>y  Google 


UNIVERSITEITSI 


LEXIQUE  ROMAN 


DICTIONNAIRE 

DE  LA  LANGUE  DES  TROUBADOURS, 

COMPARLh. 

AVEC  LES  AUTRES  LANGUES  DE  L’EUROPE  LATINE. 


TOME  IV. 

L.— P. 


Digilized  by  Google 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  CRAPELET. 

«UC  DE  VAUGIRAID,  N°  Q. 


Digilized  by  Google 


LEXIQUE  ROMAN 

OU 


DICTIONNAIRE 

DE  LA  LANGUE  DES  TROUBADOURS, 

COMPAREE 

avec  les  autres  langues  de  L’EUROPE  LATINE , 


rnèccDÉ 

DE  NOUVELLES  RECIIEECHES  HISTORIQUES  ET  PHILOLOGIQUES, 
D*UN  RÉSUMÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  ROMANE, 
l»*UN  NOUVEAU  CHOIX  DES  POÉSIES  ORIGINALES  DES  TROUBADOURS, 
ET  d’extraits  de  POÈMES  DIVERS; 


PAR  M.  RAYNOUARD, 

MEMRRK  UX  L*IV»TITUT  ROTAI.  DR  FRAlIce  (aCADÉMIR  PRARrAfSE 
XT  ACADÉMIE  DA»  lirBCRimoXS  ET  BtLLES'LKTTRXS  ), 
SXCRÉTAIXK  PtXPXTOXL  HORORAIXA  DA  I.*ACaDRM|A  rXARCAlSE , AT« 

TOHE  QUATRIÈME. 

L.  — P. 


A PARIS, 

CHEZ  SILVESTRE,  LIBRAIRE, 

iDi  DBt  loiu-inriiiTS , n"  30. 

1842. 


Digitized  by  C■M^gIc 


LEXIQUE  ROMAN, 


OtT 

DICTIONNAIRE 

DE  LA  LANGUE  DES  TROUBADOURS, 

c (>  M P A R k K 

AVEC  LES  AUTRES  LANGUES  DE  L’EUROPE  LATINE. 


L 

\j,  s.  m. , douzième  lettre  et  neuvième 
consonne  de  l'alphabet , I. 

Una  dîctioâ  finUli  ea  x.»  e Taotra  commensa 
per  L. 

L^s  (Tamors,  fol.  (\. 

Ca  BOt  fiait  en  U l'aatrt  commence  par  t. 
ECaaa  no  pronancio  r mas  i.*  qoar  diao... 
paÎLe. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  44* 
Lee  enfants  ne  prononcent  pu  a mais  l,  car  iU  di- 
pèfe. 

Dans  les  Mss. , l,  représentant  les  ar- 
ticles et  les  pronoms  masculins  el  et  lo  , 
les  articles  et  les  pronoms  féminins  il 
et  LA,  se  trouve  toujours  joint  aux 
mots  commençant  ou  finissant  par  une 
voyelle;  mais  dans  les  imprimés,  pour 
plus  de  clarté,  il  est  bon  de  faire  précé- 
der ou  suivre  cette  lettre  d’une  apostro- 
phe, qui  annonce  l’élision. 

LA.,  art./,  sing.,  lat.  /Vla,  la. 

Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  42 
et  iio.  I 

III. 


SuJ.  Qoan  la  dou’aura  venta. 

6.  DE  Vertadovr  ; Qoan  la  doM’aura. 
Quand  la  douce  aure  aoulBo. 

Règ.  dit.  De  totaa  avete  la  flor. 

Giiuvd  le  Roux  ; A lej  de. 

De  toutes  voua  avet  la  ûcur. 

Qo*el  trametia  los  bretia  ultra  la  mar. 

Poème  sur  Boèce. 

Qu*il  tranataeUait  les  lettre»  outre  la  mer. 

La  , devant  un  nom  de  saint,  sup- 
pose l’ellipse  des  mots  vesta  de  , et 
forme  une  locution. 

Pas  LA  San  Miqnels  es  pasMda. 

Le  moire  de  Montaudok  : Bc  ra*eoucia. 
Depuis  qur  /<i  (/etede)  Saint-Michel  est  paasde. 

A chasqne  an  , a la  Sant  Andrea. 

C'Aorfe  de  Bfsse  en  y^uvergne,  de  12^0. 

A chaque  an  , à /<t  S«int-Andre.  ' 

ARC.  FORT.  leo  sa!  la  dona  valida , 
leo  sni  la  dona  loada... 

A la  corle  inorar. 

Cane,  do  coU.  dos  nôtres  de  Lisboa^  loi.  102. 
CAT.  ESP.  La.  PORT.  aoo.  A.  it.  La. 

a.  Las,  art.f.  plur.,  les. 

Sujet.,  Las  forteERs. 

Titre  dv  ^tio. 

Les  forteresses. 
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len  no  m vau  ges  camjau, 

Si  cniD  LA9  domnas  fan. 

B.  DE  Vewtadoub  ; Lo  gens  Icmpi. 

Je  Qo  me  TftU  point  changeant , ainsi  comme  Us 
damca  font. 

Las  aotras  qui  apres  van. 

P.  Milor  : Eo  amor. 

Lti  autres  qui  apres  root. 

Que  fassait  las  beatata  durar. 

Lf.  MOixr.  DE  Montaldon  : Autra  v«ix. 
Que  vous  fassies  Us  beautés  ilun-r. 

('aaliNr 

Las  domnas  de  falhir. 

r.  DE  BussigRAC  : Quan  lo  dons. 
Km|*vclier  Us  dames  de  faillir. 

ARC.  puiiT.  Todas  las  coïtas  que  sofrer  potlcn. 

Cane,  do  roii.  dos  nobrvs  de  Lisboa,  fol.  9a. 
ARC.  CAT.  asp.  Las,  ronr.  mod.  As. 

3.  La  , pron,  pers,  f,  3*  pers,  si/ig,,  lat. 
iVla  , la  , elle. 

Voy.  la  Grammaire  roma/ie,  ]}»  i63. 
Bég.  dir.  Qne  farai  donez?  Aroaraî  maeaemia? 
Âmar  lO.  dei. 

Bambavd  d’Orarge  : Si  de  troliar. 
Que  ferai-je  donc  ? Aimerai-je  mon  ennemie?  Ai- 
mer je  la  dois. 

Denh'escoUr  ma  veraia  chanso..., 

Qoar  si  la  deobala  eseotar. 

Folqcet  oi  Mahsiillr  : En  clantan. 
Daigne  écouter  ma  vraie  chanson... , car  si  vous  la 
daignes  écouler. 

ARC.  CAT.  La  tristor  la  destitin  e meayscaba. 

Aisias  Mabch  : Makmen  viu. 

ESP.  La. 

— Prtm.  dêmonstr,f  celle. 

Sa  calor  nalural  ab  la  dcl  solelh. 

Elue,  de  las  yropr.,  f<d.  198. 

Sa  clialrur  naturelle  avec  celle  du  soleil. 

ARC.  CAT. 

Com , aens  tomar,  la  que  am  es  anada. 

Ausiaj  Uascb  : Aquelles  maus. 

— Pron.  relat. 

Ja  non  aura  proeia 
Qui  DO  fug  avoleaa , 

E non  LA  pot  fngir 
Qai  non  la  sap  chanair. 

Aeravd  de  Hasueil  : Raios  es. 
.Timais  n'aura  prouesse  qui  ne  fuit  lâcheté,  et  ne 
la  peut  fuir  qui  ne  sait  ta  discerner. 


ARC.  CAT. 

Meny.s  qne  la  ley  chrUiiana  se  présenta 
Als  Africans,  ne  la  volen  oyr. 

Ausias  Maacii  : Yocrit  lo  bc. 

4.  hkSy pron.  pers.  /.  3* les, 
elles. 

Rêg.  Las  U devedara...,  no  laa  drscobrîra. 

Titre  de  g(>o. 

Les  lui  dcTcndn... , ne  les  découvrira. 

De  las  doumas  ml  deaesper...; 

Totas  LAS  dopt  e las  mest  re. 

B.  deVertadola  : Qtuo  vev 
Des  dames  je  désespère...  ; toutes  je  Us  redoute  et 
Us  me'crois. 

ESP.  ImS. 

— Pron.  eirmnnstr.,  celles. 

Fora 'Is  buez  goto  las  que  no  luellilîcn. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i<^a. 
Hors  des  ruches  citassent  celles  qui  ne  font  pas  de 
miel. 

ESP.  Las, 

— Prrm.  rclat. 

Las  tuas  lagrcous  uiostrara.A; 

Al  tien  sirren  las  layssaras. 

Passto  de  Maria . 

Les  licnnei  larmes  tu  montreras  ; au  tien  serviteur 
Us  laisseras. 

LABA?ISA , s.f.,  du  lat.  l.bius  , déca- 
dence, ruine. 

Eig.  Plate  me  d' avol  baron , 

Can  met  e goasla  tan 
Tro  âia...  en  labirsa. 

Ur  TROL'BAoot'a  ARORYME  : Tos  temps. 

11  me  plaît  de  l&chc  horon,  quand  il  dépense  et 
dissipe  tant  jusqu’i  ce  qu'il  soit...  en  ruine. 

a.  Relaps,  ailj.,  lat.  relapsuj,  relaps, 
qui  retombe  dans  nu  vice , dans  une 
erreur. 

Ero  eitatr.  relaps  en  lor  rrror. 

Cnt.  delt  apost.  de  Romn,  fol.  17 1. 
Avaient  été  retape  dans  leur  erreur, 

CAT.  sap.  poBT.  Belapso. 

LABIAS,  LAVtAS,  LAA-SAS,  S.f.  pl.,  lat. 
LABiAs,  lèvres. 

So  dits  LAUAt,  qaar  ab  rlshom  Icca. 

Elue,  délits  propr. ,le\. 

Sont  appelés  livres,  car  avec  elles  on  lèche. 
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LAB 

Latias  groftMs  e moroJat. 

Roman  de  Jau/ri,  fv).  56* 
Livres  froMc»  et  lippues. 

Loc,  Per  lo  pecbat  de  1m  i^avras. 

Orar  devem  de  cor,  non  pa$  de  lavras. 

Tmd.  dsBkda,  fol.  3^  et 
Pir  le  péebi  des  livres. 

?ious  devotu  prier  de  oceur,  noo  pu  de  livres. 

— Par  exi.,  bord  d’uno  plaie , d’une 
blessure. 

Ajosta  las  doat  laixas  de  la  plagna  am  so> 
tara. 

Tmd.  d'Àlbueasis,  fol.  ao. 
Ajute  les  detui  livres  de  U plaie  avec  suture. 
ASC.  rr.  Dimostra  cbe  aveue  le  labbia  enfiate. 
Buti  , Com.  sopm  *l  poema  di  Dante,  Inf.  7. 
Le  mie  prime  labbia. 

Petbarca  , cap.  4- 
Gocctar  au  per  le  labbra, 

Dakte,  lof.  3a. 

LABORARy  LAoaAR,  laorar  , v.,  lat. 
LABORAR^;^  travailler,  labourer,  culti- 
ver. 

Dreita  dits  : Qu*  oni  laboa  , 

Et  aura  ricor  e be. 

P.  Cabdiii AL  : Caritats  es. 
Justice  dit  : Que  rhomme  travaille,  et  U aura 
puissance  et  bien-  ^ 

VUas  no  solon  aeer  sen 
Mas  de  laoraa  solamm. 

P.  Cabdiral  : Un  decret. 

Les  TilaiDs  m soûlent  avoir  sees  eaceptd  leoJe- 
Ment  de  labourer. 

Pie^  trata  amans  qn*om  qoe  laüra. 

A.  Dahiel  : Ab  guay. 

Pire  mine  amant  qu’bomme  qui  laboure, 
fig.  No  m laissarai  per  paor 

Qq*  on  sinreotes  non  aaboa 
En  aereiai  delà  fala  clergata. 

G.  Fioukiiias  : No  m laissarai. 

Je  ne  m'abstiendrai  par  peur  que  je  ne  imvaille 
un  sirvente  au  eenrice  dee  faux  ecclésiastiques. 

Avc.  ra.  Se  labortr  velt  en  sa  eigne. 

ÿoum.  rec,  defabl.  et  eoni.  aac,,  t.ll , p.  lia. 
En  petit  d'eore  Diex  labeura. 

Fabl.  et  conU  anc,,  1. 111 , p.  397. 
Tontes  famés  sars  et  honore, 

D*cles  servir  poine  et  labore. 

Roman  de  la  Rose,  v.  ai  36. 
ABC.  CAT.  Jxtborar,  cat.  mod.  Uaurar.  msr. 
Labrar.  port.  Lavrar.  iT.  Lavorart. 


LAB  3 

1.  LADOklIRE,  LABOHAISB,  LABOIAOOR, 
LAUBADOB,  S.  m.,  travailleur,  labou- 
reur, ouvrier. 

En  UMRAIKE  d’inr  • iTargen. 

y.  d*Etias  Caùel, 

Etait  ouvrier  d’or  et  d’argent. 

Co  fay...  lo  boa  laboeaxrrs,  lo  temps  de 
sas  meissoe. 

y.  et  yen.,  fol.  33. 

Comme  ûût...  le  bon  laboureur,  le  temps  de  ses 
moissoni. 

Larorador  demorant  a,  etc. 

Terrier  de  la  Confr.  du  S. -Esprit  de  Bordeaux, 
fol.  186. 

Laboureur  demeurant  i , etc. 

Laurador  terras  sensaU  tenen. 

Raimoiix»  de  Castelbau  : Mon  sirveotes.  yar. 
Laboureurs  terres  cvosales  tenant. 

CAT.  llaurador.  isp.  Labrador,  port.  Layra- 
dor.  rr.  Lavoratore. 

3.  Laboratcb,  s.  m.,  labourage. 

Las  mes 

QaMen  de  mon  ladorato’ sten. 

G.  Adbemab  X Chsnlan  dissera. 

Les  moissons  que  de  mon  /a6ourage  j’sttoods. 

/|.  Labok,  laob,  s.  m.,  lat.  labor,  la- 
beur, labour. 

Terra  qoo  ses  labor  grana. 

Pierre  de  Corbiac  : Domoa  dels. 
Terre  qui  sans  labour  grene. 

Fig.  Roma,  folb  labor 

Ka  qui  ab  vos  teosona. 

Germorde  de  Mortpelueb  : Greu  m' es. 
Rome,  fou  labeur  fait  qui  avec  vous  dispute. 

— Champ  labourable, 

Vinbas  e prata  e terras  c laors. 

P.  Cardinal  : Ges  ieu. 
Vignes  et  prés  et  terres  et  champs  labourables. 
arc.  vn.  Moolt  feisoit  petit  de  labor. 

Houv.  rtc.  defabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 , p.  19E. 
ABC.  iT.  M*  andavR  ù cbe  seoxa  alcon  Icbore 
Segoiva  in  sa  glt  spiriti  velocî. 

Dante  , Rurgat.  ta. 

ANC.  CAT.  S.SP.  Labor,  tr.  mod,  Lavoro. 

5.  Laubahsa,  s.  f.,  terre  labourable, 
champs. 

De  lu  propriu  laobaiiu,  de  U «bai,. 

Tu.  <U  1,61.  Doat,  t.  LXXIX,  fol.  35. 
Des  propres  champs  de  Pabbaye* 

ANC.  CAT.  Uauransa.  isp.  Labranut. 
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6.  LiBOKios , adj.,  lat.  labohiosuj,  labo- 
rieux, fati('ant,  pénible. 

Aze...  a porUrcarget  bobedieotet  laborios. 
Far  obras  may  tIIs  et  i.ABoaioaAa. 

Noatra  batalha...  u^soaiozA. 

Elue,  d*  Itu  propr.,  fol.  a35 , 70  «t  1 1 . 
Ane...  pour  porter  chargea  obéUnnt  et  laboritur. 
Faire  oruvree  plua  viles  et  fatigantes. 

Notre  bataille...  pénibU. 

CAT.  Laborios,  up.  port.  it.  Lahorxoso. 

LABRUSCA,  s.  f.,  lat.  labbusca,  lam- 
bruche,  larabnisqiic. 

Vit  Agrala  n diu  uiaoka. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  326. 
Vigve  sauvage  cet  dite  lambrusçue. 

ANC.  pa.  Un  grand  bonc  qoi  brontoit  la  lam- 
brunche  sanvage. 

noRSABD  1 1.  II , p.  1 135. 
CAT.  Üasnbrusca.  asp.  port-  Labrttsea.  it. 
iMmbrusca. 

a.  liAMBRDSQüiEiRA , s.f.y  lainbruche , 
lambrusque. 

Qnar  Noe  de  LAnaacaQOiaiaA 
Plantet  la  vinba  primeira. 

Brev,  d*amor,  fol.  /|8. 

Car  Noéavec  /am6ndi^M«  planta  1a  première  vigne. 

LAC,  s»  m.y  lat.  "lkcus^  lac,  fosse. 

Si  Qs  mena  peacar  al  lac. 

Le  sacphin  d'Auvergne  : Puoi»  tui. 
S’il  vous  mène  pécher  au  lac. 

Senher,  qn’estorseii  Sidrac... 

F.  Daniel  d'ins  del  lac 
On  era  ab  lo  leo.  * 

Pierre  d’Auvcrcne  : Dieus  vcm. 
Seigneur,  qui  arrachâtes  Sidrac...  et  Daniel  du 
dedans  de  \»  fosse  où  it  était  avec  le  lion. 

ANC.  PE.  Etqni  Daniel  délivras 

Et  gardas  el  lac  péritleaa 
Des  cmex  lyons. 

fiouv.  rer.  defabl.  cl  cont.  ane.,  t.  II,  p.  66. 
ABC.  CAT.  Uac.  ESP.  PORT.  IT.  togo. 

a.  Lacüal  , adj.,  tic  lac. 

Aygas  LACÜAI.S. 

En  pyshos  maris  et  uicoals. 

Elue,  de  las  propr.,  lo\  i5t  el  178. 
KaUR  de  lacs. 

Ko  poissons  de  mer  et  de  tacs. 


LAC 

LAC,  LAx,  LATi,  S.  m.,  lat.  laqu^ua, 
lacs , lacet , lien , filet. 

En  lo  ooll  ii  melon  lo  latz. 

F",  de  S.  Honorât. 

En  le  cou  lui  roettent  le  lacs. 

Feyron  latz  de  corda  qo'es  ab  rengens  tendalz. 

GviLLAtJME  DE  TvDELA. 
Firent  lacet  de  corde  qui  avec  l’engia  est  tendu. 
Fig.  Negna  non  es  sais  del  lac  de  mort. 

Trad.  de  BidCt  fol-  ^O- 
Nul  n’est  sattf  du  lacs  de  mort. 

Prov.  Qaî  gela  las  m penra  en  lui. 

Trad.  de  Bède^  fol.  64. 

Qui  jette JHet  se  prendra  en  lui. 

ARC.  PR.  I ot  tendu  an  laz  de  corde. 

Par  le  col  est  bien  an  laz  pris. 

Qni  onc  portas!  guimple  ne  manebe. 
Ne  laz  de  sole  ne  qaintnre. 

Boman  du  Renart,  l.  111,  p.  laS  el  3i5. 
ARC.  CAT.  Lac.  CAT.  MOO.  LloS.  CSP.  Lazo. 
PORT.  Laco,  iT.  Laccio. 

2.  Lassol,  s.  m.,  lacs,  lacet,  lien. 

Qni  LASSOL  rnrop  ni  destrui. 

Giraud  de  Bozreil  : Qui  cbsoiar. 
Qui  lien  rompt  et  détruit. 

Pel  fort  J.ASSOL, 
Amigua,  en  que  m prezist. 

Giraud  de  Uosreil  : No  m plats. 
Par  le  fort  lacet,  amie,  en  quoi  vous  me  prltes- 
iT.  Laeeiolo,  iaeeiuolo. 

3.  Lassamek,  X.  /n.,  obligation,  enga- 
gement. 

Non...  consentirai  que  antres  sagramens  ni 
LAsaAMERS  d!  covînens...  se  fassa. 

Cartnlaire  de  Montpellier,  fol.  ia8. 

Je  ne...  eonseotini  qu'autre  •crment  ni  obliga- 
tion ni  oonveotioo...  se  fasse. 

4 . Lassas  , lachae  , v.,  lacer,  lier,  en- 
lacer, entrelacer. 

Fig.  Sap  U razo  e*l  vers  lassas  e faire. 

Marcairus  : AuUta  del. 

Sait  le  sujet  et  le  vers  entrelacer  eX.  faire. 

Ben  e gen  sap  trobar, 

F.  mots  e coblaa  lacrar. 
GriLL.tUMEDC  Gcrgiedan  : Bernait. 
Bien  et  agrcahlcmeni  sait  trou'ur,  cl  root*  et  ron- 
plcts  entrelacer. 
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LAC 

D*  OA*  aiBor  qui  m Làtt*  e id  te. 

B.  DK  VSKTADOUR  : £n  coMirier. 
D*oa  amour  qui  m'ca/occ  et  me  tient. 

TaU  coia  aatroi  enganar. 

Que  ai  meseît  LAsta  e repren. 

PiJTOLKTA  : ManU  gent. 

Td  peiue  aatnû  tromper , qui  MÎ-odme  tnlact 
et  reprund. 

Part,  pas,  len  m aoi  d*an  latz 
Pel  col  LAsaATZ. 

Gizacd  dz  Bornzil  : Aqucsttermiais. 
de  ma  auU  d’on  Ucct  par  le  cou  lié. 

Son  de  fer  e d*acer  toit  lazzat  environ. 

GunXAOMK  DZ  Todzla. 

Sont  de  fer  et  d*zcier  tous  lacis  à l'entour. 

Tan  zoo  lAZZATzab  Francea  fermamenz 
Qn'om  no  *U  anza  lor  fais  digz  contraster. 

G.  Akklicz  de  Toclousk  : £1  nom  de. 
Tant  Boot  lUs  arec  Frao^au  fortement  qu'on 
■*oic  à eux  contredire  leurs  faux  propos. 

Avc.  ra.  Qoi  l’a  entor  le  col  Iodé, 

Roman  du  Rtnart , t.  II , p.  3a8. 

5.  EiTLASSAXHif , csLASSAMEif)  S,  m,,  en- 
lacement , réunion. 

Diploogez  es  an  LzazAiiKics  de  doas  vocals. 

L^s  d'amors,  fol.  3. 

Ia  diphtlu>ogue  est  !a  réunion  de  deux  voyelles. 
Fig.  Lozoria  domda  las  ferrienebas  pessaz  per 
bonas  viandaz  e per  EsiiAssAMurz  de  deleiz. 

Trad.  de  Bide  t fol- 

Luxure  dompte  les  chamelles  pensées  par  bous 
aUmeoU  et  par  tnlacements  de  dclices. 

AKC.  CAT.  Enllassament.  ksp.  Enlazamiento. 

6.  Eklassar,  EifLAissARj  V. , eulacer, 
lier. 

Fig,  Per  peore  et  utlamak  » e per  aucire  del 
lot  laa  annaa. 

y.  et  Fert.,  fol.  ï8. 

Pour  prendre  et  enlacer,  et  pour  occire  entière- 
nsent  lea  amea. 

Part,  pas,  Casenna  vai  totx  imi.ausat 
Taa  la  mort. 

Folqczt  de  Roma.'ss  : Can  be  m. 
Cbacun  va  tout  lié  vers  la  mort. 

AAC.  CAT.  Enllassar.  zap.  Enlazar,  voKX.Enla- 
car,  rr.  Inlaociart. 

7.  Deslassar  , UESLASAR,  V.,  tlclaccr, 

délier,  détacher. 
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Dbslaskt  ton  elme,  e comenset  »dir. 

Gvillal’me  de  Tudkla. 
Délaça  son  heaume . et  commença  è dire. 

Fig.  Aiszi  m ten  près  en  la  boeia 
Fin*  amorzy  e no  m DaatAUA. 

£.  Caikzl  i Eri  non  vey. 
Ainsi  me  tient  pris  dans  la  cbalne  pur  amour  , 
et  ne  me  délie  pas. 

Part.  pas.  Manta  gorgiera  distaiada. 

y . de  S,  Honorât. 

Mainte  gorgière  délacée. 

XT.  Dislacciare, 

LAÇA,  S.  fy  lat.  LACCA,  laque. 

Laça  e indi  e grana. 

TU.  de  1x48.  Doat.  t.  CXVI . fol.  16. 
Laque  eX.  indigo  et  garance. 

Si  la  xjiCA  no  se  vent  en  Narbona. 

Tu.  du  xui*  siècle.  Doat»  l.  U , fol.  i5i. 

Si  la  laque  ne  se  vend  i Narbonne. 

ESP.  Laça.  xt.  Lacca, 

LACERT,  s,  m,,  lat.  lacertiat,  muscle. 

Delà  nervis  e delà  LAcaaTZ. 

Trad.  tP Albucasis,  fui,  1. 

Des  nerfs  et  des  muic/«s. 

ARC.  KsP.  iT.  Lacerto. 

LACH,  tAO,  LAIT,  LAÏT,  t.  m.  et 
lat.  LACTe/n,  lait. 

Qoe  verges  aia  enfant  e lacb  , 

Aiso  no  fon  banc  vist. 

Trad.  d*un  Evang,  apocr. 

Que  vierge  ait  enfant  et  lait,  cula  ne  fut  oneque» 
va. 

En  utiT  de  cabra  frcît. 

Decdez  de  Prades  , Aus.  cass. 

En  lait  de  chèvre  froid- 
La  I.ATT  de  cabra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Xqz. 

Le  lait  de  chèvre. 

Parext.  Ab  lait  d' nna  aalva^a  fica. 

DetiDzs  DE  Pkadez,  Aus.  cass. 
Avec  lait  d'noe  figue  sauvage. 

Fig,  De  XAO  de  galioa. 

P.  CaKDIHAL  * Sel  que  Tes. 

De  lait  de  poule. 

CAT.  Llct.  KSP.  Leche.  port.  Lcùe.  it.  Latte. 

i.  Lacticihi  , s.  m.,  lat.  lacticini»/»  , 
laitage. 
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De  carat,  lacticiitu,  peytkoa  e frap  viu. 

Elue,  (le  las  prçpr.,  fol.  l8o. 

Vil  d«  cUairs,  laitages,  potMO&s  el  fruiU. 

CAT.  Lacticini.  est.  Lacüctnio.  roET.  Lacüci- 
nios,  rr.  Lcuùcinio. 

3»  Laytemc,  adj,f  du  lat.  LàcTEiiT^m, 
laiteux,  de  lait,  à lait,  lacté. 

Ret  tac  LAYTEKC. 

Bettut  UtYTEMCAt. 

Color...  laytekca. 

Et  apelat  cercle  latteitc. 

Eluc.de  las  propr.,  fui.  188,  a32,  S8  ul  io8. 
Rend  ilic  laiteux. 

Bêtes  a lait- 
Couleur...  de  lait. 

Est  appelé  cercle  lacté. 

4.  Lachis,  adj.,  allaité,  qui  est  à la 
luainelle. 

Per  boca  de  lacbis  effant... 
leo  toi  paocE  e nuta , 

Et  «fTans  lachiscu  terlatx. 

Bnev.  d’amor,  fui.  E. 

Par  Louclio  d’eafaoU  allaités... 

Je  suis  petit  et  ou , et  ^ eu  verlu , enfant  d la 
mamelle. 

5.  Làttab  , V.,  lat.  LACTiae,  allaiter. 
Part.  pris.  Layt  de  femoa  i.AYTAifT  roaacle. 

Elue,  delai  propr.,  fol.  89. 

Lait  de  femme  allaitamt  mile. 

Part.  pas.  Sino  qae  alo  jnees  eaaema  laytatx. 

Elue.  Je  lat  propr.,  fol.  e36. 

Sinon  qu*iU  soient  jeunes  enicmblenf/di/^s. 

IT.  Lattare. 

6.  Alachaa  , ALATTAK,  V.,  allaiter. 

Liara  fîU  Autcaon  lî  dalpbi. 

Brtv.  d'amor,  fol.  5l. 

Les  dauphins  allaitent  leurs  petits. 

ALACBErla  Iota  via  I 

Anna  Iro  ac  complet  très  ans. 

Trad.  tTun  ÉiHtng.  apocr. 
\Jaliaita  sans  cesse  Anne  jusqu'à  ce  qu'elle  eut 
accompli  trois  ans. 

Part.  pas.  Efans  qoi  ao  alaytate. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  43* 
EnlànU  qui  sont  allaités. 

AVC.  CAT.  Alhtar,  it.  AlUutart. 

7.  Lacbuga,  laytdga,  X./.,  lat.  lac- 

TUCA,  laitue. 
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Ab  soc  de  lacbcoa  et  de  papaeer. 
Lattüoa...  ba  iQC  laytenc. 

Elue,  de  las  propr.,  f<d.  80 el  112- 
Avec  soc  de  laitue  et  de  paeot. 

Laitue...  a suc  laiteux. 

CST.  Uatuga,  lletuga.  aar.  Leekuga.  it.  Lot- 
tuga. 

8.  Laxugeta,  s.f.dim,f  petite  laitue. 

De  la  saWatga  laxogeta. 

Dbvdes  de  Pkadcs  , Au»,  cass. 

De  la  petite  laitue  saurage. 

ESP.  Lechuguita, 

LACRIMA  , LACEBMA,  LAOREMA  , S.f., 
lat.  LACEY1IA,  larme, 

Laceimas  dels  baels. 

Trad.  (CAlbucasis,  fol.  4- 
Larmes  des  yeux. 

Pero  soeen  de  laobbmas  en  muetb 
Mon  vis. 

AtMEBi  ne  PecviLAiir  : Longamen. 

C’est  pourquoi  souvent  de  larmes  j’en  mouille 
mon  visage. 

Pig,  Ab  LAOEBMAS  do  coDlriclo. 

P.  et  Vert.,  fol.  68. 

Avec  larmes  de  contrition. 

Loe.  Es  apellalE  toi  aqceit  mon  vall  de  la- 

GEBMAS. 

V.  et  Ven.,  fol.  6a. 

Est  appeld  tout  ce  monde  vall^  de  larmes. 

Par  ext.  Vit...  sa  laceema  aoven  begnda 
rnmp  peyra,  clariHca  la  vista. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3X6. 
Vigne...  sa  larme  souvent  hue  brise  la  pierre, 
^laircil  1a  vue. 

CAT.  Uagrima.  bsp.  poet.  Lagrima.  it.  La^ 
crima,  lagrima. 

3.  Làchihacio,  s.f.,  lat.  lacsymatio, 
larmoiement,  action  de  pleurer. 

Fa  eeasar  laceimacio. 

De  dolor  et  laceimacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  83  et  lo6. 
Fait  cesser  larmoiement. 

De  douleur  et  larmoiement. 

Par  ext,  Laceimacio  de  vinhaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  taq. 
Larmoiement  de  vignes. 

IT.  Lacrimazione , lagrimaziont. 

3.  Laoihal,  s.  m.,  sac  lacrymal. 


Digilized  by  Google 


LAC 

LhCMtUàh  del  bikelh. 

Trmd.  tTÂlbmcasii,  fol.  ^9. 

Smc  iÆcrymud  TobU. 

CAT.  Uagrimol,  ur.  pomt.  Utgrimal.  rr.  lA- 
crimale,  iagrinuUe. 

4.  Lacriharlr,  s»  m,,  aac  lacrymal. 

Si...  LAcmiifAnji , qoi  es  al  angle  del  aelh, 

ei  trop  carnat. 

Elue,  délai  propr,,  foi.  38* 

Si  ■ •>  le  sac  iaerjrmat,  qoi  est  à l’angle  de  l’oeil , 
c»t  Irop  charnu. 

5.  Lacruios»  lachemos,  ftdj.,  lat.  la- 
CKiHosiM,  larmoyant , baigné  de  lar- 
mes , pleureux. 

Uelb  ha  ioflacîo  et  es  lacsbiios. 

Elue,  de  las  propr.»  fol.  8s.  | 

L’oeil  a enOofS  et  est  larmoyant. 

Am  la  cars  LAcainosA. 

y.  de  S.  Fion.  Doat.  t-  GXXIU , fol.  a56- 
Avec  la  lace  baignée  de  larmes. 

CAT.  iMsgrimos.  esp.  tort.  iMgrimoio.  xr. 
Laerimoso, 

6.  Lacumohse»  larmoyaDt,  plea- 

reiix. 

E *li  nds  tan  panes  coma  deniers, 
LAAaiMonsBS  et  grepoülats. 

Boman  de  Jaufrt,  S*  Ms.,  p.  59. 

Ea  les  jeux  auMÎ  petits  comme  deniers,  pleareux 
et  ërsjllés. 

7.  LacaiKAH,  LSCBEKK^AE,  V.,  lat.  LA- 
cBTMABe,  larmoyer,  verser  des  larmes . 
De  plorar  e de  laoaambjaa. 

PsaiLHOS,  Vay.  au  Purg.  de  S.  Patrice. 

De  pleurer  et  de  larmoyer. 

Dreits  es  xjtoaiM. 

A.  Uasiel  : Chassoo  d’ un. 

Il  est  juste  qoe  je  -verse  des  larmes. 

Li  oelh  qoe  soen  laorxmuo. 

Liv.  de  Sydmc,  fol.  hl. 

Les  jenx  qui  souvent  larmoient. 

Fig.  Lats  lo  cor  m*  et  lagrima 
Qoe  SOS  del  cor  lAcaiii. 

Raimond  de  Hieaval  : Aissi  m te. 

A cd(d  du  coeur  m’est  une  Larme  que  du  haut  du 
esnr  je  larmoie. 

CAT.  Uagrimejar\  est.  Lagrimar.  tout.  Lagri- 
mejar.  rr.  hdcrimürtt  Utgnmare. 
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8.  LeBMAB , V. , larmoyer , lamenter, 
gémir. 

Fols  es  qoi  trop  se  leema. 

Le  dacpun  d’Avtebgne  : Joglaretx. 
Est  fou  qui  beaucoup  ae  lamente. 

ANC.  PE.  Tendrement  plorent  et  larmoient, 
Fouv.  rtc.  defabl,  et  eont.  anc.,  t.  11,  p.  35. 

LADRE,  s,  m.,  ladre. 

Un  utoEE  solet  ab  sa  familia. 

Fort  de  Béarn  f p. 

Un  ladre  sculet  avec  la  famille. 

2,  Ladrabia,  j.yi,  ladrerie. 

En  caacona  ladeaeca. 

Fors  de  Béarn,  p.  TO94. 

Dans  chacune  ladrerie. 

LAGANHA,  s,f.,  chassie,  humeur  des 
yeux. 

La.axba  « TÛoou  raperflait.t  de  nclbs. 
Ladamba  et  aalres  TÎds  de  palpelaE 

Elue,  de  laspropr.,  foL  83 et  ESI. 
Chassie  tsX  visqueuse  superOuitdd’jeux. 

Chassie  et  autres  vieaa  de  panptires. 

CAT.  lÀùganya.  esp.  Lagaka. 

2.  Lacanhos,  LAGA350S,  odj,,  chassîeux, 
plein  d’humeur. 

Aysai  coma  bnellfas  malantes  ni  caaaidoa  e 
LACAHBOS  non  pot  gardar  lo  lam,  ans  eys- 
sorba. 

y.  et  yen.,  fol.  83. 

Ainsi  comme  oril  malade  et  ehassieux  et  plein 
iC humeur  ne  peut  conaerver  la  lumière,  mais  de- 
vient sveugle. 

E ’ls  nets  tan  paoca  oon  ns  dîners, 
Lagamos  et  esgrapeUts. 

Boman  de  Jaufrt,  fol.  56. 

Et  les  jeux  sussi  petits  comme  un  denier,  cAas- 
i/eux  et  ëraillds. 

CAT.  lÀaganyos.  sar.  Lagaioso, 

LAGOT,  s..  m,j  cajolerie,  flatterie, 
dissimulation. 

Mot  decebo  rolontier 
Les  compradors  lagotz  diten. 

Brev.  d'amer,  fol.  isS. 

Moult  ib  déçoivent  volooliers  les  schetenrs  en  di- 
sant des  cajoleries. 

Ni  per  lagote  ni  per  grant  dos. 

Contrieio  e penas  ifemais 
Ni  par  flatteriu  ni  par  grands  dons. 
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2.  Lagotiük,  laootkib,  àdj.,  flatteur, 
cajoleur. 

IiAGOTiiR  <on  e loaldiien. 

Brtv.  d’amer,  fol.  128. 
Sont  Jlatteurs  «t  mëdUanU. 

CobU  Uuzengeira 
Fes  e metsoageira... 

K Si  U fes  tAGOTtlKA  , 

Ane  non  goeris  de  paupreîra. 

Besrard  de  Roverac  : Una  slrvenlnscj. 
Couplet  louangeur  elle  fit  et  mensonger...  et  li 
elle  le  fit  JîatUur,  oueques  elle  ne  guérit  de  pau- 
vreté. 

A.VC.  CAT.  Injost  mais  y i.AGOTaas  son  tolz. 

La  \ida  df  Jesut,  fol.  ^3. 

ESP.  Ijogotero. 

LÂl,  LAY , LA,  a<iv.  démonstr.,  du  lat. 

{/la  \hi,  là. 

Elba  s*eQ  tornet  eom  son  filh  vays  la 
Graaaa , e qnan  fo  la  , elba  presentel  sas  le- 
Iras  alb  abbat. 

PaiLOMBRA  , fol.  4t- 

Elle  a’ en  retourna  avec  son  fils  vers  la  Grasse , et 
quand  elle  fut  là,  clic  pnbenU  ses  lettres  à l’abW. 
Gratar  me  fai  lai  on  no  m pro. 

B.  DE  VcRTADOta  i Ab  cor  létal. 
Gratter  me  fait  M oà  ne  me  démange. 

^ Il  est  corrélatif  de  sai. 

Qoarqoi  lai  mor,  mais  a qne  ai  vÎTÎa, 

E qni  sai  Tin,  pietz  a qne  ai  moria. 

Fors  de  Capdueil  i Er  nos  sia. 

Car  qui  meurt  /à,  plus  a que  s’il  virait,  et  qui 
vit  ici,  pis  a que  s’il  mourait. 

Volon  mais  de  sai  bastir 
Qne  LAl  oonqoerre  lot  Mos. 

P.  Casdiral  : Quan  rey  lo. 
Veulent  plua  bitir  de  çk  que  conquérir  là  les 
félons. 

ARC.  pa.  Lai  veitiez  maint  fort  esco  croisi. 
Roman  de  Gérardde  Vienne,  v.  1681. 

Que  tait  allions  ensemble  lai  sos  en  ta 
maison. 

Ree.  decont.  dév.  La  Valli^re,  t.  II,  p.  179. 
Qni  noDS  doint  parvenir  leù  sns  en  paradis. 
Rom.  comment  B.  S.  fut  'vengié.  LaVALLiiaE, 
t.  ii,p.  179. 

ARC.  CAT.  Lay,  port.  La.  rr.  Là. 

Adv*  comp. 

Qoe  ferai  iea,  domna,  qne  sai  mt  lai 
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No  poesc  trobar,  ses  vos,  ren  qne  bo  m sia  ? 
Hucoes  de  s.  Ctr  : Très  enemtex. 

Que  ferai-je,  ô dame,  vu  que^d  ni  M je  ne  puis 
trouver,  sans  vous,  rien  qui  me  soit  bon  ? 

Obre  moK  baelbs  isnelamen; 

Gart  SAi  E LAI  tôt  belamen. 

AaRAt'D  DE  Mabocil  : Dons  grii9cr. 
J’ouvre  mes  yeux  promptement  ; je  regarde  et 
là  tout  bellement. 

Ni  de  sai  ni  de  lai 

Liv.  Je  Sjrdrac,  fol.  44* 

Ni  de  çs  ni  (ie  là. 

Lo  sanh  bers  on  Dieus  fon  sebelbitz 
Volon  lîarar  aissilb  qoi  de  lay  so. 

Gl’illaume  de  Mur  : ü’unstrvente<>. 

Le  saint  tombeau  où  Dieu  fut  enseveli  veulent  dé- 
livrer ceux  qui  de  là  soûl. 

De  lAi  on  près  mort  e dolor. 

G.  Faidit*.  Tantsni  ferms. 

De  là  où  il  prit  mort  et  douleur. 

ARC.  PR.  En  la  ville  de  Roaen  on  antre  ville  de 
tay. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i35o,  t.ll,  p.  398. 

Des  lo  temps  Rotlan , 

Ni  DE  LAl  DBRAR. 

Bertrard  de  Borr  i Mon  cbsn  fenisc. 
Depuis  le  temps  de  Roland,  ni  de  là  en  avant. 

De  Bolbona  en  ça  e del  Bancbets'iR  la. 

Hist.  de  Languedoc,  pr.,  t.  Il , col.  190. 
De  Bolbone  en  çà  et  du  Baochet  en  là. 

Prép»  comp. 

Qoar  s*  ien  era  de  lai  mar  veramen. 

Petrols  : Pus  flum  Jordan. 

Qoe  si  j’étais  delà\e  mer  véritablement. 

1.  Aylai,  adv.,  là,  par  là. 

Qnau  1*  DUS  trahis  aissai , 

E r antre  trays  aylai. 

P.  Caroiral  : Atressi  cum  per. 
Quand  l’un  trahit  par  ici,  et  l’autre  trahit par /A. 
ARC.  CAT.  AjrU.  CAT.  MOD.  AlH.  ARC.  HP.  ,4la. 
Esr.  Moo.  Alla,  aUi, 

laïc,  lavc,  s.  m.,  lai,  laïque. 

Per  manh  forfag  e per  mantha  laidara 
Qu’ an  fag  e fan  clerc  0 laïc  malamen. 
GmLLAUME  DE  MoRTAGRAGOUT  : Per  lo  mon. 
Pour  maint  forfait  et  pour  maint  outrage  qu’ont 
fait  et  font  méchamment  les  clercs  et  les  lais. 

Il  SC  dit  aussi  au  femiain  : 

A penas  hi  tmep  latc  ni  clerc 
Qn’  el  dreg  camî  non  entrefiorc 


Digitized  by  Google 


9 


LAI 

Oo  *eiu  ialh  et  entreforcâ  ; 

Gren  ni  vei  xjiica  ni  clergue 
Tant  O cant  qae  mal  no  mergaa. 

GavAOOAH  U Vieux  : Lo  m«i. 

A paine  trouve  laïque  ni  clerc  f^ui  ac  fourche 
eu  droit  chemia  oit  sens  faut  et  fourche;  et  difllcile- 
ment  je  Tob  (femme)  laïque  ni  clergme  tant  ou 
quand  qui  mal  ne  mérite. 

Per  amor  de  laioda  geo. 

Brtv.  (Tamorf  foi.  6. 

Par  amour  de  laïque  gent. 

*w.  FU.  Ce  doit  aavoir  nea  un  lais  boni. 
N<mv.  rtc.de/abl.  et  cont,  anc.,  l.  li,  p.  69. 
En  Poffice  de  roaistre  ordinaire  lajr. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  XV,  p.  1 1 . 

Contre  la  jnstioe  laya. 

Arrêts  ttamour,  p.690. 

AUC,  CAT.  Llajck.  CAT.  XOD.  IjtJC.  AUC.  USP. 

Lstieo.  FOUT.  Leigo.  it.  Laho. 

I.AID,  LAÏC,  LAIT,  LAC,  LAi,  adj.,  du  Ut. 
vjLom,  laid,  vilain. 

Voyez  Denitva,  t.  III,  p.  45,  et 
Leibnitz,  CoU.  étym.,  p.  6a. 

L*oaa  moiller  qn’ea  bella  e proa... 

E l'aoti^ea  laioa  e marrida. 

T.  obG.  Faioit  etsePeedigou  : Perdigom. 
L'un  a femme  qui  evt  Italie  et  merilaute...  et 
l'autre  ect  laide  et  reréche. 

Tant  corn  aéras  laits  a le,  seras  gensaDieo. 

Trad.  de  Bide,  fol.  atS. 

Autant  comme  tu  seret  laUt  pour  toi , tu  aeru 
gentil  pour  Dieu. 

Lace  es  Tafars  e gréas  e maleslans. 

GiEAtm  DE  Bobueil  : Per  aolalt. 
yUaime  est  l'affiiire  et  pe'nible  et  ficlieuse. 

Doncs  LAÏC  sentier 
Sec  cel  qn*  ab  leîi  camina. 

B.  ZoRoi  : Ben  es  adreigt. 

Donc  vilain  sentier  suit  celui  qui  arec  elle  che- 
mine. 

Laia  CAJsa  es  tengnd*  al  doctor, 

So  dis  Cstoé,  can  oeacis  lo  repren. 

6.  CAuaoucL  : Per  espasur. 
C'ait  cboM  tanna  vilaine  pour  le  docteur,  ce  dit 
OtoQ,  quand  ignorant  le  reprend. 

Compar,  No  en  farian  cara  LArnou... 

Ane  non  ?itx  el  mon  t.agib  rosaa. 
P.Gaizhual  ; D’Estere. 

N’en  farnieiit  pas  mine  plus  laide... 

Onequas  roua  ne  rîtes  su  monde  pltu  laide  rosir 
III. 
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Substantit.  Mas  la  laioa  abdita  enoioa. 

T.  DE  G.  Faidit  et  de  PsKomou  : Perdigons. 
Mais  la  laide  arec  moU  ennujeux. 

Adrerhial.  Ben  es  fols  qni  vio  mal  ni  lag. 

P.  Vidal  : Baros  JUasus. 
Bien  est  fou  qui  vit  mal  et  vilainement. 

IT,  Laido. 

a.  Laid»  , i>.,  lat.  laiduc,  outrager,  ac- 
cuser, dénigrer. 

Artna,  ja  no  lUxirar 
Qui  t LAiDis  ni  t deacocha. 

Le  OAUPUtif  d’Auvesohe  : Joglarets. 
Artui,  jamais  ne  te  fâche,  quiconque  ta  dénigre  et 
le  dédaigne. 

Amiex,  a gran  lort  me  Foleta  laxoir. 

Aimebi  de  Peguilaiit  : Dooa  par  vos. 
Ami , i grand  tort  vous  me  voules  accuser. 

AHC.  FR,  Ne  6 deit  de  paroles  leidir. 

Habie  de  Frarcs  , 1. 1 , p.  3^0. 

Ne  ne  roas  fetea  plus  ledit, 

Qoar  onies  est  de  roas  ferir. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  l.  III,  p,  i3. 
Aiosi  la  damoisele  bat 
Le  cberaller,  et  se  débat , 

Et  de  parole  la  laiAist. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.399. 

Molt  s'esleient  déjà /asdiE, 

Chascleae  mon  e descoafii. 

B.  DE  Sairte-Maoes  , Chron.  de  Rorm.,  fol.  19a. 
Pour  çoQ  qoe  ele  rescondit , 

La  laidi  mot  et  avilla. 

Marie  de  Fbarce  , 1. 1,  p.  aa6. 
Vostre  marrastre  voua  a et  feme  et  laidite. 

^ Roman  de  Bcrfa,  p.  77. 

IT.  Laidire. 

3.  Laiükzir,  v.y  enlaidir,  altérer. 

Non  poesc  poa  la  dolor  soffrir 
Qui  m fai  la  color  laideezr. 

Un  TROUBADOUR  AMüBTME  : Seinor  vos  que. 

Je  ne  puis  plus  souffrir  la  douleur  qui  me  fait 
altérer  la  couleur. 

4.  Laizar,  V.,  souiller,  léser,  enlaidir. 

Ronba  ni  Icbrosia 
D' orne,  qu^antranieD  bossia. 

Sa  bon’  arma  non  pot  latear. 

Brtv.<Tamor,  fol.  la. 

Rogne  ni  lèpre  d'homme,  qui  soit  bon  autrement, 
sa  bonne  iroe  ne  peut  souiller. 

Subst.  La  temors  del  laisar 

Non  cleo  onl  home  far  dnptar. 

Brer.  d'amor,  fol.  1^7. 
t 
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f erainle  Ju  touiller  ne  doit  oui  homne  Taire 
clouter. 
tT.  ïjaidare^ 

5.  Laiaheh,  adv,,  laidement,  vilaine- 
ment , outrageusement. 

PcU  Tores  stfiis  mot  aonils. 

Oliti»  LETEMPLiElt  : Eilat  aurai. 

Par  les  Turc*  perfides  laidement  honaia. 

Laiameh  tracta  las  chaosai  del  monestier. 

Régla  de  S.  Benezeg»  Toi.  44* 
Traite  >vilainement  les  choses  du  monastère. 
iT.  Leùdatnenlt. 

6.  Laidura,  j./.,  outrage,  honte,  in- 
jure. 

Qaar  a’  elba  m fai  grao  laidgra. 

Quant  antre  s planhf  ien  m'apais. 

P.  Rogiers  : Al  pareUsen. 

Car  si  elle  me  fait  grand  outragOt  quand  un  autre 
•e  plaint , moi  je  m’appaise. 

Alfc.  FR.  Bien  savons  qne  tous  ne  traciés 
Fors  noos  faire  honte  et  laidurt» 
Roman  delà  Rott,  t.  iSatQ. 
Cest  vilain  qoi  me  Bst  ledure. 

' Roman  du  Renart,  t.  lll,p.  3a6. 

iT.  Laidura. 

7.  Laidesa  , s./.,  laideur. 

En  gardar  no  ’l  forsa  beotatx 
Ni  res,  mas  laiorsa  e cors  fats. 

T.  UE  G.  Paioit  et  de  PERmooR  : Perdigoni. 

A garder  ne  le  force  beaute  ni  rien , excepté  /uT- 
deur  et  corps  fou. 
tT,  Laidetza, 

8.  Lageza,  s.f,,  souillure,  bassesse. 

Aiga  lava  corporals 
Lageeas  et  esperitals. 

Brev.  d’amor,  fol.  38. 

Eau  lave  souillures  corporelles  et  spirilueHes. 
Hoin  <|OC,  per  pane  de  profiecb  , 
Consentis  en  far  lagbxa. 

G.  Olivier  d'Arles  , Coblat  triadas. 
Homme  qui , pour  peu  de  profit , conMot  i faire 
bassesse. 

g.  Laizana,  s.f.,  souillure. 

La  corporal  laieama. 

Brev.  d'ttmor,  fol.  i47 
La  souillure  corporelle. 
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10.  Lt.z,adj.,  lat.  lossux,  lèse. 

Lee.  Criro  de  leza  majcslar. 

Ord.  des  R.  de  Fr.^  i4f>3,  l.  XVI,  p.  i3.j. 
Crime  de  /^^e-majesté. 

Crim  de  yretgia  o de  lbea  mageitat. 

Tit.  du  XIV*  sikete.  Doat,  l.  XCIII,  fol.  aSç). 
Grime  d’hérésie  ou  de  /^ae-maj«té. 
arc.  CAT.  Les»  asF.  port.  it.  Leso. 

11.  Lezio,  s.f.,  lat.  EflESio,  lésion, 
dommage,  outrage. 

Per  80  qne  no  faasa  lisio  a la  lengna. 

Trad.  d’Àlbucasis,  fol.  22. 

Pour  ce  <{u*il  ne  fasse  lésion  à la  langue. 

De  roptora  o antra  lbeio  defensiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  37. 
DéfeDsire  de  rupture  ou  autre  lésion. 

Acniatx  de  crim  de  lbeio  de  enperial  ma* 
gestat. 

Cat.  delsapost.  de  Roma^  fol.  (i4< 
Accusé  de  crime  d’outrage  kle  majesté  impériale. 
CAT,  Lesiô.  ESP.  Lésion,  pobt.  Lesào.  it.  Le- 
sione. 

12.  Blksskdura,  i. y. , blessure. 

Sy  clan  ses  negnna  BLEssiDGas. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol* 

Se  ferme  Moa  nulle  blessure. 

13.  BLF.ssAMEifT , S,  m.,  blcssure. 

Contra  tôt  BLissAMaRT  qui  pot  venirdefora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i . 
Contre  toute  blessure  tiui  peut  venir  de  dehors. 

LAIRAR,  V.,  lat.  LAfEAn^,  aboyer. 

Negoscas  non  pot  laybar  ni  japar  ni  jangolar. 

F.  et  yen.,  fol.  71. 
Nul  chien  ne  peut  abr^'er  ni  japper  ni  grogner. 
Substantiv.  Lor  parlars  sembla  lairar  de  cas. 

P.  Vidal  : Ara  m'alberc. 
Leur  parler  semble  Vaboyer  de  clùen. 

ARC.  vR.  Le  suppliant  oy  leur  chien  lattrer  et 
abahier  très  fort. 

Lett.  derém.de  i38o.CARPERTiEa,  t.  Il, col.  1009. 
CAT.  Uadrar.  esp.  port.  Ladrar.  rr.  Latrart, 

a.  Laibament,  s.  m.,  aboiement. 
Espaventar  per  lairambrt  dels  chas. 

Trad.  de  Bide , fol.  55.. 
Épouvanter  par  aboiement  des  chiens. 

CAT.  ïMdmmenu  it.  Latramento. 


Digitized  by  Google 


LÂl 


LÂI 


LAIRE , LATftK,  LAI&0|  LAIEOlf,  S,  m., 

lat.  larron,  voleur,  fripon. 

Et  utTmi*  «i*el  qae  wàj  etnblan. 

B.  Gaaboivei.  ; Joan  Fal»r«. 

Est  voUur  cvlut  qui  vt  dérobant. 

Paobre  laxhoit  pem  bom  ptr  ona  reta... 
Qo'cl  rica  LAiaia  pecda  H utiROH  meaqoi. 

P.  Caumbal  : Prop  a guarra. 
Pauvre  /urrpaoo  pend  pour  une  vétille...  Que  le 
riche  larron  pende  le  larron  ncequin. 

•4di.Jlg.  Proa  dompoa,  ab  an  dooz  esgar 
Qoe  m fairon  voatr*  oela  i.Axno, 

Mi  veogaeat  mon  cor  emblar. 

PiEliRE  OK  Makusac  t Eitat  aurai. 
Geoérenae  dame  , avec  un  doux  regard  que  me 
firent  voa  yeux  larrons»  voua  me  vtatei  voler  mon 
cerar. 

Il  a été  employé,  comme  rua  en  la- 
tin, dans  le  sens  de  valet , esclave, 

Qoid  domtol  fadant»  aodeot  qonm  talla  t uata  ? 

Vi>6.  Eclog,»  III,  V.  i6. 

En  totx  laecx  me  tenb  per  ton  prea. 

Per  ton  r^Aiaoir  en  totaa  rea. 

HAacAiaus  : Pui  moe  coratge. 
Eu  tous  lieux  je  me  tiens  pour  ton  prisonnier, 
pour  ton  esclave  en  toutes  choses. 

— Sorte  d* imprécation, 

S*  ien  pognes  viore  de  mon  captai , 

Laiui  aia  ien , s*  iea  fos  de  lor  fogal  ! 

P.  Casdinal  : D’un  sirventes  faire.  Var. 

St  je  pnsse  vivre  de  mon  capital , qne  je  sots  lar- 
ron, si  je  fosse  de  leur  foyer  i 
Ado,  comp,  Amaral  1a  donc  a utino. 

Folquct  DK  MAisEnxa  : Tsn  mov. 

Je  raimerai  donc  d la  dérobée. 

ASC.  va.  Bien  est  Urres  qn*i  larron  emble. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  s36. 

CAT.  Uadre,  Bar.  Ladron.  roar.  Ladrâo,  ir, 
lauro,  ladro. 

a.  Lateohessa , s,/,,  larronnesse  , vo- 
leuse. 

Qoe  appareaeoD  emer  layres  o LATUOtriMAa. 

Carîulairt  de  Montpellier,  fol.  i86. 
Qui  apparaiaimt  être  brrons  ou  larronnetses. 

3.  LsYnoifiA,  s,f,,  larronnerie,  volerie, 
friponnerie. 

Qoar  Dieu  defeadet  a U gen.  . 


£ moiiret  e LAYaouiAS. 

Brrv.  d'amor,  fol.  i^. 

Car  Dieu  défendit  i b genl...  et  meurtres  et  vo- 
leries. 

SSP.  Ladronia, 

4.  L^TKOKICI,  LAIKOIfISSI,  LAYROHISSI  , 

S.  m. , lat.  LAtaociinu/n , larcin,  vol, 
friponnerie. 

Layro«ici,  penre  rantroy  a tort  at  a dece- 
bemen  d*aqaeU  de  enj  ea,  aenea  aa  voloDtat. 

F,  et  Vert,,  fol.  14. 

Larcin,  prendre  ( le  bien  ) d’autrui  i tort  et  avec 
déception  do  celui  de  qui  il  est , sans  m volonté. 
Laibohimi  faig  de  noig. 

Coût,  de  Montlevard,  Arch.  du  itqy.,  J,  4* 
Vol  bit  de  nuit. 

LAYitoivtMi  gros  e manifest. 

Ord.  des  Ji.  de  Fr.,  i463,  t.  XVI , p.  i34< 
Fol  gros  et  manifeste. 

CAT.  iJadronici.  xsp.  Latronicio,  ladronieio. 
roET.  Lauocinio.  it.  £â/roetniOj  ladroneccio. 

5.  LAYEoifAT,  s,m,,  larcin,  friponnerie. 

FlaC  LAYUOYAT. 

Le^s  d’amers , fol.  111. 

XAche  larcin. 

6.  Latbokissa  , s.  f.,  larcin,  volerie, 
friponnerie. 

Si  negnn  o negnoa  faaia  i.ATEOnistA  de 
nn^tb  o de  dia. 

Charte  de  Gréalou,  p.  94. 

Si  nnl  ou  nulle  faiasit  larcin  de  nuit  ou  de  jour. 

7.  Lai&onil  , adj,,  dérobé. 

Las  aîgae  laiboviu  sont  plot  doltas , e pas 
eacoodoc  plu  saaas. 

Trad.  de  Bide,  fol.  47* 

Les  eaux  dérobées  sont  plus  douces , et  pain  caché 
plus  agréable. 

8.  LAiaovAa , v.,  voler,  dérober. 

Veogaeti  coma  sirren , 

AUi  com  sel  qne  lairoiia. 

Raxmovu  db  Mibatal  : Beiona  per. 

Vous  vîntes  comme  sergent,  ainsi  oMnme  celui  qui 
dérobe. 

AHc.  VB.  Tent  feirent  et  traeessarent  pillant  et 
larronnant. 

Rabilau  , liv.  1 , ch.  37. 

LAIS,  s.  m.,  lamentation,  plainte,  gé- 
missement. 
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Prejuiert  penret  Labadol , 

E,  n anaB  ab  dreîlora , 

Tro  a Maroc  farao  LAia. 

PiKKKE  D'AoTcacHB  : Bel  m'ef  quan. 
D'abord  Toua  preodrca  Lafaadol , et , ai  roua  allet 
CO  droiture  ^ juaqu'à  Maroc  Ua  ferool  lamentAtions. 

LAIS,  LAT8,  S.  m,,  lat.  Ltssus,  lai, 
sorte  (le  poésie. 

An  laisaat  latb  e vers  e chanaoi, 

Kt  an  près  plaita  e novas  e tensoa. 

P.  CAHoiltAL  : Ria  Loin  que. 
Ont  abeodoond  iait  et  vers  et  cbanaona,  et  ont 
pria  plaida  et  aouvellea  et  cooteatationi. 

Faaia  a nn  joglar 
Lo  LA  ta  de  dos  amans  caotar. 

Homan  de  Jaufrt,  fol.  5l. 

11  faisait  cbantcr  k un  jongleur  le  lai  do  deux 
aounta. 

Cclla  œ platx  mats  qoe  chansos, 

Tolta  ni  lais  de  Bretanba. 

Folquet  de  Marseille:  Ja  non  vulgra. 
Celle>là  me  plaît  plus  que  chanaou.  refrain  ni  lai 
de  Bretagne. 

Il  s'est  dit , par  extension , du  chant 
des  oiseaux. 

RI  temps  qo*el  roasiohol  s’esjan  , 

E fai  SOS  LAIS  sots  lo  vert  foelh. 

Dbüdes  de  PaADES  : £1  temps. 
Au  temps  que  le  rossignol  ae  rdjouit . et  fait  ses 
lais  aoua  le  vert  feuillage.  ^ 

— Son,  rcsoimement,  cri. 

Bel  m’es  cant  aag  lo  resso 
Que  fai  Taasbercs  abl'arso.... 

Et  aug  los  retins  e'is  lais 
Dels  sonails,  adoncs  m'eslais. 

Pierre  de  Berobrac  : Bel  m' es  cant. 
Beau  m’est  quand  j’eutends  le  reteutiaaement  que 
fait  le  haubert  avec  l’arçon... , et  j’entends  les  tin- 
temcota  et  les  sons  des  grelots,  alora  je  n’dlaoce. 
j4dv.  comp.  Toit  s'escridon  a no  lais. 

Roman  d«Jat{fn,  fol.  4$* 

Toua  s'écrient  d'um  seul  cri. 

Avc.  rn.  Les  contes  kejo  sai  verab, 

Dont  li  Breton  ont  fait  lor  lais , 

Vas  conterai  assez  brieftoent. 

Masie  de  Fraece  , 1. 1 , p.  5o. 
Orant  joie  fout  par  le  palais, 

Kt  chanioienl  et  sona  et  lais. 

Roman  du  Renart,  t.  II,  p. 
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Ponr  ea  ebinter  quelquefois  lajs  de  plainte. 

J.  Marot , i.  V.  p.  376. 

LAISSA,  LATSSÂ,  LI88A,  s./.f  lice,  pa* 
lissade,  barrière. 

De  mars  e de  laissas  ben  danse... 

E les  LATssAB  son  reforsadas , 

Segnraa  e ben  acairsdss. 

G.  Riquier  : Qui  a aeo. 

De  mura  et  de  barriires  bien  close...  £t  les  lices 
sont  renforcéea,  asaujëties  et  bien  ajustées. 

En  les  uasAB  farai  portai. 

Raimoed  l’Écrivaie  : Senbon  l'autr'ier. 
Dana  les  lices  je  ferai  pmiail. 

Ab  LtasAs  de  forts  paU  serrats. 

Bertraed  de  Borm  : Be  m plaj  lo. 
Avec  palissades  de  forts  pieux  aerréa. 

AEC.  ER.  Se  reclosent  par  defors  de  lices  et  de 
barres...  pour  garder  lur  ost,  lor  liehes  et 
lor  barres. 

VlLLEHARDOUlE  , p. 

ESP.  Usa,  ZT.  Ussa. 

1.  Paliuàda  , t.  f.,  palissade , clôture 
de  palis. 

Se  fassa  nna  PaLiasADA. 

Tit.  de  i3g8.  Doat,  t.  LIV,  fol.  168. 

Se  fasse  une  palissade. 

CAT.  Palissada.  esp.  Paliiada.  port.  Palissada, 
palicaJa.  it.  Paiitsata. 

LA.ISSA.R , lâisak  , V.,  lat.  laxaec,  lais- 
ser, délaisser,  (piitter. 

Voyez  McaATOBi,i>ûj.  33,etLKiB- 
MiTZ,  Coll,  cfym.,  p.  6a. 

Ma  donma  m lais  per  antre  caralîer. 

Bertbaed  de  Bore  : leu  m'escondiac. 
Que  ma  damemo  laisse  pour  autre  ebcvalier. 
Aissi  LAIS  tôt  quant  amar  snelh. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pua  de  ehentar. 
Ainsi  je  quitte  tout  ce  que  j’ai  coutume  d'aimer, 
j L*  estradâ 

I Lauiiii  e mon  dreg  camî. 

J.  Estevb  : Ogan. 

Je  quittai  l’estrade  et  mou  droit  chemin. 

Tan  bo  essemple  en  laisit  entre  nos. 

Poème  sur  Botee. 

Tant  bon  exemple  en  laissa  parmi  uoua. 

Pnwerh.  Hom , on  pins  aut  es  puiatx  , 

Plus  bas  citai , si  s laissa  cbaEer. 

P.  Rqoiers  : Senher  Raymbautx. 
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Hoidbm,où  |las  haut  ii  Mt  âoé , phta  bu  cboit, 
•’Ü  M ImiâSé  choir. 

— Léguer,  transmettre. 

Terras  pot  hom  laiwae  , 

E «on  filh  beretar. 

Mas  prêta  non  aora  ja , 

Si  de  Km  cor  non  l’a. 

AanAcn  di  ICaiueil  : Rasoa  e«. 

On  peut  laisser  terrva  , et  faire  Utfritier  ton  fili , 
maU  il  n’aura  jamais  m^ile , s'il  ne  l’a  Ae  son  coeur. 
Cinq  libres  U latssata  eo  son  testaaoeo... 
Caot  li  ayta  layssat  en  son  lestamen. 

f'".  et  Vert.f  fol.  75, 

Cinq  livreslui  laissait  Am%  son  testament... 
Gsnibieo  U Ini  arait  laissé  dans  «on  testament. 

— Permettre , consentir. 

L*  om  no  1 laxset  a saWament  annar. 

Poème^  sur  Soèce. 

L'on  ne  \ehtiua  i saueenent  aller. 

Qoaot  a vos  plao  qne  os  mi  LAïuan  vaaer. 

Guillal'mc  x>E  Gabutaino  : Lojoro. 
Quand  U toos  plut  que  vous  me  laissâtes  vous  voir. 
E s LAtasA  vins  deseraiar. 

BiRrauTD  DE  Boaii  le  rua  : Quant  vet  lo. 
Et  se  laisse  virant  déslirfriter. 

— Cesser,  s'abstenir.  ' 

Fes  «e  iDcrcadier,  e venc  ries , e laxsset  : 

(T  anar  per  coru. 

y,  de  Pistoleta. 

Se  fit  marchand  « et  devint  riche,  et  cessa  d’aller 
dans  l«i  CDOrs. 

Mesura  m fai  aoven  LAxasAn 
De  manb  rir*  e de  trop  jogar. 

Gaub  le  Bicir  : ^ueg  e jorn. 
Raison  me  fait  sonvent  ahstenir  de  maint  rire  et 
de  beaucoup  jouer. 

Domnas,  oiinaU  vos  lais  de  dradaria. 

PIEBIIS  9E  Gavaket  : Peironet. 
Dame»,  ddsormau  ( envers)  vous  je  m’abstiens 
de  galanterie. 

No  m LAiatAEAt  per  paor 
Qa’on  airvenies  non  labor. 

G.  FiauBtBAs  : No  m laismrat. 

Je  ne  m'abstiendrai  pas  par  peur  que  je  ne  tra- 
vaille un  airvenU. 

ASC.  va.  Teoieot  qn'il  avoîent  laissiet  lar 
êgliae  trop  folement. 

Chronique  de  Cambrt^. 

Séê  don  sécl  kc  mesire  d’Artoia  noua  a lais- 
siet pour  les  besoignes  de  ta  terre. 

Charte  d'Ouchi. 
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I A la  Un  le  jaona  garaon  ae  voyant  ai  fort 
importané  et  pressé , laissoit  de  fréqoenter  1rs 
lienx  publiques. 

Ajctot,  Trad.  de  Plutanjuet  V.  de  Ddmélrtus. 
En  Iny  remoustrant  qu’il  ne  laissait  point, 
pour  Tyver,  à faire  guerre  à ses  ennemis  les 
Anglois. 

Alais  Cuabtieb  , p.  19a. 

ASC.  ESF. 

Quanio  aqui  gananios,  «qui  lo /Avnrrmos. 
y.  de  s.  Domingo  de  Silos,  cop.  474* 
ASC.  CAT.  Leixar,  lexar.  cat.  moo.  Dexar, 
ESP.  MOD.  Dtjar,  port.  Deixar.  asc.  it. 
Lassart.  it.  moo.  Lasdare. 

Loe.  Be  ns  laoaera  que  m laxssassste  estar. 

Butbasd  de  Boas  : leu  m’escondisc. 
Je  vous  appi-ouverais  Lien  que  vous  me /aiisajsûs 
être  (tranquille). 

iiAssEM  estar  clb  pUyn , et  aoein  lo  vengar. 

PUILOMSSA. 

Laissons  être  (cessons)  1s  plainte , et  allons  le 
venger. 

ASC.  PR.  Mais  laissiés  ester  vostre  plor. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i6âi3. 
R’il  lait  ester  ma  terre. 

Roman  de  Rou^  v.  3444* 

Le  catalan  a Hit  leixar  estar,  et  dit 
encore  dexae  estar. 
iT.  Laseiamo  ora  star  qnesto. 

Boccacuo,  Dec.,  YllI , 9. 

Quoique  l’espagnol  ni  le  portugais 
n’ofTreDt  aucun  exemple  de  cette  lo- 
cution , on  en  trouve  la  trace  dans  ce 
passage  d’un  titre  de  1193,  cité  dans 
X Elucidario,  t.  II,  p«  3o. 

Quod  leixartnt  ipsum  «tare  in  paoe. 

2.  Laissa  , s.f.,  legs,  testament. 

Gant  îssiras  d’aqnesta  vida,  pesaa  de  Den  , 
e,  en  ta  laissa,  laissa  als  paobres. 

Trad.  de  Bède,  fol.  64. 

Quand  tu  sortiras  de  cette  vie.  pense  ■ Dieu , et , 
dans  ton  testament,  laisse  sua  pauvres. 

Pagoadaa  las  laxbsas  qne  fara. 

Tit.  de  1254*  Doat,  t.  CXV,  fol.  g3. 
Aijds  les  legs  qu’il  fera. 

Avc.  VR.  11  fiat  sa  devise  e son  lau,  et  il  dé- 
partit son  avoir. 

VlLLEBASDOUIN  , p.  I9. 

ARC.  CAT.  Leixa.  cat.  mod.  Dexa.  port. 
Deixa. 
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3.  Délaissa E , v.,  délaisser. 

Part,  pas*  Fam  toa  sâber  qoe  totx  afFârs 
E totx  negocû  dilaiuatx. 

La  Crusca  provertMaU , p.  9^. 
Nous  TOUS  faiscMis  saroir  que  toutes  affaires  et  tous 
négoces  délaissés. 

A9C.  ESP.  Del  dit  d’oy  délassa.*.  E delesso  lo. 
Tit.  de  iau6.  jdrte  del Rom.  CasL,  p.  ^3  et  44* 

4.  Relays,  eelàiS)  s.  m.,  relâche,  re- 
lâchement, discontinuation , relai. 

Set  fin  e te»  relaya... 

Androniz  lo  joios  t*es  noiritE  el  paUyt 
De  aolatx,  de  bandor»  aitan  con  volje  mais, 
Mas  anc  non  u donet  a nnyl  maleays  r elats. 

F.  de  S.  honorât. 

Sana  fin  el  sans  reldche... 

Androuic  le  joyeux  s’est  nourri  au  palais  de  tou- 
las,  d'allégresse,  autaot  comme  il  reut  et  plus , mais 
onequet  U ne  se  donna  à aucun  mauvais  teldchement. 
j4dv.  eomp. 

Car  mil  ad  uh  relays  cridavan  de  totx  lait. 

F.  de  S.  HoHorat. 

Car  mille  à la  fois  criaient  de  tous  côtés. 

» Sorte  de  poésie. 

Jaci'  aytao  qae  aica  faaaan  giloteicas  al 
compaa  de  dansa , e relays  al  compas  de  yers 
O de  chanso. 

Lejs  d^amortf  Toi.  4^* 

Bien  qu’aucuns  fassent  gilosesqoes  sur  la  mesure 
de  danse , et  relais  sur  la  maure  de  ven  ou  de 
chanson. 

)T.  Rilaseio. 

5.  Enteblaissab,  v.,  interrompre,  dis- 
continuer. 

Per  la  cal  canta  biitrrlaxwaist  la  paranla 
del  comensament  de  Christ. 

Trad.  de  l’ÉpU.  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 
Par  laquelle  cause  interrompant  la  parole  du 
commencement  de  Christ. 

6.  EitTEELAissAXEitT , S.  m.,  interrup- 
tion, discontinuation. 

Car  ien  fane  tota  ora  renenbranaa  de  vos 
senes  anTRixAissAMiirr. 

Trad.  de  VÈptt.  de  S,  Paul  aux  Romains. 
Car  je  Cass  tonjoors  commémoration  de  tous  sans 
discontinuation. 

LAMENT  , s*  m.,  lat.  LAMEiiTum,  la- 
meutalion. 


LAM 

Sai  de  Jeremias  per  qoe  fea  lot  LAMRiiTt. 

PiEtEE  de  CoEEiAC  : El  nom  del . 

Je  tais  toucliaot  Jérémie  pourquoi  ü 6t  les  la- 
mentations. 

AUC.  CAT.  lÀamento.  cat.  moo.  est.  poet.  it. 
Lamento. 

2.  Lamehtatioh  , s.  lat.  lamenta— 
TioNC/n  , lamentation. 

La  LAMENTATION  de  Jeremias. 

Doctrinedes  Faudots. 

La  lamentation  de  Jére'mie. 

CAT.  ZJamentaciâ,  lamentaciô.  bip.  Lamenta- 
cion.  PORT.  Lamentaeào.  rr.  Lamentazione , 

3.  Lamertos,  adj.,  lamentable. 

Caosa...  fort  lamrvtosa  e pîetosa  a yeyre.' 

Chroni<jue  des  /tlbigeois,  p.  Ru. 
Cliosc...  fort  lamentable  et  pitoyable  à voir. 

ISP.  IT.  Lamentoso. 

LAMIA  , J.  lat.  LAMiA,  lamie. 

Bestias  cbtmericRacnm  so  lamias,  que  ban... 
cap  virginal. 

Rlue.  delas  propr.f  fol.  357. 
Bétes  chimériques  comme  sont qui. ont... 
tête  de  vierge. 

CAT.  EBP.  Lamia.  it.  Lammia. 

LAMINA,  J./.,  lat.  lamina,  lame, 
plaque. 

Lamira  de  plom. 

Trad.  é^Albucasis»  fol.  69. 

Zemede  plomb* 

Lamiha  d'anr. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  iH4> 

Lame  d’or. 

CAT.  ESP.  PORT.  rr.  Lamitia. 
a.  Lama,  lazma,  s*  f.,  lat.  lami/za, 
lame,  plaque. 

Fetx  £ir  doas  LAMAa  de  fer, 

£ vas  dirqn'om  fort  laa  calfes. 

Brev.  d’ojstor,  fol.  189. 

Fit  faire  deux  lames  de  fer,  et  va  dire  que  fort 
on  les  cfaaufièt. 

Coirasaa  ni  laikas  de  ferre. 

Roman  de  Flamenca  , fol.  tai. 
Cuirasse  et  lames  de  fer. 

ARC.  PR.  Fat  ledit  Angloit  un  petit  navré  dea- 
soobs  aa  lames. 

Morstrelet,  t.  I , fol.  94* 

iT.  Lama. 
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3.  LufiBB^,  s.f.,  lainière,  sorte  d’ar- 
more  en  lames  Je  métal , cuirasse. 

Nî  LAMiKiA  ni  gatnbajs»on$ 

Ift  degao*  aatra  garoUons. 

V.  de  S.  Honorât. 

Tii  lamikre  ni  gamb««son  ni  nulle  autre  armure. 
iT.  Lamura. 

LAM  P,  LAN,  s.  m.,  du  lat.  ujuas, 
éclair,  éclat  de  lumière. 

La  reaplandor  deU  Laura. 

Uist.  tthr.  de  la  Bible,  ib).  3i . 
l.e  resplendUsrmeot  des  éclairs. 

Tramet  Dieos  aorea  en  lerra... 

Lams  e foxer  e tempestaa 

Brtv.  (Tamorf  loi.  1x7. 

Dteu  Iranimct  aouvent  sur  terre...  éclairs  et 
foodre  et  tempête. 

Fig.  Qqoq  a Ha  draU  tia  joys  rwuu. 

Rambavh  de  Vaqukihas  : Arvej  escnr. 
Comment  pour  les  fidèles  amants  le  bonheur  soit 
éclair. 

— Par  ext.,  foudre. 

Cazet  .1.  LAV  a forma  de  dragao  ardeo»  que 
aocU  très  bornes. 

Cat.  deU  ai»ost.  de  Borna,  fol.  1 19. 

Il  tomba  un  foudre  en  forme  de  dragon  ardent , 
qui  tua  trois  hommes. 

CAT.  Uamp.  ESP.  iT.  Lampo. 

Ce  mot  signifie  aussi  glissade. 

£a  en  prcc  i.Aai  e fie. 

Toecapols  : Comonal  rtill. 

J'eo  pris  glissade  et  contusion. 

2.  Lampa,  s,/.,  lat.  LAMPA/^  lampe. 

L*oli  de  las  lampas. 

aqaela  pel  si  fan  roecbas  per  utnPAa. 
Sluc.  de  las  propr.,  fol.  149  et  >57. 
L’hnile  des  lampes. 

De  cette  peau  se  fout  mèches  pour  lampes. 

Faran  ardre  cascon  dia  ona  lampa. 

Tit.  de  1460.  Doat,  t.  LXXX,  fol.  391. 
Feront  brûler  chaque  jour  une  lampe. 

IT.  Lampa. 

3.  Lahpeza,  lampea,  s.f.,  lampe. 

Per  oU  qaa  noirii  lo  faoc  en  lampexa. 

y.  et  Vert.,  fol.  74. 

IHr  huile  qui  nourrit  le  feu  daos  U lampe. 

Ab  candelas  ni  ab  lampesas. 

Cariulaire  de  Montpellier fM.  l45. 
Arec  chandelles  ni  arec  lampes. 
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Uoa  LAMPEA  qae»  per  ven  ni  per  signa,  no  s 
pot  escanttr. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  142. 

Une  lampe  qui , par  vent  ni  par  eau  , ne  se  peut 
éteindre. 

Fig.  V oli  de  ixiUericordia  defalh  en  la  lam- 
PEZA  de  son  cor. 

et  Vert.,  fol.  74. 

L’Iiuile  de  miséricorde  manque  dans  la  lampe  de 
son  cceur. 

ESP.  Ldsmpara.  poet.  it.  Lampada. 

4.  Lampbc,  s.  m.,  éclair,  éclat  de  lu- 
mière. 

En  la  qoal  parlida  si  engendron  vens,  lam- 
ptes  et  toneyres. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i3a. 

En  Isquello  partie  s* engendrent  vent , éclair  et 
tonnerre. 

CAT.  Lampeg. 

LAMPREZA,  LAMPREA,  s.  f,  lat.  lam- 
PEfBA , lamproie. 

La  mnrena  o lampeixa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  262. 

La  murène  ou  lamproie. 

De  doDlse  entro  a iiogt  lampradas , ona 

tiAMPEBA. 

Tit.  du  XIV*  siècle.  Doat,  l.  CXXXl,  fol.  243. 
De  doute  jusqu'è  vingt  lamproies , une  lamproie. 
CAT.  Latnprea,  llcunprta.  bsf.  poet.  Lamprta. 
iT.  Lamprtda. 

2.  Lampbada,  5»f.»  lamproie. 

De  doatBe  eotro  a vingt  lampeadas,  ode 
lamprea. 

Tit.  du  XIV*  tiicle.  Do.iT  , t.  CXXXl,  fol. 

De  douie  jusqu’à  vingt  lamproies,  une  lamproie. 

LANA,  f./,  lat.  LAïf A , laine. 

La  toiaos  de  la  i.aha. 

• P.  DS  CoEaiAG  : Domna  dels  angels. 

Ls  toison  de  U laine» 

A vostras  berbita 
ToodetB  trop  la  laha. 

G.  Figoeieâs  :Sirventes  vuelh. 

A vos  brebis  vous  tondes  trop  la  laine. 

CAT.  Llana.  asp.  Leata.  poet.  La.  it.  Lnna» 

a.  LANirtci,  A.m.,  lat.  LAnFicium,  pré- 
paration des  laines,  apprêt  des  laines. 
En  art  de  LAiririci  es  eogenhoza. 
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Pramter  fo  eo  eU  trobat  mifvtci. 

Biuc.  de  las  propr.,  fol.  1700!  167» 
Dans  l’art  do  la  préparation  des  laines  est  indus* 
triouao. 

Premièrement  fut  en  elle  trouvd  Vapprét  des 
laines» 

isp.  poET.  IT.  Lanificio» 

Làkis,  ad/\ , de  laine. 

Negaa  draps  blaocs,  laiiis  , non  sia  teos  en 
roia. 

Statuts  de  Montpellier,  do  tao^. 
Que  nul  drap  Liane,  de  laine,  ne  soit  leinl  en  garance. 

Delà  draps  lakii  qoe  en  la  dieba  rlla  se 
fasion. 

Ttt.  dé  i35i.  Doat,  t.  CXLVI , fol.  217. 
Des  draps  de  fuine  qui  dans  ladite  ville  le  faisaient. 

l).  L*nos,  adj.,  lat.  t.Kyoius,  laineux, 
couvert  de  laine. 

Semblant  frog...  alcnnament  lauos. 

Beatia  lauoza  et  mansaela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  SIS  et 
nessembUnt  fruit  ..  aucunement  laineux. 

Béte  laineuse  et  douce. 

CAT.  Lianos.  esp.  it.  Lanoso. 

5.  LA51ÎC1Ü0S,  ndj,,  lat.  LAifUGivosux , 
laineux. 

Cardo...  EANCCtiros  es. 

Natora  LAifDomoEA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ao3  et  iS5. 
lés  chardon...  est  laineux. 

Xaturo  laineuse. 

6.  Laîiif.r,  adj.,  lanier,  terme  de  fau- 
connerie. 

Si  Tola  bon  falcon  i.AMtaaf 
Ab  gros  cap  et  ab  gros  bec  In  qoier. 

Devdesdc  PaADcs,.^H3.  cass. 

Si  tu  veux  bon  faucon  lanier,  avec  grtM«c  tète  et 
avec  gros  bec  cherchc-lc. 

IT.  Laniere. 

— Par  ext.  Aride , rustre. 

En  Perdigons  pren  cora  jotglars  LAiiiims, 
Qo’  en  penr’aver  a tota  s'eaperanAs. 

T.  DE  RAMlAtO,  DE  PeISIGOI*  ET  D'AONtMAa: 
En  Atemar. 

Le  seigneur  Penligon  prend  comme  jongleur 
aride,  qui  i prendre  richoooe  a loulo  «oo  ooperaoco. 

* Suhstanàv,  Tels  temps  me  laisson  derrier, 
Qaan  m*an  mes  en  la  mescUda, 
Li  gentil  e H LARiia. 

BRRTaaiVD  M Bork  ; Rassa  mes. 
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t Toujpurt  me  laiseont  derrière,  quand  iU  m’ont 
mit  dans  la  mélee , les  gentils  et  les  rustres. 

AUC  ra.  Noos  n'i  fa  de  parloir  laniers. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  l.  III , p.  89. 

Il  afliert  bien  qoe  l’en  présent 
De  frait  novel  an  bel  présent, 

F.n  toailtes  00  en  paoiers: 

De  ce  ne  soiés  jà  laniers. 

Homan  de  la  Rose,  v.  8a5o. 
Mais  ele  to«  tient  por  laniers. 

Roman  del  conte  de  Poitiers,  v.  3!lo. 

LANDA , s.  f.,  du  gothique  i-aUt,  lande , 
plaine,  désert. 

Voy.  Ihbe,  Dûs.  att.,  p.  a3i. 

lea  tenc  lo  pnr^,  e Uy.  U pl.n.  larda  , 
PeaDicoT  : Aitsicum  selli. 

Je  tiens  la  hauteur,  et  laisse  la  plane  lande. 

S’ill  Tos  dits  d’alt  poicb  qae  sia  lamiia  , 
Tos  U'a  cresatz... 

C*ais.ii  sereiz  aniatz. 

GiaiL'D  DE  Boeneil  : S’ ie  us quier. 
Si  elle  vons  dit  de  haote  montagne  que  ce  soit 
plaine,  vous  crojes^l’cn...  vu  qu'ainsi  vous  servi 
aime. 

Car  aquist  ajgua  qae  demandas 
No  ui  jeu  per  aqaetlas  laddas. 

F.  de  S-  Énisnie , fol.  I ( . 

Car  cette  eau  que  tu  demandes  je  ne  connais  pas 
par  ces  landes. 

Fig.  Qai  no  fai  so  qae  Dieas  manda  , 
L’enemiex  1’  a en  sa  lahda. 

P.  CaaDiXAL  : Jhesum  Criit. 
Qui  ne  fait  ce  que  Dieu  commande , le  ditble  l’a 
en  sa  lande. 
rr.  Landa. 

LA.NDACISME,  s.  m.,  lat.  lah^dacis- 
Mus,  lambdacisme,  répétition  vicieuse 
du  I. 

Lahsoacisssus...  nt  : Sol  et  lana  lace  lace- 
haol  alba,  levi,  lactea. 

Masciah.  Capclla  , De  nupHis  Mereur.  et 
philolof.  5. 

Laddacisme  es  caot  aoa  dictios  finish  ea  l, 
e la  segoens  comensa  per  /. 

Ley^s  tfamors,  fol.  109. 

Lambdacisme,  c’est  quand  un  mot  Soit  en  L,  et  te 
sniranl  commence  par  L . 

LANGUOR,  LAHGOK,  s.f.,  1.1t.  I.AB- 
ouoR,  langueur,  peine. 
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Kay  Ycnir  liome  ea  laifoon  o en  caîtivirr. 

K.  et  yert.,  fol.  i3. 

Fait  Tenir  l'homme  ea  langueur  o\x  en  misère. 

Lo  turnieu 

Que  m'a  met  en  tan  gran  LANCuon. 
PiEME  D’Avvr.RGNE  : Bvlha  m'  ea  U. 

Le  tourment  qni  m'a  mis  en  ai  grande  langueur. 
Plota'atDuu,  magiert  et  lor  LAnGoas. 

T.  DE  Lantclm  CT  DE  Raimord  : Ramon. 
Plus  iU  s'aiment , plus  grande  est  leur  peine. 

AEC.  ra.  Loognement  tera  en  langor, 

Aoue.  w . de  fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  383. 
Pois  cai  en  one  langor. 

Rotnan  de  Brut,  t.  1 , p.  t^3. 
AEC.  ttr.  Languor.  tort.  Langor.  it.  Imh- 
guore. 

1.  Làhcui,  lacui,  s.  m.,  peine,  chagrin, 
retard. 

Lo  cor  el  sen  e mon  x.Airoct  perdrai. 

G.  RtQt'iER  : Aiwi  com  M'ib. 

Le  coFur  et  le  aeas  et  ma  peine  je  |>erdrai.  ' 

len  agui 

El  cami  gran  Irebalh  e lagci. 

Lejs  d'amorSf  fol.  lao. 

J’euf  au  chemin  grand  tourment  et  retard. 

AEC.  exT.^Lagui. 

3.  Larcuimen,  s.  m.,  abattement,  lan- 
gueur, peine. 

Per  EAEantMEE  e per  trittor 
De  lautengier»  uialdiEent. 

Pal'Let  de  MAitEiLiE  : Sitôt  no  m fas. 
Par  abattement  et  par  tristesse  de  flatteurs  mè- 
diaanU. 

Lo’greoa  trebalhse'Is  laegoimcrs...  d'ifern. 

Conlricio  e penas  t/emalt. 

Le  pénible  tourment  et  les  peines...  d’eoi'er. 

A9C.  CAT.  Languiment. 

4.  Laguios,  adj,,  lat.  la/iguk/ua,  lan- 
guissant, nonchalant,  insouciant,  né- 
gligent. 

Qni  trop  eagcios 
Et  de  far  so  c*a  far  a. 

G.  Riqdiea  : Aitan  grans. 

Qui  est  trop  insouciant  de  faire  ce  qu'il  a à fairr. 
Fig.  Mat  l’esper  es  doplot, 

E’I  joro  et  laguios. 

G.  Riql'IER  : Per  re  non. 

Mau  l'eapoirjeit  douteux,  et  le  jour  est  languissant. 

5.  LARGCi&y  V.,  lat.  LARGUERe,  laoguir, 
gémir,  souffrir. 

III. 


LAN  i; 

Mais  volria  jaosens  durmir, 

Qne  velhan  deriran  i.aeodir. 

Arnaud  de  Marueil  : Dont  genaer. 
Plus  je  Yüudrais  dormir  me  re'jouiasanl,  qu'en 
veillant  fnn^uir désirant. 

Lot  ont  ten  ries,  e 1s  antres  fai  UAiroüia. 
Giraud  de  Calakson  : A lejs  cui  am. 

Loi  uns  tient  puiasaols  , et  lea  autres  fait  languir. 
Part.  pas.  Adoncs  la  dolor  i.ahguxoa  es  trop 
graos. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  ^t. 

Alors  la  douleur  soufferte  est  trop  grande. 

— Alangui,  abattu. 

Don  soy  fort  languit. 

Leys  itamors,  fol.  ay. 

Dont  je  suis  fort  alangui. 

Ko  ta  fort  afrevolida 

Per  la  dolor  e isn  lancdida 

Qne  no  s podia  em  pet  tener. 

Passio  de  Afnrui. 

Fut  ai  fort  afiiiihlie  par  la  douleur  et  si  abattue 
qu’elle  ne  pouvait  ae  tenir  en  pieds. 

— Infect , puant. 

Vendre  ni  far  vendre  pais  corrompot  ni 

LANGUIT. 

Cartulaire  de  Montpellierj  fol.  175. 
Vendre  ni  faire  vendre  poisson  corrompu  et 
infect. 

IT.  fMnguire. 

LVspagnol  et  le  portugais  ont  con- 
serve le  participe  passé  languido. 

6.  Larguiar  , LAGtnaa , v. , languir, 
souffrir,  afHiger,  chagriner,  alanguir. 
Qui  tant  se  vol  lacuiar  , et  son  temps 

deapendre. 

Leys  d'amors,  loi.  x3. 

Qui  tant  ae  tcuI  cAa^nner^  et  son  temps  dépeuscr. 

Avec  poder  ni  voler,  nueg  n!  dia, 

De  rai  loingnar  del  maltrag  que  m languia. 

B.  Calvo  .*  S' ieu  ai  penlut. 
.^voir  ^KiUToir  et  vouloir,  nuit  et  jour,  de  m'éioi- 
I gner  de  la  peine  qui  ni  alangutt. 

Part.  prés.  Laouian  enm  gens  marilda. 

Brev.  d'amor,  fol.  |5. 
Languissant  comme  geiit  aUrisléo. 

LANHAR , LiGNAR , LAIGRA& , V.,  gémir, 
se  plaindre , s’afBiger,  s’inquiéter. 
Voyez  Muhatohi  , Diss.  33. 

Mas  qui  qae  s lam. 
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LAN 

Qu’el  jass’el  bauU, 

K geoM  M colora. 

GinxoD  oc  KorkeiL  : Jois  e châtia 

Msisquk  que  Cf  soit  qui  qo’il  giste  au 

laatn  , el  ftnbellissu  sa  couleur. 

Car  si  » LXiGiiA  ni  s rancura. 

P.  Rociers  ; Al  panrissen.  «r. 
l^r  s’il  se  [jlaint  et  se  dé-sole. 
akc.  FR.  Sa  chambemèrc,  laquelle ou 
reapoodoit  de-spitcuseiueut. 

Ult.dgrrm.  tU  i3»5.  Gxrpentikr,  t.  H.  col.  9S9. 
iT.  Ixignare. 

■1.  LaWUA,  LIGNA,  LAIGNA,  LAYNA,J.  7*., 

yémissoment , afiliction  , plainte,  in- 

(juiélude. 

Als  Uft  mov  LAMHA  . 

Loa  autres  meut  lri». 

P.  Cardinai.  ; Quais  aveutura. 
Aux  uns  suscite  a/gietton,  les  autres  ineurlrsl . 

Lu  douïcU’a  soferc  lonc  temps  ilolor  e catna. 

Je  S.  Honorai. 

La  daroosseUo  a souffert  longtemps  douleur  el 
ajfiiction. 

Kq  aissi  m leu  lo  désirs  en  gréa  laigna. 

Pes  rols  : Si  1m?  m sui. 

Par  ainsi  le  désir  me  tient  en  i»énil>le  mqtncUtJe. 
ANC.  IT.  Lagna. 

LANSA,  J./,  lat.  hncca  , lance. 

Iæ  mol  LAiscE  a été  employé  par  les 
anciens  Gaulois,  Allemands  et  Espa- 


LAN 

a.  Lansaua,  s.  /.,  estafilade,  coup  de 
lance. 

rerclrt>  A tant  fort  auidos  que  ani  las  i.ax- 
SAOAS...  Il  aiiquiTo  li  uns  V autre  l'escul  e T ati 
bet  t. 

Pmilomi.na. 

lis  se  frappèrent  si  fmi  tou»  deux  qu’avec  l«fs 
coups  Je  tance.  . ils  trouèrent  l’un  l’autre  l’écu  « t 
le  haubert. 

C-ST.  Uansadn  t.sp.  /.amada.  port.  Lancadti. 
IT.  /.andttia. 

3.  LàNCETA,  I.SNSF.TA,  lanCOtlC. 

Quatre  lansetas  totas  novas. 

Talhar  la  pointa  de  s'adanna  î.ancf.ta. 

OrJ.  des  H.  de  Fr. , , l-  XI V,  p. 

Quatre  /ancetUs  toutes  neuses. 
l'ailler  la  |«iiUc  Je  chacune  lancette. 
cvi.  Uanceta.  pokt.  iMnceta.  ir.  JMneerto . 

i 4.  L.vTteiEH,  LA>siF.R,  S,  III.,  portc-latice  , 
crochet  auquel  on  suspendait  la  lance. 
Vi  sa  lansa  c son  escot 
Corn  V ac  eu  iiii  lshsilr  prmlnl. 

Homnn  lie  Jaufre,  fol.  4-*>. 

Vit  M lance  cl  son  ccu  iiu'on  lui  eut  sunienJu  en 
I un  florin-lance. 

' — L.al.  LaNCErtRiHi,  soldat  qui  porte  la 
I lance,  lancfcr. 

.Ce.  i.*ïtciER  siau  .nparelhaï. 

' Tract,  des  dites  des  .dpôlres,  cli.  a.l. 

j Que  deux  cents  lanciers  soient  preparéx. 


gnols.  I Airt..  CAT.  iJancer.  rsr.  Isiiiccro.  ponr.  Lesn- 

Voyez  Acuj-Gelle  , lib.  XV,  cap.  20.  exiro.  n . Ismdero. 

— Diodore,  lib.  V.  — Watcher  , j Lans,  lanz,  s.  ni.,  élan,  jet,  élanco- 


Gloss.  genn.,  v“.  lanze. 

Voyez  aussi  Aldrete,  p.  169.  — 
Desima,  t.  I,  p.  aSg,  et  t.  II,  p.  335. 
— Leibiutz,  Coll.étjiii.,  p.  119. 

Ane  en  escot  i.aicsa  non  frais. 

13ertr\NODE  BvR.t  : .Al  dous  nou. 
OacqucA  sur  écu  lance  il  oe  brisa. 

Pig.  Atresii  m nafr’  ame>r»  fort , 

Com  vos , de  sa  IsAICsa  . 

Rambavd  nE  Vaqceiras  : Eoglrs. 

Éaalefnenl  me  blesse  amour  fortement  , comme 
vous  , df  M lance. 

CAT.  iJnnsa.  r.sr.  Lama,  fort  IJinca.  it. 
Loncut 


meiii , irait. 

Al  primier  i.ans  péri  ien  mon  esparvier. 

BcRrRAMs  DE  boiiN  : leu  m’ escondisi . 
Qu’au  premier  jet  je  perde  mon  e’|»ervier. 

.■idv.  comp.  Tan  lui  laissatz, 

Qtiaii  la  vi  al  prim  lanz. 

SuRDEi.5  : Tan  m'abellis. 

Tant  je  fus  elreinl,  quand  je  la  vU  de  prime 
abord. 

£1  mielhs  del  mon  s* es  perdutz  en  un  laits. 

.AimeRI  de  i^QViLAiK  t S' icu  aDccliantici . 
l>c  meilleur  du  monde  s'csl  perdu  en  un  trait. 
ANC.  CAT.  IJans.  ESP.  Isance.  port.  l.anci.y. 
IT  Ijincio. 
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G.  Laksaii  , II.,  lancer,  jeter,  darder, 
pousser. 

?Co  ni  ten  pro  ansberc  fort  ni  capes , 

Si  LAnsA  dreît. 

Pacis  LA9.SA  un  dart  de  plom  gent  atilat. 

CtRACD  DE  Calakson  : A Ucyscui  ani. 

Ne  lui  tient  pro6t  liaubcrt  fort  et  épais,  laot  il 
/tiAce  droit. 

Puis  lance  un  dard  de  plumb  gentiment  affilé. 
t'ig.  Ab  an  doua  amoros  esgoar 

Que  m laksbro  siey  boelb  Uiro. 

Soadbl  : Bel  m’ es  ab.  i 
Avec  no  doua  amoureux  regard  que  me  lancirtnt 
«es  jreux  fripons. 

CAT.  L/ansar.  esr.  I.amar  i*ort.  Lancar.  it.  I 
fuineiare. 

7.  Eslais,  s.  m.,  élan,  course,  vitesse,' 
Irait,  effort. 

Tro  a U naa  del  port  volon  far  Inr  aacAvr.  , 
y.  fie  s.  Honorât. 

Jusqu’au  navire  du  port  ils  veulent  faire  leur  ; 
< ourte.  \ 

yig.  D’ alegranaa  e de  joi  fai  an  eslats.  * 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  96. 
D'allégresse  et  de  joie  fait  un  élnn. 

ifern  fay  son  eslais. 

P.  Cardinai.  ; Pus  rua  boca.  | 
Vers  enfer  fait  son  élan. 

I 

/tdv.  comp.  j 

D’aqnesta  gent  tnarrlda  qne  vengron  a bslats.  I 
y.  de  S.  Honorât. 

I3e  cette  gent  Indciue  qui  viareot  avec  impé-  ' 
rnoiifé-  '• 

Kola 'U  mais  a geaitt  islais.  | 

T.  D'AlMEil  DE  Peguii.aik  ET  d'Aldertet  : I 
N Allierlet. 

fuie  les  méchants  à grand  effort. 

Aissi  m venon  tag  n*  eslais. 

Aimeri  DE  pELLiltot  : Era  m’agr’ops.  | 
\insi  me  Tieooeot  tous  A'èlan.  | 

lea  ut  n*  irai  lay  de  gra5  eslays.  \ 

Rambald  d’Oratcge  : Entre  gel  e vent.  | 
Je  oiVd  irai  là  dr  grande  impétuosité.  \ 

AEC.  va.  A tant  s’en  tonrne  à «/n/j,  , 

Et  Eurians  remaint  dolente, 

Qoi  de  ploarer  pas  ne  s'alente. 

Roman  de  la  Violetft  p.  58.  ' 

Si  saillit  dt  plein  eslays\niAn  dcslrior. 

Hist-  de  Gerardde  .Vcvrrj,  p.  85.  1 

8.  Eslansab  , V.,  élancer,  pousser,  jeter.  ! 


Eo  als  non  ai  cor  qu<  m'asLAEs. 

Rambald  d’Obanok  : Aras  m»  siscla. 

En  autre  chose  je  n’ai  cceur  que  je  m’élance. 

Mos  cors  en  leis  amar  s’islaesa. 

Albert  de  Sisti  roe  : En  amur. 

Mon  copur  a'clance  à aimer  elle. 

IT.  Lanciare. 

g.  Kslaissak,  élancer,  précipiter,  ^ 
aventurer. 

Brans  caeals,  qnan  s’eslaissa. 

G.  Adbemar  : Lauquan  vci. 
Eougueux  cheval , quand  il  %’élance. 

Fig.  M’ et  vengnt  en  cor  que  m’ ESLAIS 
De  far  an  novel  sirventes. 

Blrthard  de  Burn  : Pus  )o  gens. 

M’est  venu  en  volouté  que  je  m'ai'cnlure  à faire 
un  nouveau  sirvente. 

Si  m dey  tener  qu’en  trop  dir  no  m’asLAis. 

Gui  d'Uisel  : Ane  no  eugey. 

Ainsi  je  dois  me  tenir  qu’à  trop  dire  je  ne  m'u- 
venture. 

AEC.  FR. 

Devant  les  Sariaslns  .sc  prent  k esleusier. 
Rttman  de  Fterahras  en  t>trs  français. 

I.i  dus  n' eslaisse  exi  .1.  prael. 

Roman  del  conte  de  Pottiers,  v.  86«i. 

Pais  ont  les  chevaos  eslaisiés. 

Roman  de  la  yiolettef  p.  260. 

to.  Hklais,  s.  m,y  relais,  élan. 

Ab  tan  Berirans  s’en  vai  sos  per  relais. 
Tloman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  96. 

En  même  temps  Bertrand  a'en  va  sus  par  relais, 

Adv.  comp.  Y corre  de  relais. 

TbI  paor,  qne  de  relais 
S'en  lornernn  drech  al  palays. 

' y.  de  a.  Honorât. 

Y courir  d’élan. 

Telle  peur,  que  d'élan  Us  s'en  retournèrent  droit 
au  palais. 

LANSOLADA,  s.f.,  lansolade,  sorte  de 
plante. 

Soivi  pro  .vitt.  lanssolatis  palearam...  De 
qnalibet  lanssolata  .n.  albos. 

Tit.  de  1372.  Hist.  de  Nîmes,  t.  Il , pr.,  p.  319. 

Per  sanar  la  carn  n.'ifrada. 

Es  bona  la  lah.solada 
Qu'oin  apela  carlepepi. 

Brtv.  (famor,  fol.  5o- 

Poui  guérir  la  chiir  blessée,  est  bonne  la  lantolodc 
qu’on  appelle  carlopeptn. 
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LANTERNA,  s.  f,  lat.  l4teena,  lan- 
terne. 

Plos  son  ardens  non  es  laros  eo  lantbrita. 

Au.  Caille  ; Aras  quan. 

Plus  sont  ardentes  que  n’esl  lumière  eo  Uinieme. 
Fig.  No  y troeb  vid*  eteroa. 

Si  ▼ostre  precs 

No  m n^es  lama  e lamtbrma. 

B.  ZoRGi  : Ben  es  adreigx. 
Je  n’y  troure  rie  éternelle,  si  votre  prière  oc 
m'en  est  lumière  et  lanterne.  I 

Provtrb.  Coire  per  aor,  e veiaslgas  per  lazi-  ! 
TBHKAS. 

V.  et  yert.,  fol.  29. 

Cuivre  pour  or,  et  vessies  pour  lanternes. 

CAT.  LJanterna.  esp-  port.  it.  Latiiema, 

2.  Lanternier,  s.  m.,  lanternier,  fabri- 
cant de  lanternes. 

A LAHTIR1.IKR8.  lo  portai. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol. 

Aux  lantemiers,  le  {wrtail. 

CAT.  Llantemer.  esp.  Lanternero.  port.  Lan- 
temeiro.  it.  Lantemaio. 

LA.PACI,  s.  m, , Kit.  LKP\TBium,  pa- 
tience, oseille. 

Las  fuelhas  de  lapaci  ao  tnollas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  213. 

Ivcs  feuilles  d’osei//e  sont  moUcs. 
iT.  Lapazio. 

LAPIDAR^  V.,  lat.  lapidaa^,  lapider. 

Deforas  eis  lo  van  menar, 

Coineosaon  a lo  lapiuar. 

Lo  LAPIDSROM  li  felloD. 

Planch  de  S . Esteve. 

Dehors  ils  le  vont  mener,  commencent  à le  la- 
pider. 

I.e  lapidèrent  les  félons. 

Part.  pas.  Sant  Esteve  fo  lapioat. 

Planch  de  S.  Esteve. 

Saint  Étienne  fut  lapidé. 

La  femna  qae  era  preu  en  adalteri,  e dévia 
esser  lapidada. 

y.  et  yert.,  fol.  79. 

La  femme  qui  était  surprise  en  adultère,  et  devait 
être  lapidée. 

A!TC.  ESP. 

Demando  a Pilotas  pora  seer  lapidado. 

Poenui  de  Alexandre,  cop.  17^5. 

IT.  fapidare. 


LAP 

1.  Lapificab,  V.  , pétrifier,  devenir 
pierre. 

Part. pas.  Jtg.  Considéra  si  es  lapipicat,  dar, 
de  fnsea  color. 

Apostema  lapificaoa. 

Trad.  (CAlbucasis,  fol.  3o  et  35. 
Considère  s'il  est  devenu  pierre,  dur,  de  couleur 
brune. 

Apostèrac  devenu  pierre. 

CAT.  ESP.  PORT.  Petrijicar. 

3.  Lapidos,  flflf/.,  lat.  lapidosiat,  pier- 
reux. 

Sas  vias  so  arenozas,  lapidosas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  162. 

Ses  voies  sont  sablonneuses , pierreuses. 

ESP.  PORT.  IT.  fMpidoSO. 

4.  Lapidf,  lat.  LAPiDK/<5^  pierreux , 
dur  comme  la  pierre. 

Scropbulas  son  moias...,  de  aqoeUs  so  alca- 
nas  dr  lapiobas. 

Trad.  (TAlbucasis,  fol.  aS. 

Ix»  scrofules  sont  nombreuses...,  de  celles-là  sont 
aucunes  de  pierreuses. 

ESP.  IT.  Lapideo. 

5.  Lapidatio,  s,/,,  lat.  lapidatio,  la- 
pidaition. 

Apres  la  lapidatio  de  sanb  Estepbe,  pre- 
mier martre. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  97. 
Après  la  lapidation  de  saint  Étienne,  premier 
martyr. 

tT.  Lapidatione. 

6.  Lapidahi,  f.  m.f  lat.  lapidaeiiu»  la- 

j pidaire. 

j D'elas  ozo  lapidaris  a talhar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  184* 
D’elles  usent  les  lapidaires  ponr  tailler. 

Libraris,  lapidaris. 

! Lrj’s  d’amors,  fol.  i5o. 

I Libraire , lapidaire. 

CAT.  Lapidajrre.  esp.  port.  it.  Lapidario. 

7.  CtAP,  .V.  m.y  tas,  amas,  monceau, 
masse. 

Adv.  comp. 

Tant  an  snffert  i'aot  baron  tor  mescap 
Qn*el  melU  del  mon  tenon  France*  a ri.Ap. 

P.  Dcrard  : Er  talent- 
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Tant  oot  soufftrt  les  hauts  barons  leur  mécheff 
cjuc  le  mieux  du  moode  ils  traitent  les  Français  en 
masse. 


La  bardant  est  herbe  avec  feuilles...  qui  s'atla- 
chenl  à la  robe  de  rbomme. 

CAT.  ESP.  PORT.  Lapa.  iT.  Lappola, 


8.  Clapie  , J.  m.,  tas,  amas,  grand 
nombre. 

Adv.  eomp.  MorUn  a clapies  de  fam. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  i4* 
Mouraient  de  faim  d tas. 

9.  Clapies,  s.  m,,  cUpier,  trou  à lapins. 
Aqael  qoe  destrnra  clapier  , o prendra 

CO  ails. 

Charte  de  Gréalou,  p.  tio. 
Celui  qui  détruira  clapier,  ou  prendra  lapins. 

10.  Clapieiu,  s.  J",,  tas  de  pierres. 

En  Qoa  graa  clapixra... 

De  aotx  oaa  gran  clapiera. 

y.  de  S.  Honorât. 

En  un  grand  tas  de  pierres. 

Dessoui  un  grand  tas  de  pierres. 

ARC.  PR.  Misdrent  le  corps  d*kelai  brigaot 
soabz  on  elappier  et  moaceaa  de  pierres. 
Lett.  de  rem . de  iq56-  CaRPUItier,  t.  I,  col. 976. 


LARG,  LARc,  odj.,  lat.  largua, 
généreux,  libéral. 

Voyez  Muratori,  Diss.  33. 

Dician  de  far  1a  laroa  e tan  haoU  e tant 
grant  qo*  ilb  peirenguea  entro  al  cel. 

La  Hobla  Leicson. 

Diuient  de  la  faire  large  et  si  haute  et  si  grande 
qu’elle  parvint  jusqu’au  ciel- 
Fig.  Petit  ini  met  en  raaon  laroa. 

Guillaume  Dt  Durport  : Quariay. 

Peu  me  met  en  raison  large. 

Eta,  e forau  en  totr.  faitx  cabalos, 

Si  fosseta  larcx. 

Gra.het:  Comte  Karle. 

Vous  êtes  , et  seriet  en  toutes  actions  supérieur,  si 
vous  fussiet  généretsx. 

Escas  de  fag  e larcs  de  ven. 

Alegret  : Ara  pareision. 

Avare  de  fait  et  prodigue  de  venl. 

Substanâv.  Aitan  a de  lonc  coma  de  larc. 


i 1.  ÂcLAPAR,  v.y  amasser,  entasser. 

Las  peyras  an  aclapat. 

y.  de  S.  Honorât. 

Les  pierres  out  entassé. 

la.  Aclap,  s.  m.,  entassement,  confu- 
sion. 

Ab  SOS  sirventes,  don  fa  tan  gran  aclap 
Qoe  par  qn’embroc  los  vers,  e qn’els  meseP 
en  eoap. 

P.  Breuord  Ricas  ?1ovas  : £0  la  mar. 
Avec  ses  sirveutes,  dont  il  fait  si  grande  confu~ 
siam  qu’il  paraît  qu’il  met  les  vers  en  broc,  et  qu'il 
les  mêle  eu  coupe. 

i3.  ÂLLAP10AR,  V.,  lapider. 

Leveron  peyras  per  el  allap|Dar. 

Trad.  du  H.-Test.,  S.  JcAlv,  ch.  ïo. 
Levèrent  pierres  pour  le  lapider. 

Tôt  lo  pobol  nO«  AI.LAPXDARA. 

Trad.  du  N..-Test.,  S.  Lt'C,  ch.  19. 
Tout  le  peuple  nous  lapidera. 
rr.  Alîapidare, 

LAPPA,  s.f.,  lat.  LAPPA , bardane , sorte 
de  plante. 

Lappa  es  berba  ab  faclbas...  qoe  si  rapo  a 
le  ranba  d*borae. 


i Liv.  deSydrac,  fol.  45. 

i Autant  a de  long  comme  de  large. 

ARC.  FR.  N'est  pas  larges  da  aîen  donner. 

Fn6/.  e/ cofff.  dnr.,  t.  II , p.  186. 

, 11  fo  large  et  coartois  en  dons. 

I Froissart  , t.  111 , p.  39. 

! CAT.  Llarg.  asp,  port.  it.  Largo. 

\ a.  Large,  adj.y  large. 

I Substantif.  Quant  den  aver  de  laror. 
j Trad.  du  Tr.  de  V Arpentage,  2*  part.,  ch.  a4- 
Combien  doit  avoir  de  large. 

3.  Labgitid  , adj. , libéral,  favorable. 

{ De  do  LAROlTtVA. 

I Ad  home  sa  iofloencia  especialnient  es  lar- 

OCTtVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 17. 

j Libérale  àe  Aon. 

j Son  inOuence  est  spécialement /avorablek  l’homme. 

I Largamen,  adv.y  largement,  géné- 
reusement , libéralement. 

’ Gen  prometre,  larcamer  dar. 

Pierre  du  Vilar  : Sendats  vermelhs. 

I Gentiment  promettre , /ar^emen<  donner, 

j Lo  Senbor  dona  laroamer. 

1* Arbre  de  Batalhas ,X<\.  lîb. 

Le  Seigneur  donne  largement. 


Elue,  de  las  propr.,  fol.  212. 


CAT.  Llargameni.  esp.  port.  it.  Lnrgamrntc. 
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5.  Laegar,  V.,  larguer,  lâcher,  relâcher. 
Haa  tan  prcgat  qa’els  van  laroar. 

f'.  de  S.  Honoi'at. 

Ont  tant  prie  qu’iU  les  font  relâcher. 

Van  trainettre...  per  laroar  Paol. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  ch.  it>. 
Vont  Irarumetti'c...  pour  relâcher  Paul, 
tsp.  PORT.  Largar.  it.  Largare. 

().  Labguejar,  V,,  faire  des  largesses, 
des  libéralités. 

Qui  gran  cor  a de  LARGUEJAa 
.Saber  dea  d*  ont  o pot  traire. 

P.  Fabre  d'Uiès  : Lurex  c# 
Qui  a grand  cceur  de  faire  des  largesses  doit  sa- 
voir d’où  il  le  peut  tirer. 

I r.  Larghrggiarr . 


Conqaier  reys  pretE,  e ’l  gazanba. 

Bertrand  pe  Bobn  : leu  cUan. 

Arec  tracas  et  arec  liheraUtè,  roi  conquiert  mé- 
rite , et  le  gagne. 

Surretn...  grans  efermelaz  de  coleras  per 
i.ARGCETAT  de  viaodas. 

Trad.  de  Bcdr,  fol.  5q. 

Nous  souffrons...  de  grandes  infirmités  d’humeurs 
par  a/;on//o/tr#d’aliineots. 

ARC.  FR.  De  ce  fct-il  moah  grant  aumORne  , 
Et  de  ce  fet  grant  largetè. 
iVouo.  rtc.  de  fabl.  et  cont.  anc. , I.  II,  p.  i 1 2. 
Ad  chevaliers  de  malt  grnnl  largetet. 

<)d  ço  ai  aveit  grant  valeur  de  largeted.,, 
Cnm  Horn  est  vaillant  e de  grant  largeted 
Roman  de  Hom,  fol.  j6eî  3- 
iT  Larghità  , larghitate  , larghitadr. 


7.  Labgor  , s.f.,  largeur,  étendue, 
dimension. 

Qqo  s devesis  ona  grans  tors 
En  un  patic  miraill  de  earoor. 

Folqcetdf  Marseu.le  ; Moll  1 fe«. 
Comme  se  discerne  une  grande  tour  dans  un  petit 
miroir  6v  dimension. 

Fig.  Non  ai  d’ avec  gran  i.ARCun. 

G.  Faidit:  Maneiis  lora. 

Je  n’ai  pas  grande  étendue  de  richesse, 
s.sr.  Largor. 

8.  L.ARGVKZA,  LABGUESA  , LABGESSA,  S.f,, 

largeur. 

La  X.ABGCEZA  tlel  pont  no  voA  say  devinai'- 
Roman  de  Ficrabras,  v.  a3^l. 

La  /arj^etirdu  pont  je  ne  sais  vous  expliquer. 

— Largesse,  libéralité,  abondance. 

£1  fon  ben  adreichamen  so»  fils  en  totas 
valors  et  en  totas  hoiitatz  et  eu  totas  laacub-* 
.••AS. 

F.  de  Blacasset» 

11  fut  parfaitement  bien  son  61s  en  tous  mérites  et 
vu  toutes  bontés  et  en  toutes  largesses. 

Escalfat  per  laroxssa  de  viandaa. 

Trad.  de  Bcde,  fol.  SjJ. 
Kchauffé  par  abondance  d’aliments. 

ARC.  CAT.  Largesa.  cat.  non.  Llargursa.  ksr. 
PORT.  Largueza.  it.  Larghezza, 

<).  LaBGURTAT  , f.  yi,  lat,  LARClTATr/W, 

largesse,  libéralité,  abondance. 

Ab  trebalh  et  ah  i-aroitetat. 


10.  àlargar,  ai.arguar,  V.,  agrandir, 
relâcher,  élargir,  ouvrir,  lancer,  aban- 
donner, délivrer. 

Per  ALARGAR  lur»  possessions. 

Trad.  du  Tr.  de  l’Arpentage,  2*  \»arl.  , cli  2q. 
Pour  agrandir  leur»  ptissessions. 

I Avetï  perdat  per  trop  singlar. 

I D'  un  punch  vos  degratz  alargdar. 

ÜR  TROIBXDOUR  ARORVXE  : En  aqucst- 
Vousave*  perdu  pour  trop  serrer, d’un  |>üinl  vous 
devrie*  vous  relâcher. 

Suefron  los  layro»,  e los  at.argor  per  deniers. 

y.  et  l'ert.p  fol.  ij^. 
j .Souffrent  les  voleurs  , et  les  élargissent  pour  de- 
I niers. 

I Ja  soi  tornntz  en  P afan 

De  qne  m*AEARGUETZ  antan. 

' Caderet  -•  Amorsecom. 

Désormais  je  suis  retourné  en  la  peinede  quoi  vous 
me  délivrâtes  anian. 

De  gran  prezon  mon  cor  alarc. 
Gavaudar  le  Vinx  : Lo  wes  e ’l  temps. 

De  grande  prison  je  delivre  mon  coeur. 

Part.  pas.  Coin  H retenc  son  cavall 

Qn’er'  AI.ARGUATZ  en  la  gran  vnll. 

y.  de  S.  Honorât. 

Comment  il  lui  retint  son  cheval  qui  était  lanCc 
I dans  la  grande  valU^. 

' Fig.  Lo  cors  no.stre  es  alargatz  a vos. 

‘ Trad.  de  la  2*  Éptt.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens 
Notre  cfrur  est  ouvert  k vous. 

ANC.  CAT.  Afarguar.  cat.  won.  Allargar.  *sr. 

I PORT.  Alargar.  it.  Allargarr, 
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II.  .VuRGAMEi»,  S.  m.,  L-largissemcnt, 
agramlisseinent , augraentalion. 

D«1  AX.ARCAHRK  de  Us  viandat  de  la  terra 
d«l  rri  d' Aragon. 

Ctinulairf  de  Montpellier,  fol.  20^. 
Or  V atâf'menUttion  de»  subsistance»  de  la  terre  do 
roi  d’Aragon 

— Délai , retard. 

Mas  las  falsas  van  lur  terme  donan  , 

E fin'  amors  no  vol  Ai.ARGAMtH. 

6ER!f.%si)  Tortis  : Pcrcnsenliar. 
M»ti  1rs  faas»i-s  vont  leur  terme  donuant , et  pur 
inosr  œ veut  tielai. 

tsf.  .dlargamiento  port.  Alurgamento.  it. 
Allargam  en  to . 

ia.  Rr.L.ARGAR  , v.f  relâcher,  lâcher. 

Toias  aatras  lejs  cargoo  et  estmiboa,  luas 
di^oesta  RiLA^HOA  e deacarga  et  allenja. 

F.  ri  Frrt.,  fol.  5l. 

Toutes  autres  lois  cbargent  cl  étreigueot  , mais 
•.eUe><i  relâche  et  décharge  et  allège. 

Esi.a*o.\b  , j>.,  élargir,  répandre. 

No  s*  SJlLARGE  foras. 

Trud.  de  Bède,  fol.  i a. 

>e  f«  répande  dehors. 

IT.  5/ar^ore. 

14.  Elarcir  , tt.,  élargir. 

Psrt.  pas.  En  apres  tT.AftctTr.  de  preson. 

Fort  de  Béarn,  p.  iolk>. 

Kr  après  élargis  de  prison. 

LARI,  s.  m..  Ut.  LARMJ,  poule  ü'eau. 

Lari  es  aozel  alcnnaa  vetx  habitant  en 
terra  et  algnnas  veiz  en  ayga. 

Elue,  de  lai  propr.,  fui.  1^7 
La  poule  <Teau  e«t  oiseau  habitant  aucunes  foi» 
<«r  terre  et  aucunes  fois  eu  eau. 

LART,  LAR,  s.  rn.f  Ut.  lardmw,  lard. 

Coteu  en  ri  ab  lart  qu'es  près 
De  cap  Je  porc. 

Dil'DEs  PL  Prades,  Aus.  cass. 
Court  dans  le  vio  avec  lard  qui  est  pris  de  Icte 
de  porc. 

Per  LtR  a /ardar  los  pijons. 

Hut.  dtf  y (mes*  t.  III , pr.,  p 127. 
Peor  lardà  iarder  Ica  pigeons, 
ar  Uard.  esp.  it.  Lardo. 

J.  I.tADAR,  V.f  larder. 


LAS  i3 

Per  Ur  a i.ardar  los  pijons. 

ilitl.  de  Nîmes,  t.  111 , pr.,  p.  227. 
Pour  lird  à larder  \vs  pigeons. 

Loe./ig.  Cant  t’  apatiscas  ni  t laidas. 

P.  CaRDI>AL  : Jhesum  Crui. 
Quand  tu  t'empâtes  et  te  lardes. 

Part.  pas.  Fig. 

Menudamen  de  mot  gros  hlavairos 
Kon  LAROATZ  lo  capos. 

MATrRE  En.’MENnAto , Eptt.  d sa  serur. 

'.  Minuticuscrodnt  de  très'furtcs  meurtrissures  fut 
j /an/é  le  chapOD. 

I ESP.  Lardar.  port.  iMrdear.  it.  Lardare. 

I 3.  EKLABnAK,  V.,  larder,  barder  de  lard. 

j Part.  pas.  Un  paon  rcMiit,  Eni.ARPATy 
E ricaroeuz  apareillat. 

Rttman  deJauJre,  fol.  78. 

L'n  paon  rôti,  banUr  de  lard,  et  richement  pre'paro. 
CAT.  Enllardar.  Esp.  Enlardar. 

LAS,  iiilj,,  lat.  LAi(«j,  la.s,  fatigué. 

Anero  s panzar,  qoe  mot  eron  las. 

Roman  Je  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  i3. 

Ils  allèreut  $e  re^xuer,  vu  qu'il»  étaient  tnuult  las. 
Fig,  Qoe  ja  nu  sia  las 
De  donar. 

I1ertra:<u  DE  Born  : Gent  fat. 

I Qu’il  ne  soit  jamais  las  de  donuer. 

— Malheureux. 

I Qae  fosson  delinrat 

I Li  i.As  prizonier  dolen. 

B.  ZoRUt  : On  hom  pliu. 
Que  fussent  délivre»  les  malheureux  prisonniers 
soufiranli. 

Exefam.  Las!  qaefarai?cam  saitrabîlz! 

B.  DE  Vemtadoiir  : Quan  loboscatges. 
Mnlheurtus''.  que  ferai->je?  comme  je  suis  trahi  ! 

{ M'aviutz  gran  gaug  donat, 

{ Ai!  LASSA,  oan  pauc  m*a  dorât! 

i Roman  de  Jaufre,  fol.  8b. 

Vous  m’avies  grande  joie  donné!  ah.'  malheu- 
j rtuse,  cumbien  jwu  elle  m'a  duré  ! 

! ANC.  va.  Las!  tant  en  ai  pois  soospiré. 

I Et  doit  estre  lasse  clamée 

' Quant  ele  aime  sans  eslre  amée. 

I Roman  de  la  Rose,  v.  iüi6  et  14037. 

J’ai  eu  occasion  de  prouver  que 
l'exclaination  française  hélas  a été 
formée  de  l’adjectif  roman  las  et  de 
l’exclamation  romane  ai  venant  du 
grec  «I , que  le  français  a traduit  par 
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hé.  Aussi  trouve-t-on  dans  l’ancien 
français  ; 

U classe  ! moi  dolrnte,  dit  Isabel. 

JiiSt.  dej.de  Sainlré,  t.  I , p.  ia3. 

Aat.  «sr. 

Sobrevino  et  iafant  lasso  è sadorirDtn. 

Poema  de  Atexandro.  COŸ-  t56. 

I.e  Dictionnaire  de  ta  Crusca  avait 
dit  d’abord  que  lasso  est  une  syncope 
de  lassato , mais  il  est  plus  vraisem- 
blable qu’il  vient  de  i..\ssus  latin,  et 
surtout  de  las  roman,  dont  il  a con- 
servé les  acceptions;  aussi  l’erreur  a 
été  corrigée  dans  une  des  dernières 
éditions. 

A!«c.  tT.  Mns  io  lasso!  cbc  seou 

Lei,  né  viu  tnortal  uè  nir  «te&s'aroo 
PetrARCA,  Cnnz.  : Ctie  dfbb*  io  far. 

Abi  lasso  me!...  Ahi  lassa  me  ! 

Boccaccio,  Dtdtm.f  II , 6 , et  II , 5. 
AKC.  CAT.  Las.  Esr.  Moti.  Laso.  tort.  Ijosso. 

2.  Lasskt,  i.ACKT  , of/y.  disn.,  sorte  d’ex- 
clamation, infortuné,  malheureux, 
pauvret. 

Ica,  lassit!  non  aura!  mais  ;;aircDza. 

Pl'JOLs  : Si  ’l  mal  d'amor. 

Moi,  mnlheurruj-  ! je  u'aurai  dataotage  aisurance. 
Ay!  i.ACRTA,  yen  qoe  Tarai? 

Trad.  dt  de  Hicodeme. 

Ab  ! pauvrette,  que  ferai-je? 

3.  Lassar,  v.f  iat.  lassar^t,  lasser,  fati- 
guer. 

Malvatz  es  qoi  de  pnerra  » las^a. 

Bertrand  de  Born  : Ha^sa  tan  creys. 
mauvais  qui  de  guerre  se  lasse. 

Ja  no  s i.ASSARtAïf  iniey  huelh 
D'esgardar. 

Dcbcngcr  de  Palasol  : Mais  ai  de. 
Jamati  oe  se  lasseraient  mes  yeu&  de  regarder. 
CAT.  Llassar.  anc.  lip.  Lasar.  it.  Lassar. 

I.AT,  adj.,  Iat.  L.nus,  l.irge,  étendu. 

Fa  tan  late  e tan  amplea. 

Lty  s d'amors.  Toi.  44- 
Ksi  SI  large  et  si  ample. 

I.AOA  ea...  Tia  qoe  vai  a perdteio. 

Trad.  de  Bède,  fol.  73. 
Large  est...  la  roie  qui  ra  à perdition  . 
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Camba  i.ada  e ben  Torteta. 

DEi’DEê  DF.  Brades  , ylus.  ca»s 
Jambe  large  et  bien  asses  forte. 

Substantiv.  Foren  .m.  de  loue  e .c.  de  fat. 

itomrtn  de  Gerardde  RossiUon,  loi.  loS. 
Furent  mille  de  long  cl  cent  de  large- 
Loc.  adv.  En  lat  et  en  lotie. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  49* 
En  large  et  en  long. 

ANC.  VK.  Si  est  antant  lona  corn  lés. 

Si  aant  moult  lez  et  roonlr  parfont. 
lionutn  de  la  Rose,  v.  3827  et  SHiT». 

Si  graut  et  si  ample  et  si  lée. 

Roman  du  Renart , t.  Il  , p.  t8o. 
£se  IT.  Lato. 

2.  LATiTrniNAi.MF.NT,  rtr/i'.,  en  large. 

No  LATITUntNAI.MERT  nî  STgOtl  la  longilut. 

Trad.  d’Albueaus,  loi.  SJ> 
Non  en  large  ni  selon  U longueur. 

3.  Latificvr,  V.,  élargir. 

RcclatiEa  dins  la  raayritz  qae  la  fa  trop  la- 
TtriCAR. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  69. 
Hcnfcrmee  dans  la  matrice  qui  la  fait  trop  élargir- 

Ladf.za  , J.yi,  largeur. 

Longneza,  i.adeea  et  grosseza. 

Ha  petita  i.adfza  en  cuniparacio  de  sa  lon> 
goeza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1901  t33. 
Ixmgueur,  largeur  el  gmiieur. 

A petite  largeur  en  comparaison  de  u longueur. 
iT.  Latetza. 

5.  Latitüt,  5.  f.y  lat.  LATiTUDo,  largcui'. 

F.n  la  LATiTUT  de  las  teniplas. 

Trad.  d'Albucaùs,  fol.  4- 

En  la  largeur 

CAT.  iMitut.  ESP.  Latitud  PORT.  Latitude,  it. 
Laiitudine. 

Dilatable,  adj»,  dilatable. 

Abonda  en  bnmor  uiicinoza,  dilatabla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  197. 
.\bondc  en  humeur  onctueuse  , dilatable. 

ESP.  Dilatable. 

7.  Dilatatiu,  ndj,y  dilatatif,  propre  à 
dilater. 

AqoeBta  TÎrtat  es  del  cor  otLATATivA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19 
Cette  force  est  dilatative  du  creur. 

ESP.  IX.  Dilatativo. 
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8.  DlUTAft,  V.,  lat.  Dn.ATAae,  dilater, 
agrandir,  augmenter,  étendre. 

Homor  nâtonlmenl  û oïLAtA,  et  pren  ex- 
teoiio. 

Blue,  tU  las  propr.,  fol. 

Humeur  neturellemeot  t dilate,  et  prend  etien- 

»M>0. 

Big,  Comencet. ..  a DtLATAit  «on  poder. 

Cat.  delà  àpost,  de  Borna  , fol.  3o5. 
ComiDença...  i étendre  eoa  pouroir. 

Peu-t.  pas.  Per  nataral  calor..«  dilatât. 

Bluc.  de  las  propr. , fol.  a6. 

Par  chaleur  naturelle...  dilaté. 

CAT.  SSP.  PO  ST.  Dilatas,  rr.  Dilatare. 

9.  DxIaAtacio,  s./.,  lat  dilatatio,  di- 
latation. 

M tofismiDicIo  et  dxlatacio  romp  la 

nÎToL 

Elue,  de  las  propr.,  foi.  i38. 

Pkr  aou  inflamnatioo  et  dilatation  rompt  la  nuée. 
CAT.  Dilatadô,  ssp.  Dilataeion,  post.  Dilata- 
cdo.  xt,  Dilataxione. 

10.  DiLATAmivT  , s.  m.f  dilatation,  dé- 
▼eloppement. 

Pren  planta...  del  sire  et  de]  foc  dilata- 
is ut. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  196. 
Lu  plante  prend...  de  l’air  et  du  feu  dilatation. 

TT.  Dilatamemto, 

LATA,  s,f.,  latte,  perche,  règle. 

Il  ærTen  tenou  la  corda  e la  lata. 

T.  n BomrsroY  bt  de  Blacas  : Seiogn*  En  Blacatt. 
Lee  serranti  tiennent  la  corde  et  la  perche. 

Pic,  barreirsa,  peiraa,  latas  e cairo. 

Guillaome  de  Tudela. 

Pics , harrtèree,  pierres  , lattes  et  quartiers. 

— Limite. 

Ado  dds  doo  pasæt  la  lata. 

Bestsard  de  Borr  : Fuillietas  ges. 
Oneqoes  un  seul  ne  dépassa  la  limite. 

CAT.  Uata.  Bsp.  Lata. 

LATA,  A./.,  late,  sorte  d’amende,  de 
droit  fiscal. 

An  accoanainat  ezi,!r  lata  . 

Statuts  de  Prorence.  JeUBR,  t.  Il,  p.  ty}%. 

Ont  aconutumd  d’exiger  la  late. 

ni. 
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Per  exigir  las  dichaa  u^ta». 

Statuts  de  Provence.  Bout,  p.  s35. 
Pour  exiger  lesdites  laies. 

LATIN , adj.,  lat.  uTinar,  latin. 

Romani  o lengA  latuta. 

PIEIIE  DE  COMIAC  : Domn.  dali 
Le  rtrman  ou  1a  langue  latine. 
leu  prec  ne  Jbeau  del  iro 
Et  en  romana  et  en  xjxti. 

Le  comte  de  Poitisiu  : Pus  de  chanUr . 
J’en  prie  Jésus  du  ciel  et  eu  roman  et  en  latin. 

— - Substantio,  etfig.  Langage. 

Dirai  tos,  en  mon  lati. 

De  ao  que  vey  e qne  ti. 

Mabcabeus  : Dirai  roe. 

Je  TOUS  dirai,  dans  mou  langage,  de  ce  que  je  voie 
et  que  je  vis. 

L’  aosel  canion  en  lor  latxs. 

GsBCAMONa  : Quan  l’aura. 

Les  oiseaux  chantent  dans  leurs  langages. 

— Nom  de  peuple. 

Sat  entr*  ela  Latis  e *la  Greseis. 

RAMaADD  DE  Vaqveisas  : Noro’agrad’  iverna. 
Ici  entre  les  Latins  et  les  Grecs. 

ARC.  PB.  Toît,  oïl  voir,  molt  très  inatin. 

Le  diraUge  en  mon  latin , 

Se  ge  pois , mon  messie  bien. 

Fabl.  et  eont.  anc.,  t.  IV,  p.  ao6‘. 

Ki  de  pltuora  latins  sont  eacolé  e sage. 

I Boman  de  Eom,  fol.  to. 

Et  dl  oiael , chascon  matin 
iS'esIndient , en  lor  latin, 

A Taube  du  jor  saluer. 

Boman  de  la  Base,  v.  B^So. 
ARC.  iT.  Gli  augelii 

CiascuDO  en  sno  latino. 

Darte  ; Fresca  rosa. 

CAT,  Uati,  ESP.  Latino  f latin,  post.  Latino , 
/adm.  iT.  Moo.  Latino. 

a.  Latinameit  , j.  m.,  littérature,  éru- 
dition, bonne  expression. 

Aondoa  de  paraulas  e de  LATiRAMsirs. 

PiEBEB  DE  CoaaiAC  : El  nom  de. 
Abondant  de  paroles  et  de  bonnes  expressions. 

3.  Latirameiit,  adv.,  en  latin,  à la 
manière  des  Latins. 

Per  grammaiica  sai  parlar  latutamert. 
PiEREE  DE  CoMiAC  ; El  nom  de. 

Je  sais  parler  en  latin  selon  la  grammaire. 

ESP.  tT.  Lesdnamente . 
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l\.  Latinier,  m.,  sayant , interprète. 

No  sai  LATiaiER 
Qa*  eotenda  messongier. 

^AT  DK  Mons  : Sitôt  Don  e*. 

Je  ne  sais  stU'ant  qui  comprenne  menteur. 

Mas  chaaaoB  It^n  siau  i.ATiiftRits. 

R.  JoRDAH  vuiüMTfcDeS.  Antowih  : Ves  vos  soplev. 

Que  mes  clunsons  lui  en  soient  tnterprèies. 

AUC.  FR.  Por  çok’il  ne  saveît  comprendre 
Sun  language,  ne  rien  entendre. 

Il  fisl  an  latinirr  venir. 

Marie  de  France,  l.  11 , p.  4^- 
Un  /ûf/n/er  qui  savoil  leur  langage  elle  noslre. 

Joinville  , p.  i83. 

5.  Kulatinat,  adj.,  savant,  truclieman. 

Üubstantiv. 

Saladis  demanda  als  sieos  ritlatin atx. 

Gcillalme  de  Tldela. 
Saladin  demande  à ses  truchemans. 

LA.TO,  J.  m.,  laiton. 

Aur  ni  argen , 

Lato,  colre,  plom  Issamen. 

Brtv.  d'amort  fol.  39. 

Or  et  argent , laiton  , cuivre  , plomb  également. 
Qni  en  anel  d'aur  fai  veir'  encastonar, 

O en  LATO  maraede. 

G.  Olivier  d’Arles,  CoblastnnJas, 

Qui  en  anneau  d’or  fait  verre  enchâsser,  ou  en 
laiton  e'meraude. 

Donexs  aoziratz  boxinas  e nian  corn  de  lato. 

Boman  do  Fterahrat,  v.  33o8. 
Alors  vous  onlendrict  trompettes  et  maint  cor  de 
laiton. 

«uiT.  liauto.  Bsr.  Laton  port.  Latào. 

LATRIA , f.  /.,  lat.  latbia,  l.itrie. 

Per  adoration  de  latria  exterior  e inlerior. 

Doctrine  des  l'audois. 

Par  adoration  de  latrie  riléricure  et  intérieure. 
CAT.  MP.  PORT.  iT.  Lotna. 

LATRINA.,  s.  lat.  latrina,  latrine. 

La  porta  que  es  dessns  las  latrinas. 

Entre  a las  î-atrinas  dels  frayres  raenort. 
Ta.  de  i358.  Doat,  t.  XCIII,  fol.  lai  et  ua. 
I..a  porte  qui  est  dessus  les  latrines. 

Jusqu’aux  latnnes  des  frères  mtaeuri. 

PORT.  Latrinai.  it.  Latrina. 

LATZ,  LAz , s.  m.y  lat.  lat«s,  colt*, 
flanc , bord. 
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Il  ranban  devea  iota  latx. 

G.  FteoEiRAs:  No  m iaitsarai. 

Ils  dérobent  devers  tous  côtés. 

‘Voslr’  espaz’  al  i.atz. 

Arnai'D  de  Marsan  : Qui  comte 
Votre  é|>ée  au  côté. 

L’ancienne  traduction  des  Psaumes, 
dans  le  Psautier  manuscrit  de  Curbie  , 
rend 

C.deut  a tnfere  tao... 

In  tateribus  donins  tn». 

Psaumes  90  et  lün. 

de  la  manière  suivante  : 

Cbarrunt  de  tun  lez... 

Ks  Ut  delà  tue  maison. 

L’  espée  el  Uz,  Tbauberl  vestu. 

Boman  de  Hou,  v.  64^* 

An  droit  lez  estolt  ledit  archevesqne. 

Monstselet  , t.  Il , fol.  178. 

Prép. 

.Sol  qne  ro  pogne»  latx  son  bcis  cors  estendre. 
T.  DE  Blacas  et  de  Petrols  : PeiroU. 
Seulement  que  je  puise  m'étendre  à côté  de  son 
beau  Cftrps. 

ANC.  PR.  Lors  ft*est  lez  nn  buisson  assise. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  157. 
Prép.  comp.  Ades  er  de  latz 

Saint  Jorgt.  e Dieu»  er  ab  lor. 
Aimi  RI  DE  Bellinot  : Cossiros. 
Incessamment  sera  auprès  de  saint  (>eorg<* , et 
Dieu  sera  arec  eux. 

ANC.  FR.  A senesire  vi  de  lez  lui. 

Boman  de  la  Base,  v.  i53. 

En  Aquitaine,  de  lez  Poitiers. 

Bec.  des  l/ist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  axfi. 
addv.  comp.  Col  moiins  qu*a  roda  de  latz. 

T.  d’Aimeri  et  d'Albert  : Amiex  N Aiberi . 
Comme  le  moulin  qui  a roue  de  côté. 

Pois  cavalgon  late  ■ latz. 

Boman  de  Jaufre,  fol.  8a. 
Puis  chevauchent  côté  d côte. 

Qui  m mezes  lot  lu  mon  ad  ln  latz  , 
lea  penra  ’l  joy  per  coi  soi  eogoanatz. 

B.  DE  VxNTADOt'R  t Ja  mos  chantars. 
Qui  me  mettrait  tout  le  monde  dTun  côté  . je 
prendrais  le  hoobeor  par  lequel  je  suis  trompé. 

ANC.  PR.  Seans  en  deux  cbaierea  lez  à lez. 

VlLLEBARDOUIN  , p.  83. 
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P«r  les  mains  s>ntrepristrenl , si  sisireot  Ui  à 

Ux, 

Roman  dé  Rou,  v.  a6tX>. 

AMC.  CAT.  Lot,  EAP.  poar.  IfOdo.  iT.  Lato. 

2.  I>AD&iEa,  LAiaiEE,  S.  FTi.,  côié , flaoc, 
quartier. 

Qui  m fai  ja  doler  ams  los  i^àOEiias. 

Guaco  ns  Bosncil  : S’socjoni. 

Qai  me  fail  déjà  douloir  tous  doux  les  côtés. 
Estar  al  lAtaixa  de  Dieu. 

Breo.  d'amott  fol.  a3. 

Etre  AU  côté  de  Dieu. 

Non  defotk  aver  coatel  al  ladrise. 

Régla  de  S-  Benetcg,  fol.  38* 

Ne  doiToot  avoir  œuteao  au  côté. 

Provtrh.  Tais  caia  esser  oortes  entiers, 

Qo*  es  vilans  dels  quatre  ladsisrs. 
Rausaud  n’OiULSGB  : Als  durs  cnis- 
Tel  pesue  être  courtois  accompli,  qui  est  vUaio 
des  quatre  tfuariixrs. 

3.  Lateaal,  ddj,^  lat.  latbeal/j>  latéral. 

Lnna...  adboras  es  al  solelh  latiral. 

Elue,  de  lat  propr.,  fui.  iib*. 

La  lune...  parfois  est  latérale  au  soleil. 

CAT.  Bsr.  puET.  Latéral,  it.  Latérale. 

4.  LATEnALKEKT,  ado.^  latéralement. 

La  regio  del  col  LATsaAi.MBiiT  reeirona. 

Elue,  datas  propr.,  fol.  Sa. 
EmvinMuae  latéralement  la  région  du  oou. 
tsp.  POBT.  IT.  Lateralmente. 

5.  COLXATBRAL,  odj.,  Ut.  COLLATEBAlif; 
collatéral,  qui  est  ou  qui  vient  de  côté. 

La  dieba  natoral  vigor... 

Prendon  li  ven  ooixateral, 

Cascnn  del  aieo  ven  principal. 

Trobam  .iiti.  eens  prioclpals, 

E qnecs  n*  a dos  collaterals. 

Brev.  éCamor,  fol. 

Ladite  oaturelle  vigueur...  prennent  les  vents 
collatéraux  , cbacun  de  son  vent  principal* 

Noos  trouvons  quatre  vents  principaux,  et  chacun 
en  a deux  collatéraux. 

CAT.  Collateral,  xsp.  Colateral.  port.  CoHatC' 
ral,  iT.  Collaterale. 

6.  Deslatak , i>. , déposer,  déblatérer, 
accuser. 

Ceytia  e dolen , 
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Qoe  contra  pos  oBsiJtTA , 

Ni  régna  grenment. 

GtaMORDE  DB  Muntpbllibr  : Greu  m’  et. 
Chétif  et  dolent , qui  contre  vous  dépose,  et  agit 
dareraent. 

LAUDANUM,  s.  m.,  lat.  Lju>*in]M,  la- 
damim , sorte  de  substance  résineuse. 

LAUDAPoai , storax  et  lors  semlans. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
Ladanum  , storax  et  leurs  semblables. 

CAT.  asp.  PORT.  Ladano,  it.  Ladano,  laudano. 

LAUR,  s,  m.,  lat.  LAuaftf,  laurier. 

Sia  LAüEi  O genibres. 

A.  Daniel  : Ansqu'els. 
Soit  laurier  oa  genièvre. 

CAT.  ARC.  ESP.  Lauro.  PORT.  Louro.  it.  Lauro. 

3.  Laurel,  s.  m.,  laurier. 

Prendetz  las  bagas  del  laubel. 

Del'DES  de  Pradej  , dus.  cass. 
Prenet  les  baies  du  laurier. 

ESP.  Lauret. 

3.  Laurier,  s.  m.,  laurier. 

laas  foelbas  de  laueier. 

Deudes  de  Praoes,  dus,  cass. 

Les  feuilles  de  laurier. 

Tybcri,  einperador,  qoan  ironaea,  de  lau- 
rier si  coronaea. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  2o6. 
Tilière  , empereur,  quand  il  tonnait,  de  laurier 
se  couronnait. 

PORT.  Loureiro. 

4.  LAvaisT,  adj.,  lat.  laiibeat(u,  lau- 
réat. 

Aqaels  coronalz  ero  dits  lauréate. 

Elue,  de  lus  propr.,  fol.  sti. 

Ces  couronnés  étaient  dits  lauréats. 

ESP.  PORT.  Laureado,  it.  Laureato. 

5.  Lauri,  adj. y lat.  lauri/i«5,  de  laurier. 

S'il  pendon  fort,  onhets  Us  H 
DesotE  ab  del  oli  lauri. 

Deudbs  de  Praobs,  dus.  cass. 

Si  elles  pendent  fort , oigoei-les-lui  deaaous  avec 
de  l’huile  de  laurier. 

Cam  es  oÜ  lauri. 

Elue,  de  lat  propr.,  toi.  84. 
Comme  est  huile  de  laurier. 

Bip.  iT.  Laurino. 
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LA.US,  LAU,  s.  m.,  lat.  laus,  louange, 
avis,  approbation. 

Aacmais  noo  vim  Uosor  qae  pro  tengoe», 

Si  't  LAUf  paMct  del  Uoiat  sa  ▼alensa. 

SoRSEL  : Lai  a 'N  Paire. 
Jamait  doui  ne  vîmes  qu'ëloge  Ilot  profit , si  la 
totmn^e  da  loué  dëpassa  son  mérité. 

Pel  LAU  de  reideFran»a»detraa  tôt  passaran. 

Guillaume  de  Tudela. 

Par  Vavis  du  roi  de  France , derrière  entièrement 
ils  peaseront. 

Prép,  comp.  Val  maU  a laü  delà  preaalz. 

Geaket  : Fin  prêta. 

Vaut  miena  à l’avis  des  prisés. 

Tant  cant  val  may,  al  lacs  deU  drcchariers, 
Honora  que  anta. 

T,  DE  SORDEL  ET  DS  fiSRTRAKD  : DoftS  donas. 
Autant  que  vaut  plus,  à l*nvis  des  justes, 
honnenr  que  honte. 

ANC.  FR.  Ce  nooa  est  lot  qoe  voa  blaames. 

J.  Marot,  t.  V,  p.  3o2. 
RoU,  prena  eonaeil  an  los  qne  je  te  dia. 
Homan  dt  Garin  U Loherain,  t.  I , p.  77. 
An  lot  de  aon  conseil. 

Muxstrblet,  t.  11  , fol.  40. 

ANC.  CAT.  Laus.  ANC.  Bsp.  Lûude.  it.  Laude , 
Iode. 

X.  Lauzoa,  s,f,,  louange,  éloge. 

Blasmea  es  de  fol  al  pro  laueors. 

Cadenet  : De  nulle. 
Blême  du  fou  est  au  preux  louange. 

Diversas  son  lausors 
Donsdas  a cbascon. 

Arnaud  de  Marueil  : Raaos  es. 
Divers  sont  les  eloges  donnés  è chacun. 

ANC.  CAT.  Laudor,  cat.  mod.  Uakor.  anc.  ssp. 
Loor.  PORT.  Louvor,  it.  Laudort. 

— Médisance,  calomnie. 

Ja  no  Foil  aqaesta  lausoe 
C*om  diga  qn*  ieo  I*am  per  riqnesa. 
Boman  de  Jatt/re,  fol.  ^3. 
Jamais  je  ne  veux  cette  médisance  qu'on  dise  que 
je  l'aime  pour  ricliesse. 

3.  LaUDAMENT  , LACZAMEir^  LAUSAMElfT, 
LAUXAMEN,  S,  m.,  loUEDgC , élogC , 

approbation. 

Sos  LAUXAiiiNs  ea  blasmars  , 

E SOS  blasmea  ea  lanxars. 

Un  troubadour  anonyme  : Home  fel. 

Sa  Icitange  est  hlirner,  et  son  blâme  est  louer. 
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A LAUtAMENT  dcl  Pajre  Omnipotent. 

y.  de  s.  Trvphime. 

A la  louange  du  Père  Tout>Puusant. 

Per  aotorid  et  per  laddaisent  del  abbad. 
Tit.  de  ii35.  Bosc,  3fcm.  du  Rouergue,  t.  III, 
p.  333. 

Par  autonsation  et  par  approbation  de  l’ahbe. 
Per  laudament  dels  oniea  de  la  TÎlla. 

Tit.  du  ti\*sUcU.  Doat.  t.  CXLVI , fol.  i35. 
Par  approbation  des  hommes  de  la  ville. 

ANC.  PE.  Segnor  baron,  diat>il,  oéa  le  loement 
Qae  Gnenea  m*a  donné. 

Romande  Fierabras  en  vert  français. 
asp.  Loamienio.  poet.  Louoamento.  it.  Loda~ 
mento. 

4.  Laüzisme,  J.  m, , louange 9 appro- 
bation. 

El  cbans  dels  salmes  per  demostrar  lo  lao- 
EtsMB  e la  gloria  de  Den. 

Trad.  de  Bide,  fol.  18. 

Le  chant  des  psaumes  pour  démontrer  la  louange 
et  la  gloire  de  Dieu. 

Qae,  per  escambi  o per  donation,  lauzcsms 
non  sia  donata  ni  demandatE. 

Coût.  tTAlais»  Ârch.  du  Roy.,  K.  704* 
Que,  pour  échange  ou  pour  donation,  approbation 
ne  soit  donnée  ni  demandée. 

5.  Laudeme,  lauzemne,  s.  m.,  louange, 
éloge,  invocation. 

A Diea  e a ma  dona  santa  Maria  a fatt 
aqoest  laudeme. 

Philomena. 

A Dieu  et  è ma  dame  sainte  Marie  n fait  cetts 
invocation. 

Qui  vol  los  amas  lauxbmnes. 

Non  es  pas  bels  LAuaaMirRs  en  la  bocha  del 
pechador. 

Trad.  de  Bide,  fol.  3o  et  37. 

Qui  veut  les  humaines  louanges. 

N’est  pej  beau  Yéloge  dans  la  bouche  du  pécheur. 

6.  Lauzemkie,  s.f.,  louange,  appro- 
bation , remercîment. 

Qui  eusnit  un  fil  aara  de  loi  LAaaaaBit. 

Trad.  de  Bide,  fol.  70. 

Qui  enseigne  son  fils  aura  de  lui  remercîment. 

7.  Laodas,  s.  f.  plur.,  lat.  LAunES, 
laudes. 

Entre  laa  matinas  e las  lauoas. 

Trad.  de  la  rig.  de  S.  Benoît,  fol.  i3 
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Eotrc  1m  matiDM  tt  les  laudes. 

CAT.  EAP.  PORT.  Loudet,  IT.  LtUidt. 

8.  Lauumi,  s.  m.,  conseotemeot , a{^ 
probation,  ratification;  lods,  terme 
de  jurisprudence  féodale. 

LAoznit  no  • don*  cntro  qoe  U caoui  tii 
▼endoda. 

Statuts  de  UontpeUier,  de 
Lods  oe  »e  donae  jtuqu’i  ce  qoe  b eboM  soit 
▼csdne. 

D*aqo«l  departîmen  non  taoh  al  aenbor 
lucmit. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  fiol.  65. 

De  ce  paruge  lods  oa  ooaTient  pas  au  seigneur. 
Rsp.  PORT.  Laudemio. 

9.  Laozai&s,  LAuzAOon,  /.  m.,  lat.  : 

LAUDATOa , louangeur,  prdneur. 

Qni  qo*en  aia  lauzairi. 

De  be  qo*en  dîgaa,  no  i meo. 

P.  Vidal  : Ab  l’alao. 

Qni  ( que  ce  soit  ) qui  en  soit  louangeur,  quelque 
bien  qn’il  en  dise,  il  n'y  ment  point. 

No  la*n  podon  pro  laazar  laosador. 

Grauct  : Fin  prêts. 

Ne  l'an  peuvent  asset  louer  les  louangeurs  ■ 

— Jdject.  Louable,  digne  d’éloge. 

Non  es  meina  LAuzADORt  fors  hom  en  plor 
qoe  en  balallia. 

Trad.  de  Bide,  fol-  a6. 

N*est  pas  noios  louable  bocnme  eoungeux  en 
pleur  qu’en  bataille. 

PORT.  Louresdor»  rr.  Laudatortt  lodatort. 

10.  Laudable,  lauzable,  lausable, 

<2<ÿ*.  y lat.  LAUDABrLE/n,  louable. 

Bon  et  non  ener  lansat,  mas  ^aer  aausablr. 

Trad»  de  Bide,  fol.  1. 

Il  Mt  bon  non  d’étze  loud,  mais  d'étre  louable. 

Es  mot  LAUSABLas. 

Bre%».  sfamor,  feL  6. 

Est  trde  louable. 

Non  es  pas  LA«n>ABi.A  cbanaa  esser  bon  ab 
loa  boSf  mas  bon  esser  ab  los  maU. 

Trad.  de  Bide , fol.  y8. 

Ce  n'est  pas  louable  chose  d'être  bon  avec  les 
bons  , mats  d’être  bon  avec  les  mauvais. 

Devota  t laitdabla  visoorotessa. 

Cai.  dels  apest.  de  Borna,  fol.  i53. 
Dêfote  et  louable  vicomtesse. 
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CAT.  KSP.  Laudahle.  port.  Lourartl.  it.  Lau- 
dahile. 

1 1.  Lavzab,  lauxab  , v,y  lat.  laudabc^ 

louer,  célébrer. 

Tou  bom  qne  so  blasma  qoe  den  laubar  . 
Laos*  alressi  aco  qne  den  blasmar. 

Aimbri  db  Pbouilaik  : Tels  bom. 

Tout  Itomme  qui  bUme  ce  qn’il  doit  louer,  loue 
aussi  ce  qn’il  doit  blimer. 

Subst.  Son  laaxamens  es  blatmars, 

K SOS  blssmes  es  i.aozars. 

Un  TSOCiADOCR  AROHTHE  : Home  fol. 

6a  louange  est  blâmer,  et  son  blâme  est  louer. 

— Approuver,  conseiller. 

Drots  qoe  pros  don'  sbandoos. 

Ben  LAOS  qoe  s gart  de  jaogaelb. 

P.  Raimobo  de  Toulouse  : Pos  lo  prim. 
Amant  qui  noble  dame  abandonne,  y approuve 
bien  qu'il  se  garde  de  médisance. 

Al  rei  Felîp  et  s *N  Olo , 

Et  si  rei  Joan  eisameo 
Laos  que  fasson  acordainen 
Entr^  eU. 

Pierre  o'Auvesobe  t Lo  senber  que. 
Au  roi  Philippe  et  su  seigneur  Othon,  et  au  roi 
Jeau  également  je  conseille  qu'ils  fassent  accord  en- 
tre eux. 

Part.  pas. 

Quar  qni  ben  fai,  tanb  qoe  sia  i.aosatz. 

LARrRABC  CiGALA  : Quao  vei. 
Car  qui  fait  bien , il  convient  qu’il  soit  loué. 
Substantif. 

Anemais  non  vlm  lanzor  qoe  pro  tengoes, 

Si  *1  lans  passet  de!  laoxat  sa  valcnsa. 

SosDEL  : Lai  a 'N  Peire. 

Jamais  nous  ne  vîmes  qu’éloge  tint  pro6t,  si  1a 
louange  du  /buéde'passa  son  mérita. 

Proverb.  Coi  laoba  pobles,  so  LAOza  Dominos. 

Pops  de  Capdoeil  : De  tots  csilius. 
A qui  le  peuple  loue,  le  Seigneur  loue  cela. 

APC.  PR.  Et  leor  demanda  qoe  il  looientk  faire, 
et  li  loèrent  tons  qoe  il  descendist...  Et  il  li 
dirent  qne  je  li  avois  lob  bon  conseil. 

JoiBviLLE  , p.  ai3et  ai4. 

Nos  Toa  loons  qoe  vos  le  pregniet,  et  si  le 
vos  prioD. 

VlLLEKARBOOIB  , p.  3l. 

Si  ami  ramoneslèrent  et  li  loèrent  qo’il  se 
mariait. 

Arc.  des  Uist-  de  Fr.,  1.  VI,  p.  i44> 
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Lesdictes  ordooDiDces...  avons  louéts , ra* 
lifHécs  et  aprotivées,  huons,  ratifTionSf  etc. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  t.  XIV,  p.  36t). 
CAT.  iJoar.  Aifc.  E»p.  Laitdar.  asr.  mod.  Loar. 
PORT.  Louvar.  aüc.  it.  Laudare.  it.  mod. 
Lodare. 

l 'i.  Lauze5ja,  lauzenga,  s,f.,  louaDge, 
flatterie. 

Voyez  MuEATORt,  Diss.  33. 

Mai»  voit  offendir  am  vertat  qae  plaxer  am 

I.AUSKH/A. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  7. 

Davantage  j’aime  o6eoser  avec  vcrtic  que  plaire 
avec  Jlalterie. 

Ma»  no  i sai  dir  LAcasaGAS  ni  prezics. 
PiEARB  d’Acvekgkc  : Dejosta  ’Ubreui. 
Maia  je  ne  uis  lui  dire Jlatteries  ai  prières. 

Aire.  PR.  Li  faus  ami  ki  de  losenges  servent  en 
lin  de  cunseil,  n’eDtendeut  qo’à  déçoivre 
en  Llandissaiit. 

Moralités,  anc.  ms.  de  l’èglise  de  Paris,  n*  5. 

Df  Cakge  , l.  IV,  col.  27.'}- 
AKC.  CAT.  Lausenga.  cat.  mod.  LHsonj'a.  esp. 
PORT.  Lisonja,  xt.  Lusinga. 

— Médisance,  calomnie,  perfidie. 

Ans  vnelh  qn*om  me  talb  la  lengaa, 

S’ ien  ja  de  leis  crexi  lausenga. 

Rambaud  d’Oeance  : Pos  tais  ubers. 
Mais  je  veux  qu’ou  me  coupe  la  langue , si.jamais 
sur  elle  je  crois  calomnie. 

ANC.  PE.  Mes  lor  hsengts  les  gens  poigneot. 

Roman  de  la  itoie^  v.  10^6. 

i3.  Lausencamen , s.  m.,  calomnie, 
médisance. 

Per  qnal  i.ACSEiruAMEirs 
De  leis  e del  rei  March  parti  ’l  inaridamens. 

ITEREE  DC  CoRBUC  : El  nom  de. 

Par  quelle  médisance  d'elle  et  du  roi  Marc  il  em- 
pêcha le  mariage. 

IT.  Lttsingamento. 

l4<  LAUZEIfGIEE,  LAUSEMOIEEÿ  LAUZEIf» 

JADOR^  i.  m,,  louangeur,  flatteur. 
Aiaao  ton  loi  LAUxiveiiEa  qoe,  per  Inr  bell 
parler,  fan  adormir  los  grana  homes  en  lar 
peccat. 

F.  et  y tri.,  fol.  a4- 


LAÜ 

Ce  sont  les  louangeurs  qui,  par  leur  beau  parler, 
font  endormir  les  grands  hommes  en  leur  pécitc. 

Adj.  Quan  lo  bos  drntE  plaxentiers 
Es  per  proexa  lavxsnciees 
Tes  toxeia. 

T.  DE  Hugues  et  de  Baussan  : Bausaan. 
Quand  le  }>on  amant  agréable  est  par  galaulcrtc 
Jîatteur  envers  fillette. 

ANC.  FR.  Loent  les  gens  H losengier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  ua^3. 

ANC.  C9P. 

Non  amea  niu  ascochesa  ombre  losenjero. 

Poema  de  Àltxnndrv,  cop.  5i . 

ANC.  CAT.  Lausengier,  lausengador.  cat.  mou. 
Uisonger  Esr.  mod.  lisonjero,  îisonjeador . 
PORT.  Lisonjeiro.  it.  Lusingkiero,  hssin- 
ghiere. 

— Médisant,  calomniateur. 

Ges  LAUtENOiEEs  no  m'eaglaya; 

Ans  Den  prec  qu'els  dechaya. 

P.  Beemon  Ricas  Novas  : Bendeuestar. 
Point  médisant  ne  m'effraie;  mais  je  prie  Dieu 
qu’il  les  abaisse. 

Ab  pane  ieu  d'amar  no  m recre 
Per  enneg  delà  x.aoxenjadoes. 

Folql'ET  DE  Marseille  : Ab  pauc. 

Peu  s’en  faut  que  je  ne  me  lasse  d’aimer  par  eonui 
des  médisants. 

Adject.  Cobla  laueengiera 
Fes  e messongiera. 

Bernard  de  Rovenac  : Una  sirventesca. 
Fil  couplet  médisant  et  menteur. 

ANC.  PR.  Or  ont  tant  fet  li /orei^'er 

Qai  de  moi  se  volent  vengier 
Que  vos  m'avex  jogié  à mort. 

Roman  du  Renart,  t.  11,  p.  ^8. 

En  sa  cort  ot  maint  losengier. 

Maint  traïtor,  maint  enviens, 

Ce  sont  cil  qoi  saut  cnrieos 
De  deapriaier  e de  blasmer 
Tous  cens  qoi  font  miez  à amer. 

Roman  de  la  Rose,  v.  io38. 
Amis,  trop  vos  font  esloogier 
De  moi  félon  et  lossngier. 

Anonyme  , Oriolans,  Ms.  19B9,  cH.6i  bia. 

Or  sont  tont  lié  li  fol  hsengeour. 

Que  il  pesoit  des  biens  qne  en  avoie. 

Le  CHATELAIN  DE Goucv,  cbaus.  ai. 

i5.  Lauzeiuar,  v,,  louangcr,  louer, 
flatter. 

Voyez  DENiifA,  t.  111,  p.  4^  et  4?. 
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Per  bUndir  ni  per  i.AüxiiiiAi. 

Deunu  ne  pRAses  , Poèm«  sur  Us  vertus. 
Pour  flatter  et  pour  louAnger. 

CAT.  liisongear.  up.  pour.  lÀsonjear.  it.  Im- 
singart. 

— Accuser,  calomnier. 

Part.  peu.  A fol  iTetz  parlai  ; 

Per  Toa  no  seran  maya  miey  France*  lao-> 

ttJfJAT. 

Roman  de  Fierabras,  v.  ai5o. 

Ea  fou  VOUA  ares  parU;  per  voua  ne  seront  plus 
tiirs  Français  calomnies. 

16.  Lauzefguejah , V,,  médire,  calom- 

nier. 

Laozengîers  y a desHala 
Qoe.  can  roloo  LAUuvcümjAH  , 

Se  gardon  qoc  non  partan  clar. 

Nat  de  Mons  ; Al  bon  rej. 
Nédisants  il  y a perfides  qui , quand  ils  reuleot 
mnürt,  se  gardent  qu'ils  ne  parient  clair.  I 

17.  AxAuzAn,  U.,  lat  i/LAUDABe^  louer, 

vanter. 

Aqoeat  eatamen  fay  mot  alacxar  per  aa 
gran  digoetat  e per  sa  gran  bentat. 

y.  et  yert.t  fol. 

Cet  état  fait  lieaucoup  /ouerpar  sa  grande  dignité 
et  par  sa  grande  beauté. 

A«C.  FA. 

Tant  par  fu  preos,  vaillaDs  et  atossés. 
Estoirede  Guiot  de  Anstone.  La  VALLièae,  l.  II, 

p.  3t5. 

Caron  de  Boa  de  Gai  li  preox  et  Valosès. 

Combat  des  Trente. 

18.  Deslaüs,  DF.SLAD  , S.  m.,  blArae, 

désapprobation. 

Sel  qa’  es  recton 
Paatatx  en  regimen 
De  nostra  fe,  n*a  d’aitan  gran  dxslad. 

G.  Fabre  oc  Narboükc  : Pus  dels. 

Cdni  qui  est  recteur  établi  pour  la  direction  de 
notre  foi , en  a d’autant  grand  blâme. 

APC.  Fft.  Gaignec  le  blaaine  et  le  tUsloz. 

AlAIP  GHARTIEâ  , p.  5pO. 

19.  Deslauzab  , DELACZAB,  V.,  üésap- 
prouver,  déprécier. 

Aqael  ocslavea  e Titapera , et  a en  mespretz 
scieosa. 

Lejs  (TamorSt  fol.  I. 


LAU  3i 

Celni-là  désapprouve  et  blâme , et  a en  mépris  la 
science. 

Apres  qne  ac  sanbnda  ma  volonut , me  oes- 
LAUEET  fort  mon  viatge. 

Perilhos,  ycy".  au  purg.  de  S-  Patrice. 
Après  qa'il  eut  su  ma  volonté,  il  me  désapprouva 
fort  mou  voyage. 

Can  Tna  fais  se  perjora  vos  OKLAUEAit. 

Le^s  d’amorSj  fol.  34- 

Quand  un  faux  se  parjure  en  vous  dépre'ciant. 
A»c.  CAT.  EST.  Desloar. 

20.  .SOBEELAUS , S.  f.,  sur  - louange , 
louange  excessive. 

SoBRiLAUs,  es  cant  bom  lança  trop  antra 
persona. 

Lejs  d*amors,  fol.  iig. 

Sur~louangtt  c’est  quand  on  loue  trop  une  autre 
personne. 

SoBEELAUS  folleac*  es. 

B.  Martin  : D*  entier  vers. 
Sur-louange  est  extravagante. 

21.  SoBBELAuzoB , sür-louangc, 

louange  excessive. 

En  aqoest  derrier  cas,  sobril  acsoe  snfTertaro 
Xeys  d'amorsp  fol.  1 19. 

Dans  ce  dernier  cas,  nous  souffrons  la  louange  ex- 
cessive. 

aa.  SoBBELAUZAB , V,,  sur-Iouer,  trop 
louer,  exagérer  la  louange. 

Hom  lui  lanzan  . non  pot  soaRCLACSAit. 
Gia.wD  DE  Dorncil  : AnenuU. 
Homme  la  louant , ne  peut  trop  louer. 

Ane  Dieu*  non  fets  aa  par  ni  antreun  ; 

En  non  die  trop  ni  no  la  sobrelau. 

Aiucbi  DE  Pegi}il.iin  : Lanquan  cbanton. 
Oneques  Dieu  ne  fît  sa  pareille  ni  tout  autant , je 
ne  dis  pas  trop  ni  ne  la  sur-loue. 

a3.  CoifLAUDAB  , V.  , lat.  CO/LAUnABe, 
louer,  célébrer. 

CoNLAUDAB,  benecir  6 predicar. 

Cat.  deU  apost.  de  Roma,  fol.  1^6. 
Célébrer^  bénir  et  prècber. 

ANC.  CST.  Colaudar. 

LAUSA  , LAUXA , roche , roc  , 

rocher. 

Entro  li  pUna  lauxa  an  cavat  a poder, 
Caveron  U i.AcaA. 
r.  de  S,  Honorât. 
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Juvqu’à  b pliDc  roche  iU  ont  cr«iu«  k force. 
lit  ereusèreot  U roch*. 

— Pierre  sépulcrale. 

Jamais  non  anran  paaaa  , 

St  noU  meton  tôt  viu  de  sot  la  lausa. 
Bertrand  d’Allamanon  : Del  srcÎTesqua. 
Jamais  ils  n’iuroat  pause , s’ils  ne  le  mettent  tout 
vif  dessous  la  pierre- 

CAT.  Uosa.  ANC.  SSP.  Lauda,  asp.  non.  Laude, 
Iota,  PORT.  Lousa,  j 

LAUT,  LABUT , s.  m.,  luth. 

Voyez  Mavabs  , Orig.  de  la  Leng. 
esp.,  t.  II,  p.  nU<j- 

Amors  te  sos  enamoraia 
Tôt  joro  alegres  e pagaaU, 

Miels  qae  laots  ni  gaitara. 

Brev.  d*amor,  fol.  iqB. 

Atnour  tient  ses  amoureuK  toujours  joyeux  cl 
salisfaiis  , mieux  que  luth  et  guitare. 

Sturmens...  coma  son  salterios,  orgenas, 
arpas...  lahdts  , gnitarras. 

Libre  de  Tindat. 

Inslruments...  comme  sont  ptsUérions,  orgues, 
harpes...  luths,  guitares. 

ANC.  PR.  Harpes  et  gignes  et  rnbebes; 

Si  r*a  gnitemes  et  ïètu. 

Roman  de  la  Rose,  v.  21287. 

ANC.  CAT.  Jjahuf,  ESP.  Loud.  PORT.  Laude.  tr. 
Leuto,  liuto. 

LAVAR,  V.,  lat.  LAVAae,  laver. 

Nos  dirnem  ab  gtag«  ses  pro  manjar» 

D*  un  pan  tôt  sol,  ses  beur*  e sea  lavar. 
Rabsval'D  de  Vat^UEtRAS  : Seuher  marques. 
Mous  dînâmes  avec  joie,  sans  asses  manger  d’un 
paie  tout  seul , aant  boire  et  sans  laver. 

Latarai  aoTen  raa  cara. 

Folquet  de  Marseilu  : Seoher  Dieus . 
.Te  laverai  souvent  ma  face. 

Fig.  Las  maos  sian  netas  de  peccat 
Que  LAVAR  rantmi  inalvestai. 

y.  de  S.  Honorât. 

Que  les  mains  soient  nettes  de  pdebé  qui  lavent  la 
m^luncet^  d'autrui. 

Proverbial.  Ab  la  ona  ma,  lavor  Taotra. 

Amariec  des  E^caj  : Oona  per  cai . 
Avec  une  main,  ils  lavent  l’autre. 

Pig,  txprov.  Cent  veU  H ay  lavat  la  testa. 

y.  de  S.  Honorât. 

Cent  fois  je  lui  ai  lave  la  tête. 


LAV 

Part.  pas.  Er  del  tôt  monte  lavat. 

Pons  DKCAPDURtL  : En  hunor. 

Sera  du  tout  pur  et  lave. 

ANC.  PR.  Tous  vont  laver,  pnis  maogier. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV.  p.  184. 
ANC.  CAT.  Lavar.  cat.  mod.  Uavar.  esp.  purt. 
Lavar.  tr.  Lavare. 

2.  Lavatiu,  adj.y  lavatif,  propre  à 
laver. 

De  bodels  lavatxva. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  273. 
Lavative  de  Loyaux. 

ESP.  IT.  Lavativo. 

3.  Lavamekt,  t.  m.,  lat.  LAVAiiRicTum, 
lavement,  ablution. 

Si  pel  sanh  lavamen 
Non  esperes  venir  r salvamen. 

P.  Cardinal  : De  selbs  qu'aveti. 

Si  per  la  sainte  ablution  il  n’esp^rât  venir  à selut. 
En  lo  LAVAMRNT  de  la  fovt  del  baptiame. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  8i. 

Dans  le  lai^ment  de  la  fontaine  du  baptême. 

ANC.  PR.  Par  le  lavement  do  baptesme. 

C.vMUS  DE  Billet  , Diversités,  t.  II , fol.  5e 

— Clystère. 

En  emplaolE  o en  lavamrms. 

Brtv.  d'amor,  fol.  Si. 

En  emplâtres  ou  en  lavements, 

ANC.  CAT.  Lavament.  esp.  Lavamiento.  it.  La- 
vamento. 

4.  Lavadoh  , s.  m.,  lavoir. 

Fig.  Veraia  confessio,  qoe  es  lavador  oq 
hom  SC  deo  soven  lavar. 

y.  et  yen.,  loi.  84. 

Vraie  confession,  qui  est  lavoir  oii  on  se  doit 
souvent  laver. 

ESP.  Lavadero.  port.  IjModeiro.  it.  Lavotoio. 

5.  Lavaci,  i.  m.,  ravine,  torrent,  inon- 
dation. 

Ploia  BOptaraent  fasen  lavaci. 

Tramelo  lavacisr  terras  planas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i35  et  t6i  « 
Pluie  faiaant  lOudaiDement  ravines. 

Traoamettent  inondations  aux  terres  planes. 

6.  Lavaduaa  , s./.,  lavure. 

Lavadura  de  cam  graasa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 
Lavure  de  viande  gravie. 
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LAX 

7.  Lavàhoieba,  s.  f.,  lavandière,  la- 
veuse. 

Aras  aoch  qa*  en  uqs  lavahdiera 
A mes  soD  cor  e tota  sa  esperaoss. 

UuCL'ES  te  Saikt-Cvs  : Antin. 
Maintenant  j’apprends  que  dans  une  lax'andtèrt 
il  a mis  »0D  coeur  et  tonte  son  espérance. 

Aifc.  CAT.  iJavandera,  asr.  iutvandera  tort. 
fjxvandfira.  tT.  L/ivandara,  lavandnia. 

8.  Lavakca,  s.  f.,  lavange,  ravine. 

Non  teto  folaer  ni  latanca. 

P.  ViDALi  Gara  amiga. 

Je  ne  crains  foudre  ni  mvint. 
iT.  Falanga. 

LAX,  LASc,  adj\,  lat.  LAxea,  lâche,  large, 
roou. 

Si  son  trop  laxas. 

Elue,  de  (as  propr,,  foi-  99* 

Si  elles  sont  trop  Idches. 

Las  treoas  son  lascas,  q lo  membres  s'eslen 
e esdere  grans. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  io3. 
Les  tissus  sont  taches,  et  le  memlire  s'étend  et  de- 
s'ient  grand. 

Ftg.  De  boca  de  morgoe  non  deo  issir  i.ascha 
ni  mala  paraola. 

Trad.  de  Bède,  fol.  (il. 

De  bouche  de  moine  ne  doit  sortir  lâche  ni  tniu- 
saise  parole. 

Kse.  PORT.  Laxo.  it.  Lasco. 

a.  Laxatiu,  üdj.,  lat.  laxativu;,  laxa- 
tif, propre  à relâcher. 

Adhoraa  laxatics  , adhoras  costipatius. 
Herbas  laxativab. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  j5  et  174* 
Tantôt  laxati/,  tantôt  constipatil'. 

Herbes  laxalivts. 

Medecinas  i.axatitah. 

Trad.  d' Atbucasi% , fol  6. 
Médecines  laxaUvts. 

ASP.  Laxativo.  it.  Lassutivo. 

3.  Laxar,  laschar  , lat.  laxarc,  là« 
rher,  relâcher. 

Herba  per  laxar  lo  ventre 
Laxo  ventre  pie. 

Elue,  de  (as  pn>pr.,  fol.  261  cl  271. 

m. 


LAX 

Herbe  pour  relâcher  le  ventre. 

Relâchent  ventre  plein. 

Fig.  Larcba  la  man  al  sers,  e qaerra  lÎTreza. 

Trad.  de  Bède,  fui.  74- 

Lâche  U main  au  serf,  et  ü cberchera  délivrance. 
CAT.  F.sp.  PORT.  Laxar.  it.  Ixudare. 

4.  Laxacio,  s.f.,  lat.  i.AXATio,  éUrgis- 
semeut,  relâchement. 

Per  LAXACIO  (tel  col  de  la  .ezica. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  q5. 

Par  elargissemenl  du  col  de  la  veuie*. 

ASP.  Laxacion. 

5.  Laxaueht,  s.  m.,  lat.  laxamentu/», 
relâchement. 

Laxamart  de  ventre. 

Prendü  t.axamemt  excessia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  56  et  99. 
Relâchement  de  ventre. 

Prennent  relâchement  excessif. 
s;at.  Laxament.  asp.  Laxamiento. 

ti.  Laxetat,  j.yi,lat.LAXiTAT^m,  lâcheté. 
Qoe  jamais...  laxetat  no  li  séria  repro- 
rbada. 

Chroniffue  des  Albigeois,  col.  i5. 

Que  jamais...  lâcheté  ne  lui  serait  reprochée. 
ESP.  fxixidad.  it.  Lasciatà,  loichità. 

7.  Relaxatiu,  adj.,  rclaxatif,  propre  à 
relâcher. 

Cansas  mollificativas  et  belaxativas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  82. 
Choses  émollientes  et  laxatives. 

8.  Relaxar,  belachar,  v.,  lat.  rr« 
LAXABe,  relâcher,  desserrer,  détendre, 
élargir,  ébranler. 

Kesolvo  la  dora  hamor,  et  relaxo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  270. 
Résolvent  l’humeur  dure,  et  relâchent. 

Fig.  Desira  nostra  cofessio,e  relacua  nosirc 
deleiz. 

Trad.  de  Bède,  fol.  49- 

Désire  notre  confession  , et  relâche  notre  pbisir. 

— Mettre  en  liberté. 

Contra  lo  dib  rey  qn*el  près  en  balalha, 
mas  aiLAxiT  lo. 

6’af.  deU  apost.  de  Roma,  fol.  i5J. 
Contre  ledit  roi  qu'il  prit  en  liataillc  , mais  le  re- 
lâcha. 
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— Remettre,  parilonner,  faire  grâce, 
acquitter. 

Aqaclt  «qui  vos  aatm  ^Bt.ArAiiES  lus  pec* 
caU,  «cran  relaxate. 

Abr.  (if  PA.  ft  du  ^.-2'.,  fui.  3o. 

Ccus  i qui  vous  autres  rtmettitz  les  i»rche's , ils 
seront  remis. 

Part. près.  Huraidilat  eelaxaht  Ior«  ligamens. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  ^3. 
Humidité  relâchant  leurs  liganieols- 
Part,  pas.  Referma  las  dens  rilaxadas. 

£/«r.  de  las  propr.,  fol.  i88. 

RaBcrmil  les  deuls  ébranlées. 

Que  la  senteuMa  de  la  mort  qne  era  contra 
Ihoi  dada,  llii  fos  hki.axada. 

Cat.  dels  npoil.  de  Roma  , fol.  78. 

Que  U senlcDce  de  la  mort  qui  était  cuolrc  lut 
doDne'e,  lui  fut  tvmiie. 

Rxlaxats  et  absouts  dels  crima  a lor  em* 
paasats. 

Ttf.  de  1390.  Doat,  t.  CXTAII , fol.  17^. 
Acquittés  et  absous  des  crimes  à eux  îiiipulcs. 
CAT.  Esv.  PORT.  Rclaxar.  it.  Relassare,  nlas^ 
sare. 

9.  ReL\X*CIO,  /.,  1.1t.  EKIAXATIO, 
rel.âche,  relâchement. 

Per  cootrarcio,  per  exlaxacio. 

Per  EELAXACiu  dels  nervis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  63  et  60. 
Par  cootractiüii , por  re/rtrArwen/. 

Par  relâchement  des  nerfs. 

CAT.  Relaxactô.  bsp.  Relaxacion,  pokt.  Be- 
laxacào  it.  Relassazione. 

10.  Relaxamen,  s,  m.f  relAchement. 
Tota  la  dUsiplina  de  la  régla  Per  a gardar 

«es  tôt  EEiJkXAMIX. 

J'rad.  de  la  règ.  de  S.  Benoit,  fol.  3«. 
Toute  la  discipline  de  la  rr'gle  lui  sera  à uliserver 
sans  aucun  relâchement. 

— RénilssioD. 

,Ir.  cartas  de  relaxamiic. 

Carinlaire  de  Montpellier,  loi.  aoi- 
Deux  charte*  de  rémission. 

ESP.  Relaxamiento.  poet.  Relaxamento.  it. 
Belassamento. 

I I . Relaxi  , s.  m.,  relâche,  répit. 

Kl  cas  qne  no  vulhia  donar  on  pane  de 
Icinps  de  relaxi. 

7Vi.  de  I 38i.  yUle  de  Bergerac. 
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Au  ras  quM  ne  \«uill«  dooucr  un  yeu  de  temps 
de  répit. 

II.  Aleschar  , V.,  relâcher,  aniullir* 

Part.  pas.  fiç.  Lo  cors  es  alascha*  a onalta. 

2’ra(/.  deB'etU  , fol.  4*- 
Le  corps  est  relâché  vers  paresse. 

i3.  Alaschamen,  J.  w.,  relâchement. 

Arc  frain  tendemeui,  et  alaschamexs  coraij»«». 

Trad.  de  lîéde,  fol.  3. 

La  tension  brise  l’arc,  et  le  relâchement  le  couragr*  - 

— Rémission. 

Perdos  es  alaachamins  de  deguda  pena. 

Trad.  de  Bède,  fol.  8, 
f.e  pardon  est  rémission  de  peint  due. 

LAZERT,  LAUïERT,  s.  m.,  l.it.  i.AcrBT«, 
léx.ird. 

L‘n  LA7.ERT  querrelE  vert  c grao. 

Ueudcs  de  Péades  , Aux.  cass. 

Vous  cbcrchercx  uu  lézard  vert  et  grand- 
Grapautz  e laczbrtx  mot  gians. 

Periluus,  Toy.  au  purg.  de  S.Patnce. 
Crapauds  et  lézards  moult  grands. 

ARC,  CAT.  Lluert.  cat.  mo».  iJagart.  E!»p,  port. 
Lagarto.  it.  Lucerta. 

I.EBRE,  J./.,  lat.  LEPOHF.HI,  lièvre. 
Lebee  besiia  es  panrugo,  frevol,  et  «pla- 
ment  coireol. 

Elue,  de  las  pi'opr.,  fol. 

Le  lièvre  est  bêle  peureuse  , faible , et  babilemcn  l 
courant. 

Aissî  cuin  cel  qn*a  la  lebrb  ca.ssada, 

E pois  U pert , et  antre  la  retr. 

Gikacd  DF.  SalicRac  : Aissi  cum. 

Ainii  comme  relui  qui  a cbaisé  le  lièvTY , et  |tuis 
le  perd  , el  un  autre  le  relient. 

/.oc.  En  Proensa  soi  lornatz 

Morir,  emn  lebres  en  jatz. 

P.  Vidal  : Tant  me. 

En  Provence  je  suis  retourné  mourir,  comme 
lièvre  eu  gîte. 

CAT.  JJebra.  esp.  Uehre.  p»»rt.  l^re.  it.  l.e~ 
pre , levre. 

U.  Lebrikr  , S,  tn.f  lévrier. 

ElU  Bc  fes  cassar  als  paslors  ab  cas  et  ah 
raastis  et  ab  i.rbribrs. 

r.  de  P.  ndal. 

Il  se  (il  cbaucr  par  les  patres  arec  chiens  el  av«.c 
mâtins  el  avec  lévriers. 
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Car  ieu  vi  qoe  los  Icbrea  aa  cootratt  aU 
r.aamiias.  ' 

Guillaumc  de  Tvdela. 

Car  je  vu  que  let  lièvre*  i>nt  coolraite  avec  le*  te- 
vners. 

CAT.  Uebrer.  esp.  Ijcbrei.  poax.  Lebreo.  it. 
Jjevriere. 

3.  Lebreira  , s.  f. , levrette. 

Qaom  fiii  tiaaiia*  ab  gnosao. 

HaacABavs  : L’ivcras  vai. 
Comne  fait  levrette  avec  roquai. 
t»p.  Lebrela.  it-  Levnera.  | 

l-ECAR,  LECHAR,  V.,  (le  rallem.  lechen, 
lécher,  faire  lippée. 

Voyez  Muratori  , Dtss.  33  j De- 
RiHA , t.  III , p.  45. 

Bc.O  et  LACO  lo  MDC. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  b63. 
fioivcDl  et  lèchent  le  *aag. 

Lal,  OD  00  mort»  üb  lecda 
Po»  aspramoDt  no  fai  cbaia. 

Makcabbus  : Dirai  vo*. 

Là , où  aile  ne  mon!  pa*,  elle  lèche  plusaprcmeal 
que  ne  Cait  cbal. 

Fig.  Non  lem  Iraao  maligne. 

Ni  fais  digz  don  malvata  uicha. 

R.  Vidal  de  Bexaudvn  : Enir’  ri  Uur. 

Je  oe  crains  vaurien  malin,  ni  faux  propos  Jonl 
le  méchant  fait  lippée. 
iT.  Lc^eux. 

1.  Léo,  adj.,  léchenr,  friaml,  goinfre, 
gourmand. 

Ca  es  AKr  e golos. 

Elue,  datas  propr.^  fol.  3,^3. 

Le  chien  est  lécheur  et  goulu. 

Fig.  Car  en  pensan  soi  de  lieis  Lica  e gloix. 

A.  DaDIEL  : Sol*  «ui  que. 

Car  en  pensant  je  inu  friand  tX  glouton  d’elle. 

IT.  Leccone. 

3.  Licattz,  licats,  licais,  lecays  , 
LECAU  , adj.,  friand,  avide. 

Aqoisl  son  propriimcns  licaytz  c glou. 

y.  et  F ert.j,  fol.  aa. 

OttX-<i  sont  proprcmeoiynnmfi  et  glouton*. 

Fig.  Qoant  ons  mota  li  eya  del  cajs , 

El  iea  l'ao»  ai  'n  eoi  i.icati 
Qa*  ten  crey  morir  talentoa. 

r.  Vidal  : Pci  »os  Far. 
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Quand  un  mot  lui  soit  de  la  bouche,  et  je  l’cn- 
lends,  j'en  suis»!  avide  que  je  croit  mourir  désireux. 
Tant  soy  d«  lley»  glota  e i.bcats. 

JoaoAW  DE  CoaroLEN  ; Non  estarai. 
Tant  je  suis  glouton  et /rium/ d'elle# 

4.  Lechadikr,  lkchadrir,  adj.,  friaml , 
goinfre,  gourmand. 

Eta  gloix  e lkcbadixbj. 

Gibald  de  BoaiVEiL  : Canlathar. 

' Vous  êtes  glouton  eXfriand. 

Ünn  LtCBAOElRA 

Amora  nais. 

Don  mon  cors  es  tan  lecaU. 

Btbtraud  de  Boair  : Domna  puois. 
Une  amour  friande  naît , dont  mon  coeur  est  si 
friand. 

5.  Lecaria,  licuaria,  a./.,  lécherie, 
friandise,  avidité,  libertinage. 

Qoar  soven,  per  r.icARtA 
De  Tiandas  delicada.v  » 

Se  fenbon  dessaboradas. 

Brrv.  cTamor,  fol.  i3o. 
Car  souvent , par  friandue  d’aliments  délicats , 
elles  se  feignent  dégoûtées. 

Fig.  Cbanso  ni  aîreenles 
Ni  stribot  ni  arlotes. 

Non  es,  mas  qtian  licharia. 

B.  Marti!«  : D' entier  vers. 

N’est  clianson  ni  sirvente  ni  eslribot  ni  arlole, 
mais  seulement  libertinage. 

6.  LiCAjAaiA,  LICAZARIA,  f. /.,  friandise, 

goinfrerie , gourmandise. 

Non  O f.u  lAU  solimeo(  p«r  ucajaria  de 
gola  , mays  per  bobans. 

Per  gran  licaxaria  de  glotonia,  o per  roala 
Costa  ma. 

y . et  y ert.f  fol.  21  et  20. 

Ne  le  font  pas  seulement  par  goinfrerie  de 
gueule,  mais  par  ostentation. 

Par  grande  friandise  de  gloutonnerie,  ou  par 
mauvaise  coutume. 

7.  Lechardetz,  s.  m.,  goinfrerie,  gour- 
mandise. 

Sa  fer.  escarsetti,  s.  fera  desonrsnsa... 

Ni  son  fer  ucharditi  ni  sa  fera  semldaosa. 
Guillavhe  DI  LA  Toii»  I Un  sirrrnt»  f.rai. 

S.  «oraje  avarice  , va  iauvage  cITronleric  ..  et  „ 
uuragr  gninfrerlc  el  la  lauvaje  rontrnanc  c. 
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8.  Lecosia,  s.  , goinfrerie,  gour- 
mandise , débauche. 

Raubadors  qoe  raobo  ’U  camls 
Per  lor  x.icoria- 

Lk  MOtiri:  Ot:  Murtaldon  : Manrnt. 
Voleur*  qui  voient  le*  chemin*  fiour  leur  débauthr, 
iT.  Lecconia. 

I.EG,  LEY,  LEi,  S.  /.,  lat.  LEcr/n,  loi, 
ordonnance. 

Del»  .X.  luandamens  de  la  ley  de  Dieo. 

r.  fl  rert..  fol.  e. 

De*  dix  commandemenU  de  la  ioi  de  Dieu- 
Non  amam  lo  ré! , si  non  araam  sa  lu 
Trad.  de  Bède,  fol. 

Nous  o’aimoot  pas  le  roi , si  nous  o’aimoos  si  tw  ■ 
EU  feyron  i.ivs  per  terras  gaaxaabar. 

P.  CardiMaL  : U»  sirveote»  fas. 

Ils  firent  lois  pour  acquérir  des  terre*. 

— Foi,  croyance  religiense. 

leu  DOD  tenh  ni  crey 
Negnn*  aatra  ley. 

BERTRtKD  DL  1k)R.N  î GeS  dc  ijT. 

Je  DC  tieoi  ni  crois  nulle  autre  loi. 

Loc.  Em  d'on  cor  e d’nna  LIT. 

J.  Esteve  : S»  m »ji. 

Nou*  somme*  d’un  même  «eur  et  d’une  même 
tro^ance. 

— Habitude,  manière. 

Li  aotellet  en  lor  liu, 

Cascos  de  cantar  no  s trie. 

BaMEALD  D’OXARfaE  ; Pu*  uU. 
oiselets  à leur  chacun  de  chanter  oc 

s’atardc. 

— Procès , litige. 

La!  O solien  las  altras  lus  jntjar. 

Poeme  sur  Boete. 

I.À  OÙ  ils  avaient  coutume  de  juger  les  autres 
procès  - 

— Titre,  qualité,  aloi. 

EU  no  son  ni  de  ley  nt  de  pes. 

P-  Caxoiral  : Tus  temps 
Ils  ne  sont  ni  dc  loi  ni  de  poids. 

Dona  de  mal  a!re... 

Sitôt  s'  es  de  malrada  ley. 

Piebre  de  BusstGRAC  : Sirventes  e chaosos. 
Dame  dc  mauvatic  façon...  Lien  qu’elle  soit  dc 
nuiiraisc  quaUtr. 

Vrrp.  comp.  Anar  a pe,  a i.xy  de  croy  jugUir. 
T.  d’AI..  MvRQt’IS  ET  DE  R DE  VAQt’tlRVS  : Ara  m. 
Aller  à pieil  d monùrt  de  vil  jongleur. 
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Troheron  Peire  Vidal  en  ausi  trial , dolcn  et 
en  aissi  apareillat  a lu  de  fol. 

f'.  de  P.  Vidal. 

Trouvèrent  Pierre  Vidal  j«r  ainsi  triste , dolent 
et  par  ainsi  agencé  d manière  de  fou- 

Viarai  sesgoerr’  ab  ley  de  malnadier. 

Kambald  de  Vaqueiaas  : Sitôt. 

Je  vivrai  saos  guerre  d mamirr  de  pillards. 
Amors  œi  met  e roos  fois  cors  en  via 
Que  us  clam  merce  a i.ei  de  fin  aman. 
Ralmerc  Bisturs  : Aissi  col  forts. 
Amour  Dte  met  aiosi  que  mon  fou  ccrur  en  voie 
que  je  vous  crie  merci  à manière  dc  tendre  amant . 
ARC.  FR.  M loi  de  povre  hesongneus 

Cui  bonté  a si  la  bouche  close 
Que  sa  niesese  dire  n'ose. 

Homan  de  la  Pose,  v.  8t3o. 

ARC.  EVP. 

Comprando  è veodiendo  rWet  decnercaderos. 
Manos  airas  atadas  à lej  de  ladron. 

Mtlagras  de  iVucjtru  iS'c/iorrtj  cop.  683  et  89^). 

1.0c.  Ane  non  ateys 

Domna  de  las  doas  leys 
En  tant  aol  prêts. 

F0L9VEI  DE  Lcrel  : Si  quoii  la. 
Oucque*  dame  des  deux  lois  n'atteïgoil  en  aussi 
haut  mérite. 

Car  non  es  ni  er  ni  fo 
Censer  de  negona  lei; 

Ni  tan  pros. 

Ramsald  DF.  VAQCEinAS  : Guerra  ni  plaît. 
Car  il  n’est  ni  sera  ni  fut  plus  gentille  sous  au« 
cune  loi  ni  si  méritante. 

ARC.  CAT.  Ley.  CAT.  MOD.  L/cy.  Esr.  Ler.  roR-r. 
Lei.  iT.  Legge.  , 

a.  Legista,  légiste. 

Ans , tn  qae  te  fas  legista  , 

E tois  raulruy  üreg  a vUia. 

P.  Caroiral  : Jhesum  Crut. 
Eulends  , toi  qui  te  fais  légiste,  et  enlèves  puhli- 
qurment  le  droit  d'autrui . 

Lo  mîlber  legista  de  la  crestiandat. 

Gcillavme  oc  Tl’Oeli. 

Le  meilleur  légiste  de  U chrétieolé. 

ESP.  PORT.  iT.  Legxita. 

3,  Légitima,  s.  y.,  légitime. 

Per  suplimeot  de  légitima. 

Fors  de  Béarn,  p.  in88. 
Pour  supplément  dc  légitimé. 

CAT.  fj’giti.mn,  llegitimit.  esr.  port.  Ifegitimn, 
IT.  l.egittimn. 
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4.  Lecitim,  adj.,  lat.  lecitihu^,  légi- 
time. 

Socceuonde  lbgitim  malrimoni. 

‘i'it,  de  1468.  liist.  de  Lang.,  l.  V,  pr.,  col.  3^. 
SoficcMtrur»  de  tégiUme  mariaj^e. 

Filhas  LiGiTiMA»  he  nalorals. 

T\t.  de  la  maison  d*/4uvtrgne,  de  1^83.  Jt'iTKL  , 

p.  237. 

Filles  légitimés  et  naturelles. 

CAT.  l^gitim  , Uegitim,  ts#.  port.  Legitimo. 
iT.  Legittimo. 

5.  Lecitinamen,  adv.,  légitimement. 

En  demtadan...  o d’alira  maniera  l£uiti> 

MAMEK. 

Charte  de  Grêalou,  p.  6a. 

En  demaodant...  oa d’autre  manière  légitimement, 
t k‘t.  Uegitimarnent.  esp.  vukx.  Legitimamente. 
IT.  Legiuimamente. 

6.  Lf.gisme  , légitime. 

Caoiem  tah,  aici  com  filh  lroisme, 

Ablos  angeU  : Gloria  ans  el  AltUme. 

Epft.  de  Matfre  Ermengaud  à sa  saur. 
Cbantons  tous,  ainsi  comme  fiU  Irgitimes , avec 
les  anges  : Gloire  tus  au  Très<-llaut. 

7.  Lecismâment,  adv,,  légitimement. 

El  non  LEGitMAKiifT  intret  el  papat. 

6’cir.  dels  apost.  de  Roma , loi.  3u6. 

Il  n'entra  pas  légitimement  à la  papauté. 

8.  LeYALTAT,  LEIALTAT,  LEIAÜTAT,  LlAL- 

taTjLiaotat,  s.  f.,  loyauté. 

Si  *U  abattes  ea  aissi  lxyaltatz 
Qaon  se  depert. 

P.  Caroiral  : Toi  lu  mun». 

Si  à eus  al>ondait  loyauté  tout  ainsi  comme  elle  h- 
dépérit. 

Cavallîer  pros  e savi^  e de  grand  liaî.tat. 

f'.  de  S.  Honorât. 

Cheralier  preui  et  sage,  et  de  grande  loyauté. 
Non  deu  ester  amalz  ni  fort  voigniz , 

Mm  sol  ailao  com  lbiautatz  adotz. 

Cadlret  : S’ ieu  pogues. 

?le  doit  être  aimé  ni  fort  de'sire*,  mais  seulement 
aalanl  comme  loyauté  apporte. 

Fig.  Tenc  la  balansa 

De  LlAOTAT. 

B.  Carbovel  : Per  rspassar. 

Tint  la  balance  de  loyauté. 

ARC.  r».  Tes  Bz  ne  tiennent  pas  tes  veies  ne 
ta  leaheei. 

.4m-  trnd.  des  Lir.  des  Rom,  fol.  9. 
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CAT.  Uealtat.  up.  Lealtad.  port.  ï^ealdade. 
iT.  Lealtà,  leahate,  lealtade, 

9.  Leialeza,  LEALEZA,  LIALEZA,  J.  /., 

loyauté,  fîdélité. 

Renha  ab  i.biai.eza. 

d*.  Cardinal  : Jhesum  Crisl. 
Agit  avec  Icyauté. 

Juro  far  lraleza. 

Brev.  d'amor,  fui.  136. 
Jurent  de  tenir  loyauté. 

Fig,  Deslialtatz  si  jura 

Contra  Lialeza. 

P.  Cardinal  ; Falsedat. 

. Déloyauté  se  ligue  contre  Loyauté. 

I 10.  LeYAL,  LEIAL,  LEYAU  , LIAL,  LIAU  , 
ftdj.,  lat.  LKCMds,  loyal. 

'Voalre  amiex  fis  e lbiai.s. 

Arnavd  de  Marceil  : Do  eu  geoscr. 
Votre  ami  iM^pleet  loyal. 

Sirveotes  non  es  lryals  , 

S’oro  no  i ansa  dir  los  mais 
Dels  menors  e dels  comonals , 

K majorment  dels  majorais. 

PoNS  Barba  : Sinrentes  non. 
Sirvente  n’est  pas  loyal,  si  on  n'y  ose  dire  l«s 
défauts  des  petits  et  «les  moyens,  el  principalement 
des  principsuE. 

Fraoqn^  e doassa,  fin*  e letaus. 

B.  DE  Ventadocr  ; ChanUrs  no  pol. 
Franche  el  douce,  sincère  et  loyale. 

La  paraula  Ton  doa.ssa  el  bnmaua, 

F.  M dir  certes  e tiaü. 

Bchtrand  de  Bobn  : Ges  de  disnar. 
la  parole  fut  doncc  et  humaine  , et  le  diru  cour- 
tois et  loyal. 

Ieu  non  raosilir,  per  iemensa, 

Com  H soi  francs,  fia  e liau. 

Elias  de  Barsols  : Amors  bc. 

Je  n’ose  lui  dire , par  crainte  , comme  je  lui  suis 
franc,  sincère  et  loyal. 

Subit.  Aissi  m pes  qu’  o fasso  *1  lkial. 

Folquet  DE  Marseille  ; Ab  paucieu. 

Ainsi  il  me  pèse  que  cela  fassent  les  loyaux. 

ANC.  FR.  L*amor  de  sa  loial  moillier. 

Miex  TBodroil  du  pais  foir 
Qne  dire  à fume  chose  J (aire. 

Tant  soit  le>ial  ne  débonnaire. 

Roman  delà  Rose,  v.  201^8  et  i65r»B. 

CAT.  Llenl,  Rsr.  r»»RT.  Leal.  it.  ixalr. 
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11.  Leyalmen,  leialmee,  leiadmeet, 
LiALMEET,  LiAOMEET,  adv,,  loyale- 
ment. 

Cai  serv  de  bon  cor  letalxin. 

Richard  de  Darbezieix  : De  volnü. 

A qui  il  i«rt  de  bon  coeur  loyalement. 

Pus  ai«.M  tnt  vottre  serf  leialmeh. 

AtiRAt’D  DE  Mari'Eil  ; Aiui  cum  nelh. 
Puisque  ainsi  je  suis  loyalement  rotre  terf. 

An  jurnt  de  tenir  lialmiii 
Dreg  a qnaacDn. 

P.  Cardimal  iTotatreasi. 

Ont  jure  de  tenir  loyalement  droit  à chacun. 
Pagaar  peagges  tXALneRT  et  nzelmenl. 

Tit,  de  1261.  Doat,  t.  LXXIX,  fol.  3. 
Payer  péages  loyalement  et  fidèlement. 

ANC.  FR.  Car  vont  m’avez  servi  moolt  halment. 

Homan  de  Garin  le  Loherain,  l.  I,  p.  (32. 
c.AT.  Ueahnent  esp.  port.  xt.  Ijealmente. 

12.  Beslei  , i.  m,y  injustice. 

De  Fransa  fui  gitatz  a gran  ekslii. 

Komnnde  Gerardde Rosiillonf  fol.  ^1. 

Je  fus  rejeté  de  France  avec  grande  injtutice. 
ANC.  FR. 

Tu  detlruÎE  sainte  Iglise  à tort  et  k heslei. 
Roman  de  Rou  , t, 

E de  gens  de  xnauvete  loi 
Qui  nou.s  metroient  à besloi. 

Fabl.  et  cont.  anr.,  1. 1 , p.  76. 

x3.  Deslei,  s.  m.,  tort»  injustice. 

Del  DRRX.F.I 
Que  tn  fei. 

Marcabrvs  : EstomeUi. 
De  Vin/ustice  qu'il  me  fit. 

i.'i.  IJesleyar  , V.,  décrier,  ôter  la  ré- 
putation. 

Falh  I tan  que  a desi.eya. 

Glillalme  de  Montacnacout  : Get  per. 

Y faut  tant  qu  elle  se  décrié. 

I ô.  Desleialtat,  deslialtat,  s./., 

déloyauté. 

len  non  vnelh  jamaia  esaer  aelaire 
De  lors  crois  faiu  » oo  es  dulrialtatz. 

P.  CarDIIIAL  : Un  airTenles  vnelh. 

Je  ne  veut  jamais  être  réleur  de  teurs  vils  faits, 
ni  est  déloyauté  ■ 

Qui  son  vllan  imn  acntia  , 
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En  DBsi.iALTAT  lo  fcriua. 

'IIertraitd  de  Bobn  : Moût  mi  plat. 

Qui  ne  ruine  pas  son  vilain,  Paflermit  en  Je> 
loyauté. 

ANC.  FR. 

Ne  denst , por  nnie  aveir,  fera  deslèaltr . 

Roman  de  Rou,  v.  335^. 

CAT.  DesUealtat.  esp.  DesleaUad.  port.  Des^ 
lealdade.  it.  Dislealtà,  disUaltate,  disleal- 
tade.  * 

16.  Deslialeza  , s.f. , déloyauté. 

Falaedat  e drsliax.sza, 

r.  et  Vert.,  fol.  7. 

Fausseté  et  déloyauté. 

17.  Desleial,  DESLiAL y atÿ.»  dcluyal. 

En  aquest  segle  vénal , 

Deslbiai.. 

LaNFKAJVC  CiGALA  : Oi;  Maiic. 

Dans  ce  siècle  vénal , déloyal. 

Subst.  Al  liai  hnm  donarai  an  beun. 

Si  *1  DBALIAL8  rai  duoa  an  clavel. 

P.  Cardinal  : Tos  temps. 

A rborome  loyal  je  donnerai  un  besaot , ai  le  de- 
loyal  me  donne  un  clou. 

CAT.  DeslUal.  esp.  port.  Desleat.  tr . Disleale .. 

18.  Delialmert,  adv. , déloyalement. 

Qoe  mal  se  sia  govemat»  ni  DELrALMENT  y 

aia  obrat. 

Libre  de  Tindal. 

Qui  se  soit  mal  gouverné,  et  y ait  travaillé  déloya- 
lement 

CAT.  DesUetdment.  esp.  port.  DesUalmente.  xt. 
Dulealmente. 

19.  ÜESLEiALAR,  V. , lufamer,  rendre 
infAmp,  diffamer,  déshonorer. 

Part,  peu.  Pot  P en  om  acensar  aiasi  corn  •'  era 

OESLtXALAT. 

Si  non  es  taU  causa  qu’el  paire  en  sia  uEa> 
LEtALATZ 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3el3. 

On  peut  Pen  accuser  ainsi  comme  s'il  était  dés- 
honoré. 

S'il  n'est  telle  canse  pour  que  te  père  en  soit  dés- 
honoré. 

Es  DESI.EXALaDA 

E pnta  privada. 

B.  MARTtN  t Bel  m’  es. 

File  est  rendue  infâme  et  débauchée  privée. 

ANC.  PR-  Vers  là  ne  \o\x%  desItMamés. 

Homnn  de  la  Rose,  v.  73a5 
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Pais  qae  le  dac  de  Boargongne  i esloit  ainsi 
destoyrautê  devers  Iny. 

MoiVSTULtT,  t.  II  lai. 

ao.  Alkyalar,  justiGer,  préconiser. 

De  cascana  TOidarem  jashemplef  non  pas 
qae  per  so  las  entendam  aaitalar. 

Ley$  d'amorSt  loi*  30. 

De  cbscone  nous  vous  doaoerons  exemple , noa 
pas  que  poor  cela  ootu  entendioos  le*  justijier. 

Jl.  PRIVILEGI,  PRBVILBGI,  S.  /».  , |a(. 

PBiriLEcm/n,  privilège. 

De  las  santas  Glelsas  e de  lor  pnivir.iais. 

Trud.  du  Code  de  Justinien j fol.  i. 

Des  uiotes  Église*  el  de  leurs  privilèges. 

Ha  yaaamen  son  prkvii.ioi  e sas  franquetoa. 

y.  e/A'rrr.#  fol.  |6. 

A paiement  sou  privilège  et  scs  fraDcliises. 

CAT-  PrivUetge , privUegi.  asp.  port.  it.  Pri- 
riUggio. 

S2.  PBiviLr.ciAR,  PRtviLicuK,  V.,  pri- 
vilégier, accorder  des  privilèges. 
Cofermel  et  privileoiet  ribatlia. 

Cal.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  53. 
Coofirma  et  privilégia  l’abbaje. 

Las  gracias  eapedals  de  que  Diens  los  priti- 

UCIIT. 

y.  et  f^ert.f  fol.  6. 

Les  grâces  sp^iale*  de  quoi  Dieu  les  privilégia. 
Part. pas.  Si  *1  deode  era  fiscal  o privilboiat. 
Ord.  des  Jt.  de  Fr..  l.  XVI,  p. 

Si  la  dette  était  fiscale  ou  privilègiée. 

Sian  raiviLRoiA'^er  lo  senber  apostoli. 

Ta.  de  ia83.  Doat,  i.  LXXIX , fol.  t53. 
SuienX  privilégies  par  le  seigneur  pape. 

CAT.  asp.  PORT.  Privilegiar.  it.  Prtyileggiare. 

i*).  AlfELEi,  AHELEH,  S.  m. , injuslice, 
iniquité. 

Qae  m vol  deserelar  per  akilbi. 

Karlea  mi  fai  grau  tort  et  ahrt.rh. 

Homan  de  Gérard  de  Hossillon,  fol.  a3  et  48- 
Vu  qu’il  me  veut  déshe'riter  ]«r  injustice. 

Cbarle*  me  fait  grand  tort  el  injustice. 

1.^.  Sacbileoi,  s.  m.,  lal.  siCRiLECUira, 
sacrilège. 

Qoi  ranba  las  gleius...  fai  aACKii.EGi. 

Tmd.  de  Bede,  fol.  f\i. 

Qui  vole  les  églises...  fait  sacrilège. 
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— Adj.  Celui  qui  commet  un  sacrilège. 
Qdî  Iq  treoca  n...  aAoruaia. 

V.  et  Vert.,  fol.  9tt. 

Qui  le  rompt  est...  sacrtlége. 

CAT.  Saeriiegi.  rsp,  port.  it.  Saerilegio. 

LEGAT , s.  m.,  lat.  LECATUf,  envové, 
légal. 

Per  cardenals  e per  ligatt.. 

PoRB  DE  Capdvcil  : En  bonor. 
Par  cardinaux  et  par  légats. 

Nostres  ukgats,  doo  ieo  vos  die  per  ver 
Qq*  els  vrndo»  Dieu  e *1  perdon  per  ave»  . 
Lr.  CHEVALIER  DU  Tehple  : Ira  e dolor. 
Nos  légats,  dont  je  vous  dis  en  véiité  qu*ils  «m- 
dent  Dieu  et  lo  paidun  pour  argent. 

CAT.  iJegat.  Ksp.  PORT.  Legado.  it.  Legato. 

2.  LeGACIO,  LECATIOIf,  LECnATIOlf  , 

lat.  LBOATioKc/u,  légation , ambassade, 
députation. 

Lor  AEOATtOK  e messRlge  an  fait. 

Chroniffue  des  Albigeois,  p.  ü. 

Ont  fait  leur  ambassade  el  leur  message. 

• Mesatgaria  e lkgacio. 

Elue,  délai  propr.,  fol.  lo 
Mission  et  députation. 

Ko  descargORt  de)  £scb  de  1a  lrooation. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol. 

Fat  déclurgë  du  fait  de  la  légation. 

AKC.  c\r.  Llegaeia.  rsp.  Legacion.  port.  Le- 
gacao.  iT.  Legazione, 

3.  Lf-cat,  s.  m.,  lat.  LECATum,  legs. 

O per  LROAT  o per  Gdeicomis  o per  do  que 
bum  fai  a sa  mort. 

Trad.du  Codede  Justinien,  fol.  i5. 

Ou  par  legs  ou  par  Bdéicommis  ou  par  don  qu’on 
fait  à sa  mort. 

CAT.  I.legat.  ESP.  PORT.  Legado.  it.  Legato. 

4.  Allkcatiofc  , J,  y.,  lal.  allegatio* 
Nc/w,  allégation. 

Non  vol  admetre  las  exceptions,  alriga- 
Tioirs. 

Statuts  de  Pro*^nce.  JtLitR,  t.  II,  p.  43o 
Ne  veut  sdmellre  les  exceptions  , aUégations- 
Nl  per  alleoatiors  de  drrg. 

Tit.  de  1268.  Doat,  t.  CLXXII , fol.  4i. 

Ni  par  allégations  de  droit. 

CAT.  Allegacio.  rsp.  Alegacion.  port.  AUega- 
cao,  IT,  AUegntione. 
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5.  AlLEG4B,  ALLEOUAR,  V.,  lat.  ali.k- | 

OARtf,  alléguer,  rapporlcr. 

Ni  pol  bom  ge»  caluinpniar 
Ueoan  loy  ni  fais  ali  egah. 

Conincio  e prna$  iftrnals. 

Ni  i>ii  ne  point  accuser  (injustement)  devant 
lui  aid//e’A'urrfau)i.- 

Car  so  dis  la  Esorlptora . e S.  Orrgori  o ai.* 

1.EUA. 

A',  ft  y^n.,  fol.  97. 

Car  cela  dit  l'fccriturc  , et  »ainl  Grégoire  le  rap- 
porte. 

!*art.  pas.  Aponctaïuens  dessius  dit»  et  alle- 

OUATS. 

Chronique  des  .ilbi^eots , col.  29. 
Accords  dessus  dits  et  nUégués. 

«:at.  jUfgar.  e»p.  /4legar.  roax  Allcgar,  it. 
AUegare. 

6.  DeLECAH,  DELEOUIR,  l>.  , lût.  DF.l.E- 

GADf,  déléguer. 

Part.  pas.  Snbstantiv.  Trames  lo  p>‘>pa  alqus 

UELaGGATZ. 

Cat.  deU  apost.  de  Homa,  fol.  2U>. 
pa]>c  envoya  quelques  délégués. 

JlBLiGAT  de  la  nieissa  soM. 

TU.  de  i2t)2.  l)osT,i.  I. XXIX,  fol.  ni. 
DéUguê  du  même  siège. 
c.AT.  EsP.  PORT.  Ddegar,  it.  DeUgare. 

7.  Rf.lkgar,  rflecuar,  i*. . lat.  rfi.k- 

CARr,  reléguer,  éloigner. 

Part.  p<is.  Lo  Uyre  sera  REt.EüAT  del  loc  et  de 
la  boDor 

Ont.  des  fl.  de  Fr.,  1.  XVI.  p.  128. 
Le  voleur  sera  relegue  (hors)  du  lieu  et  du  dumainr. 
ESP.  Relegar.  tT.  Heiegare. 

L*ancien  calabin  avait  rclegacio. 

I.KGA,  LEGUA,  J./.,  lat.  LEtTCA,  lietie. 

Voutor  sent  de  très  i.Er.As  caronbadas 

^inturns  d'atcuns  autels. 

Le  vautour  sent  de  trou  Ueues  les  ebarognev. 

Una  LEGUA  le  la  ost  per  loiz  lus  lalz. 

Homan  de  Fierahras,  v. 

L'armrc  tient  une  lieue  de  tous  les  ctVics. 
Aîir.cAT.  L/e^a.  CAT.  MSH).  A/egnn  ebp.  fjegua. 
PORT.  f.egoa,  IT.  l^ga. 

I.KGIR,  i.iEE,r>. , I.Tt.  i.FGERr,  élire, 
l'Iioisir. 

Apren  clrl  poni 
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Per  qae  nî  com 
Na  Discordia  lo  fes  lecir. 

GiraVD  dlCalarson  : Fadet  joçUt- 
Apprendsde  la  ptimme  pourquoi  et  cumiHLMil  dame 
Discorde  la  fit  ehoitir. 

Totz  lot  bes  qu^oDi  pot  lire. 

G.  Kaioit  : t^luoras  que  m des. 

Tous  les  biens  qu’un  }>eut  ehaUtr. 

Part.  pas.  L'eligidor  que  uoiT  so. 

Fol91:et  DK  Lln  kl  ; Al  bon  rey 
Les  électeurs  qui  sont  rAoisii 

leii  suy  de  tal  enquistaire 
Qu'ai  d'entre  cent  bellat  lesta. 

G.  Adhemar  : Bc  m'agr'ops. 

Je  suis  solliciteur  de  telle  que  j’ai  elwtsie  enlr.» 
sTnt  belles. 

Dans  Tancien  caMlan  on  trouve  lesta 
pour  choix,  triage;  lkstar  pour  choi- 
sir, trier. 

■J.  Legtio.j. I;il.  ri.KCTio,  choix, 
élection. 

F- *l  Roman,  ses  lot  conirastar, 

Volon  a lui  la  lettio 
Del  einpeii,  e Milan  e Paria. 

Folqi  et  di;  Lurel  : Al  bon  ray. 

F.t  les  Romains  , sans  aucunement  contreilire,  veu- 
lent pour  lui  Véleetion  à l’cmpireel  Milan  et  Pane. 

3.  Lfcio,  if:giox  , s.f. , lat.  i.fcioncw, 
légion. 

De  sas  gens  nna  grand  legior. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  9'^. 
De  ses  gens  une  grande  légion. 

.Xrt.  LiGioft  de  compaRbas  d' aogels. 

Ahr.  de  l'A.  et  du  y.-V.,  fol.  art. 

IX)uze  légions  de  compagnies  d’aoges. 

Si  deu  aver  en  nna  legio  .ni.  .m.  peus. 

L’Arbre  de  Patalhas , loi.  91. 

Il  doity  avoir  en  une  légion  sept  mille  faniassins. 
CAT.  ESP.  /.egion.  port.  f.egiSo.  it.  Le- 

gione. 

ElKGIR,  F.I.IGin,  n.FGF.R  , ESMRE,  ES- 
i.iR  , V. , lat.  r.i.icFRc,  élire,  choisir, 
ilistingiier. 

Catcuns  volgra  FtaGER  evctque  d'on  deU  tîeo.v. 

y.  de  s.  Honorât. 

Cbacuu  voudrait  ehre  évéque  d’un  des  siens. 

Toi  triar  et  eslire. 

H.  Brl'RRT  : C<»rlo*anicn. 
^'^ul  trier  et  elwisir. 
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Gardâs  cal  deo  U domna  maîa  ■ai.ia? 

T.  D 'Hem ai  bt  d’Abueb  : Amie  Arucr. 
Raipnlca  quel  U dame  doit  plos  cAoûir? 

Belb*e  pUicns , »î  qoe  no  n*  ea  a dire 
Negns  bosayps  qo’om  poesc*en  domn*  BsLiaa. 

Pova  DE  Capddeil;  Tant  m'a  dooal. 
Belle  et  agrdable  , lellement  que  n'en  est  à dire 
( il  n'y  manque)  nul  bon  avantage  qu'on  puisse  dis~ 
tin^utren  dame. 

Elbcbok  poeataiE, 

Per  qoe  entr'  ela  fos  pats. 

Aanaun  db  HaRVEn.  : Raios  et. 
Elurent  magiairaU  , pour  qu'il  fdt  paix  entre  eut. 

Pan.  p€u.  ^ 

Car  Dieos  m' a elecit  maeatre  e ductor. 

GtULLJkVME  DCTvDELA. 
Car  Dieu  m'a  choisi  maître  et  docteur. 

Tôt  lo  mona  vo»  avia  blbout 

Pel  melhor  rey  qoe  aoc  portes  escni. 

BEBTaAMD  DE  BoRM  : Mon  cbao. 
Tout  le  inonde  vous  avait  élu  pour  le  meilleur 
roi  qui  oocqnei  portât  ëcu. 

M'a  sobr’eUamaos  elsg 
Ma  dooa. 

Raxiacddb  VAQVtiaAS  : Guerm  m plaît. 

Ma  dame  m'a  choisi  sur  les  amants. 

Lo  jom  qoe  ds  ac  Amon  abdos  iLETt. 
RavaacD  DiVaQt'EiBAS  : Non  puesc  taber. 
f.e  jourqu'Amour  noua  eut  choisis  tout  deux, 
les  ta  sola  rerges  blicta. 

Los  VU  Gaugs  de  Maria. 

Ta  et  seule  vierge  e/ue. 

Subit.  Tan  lor  deo  del  blibo  de  TaleDta  doter. 

HDOt'ES  DE  S.  Cva  : Un  sirvenlet  vuelh. 
Tant  leur  doit  douloir  de  l'eVu  de  Valence. 

Al  BEBCU  80D  Teogot. 

V.  de  S.  Honorât. 

.Sont  venus  à Velu. 

Del  pascor  rei  la  bcbsta. 

Bebtbamd  de  Boai*  : Al  dous  nou. 
I>u  printemps  je  vois  Vélue  ( 1a  beauté  ). 

Prega  ton  filh  e toc  paire 
Qoe  os  faaaa  sos  ButoiTt. 

G.  BiQCira  : Sancta  Verges. 

Prie  ton  fils  et  ton  père  qu'il  nous  fasse  «es  é/w.f. 
AMC.  ra.  Cil  de  Joda  m'ont  etlit. 

Ane»  trud.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  ^3. 

Si  esbalcei  VesHt  del  people. 

Ane.  trad.  dm  Psuut.,  Bds.  n**  1,  ps.  88. 
Et  les  grana  joies  des  es/ia. 

Maeib  de  Feamce,  t.  If , p.  4>4- 
ASC.  CAT.  EUger,  cat.  mod.  EUgir.  amc.  »sp. 
F.slter,  esleir,  rsa.  non.  Elegir.  roaT.  AVe- 
ger.  iT.  Eleggen. 

III. 
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5.  ElECTIO,  ELECTION,  S.  f.,  Ut.  ELEC- 
Ttojiem,  cleclioD,  choix. 

Per  elegîr  prélat  ; 

Aytals  iLBCTiORs 
No  s deu  far  am  tenxoos. 

V.  de  S.  Honorai. 

Pour  élire  prélat;  telle  élection  ne  se  doit  faire 
avec  disputes. 

Far...  BLicTioM  de  pipa. 

L* Arbre  de  Batalhas,  fol.  37. 
Faire...  élection  de  ]>ape. 

En  aqoesta  blbctiom  deti  ester  lo  aenbor 
rei...,  O on  raessatge...  per  lo  dtl  aenbor  rei. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol. 

En  cette  élection  doit  être  le  seigneur  roi... , ou 
un  message...  pour  ledit  seigneur  roi. 

CAT.  Elecciô.  AMC.  BAT.  Eslâcicm.  bsp.  moo. 
Eieceion.  pobt.  Eleicào.  it.  Eletione. 

6.  Electiu,  adj,,  électif. 

Liberalment  bebctiva. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  b3. 
Libe'ralement  élective. 

Que  comparatio  o eiactiu. 

Klbctivas  » coma  : ans,  majrs. 

Ley.%  iCamors,  fol.  77  et  too. 
Que  comparatif  ou  électif. 

Electives,  comme  : avant,  davamtase. 

CAT.  Electiu.  ESP.  poaT.  Electivo.  it.  Elettivo. 

7.  ELBGiMRif , S.  m.y  élection. 

No  feses  de  Saol  rey  per  eligiicems. 

P.  DE  CoRBiAC  : El  nom  de. 

Ne  fît  de  Saul  un  roi  par  élections. 

IT.  Eleggimento. 

8.  Elegidor  y ELiGiDOE , S.  m.,  électeur. 
Lbi  princep  d’Alainanha  , bucidobb  del 

emperador. 

Cat.dels  apost.  de  Roma,  fol.  191. 

Les  princes  d'Allemagne  , électeurs  Ae  l'empereur. 
D'aisso  m fao  meravUhar 
L'euoidor  qoe  ligit  so, 

Qoi  pocK'on  emperador  far. 

Folqüet  de  Luhbl  : Ai  bon  rej. 

De  cela  me  font  émerveiller  les  électeurs  qui  sont 
choisis , qu'ils  puissent  faire  un  empereur. 

AMC.  PM.  Qoi  feit  l'office  du  marquis  de  Bran* 
deboorg , eslueur  do  roy  d'Allemaigne. 

Momstielet,  1. 1,  fol.  ata. 
amc.  bsp.  Elegidor,  esleidor,  esp.  moo.  Efector. 
tort.  Eleitor.  it.  Eïettore. 

() 
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y.  Colt.EGI»,  COLLIGIR  , V.  , lat.  COLI.I- 
CEHC,  colliger , assembler  , amasser, 
cueillir. 

Del»  aposleraa»  que  COLI  toETMO  sania. 

Tnut.  (VÂlbucasiSt  fol.  36. 

Des  iipostémes  qui  amassent  sanie. 

Part.  pas.  A collioit  mots  sania. 

Trad.  d^.dlbuvasts,  fol.  a'|. 

A amasse  l>eaMcmip  île  sanie. 

CAT.  CoUegir.  tsr.  Coïegir.  tort.  CoHigir. 

lÜ.  CoLLRCTlU,  adj. , lal,  collrctivw, 
collcctii'. 

Noms  cof.LEsrruî*,  es  aqnel  que,  en  siiiga- 
lar,  signifîca  iuol.*is  cauzas  coma  : poàles. 

Lrys  d’amorSt  fol.  ^8. 
nom  coUecUf,  c’esi  celui  qui,  au  singulier, 
signifie  plusieurs  choses  , comme  ; PCCPLE. 

Unitat  CULLRCTIVA. 

Elue,  de  tas  pi-vpr.,  loi.  *79. 

Uuite  collective- 

CAT.  Collectiti.  esp  Colectivo.  tort.  CoUectivo. 
iT.  Coilettivo. 

11.  Collégial,  odj.y  lat.  collfgiauV, 
collegial. 

Ix»s  aolres  capelas  , confralres  non  catbe- 
drals,  coLLioiALs  ni  babitualz. 

Tit.  de  i535.  l>oKT,  1.  XC , fui.  ai  1 . 

I.es  autres  prêtre»  , confrère*  non  cathnlrauz  , 
collégiaux  ni  luLiluif». 

CAT.  CoUegiaK  asr.  Colegial,  port.  Collegial. 
iT.  Collegiale. 

12.  CoLLEouT,  adj.,  collegial. 

Kett  una  glyeia  collsoiada. 

6Vif.  dels  apost.  de  /{omit,  fol.  217. 
Fil  une  église  collégiale. 

Fumlada  en  la  gleysa  c:ollioiada. 

Tit.  de  1^68,  de  Bordeaux.  IHbl.  Mouteil. 
Fondée  en  l’église  collégiale. 

IT.  CollegitUo. 

Le  CAT. , I’esp.  et  le  poet.  ii’emploicnl 
ce  mot  i|ii’au  féminin  et  substantive- 
ment. 

CAT.  ColUi^iadn.  coOegtata.  .»p.  Colegiata. 
PORT.  Cof/egiata, 

13.  C01.LECT10,  S.  f. , lat.  COL1.ECTI0 , 
colleclinn  , assemblage , amas. 

Mar  es  d*  aygas  graiida  collectio. 

Fine,  de  las  ptapr.,  fol.  i52. 

I.a  mer  est  grand  amas  d'eauK. 


CuLf.Rirrio  de  aania. 

Trad.  d’Albucasis,  lui  - ^6- 

Amas  de  sanie. 

Cou.p.cTioR  O ajusiatnens  d'imitntz. 

Leys  d'amorp.  I‘»l.  .^.3. 
Réunion  ou  ajustement  d'unilés. 

CAT.  CoHecciù.  tir.  Coleccion.  port.  Col/ecciso 
IT.  CoUezione. 

14.  COLLECTOR  , J.  »»..  lat.  COI  I ECTOR  , 
collecteur. 

Noa  a rslat  ordpnat  deiigun  . oM.ac^roR . 

Ttt.  de  iSpa.  Bailliage  de  Sistrrftn. 
Wj  été  ordonné  nul  collecteur. 

Coi.LECTOR  apostolical. 

Tit.  de  i3y8.  Doat  , LIV,  fol,  i(î6. 
Collecteur  a{M>stolique. 

CAT.  Collector.  esp.  Colcctor.  pokt.  Collecter. 
IT.  Collettore. 

15.  Collecta,  s.f.,  lat.  collecta  , col- 
lecte , prière. 

Fes  e cuinpos  las  collectas. 

Cat.  dels  apost.  de  Homu,  fol.  90. 

Fit  et  com{>osa  Ica  collectes. 

CAT.  Collecta.  K9P.  Colecta.  port.  Collecta 
IT.  CoUetla. 

16.  Collrci  , s.  m.,  I.H.  roLi.KGiw/// , 
collcgc,  asscmMt’c,  assoriaiion. 

Non  autan  far...  cnLieoi  al  prejndici  de! 
senhor. 

Charte  de  Gtvalou,  p.  it»8 
Pi'usonl  faire...  associationao  préjudicedu  setgmfut . 

— Co(K*j»c  (les  cardinaux. 

Dementre  qii'el  cor.LKüi  altenilta  l*Masf»nti-> 
meii  del  imperador. 

Crtt.  del.i  apost.  de  Homa,  fol.  y5. 
Pendant  que  le  collège  attendait  rasseiitinieni  «1c 
l’empereur. 

CAT.  Collegi.  t*p.  Colrgio  port.  it.  Collegio 

17.  College,  .v.  m.,  collcgo  des  cartli- 
nniix. 

AU  cai'denaU 

Al  COI.LEOR. 

Poeme  sue  /a  mort  du  roi  de  ynplrs. 
Aua  canlinauz  au  college. 

18.  ReCOLLEüIR  , î».,  lat.  nKCOI.LlCKRt’, 
colliger,  recueillir,  rassembler,  rain«is- 
scr,  réunir. 
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Tous  aqaesias  lUflinicios  aicolugeii  eu 
SOIS  me. 

EU$c.  de  las  propr,,  fol.  i3. 
CoUigenmt  loutn  cm  drffîailUmft  en  aomne. 

Los  qaels  Seneca  près  e mcoLLEomle  Se* 
lomo  e de  Calo. 

Lej'S  d'amors,  fol.  i38. 

Lesquels  Sen^ue  prit  et  recutillit  de  Salomon  et 
de  Caton, 
isy.  Recoiigir, 

II).  Recollt.ctio  , J.  y. , réunion,  ras- 
semblement, r.imas,  assemblage. 

Dîqs  el«...  ccrrel  ha  sa  aecoi.i.tCTro. 

Eiuc.  de  las  ptvpr.,  fol.  35. 
Dan»  elle...  cerveau  a «on  assemblage. 

CAT.  Recedlecciô.  isp.  Rtcoleccion. 

LEGIR,  LIC1R,  1).,  la(.  liger^,  lire. 

Si  coiD  io  isto  pirçameti  es  ascrit , et  odj 
LEGIR  i O pot. 

Tirre  Je  jo53. 

Aîdû  comme  en  es  percheinin  il  «at  deril , et  un 
J pmi  Urr, 

Mais  voUa  per  .c.  dobles  combatre  e fayr 
batalba  que  legxe  «aoteri  ni  cautar. 

Philomera. 

Plus  il  aimait  au  centuple  combattre  et  faire  ha* 
taille  que  /trr  psautier  et  chanter. 

Cant  DOS  oram , noa  parlam  ab  Deo  , e canl 
LtosM  f parla  ab  ooa- 

Trad.  de  Rede,  fol.  82. 

Quand  nous  prioni,  nous  parlons  arec  Dieu,  et 
tiuand  nous  Usons,  il  parle  avec  noos. 

Loparts  que  liecor  Eduardus. 

Tarif  des  monnaies  en  provençal. 

Les  Irâpards  où  ils  lisent  Esueidls* 

Part,  pris,  Lecesis  , legcyres,  legedora. 

Leys  d'amors,  fol.  ^9. 
Lumnt,  lecteur,  lecteur. 

Part.  pas.  len  ai  ja  eist  home  qor  conoys  fort, 
Et  a LEGiT  oigrnmansi'e  sort. 

G.  .4PHs:Mta  : Kl  temps  d’estîu. 
J’ai  déjà  vu  un  homme  qui  eonnait  beaucoup,  et 
a lu  nécromancie  et  sort. 

Moysen  ay  i.escüt. 

de  S.  Honorât. 

J’ai  lu  Moue. 

ASC.  CAT.  Legtr.  cat.  non.  lÀegir,  r.»p.  l^er. 
poET.  /.^r.  tT-  Leggere. 

•2.  Lecible  , lat.  LECiBiLEm,  lisible. 

Per  sa  traospareacia  fa  leiras  legiblas. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  186. 
Par  M li^Dsparrnce  fait  les  IcIUrs  lisibles. 


LEG  f{\ 

c*T.  Llegible.  esp.  Le^ibU.  pnnr.  ï.egtveL  it. 
UggibUe. 

3.  Lr.isso,  LESso,  leyczoh,  s.  J. , lai. 
LKCTioiff/n,  leçon,  lecture. 

Lemsos  dp  Iss  dÎTtnss  Hscriplnras. 

Trad.  de  fol.  82 

l.ti  ture  des  divines  1^.crilures. 

Vole  li  sa  leissoh  mostrar. 

Evang,  de  VBn/ance. 
Voulut  lui  montrer  sa  /e(*cui. 

Una  nobla  LtTctoir. 

La  nobla  Ze^cson. 

Voo  noble  leçon. 

— Terme  de  liturgie. 

Cbaoton  e dizon  lara  LEsaoa. 

PuJOLS  : Si  ’l  mal. 
Chantent  et  disent  leurs  leçons. 

CAT.  Uissà  ESP.  Ltccitm.  port.  Liçào.  it.  Le- 
zione. 

4.  Lp.CENDA  , LEGEIVS.4,  LIGEIfDA  , S,  f.  , 

lat.  LKGEifOA,  légende. 

Segon  qne  la  leoebda  diti. 

Brei*.  tPamor,  fol.  188. 
Selon  que  la  légende  diU 
.Si  troba  per  la  ugiboa  de  sant  Paul. 

Tit.  de  Narbonne.  Doat,  t.  T>,  fol.  3. 

Se  trouve  par  la  légende  de  saint  Paul. 

Car  SOS  sageis  es 
De  tan  breo  legihsa. 

B.  Arhagd  de  Mortcvc  : Kr  can  li. 

Car  son  sceau  est  de  si  petite  légende. 

— Inscri])tiou  aiilour  des  monnaies. 

Al  comensaïuent  de  la  ligeboa  a noa  cros. 

Tarif  des  Monnaies  en  piovençat. 

Au  itimuicmcmcnl  de  la  legendeiXy»  une  croix. 
CAT.  Uegenda,  anc.  rsp.  l.egenda.  port. 
Lenda.  iT.  Leggenda. 

5.  LeCTRE  , LECTOR  , S.  W.,  Ut*  LRCTO- 
RE/7?,  lecteur,  lettré,  littérateur. 

Boa  LBCTRBa  e«  qui  qoer  T enientio  delà  diu. 
Pros  e sabis  lbctre. 

Trad.  de  Bède , fol.  83. 

Bon  lecteur  est  qui  cherche  i’inteotioD  des  mois. 
PreUE  et  Mge  lettre. 

— 1,’iin  des  quatre  ordres  mineurs  de 
l'Église. 

Aitals  clercs  non  den  aver  molier,  si  cl  a 
ordc  sobre  cnntor  o sobre  Lteron. 

2'tad.  du  Code  de  .litsli/tirn,  fol.  2. 
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Tel  clerc  De  doit  pa»  «»oir  femme,  #’il  a ordre 
au-deMos  de  chantre  ou  au-desius  de  lecteur. 

CAT.  18P.  Leetor.  port.  Leitor.  it.  Lettort. 

6.  Lecbyre,  lecedob  , lecidor  f i.  w-  y 

lecteur. 

Legeiu,  LiGtTRta,  lickdors. 

Ltys  d’amort,  fol.  ^9. 

Liiaot , lecteur,  lecteur. 

— Celui  qui , dans  les  couvents , fait  la 
lecture  au  réfectoire. 

L*  UoU  deU  friire»...  no  deo  «M«r  ks  lioi- 
00»... , ni  voti  de  negn  home  no  ila  «otidi , 
maa  del  lioidor. 

Tntd.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  19. 
La  table  des  frères...  pe  doit  être  uns  lecteur..., 
et  <juc  la  Toi*.  de  nul  homme  ne  soit  entendue,  ex- 
cepté du  lecteur. 

A({oil  qo’el  digmergoe,  inlran  lioidors. 

Begla  de  S.  Benezeg,  fol.  49- 
Ceux  qui , le  dimanche , entrent  lecteurs. 

ojtT.  Uegidor. 

LEGUM,  MOME,  s.  m.,  lat.  lecumc/», 
légume. 

Fava,  aotiqnameDt  aqaeat  leoum  era  oxat 
en  viaoda. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  108. 

La  Rve,  ancieonement  ce  légume  éuit  employé 
en  nourriture. 

Pero  d*  erbas  aaladaa  e de  licme  preoia 
Cant  reoiao  las  graatx  festaa. 

y.  de  S.  Honorât. 

Pourtant  il  prenait  des  herbes  salées  et  du  légume 
quand  venaient  les  grandes  fetes. 

Aire.  FR.  Cil  alad  por  berbea  qoerree  léum. 

//ne.  trad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  127. 
Beatea  et  gêna,  blez  et  létm. 

G.  Gciart,  1. 1 , p.  a58. 

CAT.  Llegum.  xsp.  Legumbre.  port.  it.  Legume. 

LEISSA,  s.f;  lat.  lvcisca,  lice,  chienne. 

E 08  met... 

Mangoa  per  lebre,  LRiasA  aol  non  glata. 

T.  DcBoirirEroY  et  de  Blacax  : Seingn*En  Blacas. 
Et  vous  met...  manchon  pour  lièrrc  , seulement 
que  la  lice  ne  glapisse  pas. 

Aire.  FR.  D’one  Icisse  FOiFeil  conter 
Qai  preste  eateil  à chaeler. 

Marie  de  Fsarce  , l.  II , p.  86. 
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LEIT,  LEICU,  MECH,  LIEC,  LIET  , S,  m., 
lat.  LECTU/71  , lit. 

Venc  s' en  al  lrit  de  ma  dona  It*  Azalai*. 

y.  de  p.  ytdai. 

S'en  vint  au  lit  de  madame  dame  Atalais. 

Ben  sai,  1a  noeg  qoan  mi  despoelh , 

En  LKica  qne  non  dormirai  gea. 

B.  DE  Vewtadour  î Qoan  par  la.  yar. 

Je  sais  bien,  la  nuit  quand  je  me  déshabillé,  qnc 
dans  le  lit  je  ne  dormirai  point. 

Pig.  Den  soven  lavar,  ab  aas  candaa  lagremas, 
lo  Liac  de  aa  concîencia  , ont  a*  es  rolndat 
lo  aerpen  verinoa  de  yfern. 

y.  et  yen.,  fol.  68. 

Doit  souvent  laver,  avec  ses  chaudes  larmes  , le  lii 
de  sa  conscience  , où  s'est  vautré  le  serpent  veni- 
meux d'enfer. 

Loc.  Ai  estât  en  grant  error 

En  LEIT  e qoan  aoî  veatida. 

La  comtesse  de  Die  : Estai  ai. 

J’ai  e'téen  grande  erreur  au  lit  et  quand  je  suis 
babilléc. 

CAT.  LUt.  ESP.  Leeho.  port.  Leito.  it. 

1.  Leitikka,  littieha,  s.f.,  du  lat. 
L.ECT1CA , litière. 

Se  feue  portar  en  lAitiera. 

Cat.  dels  npost.  de  Roma,  fol.  3o. 

Se  faisail  porter  en /iftèrr. 

Sa  LiTTiERA  coberta. 

Tu.  de  iS35.  Doat,  l.  CIV.fol.Jaa. 

Sa  /i7iènr  couverte. 

CAT.  LXiUra.  asp.  titera.  port.  Leiteira.  it. 
Lettica,  Ictdga. 

LEN,  adj.,  lat.  lenàt,  lisse,  doux,  glis- 
sant , délicat. 

Poia  i boro  per  catre  gras  mont  les. 

Girald  de  Calansor  : A lieys  cni  am. 

On  v monte  par  quatre  degrés  moult  glissants. 
Gient  e freaca , blanca  e lera. 

Lambbrti  de  Bonarel  : Pois  vei. 
Gentille  et  fraîche  , blanche  cl  lisse. 

Estrenha  vas  me 

Son  cors  blanc,  gras  e ut. 

R.  de  Vertadoür  : Pus  mi  preiatt. 
(^)ue  j'étreigne  vers  moi  son  corps  blaoc  , gras  et 
déltcat. 

ARC.  E.SP.  IT.  Lerae. 

a.  Lene,  adj.,  lat.  leee//i,  lisse,  doux, 
délicat. 
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L«odsc...  esLiirx»  mol  el  pHcable. 

Elue.  tU  tas  propr.,  fol.  ai  t. 
Le  Uotiiifuc...  est  lissct  mou  el  pliable. 

3.  Lekitiu  , adj\,  Icnitif , adoucissant. 

Per  •oddent  ea  lutitita. 

Elue.  </e  las  propr.,  fol.  a5. 
Accideolellemeot  elle  est  Unitive, 

C4T.  Lestidu.  asp.  pokt.  it.  tenidvo. 

4.  Lebitat,  s.f,  lat.  LEiuTATem,  dou- 
ceur, délicatesse. 

PUxo...  per  LSHiTAT  al  tocament. 

Elue,  dé  las  propr. ^ fol.  aOQ. 
Plaiscnl...  par  douceur  k l’aUoucbemeot. 
up.  Lenidad.  rowT.  Lemdade.  vt..Lenità,  le- 
suiate,  lenstade. 

s,  Lebeza,  s./.,  douceur,  délicatesse. 
Mol  es...  ab  algaoa  LxiiaxA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  li. 

Est  a»ou...  avec  quelque  liouretir. 

G.  Lebie,  V.,  lat.  LEHiKc,  adoucir, 
calmer,  alTaiblir. 

Que  mollifiqae  e abeibcca. 

Trad-  d'dlbucasis,  fol.  67. 
Qui  aoMdliue  et  adoucisse. 

Part.  pas.  Com  restomacb  sia  trop  lX5xc. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  369. 
Comme  rcstomac  soit  beaucoup  q/fbiA/i. 

Aire.  ESP.  tenir,  it.  Lenire. 

7.  Le5KCaa,  V.,  glisser. 

Lea  1.IEXGA  O escapa. 

CoUn  de  lea  escapa  et  LinxcA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  x^Set  x56. 
Facilemeot  glisse  ou  ëcbappe. 

Coubut  facilement  échappe  et  glisse. 

8.  LBifincATiUÿ  adj.,  lénitif,  adoucis^ 
saot. 

De  las  partidas  lacadas  penetraiiva  et  lxiti> 

riCATITA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  x6. 
Péoetrative  et  léaitit^de»  parties  lâchées, 
xap.  rr.  Letùfeadvo. 

9.  LsirincAE,  v.,  lénifier,  adoucir. 

Part.  pas.  Las  partidas  de  jos...  so  lkitipicadas. 

Trad.  d'jélbucasis,  fol.  36. 

Lea  parties  de  desaous...  sont  lénifiées. 
x*r.  Lenificar.  it.  lenifkare. 
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10.  Enlerib,  V.  , adoucir,  oindre. 

Part.  pas.  Vo  bxlbhitb  et  enroBBtz... 

Del  olî  del  cel  glorios. 

Le^s  d'amors,  fol.  i35. 
Fut  Oint  et  arrosé...  de  l’iiuilc  Âu  ciel  glorieux. 

LENDE,  s,  m,f  lai.  le5de/»,  lente,  œuf 
de  pou. 

Aad  LiiroEi,  pexolhs,  etc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Tue  lentes,  poux,  etc. 

Ksp.  Liendre,  poxt.  Lendea. 

LENGUA,  LENGAfJ.y.^  lat.  lincca, 
langue. 

Ans  Toelb  qa*oin  me  talh  la  lxkga  , 

$"  leo  ja  de  leis  crexi  lanzenga. 

Rambavd  D’OxA5tiE  : Pos  tais. 

Mais  je  veux  qu’on  me  coupe  la  langue  si  jamais 
je  crois  médisance  d’elle. 

La  LUTGOA  vir  on  la  deol  mi  fa  mal. 

Hvgves  de  l’Kscdbe  : De  mots. 

Je  tourne  b langue  où  la  deol  me  fait  mai. 

Qoi  DOD  sap  ab  la  lbugua 
Dir  so  qoe  il  coveo. 

Bawbavd  s’OliAfiGE  : Pos  tait. 

Qui  ne  sait  avec  U langue  dire  ce  qui  lui  convient. 
Fig.  el  allus.  Agra  Tobs  lkitua  d’argea 

Al  vilan  qa’er  tins  pelliciers. 

Le  moiüe  de  Montaudon  : Put  Peyre. 

Il  lui  serait  nécessaire  d’une  langue  d’argent  au 
vilain  qui  était  un  pelletier. 

— Fig.  Parole , propos. 

Ab  Isa  LBHGAS  TcrÎDosas. 

y.  et  Fert.,  fol.  x5. 

Avec  les  tangues  venimeuses. 

Lejiga  suaos  apaia  ira. 

Trad.  de  Bide,  fol.  xo- 
Parole  douce  apaise  colère. 

Fo  moot  cridat  et  aaxit  pel  mont,  e doptala 
per  sa  lehoa. 

y.  de  Jitareabrus. 

Fut  moult  renommé  et  écoute*  par  le  monde,  et 
redouté  pour  sa  langue. 

— Langage,  idiome. 

Ricbart  tornet  sa  lbmgva  , e parlet  arago. 
Roman  de  Fîtrabras,  v.  <)o3o. 
Hicliard  changea  «on  langage,  cl  parla  aragonais. 
Senes  brea  de  pargamina  , 

Traract  lo  vers  en  chanian  , 
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En  plaça  lesoca  roœana. 

G.  Ruoel  : Qo«n  lo  nu». 

San»  lircF  de  parchemin , je  traatmtU  le  ver»  en 
L'iianlaol,  en  simple  langue  romane. 

Par  ext.  Li  aacellet  en  lor  leia... 

Usquecs  a'alegr’  en  m livga. 
RAMBAfoD^OsAitGe  : Poa  laU- 
1.4fs  oiselets  à leur  manière...  chacun  te  réjouit  en 
son  langage. 

J.oe.  Quasciu  a’  en  gaba  e a*  en  n , 

Gieta  lenga  e fai  bosai. 

Aimae  de  Rocaficha  : Nom  lau. 
ClucuD  a’en  raille  et  »*en  rit,  tire  U langue  et 
fatl  la  moue. 

Loc.  ftg.  Lautengiera  fala,  lutgas  de  colobra. 

A.  DANtei.  : Douta  brailla. 
Médisant!  faux  , languee  de  couleuvre. 

No  aai  qnala  aon  ploa  aveozîtz 
De  laozengiers  lshoua  forbilz , 

O Bclhi  que  creson  dits  aavaya. 

Arnaud  DE  Cotigmac  : Moût  deair. 

Je  ne  »ai«  quel»  sont  plu»  méprisables  de  méditant» 
aiguite»  par  la  langue,  ou  (de)  ceux  qui  croient  me- 
l'iiants  propos. 

Lauzengicr, 

Lestgua  logat , creba  moatîer. 

Marcsbrus  : Pus  mos  coralges. 
Méditants,  mi» i louage  pour  la  langue,  renverseurs 
de  monastère. 

Lengca  forçat,  engrct, 

Lo  iraatornon  ade». 

B.  Martin  : A «enhor. 

Fimrché»  de  tangue,  ficbcui , le  bouleversent  in* 
cessamment. 

— Bout,  extrémité  d’une  flamme , d’uue 
banderole,  d’un  guidon. 

Defora  pendon  laa  ijinouas  d‘ ou  gonfamo 
liuman  de  Gérard  de  Hossillon,  fol. 

Dehors  }K;odenl  les  langues  d’un  gonfanoo. 

<;XT.  Llenguer.  E»r.  l.engua.  port.  Lingua, 
lingoa.  iT.  Lingua. 

2.  laEIfCUATGE,  LKHCATGK,  LK^CAJE)  S, 

nt,,  Uiign^c,  langue. 

Vos,  entendetz  e reiatz, 

Que  aahetz  mon  lergatge. 

Giraud  de  Borneil  : No  pnes  »ofnr.  j 
Vous,  qui  tavea  mon  langage,  entendca  et  voyet.  ! 
Serai!  de  divers  i.engatces.  i 

LiV.  de  Sjy  drai' , fol.  2i  | 
Seront  dedtver»  langages. 
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fig.  Qofcx  auiel  en  son  i.BirGCATGE. 

Arnaud  de  Marueil  : Bel  m’ es  quan. 
Chaque  oiseau  en  son  tangage. 

Loc.  En  aotra  terra  irei  penre  liroaje. 

Guillaume  de  Cabestairq  : Moul  m’alegra. 
En  autre  terre  j’irai  prendre  langue. 

VAT.  Llenguatge.  esp.  l^nguaje,  port.  Lin* 
goagem.  it.  Linguaggio.  i 

3.  Lenogos,  lencos,  adj,,  verbeux, 
bavard. 

Hom  I.IROUOS  ea  foU. 

Morgoea  eerocob  torba  aoa  fraires. 

Trad.  de  Bide,  fol.  78  cl  6a. 
Homme  bavard  est  fou. 

Moine  bavard  trouble  sea  frère». 
iT.  IJngnoso. 

4.  Lekcot  , adj.,  parleur,  bavard. 

Digz  dont 

D' oroea  iros  ni  Itazengiers  leroutz. 

PiBBEE  u'Auvergre  : Lu  fuelh». 
Propos  durs  d'hommes  colères  et  médisauts  bavards . 
OAT.  I.xngud.  rr.  Lingvuto. 

5.  Lengukjah,  parler,  bavarder, 
criitiller. 

De  I.RROURJAR 

Contra  joglar, 

Elz  pQ.a  afilatz  que  milaa 
Del  voatre  bec. 

Marcabrl'X  : Senher. 

Pour  bavarder  contre  jongleur,  vuus  êtes  plus 
alHlé  que  milan  de  votre  bec. 

A.Nn.  FR.  Et  fîoableiuenl  îIa  langagèrent  tant 
ensemble  qu*eufin...  Ua  coDclurent. 

MoRaTRELUT,  U 11,  p.  |H5. 

ARC.  ESP.  t.engnear.  it.  Linguettare. 

LENT,  adj.f  lat.LENT/Ar,Ieul,  paresseux. 
Si  n’  ai  estât  alqaes  i.tRs , 

No  tn*  en  den  bum  ochaizonar. 
liERF-NGCR  DE  Pai.asol  t S’ ictt  labi*  aver. 

Si  j’ai  été  quelquefois  lent , on  ne  doit  paa  oa’cn 
faire  reproche. 

Del  douar  m’  en  lrrta. 

P.  Rooieba  : Tan  no  plou. 

Du  donner  m’est  lente. 

Fig.  No  a cove  qu*  al  aien  mandatnen 
Sia  mos  aabera  flaex  ni  eers. 

Fol<;uet  PE  Marskille  : Tant  mordv. 

1)  ne  convient  pas  qu’au  tien  commandement  mt>n 
«avoir  soit  llastiur  cl  lent. 
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j4d^ré.  M'cagard«,  masso  fal  tan  itn 
C*  ODS  soU  lUas  me  dura  cen. 

B.  DC  Vkutadour  : CbjoUrs  oo  pot. 
Me  regarde , nuis  ceb  cUe  fait  si  ltnUment  qu’un 
jour  me  dure  cent. 

Mas  trop  ven  lim  sa  uierces. 

RauaAto  db  Vaqi  eibas  : Ben  for’  oimais. 
Hais  sa  merci  ?ieut  trop  lentement. 

— Tranquille,  paisible,  dans  le  sens  du 
passaf^e  de  Virgile  : 

Tu  , Tityre,  i-emto»  iu  urabra. 

Eglug,  I,  r. 

Tous  velz  aA<estalz 
Lbnt  üeditis  lor  utial. 

Nat  de  Mues  : Sitôt  non  es. 
CoBtiouellement  a^sis  paisibles  dans  leur  demeure. 
IUT.  isr.  TORT.  iT.  Lento. 

3.  Leîttvmf.wt,  ado. J lentement. 

Dîzo  qae  laetamemt...  o liquidament,  Mgou 
latl,  sooan  lasdilas  letras. 

Lejrs  d'amorSt  fol.  111. 

Disent  que  lentement...  ou  liquidemeol,  teloo  le 
latin  , aonneot  iesditcs  lettres. 

CAT.  Lenttunent.  b.ap.  i*urt.  it.  Lentamente. 

3.  Aleiïtar,  V.,  ralentir,  relanler. 

Ges  per  aisso  no  m*  alew  ; 

Ansdubrades  moi  pessauicos. 

KotQCET  DK  Maeseili.c  : Tant  mov  de. 
Point  pour  cela  je  ne  me  ralentis  ; au  contraire  , 
JC  redouble  inceuammeni  mes  pensées. 

len  sa!  ben  qu'  en  lo!  nu  resta 
La  goerra,  ni  no  s'albnta. 

Bertrand  de  Bore  : Al  doua  nou. 

J*  rnU  bien  qu’en  lui  1a  guerre  ne  s’arrête,  ni  ne 
se  raUntit. 
rr.  AUentare. 

4.  ALEïmE,v.,  ralentir,  retarder. 

Per  noiJl  aazel  no  s^albittis; 

L*aîgla  no  ill  fai  nnilla  paor. 

DevoES  DK  Prades  , Aux.  eass. 

Il  B»  se  ralentit  par  oui  oiseau  ; l’aigla  ne  lui  fait 
Ruile  peur. 

ASC.  »a.  N'onqaea  por  ce  ne  s’alcnti. 

Roman  du  Renart,  l.  |,  p.  3i  i . 

Molière  s*est  encore  servi  de  cette 
ripression  ; 

Je  treox  Je  son  rival  alentir  les  transports.  I 
L'Etourdi  f acte  III  , ac.  iv.  j 


LEO  4, 

LEIVTILLA  , LKTITILHA  , S.  lat,  tK:\- 
Tir«LA , lenlille. 

Que  scmbloD  grans  ls.'stillas  russaa. 

Decdes  de  Phades  , Aux.  cass. 
Qui  ressemblent  à grandes  lentilles  muges. 

Del  gros  d' una  lbstilha. 

Liv.  de  Sydrae,  loi.  a<). 

Du  gros  d’une  lentille. 

De  LBSTCK.LAS  la  farina. 

Del'Dc?»  ce  PR.tDKs  , .duz.  cass. 

I.a  farine  de  lentilles. 

Lentille  de  marais. 

D'  un’  erba  que  a nom  i.t7mr.i.A  , 

Qu*  ro  aiga  nais  per  nieravilla. 

DkudES  DK  pRADKS  , Aux.  CaSS 
D’une  herbe  qui  a nom  lentille,  qui  uait  dans  l’eau 
par  merveille. 

ARC.  CAT.  iJennlla.  asp.  Lenteja.  port.  Lrn- 
tilha.  CT.  I..enticchia. 

2.  LF.IfTIU.OS,  fl/ÿ.  , lût.  LEIfTie«LOS«.s  , 
lentilleux,  couvert  de  rousseurs. 

I Tota  la  cara  li  torna  i.rhtilloza. 

I Elue,  de  las  prupr.,  fol.  aSS. 

Toute  la  ligure  lui  devient  cotumrte  de  rousseur\. 
XT.  Lentigginoso , Hntigginoso. 

3.  Lk:«ticoi.ar  , adj.,  lat.  lf.nticui,»r(j, 
lenticulaire. 

La  partùl.1  lehticvl.r, 

l'md.  d'Albucasts,  fol.  St), 
la  )>artie  lenticulaire. 

ASP.  PORT.  Lenticnlar. 

LENTI.se,  s.  III.,  lat.  lentisc/w,  Icii 
tisque. 

Lektim;  es  .vbre  bren  et  metiicinal. 

Elue,  de  las  pmpr. , loi . au. 

Le  lentisque  est  arbre  court  et  médicinal. 

CAT.  Llentisc.  ksp.  port.  it.  Lenàsco. 

LEO,  s.  m.,  lat.  lf.o,  lion. 

Aisai  cnm  lo  leoa 
Haelbn  nherit  es  dortiienH. 

OtRAtD  DE  Calarson  : El  mon  non. 
Ainsi  comme  le  lion  est  dormant  les  yeux  nitverlv. 
Fig.  Aobeis  sol,  ilh  m*es  lbos. 

lleODES  DE  8.  (Iyr  : Nulba  rr». 

Je  suis  agneau  , elle  m’est  lion. 

Enseigne,  étcndaid. 
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Cril  ma  enseigna,  e desplec  mon  i.aoiv. 

' Gni  ne  Cavailloî»  : Doa$  cublas. 

Je  cr»c  moQ  signal , et  je  déploie  mon  lion. 

CAT.  Ueô.  ESP.  Z.eon.  poet.  Leào.  it.  Leone. 

2.  Leona,  s.f. , lat.  LEnesESSA,  lionne. 
Mi  dons  es  a semblan  de  leoua. 

Raimond  de  Mjraval  ; Cbaosoneta. 

Ma  dame  «I  à rcisemblance  de  /u»nne- 
i;at.  Lleona.  isp.  Leona.  port. 

H.  Lfonessa,  s.f.,  lionne. 

Can  la  leoressa  a Iconat. 

Hatunts  d’aU'unat  bestiat. 
tluand  la  lionne  a mis  bas. 
ir.  Leonessa,  lionessa. 

4.  Leowel,  s.  m.  dim.,  lionceau. 

Com  lo  leos 

Qa'es  tan  fers  quan  s' irais 
De  son  leorel. 

Richard  de  Dardciilie  : Atressi  com. 
Comme  le  hoa  qui  est  si  féroce  quand  il  s'irrsw  au 
sujet  do  son  Itonceau. 

EAP.  LeonciUo.  port.  Leonculo,  léâotinho.  IT. 
Leoncello. 

5.  Leonet , J.  fil.  ditn.,  lionceau. 

.Ini.  LEOKET7.  d’aiir  hi  aria  fignratr. 

Romttn  de  Fiembras,  v.  10^6 
Quatre  lionceaux  d’or  ti  j a%ait  6gurés. 

CAT,  Lleonet. 


nin  , terme  qui  «rt  à désigner  une 
sorte  de  yers. 

Ab  Hms  sonans,  consonans,  leorismcs. 

La  Cntsca  provenzMle,^.  lO». 

Avec  rimes  sonoanlrs , consonnanlcs  , léoninet 
Alqonas  consonans , alqnnas  siinplas  i.ao- 
ifisxAs,  alqnnas  pcrfiechas  i.eohismas. 

Leys  d'amors,  fol.  36. 

Aucunes  consonnanlcs , aucunes  simples  léonines  , 
aucunes  parfaites  léonines. 

•X.  Leonismetat  , s.  f.,  léonisme , rime 
léonine. 

Sonansa  e consonansa  se  fan  per  nna  vo- 
cal, e r.EOîrisatETATE  se  fay  los  temps  per  doas 
vocaU. 

Tractem  de  leorisisetat  perûecba. 

Ley s d’ amors , fol.  21. 

Sonnance  et  eontonnaoce  se  font  par  une  voyelle , 
cl  IconUme  w f.itloujuurs  [ar  deux  voyelle. 
Traitons  de  léonisme  parlait. 

LEOPART,  LECPART,  LAUPART,  LHàll- 
PART  , EÜPART,  S.  fil.,  lut.  LEOPARDM^, 

léopard. 

Leopaat  est  root  crozel  bestia. 

Elue,  de  las  propr..  fol.  a53. 

Le  léopard  est  moult  cruelle  bêle. 

Mut  son  ardit  li  llcpaet. 

/irti’.  iVamoff  fol.  5î. 

Moult  sont  hardis  les  leopartls- 
Fig.  S»  degns  m’  es  laüpart,  ieo  U serai  leos. 

GctlXAVME  DE  TcDRLA  . 


6.  Leotcat,  s.  m.  dim.,  lionceau. 

Kilh.  inieui,  pui.l*  y«l  » I*  pr«» 

Cuui  LEORATE,  per  ta  pro«a. 

Leys  d'amors,  fol.  l35. 

Mou  fils,  tu  es  monté  à la  prise  comme  lionceau, 
|>ar  ta  prouesse. 

7.  Leosiw,  adj.,  lat.  leoninuj,  léonin, 
de  lion. 

Pel  t.EOBIIlA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a33. 

Peau  de  lion. 

SAP.  IT.  Leonino, 

8.  Leohab  , V.,  mettre  ha»  des  petits 
lionceaux. 

Part.  pas.  Can  la  leonessa  a XaBoitat. 

Natura  d'aleunas  besUas- 
Quand  1a  lionne  a mis  bas. 

I.F.ONISME.at^.,  du  lat.  vr.omnus,  léo- 


Si  aucun  m’est  léopard,  je  lui  serai  lion- 

— Allasiv.  aux  armes  d’Angleterre. 
SendatE  vcrmelbs,  endis  e ros... 

Velrero  en  breo  qo’  el  i.«AüPAaT  fenh 
Qae  say  per  Flor  culbir  s*espenb. 

Pierre  Dt  V11..AR  : Scndali  vernirlbs. 
Étendards  vermeils  , vtoleU  cl  rouges.. . nous  ver- 
rons bientôt,  vu  que  le  léopard  feint  qu'il  t'élaoev 
ici  pour  cueillir  U Fleur. 


— » Nom  de  mounaie. 

Lvparts  qne  liegon  F.duardus. 

Tarif  des  monnaies  en  provençal- 
I..CS  léopards  où  ils  lisent  I^L’ARDL'S- 
CAT.  Ueopardo.  esp.  port.  it.  Leopardo- 


LEPAR,  V.,  du  lat.  LAmBEae,  laper, 
lécher,  flatter,  cajoler. 

L*  escorpion...  aepa  e blandis  tôt  preiniera- 
luent  ab  U lenga. 

y.  et  Fert-,  fol.  3au 
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Le  scorpioa...  (èch^  et  carette  lont  premièrement 
avec  la  langue. 

La  mayre  lo  i.kpa  am  la  leogoa. 

Btue.  de  lai  propr.,  fol.  Il* 

I.a  mère  le  licke  avec  la  langue. 

Bevo  LEt AN , qnaU  so  gat  et  ca . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a3i. 
Boivent  en  lapant,  tela  sont  chaU  et  chient. 

CAT.  Ueptir. 

2.  Lepacdier,  s.  m.,  lécheur,  flatteur, 
cajoleur. 

Ea  a femna  lepauoicr8. 

Per  ao  qae  Tam  pins  volaotiera. 

Brev,  d*amor,  fol.  lao. 

Il  est  cajoleur  de  femme , pour  cela  4u’«lle  l'aime 
plus  voluolien. 

LEPOS,  s.  m.,  lat.  lepos,  lépos,  figure 
de  grammaire. 

Lieos,  es  can , per  causa  d*  ooor  o de  cor- 
tesia  » hom  parla  ad  ona  persooa  en  plaral. 

Lejre  d'amors,  fol.  i43- 

Lepot,  c'est  quand , pour  cause  d’bunucur  ou  de 
courtoisie,  on  parle  à une  personne  au  pluriel. 

LEPRA,  s.f..  Ut.  LEPHA , lèpre. 

Aiceat  oogueoa  val  contra  i.apRA. 

Deudssde  Pkaoes  , Auz.  cats. 

Cet  onguent  vaut  contre  lèpre. 

Caoterisacio  de  lepra. 

'Frad.  et Albueasis. 

Cautérisation  de  lèpre. 

ARC.  caT.  Ltepra.  cat.  mod.  rsp.  roht.  it.  Le- 
pra, 

3.  Leb&osia,  5.  y!,  lèpre. 

Vai  peore  mal  de  LiaRoaiA. 

y.  de  S.  Honorât. 

Va  prendre  mal  de  lèpre. 

Malaatia  de  peccats  qai  ea  plos  vil  qoe  ne- 
gtina  UBROSIA. 

f'.  et  yert.,  fol.  79. 

Haladie  de  péclids  qui  est  plus  vile  que  nulle 
lèpre- 

ASC.  CAT.  Uebrosia.  rr.  Lebhrosia. 

3.  LebboSi  odj-,  lat.  lépreux. 

Tôt  lo  cors  a i.rbros,  qoe  no  a pot  sostener 
de  pce. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  1. 

A tout  le  corps  lépreux,  dr  aorte  qu'il  ne  te 
peut  soutenir  en  pieds. 

III. 


LET 

Substant.  Car  sembla  va  qae  fos  lrbros, 

E no  lemblava  qne  borna  fos. 

Passio  de  Èfaria. 

C.r  il  .tmbl.il  qu'il  fût  UD  ttpnujc,  et  il  ut  Mm- 
blait  pas  qu'un  homme  il  fût. 

iHC.  CAT.  Ubros.  CAT.  hod.  Leproi.  E,r.  tort. 
»T.  Leproso. 

LERI,  adj.,  jovial,  alerte. 

Joglar  A««I, 

Del  lalteri 

taras  .x.  cordas  estrangir. 

Giraud  de  Calasson  : Fadet  jogUr. 
Jongleur  o/erte,  du  pmlierion  lu  fer.,  le,  Ji, 
cordes  résonner. 

Piff.  En  est  sonet  cnend’  e tSRf. 

A.  Daniel  : Ah  guai. 

En  ce  sonnet  gracieux  et  jovial. 

LESCA,  s.f.,  lèche,  mince  tranche, 
morceau. 

Prendeti  carn  de  porc  grau,  e frnea, 

O veilla , si  'n  faite  nna  Aesi;A. 

Deeues  di  Paade.,  cast. 
Preue.  chair  de  porc  graue  et  fnlcbe,  ou  vieille 
ainsi  lâites-ea  une  lèche.  ' 

Fraoh  len,  e fai  niaynta  lxsca. 

E.  Cairelj  ; Era  no  vei. 

Se  brise  facilement , et  fait  maint  morceau. 

CAT.  Uesca. 

LET,  adj.,  lat.  hazru.s,  joyeux,  content, 
satisfait. 

Voyez  Axdeete,  p.  i8o. 

Del  vexer  soi  iea  bauu  e l*ti. 

P.  Hogiim  : Perfarubaudir. 

Je  suis  fier  et  jc^eux  du  voir. 

Qoar  poeis  no  fai  lrtx  ni  gnaya. 

Gisavd  de  Borneil  : Ges  aisai  d«L 
Car  depuis  je  ne  fus  joyeux  ni  gai. 

ANC.  FR.  De  sa  veiie  ert  moult  liex. 

Fabl.etcont.  anc.,  t.  II,  p. 

U me  secobloit  merveillensement  lié  et  aiiie 
de  caer. 

Joinville,  p.  *45. 

Et  ont  este  mont  lies  et  joyeux. 

MoNSTaXLET  , 1. 1 , p.  igi. 
Chasenna  en  ert  joianz  et  Iùk. 

Roman  du  Renart,  l.  Il , p.  no. 

ANC.  CAT.  Let.  ISP.  PORT.  Ledo.  it.  iJeto. 
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2.  Lkcob  , I.KCUOB  , S.  f.,  joio,  aise, 
loisir. 

Las  van  as  lecurs 
IJel  scgle  fais. 

B.  ZoRUi  : Bon  c*  aiireiÿt. 
\a‘%  vaincs siècie  faus. 

/,oc.  Ber  (|U*  es  folhsquî  non  cor 

AUcortes  failt,  nientre  que  n’a  i.kooa. 

B.  Oardinsl  : ^^ull  CS  corles. 

C’csI  jKiurquoi  est  fou  qu»  ne  courl  j>as  au\  faitf 
iourtoi»,  UikIis  qu’il  en  a loUir. 

Amans  lis  no  vîo  ses  greu  mai  tire  , 

Pus  de  vexer  si  dons  non  a i.egor. 

SuRnEL  : Grau  cslort*. 

Amaul  fidèle  ne  vil  |«as  sans  i>cu»1>Il*  martyre,  de- 
puis que  de  voir  sa  daitic  il  n a pas  loisir. 

^(/v.  comp.  Cill  d’ Aiircalavan  a lioor, 

Ses  ircbalh  c ses  nansa. 

BKRTRARnu’ALLAiavNoïr  : Al  arcivesque. 


Ccu»  d’Arles  i«  »««aie«l  d Vmse,  saus  traça»  et 
sans  puise. 


3.  Lfticu,  5./.,  lat.  I.OETITU,  joie,  fé- 
licilé. 

Vera  T.ETir.u. 

7'nui.  de  6è«/e,  loi.  1 1 

Vraie  /oie. 
iT.  I.etizia. 

I,ETiFic*Tiu  , «lu  lat-  i.nr.TiFi- 

r.iîï,  létificalif,  propre  réjouir. 

Dels  anxcls  f.tTiriCATiu- 
LtiU  es  tJiTiricATiVA. 

JÇ/nr.  f/e  las  pmpr.,  fol.  I5#>  et  1 19. 

De»  oiseaux  létificalif, 

I..A  lumière  est  lèiificative. 

5.  Lktiucar,  v.,  Lr/KTiriCAhe,  rtjouir, 

rrmiro  joyeux. 

A1>  iustruinens  iiioxicals  LETiriCAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  81. 
71e/o«ira»ec  lusttuincDls  de  musique. 
tsP.  Levftcpr.  jt.  Utifuarr. 


— Voliiplueux. 

Honi  DELiciose  Inxmios  a adesevria  de  son 
fralie. 

Trad.  Je  pil'i/e  , fol.  *9. 

L'Iiüimm*  vnlu/ihieu.i  cl  lustiriciix  a incr>vim- 
mcnl  envie  de  stm  Irere. 

— Dêlieat,  mon. 

Mibstaniiv.  AU  df.licios  sia  c‘oininauda<l:i  tais 
fatenila  que...  no  sio  lexeros- 

Trad.  de  la  nx*  de  S.  Benoit,  loi. 

Aux  mous  soit  commandée  telle  (H-cupation  que.  . 
ils  n<!  soient  }ku  oisifs. 

CAT.  Delicios.  r.sp.  tort.  Prlidoso  ir.  licli- 
tioso. 

7.  Dfi.eitos,  uei.ecmos,  ifflj.t  ili'liciciix  , 
joyeux , apivablc. 

Lias  sny  banlx  e dft.b*  nos. 

<i.  Auhe.mar  : S’ icii 

Ma  inlcnanl  je  suis  fiei  et /'qve«a-. 

Kl  ser  donatx  U a inimj.ii 
De  carn  snnn  c nELtnosA. 

DeI'PEs  or.  Prahrs  , .-/ffr.  cass. 

Au  soir  donncx-lui  à manger  de  U dtair  suave  et 
a//reiihle. 

Aî*c.  ER.  Ceîe  rare  erl  ntonll  drlitofc. 
('URFATICN  peTroves,  Jlist.  lift,  de  la  Fr. , t.  XN  , 

p.  ZlHt 

.Sor  antres  nvres  ifelitoses, 
n.  i>t;  Sai5TE-M SCRE,  i'hion.  defiiorm,,  fol.JàS. 
ANC.  CAT  Vrlitos,  t AT.  Moo.  Dcleytos  »sr. 
poRT.  Drleitoso.  it.  Pileftoso 

8.  Um.iniosAMF.NT,  aih.,  iléliciciiscineiit, 
voliiptueosoineut,  a"ré.il)lcmeul. 

Vivo  DKI.ino/AMKXT. 

Elue,  de  tas  propr.,  f«d.  .^i. 
Vivent  délicieusement. 

Qui  nuirU  .so.s  sers  üeltciosame!st. 

Tmd.  de  Bcde,  fol.  jq. 

Qui  nourrit  scs  serfs  deheteustmeut. 

CAT.  Deîiciosamrm.  a»r.  tort.  Deliciosasnrntr. 
IT.  DeUtioutmeiite. 


a.  Df.licios,  adj.,  lat.  hklicioshf,  déli- 
cieux, joycii.v,  aprc.ilile. 

K»  plarcnl  et  delk  lo.s. 

IVi  liabitar  {dm  DEMCtoxA. 

Elue,  de  las  prttpr.,  fol.  12.^  et  I&7. 
VUt  plaisant  et  ojpn^fi/»/e. 

Plus  «A'»eiiA/e  jwiir  liabiler 


Df.lkcho/ajirî»  , r/f/l'.  , dcliciciisr- 

ment,  joyeusement,  agrikiblestent. 

A Toie,  li  morgue  vivio  trop  ntCECBoxA- 

XIEK. 

Cat.  dels  npost.  de  Borna,  fol.  109 
A Ti>ur«  , les  moine»  vivaient  lmp  délit tettsemenf 
ESP,  pi»RT.  Prlci/osnrnentr.  iT.  Pifeftosamenfe . 
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|0.  DeLIRC  f nEMKCH  f UKLIKT,  DELEIC  , 

S.  m.y  délice,  plaisir,  volupté. 

Pel  niLiEG  c*al  cors  cosseoles» 

Seras  pnnilt  roatainen. 

P.  CasdiNAL  : Jltrsum  €risl. 
Pour  la  -volupté  que  tu  accordes  au  corps,  lu  seras 
puoi  malemeut. 

Li  OBLiera  de  la  carn. 

V.  de  S.  Honorât. 

délites  de  la  chair. 

Quar  antre  baisatz 
No  mVa  dcmetz  oi  sabors. 

Ai.raoi«sk  1 1 , am  d’.^ragon  : P«r  mantas. 

Car  autre  Lauer  ne  m’csl  délice  ni  saveur. 

Los  vains  nai.tiGZ 
E las  vanat  Irgors 
Del  segle  fais. 

6.  ZoRGi  : Cvn  es. 

l.«n  vaine<  detiees  cl  les  vaines  joies  du  si^le  l'aua. 
ARC-  rn  Moult  est  conciês  à graiit  délit. 

Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  t-  1 , }>.  Bp. 
Tu  te  coucheras  en  ton  lit. 

Où  ta  auras  poi  de  délit 

Roman  de  ta  Rose,  v.  a4^- 
I AT.  lïelejrte.  asp.  port.  Deleitc.  it.  Diletto. 

II.  ÜELICIiS,  S.f.  pl.,  lal.  OELICIAS,  dc- 

lices. 

Lai  DELiciAi  «Ir  la  cam. 

Cat.  dels apvst.  de  Roma,  fol.  lafi. 

Ivc»  detices  de  la  clair. 

HT.  t»r.  PORT.  Delicia.  it-  Delizia 

ta.  Deuciozitat  , .«./a,  agrémeut,  vo- 
lupté, joie. 

.\menitat  vol  dire  deliciozitat. 

Ks  temps  de  odor  et  de  deliciozitatz. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  iSlel  129. 
Aménité'  veut  dire  n/frrment. 

C'at  teaips  de  parfum  et  de  voluptés. 

l3.  DeLECTATIO,  s»f.,  lat.  nELF.CTATIO, 

délectation,  délice,  agrément. 

DuaECTATtos  d'aqnest  segle. 

Trud.  de  Béde,  fol.  3a. 
Delec-tation  de  ce  monde. 

En  Inec  de  DEr.ECTATio. 

Deeectatio  de  la  carn. 
y.  de  S.  Plors.  Do.at  , t.  CXXIII , fol.  aSBct 
l’Ui  licodedc/crrnüion. 

Drhee  de  U chair. 
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CAT.  DeUctactô.  esp.  Velectacion  t deleitacion, 
PORT,  Deleitacào.  it.  Dihttazioue . 

14.  Delechamen , s,  m. , délectation, 
agrément , jouissance. 

D*  on  aria  alcan  delschameit. 

La  Con/'essio. 

D’où  j’avais  aucune  dW«r(n/io/i. 

AKC.  ESP.  Delectamiento.  rsp,  aïon.  Deleiia- 
tniento.  it.  Dilettameuto. 

15.  DeI.ECTABLK,  DELEITABLE,  DELE- 
CHABI.X  , adj.,  lat.  delectabile/m,  dt- 
lcct.ible  , di'licieux  , agréable. 

Aqurl  loc:  plaseol  e pelrctable. 

Pkmi.hos,  l^oy.  au  purg.  de  S.  Patrice. 

Ce  lieu  ptaisinl  et  délectable. 

Aqncla  clutat  tant  bêla  e tant  oelectaula. 

L’ /Irbre  de  Batalhas,  fol.  53- 
Cette  cité  si  belle  et  si  délectable. 

Qaals  Inox  es  lo  pins  i>tLErHAHi.EsdeI  mon. 

Liv.  de  SydraCf  fol.  S8. 

Quel  Heu  est  le  plus  délicieux  du  monde. 

Lo  rin  de  la /ont,  lo  quai  fai  DELEtTARM  heore. 

Trad.  de  B'eJe,  fol.  23. 

Le  ruisseau  de  la  fontaine,  lequel  fait  un  Loire  </e- 
lec  table. 

Ane.  TR.  Déleitaules  sont  les  oyvres  Nostre 
Signor. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  90. 

Kl  saebiés  que  je  coidai  estre, 

Pnr  voir,  en  paradis  terrestre, 

'l'atil  estoit  II  lens  délitahles. 

Roman  de  la  Rose,  v.  b'{i. 

A.TC.  I AT.  Velitables.  cAT.naD  DelectabU.  Esp. 
Delejtable.  port.  DeUitavel.  it.  DUettabilc. 

16.  ÜELicTABLAMKif , adv.^  ilélectabic-' 
ment,  délicieiisctnent. 

Per  trop  beore  dei.ictablamek. 

Les  .X.  C'omm#i/i</emenrs  de  Dieu. 
Pour  trop  boire  déleclablement. 

CAT.  Delectablement.  esp.  Delectablementc-  it. 
Dilettabi  Im  ente . 

17.  Delectatiü,  adj.,  délectable,  pro- 
pre à délecter. 

Es  al  odorament  dslictatic. 

Elue.  tU  las  prvpr.,  fol.  i32. 

Est  délectable  à l’odorat. 

18.  DeLECTAB  , DF.LLECTAB,  UEUEIT1B  , 
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DELECHiR,  v.f  lat.  nELECTARf^  délec> 
f€r,  charmer. 

No  se  DII.LBCT1VA  msts  en  goerra  de  sî  e 
d*  aotrai. 

de  Bertrand  de  Born. 

fie  te  delectait  excepté  en  guerrede  soi  et  d’autrui. 
Ta  non  manjas  per  ton  cors  Dii.icBAa,  mai» 
per  Diea  servir. 

K.  et  Fert.,  fol.  ai. 

Tu  oe  maoges  pas  pour  délecter  ton  corpt^  assit 
pour  aervir  Dieu. 

Mos  pessarnens  aleoja  mosafans, 

E DKLTEYT  me,  e m sojom,  e m respaas. 
BÉsEifGEit  DE  Palasol  : Tan  m’abelis  jois. 
Ma  pensive  allège  met  peines,  et  me  cbarme,  et 
me  récr<^,  et  me  repose. 

AMC.  FK.  Que  le  fromacbe  a tôt  mengié 
Dont  forment  s*aloit  delechant 
Roman  du  Renart,  t.  I , p. 

Pare  conscience...  délite  les  regars  de  Diea. 

Joinville  , p.  369. 

En  lor  biao  chanter  se  délitent. 

Roman  de  la  Ro^e,  v.  664- 
ANC.  CAT.  Delitar.  cat.  mod.  Delectar,  delejtar. 
ESP.  Delectar,  deleitar.  poet.  Deleitar.  xt. 
Dilettare. 

19.  Adeliechar  , V.,  délecter,  réjouir. 

Lhi  panre  a'  adelibcbo  en  la  paoriera , aissi 
coma  11  rie  en  lor  riqaeras. 

Lio.  de  Sjdrac , fol.  89. 
Les  pauvres  te  délectent  en  la  pauvreté',  ainsi 
comme  les  ricliet  en  leurs  richesses. 

ANC.  CAT.  Adelitar. 

10.  Délicat,  adj.,  lat.  delicatuj,  dé- 
licat, faible. 

Al.  fraiiTs  enferm.  o dei.icata. 

Reg.  monast.  Ms.  rrgius,  * • • * . 
Aue  frères  infirmes  ou  délicats. 

— Délicieux,  recherché,  fin. 

Per  so  qoe  aqnels  oimcatz  noTrimens  no  ’U 
adaga  a Us  penas  d'ifern. 

Régla  de  S.  Beneseg,  fol.  10. 

Afin  que  cet  aliment  délicat  ne  1rs  conduise  pas 
auE  peines  d’enfer. 

En  loc  d*  aotrea  délicats  condimens. 

Bluc.  de  tas  propr.,  fol.  176. 
En  lieu  d'sutres  assaiaonnemenls  délicats. 
l'AT.  Délicat,  rsr.  port.  Delicado.  it.  Délicate. 
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21.  Delicadameks  , atft'.,  délicatement. 
Per  benre  o per  m.Bjar  trop  dilicadaheh.. 

K tt  rcn.,  fol.  3. 

Pour  boire  ou  pour  manger  trop  délicatement. 

Ni  eU  non  den  trop  delicadamens  noyrtr. 

Régla  de  S.  Beneieg,  fol.  lO. 

Et  ne  les  doit  trop  délicatement  nourrir. 

CAT.  Delicadament.  bsp.  poht.  Delicadamente . 
IT.  Delicatamente. 

11.  Delicameiy  , /.  m.,  friandise. 

Manja  grans  deucamens. 

Brev.  d*amor,  fol.  IBO. 

Mange  grandes  friandises. 

ANC.  CAT.  Delicament.  anc:.  esp.  Deticamiento. 
iT.  Delicamento. 

23.  Delcuat,  dalgat,  arÿ.j  délié, 
svelte  , mince , fin  , délicat. 

Cor.  ben  faite , delgata  e plena. 

B.  DE  Ventadole  : Lo  temps  vai. 

Corps  bien  fait , svelte  cl  uni. 

E ’U  cilbs  vootE  e deloate. 

Gieal'D  de  CaL.anson  : Tan  dossatnen. 

Et  les  cils  arque's  ot  déliés. 

El  fnecs  qae  m^art  es  tais,  qoe  Nils 
No  M tadaria  plos  q'  as  fils 
Delgdate  sosteadria  noa  tor. 

Gl’ILLAL'me  deCabestainc  : Ar  vcy. 

Le  feu  qui  me  brûle  est  tel|  que  le  Nil  ne  rdlein- 
drait  pas  plus  qu’un  fil  délié  soutiendrait  une  tour. 
El  cors  DALGAT,  graîlo  e frète  e lis. 

Bertrand  de  Born  ; Gesdedisnar. 

Le  corps  mince,  grêle  et  frais  et  liste. 

ANC.  CAT.  Delgat.  e»p.  port.  Delgado. 

2/,.  Alegbe,  adj.,  lat.  alacbe/»,  allè- 
gre, riant,  joyeux,  gai. 

No  soi  ALEGRES  Tiî  iraU. 

Le  comte  de  Poitiers  : Farai  un  vers. 

Je  ne  suis  joyeux  ni  triste. 

Li  bon  oroe  an  raolt  albürb  vUatge,  car  ilh 
an  bona  cossiencia. 

hiv.  de  Sydrac,  fol. 

Les  hommes  bons  ont  moult  riant  visage,  car  ils 
ont  bonne  conscience. 

Tous  saaos 
Alxgres  e baatz  e joio.s. 

Arnavd  de  Marveil  : Dont  sel  que. 
Youjouni  allègre  et  fier  et  joj^eua. 
rtT.  lAP-  PORT,  Alegre.  it.  Allegro. 
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a 5.  Alecraxen,  adv. , allègrement, 
joyeusement,  gaîment. 

^ ADC  Dnlb  temps  chantîei  ALicRAMiir , 
Ar  cbaot  marrits,  et  ay  en  ben  raso, 

B.  CARBOjin.  : S’ iea  anc. 

Si  oocqxies  eo  nul  temps  je  clianUi  jojfustmtnit 
maintenant  je  cbaate  triste , et  j'en  ai  bien  raison. 
De  sa  propria  Tolootat,  e alioramiit. 

Trad.  <U  la  règ.  da  S.  Benoit,  fol.  aS. 

De  sa  propre  rolonltf,  et  gaiment, 

CAT.  Aiegrament.  isp.  port.  AUgremente,  it. 
AlUgramente. 

a6.  AuGEETAT,  S.f,,  lat.  ALACRITAT^m, 
allégresse,  gaîté. 

Ab  gang  et  ab  aligritat. 

F',  de  S.  Ènimie,  fol.  3o. 

Atcc  joie  et  avec  allégresse. 

Mos  chaos  qo*  es  ses  albgritat. 

G.  Riqvicr  : Be  m degra. 

Mon  chant  qui  est  tans  gaîté. 

Es  temps  de  gaach  et  de  amoretat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

C'est  temps  de  joie  et  à'allégresse. 

IT.  Alacrità. 

27.  AtECEAMSif,  S.  m.y  allégresse,  joie, 
contentement. 

Ko  gran  Ai.EC«AMEa 
Tornero  vostre  marrimeo. 

Lejrs  d*itmors,  fol.  33. 

En  grand  ronfenfe/nenMournireot  vos  chagrins. 
ALLEGRE.HA  , ALEGEF.ZA  , S.  f , allé- 

gresse,  joie,  hilarité. 

El  comensa  a far  at.lrgrcsa  et  a s'esgaodîr. 

y.  de  BaimondJordan. 

11  commence  à montrer  de  l'allégresse  et  à se 
rejooir. 

Atempra  rALEGRisA  de  soo  frooi. 

Trad.  lie  Bide,  fol.  69. 
Tempère  Vhilaritè  de  son  front. 

ASC.  ESP.  Aiegreta.  it.  Allegretza. 

19.  Alegraivsa,  s,f,y  allégresse,  joie. 

Non  ai  al  cor  gran  aleorarsa. 

PoRS  DS  LA  Gasdc  : Sitôt  non. 

Je  n’ai  au  coeur  grande  joie. 

Qaan  coEsir  qo’en  alegrarsa 
Me  podo  '1  maltrag  lornar. 

G.  Faidit:  Al  sembUn. 
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I Quand  je  con.sidère  qu'en  allégresse  les  peines 
I me  peuvent  tourner. 

I ARC.  ESP. 

Medio  c3no  et  arpa  con  el  rabe  morUco 
Entrellos  alegransa  el  gaÜpe  francîsco. 

AiapEESTE  DE  Hita  , cop.  tao^. 
ARC.  CAT.  Alegransa.  it.  Aüegranta. 

30.  Alegror  , s,f,,  allégresse,  joie , 
gaîté. 

.1.  cant  cantero  d*  alegror. 

Trad.  de  VEvang.  de  fiieodime. 
Cbantèrent  un  chant  à'allégresse. 

31.  Alegratge,  s,  m.  y allégresse,  joie, 
contentement. 

A antray  don  alegratge, 

Et  a mi  pen'e  tarmen. 

P.  RAtMORD  DE  TotLOtisE  : Atressi  cum. 

A autrui  je  donne  joie,  et  i moi  peine  et  toumseni  • 
ARC.  CAT.  Alegratge.  it.  Allegraggio. 

3a.  Alegrier,  s»  m.y  allégresse,  joie, 
plaisir. 

Non  agro  U meitat  de  jny 
Ni  d'ALEGRiER  ab  lara  amis, 

Com  ieo  ab  vos. 

AerauD  PE  Maeceil:  Dona  geoser. 
N’eurent  b moitié  de  joie  et  de  plaisir,  avec  leur» 
amis , comme  moi  avec  vous. 

Ab  marimen  no  a*acorda  alegrxirs. 

Peedigor  ; Be  m disou. 

Avec  tristesse  ne  s’accorde  joie. 

Les  autres  langues  ncolatines  n’ont 
pas  conservé  ce  mot;  mais  on  trouve 
pour  le  CAT. , I’esp.  et  le  port.  Jlegria; 
et  pour  l’iT.  AÜegria. 

33.  Aleorar  , V.,  réjouir,  se  réjouir, 
égayer. 

AlboXar  me  volgr’en  cantan, 

O canfar  per  que  m*  alegres. 

Giral'D  de  Boereil  : Alegrar. 

Je  voudrais  me  réjouir ea  chantant,  ou  chanter 
pour  que  je  me  réjouisse. 

Tel  ALEORAR  cbanladors. 

Alphorse  II , ROI  d’Aeagor  : Per  manias. 

Je  vois  se  réjouir  les  clameurs. 

.Sapchatr.  ben  qae  mais  jois  no  m sosie 
Mas  lo  voatre,  qoe  tn’  alegra  e m rere. 

La  DAMt  Castelloze  : Amies  s' ie  iiv. 
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Sarliet  Li»n  que  jui«  ne  me  suuUenI  plus  «{ue  L 
sôlre,  qui  me  rtjottit  el  me  ranime. 

Neis  r ansrlet  s*  at.egro5  per  s amor, 
Quan  la  ver.on , tal  jni  n'an  entre  lor. 

PiSTOLCTA  : Aitan  tospir. 

1^  oiselet*  même  «c  r*y'o«i.jjen/  amour  d'elle, 
quand  ils  la  voient,  telle  joicils  en  ont  entre  eux. 
AKC.  xa. 

S*  vesquist  vo.Mrc  mere.  orfust  mnit  kalegr^e. 

lioman  de  Horn,  fol.  30. 

ANC.  iT.  Lo  .«pirito  s*  alegna  e gande. 
L'anima  inîa  s'  alegea. 

Gl'ittone  d'Aeezzo,  Leit.iiel  32. 
CAT.  ESC.  PORT.  Ahgrar,  it.  mod.  AVegrare. 

34.  A1.EG0HAR  , V.,  uj*ayer,  rejouir. 

Qae  ’l  conoyssen , 

Uc  qu'ieo  soy  amiex  , 

DIzou  qo'  es  abriex 
De  vera  valor 
Kn  que  ra'  alegor. 

P.  Bremon  Bicvs  Noyas  : Si  m len. 
Vu  que  les  connaissants,  de  qui  je  suis  ami.  disenl 
que  c’est  pr«*tccli<in  de  vraie  valeur,  en  quoi  je  me 
tvjouis- 

Part.  pas.  Ni  Ms  feîgnenz  ai.egoratz. 

B.  Calvo  ; En  luee  de. 

Ni  les  feignants  réjouis. 

Tôt  l'an  son  alegorat, 

K niantenon  gaulx  e snlatz. 

Roman  de  Jttitfre,  fol.  35. 
Toute  l’année  ils  sont  réjouis,  et  maintiennent 
joies  et  pbUir*. 

Substant.  Aîs.*!  com  ne  vel  viiire  assatz 
De  ries  e <1*ai,egorate. 

Capi.NET  : Atnurs  e cum  er. 
Ainsi  comme  j’en  vois  vivre  beaucoup  de  riches  el 
de /oycMa . 

35.  Ai.F.GRr.ziR  , r.,  réjouir,  égayer. 

Aqoe»r  amors  m'ALiGREzxs. 

B.  Vidal  de  Bezaldin  : Belli  m’es. 
Cet  amour  me  irjmul. 

Part,  pas.  Mon  cor  .sent  alegrezit. 

P.  Vidal  ; Baron  de  mon. 

Je  sens  mon  cœur  réjoui. 

36.  EssALCCR.Mt  y V.,  réjouir,  tenir  con- 
tent. 

Paors  de  Dieu  essalegea  lo  cor,  e dooara 
.ilegreza  e joi  ton  temps  a celui  que  tem  Dcu. 

Trttd.  de  Bède,  fol.  3i . 

Crainte  do  Dieu  /e/uufZ  le  ctrur,  et  donnera  aile* 
çiesse  et  joie  toujours  a celui  qui  craint  Dieu. 
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LETANIAS,  s,  f.  plar.,  lat.  utamas  , 
litanies. 

Son  alcD  nom  plnral  en  votz,  e .singtiUr  en 
signiBcaty  coma  letanias. 

LfJ'S  d*amurs,  fol.  53. 

Quelques  noms  sont  pluriels  en  voix,  et  singuliers 
ru  signification  , comme  Utanies. 

leo  anava  a Sanh  Peyre,  dizen  las  l£i.v> 
NIAS,  las  quais  avia  estabüdas. 

Cat.  Jets  npost.  delioma,  fol.  lOt- 
Li^d  allait  à Sainl>Pierre,  disant  les  litanies,  les- 
quelles il  avait  établies. 

Il  s*est  liit  aussi  au  singulier. 

Ab  la  LF.TANiA  de  la  lesso. 

Tmd.  de  la  lièf^lede  S.  Benoit,  fol.  22. 
Avec  la  h f unie  de  la  leçon. 

CAT.  Lletania.  lap.  l.eta/iia.  port.  Ladainha, 
iT.  Letanie,  letane. 

LKTHES,^.  m.,  grec  Lélhé. 

Lethea...  toI  dire  obluiamen. 

Elue,  de  lus  propr. , fol  - 8 1 . 
Lethé...  veut  dire  oubli. 

ESP.  Lete , Leteo. 

a.  I.ITARCIA,  LITARGUIA,  S.  f.,  lat.  LK- 
T//.VRCIA  , létli.irgic. 

Litargia,,,  e.s  taiuient  noioada  quar  lelhes. 
d'on  ve  a(|uel  nom.  vol  dire  oblidameri , 
Litargia  fa  horo  oblidos. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  8i. 
Lclhai'gie...  est  aiu\i  nommée  parce  que  Ictiic 
d*uù  vient  ce  nom,  veut  dire  oubli. 

Léthargie  rond  homme  oublieux. 

Sac  d'api,  contra  frenezi 
K i.etargdia  issaiDens, 

Es  mol  médicinal  engnenv. 

Brrv.  d’amor,  fol.  5o. 

I>e  suc  de  celeri , cuolrc  la  fre'uésie  et  la  léthargie 
également  , c*t  moult  médicinilonguent. 

ANC,  CAT.  ANC.  ESP  Lctorgia.  PORT.  Lethargia. 
iT.  Letargia. 

3.  Litarcix,  lat.  i-ethargicm^  , 

léthargique. 

Substant.  Als  malantes.  majorment  litaruix. 
EIs  frenetix  o eis  utARGix. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  77  et 

.\ux  malade»,  pririripalemcDt  (aux) 

.\ux  fréncliqurs  ou  aux  léthargiques. 

I ESP.  Letargico.  port.  Lethargico.  it.  Letargieo. 
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LETTRA  , LETB*  , s.  f.,  lat.  littcra, 
lettre,  caractère  de  l’alphabet. 

Voyez  Duarte  Nu  nés  de  LÂio,  Or- 

thogr.  da  Ltngoa  pnnug,,  p.  i56. 

Très  LETTKAS  tiel  abc 
Aprendrtz,  plus  tiu  us  demao. 

Caoeüet  : Amur». 

Appr^net  trois  ItUrts  de  l'.A  B c,  plu*  je  ne  vous 
demande. 

l.iTRA  es  VOIE  no  diviEdbla. 

L^t  d’amoin,  fol.  a. 
Lettrt  eti  vois  non  dtvisUile. 

Libres  sentz  aiu  letras  d’anr. 

Libre  de  TiniLil. 
Livres  derits  avec  tettres  d’or. 

— f-fclure. 

Qot  met  un  efan  a letra«  ai  coineusaraen 
hom  li  esseuba  lo  Pater  noster. 

r.  et  Fert..  fol.  37. 

Qui  met  tin  enfant  à frttre,  au  coimnenrenimt 
PO  loi  enseigne  le  Pater  Ro.sTrn. 

— Écrimre. 

Ais.«i  coin  fan  los  escrivas  que  mostroii 
bons  LCTRA  al  comeossamen,  e pois  fan  la 
malvarsa. 

et  P'ert.t  fui.  17. 

Ainsi  comotr  font  les  A’rivains  qui  montrent 
loooe  lettre  au  coutix.rncemcnt , et  puU  la  font  mau- 
vaise- 

— Texte , lalin. 

Mal  enteuden  e corroinpen 
La  lETRA  del  Vielh  Teslamru. 

Hrri’.  tf  iimor,  fui.  88. 

Hntcodent  mal  ol  rorruiiipunt  la  /r//re  du  Vieus 
Te<umrnt. 

AqaeAt  peccal  es  apelat  en  letha  presoinp- 
no,  mas  en  romans  se  den  apellar  folia  e.spe> 

ransa. 

P",  et  f^ert.,  fol.  i3. 

Ce  péclié  est  appelé  eu  ftitin  presomptio  , mais 
en  roman  U se  doit  appeler  folle  espérance. 

Prov.  IaR  LETRA  ancis  , e Tesperit  vivi/ia. 

Leyt  iTamors,  fol.  !j8. 

Ia  lettre  tue  , et  re*imt  vivifie. 

— Les  lettres  , littérature. 

Fo  booi  de  bas  afar,  mas  saNÎs  liom  de  le- 
traS  e de  sen  nataral. 

de  Girmid  de  Porncil. 

Fat  Immme  de  basse  ronditlon  , mais  savant 
bumoie  de  lettres  «t  de  sens  naturel. 


LEr 

Car  non  podîa  vîore  per  las  saas  litrss  , cl 
s'en  aoet  |>er  lo  mon. 

f' . d'.dnuiud  de  Maruetl. 

Parce  qu'il  ne  ]wuvail  viirc  de  ses  lettivs,  il 
s'eii  alla  par  le  monde. 

Ëœparet  ben  letras,  e delritrt  »r  en  tmbar 
d'drnaud  Üitniel. 

Apprit  bien  le*  leiitvs,  et  se  delorta  à cuinpisci. 

— Otivm^t'  littéraire. 

Car  niantes  causas  nos  an  diclu.s 

Li  .mcior  en  lei  ras  escrîcba.s. 

Cr  TRUt'BADOL'R  ARORTUK  ; Mt»l  aurai. 

Car  maintes  clioscs  nous  mil  dites  \e»  auletiri  eu 
lettres  écrites. 

— Épilre  , missive. 

Ela  li  mande!  inessaljc  ab  letr-s.s  amorosas. 

y ■ lie  Guillaume  de  Dnlaun. 

F.lle  lui  covova  mi^ssage  avec  lettres  amoureusev. 

Ja  110  in  man  letba  ni  sajjelb. 

l^roKS  DK  pRADEs  ; En  un  sonet. 

Jamais  ne  m’envoie  lettre  ni  caciiet. 

— Ordre , dépécho. 

t.oc.  Fetz  LBTRAs  de  pari  lo  reî  a ’N  riullem 
del  Raus  q’  cl  vcngiies  al  rri* 

de  Guillaume  de  Baux. 

Fit  lettres  de  par  le  roi  au  seigneur  Guillaume  du 
bauz  qu’il  vlul  au  roi. 

Letras  de  segurtat. 

y , Je  S.  Honorât. 

Lettres  de  sûreté. 

Sn  son  LETRAS  de  perdun  e de  la  indnl  • 
gencia. 

F*,  et  fert.,  fol,  -5. 

Ce  sont  lettres  de  pardon  et  «le  l'indulgonoe. 

Per  poiiar  lettras  clausas  de  part  roossen- 
hor  lo  juge  maje. 

Tit.  de  1428-  Hist.  de  üimes,  t.  III,  jir-,  p.  227. 

Pour  porter  lettres  closes  de  par  monseignenr  le 
jiige-magc. 

CAT.  Lletra.  r.»r.  fort.  Letra  it.  l.ettera. 

%.  Lktrieii^j.  tu,,  lutrin,  pupitre. 

Aviau  üavant  lbtriees  en  los  qnals  stavun 
libres  scritz  am  letras  d'aor,  e en  aqucls  iihies 
cantavaii. 

Libre- de  Ttndal. 

Avaient  devant  lutnns  sur  lc*<pivU  rtaieot  dr^ 
livre*  écrit*  avec  IcUrcé  d or,  et  ils  cl«aiitaicut  dans 
ce*  livres. 

Litterae, /7fÿ. , lat.  LiTTER\i75,  lit- 

téral. 
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Sillaba  es  TOts  littiial. 

fTamortf  fol.  6. 

La  syllabe  est  voix  littérale. 

CAT.  ISF.  FORT.  lÀurtd.  tT.  lÀtterolé. 

4.  Letbat,  adj,f  lat.  LiTf<?RAT<Ar^  écrit, 
copié. 

Si  CO  «TCtE  aoEit  ea  la  gesia  litrada. 

GUiLtACME  PE  TvUELA. 

Ainsi  comme  voos  ave«  appris  dans  l’IiUloirc 
écrite. 

— Lettré,  homme  de  lettres. 

Savis  homs  fo  e bea  lktratz. 

y.  de  Pierre  d'/iucergne. 

Fut  bomme  savant  et  Lieu  lettré. 

Deo  dir  sa  condich», 

Si  es  laicx  o clers  o pages..., 

O es  homs  simples  o letrate. 

Brev.  d'amor,  foL  lai. 

Doit  dire  sa  coodition  , s'il  est  laïque  ou  clerc  ou 
pavsao... , ou  (st  ) il  est  homme  simple  ou  lettre. 
Substantiv.  De  letratx  n'  i a ganre 

Qn’el  lati  non  rnteodo  be. 

Un  troubadour  anonyme  : Mot  aurai. 
De  lettrés  il  t «n  a beaucoup  qui  n’enteodeQl  pas 
hicQ  le  latin. 

Es  grans  merarilha  de  vos  auti'cs  letratz 
Coin , senes  penedensa  , solvetz  ni  perdonaiz. 

Guillaume  de  Tldela. 

C’est  grande  merveille  de  vous  autres  lettrés  com> 
ment,  sans  pénitence  , sous  ahsolvct  et  pardonnes. 
A!CC.  FR. 

Ne  pnrrcit  remembrer  nul  sape  clerc  Uttrtt, 
lioman  tle  liorn , fui.  ao> 
CAT.  Lletrat.  esf.  port.  Ijetradô.  it.  Letterato. 

LETZ,  V.,  lat.  licET,  il  est  licite,  per- 
mis, loisible. 

En  aolr*  afar  pessar  no  m r.iTz. 

Arnaud  de  Mabueil  : Dont  geoier. 

Il  ne  m'est  pas  permis  de  penser  i autre  afiairc. 

St  negos  es  del  vers  contradiEcns , 

Fassa  s*enan,  quMeo  dirai  |>er  qne  lu  lrc 
MetFeo  est  Fers  très  moizde  divers  sens. 

Alecset  : Ara  pareissoa. 

Si  nul  est  eontredisant  du  vers , qu’il  se  mette  en 
avant , vu  que  je  dirai  pourquoi  il  me/ut  permis  de 
mettre  dans  ce  vert  trois  mots  de  divers  sens. 

Tos  temps,  si  m lrcues,  bUsmera 
Lieys. 

P.  Vidal  : Amors  près. 
Toujours  , s’i/  m'était  permi»,  je  blâmerait  elle. 


LET 

Tant  caot  potras  fai  ben  de  ssa. 

Que  ja  pneia  no  t LiaiRA. 

Libre  de  Senequa. 

Tant  que^lu  pourras  fais  Lien  de  çâ  (dani  ce 
monde  ),  vu  que  jamais  après  U ne  te  sera  loisibU- 
Leza  ad  aqnels  qn*  el  dan  o *1  tort  auran  su- 
fert,  penborar  e vengar. 

Statuts  de  Montpellier,  de  tao^. 
Qu’if  soit  permis  â ceux  qui  auront  souffert  le 
dommage  ou  le  tort,  de  mettre  en  cause  et  venger. 
ANC.  FR.  Non  ne  leist  à seigorage  de  partir  1rs 
cnltirars  de  leor  terre. 

Lois  de  Guill.-le-Conquérant , 33. 
En  ces  dens  cas  les  loist  de/fendre. 

Roman  de  la  Rose^  v. 

$i  qu’à  chacun  loisoû  de  le  aller  veoir^  qoi 
Tcoir  le  vouloit. 

Monstrelf.t,  l.  III , toi.  i3o. 
Celoy  auquel  ce  qu'il  veull  loit, 

Veult  toasjours  plus  qne  ce  qu’il  doit. 
Anyot,  Trad.  de  Plutartfue^  Morales  , 1. 1 , 

II  nous  loise  et  appartiengne...  créer  en 
chascone  bonne  ville,  jurés. 

Oni.  des  R.  de  Fr.,  t.  XV,  p.  8- 
CAT.  Licit.  ESP,  PORT.  Licito.  it.  LecUo,  Ucito. 

1.  Lecut,  adj.,  licite,  permis,  loisible. 

Que  sia  leuut  a cascuu  de  la  prendre. 

Tit.  dexl^^.  Hist.  de  Lang.  ,1.  IV,pr.,col. 
Qu’il  soit  licite  à chacun  de  la  preodre. 

Aytals  luudamens  es  ligote. 

Lejrs  ttamors,  fol.  68. 
Pareil  changement  est  permis. 

Non  es  LiGUDA  causa  jurar. 

Les  .X.  Commandements  de  Dieu. 
Jurer  n’est  pas  chose  licite, 

No’l  laissa  desviaren  cbaosas  non  lecudas. 

Régla  de  S.  Benezeg,  fol.  6. 
rte  le  laisse  dévier  en  choses  non  permises. 

ANC.  CAT.  Legut. 

3.  Lecddamen  , a</r.,  licitement. 

Hom  paria  non  LiuoDAaaiir. 

Régla  de  S.  Btneteg,  fol.  12. 

On  parle  non  licitement. 

Las  causas  dessus  dichas  far  no  podo  lecU' 

DAMEN. 

Tit.  du  XIII-  Siicle.  Doat,  l.  CXVIII,  fol.  88. 
Les  choses  dessusdiles  ne  peuvent  faire  licitement. 
ANC.  CAT.  Legudament. 
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4-  Licencia,  licensia,  lissensia,  a./., 
lat.  ucENTiA  , licence,  permission. 

Ses  Dea  licencia  ja  oon  fana  forment. 

Poeme  sur  Biskce. 

Sam  la  licence  de  Dieu  jamati  ih  ne  feronl  tour- 
nenl. 

Licencia  empetrada. 

Brev.  d'amor,  fol.  i3s. 
imptftrde. 

Dooada  qae  lor  ac  LxsaENsiA. 

Peilomen  A. 

Dooiié  qu'il  leur  tût  la  permission. 

— D«r^'leinem,  dt>sordre. 

Perla  licensia  d'an  aol. 

Trad.  de  Bide,  fol.  48. 

Par  le  désordre  d’un  seul. 

CAT.  iMcencia.  es?.  IJcencia.  roET.  Licenca. 
iT.  Licenzia. 

5.  Licenciab  , V.,  licencier,  congédier, 
donner  le  degré  de  licence,  émanciper. 
Ssnt  Nazari  mgaer  an  jom  est  ipocrila 
Que  lo  ucancizi,  qoe  vol  ae  far  crmiia. 

f’’.  de  S.  Honorât. 

Cet  hrpocrite  requiert  un  jour  saint  Nauire  qu’il 
le  licenctât,  vu  qu’il  veut  se  faire  ermite. 

Part  pas.  No  pot  esaer  maridada 

Si  no  es  deoant  licenciada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  70. 

Ne  peut  être  mariee  si  elle  n’est  auparavant  éman- 
cipée. 

En  presensa  de  mosaen  Gaiilem  Araraon,  i.t- 
CEBCtAT  en  leys. 

Titre  de  Périgueux  , de  i386. 

En  présence  de  monseigueur  Guillaume  Aramon , 
licencié  en  lois. 

Domerfoe  Dayron,  licentiat  en  leys. 

Tit.  de  1438-9*  Uist.  de  fûmes,  t.  III,  pr.,  p.  ee8. 
Domergue  Dayron  , licencié  en  lois. 

Shhstant.  So  dit  lo  tiCENCiATa 

L* Arbre  de  Batalhas , fol.  19$. 

Cela  dit  le  licencié. 

ZIP.  roET.  Licenciar.  it.  Lècenziare. 

Le  CAT.  a le  participe  passé  Hicenciat. 

6.  Lbzee,  s.  m.,  loisir,  permission, 
moyen. 

Voyez  Denina,  t.  III,  p.  1 17  et’i  |8. 
AU  vostrea  lan>  dir  mi  sofrAoh  Lazizs. 
Aznald  dp.  MaEL'CILi  L*  ensenhamrnt*. 

A dire  vos  louanges  me  manque  loisir. 

iri. 


I AitaU  mahraitz  m’es  lezees. 

Folquet  dEiMamzillk  : Us  volcrs. 
Pareil  tourment  m’est  loisir. 
j Dos  n'î  a guerreyadon, 

Qaar  an  de  ojal  far  lezee. 

BcaTEAND  DE  BoAN  .*  S’alrils  e fuclhas. 
Il  y en  a deux  ennemis,  car  Us  ont  nujjen  de 
mal  faire. 

Toit  sels  qae  m pregan  qn*  ieo  cbaa  , 
Tolgra  *n  aaabesaon  lo  ver, 

S’ ieo  n’ai  aise  ni  lizbe. 

B.  SE  Ventadouz  : Tuit  sels. 

Tous  ceux  qui  me  prient  que  je  chaule,  je  vou- 
drait qu’ils  en  lussent  le  vrai,  si  j'en  ai  aise  et  loisir. 
Adv,  comp.  Paeis  non  pot  dormir  a lezee. 

Deudes  de  Prades  , Ans.  cast. 

Puis  il  ne  peut  dormir  h loisir. 

Lo  pot  laUsar  domneiar 
Et  eslar  ab  leys  a i.eeke. 

Garin  d’Apchiee  : Mot  Cominals. 

Le  peut  laisser  galauliser  et  demeurer  avec  elle  à 
loisir- 

A selat  O pbe  leeee. 

Arnacd  de  Marceil  '.  Dons  genser. 

En  cadieUe  ou  aoec  permùsioA. 

7.  Lezob,  s.  f.,  loisir,  repos,  désoccu- 
pation. 

Dos  jorns  e uns  nofyl  sqai  fero  lizoz. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  4e37* 

DeuE  jours  et  une  nuit  la  Us  firent  repos. 

Adv.  comp.  Qn’ades  a lezoe 

M’adotz  e m’ acnelba 
Jaya  encantador. 

G.  PtCRBE  de  Casals  ; Ah  lo  pascor. 
Qu’ineessamment  à loisir  me  conduise  et  m’ac- 
cueille joie  enchanteresse. 

8.  Lbzebos,  aiÿ'.,  quiest  de  loisir,  dés- 
œuvré, désoccupé. 

Qae  nega.  non  niii  nailhoi  ni  i.zzzRos. 

Tmd.  de  la  rrg.  de  S.  Benoît,  fol.  l5. 
Que  nul  ne  soit  paresseux  ni  désauvré. 

Aialz  merabransa 
De  gardar  voslr’arney, 

Si  troaaa  ni  coorey 
T falh  ni  ardalhos, 

Mentre  qo’  ea  le  zéros 
Al  ostal , Costa  ’l  foc. 

Amanizd  des  Escas  : El  temps  de. 
Ayez  souvenance  de  regarder  votre  Uarnais  si 
trousse  ni  courroie  y manque  ni  ardillon,  tandis 
que  vous  iles  desoccupé  k la  maison , contre  Je  feu. 
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Alezeb^ib  , ALHEZEKAB,  D.,  charmer 
les  loisirs,  dcsoccupor,  distraire. 

El  coniiirs  don  i«n  tu'  alezer  , 

Me  p^is  mais  qo’antra  viialha. 

Peyaols  : Mailla  gcot  me. 

I.A  pensec  dont  je  charme  mef  loitirs,  me  repaîl 
plusqu’aulre  vicluaille. 

Part  pas.  En  unis  audes  pensatz 
No  ftli  ALEZERtlX. 

AmIAI'D  DE  Marceii.  : .Scs  joy. 

Par  nulles  autres  pen»ee$  je  ne  (us  distrait. 

Om  si  deu  gardar, 

Mentr’es  albbzeratz, 

K de  far  grans  peccalz 
E de  lot  toalestar. 

GiAAt'D  de  Boakeil  : SolaU. 

On  doit  se  garder,  tandii  qu‘oa  est  dcsocciipr , cl 
de  faire  grand»  {>édi^  et  de  fout  mal-étrc. 

Snbstant.  De  riex  e d'xLtzeEATE 

Qu'au  la  vergouba  perJoda. 

Cadenet  : Amont  e com  er. 

De  ricliet  et  de  dvsoccupés  qui  ont  perdu  la  ver« 
gogne. 

IaEU,  s,  m.,  poumon. 

Lo  Lcus  i es  per  alenar 
tl  l'aire  freg  al  cor  tîrar. 

Btvr.  itnmor,  fol.  53. 

I..C  poumon  y est  pour  respirer  et  l'air  frais  au 
ueur  attirer. 

Le  rrnnt  e *ls  tens  ab  snc  de  larbuga  e de 
)>ap3Ter  nngnen , e 'I  cap  eu  leu  de  porc  o 
d’aotra  beslia  eYolren. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8o. 

I/C  fronl  et  les  tempes  avec  suc  de  laitue  et  de 
|iav«it  oignant,  el  la  (êle  bvl‘c  poumon  de  porc  ou 
d'autre  Ix'le  enveloppant. 

A.'SC.  CAT.  Leu, 

2.  I^F.vAnA,  S.  f.,  mou,  poumon. 

Las  LEVADAS  dels  molons  ni  de  las  fedas 
non  botarai. 

Cartulatre  de  Montpellier,  fol.  129. 
Les  mous  des  moulons  ni  des  brebis  je  oc  mettrai. 

LEU,  LIEU,  fifi/-  $ lal»  LEV/j,  It'gfr, 

pmmpi  , leste. 

Com  selh  qn’ea  correns  e lieds. 

AlMERt  DE  PEGt'tLAlK  : Nuibs  bom. 
Comme  celui  qui  est  courant  et  leste- 
Fig.  Non  es  camjans  ni  liecs. 

Raimond  de  Castelnav  : Kra  ben. 

^'rst  cbangrani  ni  leger. 


LEU 

Ancuiais  no  fui  lcds  a cuamorar. 

ü.  Fauut  : Mon  cor  c me. 
Oneques  plus  je  ne  fus  prompt  i amouracLcr. 

— Aisi*,  facilt*. 

l'arai  lineyinais  mon  chan 

Leu  a rbautar  e d’anzir  agradan. 

Blacvs  : Bel  m’  es  ab. 

Je  ferai  deiormais  mon  cUanl  Jacile  à chanter  el 
pbisaul  à ouïr. 

Le  troubadour  Elias  Cairels  a ap- 
pelé CItAXSONETA  DE  LEU  BIMA  UDC  piècC 
où  le  dernier  mot  de  chaque  cou|>lel 
est  répété  au  commencement  du  sui- 
vant, et  où  les  rimes  des  vers  du  pre- 
mier sont  exactement  et  méthodique- 
ment répétées  à chaque  vers  des  autres 
couplets. 

ABC.  CAT.  l.eii . tien.  cat.  mdd.  tsp.  fort. 
!.eve  iT.  Leva,  Iteve. 

Adrerb.  Ni  canijc  i.su  sos  sens  ni  sos  acorlz  , 
Car  qui  i.eu  vol , leu  fulli  e i.bv  s*  Cütortz. 

Nat  de  Mons  : La  vjlors. 

Ni  qu'il  ne  cliange  pas  léptrtment  ses  sentiments 
ni  ses  sympathies,  car  qui  legerement  veut  ,yirci7e- 
ment  faut  facilement  k sauve. 

Leu  reveu  e leu  r fui. 

Leu  a'apai  e leu  s’Irais. 

Raimond  de  Mira  val  : Ar  a]>  la. 
Aisément  revient  cl  aisément  s'enfuît  , aisément 
s'apaisi*  ci  aisément  s'irrite. 

Lck.  (l»r  tcuc  a u:u 

Lo  dig  de  Dieu. 

Lanfr.anc  Cioala  : En  cbaniat . 
Car  elle  tint  à léger  h parole  de  Dieu. 

Adr.  eomp.iy  natoral  ainor 

An  mot  cantal  li  trobador, 

Di.sen  de  lieis  en  tnanh»  logal.s, 

A LEU  grans  bes,  a leu  gratia  niul». 
Btvv.  d'nmor,  fol.  lt>3. 

Df  ee  nalund  amour  ont  moull  chante  les  troulka- 
dours,  disant  de  lui  en  maints  Itcuz,  tantôt  d« 
grands  biens,  tantôt  de  grands  maua. 

l u lo  dfirs  faraabei  al  plus  leu  qoe  poira». 

Lia.  de  SjfJrae,  fol.  65. 

Tu  dois  le  faire  «avoir  au  plus  tôt  que  tu  pourras. 
Amiex,  BEK  LEU  demau  morras. 

Garins  le  RrdN  : Nueg  r joro. 

Ami , peul-etre  demain  lu  mourras. 

Be  leu  pezaia  us  de  ma  mort, 
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E Tolriats  m*aver  e»iorr. 

AMàFiEr  ou  Esc*»  : Oooi  per  cui. 
il  vous  pÀrr*  de  loa  mort, et  vous  vou* 
drm  m’avoir  «auvr. 

Com  cel  qtii  rr 
Visqnet  mor  bai  de  lbu. 

B.  ZoRGi  : Ben  ci  adreigt. 
Comme  celui  ijui  vécut  hier  meurt  aujourd’hui 
ti*^c  /‘acilUt. 

Qaar  leo  despen  qni  db  leu  a goazaa. 

G.  Faidit  : Maniai  mios. 

Car  facilement d^]teo«e  qui  avec  fncilkté  a profil. 
Aarenj  secor»  del  rej  Marselli  i.eü  e Toax. 

PuiLOME5A. 

Noua  auroo»  iccoun  du  roi  Marsile  facilement  et 
tût, 

*ïvr.  rR.  Car  eboae  é€  levier  venoe  legîere 
lueoi  dechier. 

Œuvres  U^Àlain  Chartier f p.  298. 
Qoi  à*  iégier  ae  poet  rooer. 

C*e*i  ans  bonis  qai  ment  de  Itgier. 

Roman  Je  la  Rose,  v.  9g3aei  358o. 
Comparât.  O pena  levioe  o peoirencla. 

Car/u/«ire  (/(•  J/o/i/pe//ter,  fol.  5^. 

Ou  fciue  plus  légère  ou  pe'nilcnce. 

I.  Lfvet,  adj.  dim.,  I^ger,  Tacilr. 

Fai  SOS  SOS  levetx  e plas. 

ï.t  HOIKE  DE  MüMTAVDOR  .*  Pui  Pcjrc. 
Fait  ses  ain  légers  cl  ilmplet. 

Âdverh.  A leîs  cnniplairia? 

Ievet,  s’Amors  eolia. 

P.  Kucilrs  : Ben  volgra. 

.A  rlle  plairaifje.*  Facilement,  ai  Amour  voulait. 

3.  SoBixELF.u,  adj.,  très  Ifger,  très  facile. 

Adsrtrb.  Vos  av«iz  ben  talani  de  fondât, 

Qn’aoc  no  vim  joi  sobeeleo  coriqnistar. 
T.  DE  G.  DE  L\  Tour  et  d'Ijulrt:  Sciogner. 
VcMu  avci  h»eo  goût  de  folie,  vu  quconeques  nous 
•e  vîmes  le  bonheur  omquis  très  facilement. 

4-  Lf-umfw,  leumfns,  adv.f  légèrement, 
aisement,  facilenu'nt , incontinent, 
ordinairement. 

AîfoFaanida, 

Sicreze»  leumef. 

G.  Riquier  ; 1/ autre  jorn. 

«h! 

je  aérais  hoDoitf  si  je  crosse j 
Pero  T.BVMiifs 


LEU  5y 

Dont  gran  joy,  qui  be  mente 
Los  aisiroen». 

Le  comte  de  Poitit.es  : Pus  vetem. 
Pourtant ^ri7e/ne/i£  donne  grande  joie,  qui  bien 
mainlient  les  aia«i. 

Adrerbis  es  ona  part  d*oratîo  qne  ledme:t 
vol , ses  toi  nieia , esser  psozat  aprop  lo  verb  ; 
dizem  leukee,  qaar  alqnn  adverbi  son  qnc 
reqniero  ezier  paazat  denan  lo  verb. 

Le^'s  iTamors,  fol.  99. 

L adverbe  est  nne  partie  du  discours  qui  orJinai^ 
lement  veut,  sans  nul  intermt^iaire , ^tre  place 
après  le  ver)>e;  nous  disons  onûiuii'rrnsen/ , car  au* 
cuns  adverbes  sont  qui  demandent  A être  place's  de- 
vant le  verbe. 

AEC.  CAT.  Leument.  cat.  mod.  I.evement.  iSP. 
nuRT,  iT.  Levemente. 

5.  Lkveza,  s.f.,  Irgèretp,  inconstance. 

Fj  senbalf  de  seqneza  grau 
E lenhals  de  ^an  lèvera 
D’iimors  e de  sabtileza. 

Brev.  (f  amor,  fol.  56. 

C’est  signe  de  grande  maigreur  et  signe  de  grande 
</iro/ii£nnre d'humeurs  eide  subtilité. 

POET.  Levez»,  it.  ï.cvezta. 

6.  Levitat,  s./.,  1.1t.  LEViTATcm,  légè- 
reté, souplesse,  agilité. 

Ni  h.  aniras  imia,  qne  levitat  de  mem* 
bm, 

I3aio...,  cum  sia  be.»tia  mol  pauroga...  na- 
tnra  li  a donMt,.,  a fagir  lp.vitat. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  a53  et  x^S. 

Ni  n’a  autres  armes  <\üagilUé  dt*  membres. 

Iæ  daim.  . , comme  il  soit  bêle  moult  peureuse... 
la  nature  lui  a donné...  légèreté  à fuir. 

ESP.  Levediid.  it.  Uvdà , levitate  , levitade, 

7-  Lkviazo,  s.  f.,  allégement,  soula- 
gement, S.1  ignée. 

Qpi  ’l  sanc  caut  d’ona  leviazo 
n houie  lî  dona , fort  es  bo. 

Dri  des  oc  Praot.»  , Aux.  cass. 

<^)ui  lui  donne  le  sang  chaud  d’une  strigaéi*  d’hom- 
me , c’est  fort  lion. 

H.  Lbucifr,  ndj.y  léger,  qui  ne  pèse 
guère. 

iKCCrEEs  m'  PS  lo  fays. 

P.  DE  VcETAPOtR  ; t^tuaii  la  fuellia. 
Léger  m’est  le  faix. 
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— Prompt,  volage,  frivole, 

Ji  IU05  cors  vaslicys  non  er  LEDCims. 
Arnaud  de  Marueil  : Aoc  vas  amor. 
Jamais  moD  coeur  ne  sera  -volage  CDvers  elle. 

Lo  joy  d*aqaeat  segte  lecgiir. 

Pierre  d’Auvercne  : De  Dieu  no. 

La  joie  do  ce  xooxiàe  frivole. 

Car  LRUcifiR 
Son  a lual  far  e fuis  e roesaongier. 

B.  Carbonel  : Per  espassar. 

Car  ils  sont  prompts  à mal  faire  et  faus  et  meO'' 
sonfien. 

— Facile ,, commode,  aisé. 

Non  es  eecciera 
La  dreita  via  per  segoir. 

P.  Vidal  : Abril  iisic. 

N'est  pas/aci/eJa  droite  voie  à suivre. 

Asr.  FR.  Ne  sont  mie  li  mnr  legier  k éfondrer. 

Homande  Hou,  v. 

De  ceste  inaiière  les  exemples  sont  parfont 
drnement  semez  ès  escriptnres , et  légiers  k 
trouver. 

Œui^rex  d'Alain  Chartier,  p.  38a. 

• — Gracieux,  coulant. 

Bel  m*  es,  ab  molz  leugiers,  de  far 
Chanson. 

Sordel  : Bel  m*es. 

Il  m’est  beau  , avec  mois  légers,  de  faire  chanson. 

Violatz  e chantatz  cointamen 
De  ma  chanson  los  mots  e M so  eeooiee. 

! Albert  dz  Sisteron  : Bon  cliaolar. 
Violes  et  chantes  gracieusement  de  ma  chanson  les 
paroles  et  l'air  léger. 

CAT.  Lleuger.  esp.  Ligero.  port.  Ligeiro.  xt. 
Uggiere. 

Leuzerkt,  adj.  dim.  ^ gracieuse!, 
guilleret. 

rhansoneta  leu  e plana 
Lzucereta  , ses  nfiioa. 

Guillaume  de  Blroued  vn  :Cbansoncla. 
Chansonnette  légère  et  simple,  gracieuseite , sans 
apparat. 

lO.  LeUGIKRAMK.X,  LEUGRJRAMRIf  , LEU- 

oiEYRAMErf , adv.^  légèrement,  facile- 
ment,  aisément. 

Tôt  aisso  pot  hom  levgieramin  saber. 

hiv.  de  Sydrac , fol. 

Tout  cela  on  peut  aisément  savoir. 


LEU 

On  pins  haut  son . cazon  LEOuttiAMEN. 

Folquet  de  Marseille  : Hneitnaii. 

Où  plus  e'ieve's  ils  sont , ( plus)  ils  lombeniyaci/e- 
ment. 

DrutE  qn’aiss'i  leuoieyramen 
Se  part  de  si  dons  brenmen. 

T.  DE  G.  Faiditet  de  h.  de  la  Bachelesie  : N Ce. 

Amant  qui  ainsi  légèrement  se  sépare  de  sa  dame 
brusquement. 

ANC.  PR.  Toz  les  prist,  nul  n’en  escapa, 

Legiertment  le.t  peut  l’en  prendre^ 

Ne  se  porent  mie  desfendre. 

Roman  de  Rou,  v.  1639:). 

CAT.  Leugerament.  esp.  Ugeramente.  port. 
I.igeiramente.  it.  Leggieramente, 
mente. 

1 1.  Lkviar  , LEUJAR  , V. , alléger,  sou- 
lager. 

Que  m dones  joi  e rn  lbuoes  ma  dolor. 
Aimeri  de  Sarlat  : Quan  si  cargo. 
Qu’elle  me  donnât  joie  et  m’allegedt  ma  douleur. 
Part.  pas.  Pois  ra*  a ixtiat  de  gren  pena 
Üs  mots  gais. 

B.  ZoRCt  : Sitôt  m’  estanc. 
Depuis  qu’un  mot  gai  m'a  soulagé  de  cruelle  peine. 

n.  Leujabia,  LECiAiiiiA,  f./.,  légèreté, 
frivolité,  inconstance,  folie. 

Pus  amors  tornet  en  leujaria. 

G.  Faidit  : Cbanle  déport. 
Depuis  qu'amour  tourna  en  ^nrorutoncr. 

Mesura  m ditz  suau  e gen 
Que  fassa  mon  afar  ab  sen  , 

E Leujama  la  *n  desmen. 

Garins  le  Brun  : Nueg  • jom. 
Haison  me  dit  doucement  et  gentiment  que  je  faste 
mon  affaire  avec  discernement,  et  Folie  l'en  dément. 
Pero  vers  es  que  per  ma  i.ecjairia 
Vuelb  mais  puiar  que  drechura  no  manda. 

PcRDiGoN  : AUsi  cum. 

Pourtant  il  est  vrai  que  par  ma  légèreté}*  v^os 
plus  m'éles-er  que  droiture  Décommandé. 

ANC.  FR. 

Quant  il  gaba  de  moi  par  ai  grant  Ugerie. 

Trav.  0/  Charlem.,  p.  z6. 
ANC.  CAT.  Leugeria. 

l3.  AlEVIAR  , AU.F.VIAR  , ALEUIAR  , Af- 
LECJAR,  V.,  lat.  ALLEVIAEC,  alIégCT, 

soulager. 
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Per  ALiTiAR  ma  peoa 
Voelh  ftr  alb*ib  son  oovel. 

Hoccu  DI  LA  Bacuelime  : Pergnitir  U. 
Pour  alléger  eda  prio«  je  tcux  reire  aubade  arec 
atr  Douveau. 

Per  Dieu , aliujatz  m*  aqaest  faya! 

G.  Aduemar  : Lanquan  vei. 
Pour  Dieu  , allége%-moi  ce  fardeau  2 
Part.  pas.  Allitiadas  aon  tas  dolors. 

y.  de  S.  Honorât. 

Tn  douleurs  sont  allégées. 

CAT.  Alleujar,  aileugerar.  asr.  Aliviar,  aliga^ 
rar.  toit.  Alliviar,  aligeirar.  it.  Allegiarti 
ailegerire, 

14-  Alleviatiu,  o<ÿ.,  allévatif,  propre 
i alléger,  à soulager. 

De  greos  corses  alletiatita. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a4> 

De  corps  lourds  allévative. 

15-  Alletacio,  allevucio, , Ut. 
ALLKVATio , allégement)  soulagement. 

De  la  malaotîa  aixktacxo. 

Trad.  d'AlbucasiSf  fol.  70. 
Soulagement  6e  la  maladie. 

St  es  en  qoalîtat  lemprat,  al  inslaate  dona 

ALLETACIO. 

Elue,  de  tas  propr. , fol.  76. 
S*il  est  tempdrden  qoalitd,  au  malade  il  donne 
soulagement. 

Eotroqoe...  malaate  atrobe  alletiacio. 

Trad.  d'y//Aijraiir,  fol.  3i. 
Josqu’à  ce  que...  le  malade  trouve  aou/a^emeat. 
IT.  Alleriazione,  oHeviagione . 

16.  Alevumkkt,  s.  m.,  lat.  alleva- 
xESTum,  allégement,  soiilageineot. 

A malantiaa  ALEriAUBirT. 

Cap  preo  ALKriAMEivT. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  ia6et33. 
Soulagement  à maladies, 
la  t^te  prend  soulagement. 

CAT.  Aüeujament,  alleugerament.  isr.  Alige. 
ramiento.  rr.  Alleoiamento,  allegginmento. 

17,  Aleucahsa  , légèrelé. 

La  pesjDtora  e I'aleucajisa...  non  es  mas 
del  ponh  de  la  planeta. 

Xii'.  de  Sjrdrac , fol. 

la  pesanteur  et  la  léperete...  nVstqiiedu  point 
dt  la  planète. 
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ILEUDA,  LEDDA,  LEIDA,  LEâDA,  S.J., 

leude , droit  de  péage , sorte  de 
tribut. 

Pot  no  preo  en  la  lbcda  torneza 
Qn*a  Moupeslier  li  tollon  siey  borget. 
Bernard  de  Bovenac  ; D'un  sirveotes. 
Puisqu'il  n'en  prend  pas  la  leude  tonmoise  qu’à 
Montpellier  lui  eolèrent  ses  bourgeois. 

Ledda  anra...  Leoda  non  prendri. 

Tu.  de  iio3.  Hisi.  de  Lang.,  t.  IX,  pr.,  col.  363. 
Aura  leude...  Leude  ne  prendra. 

Non  data  ja  leida  d*arer  qoe  venda  qoe 
sens  aia. 

Charte  de  Besse  en  Auvergne,  de  1170. 

>c  donoera  pas  la  leude  de  bien  qu'il  vende  qui 
soit  sien. 

En  egoa  e en  mol  e en  roola  .iiti.  d.  de 
LISOA,  qai  lo  vent. 

Charte  de  Montferrand,  de 
En  jument  et  en  mulet  d en  mule  quatre  deniers 
de  leude,  qui  le  vend. 

2.  Leudieh  , LESDBE , S.  m.,  leudier,  re- 
ceveur de  la  leude. 

El  feli... 

D'nn  LBVDIBR . evangeli.ti. 

Brev.  d'amor,  fol.  181. 

Il  6t...  d’un  leudier,  un  évangéliste. 

Lo  LB90ERS,  qoe  porta  la  carta,  no  dea 
loier  peure  per  la  carta  bailar,  mas  la  lesda. 
Châtie  de  Montferrand,  de 
Le  leudier,  qui  porte  la  charte , ne  doit  pas  pren- 
dre bonomire  pour  livrer  la  charte,  excepté  la 
leude. 

LEUNE,  s.  m.y  lierre. 

Las  faeillas  de  i.buive  terrest, 

Drt’DF-s  DE  Prades,  Ans.  cass. 

Les  feuilles  de  lierre  terrestre. 

LEVAR,  V.,  lat.  levakc,  lever,  relever, 
faire  lever,  se  lever. 

Atressi  enm  1’  olifans 
Qoe , qoan  cbai , no  s pot  lbtar 
Tro  qoe  l'antre,  ab  lo  cridar 
De  lor  Tolz , lo  levoiv  sas. 

Ricbaro  de  Barbezievx  : .Atressi  cuni. 
Ainsi  comme  l'éléphant  qui , quand  il  choit,  ai- 
se peut  lei>er,  jusqu’à  ce  que  les  autres,  avec  Iv 
crier  de  leur  voix  . le  font  lever  sus. 

S' ien  mais  chai , no  m livrts  del  fanh. 
Gvillavme  de  Palu'I*  : Mon  veiv 
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Si  iljvanUge  je  cbois,  ne  me  [>as  <)e  b 

iange. 

Aqael  i.evet  , qaant  âc  dormit. 

P.  Cardinal  ; üna  cicuUt- 
r.clui-U  se  leva,  quand  il  eut  dormi. 

Qitnn  ^atiz  PrvrrA  venc  e dis  II  : 

« Honorât , fniyrr,  i-EVA  il  « 

y.  lie  s , Honomt. 

<>uand  saint  Pierre  vint  et  lui  dit  ; «Honorai, 
frère  , /èMe-loi.  >’ 

Eslatz  sns,  c txvatz. 

t'uLQi  ET  DE  M vRsr.il.LC  : Vert  f)ieut. 
•S(»ycs  sut , et  /e»'f5-vous. 

/oc.  Encontia  Uryi  Tolon  lcvar  seuhieyr*. 
Rambvi'd  DE  Vaqi'CIRAS  : Truau  roala. 
t^ntre  elle  ils  veulent  /e^er  enseigne. 

1.KVEY  la  crotz,  c pria  coufetalo. 

Rambaa'D  de  Vaqi'EIRAS  : Vairn  marques. 
Je  /es'ns  la  crois  , et  je  prit  confession. 

Qaar  anc  feis  vert  ni  caoso 
Drgra  Toin  tost  i.kvar  al  ven. 

I.E  MoiA'E  DF.  MojtTAi'DOM  : Put  Peyre. 
Parce  qu’il  fit  onrqurs  vert  et  chansoo  on  devrait 
l«rt  le  /fi'erau  vent. 

— Paraître,  apparaîlrc,  en  parlant  de> 
astres. 

.1.  dia,  mati,  can  lo  solelh  si  livrt. 
/tor/ian  de  ta  Prise  de  Jérusalem,  fol.  y. 
Un  Jour,  au  matin  , quand  le  soleil  te  /eo<i. 

— Élever,  hausser,  hisser. 

Dieos  te  iMÎatel  per  nos  en  croît  lkvar. 
RAVIBVtlD  DE  VA<^>t'ElRAS  .*  Arat  pot. 
Dieu  ic  laiv^  pour  nous  eo  crr«*  eUver. 

No  »’ et»  vol  anar  cofestar,  ui  oeys  aco- 
t-cibar  contra  tas  lent p tâtions,  ni  vol  i kvar  Iob 
huribs  a Dieu  per  coiitritio. 

y.  et  l'ert.,  fol.  ta. 

Ne  t‘en  veut  aller  ronfester,  ni  même  avuer  con- 
tre set  tealationt , ni  ne  veut  lever  les  yeux  à Ditni 
par  contrition. 

Mentre  Tlionias  lsvava  clh  cors  de  Jbesn 
Cbrifit  a la  inesta. 

PniLoMI-VA, 

Tandis  que  Tlioma»  e'/evait  le  corpt  de  Jèsut- 
Oliritt  à la  mette» 

Meton  R*  en  mar,  levow  la  veU. 

de  S.  I/onornt- 

Se  mettent  en  mer,  hissent  la  voile, 

Qti‘‘'l**  latt’  ^1  Ifit  I.EVar. 

Dci  PEA  PC  Prades  <>ui  finamrn. 
Ouflle  louange  te  peut  k la  tienne  etever. 
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— Soulever,  emporter,  entraîner  par 
le  poids. 

Mes  des  linras  sus  la  baisnza , 

K la  fucylla  tan  fort  s'  enanzu 
Cayssi  las  leva  de  raodon, 

Com  fera  un  petit  boinn. 

y.  de  S.  Honorât. 

Mit  dix  livret  tur  la  balance,  et  la  feuille  s'élance 
ki  fort  qu'ain&t  elle  let  /èoe  d’emblée . comme  «lie 
ferait  un  petit  l>outon- 

— Percevoir,  exij;er. 

Levarav  noTel.imen 
Talba»  e quislas  et  ozatges 
E gabeUs  e per.aiges. 

Brev,  d'amor,  fol.  133. 
/.èfcmnf  de  nouveau  taillet  et  t|ucstcs  cl 
et  gabelles  et  péages. 

— Produire,  porter,  rapporter. 

l'erra  es  que  no  leva  blat. 

Aybres  es  raioos,  qui,  en  loc  de  frug,  les  a 
bacas. 

Elue,  de  las  f>ropr.,  fol.  i8J  et  103. 
blst  terre  qui  oe  produit  blé. 

Est  arbre  rameux  , qui , au  lieu  de  fru»t , porte 
des  Imios. 

Terra...  pins  apta  a uoytir  bestia  que  a 
lueysbos  irvac . 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  t8l. 
Terre...  plus  apte  à nourrir  bcle  qu’a  produire 
nioissoDS. 

— Enlever,  emporter,  retirer. 

.\b  pauc  d'espleg  n>i  pot  levar  mon  mal. 
ü.  Fajimt  : Fel  messatgier.  Ear. 
\vec  peu  de  peine  me  j>eut  enfes'er moo  mal. 

I)'  aqni  la  i cteroiv  U diable. 

de  S.  Honorât. 

Ue  là  Vempoftèrent  les  diables. 

La  LEVEI  del  port  al  elnharqoar. 
Rambai  D DE  V.AQi'EiaAS  : Tlunrat  marque?. 
Je  Ventevai  du  |*ort  à l'rmbarquer. 

— Exalter,  faire  l'exallaliun. 

Qoan  LXVARAN  en  cadeîra... 

Lo  prns  comte  de  Rodes. 

Folqi  ET  DE  Lvrei  : Per  amor. 
“Quand  ils  élèi'tront  au  ttt^e.. . le  preux  comte  de 
UblMlct. 

A nna  votontat  elegz.  vos  an  levât. 

y.  de  S Honorât. 

Par  une  même  volonté  élu , il»  vous  twit  exalte. 
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— Soulever,  révolter. 

Gain  enronira  Dieu  si  lbvït. 

7'nid.  d^iin  E*»anf;.  apocr. 
contre  Dieu  il  serrt*o//a. 

Part,  prés. 

De  U mar  d’ Anglaterra  iro  al  soleil  levant. 

. de  S.  Jif*norat. 

Delà  mer  d'Angleterre  jutqu'au  soleil  le^'t$nt. 
Icc.  Mi  niRuet  levant,  cazen. 

Perdigo.h;  Kolr'amor. 

Me  incD*  levant t tomliant. 

Sulitanùv,  Cnoi  vetem  de  las  Hors  qoe  al  le* 
TANT  del  solelh  si  expando. 

Elue.  tU  lai  propr.t  fol.  1 16. 
Comme  nous  TOToos  des  Ueurs  qui  au /e»'an/ du 
tuletl  s'étalent. 

— L*un  (les  qnalrc  vcnls  cardinaux. 

Los  prÎMcipats  aissl  nomnam 
£d  aoslra  lengua  romana  : 
lEVAXfgrece  trasmoniana. 

Drev.  d'amort  fol. 

Les  principaux  nous  nommons  ainsi  dans  notre 
langue  romane  : Levant,  grec  et  tramootsue. 

Part.  peu. 

leu  vcnc  Tas  t<m,  senher,  fauda  letaos. 

T.  DE  Montant  et  d’une  dame  : leu  venc. 
Je  Tiens  vers  vous,  seigneur,  ledevaot  /ei»e. 

Foi  bisbes  letatz. 

izAEN  : Diguas  me. 

Je  fus  exalte  c'ecque. 

Prép.  Tug  desseoero,  levât  ds. 

P.  Cardinal  : Una  ciculat.  Var. 
Trtu»  devinrent  fous,  excepté  un. 

Ab  ell  s* en  son  eyssit  tug  H clergoe  tan  tosl. 
Levât  lo  ssgrestan  e lo  malvays  prebost. 

y , de  S.  Honorât. 

Atcc  lui  s*eo  sont  sortis  tous  Im  clercs  aussitôt , 
ertepte  le  sacristain  et  le  mauvais  prévôt. 

Axr.  ra. 

Demain,  par  matin,  qnanl  li  baron  levèrent. 

Roman  de  Hou,  v.  S^iS. 

Fn  ce  temps  les  gens  des  commonrs 
Do  pajs  de  Caolx  se  levèrent. 

y igiles  de  Charles  yil , 1 . 1 , p.  iq6. 
SEC.  CAT.  ANC.  E.SP.  Levar.  cat.  mod.  esp.  non. 
Llevar,  port.  Levar.  it.  Levare. 

a.  Lr.vâoiT,  ad/.,  levis. 

Dec  arer  ponts  k.evadits. 

Tu.  du  \y*  siècle.  Doat,  i.  CXLVll , fui.  x8a. 
Drui  avoir  |>ODl*-/ct'ia. 
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CAT.  LUvadis.  ESP.  I^adizo.  port,  I.evadiro. 
JT.  l.evatoio. 

3.  Lbvameht,  s.  m.,  éicvalion,  soulève, 
nient. 

Lo  LSTAMENT  dc  Us  luienas  roans. 

lUst.  ahr.  de  in  Bible,  fol.  65. 
LV/ci'u/ion  des  miennes  mains. 
l.EVAMRNT  de  l'STga. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  248. 
Soulèvement  de  l’eau. 

ANC.  ESP.  Levamiento  it,  Levamento. 

I 4.  Levada  , s.  f.,  élév.ntion  , monticule. 

I Ho  autra.s  posseaaions  qne  au  levada. 

I Trad.  du  Traité  de  Tj/rpentage,  i'*  part.,  eb.  17. 
Ou  autres  possessions  qui  oui  r/ei'if/joa. 

— Levée , chau.ssée, 

AqurPaTga  del  Rose  i venia; 

Car  adonc  levadas  non  i avia. 

P ie  de  S.  Traphime. 

Cette  eau  y venait  du  Rliôue;  car  alors  chaussées 
il  n’y  avait. 

ANC.  ESP.  port.  Levada.  it.  Levata. 

5.  Levador,  s.  m.,  percepteur,  rece- 
veur, qui  lève  les  impôts. 

Levador  del  di’ch  cniprucnpt. 

Ttt.  de  1 433.  Hist . de  iV  mes , t.  Ill,pr.,p,  x3<). 
Peixepleur  èuA'ii  cmpruut. 

ANC.  ESP,  Levador.  it.  Levatore. 

— Àiljcct.  A lever,  à percevoir. 

.In.  gros  jier  qninliil.  . u.adors  coma 
dessus  es  dich. 

Rtg.  des  Etats  de  Provence,  de  i^Oi. 
Trois  gnts  par  quintal...  à percevoir  comme  des- 
sus est  dit. 

6.  Levaihitz,  lf.vayritz,  J. /./accou- 
clieiise. 

Levatritz,  es  aquel.i  qne  bi  sciencia  de 
minisirar  et  ajndar  feuinaen  .von  enrantament. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  70. 

L accoucheuse , c’est  celle  qui  a science  dc  secou- 
rir et  aider  la  femme  en  son  enfantement. 

Malrooa  letairitz  d’enfant. 

7'rad.  d'  un  Evang.  apoir. 
Matrone  arroui'Aeuse  d'enfant. 

IT.  Allevatriee, 

7.  Levam,  y.  m. , levain. 
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Voy.  Leibititz,  Coll.  Etym.y  p,  1 19. 
Farioa  * o paata  ses  LBvaM  « es  dita  aairna. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aoQ. 
Fariue  ,«ou  pâle  sans  levain,  est  dite  asyme. 

Fig.  Notre  Segoier  dis  en  T Avaogile  : n No 
voliatz  jatgar  V os  I*  antre , e eschivalz  lo 
LKVAM  dels  Farizeos  ». 

Trad.  de  Bède,  fui.  33. 

Notre  SeigQcur  dît  dans  rEraagile  : « Ne  veuilict 
juger  l’uo  l'autre,  et  evîles  le  levain  dca  Plian- 
«ieni  i>. 

8.  Levât,  s.  m.,  levain. 

Farina  ab  LirATZ  meaclada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ao8. 
Farine  mêlée  arec  levains. 

8i  com  lo  LEVAT corrorop  la  pasla,et  la  torna 
a ssa  sabor. 

F.  et  fVrt.,fol.85. 

Aifuii  comme  le  levain  corrompt  la  pâte,  et  la 
tourne  à sa  aaveur. 

CAT.  Llevat.  it.  Lievito. 

9.  Levadubi,  s.f.,  levure, levain. 

No  sia  irobada  LivAnüRA  en  totas  vostras 
inavzns. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  aS. 
Que  ne  aoit  trouvée  levuiecn  toutes  vo*  maisons. 
Etp.  puBT.  Levadura. 

10.  Eslevar,  V.,  élever,  exalter. 

Kl  se  B8LEVA  sobre  tôt. 

Doetnnedes  Fuudois. 

Il  tV/êue  au-dessus  de  tout. 

— Lever. 

La  Dueg  nos  eslevbm. 

Re^la  dé  Ü.  Benezeg,  fol.  33. 

La  nuit  nous  nous  levons. 

Part.  pas.  Mais  lar  cor  an  aissi  eslbvat  en 
Dieu  , que  non  prezon  tôt  lo  mon  nn  boto. 

V.  et  Fert.,  fol.  33. 

Mais  leur  cn^ur  ils  ont  ainsi  élevé  en  Dieu  . «|U*iU 
ne  prisent  le  monde  entier  un  bouton. 

Aîsc.  FR.  Ne  sont  eslevet\i  mien  oïl. 

Trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  i3o. 
c,AT.  jsp.  PORT.  Eslevar.  it.  Elevare. 

1 1 . Elevatiu  , adj. , élévalif,  propre  à 
élever,  à soulever. 

De  las  nndaa  elbvatiu. 
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Virtnt  atracliva  et  ilivativa. 

Elue,  de  las  propr..,  fol.  i33  cl  i3t. 
Elévatif  dea  ondes. 

Force  attractive  et  élévative. 

li.  Eslevatiok,  elevatio  , f.  y. , lat. 
ELATiowe/n,  élévation. 

EfLATATIOR  de  nlAlU. 

Doctrine  des  Faudois . 

Elévation  de  mains. 

Fig.  Elevacio  de  votz. 

Aylals  maniera  de  prononciar  ab  blevatio 
O am  depressio. 

Le^s  tCamors,  fol.  9 et  7. 

Elévation  de  voix. 

Telle  manière  de  prononcer  avec  élévation  ou  avec 
dépression. 

Sos...  segon  elevacio  et  depressio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  z8i. 

Le  son...  selon  élévation  et  de'pression. 

CAT.  Elevacio.  esp.  Elevacion.  port.  Elcvacao. 
IT.  Elevatione. 

13.  Eslevamest,  elevamekt,  s.  m.y 

haussement,  élévation. 

En  r ESLETAMEKT  de  SOS  oils  e de  sos  pelios. 

Trad.  de  Bide,  fol.  ^o. 

Dans  le  haussement  de  ses  yeux  et  de  sa  pau- 
pières. 

Fig.  Eletaisebt  o abaysahsmea  del  ac*ceii. 

Lej-s  d'amers,  Co\.  10. 
Elévation  ou  ahaUsement  de  l'accent. 

ESP.  Eleveunienlo.  it.  Elevamento, 

14.  Allevah,  alevar,  i>.,  lat.  allevaec, 

soulever,  supposer,  imposer. 

Allbtar  lo  mal  e lo  blasphémé  qoe  non  es 

vers. 

Per  se  yssaosar , et  allrtar  blaame  ad 
aqnells. 

Allbvoh  mal  que  non  s'era  vist  ni  anzit. 

f'.eirert.,  fol.  3.8et  5z. 
Eupposer\e  mal  et  le  blasphème  qui  n'al  pas  vrai. 
Pour  s’exhausser,  et  imposer  blâme  â ceux-là. 
Soulèvent  mal  qui  ne  s'élail  vu  ni  entendu. 

— Faire  Téilucatiou,  élever. 

Si  com  l'enfas  qu'es  alivati  petits 
Eu  cort  valeu. 

P.  ftatMORD  deTollouse  3 Si  com  l’enfas. 
Ainsi  commu  l'enfant  qui  est  élevé  petit  en  cour 
distinguée. 

Part.  pas.  Messorgas  trobadaa  et  alritadas 
per  far  rire  U gen. 

F.  et  Fert.,  fol.  24. 
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Ntntooges  troMvé»  et  supposés  pour  faire  rire  Ja 
int. 

rr.  Aüevart. 

15.  Ejtlevab,  V.,  enlever,  emporter. 

Mort  el  aol  jaiîa , 

E*non  era  qoi  1’  RifLEvaa. 

Brtv.  <r amor,  fol.  69. 

Mort  il  giuit  à terre , et  (nul  ) n’ëtait  qui 
Loc. 

>'no  ai  trobet  aa  par  d'Aragon  ni  d'Espanfaa; 
Od  plus  de  qoatre  centz  n*  aria  dioa  lo  Ycrgîer, 
U bella  Hereoborcz  inijirET  l'esparrier. 

ds  S.  Honorât. 

Pie  le  trouva  sa  poreiUe  d'Aragon  ni  d’Ripognr  ; 
«à  plus  de  quatre  cenU  y en  avait  danr  le  verger,  la 
belle  Heremborc  enle%»a  IVpervier. 

16.  Relku,  s.  ni.,  lat.  sELKvtum,  relief, 
reste. 

.Xti.  pies  cofres  de  rilcd. 

Liv.  <U  Sydmct  fol.  ix3. 
Doute  pleine  colTret  de  rtîief, 

Bcllou.  19P.  Heheve,  it.  Rilcvo,  rilitvo» 

I".  Relevar  , !>.,  lat.  RELEVARe,  relever, 
rétablir. 

Noi  Doa  podrni  niLtrAA  aqarlls  qoe  son 
<^rai2,  »t  DOS  an  nos  enclinaui  vas  cils. 

y.  et  f'err.,  foI.Gi, 

Pious  ne  pouvons  relever  ceux  qui  sont  tombe*  , 
n noos  ne  nous  inclinons  vrrs  eux . 

.Si  la  cortz  drl  Puel  e *I  nebobans... 

^0  10  RELivoiv,  jamais  non  serai  sors. 

Richard  de  BvsBLziEtx  : ÀtrrsM  cum. 

Si  U cour  du  Puy  et  la  noble  gdndrositë...  ne  me 
Ttiivent,  jamais  je  ne  serai  deltout. 

'‘AT.  R1P.  rouT.  Relevar.  it.  Rilevare. 

18.  Relrvatioti,  J. lat.  relevatio- 
^em,  soulagement. 

Per  EELETATioir  ..  e alilitar. 

Statuts  de  Prwence.  JtLiZ:*,  t.  I,  p.  qn. 
soulagement...  et  niilitë. 

Relevacion. 

îg.  Rklevahewt,  .r.  m.,  lat.  relf.vamf.îv- 
tüiti,  soulagement,  secours. 

A ziiETAMSirre  consolacio  de  toi  lo  reaime. 

fonds  (le  Caigmères,  Maison  royale. 

^ souiagemeal  et  consolation  de  tout  le  royaume. 

*T-  fUievamento . 

m. 
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ao.  SoLBViR , V. , lat.  suÉLSVARe,  soule- 
ver, exciter. 

Per  U forM  de  laa  coirete  jaones  qae  aoLE.o 
las  aatras  coiretz  del  cors. 

Liv.  de  Sj’drac,  fol.  yq. 

Par  la  force  des  flegmes  jaunes  qui  soulévemt  les 
autres  flegmes  du  corps. 

BSE.  Solevar.  it.  Sollevare. 

LHÏA,  s.f.,  lie,  marc. 

txtc.Jig.  .Senbora,  ar  esgardalz 
Si  soi  be  a la  lbia. 

^^^txaîid  d Allamaroh  • segle. 
Seigneurs,  regardes  maintenant  si  je  suis  bian  A 
la  lie. 

BAR.  PORT.  Lia. 

LI,  art.  masc.plur.,  lat.  ilti , les. 

Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  1 1 3 
et  siiiv.,  et  la  Grammaire  comparée 
des  langues  de  l’Europe  latine,  p.  3 et 
suiv. 

Suj.  Li  cavalier  an  pretz... 

Lf  an  son  bon  gnerrier. 

Arnaud  de  Marueil  : Rasos  es. 

Lrs  tlipTilirr.  ont  mifrilt...  Lu  uni  sont  boni 
guerrier*. 

Tan  son  li  mal  e sai  e lai. 

P.  RoGizas  i Tant  ai  mon. 

Tant  les  maux  sont  et  çà  et  là. 

Awr  ?R.  LA  péri  de  France  la  flor 

E des  baronz  tait  li  nieillor. 

Ro/ruïn  de  Rou,  y,  3iy. 
li  oiael  qni  se  snnt  ten. 
fi  bois  rccovrenl  lor  verdore. 

Roman  de  la  Rose^  v.  6^  *1  5.3. 

ANC.  IT.  PariRcbi  li  aoniini  viveriano,  se  via 
fusse  tolto  mio  e too. 

Guittonb  d’Arzzzo,  Lett.  3. 
fi  angel  fan  festa  en  qoella  eterna  vira. 
Jacopone  DA  Todi,  Ot/a  ai , lib  HJ. 

Quelques  manuscrits  des  poésies  des 
troubadours,  offrent  parfois  li  em- 
ployé comme  sujet  féminin,  mais  on 
le  trouve  plus  souvent  dans  les  ou- 
vrages en  prose.  En  voici  deux  exem- 
ples tirés  dos  poésies  des  troubadours. 

S' ontra  mar  non  fan  seccors  brenmen , 

9 
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Li  teiM  » p«t , «»  tôt  reTentmen. 
BcKTIIUid  d’Au.am»iio»  : D’un  «irTtnlM  mi. 
Si  oulrf-mtr  iU  ne  font  lecourj  bientôt,  lit 
terre  *«  perd  taos  aucua  retour. 

, Qae  ’l  gciuer  e L1  plo5  gain 
M’»  promes. 

B.  DE  VEWTAOOtn  : .Ane  nnei.  ar. 
Vu  que  1.1  plu»  gentille  et  la  plu»  gaie  m'a  pronin 

D.-iiis(|uelques  passages  des  manuscrits 
lies  poésies  des  troubadours,  on  trouve 
l’arlide  pluriel  i.i  employé  comme  ré- 
gime, tandis  qu’il  n’indiquait  réellement 
qtie  le  sujet,  et  qu’il  était  constamment 
employé  comme  tel.  Jeregarde  cet  acci- 
dent grammatical  plutôt  comme  une 
faute  de  copiste  que  comme  une  ex- 
ception ; d’ailleurs,  il  est  si  rare  et  il 
se  trouve  si  généralement  rectifié  par 
les  autres  manuscrits  que  je  crois  de- 
voir ici  me  borner  à le  constater. 

2,  Li , pron,  pers,  masc.  stng.f  lui,  à 
lui. 

Rfg.  ind.  No  ’l  i.l  loira , ni  no ‘lu  Hevfdari. 

7\tre  de  960. 

fie  le  /«I  ôtera , ni  ne  le  lui  prohiltew. 

S’anc  i.t  fi  ton,  qtic  lo  in  perdo. 

Lr.  coMTF  DE  PomE*8  ; Pus  de  chaolar. 

Si  oneque»  ù lui  je  fis  lorl , qu’il  le  me  (urdoone. 
Greu  velreti  cbantâdor 
Ben  cbao  , qaan  mal  u ▼ai. 

B.  DE  Ventxooür  : Pus  mi  prcuU. 
Difficilement  vous  verre»  que  chanteur  cluntc 
bicu  g quaud  mat  lui  va. 

A»c.  FR.  li  me  dîil  qoe  rcFrsqoe  Onillanme  de 
Paris  li  avoit  conté  qne  ou  granl  mcalrc  de 
divinité  csloit  venn  i /t,  et  li  avoit  dit  que 
U vonloil  parler  k li,  et  il  U dbt. 

JOIRVILLK,  p. 

AXC.  IT.  Ad  famiglio...  impose  che  corne  in 
parte  foaaecon  la  dona  cbe  migUore  h pa* 
reaae...  Ia  doveva  occldere. 

BoccacuOg  Decnm.,  11 , 9. 

3.  Li  , prnn.  pers.  fim.  sing. , lui,  à 
elle. 

Rég.  ind.  F.l.i  m f«i  nn  regard  anioroi, 

Et  ifu  M baia  la  boc’  e 'la  baeU  amdo.s 
B.  DI  ViTfTADOtiR  : BrU  MonnieU. 
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Elle  me  fait  un  regard  amoureux  , et  je  Im  laise 
la  bouche  et  les  yeux  tous  deux. 

Toix  joy»  LI  den  bumiliar. 

Le  comte  de  Poitiers  : Moût  jauicns. 
Toute  joie  d elle  doit  être  soumise. 

ANC.  FR.  Réf;.  ind. 

Et  voDs  ne  poer.  miex  booir 
Famé  tençant  que  par  tesir; 

Le  cner  el  ventre  //  crever 
Quant  reapondre  ne  //voler 

Fabl.  et  cont.  anc.,  l.  H,  p-  t9^- 
ARC.  XT,  Lo  iucomincid  a servir  si  bene  ..  cbe 
egU  /(  veone  oitre  modo  a grado. 

Boccaccio,  Decam.,  11 ,9- 

4.  Lei,  Li'Y  , prnn.  m.  et/,  sing.,  lui  , 
elle;  à lui , elle. 

Règ.  dir.  Tug  ceU  qoi  anrian  lci  se  rocra- 
vilbavan. 

Tmd,  du  S.-Test.,  S.  Lie  , cb.  î. 

Tous  ceux  qui  cnlcndaienl  lui  s’émerveillaient  - 
Ab  tôt  mi  platx  la  bclha  d’aat  paratge. 

E plagra  ni  pane  cbans  , si  per  lui  no  fo». 

Pethols  : be  m cuiava. 

Avec  tout  me  plaît  la  belle  de  haut  parage  , et  me 
plairait  |teu  citant,  si  )H>ur  elle  il  ne  fut. 

Rcg,  ind.  Vos  e ’l  pros  Peîtav is 
$al  Dieus  e benexia. 

Car  LUI  soi  aclis. 

G.  Faidit  : Era  nos  sia. 

Vous  et  les  preux  Poitevins  sauve  Dieu  et  l>euisse, 
car  je  suis  soumis  4 lui. 

LIAMER  , LiAMiER,  s.  m.,  limier. 

Rraqnet  e liamier. 

Pertrard  de  Borx  : Passa  mes. 
Brachel  cl  limier. 

Liamers  frexadora. 

Giaaip  Di.  Saugmac  : Faparviers. 
Limiers  agiles. 

MAR,  LF.AR,  adj.,  pommelé,  gris, 
gris-pommelé. 

Us  escadîers  qo’enmena 
Lo  roA  LIAR. 

Bamsaudoe  V’AQt  riRAS  :Elsoque. 
Uo  écujer  qui  emmène  le  roussin  gris-pe>mmete. 
Cavalcant  on  roncin  lear. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  5. 
Chevauchaot  un  poussin  gris-pommele. 

Fig.  Entre  mos  ncssi.A  peasars 
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Son  endeTettgnU  Liiai. 

GtftAVD  DK  BoKJIEIL  .*  B«  VC^  • CODOtC. 
Eolre  ncK  lottm  penséei  je  Kuti  devenu  gns. 

Avc.  FB.  Contre  grise  t contre  Harde. 

Toire  a fanvel  on  a liart. 

Roman  delà  Rose,v.  et  it^vjx. 

Et  li  Tenerres  vet  devant 
Sor  an  grant  cbacëor  liart. 

Roman  du  Rtnart,  X.  111 , p.  83. 

iT.  Leardo. 

LIBRA»  LIURA,  LIVRA  , S.f,,  Ut.  LIRRA, 

balance. 

Libba  es  estronient  de  pes. 

Bluc.  do  las  propr.,  fol.  il  i. 
Balanct  est  inUrumeot  de  poids 

— signe  (lu  zodiaque. 

Àjnsta  si  ab  le  cercle  todiac  el  signe  dii 
aries  el  el  senbal  de  lxika. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  to8- 
S*ajastc  avec  le  cercle  du  todiaque  au  aif^oe  dit 
bélier  et  au  signe  de  U balance. 

— Livre,  espèce  de  poids. 

Mes  des  uvass  en  la  balança. 

y,  de  S.  Honorât. 

Mit  dis  livres  dans  la  balance. 

Liuba  pesa  .xii.  oosas. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  281. 

La  livre  ptése  doute  onces. 

— Sorte  de  monnaie  de  compte. 

Dnq  Liiau  U laiiura  en  un  teitaracnt. 

y.  et  t'en.,  fol.  75. 

Cinq  livres  lai  laissait  dans  son  tesUment. 
la*  nna  fremoa  * qni  vert  la  terra  pent, 

No  comprarT  om  ab  mil  liubas  d*  argent. 

Poeme  sur  Boice. 

L*ane  frange , qui  vers  U terre  pend  | ou  o'achète- 
rail  avec  mille  livres  d’argent. 

Qoasenn  jom  ceo  libkas  per  despendre. 

PiSTULETA  : Ar  agnes. 
Cliaqne  jour  cent  livres  i dépenser. 

A9C.  FR.  Trois  cent  libres  de  blancs  cbacnn  an 
Lait.  <Cüon.  de  Blois.  Martejths,  Thés.  nov. 

anecd.,  t.  I , fol.  1008. 

CAT.  Lliura.  ksp.  port.  lÀbra.  it.  Ubbra,  lira. 

a.  Lhtedbal,  s.m.,  balance. 

De  LBTBI711AL  faU  e de  linra  falaa. 

Tu.  de  1^00.  /freh.  du  Roy’.,  K.  772. 
De  balance  fausse  et  de  livre  fausse. 

3.  Licbàda,  trvBADA,  f./.,  livre,  livrée. 
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A la  valor  de  mil  LXORADAsde  la  uioneda. 
TU.  de  i3o8  Doat,  t.  CLXWlll,  fui.  291. 

A la  valeur  de  mille  livres  de  la  monnaie. 

Liuraror,  ltvrarov,  j./.i  lat.  libc* 
RATioire/?i,  fourniture,  livraison,  ra- 
tion. 

RI  paire  li  dava  œrta  t.inBAKOH  de  deniers 
per  vianda. 

y.  de  Bertrand  de  Bom» 

Le  père  Hii  donnait  certaine  /oumiture  de  de- 
niers pour  aliment. 

Qoe  doDon  qoada  jorn  , ses  oblît , 

Doas  bestiss  al  cruel  drageon, 

DUver  menât,  per  liurason. 

Fragment  de  la  y.  de  S.  Georges. 
Qu'ils  donnent  chaque  jour,  sans  oubli , deux  bê- 
tes de  menu  bétail  au  cruel  dragon,  pour  ration. 
Loc.  Malvatx  fai,  qnar  aisai  vio  a randa, 

A LivRAsoM  , a comte  et  a garanda. 
BKaTRAlfo  DE  Born  : D'un  sirventrs  uo. 

Il  fait  le  méchant,  car  ainsi  il  vit  entièrement  à 
ration,  i crédit  et  à promesse. 

ASC  FR.  An  soir  fa  rois  em  prison  à petite 
livrcMon;  car  on  ne  lat  donnolt  cbascan 
jonr  qne  pain  et  yaae  tant  senlemeot. 

i?er.  des  Rist.  de  Fr.,  1. 111 , p.  201. 

Li  potiers  anra  .xx.  s.  ponr  aea  poa  par  joor, 
et  mangera  toox  sens  b coort , et  D*anra  point 
de  Uvroson. 

dreh.  du  Roy.,  tr.  des  ch.  Reg.,  LVll,  fol.  t3. 

5.  LicRAifOA  , LiouRAiiDA  , S.  livrai- 
son , largesse  , ration , fourniture  , 
gratification. 

Atressi  cum  lo  caïuel 

Ten  hom  ab  pauca  lioraiida. 

6.  ZoRCi  : Atressi  corn. 

Pareillement  comme  le  chameau  on  soutient  avec 
petite  ration. 

Gent  fai  nostre  reis  lioubaiida, 

Per  80  son  lait  gras 
Sei  Englea. 

Uertrabd  de  Borr  : Gent  fai. 
Notre  roi  fait  gentiment  Joumiture , pour  cela 
sont  tous  gns  set  Anglais. 

Prêts  sojom*  ab  lot  cortes, 

E no  y qnier  ucraitoa. 

Folquet  de  Romans  : Far  vuelb. 
Mérite  séjourne  avec  les  courtois,  et  n'y  cherche 
point  de  gratification . 

6.  Liubamert,  uvbameh,  i.  m.,  livrai- 
son. 
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F«r  tradicioa  e LtvRAMEifT  de  laa  pre»eiia. 
Ttt.  de  i.^68.  Hist.deLanffuedoc,\-  V,  pr.,col.  37. 
Par  tradition  et  tivraUon  dei  présentea. 
Lidraniht  et  tradition  de  pOMestion. 

Fort  de  Bèam,  p.  10^. 
Livraison  et  tradition  de  possession. 

Ab  LivRAMEir  de  la  causa. 

Petit  Thalamus  de  MontpeUterf  p.  77, 
Avec  livraison  de  la  chose. 

7.  Lieura,  s.f.,  allivremcnt , fixation 
cadastrale. 

Recason  aquelas  luatre  ea  liecxa. 

Statuts  de  Pnyvence.  Bo.vy  , p.  7,^\. 
Refuseol  de  mettre  celles-là  en  allivrement. 

• — Part,  portion,  livraison. 

Car  aisfo  ea  la  x.itCRA  e la  ratio  que  Dieus 
doua,  per  caacun  jorn , a caoorgoes  que 
canton  sas  horns,  e fan  .so  serviai. 

e/  Ker/.,  fol.  43. 

Car  ceci  est  la  portion  et  la  ration  que  Dieu  donne , 
pour  chaque  jour,  à ses  chanoines  qui  chantent  ses 
heures,  et  font  son  service. 

8.  LiORAR,  LIEUIIAR,  LIVRAS,  V,  , lat. 

UBRAHc,  peser  à la  livre. 

A gran  pes  recebon , et  a petit  pes  Liüaos  e 
▼endon. 

y.  et  yen.,  fol.  17. 

A grand  poids  revivent,  et  à petit  poids  peseni 
et  vendent. 

Part.  pas.  Vendran  vos  avols  sivadas 

Mal  LisuRADAs,  e fes  pointa. 
FoLQOtT  Dt  Lt'KEL  : E nom  del. 

Vous  vendront  mauvaises  avoint's  mal  pesées,  et 
foins  pourris. 

— Livrer,  accorder. 

Part.  pas.  3a  non  er  per  Ini  livratz  carllet  s. 
Poman  de  Gérard  de  RotsiUon,  fol.  ai. 
Jamais  par  lui  ne  sera  accordé  quartier. 

— Délivrer 

Orara  per  te,  e tî  liurara  de  tôt  mal. 

TraJ.  il*  Bède,  fol.  66- 
Priera  pour  toi , et  le  délivrera  de  tout  mal. 

CAT.  Lliurar,  Uibrar.  Esr.  Librar,  it.  Librart, 
It^rare. 

9.  Allieurah,  V, , allivrer,  régler  la 
quotité  d'impôt. 
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Quant  es  cjis d'aqnellas  allikvrar,  non  en 
maoifesian  U mitât. 

Statuts  de  Provence.  Bout,  p.  aa4’ 
Quand  c’est  le  cas  d’allivrer  cellos-là,  ils  o’en  ma- 
nit'estent  pas  la  moitié. 

I r.  Allibrare. 

10.  Bilibm,  s.  m.,  lat.  bilibbu,  poids 
de  deux  livres. 

Bilihbi.  , CS  pes  de  doas  liaru. 

Kluc.  de  las  propr.,Ko\.  a8i. 
Bilibris,  c'est  poids  de  deus  livres. 

LIBRE,  s.  m.,  lat.  LiBRum^  livre,  tome. 

Lo  calb  USER  era  tôt  enlomenat  de  leiras 
(P  aur. 

Pmilomera. 

Lequel  livre  r'tait  tout  enluminé  de  lettres  d’or. 

— Partie,  division  d*un  ouvrage. 

Quatre  libres  y a,  trastotzen  una  fiera. 

y.  de  S.  Honorât. 
Quatre  livres  y s , tous  eu  une  suite. 

— Nom  donné  à un  ouvrage. 

So  trobam  el  Libre  delà  Reys. 

y.  de  S.  Honorai. 
Nous  trouvons  cela  au  Livre  des  Rois. 

CAT.  Uibre.  esp.  Libro.  port.  Livra,  it.  Libro. 

2.  Lirri,^.  m.,  livre,  tome. 

Piç.  Legir  el  urri  de  sa  conciencia. 

y.  e(  f'erf.,  fol.  17. 
Lire  dans  le  livre  de  sa  conscience. 

3.  Libelh,  libkl,  5.  m.,  lat.  libell/z.^, 
mémoire  , placet,  requête  ^ libelle. 

De  piaiz 

Pemar  e d'arocalz. 

Per  far  mbelbs  toi  dia. 

Rertraro  d’Allamaror  : Lo  segic  m’es. 
Penser  «le  procès  et  d'avocats,  pour  faire  mémoires 
toujours. 

Condamoet  lo  libel  que  Joacliim  , abbas, 
avia  fach  contra  maeslre  Peyte  Lorabarr. 

Cai.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  167. 
Condamna  le  libelle  que  Joachim  , abbe,  avait  fait 
contre  maître  Pierre  Lomharl. 

— Titre  , acte. 

Vol  cobrar*  aes  rtusr.  dat  ni  prea, 

So  qu'a  conquis  Charles. 

Aicaets  DEL  Fossat  I Entre  dos  reis. 
Veut  recouvrer,  sans  titre  donné  ni  pris,cv  que 
I Charles  a conquis. 
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A plag  t avan  aagraman, 

Qoeron  libblii. 

P.  C4KD1KAL  : Uo  décret. 

Aa  pUàd  , araol  lo  termeot,  ils  requièrent  acte. 

CAT.  LiMio.  E>p.  Libtlo.  pobt-  it.  Liàello. 

4.  LiB&ARiA,  lat.  LiBRAEiA , librai- 
rie,  bibliothèque. 

Aeia  tant  de  libres...  en  sa  librabia  ajostatz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  33. 
Arsit  tant  de  livres...  dans  ta  biblinthè(/ue 
semblés. 

CAT.  iMhreria,  isp.  Libreria,  port.  Uvraria. 
IT.  Libreria, 

5.  Luriabi,  s.  m.  , librairie,  biblio- 
thèque. 

Conte  en  se  molteza,  coma  : ubriari. 

Le^s  d’amort,  fol.  49- 

Cootieot  CD  soi  multiplicité,  comme  : bibliothèque. 

6.  LiBRABi,  S.  ni,,  libraire,  bibliothé- 
caire. 

De  L„  1.1BR4RIS. 

L^t  tTamorSf  fol.  i5o. 

De  L.,  libraire. 

aac.  CAT.  Uibrer,  asp.  Librerio.  port.  Xi- 
vreiro.  it.  Libraio, 

L1EIS  , LIEYS,  LIEI,  LIEY  , LIES,  LEIS  , 
LEYS,  LEi,  pron.pers,  si/ig.,  elle,  la. 
Rég,  dir.  Ben  sni  folhs,  qoar  110  m recre 

D*amar  lieys,  qne  be  m par  folbors. 
FoLQcrr  de  Marseille  : Ab  pauc  ieu. 
Bien  je  suis  fou,  parce  que  je  ne  cesse  d’aimer 
elle,  TU  que  (cela  } oie  parait  bien  folie. 

Tant  ai  volgot  so»  bes  e sos  enaiis, 

£ deairat  uets  e sa  coinpauhia. 

BEatMCia  DE  Palasol  :Tan  m'abelis. 
Taut  j'ai  voulu  ses  bicos  et  ses  avantages,  et  désiré 
elle  et  sa  compagnie. 

Cant  el  era  per  lies  joios» 

B.  Vidal  : l^i  on  cobra. 
Quand  il  était  par  e//e  joyeux. 

— Rvg.  ind.  A elle,  lui. 

Aroor  blauson  per  non  saber 
Fola  gens , mas  lbts  non  es  dans. 

B.  DE  VeRTADOLR  : CItautars  uo. 
.Amour  blâment  par  non>savoir  folle  gent , mats 
( cela  ) ne  lui  est  pas  dommage. 

Mas  LUTS  non  cal  si  m pert,  per  qn'ien  no  m 
dnelh. 

Pors  deCapdveil  : LeiaU  amiez. 
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Mais  à elle  ne  soucia  si  elle  me  perd  , par  quut  je 
ne  m’en  afflige. 

— Pron,  demonstr.  Celle. 

Suj.  Aisso  m veda  de  qoe  m det  aondaosa 
Lbis  qu'eagaia,  cortesa  e gen  parlan. 
Bambal'D  de  VAguEiBAS  : Era  m rrquier. 
Ceci  me  défend  de  quoi  elle  me  duuoa  aboudauce 
celle  qui  est  gaie,  courtoise  et  gciiiimeot  parlant. 
En  ini  non  a mais  poder 
Lieys  qn*  amar  solia. 

Peysuls  : (^uoras  que. 

En  moi  n’a  plus  de  pouvoir  celle  qu’aimer  je  sou* 
Uis. 

Règ.  dir,  Qoar  lieys  cui  dezir 
Non  vey  ni  remir. 

G.  Faidit  : Ixt  rossiobolct. 

Car  celle  que  je  désire  je  uc  vois  ni  contemple. 
Amors  m*a  faig  eslire 
Lsis  on  es  gang  e plazers. 

B.  Calvo  : Temps  o lucc. 
Amour  m'a  fait  eboisir  celle  où  est  joie  et  plaisir. 

— Hvg,  indir.  A celle. 

Vas  Narbona  portais  lai 
Ma  chanson,  ab  la  fioida, 

Lei  cai  jois  e joven  guida. 

Azalais  de  Pobcairacue  : Arem  al. 
Vers  Narbonne  porlei  là  ma  chanson  , avec  ta 
conclusion  , à celle  que  joie  et  jeunesse  guide. 
Mielbs  m'estai 
Pas  LEis  plat 
Qae  m len  jai. 

Bambal'D  d’Oravoe  : Ben  sai  qu'a. 
Mieux  me  sied  puisqu'il  plaît  à ce//equi  me  lient 
joyeux. 

Aire.  IT.  De  ]'  empiexza  di  Ui,  cbe  moto  forma 
Nel  occel  ch'  a cantar  più  si  diletta. 
Dakte,  Purg,,  c.  17. 

CAT.  Leys,  it.  mod.  Let. 

LIENTERIA,  s,  lat.  lientema, 
lienterie. 

Lieitteria  es  cors  de  ventre  ab  expnlsio  de 
viandas. 

Dissenteria,  LiEirriRiA , djarria. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  9)* 
Lienterie  est  cours  de  ventre  avec  expulsion  d’a- 
limcnts. 

Dyisentene,  lienterie,  diarrhée. 

Esr.  Lienteria,  Hentera.  port.  Lienteria. 
LIGUAR  , UAB , V.,  lat.  i.icar^  , lier, 
attacher. 
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La  franUadura  luksts 
Ab  OD  fil. 

DeUDES  de  PaAD£8  , Aul.  cas$. 

Vuut  hertz  U fraclare  avec  ua  fil. 

Fig.  E ro  destreing  lo  cor  e m lu. 

Aucier  : Per  vos. 

Et  mVlrciut  et  me  lie  le  c<pur. 

Amors  mi  met  e mot  fois  cors  cd  via 
Qae  us  clam  inerce  a Ici  de  fio  aman , 

E can  vos  eug  preiar,  la  leuga  m lu 
B.  BisToas  : Aissi  col. 

Atnour  me  met  ainsi  que  moo  fou  ccrur  en  voie 
que  je  vous  crie  merci  k manière  de  tendre  amaot, 
et  quand  je  crois  vous  prier,  la  langue  se  Ue  eu  moi. 

— Allusiv,  et  fig.  Refuser  de  remettre 
les  péchés. 

So  qae  LiASiTt  en  terra  er  Lim  en  cel. 

Trad.  de  Bide,  fol . 79. 

Ce  que  vous  hertz  sur  terre  sera  lié  au  ciel. 
Proverb.  Qui  ben  lu  ben  desH. 

MaacaBRCS  : Dirai  vos. 
Qui  bien  atlacfie  bien  détache. 

Part.  pas.  Mas  juohas,  col  uguat. 

G.  Faidit  : Trop  maUmen. 
Mains  jointes , cou  lié. 

Lai  on  teniau  Sebelta 
Vencuda  c liaoa. 

F.  de  S.  Honorât- 

Là  où  ils  tenaient  Srbelie  vaincue  et  liee. 

Fig.  Non  son  liate  de  malremout,  ni  an  fag 

TOt. 

F.  et  Fert.,  fol.  18. 

Ne  sont  lies  par  mariage,  ni  n'ont  fait  voeu. 

CAT.  Lligar.ur.  tort.  Ligar,  liar.  it.  Legare. 

a.  Litce,  lice,  adj.,  lige,  terme  de 
féodalité. 

Car  atressi  cum  bon  senhor  acuelb 
Son  LiTGE  ser,  mi  devets  aculbir. 

Arnaud  de  Marveil  : Us  jois. 

Car  ainsi  comme  lion  seigneur  accueille  son  serf 
lige,  vous  me  deves  accueillir. 

Subst.  El  mon  non  es  creslias  de  lubh  aire 
Que  sieus  liobi  o delà  parens  no  fos. 
Girald  de  Calanson  : Belb  senher. 

Au  monde  il  u'esl  chrc'tien  de  nulle  qualité  qui 
son  homm^ige  on  de  ses  parents  ne  fut. 

Les  troubadours  employèrent  ce  mol 
allusivement  pour  exprimer  leur  sou- 
mission envers  leurs  dames. 
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Sela  que  Tol  que  soi  litcis  remaiugoa. 

Pons  de  Capdleil  : Ges  per  la. 

Celle  qui  veut  que  je  demeure  son  homme^hge. 
ANC.  PR.  E sis  boems  liges  devendreit. 

To  es  us  liges  homi,  lu  nel  voil  avoer. 
Homan  de  Rou,  v . 1 1687  et  ^^72. 
Vostre  home  lige  devendrai. 

Roman  du  Renart,  t.  1 , p.  <94* 

ANC.  CAT.  Lige,  litge.  it.  Ltgio. 

3.  Lis , adj.,  lige. 

Substant.  Cbamarleux  fo  al  dnc  e tots  aoa  lis. 
Romun  de  Gerardde  Rossillon,{o\.  iiu. 

Il  fut  chambellan  du  duc  et  tout  son  homme~iige. 

4.  Liam  , s.  m.,  lat.  LigAuen,  lien,  at- 
tache. 

Liam  ni  cadena 
No  T te  ni  U tenria. 

Perdigon  : Verges  en. 

Lien  ni  chaîne  ne  le  tient  ni  le  tiendrait. 

Fig.  Sentora  propriamen 
Liam  d*  atuor  signifia. 

Brev.  d'amor,  fol.  8. 
Ceinture  proprement  lien  d’amour  signifie. 

Retz  e LiAMs...  del  diable. 

F.  et  Fert.,  fol.  29. 

Rets  et  liens...  du  diable. 

Ckt.  Uigam.  PORT.  Ligame.  ir.  Legame. 

5.  Liauf.t,  s.  m,  dim.t  petit  lien. 

El  tleissendra  ritamen 
Per  LiAMiT  que  el  pe  sen. 

Dcvdes  de  Brades  , dut.  caas. 

J1  descendra  vilement  à cause  du  petit  lien  qu’il 
sent  au  pied. 

6.  Ligament,  uamen  , s.  ni.,lat.  liga- 
MENTH/n,  lien,  ligament,  attache. 

AucniaU  nulb  temps  no  trobei  liador 
Que  tan  ferm  lies  ab  tan  pauc  liamrn. 
AlMERt  DE  PegliLAIN  i Atressi  m pren. 
Onequet  plus  eu  aucun  temps  je  ne  trouvai  lieur 
qui  si  ferme  liât  avec  si  ^letil  lien. 

Ab  uerviset  autres  ligamens  adaptais. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  33. 
Avec  nerfs  et  antres  ligaments  adaptés. 

ARC.  CAT.  Lligament.  ssp.  Ligamiento.  port. 
Ugamento.  it.  T.^gamento. 

7.  Ligansa,  liansa,  s.  f.,  alliance. 
Feron  lot  Tarantes  liansa  am  U ciout  da 

Cartsgha. 

L’Arère  de  BaUilhas,  fol.  54- 
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Lei  Tanntisi  firent  allianct  arec  la  cite  de  Car* 
tha^e. 

— Hommage-lige , terme  de  féodalité. 

Hobedieoaas  e LïkVis*  et  sobjeclios. 

Tit.  duxiy*  siècle.  Do\T,t.  VIU,  fol.  aaa. 
Ob^ienceset  kommages-liges  et  aoumiisiona. 
Âllysir.  Poa  de  mi  vos  fas  ugaitsa  , 

Prometes  mi  bon*  eaperaosa. 

Annitm  de  MaaiiEtt.  : Dona  gen»er. 
Poisqur  de  moi  je  vous  fais  hommageMge,  pro- 
ntllet-moi  bonne  etpérancc. 

Fis  de  roi  lia^sa 
A lei  de  fin  amador. 

G.  Faidit  : Jauicnt. 

Je  fil  de  moi  hommage^lige  k manière  île  tendre 
amant. 

AKc.  ru.  S*il  vaint»  il  aura  le  ligance 
De  loi  le  roiame  de  France. 

Roman  (le  Pnrtonopeus  de  DloiSt  t-  I . p-  96. 
Qae  serrement  oal  ne  ligance. 

B.  DE  Saitcte-Maurc  , Chron.  de  fiorm.,  fol.  199. 
ASC.  CAT.  Lijanza.  it.  Leganza. 

S.  Licadura  , LiAOURi,  S’/»»  ügatiire, 
lien. 

CooTenieDS  LroADCitAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  69. 
Ligatures  eoovenables. 

Es  aparelhada  la  liadura. 

Trad.  d AlbucasiSt  fol.  60. 

La  est  apprêtée. 

Car  plus  forts  es  tais  liadüra. 

Dbüdes  DE  Pbades  , Auz.  cass. 

Car  plus  forte  est  telle  ligature. 

ASC.  TR.  Liées  ensemble  à grosses  bandes  et 
Heurts  de  fer. 

Amyot,  Trad.  de  Plutanjue.  Vie  d'Antoine. 
CAT.  Uigadura,  est*,  port,  ligadura.  it.  Le- 
gatura. 

9.  Liassa  , s,f;  liasse. 

.Lxxxv.  letras  papalsen  .zt.  liauas. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  207. 
Quatre^ringt-cinq  lettres  papales  en  onic  liasses. 

10.  Liador  , J.  m.,  lieiir,  qui  attache. 
Ancroais  nnlh  temps  no  trobei  t.iador 
Qne  tan  ferm  lies  ab  tan  pane  Uamen. 

ÀiflERi  PE  PcGViLAi»  : Atrcssi  m pren. 
Onofues  plus  en  aucun  temps  je  ne  trouvai  Heur 
qui  St  ferme  itsi  avec  si  petit  lien. 
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A LiAOORa,  lo  portai  non. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  44* 

Aux  Heurs,  le  portail  oeuf, 
rr.  Legatore. 

11.  AliAE,  ALHUE,  V.,  Iflt.  ALLI^ABr, 

allier. 

Pan.  pas.  sitbttant.  Manda  aos  ainica  et  au ats 
et  subjets. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  8. 
Mande  ses  amis  et  alliés  et  siijeU. 

Per  negn  delà  seo.s  ni  de  sus  alhiats. 

Tit.  du  XIV*  siècle.  Düat,  t.  CXLVI,  fol.  xJq. 
Par  nul  des  siens  ni  de  ses  alliés. 

CAT.  tsr.  Ahar.  port.  Aliar,  alliar.  it.  Aile- 
gare. 

12.  Aliament,  J.  m.,  lien,  alliance, 
union. 

Fig.  Per  auament  de  molieransa. 

Trad.  de  B'cde,  fol.  72. 

Par  lien  de  mariage. 

13.  Ali  A If  SA , alhiaicsa,  s.f.,  alliance, 
union. 

Que  son  de  la  aeiamsa...  mossen  lo  comte. 
ÂUARSAS  sian  fermas. 

Tit.  de  i.m  Doat,  t.  CLXXVHI , fol.  a5o. 
(^ui  sont  de  Vaillance. . . de  monseigneur  le  comte, 
(^ue  les  alliances  soient  fermes. 

Amb  aquest  ac  tan  gran  amur  e tan  grau 

ALHfAMSA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1 12. 
Atec  celui-ci  U eut  si  grand  amour  et  si  grande 
alliance. 

CAT.  Aliansa.  esp.  AHanta.  port.  Allianca. 
IT.  Alleanza. 

i4-  CoLLiGAB,  V. , lat.  coLLicAEf,  lier 
ensemble,  conjoimlre,  comprimer. 
Per  las  vrnas  et  arterias...  cotugah. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  35. 
Pour  les  veines  et  artères...  lier  ensemble. 

Part.  prés.  La  qnarta  es  htimor  los  membre» 

COLEIGAHT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  88. 

La  quatrième  est  humeur  comptimani  les  mem- 
bres. 

Part.  pas.  Las  partidas  colmcadas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  82. 

I.CS  parties  conjointes. 

CAT.  ColHgar.  esp.  Coligar.  port.  CoUigar. 
IT.  Coiligare,  eollegarr 
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15.  CoLi.iGATiu,  adj.,  colligatif,  propre 
à conjoindre,  à lier  ensemble. 

E.«  qoaTsh  dfln  oelh$  coi.i.ioativa. 

Etm\  de  las  propr.^  fol.  37. 
lût  qua$i  colUgativc  des  yeux. 

16.  CoLLICACIO,  s,f.,  lat.  COLLlGATlü, 
liaison  ) rL'union,  enlacement. 

Per  donsr  a lors  partidas  colligacio. 

Lor  dona  roi.f.tc.ACio  et  ajastament. 

Elue,  de  las  propr.f  fol.  195  el63- 
Pour  doDtier  liaison  k leur»  partie» . 

Leur  donne  liaison  et  ajustement. 

CST.  Colligacio.  esp.  Coligacion.  tort.  CoUi~ 
gaeâo.  iT.  Collegazione . 

17.  CoLLiGAMEWT,  S.  /«.,  liaison,  union, 
enlacement. 

TlazitE  qae  han  entre  si  collicamekt. 

Elue,  de  las  pmpr.y  fol.  aïo. 
Racines  qui  ont  entre  »oi  rnlarement. 
f sp.  Coligamiento.  it.  Collegamenlo. 

ïH.  CoLLiGAXciA,  S.  /,  liaison , union  , 
enlacement. 

Per  lor  graud.^  coi.LlCAifr,i,\ . 

Per  coLtioAîfCiA  dois  membres. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i  et  3.3, 

Par  leur  grande  union. 

Par  liaison  des  menjLres. 

A5C.  CAT.  Colliganza.  it.  Colleganza. 

ig.  Obi.io\h,i>.,  lat.  oblicar^,  obliger, 
«■ngager,  lier. 

Dea  OBi.ir.Aft  la»  *nas  cansas  en  penhora. 

Trttd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  t>8. 
Doit  engager  \e%  sienne»  ebose»  en  nanttssement. 
No»  oar.tGAM 
A perdonar  de  bon  talcn. 

Bmv.  d'amor,  fol.  io<i. 

Nous  nous  obligeons  à pardonner  de  bonne  vo- 
lonté. 

Ftg.  S*OBI.I6üET, 

Per  sa  desoliediencla . 

A carnal  cüncupiscencia. 

Drei’.  d’amor,  fol.5q. 

Il  SC  lia,  par  sa  de'sobéi&sance , à charnelle  con- 
cupiscence. 

Part.  pas.  Qae  hom  se  tenga  per  plus  oeuoat 
.1  Uiea  servir. 

f.  et  fert. , fol.  6 1 . 

Qu’on  se  tienne  j>our  plus  oblige  à servir  Dieu. 
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— Reconnaissant. 

Aytant  caot  ell  val  plos  qae  îea,  aytant  It 
soy  iea  plus  obligatc. 

y.  etrert.,  fol.  66. 

Autant  qu’il  vaut  plus  que  moi,  autant  je  lai 
suis  plus  obligé. 

Axc.  PR.  Qae  li  créditeurs  soit 

Charte  de  Ealenctennes,  ttt^*  p> 

CAT.  ESP.  Obligar.  port.  Obrigar.  it.  Oèbli^ 
gare,  obliare. 

20.  Oblioatio,  s.f,  lat.  obucatio  , 
obligation , engagement. 

Per  .qno  qne  non  fo  dunad.  obligatioa. 

Tnid.  du  Code  de  Justinien,  fol.  27. 

Par  cela  que  ne  fut  donnée  obligation. 

Paguar  la  dita  ohligatio  o promessio. 

Tit.  de  129^.  Doat,  t.  XCVII , fol.  267. 
Payer  ladite  obligation  ou  promesse. 

CAT.  Obïigacib . esp.  Obligacion.  port.  Obri- 
gacao.  it.  Obbligaziotte , obbligagione  , 
obliazione. 

21.  Oblioamrkt,  r.  m.,  lat.  oblicamex- 
Tum,  obligalion,  engagement. 

Oblioabif.rt  de  ioiz  sos  bes. 

7’if.  de  1369.  ydreh.  du  Eojr.,  K.  17. 
Engagement  de  tous  ses  biens. 

Per  exprès  obmgamrkt  de  marldatge. 

Tit.  de  i3i3.  Doat.  t.  XXXVIII . fol.  i83. 
Par  exprès  engagement  de  mariage. 

AUC.  E-sp.  Obligarnienfo.  it.  C^bligamento  , 
obliamento. 

'11.  Obligansa,  obliganssa,  s.f.,  obli- 
gation, engagement. 

Qoar  prendre  nn  vol  la  obligakssa. 

fin/.  dr-sfl.d;f>V.,i463,  t.XVI.p.  13^. 
Car  il  ne  veut  pas  piendre  Vnbligation. 

Per  oblicarsaa  general»  sensa  specilicaiion. 

Statuts  de  Provence.  Bos»t,  p.  227. 

Par  obligations  générale»  sans  spéciBcalion. 

Per  raso  de  la  dîcba  obligaitsa. 

Tit.  de  1.395.  l>oAT,  i.  CXXXVII,  fol.  365. 

Par  raison  de  ladite  obligation. 

IT.  ObbhganzG. 

23.  ReLICCAR,  RELIAR,-y.,  lat.  RELICARe, 

lier,  alt.-îclier,  rallier, 

leo  serai  re»icndort,  ab  rae  vos  RBLtATE. 

lioman  de  Fierabms,  v.  3i  19. 

Je  serai  l’étendard  , avec  moi  ra//(r»-Toai. 
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Part.  pas.  Rayiu...,  sa  Uogaa  se  te  de  pari 
deDiDt  ab  U boGj,  oias  desdiiu...  no  es  re- 

LXGUAOa. 

Elue,  dt  las  propr.,  fol.  35^. 
Rain*...,  u langue  le  tient  de  par  devant  avec  U 
booebe,  enaia  dedans...  ellen’etl  ÿ**  attachée. 

C.A.T.  Rclligar.  esp.  Religar.  it.  Rilegare. 

ReLIGIO,  EELIC105,  S.f.,  lat.  RELI- 
Gio-sem,  religion. 

Li  bon  home  de  religion  Toron  ab  Us  crois 
en  brais. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 

Le*  bous  hommei  de  religion  allèrent  avec  le» 
CTOiX  en  bras. 

Monestîers  o inaio  de  ieligxo. 

y.  et  yert.,  fol.  i6. 
Mooaiière  ou  maison  de  religion. 

Sciai. .. 

Coi  ten  estreg  vera  rilioio.s. 

Le  moine  de  Foissan  : Dm  volria  fjuar. 
Celai.'.,  que  lient  direint  la  vraie  religion. 

— Monastère,  couvent. 

Manias  RELtr.iom 
Mes  a Toc  et  a carboos. 

IlcGUES  DE  S.  Cyr  : Gansons. 
Maints  couvents  mit  à feu  et  à cliarliODs. 

Mercat  fazen  entren  en  religion. 

y.  etyeri.f  fol.  i6. 
Marche  faisant  ils  entrent  en  couoent. 

— Ordre  religieux. 

Anaefaorîta,  qae  ea  maniera  de  relioio  en 
Egypte  per  Mobta  vida. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5o. 
Anachorète , qui  est  sorte  à'ordre  en  Egypte  par 
sainte  vie. 

CAT.  Religiô,  isp.  Religion,  poar.  Religido. 
IT.  Re/igione, 

25.  Reliositat,  J./.,  piété,  dévotiou. 
RtT.tosiTAt,  CS  aîramcns  de  pccbat. 

Trad.  de  Bèile,  fol.  36. 
Pietét  c*est  haine  de  pdclie. 

i6.  Reucios,  kclf.gioj,  artj.,  lat.  be- 
Licios/u,  religieux,  |»ieiix 

D*  orne  RELiGios  ab  Terana  religiosa. 

* y.  et  yert.,  fol.  19. 

D'bomroe  religieux  nete  femme  religieuse. 
Subsuint.  Silcoci  qae  toz  RBLECioadcn  lener. 
Trad.  de  la  Rhg.  de  S.  Benoit,  fol.  D. 
Silence  que  tout  religieux  doit  tenir. 
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Sttbst.  etprov,  L'abit  no  fa  pas  bon  relioios. 

y.  et  y ert.f  fol.  66. 

I/babit  ne  fait  pas  le  bon  religieux. 

CAT.  Religios.  lap.  port.  it.  Religioso,  riligioso. 

27.  Reliciozamf.5, RELIG10ZAHEK&,  adv., 
religieiisement. 

Devon  lo  ouyrir  et  esenbar  religioeamens. 

y.  et  yen.,  fol.  19. 

iJoivent  le  nourrir  et  enseigner  religieusement. 
AqueU  qne  vivio  rrligiozamen. 

Cal.  del.t  apost.  de  Roma,  fol.  96. 
Ceux  qui  vivaient  religieusement. 

«AT.  Religiosarnent.  fe»p.  nmT.  it.  Religiosa- 
mente. 

28.  ReCONCILIAR,  V.,  1.1t.  RECOIVCILIARC, 
réconcilier. 

Noa  vaelba  rbconciliar»  e nos  métré  en  la 
soa  gratta. 

Tit.  du  xiv«  siècle.  DoAT,  t.  CXLVl,  fol.  a32. 
Nous  veuille  réconcilier,  et  nous  mettre  en  la 
sienne  grâce. 

Qu.'in  los  RECONCiLiARiA , O 'U  absolTrit. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  27. 
Quand  il  les  réconcilierait,  ou  les  absoudrait. 
CAT.  RAP.  PORT.  Reconeiliar.  tT.  ReconciUare, 
riccnciliare. 

29.  RlCOKCILlATIO,  7:,  lat.  RECONCl- 
LiATio,  réconciliation. 

Apres  sa  rscoisciliatio  e m rctractatio. 
Aporlet  la  reconciliatio  de  Tholoza. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1^3  et  iDi. 
Après  aa  rdronri7ta/ion  et  sa  rétractation. 

Apporta  la  réconciliation  de  Toulouse. 
cat.  Reconci/iaeiô.  ksp.  ReeoncHiaclon.  port. 
Reconciliaeào.  it,  Riconeiliaùone,  riconci^ 
liagione. 

30.  Recoxciliamext,  i.  m.,  rcconcilia- 
tino,  raccommodement. 

Per  lo  cal  rccebcm  ara  reconciliament. 

Trad.  de  l'EpU.  de  S.  Paul  aux  Romains. 
Par  lequel  nous  recevons  maintenant  réconcilia» 
tion. 

iT.  RiconcUiamento, 

'5i.  Esliar,  V.,  délier,  dclachcr. 

Tôt  ao  qae  bom  eneniic  lia, 

L*aveniiocn  de  Dieu  Peslia. 

Dccdis  de  Prades,  Aut.  cass. 
Tout  ce  qu’homme  ennemi  lie,  l’inlervenlion  de 
Pieu  le  délie. 


Ifl. 
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3a.  Desliar,  V.,  délier,  délacer,  déta- 
cher, déballer. 

DifLiAK  U donna  qn*era  encadenada. 

f'.  de  S,  lionornt. 

Délient  la  dam«  qui  ^Uit  «ncliaÎDëe. 

Si  inerchaHirrs  vcn  a H^tsa  sea  rnerchat  o 
ffira , e niaLiA,  e no  i vent,  no  i dara  ja  leida. 
Charte  de  Besse  en  Auvergne,  de  laTO. 

Si  marchiod  vienl  à Bes«e  aani  marclié  ou  foire, 
rt  debttUe,  et  u*x  vend  pas,  il  donorm  jamais 
leiide. 

Fig.  Qaar  lo  dreitto  deslia. 

Bfitrand  d’Allamanon  : Ja  de  cliaatar. 

Car  le  droit  le  délie. 

— AUusiv.  et  fig.  Remettre  les  péchés. 
Deo  qoerre  tal  cofeaaor  qne  sapcba  lîar  c 
Dui.ua. 

y.  et  yert.,  fol.  68. 

Doit  chercher  tel  conresieur  qui  sache  lier  et  </r- 

lier. 

Proverbial.  Qai  ben  lia, ben  desli. 

Marcairus  : Dirai  «os  seoet. 
Qui  bien  lie  , bien  délie. 

Part.  pas.  Ella  sentir  s*  a desmada. 

Del'dfs  DE  PaxDU , ^us.  rois. 

Elle  M sentira  déliée. 

AKC.  r\T.  Detliguar.  tat.  moo.  Deslligar,  tsi*. 
Desliar,  desligar.  roax.  Desliar.  ir.  Slegar. 

33.  Desiegsh,  V.,  dél.tyer,  dissoudre, 
fondre. 

Part.  pas.  Cant  la  neiis  fon  deslioada. 

y.  de  S.  Honorât. 
Quand  la  neige  ïui/ondue. 

34.  Ertreliar  , V. , entrelacer,  nouer, 
embarrasser. 

Per  qne  1 lengoa  m' tUTBRLiA , 

Qnan  ien  denant  ley  me  prexen. 

B.  DE  VEKtADOUR  : Ko  coMirier. 
C’est  pourquoi  la  langue  t' emharmsse  en  moi  , 
qtuod  devant  elle  je  me  présente. 

La  lioca  ni*  anava  secan  , 

B la  Irngua  m*  EaxaELtAir. 

Passif}  de  Maria. 

I.A  bouche  m’allait  se  séchaot . et  la  langue  se  < 


35.  SoRRKi-iAR,  r.,sur-lier,  s'attacher,; 
s’enraciner.  I 

Tal  se  pipa  e a*aplanba,  i 
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Coi  malTealatz  aoaaELiA. 

Mucuee  Bel'Ivet  : Lauquan  sou  li.  k'ar. 
Tel  M pomponne  et  se  mignote , en  qni  mau«ai<cté 
t enracine. 

36.  Liamae,  V.,  lier,  attacher,  resserrer. 

F^.  Fin’antors  mi  liama, 

Qq*  en  mi  non  a pont  d' enjan. 

Raihord  de  Mieatal  : Sitôt  s' es.  f'ar 
Pur  amour  m'attache,  de  sorte  qu’eu  moi  il  n'j  a 
point  de  tromperie. 

37.  Aliahar  , 1’.,  lier,  attacher,  eu* 
chaîner. 

Fig.  La  fto’ainora  ni’afama 

Qne  m ton  près  e m’ALixaiA. 

G.  Faidit  : Una  dolors. 

Le  sien  amour,  qui  me  lient  prisonnier  et  m'en» 
chaîne,  m’aflame. 

38.  ËNLiAsiAR , v.f  attacher,  lier,  enla- 
cer. 

Fig.  Ges  per  so  no  m pnese  partir  nn  dorn  , 

Si  mi  len  press’amoise  rn*  brliama. 

B.  DE  Veütaduur  : Br  m’  an  perdut. 
Pour  cela  je  ne  puis  point  m’en  se'parer  d’une 
darne  , tant  me  tient  pris  son  amour  et  raVn/dCe- 
Ab  ton  Tol  m*  brliama. 

. A.  Damcl  : Ane  ieu  non. 
Avec  sa  volonté  elle  m'enlace. 

Part.  pas.  EffLiAMATz  soi  tan  que,  si  m solia 
Desliamar.  ges  far  non  o poiria. 
AtMEEl  DE  Pf-CClLAIlf  : Atreui  m preo. 
Lié  je  suit  tcUemeiit  que , si  je  voulais  me  délier, 
je  ne  le  pourrais  point  faire. 

3g.  Desliamar,  v.,  délier,  dét«icher. 

KnliareatE  toi  tan  qne,  si  m volia 
Desliamar.  ges  far  non  o poirt.i. 

Aimeri  de  pRcriLAiR  : Atressi  m pren. 

Lié  je  suis  tellement  que,  si  je  voulais  me  tlélier, 
je  ue  le  pourrais  point  fitre. 

LILI  , s.m.y  lat.  LiLinm,  lis. 

Ayssi  coma  garda  lili  sa  flor  e aa  blancor 
entre  Us  espinas 

Virginitat,  entre  las  auiras  virtotE,  es  corn- 
parada  a lilis. 

y.  et  yert,,  fol.  g5. 

Ainsi  comme  le  lis  garde  sa  fleur  et  sa  bbocheor 
parmi  les  ^tnes.. 

Virginité,  entre  les  autres  vertus,  ast  comperre 
aux  lis. 
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Coou  de  roMf  e de  uns. 

K.dtS.  Florg.  Doat.  I.  CXXIIl,  fol.  i85. 
Conuae  de  roM«  et  de  lis. 

IT.  Giglio. 

3.  LlEl  , S,  m» , lis. 

Lxei  a flor  bUnca  defora  et  daorada  dédias. 

F/uc.  Je  las  propr.,  fol.  ail. 
Le  lis  à fleur  blaoclie  dehors  et  dor^  dedaos. 

CAT.  LHri.  ESP.  puET.  lÀrio. 

3.  Los,  s*  m,,  Us. 

Rom  de  paacor 
Sembla  de  la  color, 

E us  de  1a  blancor. 

P.  Vidal  : Moût  viu. 

Roee  de  prlatempa  elle  ressenble  par  la  couleur, 
cl  lis  par  U khucheur. 

Lay  a'espan  la  blaoca  dorade  Lia. 

B.  DC  Vemtadove  : Bels  Moaruellis. 

U iVpaooail  la  klaoehe. fleur  de  lis. 

ESP.  Lis. 

LIMA  J s. y.,  lat.  UMA,  lime. 

Allai  coma  la  lima  eamera  e pnrga  lo  fer. 

y.  tt  Keri.,  fol.  77. 

Aiosi  comme  1a  lim«  polit  et  purge  le  fer. 

Fig.  En  iDOQ  cor  port  la  lima 
Ab  qoe  moi  cars  raots  lim. 

Raimoüd  DK  Miraval  : Âissi  m te. 

Eo  mos  corur  )e  porte  la  Ums  avec  quoi  mes  diffi* 
cilea  mots  je  lime. 

CAT.  lÀima.  Ksp.  port.  it.  Lima. 

3.  Limaddka  , s.  f.j  lat.  LiHATUBA  , li- 
maille. 

Limaoüra  de  fer. 

Dccdcs  de  Pradbs  , Àus.  cass. 
Limusille  de  fer. 

AVC.  sa.  Il  y aeiooil  de  la  limêure  d’or. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarque,  Vie  de  De'iuétrius. 
CAT.  Uimadura.  esp.  poet.  Limadura,  it.  Là 
matura. 

3.  Luiar,  V,,  lat.  LiHABc,  limer,  afliner, 
polir. 

Si  es  deat  emineQl,  mma  aquel*  am  lima  de 
ferr. 

Trad.  d’^lbucasis,  fol.  11. 

Si  c'est  deoteminente.  /imecclIe^U  avec  lime  de  fer. 
Fig.  Obri  e lim 

Mou  de  vator. 

A.  Daeill  : Caoion. 

Je  travaille  et  lime  moU  de  valeur. 
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Part.  pas.  Sofre  e fer  lisi.vt. 

Dccdls  de  Prades  , ^ut.  enss. 
Soufre  et  fer  lime. 

CAT.  iJimar.  eap.  poet.  lÀmar.  it.  Limsirt. 

LHIMATZ,  LiMAC , $.  f,  lat.  limax, 
limas,  limaçon. 

Laa  LtfiMATE  ieiaao  de  la  soor  de  la  calor  de 
r herba  c de  la  bamor  de  la  terra. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol.  77. 

Les  limaçons  provieDoent  de  la  sueur  de  1a  cha- 
leur de  rbet'be  èt  de  l’humeur  de  la  terre. 

Limac...  porta  sa  inayxo  oo  se  claa , et  ha 
atcQs  corneiE. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aSi). 

Le  limas...  porte  sa  maUoo  où  il  se  dot . et  a au- 
cunes petites  cornes. 

CAT.  Uimae. 

2.  Liuassa,  s./.,  limace. 

Coma  lo  Lotobarl  qoe  dou  aasava  intrar  el 
cendier  per  la  limassa  qae  iracia  sos  corns. 

y.  et  yert.,  fol.  la. 

Gomme  le  Lombard  qui  n’osait  entrer  au  sentier 
i cause  de  la  limace  qui  lirait  ses  cornes, 
asp.  Litnaza.  it.  Lumaca,  Itunacda. 

LIMBE,  s.m.,  lat.  uhbiu,  bord,  .ibord, 
limbe. 

— Fig.,  en  terme  de  théologie,  limbes. 

Luoch  qn.  hom  apelb.v.  limu. 

Trad.  de  C Kvang,  de  Liieodime. 

Lieu  qu'on  appelait  limbes. 

El  mortria  ses  baptisme,  e a'eo  iria  en 
aqoela  part  de  iafem  qae  nos  apelam  limbe. 

L*drhre  de  Batalhas,  fol.  iSo. 

Il  mourrait  moi  Itaptéme,  el  s’en  irait  dans  cette 
partie  d’enfer  que  nous  appelons  limbes. 

CAT.  Ums.  ESP.  PORT.  IT.  Ltmào. 

LIMIT,  s.  rn.,  lat.  Liuirem , limite’ 
borne. 

Los  LIMITA  et  deexs. 

Fors  de  Béarn,  p.  io8a. 

Les  limites  el  barrières. 

CAT.  Limit.  Ifimit.  esp.  port.  it.  Limite. 

2.  Lixitacio,  s./.,  lat.  lixitatio,  limi- 
tation, fixation,  abornement. 

Dooa  ait  membres  limitacio  et  dîstînccio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 13. 
Donne  sue  membres  limitation  et  distinction. 
CAT.  Umifsiciô.  esp.  Umitacion.  port.  Limita-^ 
eào.  IT.  [Àmitazionc. 
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3.  Limitak,  V.,  \at.  LiMiTARe,  limiter, 
déterroioer,  fixer. 

Aysahi  cntn  aqucU  limita  le  temps  de) 
maM.‘le,  AcmUntinent  limita,  «d  aqoel  tue- 
trjssh  libre,  le  temps  de  la  formacio. 

Elue-  tl€  tas  propr.,  fol.  t»8. 
Aillai  comme  celui^ei  limite  le  temps  du  mâle, 
scmblablemcQt  il  hmtte,  dans  ce  tnéiiie  livre,  le 
temps  de  la  forniatioD. 

Part.  pas.  Foro  Ihi  terme  d' aqaestz  cvesqaatz 
untost  apres  mmitatz. 

Cnt.  dels  apost.  de  Komn,  fol.  217. 
Furent  les  burnes  de  ces  érêdic's  sitôt  après  /i> 
mxtres- 

Plus  LiMiTADA  potestat. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  10. 
Puissance  plus  limitée. 

CAT.  £5P.  PORT.  Limitar.  it.  Limitare. 

LIMO,  LIMON,  s.  m.y  lat.  iamus,  limoo. 
Felz  de  limo  de  terra  tôt  derairanameos 
Adam , que  fetz  senhor  de  tous  res  viveus. 

P.  SC  CoaaiAC  : El  00m  de. 

Fit  du  ItmoH  de  la  terre  tout  en  dernier  Adam  , 
qu’il  fit  seigneur  de  toutes  choses  vivantes. 

Del  UMOU  de  la  terra. 

I/tst.  abr.  de  la  BtbUy  fol.  i. 

Du  Itmon  de  la  terre. 

CAT.  Lim.  ESP.  roKT.  xt.  Limo. 

a.  I.imanha  , limon. 

Dieas  nos  fes  d’aital  limanba. 

T.  DE  (â.  niQL'ica  CT  DE  HcTfsi  : Senbrr. 
Dieu  Dou<i  Ht  de  tel  limom. 

3.  LiMOSITAT,  s.  f.y  lat.  LlMOSITAT^m, 
limon,  vnse. 

Aqnest  lluvi  per  raxo  de  sa  ltmositat. 
AYgas. ..  ses  limozitat. 

Kltic.de  las  propr.,  fol.  i5i  et  i5^. 
l'c  fleuve  eu  raison  de  son  Itmon. 

Faux...  sans  limon. 

csr.  Limosidad.  tr.  fjtnosità,  limositate,  limo- 
sitade. 


/i.  Limus,  atij-,  lat.  limos/xa,  limoneux , 
hoitrbeiix. 

El  es  tôt...  LIMOS  et  trebol. 

Humor  limosa  et  vticoca. 

Elue,  de  lus prvpr.,  fol.  i5i  et  237. 

Il  «Il  tout...  limoneux  et  trouble 
llumrur  Itmoneute  et  visqueuse. 


LIN 

— Baveux. 

Nul  bea  n vaqua  limos  o limosa. 

Ord.  des  H.  de  Fr.,  , t.  XV,  p. 

Nul  Ixruf  ou  sache  baneur  ou  baveuse. 

ËSP.  PORT.  IT.  hmoso 

LIMO,  s.  m.  , lat.  Liuomum  , limon  , 
citron. 

Voyez  Aldrete,  p.  366,  et  Mayaks, 
Orig.  de  la  ling.  esp.,  t.  II,  p.  233  et 
25o. 

Pus  tost  ({UC*  quant  us  limos 
De  perra  venc  en  mudaiisa. 

CmLLAiMC  DE  Su.s'T-DidieR  : ôusi  cum. 
Plus  tôt  que  quand  un  Itmon  viut  en  mèiamur* 
phosc  de  poire. 

CAT.  Llimô.  CSP.  f.imon.  port.  Limào.  it.  /-i- 
mone. 

UN  , s.  fil.,  lat.  LJ>7x/ri,  Un. 

Fuy  peDchendyrc  de  n. 

Raimond  d’Avignon  : Sirveos  suy. 

Je  fus  pcigneur  de  lin. 

Ja  non  vesia  drap  de  carbe  ni  de  lin. 

Gullalmk  DF.  Tldcla. 

Jamais  ne  revctc  étofiV  decluuvrc  ni  de  Itn. 

O caoebe,  o lim  , o lana. 

Tmd.  tf  un  Evanff.  apocr. 

Ou  ehanvre , ou  Itn,  ou  laine. 

CAT.  Lli.  ESP.  Lino.  port.  Linho.  it.  Lino. 

7.  Ln«os,  s.  ni.,  graine  de  lin. 

Pie  pooh  de  limos  solameu 
Faretx  fort  cozer  e bnllir. 

Dcudex  de  Prades  , dus.  casa. 
Pleine  poignée  de  graine  de  lin  seulemeol  vous 
ferct  cuire  cl  bouillir  fort. 

3.  Linsol,  lensol,  lanssol,  s.  m.,  lin- 
ceul , drap  de  lit. 

Ln  LINSOL  loneretz  lendema. 

T.  d’une  PAME  ET  UE  Montant:  leu  vetac. 
Vuus  tordrex  le  linceul  le  lendcroaie. 

Era  M soari  e ’l  lemsol. 

Brrr,  d'amor,  fol. 

C’était  le  suaire  et  le  linceul. 

Lamssols  bugadatz. 

IzARN  : Diguas  me  tu 

Linceuls  lessives. 

f AT.  Llensol.  port.  Imsu  oI.  it.  Lensuo/o. 
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4-  Liwhoeet,  j.  m.,  ligueul,  cordonnet. 
Ab  un  fil 
O ab  OD  LTHMORIT  80tîl. 

DiL'DEâ  DE  PRADES,  jéuM.  CatS. 

A«ec  un  £1  ou  a*ec  un  cordonnet  délié. 

5.  LnrcE , J.  m\,  lal.  urtem/h,  linge. 

Mobics,  coin  es  Lnrci  o ostenciibas. 

Fors  de  lièarn,  p.  1087. 
Meubles,  comme  est  iinge  ou  usccnsiles. 

ESP.  Litnzo. 

6.  Lj.ti,  LI5BI,  adj.,  lat.  like<u,  de  lin. 

De  toi  drap 

Cartulairt  de  Montpellier ^ fol.  Il3. 
Do  toute  étutfu  de  lin. 

Una  cargoa  de  (elas  lihhiss. 

Tit.^  1285.  Doit,  i.  XVII , fol.  191. 
Cne  clurge  de  tuiles  de  lin. 

LING,  LKBH,  ni.,  lat.  Licnum, 

bois. 

Aqnest  faîtt  fu  meravilboa 

Qq*  el  vtMH  , OQ  mortz  près  ualsseiDeaf 

Nos  nasquet  vida  e perdos. 

P.  Cardinal;  DcIs  quatre. 

Ce  fait  fut  merveilleux  qu’au  hois,  où  la  mort 
pnt  naisuDce , il  nous  naquit  vie  et  pardon. 

— Barque,  chaloupe. 

Si  com  val  mais  grans  natis  en  mar 
Que  Liircs  ni  aagecia. 

P.  Cardinal  : Jeu  volgra. 
Ainsi  comine  vaut  plus  j;rand  navire  en  mer  que 
ha/yue  ou  taique. 

A gréa  pot  hom  conoîsser  en  la  tnar 
Cami,  sitôt  s'en  passa  likbs  e nau.v. 

SEavERi  DE  Giron  E : A greu  pot. 
Difficilement  on  peut  conosUre  en  la  mer  cliemin, 
qu^jique  J passe  harque  et  navire. 

— • V'aisseau,  navire. 

Car  ses  la  décima , non  es 
Us  tant  cant  qu'en  armes  no  leur. 
Pierre  du  Vilar:  Sendats  Termelhs. 
Car  sans  la  décime,  il  n'en  est  pas  un  si  chaud  qui 
CD  annil  un  navire. 

ARC.  rm.  Mesaire  de  Chepoy  retint  a galies  et 

X lin. 

Cil  de  Saloniqne  armolent  5 lins  ponr  nons 
destooroer  les  vivres. 

Compte  de  Théobald  de  Chepojr,  l3lo. 

ANC.  CAT.  tenjr,  llen/t  anc.  r.sr.  t.eho.  port. 
Lfnho.  iT.  Lrgno. 


7.  Légua,  leigna,  lenha,  lenia, 
LINHA  , s./. , bois. 

Si  non  es  tle  peir.  o de  lécha. 

Ralmenz  Bistors  • Àragues. 

S'il  n'est  de  pierre  ou  de  bols. 

' Loc.  Qaan  trob  tornei  ni  ceuibel , 

Volontiers  despleî  m'enseigna , 

E joing,  e fatz  d’aslas  leigna. 

P.  Vidal  : Puis  uberl. 

Quand  je  trouve  tournoi  et  joute,  je  déploie  vo> 
louliers  mon  eoscigue,  et  joins,  et  fais  de  lancvs 
du  bois. 

Proverb.  Fas  face  scs  lenba. 

G.  IliQviER  : Eu  re. 

Tu  fais  feu  sans  bois. 

Crans  linia  fai  grant  fooc. 

Flama  fail,  cant  fail...  lemia. 

Trad.  de  B'cde,  fol.  5\. 
Beaucoup  de  bois  fait  grand  feu. 

Le  feu  manque  , quand  manque...  le  buis. 

ANC.  FR.  Cele  alome  le  fu  de  laingne. 

Fabl.  et  ront.  anc.,  t.  IV,  p.  247. 

Li  vilains  a demandé  laingne... 

En  la  sale  fa  fez  li  feas. 

Fabl.  et  fo/iX.  anf t.  ni , p.  ii. 

En  laquelle  maison  je  ai  mis  ma  laigne  c fagos. 
I.ett.  de  rem.  de  i36i.  Carpe.htuir,  1. 11,  C0I.9B9. 
CAT.  Llenya.  esp.  Lena.  tort.  Lenha.  it. 
Legna. 

— Lieu  planté  d’arbres. 

Tost  cbai 
Blanc  eu  bai , 

Coma  flors  eu  lbnba. 

Pierre  d’Ai  vergne  : Rosiiabols. 

I.e  blanc  tombe  aussitôt  eu  bai  , comme  la  ûeur  en 
bots.. 

LINHA , LIGNA  J s.  f,  ^ lat.  linca  , ligne, 
cordeau,  direction. 

Toi  o mena  a plom  et  a lîvell  et  a drecha 

T.tlIHA. 

y .et  y eri.f  foi.  59. 

Il  le  mène  tout  à plomb  et  de  niveau  et  en  droite 
ligne. 

Baslit  ses  régi'  e ses  ligna. 

Rambacd  d'Orange  : En  aital  rimeta. 

Bâti  sans  règle  et  sans  ron/ruu. 

Pren  sa  linba,  e vol  anardreîta  via. 

y • et  y ert.f  fol.  09. 

Prond  sa  dirretion,  el  veut  aller  droit  ciieiniii. 
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fig.  Tôt  O aclordeDa  a régla  et  a LiHHa  de 
roto. 

y.  et  yert.t  fol.  47* 

Il  l’ordonne  tout  à U règle  et  au  canleau  de  la  raiwm. 

— Terme  d’écriture. 

Vingt  et  fiel»  ukhas  en  cascoua  plana , et 
eucascuna  likha  sine  moi». 

Fors  de  Bcttrn,  p.  1077. 
Viogt'SÎA  lignes  en  cliaque  page,  et  en  cliaque 
ligne  ctn«|  mol*. 

— Instrument  de  pêche. 

La  MN8A  ab  qae  lo  peacayre  de  ifern  pren 
los  pey&sos. 

F.  et  Fert.,  fol.  ao. 

la  ligne  avec  quoi  le  pêcheur  d'enfer  prend  les 
puisions. 

CAT.  asp.  Unea.  poar.  Linha.  it.  Linea. 

a.  Linh,  lihc,  s.  m.,  lignée,  race, 
descendance. 

Del  gr.n  luth  N Adam. 

Le  comte  de  Poitiers  : Parai  chantonela. 
De  la  grande  lignée  du  seigneur  Adam. 

Pois  lo  nu  de  Dieu  vos  aomo 
Qu*el  vengrtc  del  liico  Farao. 

Marcasbcs  : Emperaire. 
Puisifue  le  fils  de  Dieu  vous  somme  que  vous  le 
vengiet  de  la  lignée  Ae  Pharaon. 

AUC.  FR.  Kejà  n*i  entrera,  ne  home  de  son /m. 
Priai  une  famé  de  bant  lin. 

Roman  de  Rou,  v.  344^  rt  9637. 

La  dame  quident  de  bas  Un. 

Roman  del  conte  de  Poitiers  » v.  91a. 

Il  nVst  pas  nés  de  povre  Un. 

Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  1. 11 , p.  i to. 

3,  LiifHADA , J./.,  lignée,  race,  descen- 
dance. 

Tota  la  LIH8ADA 
Qoe  près  d'En  Adam  naissensa. 

Gavaedar  le  Vieux  : Un  vers. 
Toute  la  /i^neequi  prit  du  seigneur  Adam  nais- 
sance. 

L18BAOAS  destermeuadaa. 

Tr.  de  la  i Bp.  de  S.  Ptutl  aujr  Thessaloniciens. 
Lignées  in6mes. 

En  aqncst...  faibi  la  lbiruada  o la  proge- 
nies  del  rey  Clodoviea. 

Cat.  dels  apost-  de  Roma,  fol.  97. 
En  cclui-ci...  faillit  la  lignée  ou  la  race  du  roi 
Clovis. 


LIN 

4.  Liithatge,  uGitATGE,  5.  m.,  ügDe , 

direction , alignement. 

Àdv.  eomp.  Dons  anseU,  en  son  estalge 
Iras , qnan  Tcnra  M niatis , 

E digoas  H bb  drbg  libbatgb 
De  qnal  gniu  Pobedis. 

PlERE  d’Avtcrckc  : Rotsinhol  00. 

Doux  oiseau,  dans  sa  demeure  lu  iras,  quand 
viendra  le  matin,  et  dis-lui  en  droite  ligne  de  quelle 
manière  je  lui  suis  obéissant. 

— Uignnge,  lignée,  race,  descendance. 
Mil  cavalier  de  gran  libbatge 
E mil  donipnas  de  gran  valor. 

Gi  lLL.VCME  , MOllIE  DE  BEXIERS  : QuASCUS  plur. 
Mille  chevaliers  de  grand  lignage  et  mille  dame> 
de  grand  mérite. 

Desliorar  d'enfern 
Trastot  V buman  lirbatge. 

F.  de  S.  Honorât. 

Délivrer  d’enfer  tout  l'huituiin  lignage. 

Una  falsa  desebanxida 
E raditx  de  mal  libbatge 
M*a  trahit,  et  es  trabida. 

B.  DE  Vertadour  : La  doussa  vota . 

Une  fausse  déconsidérée  et  racine  demauvau  /i- 
gnage  m'a  Imlii , et  est  trahie. 

Fig.  Proeza  eis  del  coratge, 

Veos  son  mellbor  libbatgi. 

Arraud  de  Marleii.  : Raxos  es. 
Prouesse  provient  du  cœur  , voilà  sa  meilleure 
lignée. 

ARC  FR.  Coojoincts  ensemble  par  sang  de  /<- 
gnaige  ainsi  que  cooaios. 

Morstrelet,  l.  I , fol.  1 19. 

CAT.  iMneitge.  esp.  Linage.  port.  Linhagem. 
IT.  Ugttaggio. 

5.  Alicxamew  , ALLiNAMEB , 5,  fti.,  ali- 
gnement. 

Si  la  terra  es  el  roei  per  drekb  ALiGBAStRirs. 

PiEBBE  PE  Cuasivc  ; El  nom  de. 

Si  la  terre  est  au  milieu  par  droit  alignement. 
Eufra  lors  propres  Af.LiBAMXBs. 

Tit.  de  «3ya.  BailUagede  Sisteron. 
Au-dessous  de  leurs  propres  alignements. 

ARC.  WP.  Alihamiento . port.  AUnhamento. 

6.  Aliichab,  V,,  aligner,  ajuster. 

Part.  pas.  El  rei  adreil  et  aubbat. 

Bbrtrard  de  BoRR  : Pueillietas. 

Je  le  vois  juste  el  aligne. 


Digitized  by  Google 


LIN 

Fi^.  Eqaitau  non  et  aotra  canti  rntyi  engal> 
ut  tou  ALUTBADâ. 

K.  et  F'ert.,  fol.  6o. 

Equité  o'cst  Auirc  chote  esceptë  égaillé  toute 
alifnèe. 

CAT.  Alinjur.  a$t.  Aiinar,  poar.  Alinhar. 

7.  Delihhab  , V.,  dévier,  disjoindre, 
écarter. 

Aqorl  qni  de  ta  natiira  DiLiaat. 

Klur.  de  lai  propr.,  fol.  1^0. 
Celui  qui  de  M ualure  dévie. 

— Part,  prés.  Discordant. 

NoTaho  DELiiiBAift  parlt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  253. 
^'AittCflt  parties  discordantes. 

S.  Foeliithar  , V.,  forligner,  dégéocrcr. 

E 9 i)eo  garder  de  roELXivaAii. 

Brev.  d'amor,  fol.  lo^* 

Et  se  doit  garder  Ae  Jorligner. 

Part.  pas.  No  aéria  bos  filbs,  maya  aeria  for- 

LtHOATT. 

V.  et  reri.,  fol. 

Ne  aérait  pas  bon  fila  , mais  il  serait  dégénéré. 
Subit.  DeU  roRLiNHATZ  d* arol  aire. 

Pteaae  d'Acveaghs  : Belh  m'es. 

Des  dégénérés  de  mauvaise  mine. 

ABC.  rn.  Forlignezàe  la  constance  dévot  pères. 
Œuvres  d’Alain.  Chartier,  p.  ^og. 

Si  rhoinnie  ne  se  fast  forligni  do  devoir. 

OCBAETAS  , p.  9, 

9.  Relinhab  , v.f  ressembler. 

Lî  dea  qoeex  voler  rbliuhar... 
lie  vivra  , li  aatiirBA. 

Brev.  d'amor,  fol.  lOr). 
Chacon  doit  vouloir  lui  ressembler... 

£0  vivant  btro  , il  lui  ressemble. 

10.  IsTtKLiifEAB  , V.,  interiigner,  inter- 
caler. 

Part. pas.  Ratât,  cancellât  n urrâRLiHBAT. 

Fors  de  Béarn,  p.  1082. 

Bavé  , oBBcellé  00  interligné. 

C9P.  TOUT.  Interiinear,  it.  Interlineare. 

U?fIR,  V.,  lat.  Linree,  enduire,  oindre, 
frotter. 

Part.  pas.  Sa  goroa...  val  tant  a conaervar  li- 
bres qoe,  qnan  ao  itCRiTt  d'ela  » per  ardaa 
DO  prendo  roal. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  20t. 


UQ 

Sa  gomme...  vaut  tant  pour  conserver  les  livret 
que,  quand  ils  sont  enduits  d'elle,  iU  ne  prennent  mal 
par  teignes. 

a.  Linihent,  s.  m. , lat.  UHiiiENTtt/» , 
liniment. 

Aprop  pansa  LuriMurr. 

Trad.  d*Albueatis,  fol. 

Après  pose  liniment. 

ESP.  Linimiento.  port,  it  Linimento. 

3.  LizâE  , V.,  enduire,  oindre. 

LttAR  tôt  enlom  d'algnna  tnaleria  glati nnaa. 

Eluc.de  las  propr. , fol.  1^2. 
Enduire  tout  autour  d'aucune  matière  glulinetise. 
ABC.  E9P.  Lizar.  xt.  LÀsciart, 

LINX , s.  m.,  lat.  lyex  , lynx. 

Lire  no  fo  par  a Iris  en  gardadara. 

Palajriz  de  Savieea. 
Lynx  ne  fut  pareil  à elle  en  regard. 

Engendra  tygres,  Ltiuxs,  aerpena. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ijS. 
Engendre  tigres  , lynx  , serpcnti. 

CAT.  ESP,  Lxnce.  port.  Unce,  lynee.  it.  Lince. 

LIPPO.S,  adj.,  lat.  LIPPUS,  chassieux. 

Uelhj...  LIPP09. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  227. 
Yeux...  chassieux, 

IT.  Lippo. 

a.  Lippoïitat,  j./â,  lippitude. 

Lagaiibt  o lippoextat. 

Elue,  de  tas  propr,,  fui.  83. 
Gliassie  ou  lippitude. 

3.  Lipeza,  s,/.,  lippitude. 

Ret  le»  uelhs  clara  et  delish  lor  taca  , val 
contra  lipeea. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  221. 
Rend  les  yeux  clairs  et  détruit  leur  tache,  vaut 
contre  lippitude. 

LIPTOTE  , s.  litote,  figure  de  rhé- 
torique. 

Lxptotb...  loi  alqnna  proprietat  accideolal 
ad  alcana  canxa. 

Leytd'amors,  fol.  i^3. 

La  litote...  die  quelque  propriété  aceidenlelle  è 
quelque  chose- 

LIQUOR  , LICOB,  î.  m.,  lat.  liquor,  li- 
queur, liquide. 

Qnar  olia,  qne  es  verainena 
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.1.  tlel»  piÎDcipals  hongemens, 

Tai  tous  vetz  » to  es  Tcrs  plas , 

En  totas  Lic:oas  sobiras. 

Bret>,  d’amor,  fol.  i^5. 

Car  liuilfl,  qui  est  vraiment  un  dei  princi|taux  !i- 
niroents , ra  toujours , cela  est  vrai  pleinement , eu 
tous  lUfuidtM  supérieure. 

De  LiQcoaS)  alcooas  so  compostas,  alcnnas 
so  simples. 

Elue,  de  las  propr.t  fol. 

Des  liqueurs t iUCixnei  sont  osmposces,  aucunes 
sont  simples. 

Figj  De  tu  fara  bom  la  liql'or 

Don  seran  onchg  ratilri  traebor. 

P.C.\RDi?r\i.  : D’ Eslevo. 

De  loi  on  fera  la  liqiteurAoal  seront  uttila  les  au- 
tres traîtres. 

rax.  a*r.  port.  lÀcor.  it.  Liquorc. 

1.  LiQUIDITAT,  J./.,  lat.  LIQlilDIT.VTf»/, 

liquiditû,  fluidité,  limpidité. 

Per  razo  de  sa  liqoidîtat. 

Contra  tropa  LiQciDiraT. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  3a  cl  35. 

Par  raison  de  va  liquidité. 

Contre  considérable  liquidité, 

(T.  Liqtiidità,  liquiditate  » liquiditade. 

3.  LiQt'EFACTIO,  S.  f.,  laC  LIQrF.rACTIO, 
liquéfaction. 

Ja  sia  que  prenga  liquefactio. 

Elue,  de  las  propr. , îo\.  i83. 

Bien  qu’il  prenne  liquéjaetton. 

Fsp.  Liquefaccion.  port.  Liquefaecdo.  it.  jL/- 
quefazione. 

/,.  Liquiii  , culj.,  lat.  i iQUinm,  liquide, 
limpide. 

Si  1.1  in.teri.  ri  tmp  mqoid.  et  rtara. 

Don  naysh  adhoras  gonia  i.iqcida. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  io4  et  198. 

Si  b matière  est  très  liquide  et  claire. 

Dont  naU  parfuis.gomme  liquide, 
fig.  Que  las  dita»  Ictras  pnescan  esser  dîch.is 

LIQUIDAS. 

Leys  d'amors,  fol.  111. 
Que  Icsdites  lettres  puissent  être  dilm  liquides. 
CAT.  Liquid,  Uiquid.  Esr.  tort.  it.  lÀquido 

5.  Liqlidameüs  , arfp. , liquideinent. 
Lentamens  o lotamen»  o LtQUtoAMtiis,  sc 
gnn  lati , sonan  las  ditas  letras. 

/.eyj  d’amors,  fol.  tu. 


LIS 

liCDtemenl  ou  lourdement  ou  Uquidenunt , selon 
U latin  , sonnent  Icsdites  lettres. 

ESP.  TORT.  tT.  Liquidamente. 

LIS,  Li/. , ndj.,  grec  \tmt,  lisse,  uni, 
poli. 

Blanc  e Lit  pasqn'ui  almatîtz. 

GL'iLLAVMt.  DE  Cabestaiivg  : Er  vey  qu'em. 
Blanc  et  lisse  plus  qu’une  améthyste. 

Sa  pel  es  plana,  liza  et  ses  pela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3i  • 

Sa  peau  est  plane , lisse  et  sans  poils. 

CAT.  lût,  ESP.  Liso.  PORT.  UzO,  tT.  lisCtO. 

LIaS,  s,  m.y  lat.  lis,  procès,  débat,  dU- 
cussion. 

Lis  et  contror^ia. 

Tit.  de  1283.  Doat,  l.  XCI  , fol.  217. 

Déhat  cl  controverse. 

ESP.  PORT.  IT.  Lite. 

a.  Lmci , J,  ni.,  LiTioiuOT,  litige. 

LiTiGi  entre  partidas. 

Statuts  de  Provence.  Bomy,  p.  10. 
Litige  entre  parties. 

Plays,  LiTiGis  e qnestions. 

Statuts  de  Provence.  Jt'UFK , l.  I , p.  35o. 
Plsids  , litiges  et  questions. 

ESP.  PORT.  IT.  Utigio. 

1.  Liticios  , adj, , lat.  LtTicioSMJ,  liti- 
gieux, querelleur. 

Femna  fada , Irngoaia. 

Mata  C LITICIOSA. 

Brev.  d*amor,  fol.  a33. 

Femme  folle,  bavante,  méchante  et  querelleuse. 

Ny  dengana  causa  antra  litigiosa. 

Statuts  de  Provence.  BoMY,  p.  5. 

Xi  nulle  autre  cause  litigieuse. 

ESP.  PORT.  IT.  Ltligioso. 

4,  Litigar,  V.,  lat.  LiTiOARff,  contester, 
être  liiigant. 

Part.  prés.  Pan  obligar  Us  personnaa  LtTt- 

GARS. 

Statuts  de  Provence.  Bo*y  , p-  10. 

Font  obliger  les  personnes  litigantes. 

ESP.  TORT.  Litigar.  it.  Litigare. 

LISERA  , s. lisière, 

'No  per  U lisira. 

Fors  de  Béarn,  p loftfî. 

Non  |»ar  la  lisière. 
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LISSIU,  LEisHD,  I.  m.,  lat.  i.ixiviiim  , 
lessive. 

Se»  negon»  »nlr»  me»cla  de  i.tasio  de  »ebon. 

Canulture  de  Montpellier,  fol.  193. 
Saiu  attcuD  autre  mélaugo  de  Ussivt  de  aavou. 

0 Ai«tx  de  fort  t.iiuiu  de  eits 
Qae  tia  colau  et  eaclarxitz. 

Devdcs  de  PaADEa,  Aui.  cass. 
âyes  de  forte  Ussivt  de  vtgoe  qui  mmI  coulée  et 
cijrifiee. 

Que  negoos  teoeboriera , qae  MaDqaia  aeda, 
nOD  aaae  blanqair  ab  negao  Liaait). 

Cariulaire  d*  Montpellier,  loi  193. 

Que  nul  teinturier,  qui  blancUit  «oie , n*oae  bien-  \ 
cUir  avec  nulle  Ustiote 
CAT.  Uexiu. 

LISTA  , s.f, , bande , bordure , liteau , 
bord. 

Voyez  Dekiwa,  t.  III,  p.  45  et  46. 
L’ancien  teutonique  avait  liste, 
dont  l’allemaud  a fait  lbistb. 

Le  poëme  sur  l'expédition  de  Char- 
lemagne en  Espagne  offre  ce  mot  dans 
l'inscription  gravée  autour  du  bouclier 
de  Roland  : 

Mil  Goldinem  bobataeen 
Waa  an  there  lutui  ergraveo. 

V.  I83iei  Igj3. 

ScaiLTia  , TArj.  antiç.  ieut.,  t.  111 , v*  Liste. 

Un  manielb 

D'an  drap  de  aeda  bon  e belb 
Que  hom  apela  aiaclalo, 

'Veitnelb  ab  lista  d*argen  fo. 

R.  Vidal  de  Bexacdci*  : Uasi  novai. 

Un  manteau  d’un  drap  de  soie  bon  et  beau  qu’on 
appelle  brocard,  il  fut  Tcrrmeil  avec  bordure  d’argenl. 

ASC.  ra. 

Li  roîa  fo  en  la  aale  bien  paintnrée  à liste. 

Rnman  de  Bertr,  p.  is3. 

CAT.  Uista.  ESP.  TORT.  tT.  Lista, 

2.  Listab,  v.,  jasper,  border,  tracer 
des  bandes , veiner. 

Pan.  pas,  • 

Vmgnt  ea  a U cambra  dcl  fî  marbre  listât,  i 
Roman  de  Pierabros , v.  2680.  1 

Eat  venu  à la  chambre  du  pur  marbre  jaspé. 

III. 


ASC.  PR, 

Ochirent  le  traytre  on  baolt  palais  listé. 

Poemede  Hugues  Capet,  fol.  19. 

Le  ban  de  Macidoine  qni  fo  listé  d'orfroia. 
Poete  ammj  me  l)u  Carce  , t.  1 V',  col.  233. 

Li  qaalre  Hl  Aymon  aont  el  palais  listé. 
Roman  de  Renaud  de  Montauban. 

I AMC.  CAT.  JJistar.  asc.  sar.  Listar.  it.  listare. 

3»  Listbf.  , Se  m.y  lisière,  bordure. 

Bons  ea  per  liateb  e per  drap. 

T.  DS  G.  Rairols  o'Apt  et  de  G.  Maoeet  : Mai|ret. 
Il  est  bou  par  lisière  «t  par  drap. 

Le  PORT,  et  Tit.  oui  Ustra, 

4.  Listrab  , Ve,  jasper,  border,  tracer 
e des  baudes. 

Pan.  pas. 

A son  col  a pendat  son  bon  eaent  listrat>. 

Roman  de  Pterabras , t.  tO^S 
A Auapandu  à «00  oou  son  bon  écu  borde. 

PORT.  Listrar. 

LIVKLL,  Se  m.,  lat.  libella,  niveau. 
Toi  O mena  a ploro  et  a litbll  et  a drecha 
lioba. 

Fay  toi  a régla  coma  peyralier  lo  mor  tôt 
engal  a livbll. 

V.  et  Pert.,  fol.  Sq. 

Mène  tout  d’aplomb  et  de  fliVenn  et  en  droite  ligne. 
Fait  tout  i la  régie  comme  lo  maçon  le  mur  tout 
égal  do  niveau. 

ASC.  CAT.  Livtlle  PORT.  Uvcl.  IT.  Livollo. 

a.  Nivkl,  s.  m. , niveau. 

Mesura  teoeut  la  corda  a bitel  de  l'ayga. 
Trad.  du  Tr.  Je  l’Àrpentage,  part.  irv,c.  35. 
Moauie  tenant  la  corde  au  niveau  de  l’eau. 

CAT.  HOD.  Nivell.  R«P.  PORT.  NlVtl. 

LIVOR,  Sefe,  lat.  LivoR,  couleur  livide, 
lividité. 

A blancor  peiieno...  litor  o flaror. 

Las  aotraa  canaaa  de  utor. 

Elue-  de  tas  propr.,  fol.  265  et  266. 

A blancheur  appartiennent...  lividité  ou  jaune- 
vert. 

Le«  autre»  cautei  de  lividité. 

ESP.  PORT.  Livor.  IT.  JUvore. 

a.  Lividitat,  Sefe,  lividité. 

LiTtniTAT  O blaveaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  M. 
Lividité  ou  pâleur. 

1 I 
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3.  Livknc,  adj.,  livide. 

Qaan,  per  uperâcîo  do  natura,  veii  o negre 
torna  livkhc. 

Elue,  de  Im  propr.,  fol.  ab6. 
Quand  y par  opération  de  pâture , vert  ou  noir  de- 
vient livide. 

LIVRE,  LivBE,  adj.,  lat.  lib^b,  libre, 
alTranchi , détaché. 

Sia  sers,  sia  livaes. 

Tmd.  de  Eide,  loi.  7^ 

Soit  serf,  toit  libre. 

Fig.  Ea  LIVRES  de  péril. 

C*om  sia  i.ivres  de  mal. 

Trad.  de  Bede^  fol.  ^9 
Kat  €tffranchi  de  përàl. 

Qu*on  soit  affranchi  de  mal. 

CST.  iJibre.  est.  Libre,  port.  Uvre.  it.  Li~ 
hero. 

'X.  LiVBAR,  LtUEAR,  V.y  Ut.  LlBeitARC’, 
délivrer,  sauver,  débarrasser. 

Lo  sanh  bers  on  Dieos  Ton  sebclblit 
Volon  LiURAR  aissilb  qae  de  lay  so. 

Guillavml  de  Mur  : D’un  sirventes. 

I.e  saiot  tombeau  où  Dieu  fut  enseveli  veulent  t/e- 
livrer  ceux  qui  de  là  sont. 

Qai  LIVRA  lo  colpable  de  loruient. 

Trad.  deBède,  fol.  78. 

Qui  delivre  le  coupable  de  tourment. 

— Livrer,  accorder,  remettre  entre  1rs 
mains,  adonner. 

De  aos  près  près  esmeoda 
Del  rey,  qu*els  1 degra  liorar. 

Derteard  de  Boa»  : Quan  vey  peU. 
l’our  ses  prisonniers  il  prit  ran{on  du  roi , c'est 
]K>urquoi  il  devrait  les  lui  livrer. 

Livm  vos  lo  rial  gant  per  aeynhalh  e per 
fermetat  de  possessio  de  la  calb  vos  meti. 

PutLOMERA. 

Je  vous  livre  le  gant  royal  pour  marque  et  ]X>ur 
aisurance  de  la  (lossession  en  laquelle  je  vous  mets. 
Mi  rent  a lieya  e m liure. 

Le  conte  de  Poitiers  : Ferai  cliaosoneta. 
Je  me  rends  et  me  livre  à elle. 

Lùc.  Aquest  hom  liurar  a mort. 

Trad.  de  VEvang.  de  Nicodème. 
LivrereeX  homme  à mort. 

Los  qnaU  nos  venen  livrar  balalba. 

Chronique  des  jdlbigeois,  col.  97. 
l.esquelt  nous  tteimcnl  lirrrr  l>atai!le. 


1,1V 

Part.  pas.  Qu’om  sia  livrate  de  mal. 

l'rad.  de  hide  , fui.  l3. 

Qu’un  soit  délivré  de  mal. 

Ja  DOD  erprr  loi  livrate  cartiers. 

Roman  de  Gérard  de  Rossilton,  fol.  21 . 
Jamais  ne  sera  par  lui  accordé  quaKier. 
Substantiv.  Li  liurat  a maltraire. 

G.  Faidit  : Fort  cUauu. 

Les  adonnés  à ma)  agir. 

CAT,  LUbrar»  lliurar.  esp.  Librar.  port.  Li- 
vrar. ANC.  II'.  IJvrare,  Uverare.  it.  aaoi». 
Liherare. 

3.  LivniMEiv,  liuramen,  s.  m,  , déli- 
vrance. 

Paors  de  Dien  es  fons  de  vida  e livramena 
de  iDurt. 

l'rad.  de  Bèdct  fol.  3l. 

La  crainte  de  Dieu  est  fontaine  de  vie  et  déli- 
vrance àe  mort. 

ARC.  Rsr.  Libramientû.  it.  iJberamento. 

l\.  Livreza,  LiuEEZA,  J. , liberté,  iu- 

dé()cndance. 

Âqui  ont  es  1'  esperiz  de  Deo , aqni  es  i.xir- 

REEA. 

Mellier  es  sosgeila  cerviiuzque  livrexa  er- 
golioxa. 

El  persegra  la  grandexa  delà  peccats  per  la 
LiTRttA  de  virlot. 

Trad.  de  Bide,  fol.  7^  et  5o. 

Là  où  est  l’esprit  de  Dieu,  là  est  liberté. 

Meilleure  est  servitude  soumise  que  liberté  or- 
gueilleuse. 

11  poursuivra  rt^norroitif  des  pt^he's  {lar  Yindépen- 
dance  de  la  vertu. 

5.  Libeet,  s.  m,,  lat.  libebtu^,  af- 

franchi , libéré. 

Lo  i.iBiRTE  non  pot  clamar  son  patron  en 
plaît  ses  uiandamen  de  la  poestat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3. 
L'q/7>vinrAi  ne  peut  appeler  son  patron  en  justice 
sans  permission  de  l’autoritu. 

CAT.  lÀibert.  ESP.  PORT.  it.  Liherto. 

6.  Libertin,  s.  m.,  lat.  i.iBERTiNtf.f,  af- 

franchi. 

Lo  palroa  non  es  tengnlz  per  so  libertxm  , 
ni  lo  LiBERTiRS  DOD  es  teogulE  per  son  pitron. 

Trad. du  Code  de  Justinien , fol.  27. 

Le  patron  n’est  pas  tenu  pour  son  affranchi ^ m 
V affranchi  n’est  pas  tenu  pour  son  patron. 
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AKc.  m.  C‘ett  en  vain  qa'on  Ubtnint  qoi  a 
aotrefoù  e»ré  esclave , sonbaitteroît  dVsire 
iogéDQ  ; sa  condition  originelle  et  acciden- 
telle J répogne. 

Caves  DE  Bellay,  Diversités,  t.  1,  fol.  271. 
ESP.  PORT.  iT.  Libertine, 

7.  Libebtina,  s.f,  f lat.  libebtiiva,  af- 
franchie. 

AâjtcdŸ-  Sera  franca,  e sera  ubektisa  del 
vendedor. 

Trttd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  • 
5«n  libre,  vl  sera  affrunckieéu  vendeur. 

8.  Libebtat,  s.f.,  lat.  libertatc/ti  ^ 
liberté,  indépendance,  franchise,  im- 
munité. 

Segon  las  mbertatz  sobre  diebas. 

Chartede  Gréalou,  p.  ti^. 
Selon  les  libertés  susdties. 

Recogooc  l'ansor  qne  son  poble  li  portava, 
et  donet  plosors  dons  e libirtatb. 

Genoio/fia  dels  contes  de  Tfiolosa. 
Reconnut  rimour  que  son  peuple  loi  portait,  et 
donna  plusieurs  dons  et  libertés. 

CAT.  Uibertat.  asp  Ubertad.  port.  Libtrdade. 
iT.  Libertà,  libtrtate,  libertade. 

9.  Libeeacio,  s.  f,  lat.  lxbebatio,  li- 
bération , délivrance. 

Dels  mais  passati  qoerem  perdo  ; 

Dels  presens,  LiaaRAC/o. 

firvi'.  d'amor,  loi.  to^- 

Des  mauA  passés  nous  requérons  pardon  ; des  pré- 
sents , déhvronce. 

Par  raxo  de  sa  Liaaïucio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  138. 

Par  raison  de  sa  délivrance. 
sac:,  ra.  Lonant  1a  clcinenoe  dodit  emperear 
en  la  libération  de  plnsieurs  prisonniers 
qn*il  avoir  prios. 

Mo5STBELET,  t.  II,  fol.  76. 
atp.  tiberacion.  it.  Liberatione. 

10.  Libekal,  adj\,  lat.  libebaliV,  libre. 
An  perdnt  liberal  volontar. 

L' Arbre  de  Batalhas,  fol.  s6. 

Ont  perdu  libre  roluntr- 

En  leial  et  lirrral,..  possessio. 

rir.dei395.  DoAT,t.  CXXXlX.lbl.  ii5. 
Ea  loyale  et  libre...  possession. 

Las  caosRs  sosmeus  a lirrral  arbiti%. 

Elue.  Je  las  prvpr.  ,io\.  ti- 
Les  choses  Muniiscs  à libre  arbitre. 


LIV 

— Libéral. 

Ert  larx  a donar  e lireraia. 

Exercitats  en  las  sciensas  libirals. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  foi.  ai  et  iS3. 
Était  larfte  et  liberal  i donner. 

Exercé  dans  les  scieoces  libérales. 
arc.  vr.  Les  voloptés  dn  boire  et  dn  manger 
ont  an  souvenir  qnî  nVst  point  libéral  ne 
digne  de  gens  d'bonoeai’. 

Amtot.  T'rad.  de  Plutarque.  Moiales,  t.  I,  p.  a65. 
CAT.  Uiberal.  isp.  port.  Liberal.  it.  Liberale. 

11.  LiBERALNEH  , LIDEBALMEKS  , adv.  , 

librement,  libéralement,  généreuse- 
ment. 

Fo<  Li.iBAt.li  IR  I.U.da  alicrnliii. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  i6. 

Fût  librement  laissée  aux  chrétiens- 
Sa  gracia  liberalvir 
Traoiet  aondosamen 
Toi  jorn  a cels  qoe  a vol  e M platx. 

Biev.  d'amor,  fol.  3. 

Sa  grâce  libéralement  il  transmet  avec  abondance 
toujours  à ceux  qu'il  veut  et  (qu’il)  lui  plaît. 

Si  tn  as  petit  d’aqoo,  dona  Liaaa*iJiaR<i 
segon  ton  poder. 

y etyert.,  fol-»l. 

Si  lu  as  peu  de  cela,  donne  libéralement  selon  ton 
pouvoir. 

cat.  Lliberalment.  tsr.  port.  it.  Liberahnente. 

12.  Deslivre,  desliure,  deslieurk, 
DELIVRE,  PELiuRE,  adj.,  librc , indé- 
pendant. 

Negns  boms  non  es  franc  ni  nasLivaas  de 
mala  servitot,  sinon  en  gracia  de  Dien. 

y.  et  yen.,  fol.  33. 

Nul  homme  n’est  aflranehi  ni  libre  de  male  ser- 
vitude, sinon  en  grâce  de  Dieu. 

Anar  s'en  pot  naLivRai  ab  adreilz  coœjatx. 

Gcillal'mc  de  Tudela. 

Peut  s'en  aller  libre  avec  de  justes  congés. 

Ab  DELiTEA  entrada  e ab  oelitra  eiasîda. 

Coût,  de  Condom. 

Avec  libn  entrée  et  avec  libre  sortie. 

El  régné  del  cel , 

On  son  DESLiauiBs  li  fitel. 

Brri^.  d’itmor,  fol.  io8- 
Au  royaume  du  ciel , où  sont  libres  les  fidèle». 

— Délivré , déb..|rra$sé. 
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Procoret  ai  romît,  et  ayshi  fo  diuvri.  ) 

Elue,  dtfas  prvpr.,  fui.  2^3.  { 

8e  procura  Toaiusement , et  fut  aioii  délivré. 

Serero  ouuvm  del  diable. 

f'.  et  Ktri.,  lol>  45- 
Noua  serons  delwréi  du  diable. 

Kon  nisLivRA  ' 

De  tola  malaaansa.  | 

de  S.  Honorât.  j 

Fut  délivrée  de  toute  maladie. 

AUC.  ra.  Se  1i  passages  fost  délivres. 

lioman  de  la  Rose,  v.  49^’ 
Non,  non  , ton  trépas  m*a  rendn 
DVspoir  et  de  crainte  delivre... 

Je  ne  crains  plus  rien  que  de  vivre. 

Bf-stact,  p.  aa;. 

Sans  les  enunailloler  ni  lier  de  bandes  ni  de 
langes,  de  sorte  qo’elles  les  rendaient  plus 
délivres  de  leurs  membres. 

AnyoT  , Tmd.  de  Plutartfue.  Vie  de  Lycurgue. 

— En  termes  de  jurisprudence,  quitte, 
libéré,  affranchi. 

El  es  DasLtiURSs  d*aqnel  dan  qoe  sos  sers 
avis  fait. 

Trad  du  Code  de  Justinien,  fol.  aa. 

Il  e*t  ifmtte  de  ce  dommage  que  «oo  «erf  avait  fait. 

— Prompt,  expéditif,  diligent,  alerte. 
£1  mon  no  sai  hom  tan  naaLiuac 
Pognes  tolz  mos  peccalz  escrieore. 

FotQL'ET  DF.  Masseille  : Sentier  Dieus- 
Je  ne  sai»  au  monde  homme  si  expéditif  qu’il  pût 
écrire  tou»  me*  |»éché». 

ARC.  FR.  Afin  qn’iU  allassent  pins  légers  et 
plus  délivres  i ce  voyage. 

Ajstot,  Trad.  de  Plutanfue.  Vie  de  PsoUÉinilc.  ; 
pig.  Ben  gréa  trob  bom  jo!  disliyrs. 

A.  Dariel  : Laocan.  ! 

Bien  difficilement  oo  trouve  joie  prompte.  \ 

Adv.comp.  Qoan  foro  totx  gamits,  vengro  | 
s'en  tôt  A OELiURi  vais  Marseli.  i 

Philomera. 

Quand  ili  furent  tous  équipés,  Us  s’en  vinrent  ; 
tout  promptement  vers  Manile.  i 

Tôt  est  cela  que  a deslicre  | 

Me  podetz  far  morir  o viure.  ! 

Roman  de  Jaufre,  fol.  78.  I 

Vuu»  été»  celle  qui  promptement  me  pouvez  faire  ' 
mourir  ou  vivre.  ! 

AiM..  m.  Miez  Toi!  esire  Icoz  à délivre  • 


Qn'en  chaiene  ricement  vivre. 

* Maiie  de  Fsarce  , 1. 11 , p.  177. 
CAT.  Deslliure , déliure. 

13.  DbSLIVRAMEIE  , DESLIUItAMB?r , des- 
LIECRAMEN  , DELIVRANF.N  , DELIURA* 

MEN,  s.  m, , délivrance,  absolution, 
liberté. 

Dcsliedrameh  de  peccatz. 

Aimesi  de  Bcllirov  : Cosiirui. 
Absolution  de  péchés. 

Tro  Dieus  e SOS  bot  astres  li  det  delturameivt. 

Ct'tLLAVME  DE  TcDELA. 

J utqu'à  ce  que  Oieu  et  son  bon  astre  lui  donna  de* 
/u>rnnce. 

AUC.  CAT.  Deslliurament,  delivrament.  arc. 
E«p.  Delibramienio. 

14.  Delivrazo,  DELitRAZo,  ^.y*. , déli- 
vrance. 

Anzi  s'anemais  dir  de  nnlh  preisonier 
Que  non  âmes  fort  sa  delivrazo.’ 
Gatsscrar  de  Sairt-Lcidies  : Paoii  6n'amor«. 
S’enlendit'il  oneques  plus  dire  de  nul  prisonnier 
qu'il  o’aimàt  pas  fort  m délivrance? 

ARC.  FR.  Kr  il  prengeconroidelori/e/iVrâiJOR. 

Roman  de  Rou,  v.  i63i. 

15.  Dklivratio,  delivratio,  s.f.,  déli- 
vrance, livraison,  remise. 

En  U DKLiTRATio  d'.muDt  dîti. 

Ttt.  de  t^ig  Doat,  t.  LIV,  fol.  .91. 

En  la  livraison  dmu»  dit.. 

16.  DkSLIVRAR  , DESLIURAR,  DES1.IEUEAR, 

DEMVEAB , DELiuRAE , V.,  délivrer,  af- 
franchir, débarrasser,  acquitter. 

Rraemer  e DitLivRAS  loa  prexoniera. 

. y ri  ren..ta\.io. 
Racheter  et  délivrer  les  prisonniers. 

Miels  saop  Lozoics  orsliurar 
Onilleluie. 

Bfrtrard  de  Borr  le  fils  : Quant  vei  lo. 
Miena  sut  Louis  délivrer  GuilUocne. 

De  qoe  si  pnescao  drslivrar 
Taoz  dentes  com  as  a pagar. 

y.  de  S.  Honorât. 

Dit  quoi  te  puissent  acquitter  tant  de  dettes 
comme  tu  as  à payer. 

De  pagaos  r d'avol  gen 
Delivrar  lo  mooimeo. 

GlRAtD  DE  BoRniL  : Joif  lia.  yar. 
De  païen»  et  deméchaolr  geotr/e/iererlclombesu. 
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Fenma  fai,  al  ffantar, 

Plaa  Icogieiramen  DULitunAR. 

Btxv.  J’amar,  fol. 

Femme,  lu  raoraeot  d'eafaotcr,  lait  plus  aisément 
ileiivrtr. 

AHC.  ra.  E noa  ddivret  famn. 

Seicnl  tUiivret  li  taen  ami. 

Ane.  trad,du  Psnui.  de  CoAne,  pi.  ta3  «t  S^. 
La  roine  Frèdégonde  se  délivra  d^aa  fil; 
baaptixieE  fu  à Paris. 

f\ec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  1)1 , p.  a35. 

— Hâter,  presser. 

Dis  air  abbat  qoe  do  fes  tan  gran  messa , e 
qoe  s*  en  oeLicaas. 

Qoe  a DsLiuaesso  de  far  la  batalia. 

PHILOMCttA. 

Dit  â l’abbé  qu'il  ne  fU  pas  si  longue  messe  , et 
<]a’il  s'eo  hdtât. 

Qu’ils  se  hâtassent  de  livrer  ta  bataille. 

— Écarter,  retirer.  I 

C*om  DiLtTRt  la  brasa  a foraa  et  a poder« 

F.  de  S.  Honot'at. 

Qd’oo  écarte  la  braise  à force  et  à puissance. 
Subst.  Qui  al  DasLioasa  non  cor 
Greu  sera  per  loi  desllorale. 

AiMCai  Dt  Bei.i.ii«ot  : Cossiros. 

Qui  ne  court  an  délivrer  %ev\  drlTicilement  délivré 
par  lui. 

Part.  pas.  Ane  hom  rosis  près  no  fo 
No  Tolgnea  esser  DisrjTRAT. 

Graitet  1 Fin  prêts. 

Oocques  plus  homme  ne  fnt  prisonnier  qui  ne 
voulût  être  délivré. 

Aora  DesLitURAT  Israël. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  119. 

Aura  délivré  Israël. 

CAT.  Desllturar.  akc.  i»f.  Delibrar,  it.  Z?e/i~ 
vrare. 

17.  Deslivkaiieh,  desliueamek,  Delhi- 
vEAifEiTT , ik/p.  , librement,  indépen- 
damment. 

Obra  plus  apertameo 
Ades,  e pins  urslivrameh. 

Devdks  de  Prades  , Poème  sur  les  Fertus. 
.k({it  pins  ouvertement  toujours,  et  plus  librement,  i 
Ao-vel  fai  mudar  bel  e gen  | 

En  pane  do  temps  DisDiuRAisaR.  ' 

DéI  DÉS  DE  PsADÉS,  AtlZ.CaSS»  I 
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Fait  muer  bien  et  gentiment  un  oiseau  en  peu  de 
temps  librement. 

Poeaca  poiar  et  decondre  DEi  HivRAMtirr. 

Tit.  de  1319.  Doat  , t.  CXVIII , fol.  t6. 

Puisse  monter  et  desccndri'  librement. 

18.  Delivrier,  deliiihirr,  ueslieurieb, 
.1.  m.,  délivrance,  absolution,  débar- 
ras. 

Se  ieo  tuneîr,  er  mi  gran  dbi.iuriers. 

Beeteaiid  de  BoRR  : Mies  tirventas. 

Si  je  meurs , (ee)  me  sera  grand  débarras . 

Poeys  ses  argen  no  y irob  oni  DEoLtEORieR. 

B.  CasborEL  t Per  espassar. 

Puis  sans  argent  on  n’y  trouve  absolution. 

Conqoier 

Als  encarcerati  obslieuribr. 

Brev.  (famor,  fol.  93. 
Conquiert  délivrance  iocarcérds. 

19.  Allivrar,  alliurar,  V.,  délivrer, 
j débarrasser. 

I Part.  pas.  Ali.ivrada  jacta  d*aii  precios  enfan . 

F.  de  S.  Honorât. 

Gisait  délivrée  d’un  précieux  enfant. 

10.  Delibebacio,  s./.,  lat.  delibera- 
Tio,  délibération,  réfle.xion. 

Saviaœent  et  ab  DELtiERATio. 

F.  et  ê>r/.,fol.6». 
Sagement  et  avec  délibération. 

Senes  dei.iriracio. 

Bnri^.  (T amor,  fol.  3I3. 

Sans  réjlexion. 

Am  gran  DiLiBiaATcn. 

Tit.  de  i35i.  Doat,  t.  CXLVI,  fol.  318. 
Avec  grande  délibération. 

CAT.  Deliberaciô.  Esr.  Deliberacion.  fort.  De- 
liberaeSo.  it.  Deliberazione. 

21.  DkLIBEKAR,  V,,  lat.  DELIBEEARe, 

délibérer^  résoudre. 

Tao  DBLiBERAR...  de  laiasar  et  abandonnar 
la  dita  plassa. 

Chronique  des  dibigecis,  col.  18. 
Vont  délibérer...  de  laisser  et  abandonner  ladite 
place. 

Part.  peu.  Entendet  qoe  lo  dit  léguât  Ténia 

DELIBERAT. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  K. 
Apprit  que  ledit  légal  venait  résolu. 

CAT.  Ésr.  FORT,  Delibcrar.  it.  PcUbcrarc. 


Digilized  by  Google 


86  LO 

2ï.  DELiBERADiMEif,  adv.,  délibvrc'ment, 
riïsolument. 

DELtBBn&DAMEK  Et  Eiti  bon  conselb. 

Tu.  de  1389.  Duat,  t.  XXXIX,  fui.  2ü6. 
Dihbérément  et  avec  Lon  cooteil. 

CAT.  Deîiberadament.  est.  port.  Delilerada- 
mente,  it.  Deliberatamente, 

DkSUVRA2«SA  , DESLIURAIfSA  , DKLI- 
vRATfSA,  DELiuRAivsA  , s,f.,  délivraDcc, 
action  délivrer,  livraison. 

Tant  qne  ad  aqiiela  deslivraitsa. 

Tit.  de  1170.  Doat,  t.  IX,  fol.  67.  ' 

Tant  qu*B  celte  livraison. 

S'endevenia  qa’ en  la  DELivaaifSA  fos  tro- 
bats  rneloha  dd  graa. 

Tit.  de  iï8a.  Doat  . l CXVIII , fol.  19a. 
S’il  advenait  quVo  la  délivrance  fût  trouve'  un 
grain  de  inoin». 

LO  , LE,  art.  masc.  sing.,  le. 

Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  1 1 1 , 
cl  la  Grammaire  comparée  cies  langues 
de  V Europe  latine , p.  3 et  sniv. 

SiiJ.  De  meg  ariplo...,  u>  cari. 

Tit.  de  987. 

De  demi^arpent...  , le  quart. 

Felz  11  frangner  Maoaac,  quan  lu  reia  lo  ténia. 
Le  D.AtPHiE  d’Acvergee  : Vergoigna. 

Lui  fit  détruire  MauMC,  quand  le  roi  le  tenait. 

Le  aolelh  si  revol  sobre  nostre  emysperi. 

aine  de  las  propr.,  fol.  126. 

Le  soleil  fait  sa  révolution  sur  notre  hémisphère. 
aég.  Non  vos  tulrai  t.o  castel  d*  Albaron , lo 
baslimeni. 

Titre  de  co^o. 

Je  oc  vous  ôterai  le  chnleau  d’Alliaron  , le  hétimeut. 
P>el  m'es  cant  aug  lo  resso 
Qne  fai  raushercs  ab  c'arso. 

Pierre  de  Bergerac  : bel  m’es  cant. 
il  m’est  ]>eau  quand  j’enlends  le  retentissement 
que  fait  le  hauLcrt  avec  /’arçon.  , 

ARC.  FR.  St/J.  Se  Dex  m'ait,  j 

Lo  tôt  paissant. 

PoHv.  rec.  de  fabl.  et  cont.  anc.t  1. 1,  p. 

Ont  occis  Daire,  lo  roi  de  Perse,  e cnnibali  i 
soi  od  Tholonie,  lo  reî  de  Egypte.  | 

dnc.  trad.  du  /"  /«•.  des  bfachnl/écs,  fol.  i55.  ' 
Ücg.  \\  esicil  lo  bien  e si  lefusast  lo  mal.  [ 
lî'  sermon  de  S.  Bernard  sur  VAvent,  I 


LO 

Par  lo  sanc  de  sa  pauion  desarmeit  lo  ciel. 
Corn.  d'Hatmon  sur  l’Ep.  de  S.  Paul. 
ANC.  FORT.  On  Uo  nien  amour  prongetsa. 

Mays  lo  poder  ja  non  er  meu. 
Cane,  doeall.dos  nobres  de  Ltsbon,  fol.  107  et  108. 
CAT.  ESP.  Lo.  PORT.  MOO.  O.  IT.  Lo. 

Los,  LES,  art,  masc.  plur.,  les. 

Snj.  Dira  : «Los  miens  amans, 

Venetz  a mi , que  tôt  m^avetz  conqnes.  >» 
R.  Gal'celm  : Qui  vol  aver. 

Dira  : m Les  miens  amants,  venez  à moi,  vu 
que  vous  m’avez  conquis  enticrement.  • 

Los  bes  d'aroor  veuon  a tart. 

P.  Cardinal  : Ben  ten  per  foU. 
Les  biens  d’imour  viennent  tardivement. 

En  elas  lis  raebiz  del  solelh  fan  dÎTcrsas 
iopressions. 

Elue,  delaspropr.,  fol.  »2t). 

Kn  elles  les  rayons  du  soleil  font  diverses  impres- 
sions. 

Règ.  Toit  LOS  sngels. 

Titre  de  ioz5. 

Ote  les  sujets. 

Ab  LOS  pros  de  Proensa. 

B.  DB  Ventadocr  : Kn  squest. 

Avec  les  preuz  de  Provence. 

EIs  riu  son  clar  de  sobre  los  sabloa. 

B.  de  Ventadocr  : Belli  Monruel. 

Les  ruissesuz  sont  clairs  dessus  les  sables. 

ARC.  PORT. 

Suj.  Mas  los  mens  oUos  per  algnen  veer. 

Los  di«.s  en  qoe  eu  vîver. 

Cane,  doeoll.  dos  nobres  de  Lisboa,(o\.9b  et  92. 
Rég.  Sobre  los  santos  livros. 

Caria  del  Rei  D.  Diniz,  I28'| , Klucid.  , I.  Il , 
r ^ P 

CAT.  E.sr.  Los.  PORT.  RIOD.  Os. 

3.  Lo , pron.  pers.  m.  3*  pers.  sing.,  le , 
lui. 

Rig.  Ta  , i.o  java. 

Litanies  de  l'an  780. 

Toi , aide-/e. 

Si  io  retnmar  no  l*  int  pois. 

Serments  de  8^2. 

Si  je  ne  puis  Ten  détourner. 

Conosc  que  malvat  labor 
Fan  Lombart  del  emperador, 

Qnar  no  lo  tenon  per  senhor. 

G.  FicceUias  : Ja  de  far. 

Je  connais  que  méchante  mivrc  font  les  Lom- 
Itards  au  sujet  de  l’emperriir  , parce  qu’ils  ne  /c 
tiennent  pas  pour  seigneur. 
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LO 

A2TC.  rft.  Si  to  mut  sor  ton  cheval. 

ViLLEHAaDOLIN  , p.  37. 

ARC.  CAT.  Si  col  maUll  qa'il  metje  lo  fa  ceri 
Qae  no  spot  fer  qae  de  la  morietcap. 
Al'SIAs  Maacu  i Si  col  matait. 

ARC.  ASP. 

£1  padre  de  .vn.  aono»  metio  lo  a leer, 

Uio  /oa  maealroa  oroado»  de  sesuèdesaber... 
Que  lo  sopieasen  en  la»  .vu.  arte»  enipooer. 

Potma  de  Alexandra,  cop.  16. 
ARC.  PORT.  Bon  deaejo  de  se  uioatrar  El  Rey 
ioteiro  e faae'/o  aniado  do  povo. 

D.  Ilica.  OsuRio,  Cari.  3. 

ARC.  ÎT.  Tenearoi  lo  prù  afBitlo. 

JACOPoHC  DA  Tool  , lib.  I , ut.  3. 

CAT  aub.  ESP.  Mub.  Ijo.  port.  mod.  O.  it. 
■ üO.  ho. 

4-  Los,  prtm.  f>€rs.  m.  pers.  plur.,  les  , 
eux. 

Rég.  111  nostreson  franc  e de  bel  solala; 

Gent  acuîllen»  e de  gaia  seuiblausa 
Los  irubarelc  e dejus  e disnaiz. 

T.  D*ÂLBERT  DE  SlSTEROR  ET  DU  MOIRE  : Monges. 
Les  Dotres  toot  francs  et  de  belle  gatte;  vous  les 
tfbuverea  accueillant  agrcablemenl  et  de  joyeuse 
manière  el  à jeûo  et  repus. 

ARC.  port.  Aos  do»sos  iilho»  o nihas  berdei- 
ros.  »e  no  los  Deos  der. 

Docum.  de  l386.  Elucid.,  t.  I . p.  itia. 

£ as  jostiça»  uoin  soin  oosadas  a Ihos  defender. 

Docum.  de  i43o.  Elucid. 

CAT.  ASP.  Los.  PORT.  MOO.  Oi. 

5.  \jo , pron,  démonstr.  masc,  sing,,  le, 
celui. 

Aysai  que  posqniam  regnar  en  qnest  pré- 
sent aegle,  en  ayasi...  pntqniani  regnar  en  lo 
qne  es  a venir. 

Priv.  conc.  parles  R.  d'Angleiene,  fol.  i. 
Ainsi  que  nous  puissions  vivre  dans  ce  présent 
uècle,  par  ainsi...  que  nous  puissions  vivre  dans 
celm  qui  est  k venir. 

ARC.  CAT.  Aco  no  *nten  lo  qae  rin  grofsament. 

Al'SIAS  Maich  : IjO  tôt  es  pocb. 

6.  \jo,pTon.  Ttl.  m.  sing.,  le,  lui. 

Rêg.  Sacrament...  non  lo  stanit. 

Serments  de  8'p. 

Le  serment...  ne  le  tient. 

Lo  dormir  péri,  qnar  len  lo  m tnclb. 

D.  DE  Vertadocr  : Quan  par  la. 

Je  perds  Ir  dormir,  car  je  me  /’dlc. 


LOC 

! — EmpL  neutraL 

Si  res  prometetx,  atendeix  lo. 

Philomera. 

Si  vous  procnettes  quelque  chose,  tenet-/r. 
Devedon  rrnon  e ranbaria, 

Et  elhs  fan  lo. 

Pons  de  la  Garde  : D*un  sirveoles. 
Défendent  usure  et  vilenie,  cl  ils  le  font. 

ARC.  FR.  Dens/oseiu  pardonneis  lo  moi. 

Pr.  de  ii.  Bernard.  Mém.  de  l’Acsd.  des  Inscr., 
l.  XVII,  p.  731. 
ARC.  CAT.  Altres  e poclis  entenen  lo,  que  fan 
E firan  beab  mala  entendo. 
AtsiAS  Marck  : Lo  lot  es  \mkU. 

ARC.  ESP.  Rs  mi  niQger  ? — Si  /o  es. 

LoP.  DE  Vega  , Aul.  sac.  Los  agread.  del  hombre. 
ARC.  PORT.  Meo  ben  séria  direr  //o  a si. 

Maya  non  llo  dîgo  ca  non  ey  poder, 
Sol  non  llo  digo  ca  non  ey  saxon. 
Cane,  do  cotl.  dos  nobrrs  de  Lisboa,  fol.  107. 
Em  teatinionio  de  lo  dei  esta  carta. 

Docum.  de  Plocid.,  t.  1,  p.  ^^1. 
ARC.  IT.  Ed  acciocchè  qaello,  cbe  a me  par  dî 
fare,  conosdate , con  poche  parole  ve  lo 
intendo  di  dimostrarc. 

BoccAcao,  Decam.,  I. 

7.  Los,  pron.  rel.  m.  plur.,  Iesi  eux. 

Rêg.  Adonex  cogei  que  fus  morlx  pretz  e dos... 
Ma»  ar  los  vei  retlauratx  ambedo». 

Aimebi  de  Pecvilair  : Eoaquelb. 
Alors  je  crus  que  fut  mort  mérite  et  don...  mais 
maintenant  je  tes  vois  rétablis  tous  les  deux. 
Preroierament  niosditx. 

Si  cum  EOs  ai  escritz. 

Arnaud  de  Marucil  : Rasos  es. 
Premièrement  mes  dits,  ainsi  comme  je  les  ai 
écrits. 

LOC,  Luoc,  LUEc,  m.f  lat.  hocus, 
lieu  , place , endroit. 

E man»  bo»  rocs  n'er  cbantad'  et  apreza. 

Pevrols  : De  ra  cujava. 

En  maints  bons  lieux  elle  en  sera  chantée  et  apprise . 
Jerosalems  es  lurc»  desaniparati. 

Lanprarc  Cigala  : Si  mos  clians. 
Jérusalem  est  fieu  délaissé. 

Tug  silh  qn*el  vostre  loc  seran. 

G.  Faidit  : Forts  chausa. 

Tuus  ceux  qui  seront  à votre  place. 

Fig.  Qni  CD  1.0C  feminil 
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Caia  featat  irobar. 

HcaaF.  DE  BvssiGKiC  : Quan  lo  dous. 
Oui  en  lieu  féminin  cruit  trouver  6<lélitê. 

I.oc.  Mlaericordia  fora  lo<;  a caicon  argiiDt  lo 
de»erviment  de  «an  obra». 

Trad.  de  B'ede,  fol. 

Miséricorde  fera  place  à chacun  selon  raccom|du-  j 
sentent  de  ses  œuvres.  ^ 

Lo  menre  ai  leve  e fa&sa  Ibi  loc. 

Trad.  de  la  Hèg.  de  S.  Benottf  fol.  33. 
Que  le  moindre  ( plus  jeune)  se  1ère  et  lui  fasse 
place. 

iT.  Gridando  si  : Ka  luogo,  fa  luogo. 

UoccAccio,  Dec.f  11  , i- 

— Occasîou , mooient  upportun , cir- 
coDUauce,  situation. 

Eu  manj  ldocs  a*  ave 
Qu  cl  mal  taiog  qn*  et  bes  vensa. 

GuiLLAtHB  DE  Cabcstaing  : Anciuais  no. 

En  maintes  occasions  il  avient  qu’il  faut  que  le 
Lien  surmonte  le  mal. 

F.a  matis  locx  val  mais  tarda  que  cocha. 

Sos  LOCX  o'er  melhuros. 

G.  Olivieb  u’Aslss  , Collas  trindas. 

En  maintei  circonsUinces  vaut  mieux  retard  que 
presse. 

Sa  situation  eu  sera  améliorée. 

Loc.  Dieoado  lU  veaer  i.oc  e temps 
Que  porteiE  vostra  paii  del  fuis. 

Am  ^NtEL'  DES  EacAS  : Dona  per  cui. 

Dieu  me  donne  de  voir  lieu  et  temps  que  vous 
}Hirtiee  votre  part  du  faix. 

Quan  lion  ai  loc  de  vos  vexer, 

Joi  ni  déport  non  puesc  aver. 

Armvcd  de  Marif.il  : Dona  genser. 
Quand  je  n’ai  lieu  de  vous  voir,  joie  ni  plaisir  je 
ne  puis  avoir. 

Aqoest  article  a tx)c  en  causas  pecconiarias 
c civils. 

Coût,  de  Condom. 

Cet  article  a heu  en  causes  {•acuniaircs  et  civiles. 
Aqueslas  leys  an  loc. 

L'Àilre  de  Batalhas,  lo\.  l3a. 

Ces  lois  ont  heu. 

Vrov.  Car  li  sens  et  li  joc 

Ad  liir  temps  e lur  i.oc. 

Arrai-D  de  Marchl  : Basus  es. 

Car  les  sens  et  les  jeux  ont  leur  temps  et  leur  lieu. 
Afic.  Th.  Elle  n'avoit  heu  ue  aUemeot , par 
quoi  elle  &Vm  peust  fuir. 

Rec,  des  Hist.  de  Fr.,  t 111,  p.  ai^. 
Tellement  que  justice  n*y  avoit  point  de  lieu. 

Mo7s.iTitci.ET,  I.  1,  fol.  198. 


LOC 

Le  velours  n’avoit  heu,  la  soye,  ni  le  lin 
Ni  le  drap  enyvré  sles  eaax  de  Gohelio. 

P.  Roksard  , 1. 11 , p.  904 
Ane.  iT  Si  dispregiarvi  voglio  non  ba  già  loca 
Glittone  d’Arexxo  , Lett.  iH. 

Be  ni  degratx  dar  de  vos  loc  et  aitina. 

Guillaume  dk  Dergledan  : Quan  vey  lu. 
Vous  duvriex  bien  me  donner,  à l'égard  de  voua, 
lieu  et  facilité. 

Üonatx  vos  luccs  a tornar  lo  fres 
En  las  boebas  de  cela  qne , per  cooten 
Qu*  avetE  ai  est  vos,  s*  eu  van  desconoisseu 
B.  Calvo  1 Ges  no  m'c«. 
Donoet-vous  lieu  de  tourner  le  frein  dans  le* 
bouches  de  ceux  qui , à cause  de  la  dispute  que  vou> 
avex  parmi  vous,  s’en  vont  irrespectueux. 

Lo  cofessor  es  aqui  solameo  teoen  1.0c  de 
r aarelha  de  Dieu. 

F.  et  Vert.,  fol.  70. 

Le  coufesseur  est  U seulement  tenant  Iteu  de  To> 
reille  de  Dieu. 

Gel  qne  ten  lüoc  de  pastor. 

Trad.  de  Bede,  fol.  56. 

Celui  qui  lient  heu  de  pasteur. 

Meti  lor  gabon  ; *>  Franc , faix  nos  loc.  » 
Gataudsic  le  Vieux  : Senhors  per. 

Au  milieu  d'eux  ils  hablent  : •*  Francheoaent  , 
fais-nous  place,  m 

Eras  quan  vei  que  n*  es  locs  e saxos. 

G.  Faidit  : Ja  non. 

Maintenant  quand  je  vois  qu’il  en  est  lieu  et  saison . 
Luxex  es  qn'om  si  dea  alegrar. 

P.  Fabre  d’Dzès  : Luecx  es. 
C’est  le  moment  qu’on  se  doit  amuser. 

Non  pot  esser  fort  seoalx... 

Qui  non  conqoier,  quan  lüxcs  es. 

Amies. 

Rambavo  de  Vaquciras  : Ja  bons . 

Ne  }ieul  être  fort  sensé...  qui  necouquiert,  quand 
c’est  le  moment , des  amis. 

Adv.  D*  on  poirao  luec  cobrar 
Aimas. 

B Calvo  : Moula  que. 

D’où  ils  pourront  aniiildr  recouvrer  armes. 

ANC.  VR.  Ainz  s*en  fuit/nèi  qa’il  voit  le  len. .. 

Ce  qu’il  aporte  monstre  lues. 

Fait,  et  cont.  anc.,  t.  1 , p.  B98  et  t.  IV,  p.  a33. 

ANC.  ESP. 

Kl  infant  qaando  los  vio,  luego  los  foe  ferîr, 
Eiopexo  los  luego  todos  a desofdir. 

Poema  de  Alerandro,  cop.  iSq. 
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àüc.  rr.  Qoe  loco  su  finaU 

La  terra  e termioaia. 

BauKCTToLaTiiii,  Tesortt.  duil.  nap.,  p.  ;a. 
.■4<i¥.  comp.  Onrada  folhia 

Tal  xjt  LUEC  maiaqae  sen. 

AajiALD  SE  Mi^avEiL  : Sabert. 
FoIi«  booorée  vaut  parfois  plus  que  sens. 

▼oelh  iea  esser  cbaniaire, 

Et  BS  K.CBC  inoD  Mber  inostrar. 

P.  Fasse  s'Utis  : Lueca  es  qu'om» 

Je  veux  être  ckaoleur,  et  mootrvr  à propas  mou 
«avoir. 

Ges  ergaelhs  toiaa  vels  qod  es  bos , 

El  estai  geo  a lcbcx  et  a saxos. 

G.  LE  Rot'X  : Ara  sabrai. 

Orf  oeil  tontes  fois  point  n’est  bon  , et  il  sied  bien 
em  lieux  et  en  temps. 

Padeladas  de  loic  bs  lobc. 

Decoes  de  Psades  , Aut.  cass. 
Poelées  de  temps  en  temps. 

Prrp.  comp.  Compron  veyres  esi  x.üoc  de  sa- 
phirs» e plom  per  argen. 

F.  et  Fert. . fol.  29. 

Aeh^tesit  verres  en  place  de  saphirs , et  plomb 
pour  argent. 

L*  elepbaDt  osa , bk  loc  de  ma , del  nas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  48. 
L’^^tsant  se  sert , en  place  de  main  , du  nea. 

Lat  OQ  amors  s*  eoten , 

Val  foodats  an  lubc  de  sen. 

P.  RAmoEo  DE  Toulouse  : Atressi. 

Là  où  amour  s’affectionne,  vaut  folie  au  lieu  de 
«cm. 

ABC.  sa. 

En  lieu  de  eoas  el  lit  la  ferai-je  mocier. 

Roman  de  Berte,  p.  ao. 

AEC.  CAT.  Loch.  CAT.  MOD.  Uoc»  IT.  LoCO,  ItSOgO. 

3.  Local,  s.  m.,  local,  demeure,  sé- 
jour, emplacement , lieu. 

Pus  es  fàidits  de  son  propre  looat.. 

P.  Vidal  : Si  col  paubres.  Far. 
Pat«({a'il  est  banni  de  sa  propre  demeure. 

Termes  mo?en 
De  lor  I.OOAL.  o trasenadan. 

Brtv.  <Tamor,  fol.  127. 

Rcmnaat  ou  changeant  les  limites  de  leur  local. 
Qa'a  Parma  m retenga  sal 

Bon  LOOAL, 

Lai  cl  reing  celestial. 

B.  ZoBGt  ; Jesu  Crist. 

Qne  pour  l’atne  il  me  retienne  Muf  bon  local,  là 
an  rê|a«  câesU. 

Jll.* 


LOC 

— Passage  d’un  ouvrage. 

D’aqoesla  natoral  amor 
An  root  cantat  H trobador, 

Disen  de  lieys,  en  roanhs  looai.s  , 

A Iea  grans  bes,  a lea  grans  mala. 

Brtv.  d*amor,  fol.  1^3. 

De  ce  naturel  amour  oot  moult  cKant«f  les  trou- 
badonrs  , diaant  de  lui , en  nuinti  passades,  tant&t 
grands  biens,  tantôt  grands  maux. 

ANC.  E.sp.  roRT.  I.oeaJ. 

Local,  local,  adj. , lat.  locai  ù, 
local , de  lieu. 

Qoant  a mnlaao  local. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  toj. 
Quant  à changement  de  lieu. 

Son  quatre  enterrogatios  locaia. 

heys  tVamors,  loi.  77. 
Sont  quatre  interrogations  locales. 

CAT.  Bsr.  PORT.  Local,  it.  Locale. 

t^.  Luega,  s.f.,  lieu,  place. 

AIcttn  temps  lubga  de  prélat 
Tinc  ien  en  aquesta  ciptal. 

F.  de  S.  Honorât. 

Quelque  temps  la  place  de  prdlat  je  tins  dans 
cette  cite. 

5.  Logis,  s.  m.,  logis. 

En  son  logis  s’es  retirât. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  56. 

En  son  logts  s’est  retiré. 

6.  Lotja,  s.f.,  loge,  baraque. 

De  LOTXAs  e detraps  vie  lotz  los  camps  eeslis. 
Donx  derenjon  Prances  de  lot/as  e de  traps. 
Roman  de  Fierabras,  v.  63i  et  1699. 

De  loges  et  de  tentes  vil  tous  les  champs  couverts. 
Donc  se  dérangent  les  Français  de  loges  et  d« 
tentes. 

CAT.  Uotja.nse.  Lonja.  port.  Lq/ia.  it.  Loggia, 

7.  MiBO  LUOC,  MIEH  LUOC  , MRI  LOC, 

S,  m.,  milieu. 

Proeaa  acabada, 

Qo'el  MiEG  LUOC  non  aia  oscada 
O fracha  en  1*  an  cartier. 

Bertravd  de  Borh  ; Rassa  m’es. 
Prouesse  achevée,  qui  au  milieu  ne  soit  point  dbré- 
cltee  ou  rompue  en  l’un  quartier. 

El  alla  lOoc  de  la  lanla  métras  ona  petira 
broca  de  fast  per  sostener  nna  candela. 

J Lw.  de  Sydrac,Xa\,  i38, 

17. 
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Au  miùeu  Ji*  U taliIe  tu  mettras  uoe  pelîte  Lro- 
liir  de  boii  pour  souleair  une  chaodrilr. 

En  MEC  Loc  d*an  snmit  pleiaU. 

Un  TROtiADOi’R  a50Nt:me  : Seinor  vo*  qm-. 
PI  i€>  ju  mtiieu  d’un  manteau. 

Per  lo  MiEO  i.tjor. 

K.  et  yert.,  loi.  lOl . 

Par  le  mt/ieu. 

8.  Mfcii  lügan,  adj.,  mitoyen,  inter- 
médiaire. 

Fif*.  La  qiiaria  clal  ca  joveulüt , cl  es  meck  lo- 
CAXA  cotre  totas. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  (>6. 
l.«  quatrième  ige  c’est  jeunesse,  et  il  est  mi- 
lojrn  entre  lou». 

Loctenejït  , s.  m,y  lat.  locuw  te- 
NEPTTrw,  lieutenant. 

Al  i.ocTENEüT  del  scobor...  El  jiirara  aU 
lioroslu  LOcTEifEKT  dcl  senbor  que  lur  gardarn 
lor  llbertatt. 

Charte  de  GréatoH.  p.  lao. 

Au  Iteutenanl  du  «ci^ucur...  El  jurera  aux  hom- 
mes le  lietilenunl  du  seigneur  qu'il  leur  gardera  leur 
lilicrte'. 

ANC.  CAT.  lAiCtinent  cat.  moi».  Llocûnent.  est. 
iMgartiniente.  port.  Logoicnente,  it.  L<»- 
cotenente,  /«q^ofencttCe. 

lo.  Locatiu,  s./.,  place,  lieu,  siège. 
La  t.ocATiu  de  la  saa  malantia. 

Trad.  d* All/ucastt , foi.  2. 

\a!  Siège  de  la  sieooe  maladie. 

I 1 . Alloc  , ALUOC  , ALUEc,  udt’.,  aussi- 

lôt , incontinent , sur-le-champ. 

A)  prince  lo  derou  ax.i.oc. 

y.  de  S.  Honorât. 

Au  prince  le  donnèreot  itusaildf. 

Près  V aiga  , e bec  alloc 
Sel  ve*. 

Trad.  iTun  E*>ang.  apoer. 

Prit  l'eau,  et  but  incontinent  sept  fois. 

— Parfois,  .^  propos. 

.Sitôt  Ai.t'BC  m'esuiaya 
Ni  m doua  afan. 

G.  Ihcaac  olCasals  : Ablo  (useor. 
I^luoique  par/bis  elle  me  chagrine  et  me  donne  de 
h peine. 

Pero  ALOCC  en  melhora. 

B.  Zoaoi  ; Toti  hum. 
Pourtant  parfois  en  améliore. 


12.  Aiogar,  11.,  loger,  établir,  plaeer. 

Quan  lay  aura  aon  trap  tendut, 

Nos  ALOUBEF.M  d'enviro. 

Bletrard  de  Uun!<  : lx>  comi. 

Quand  il  aura  tendu  là  sa  tente,  nous  nous  /o(te- 
rons  à l'cntuur. 

Part.  pas.  Kn  (jual  ordre  delà  atigels 

K>  Ai.ocvATZ  cascus  del»  elcglli 

d'amor,  fol.  20. 

Dans  quel  ordre  de»  anges  est  place  clucun  dr^ 
élus. 

AUC.  CAT.  Allocar. 

1*3.  CüLOGAA  , OOLOCUAlt,  V.,  lat.  COI.- 
LOCAEtf,  colloquer,  placer,  établir. 

Van  .se  coloolar  gran  re  de  cornpauha 
EU  cotAKsL'EEo  lors  leiidaa. 

PniLUMETtA. 

Vont  se  co//&^(T beaucoup  de  cum^iagaic. 

Ils  établirent  leurs  tentes. 

Part.  pas.  Sabem  per  sert  que  luis  armas  son 
coLUGAüAS  al  regoe  eelestialb. 

Philomena. 

Nous  savons  pour  certain  que  leurs  àincs  sont  col- 
loquees  au  règne  celesle. 

CAT,  Collocar.  Bsr.  Colocar.  port.  Collocar. 
IT.  Collocar  e. 

14.  Ukscoi.oo.ar,  ji.,  déplacer. 

Tan  tost  qu'es  ferilz  d’un  toc, 

Se  UAscoLuoA  de  son  lue. 

Eej’s  fftimofs,  fol.  ao. 

.\ussitôl  qu’il  est  frappe  d’un  coup  , il  s«  déplace 
de  son  lieu. 

i5j  UisLocAcio,  s.  f.,  dislocation. 

Kestuuiacîo  de  fractura  e de  dislocacxo. 

Trad.  ifAlbitcastSt  fui.  56. 
Rc-slauraliou  de  fracture  cl  de  dislocation. 

CAT.  Dislocaetù.  Esr.  Dislocacion.  port.  Visio» 
cacao,  deslocacào, 

t6.  Drt-OCAMF.NT,  r. /n.,  dislocation. 

UaiAiGAMBitT  v«  per  cazuta  , balemeni,  res- 
trenliemeot  cl  per  sembians  violenciaf  que 
geio  la  juuctura  de  aon  loo. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  49. 
Dislocation  vieut  par  chute  , coup,  resserrement 
et  par  semblables  violences  qui  mettent  la  jointure 
hors  de  sa  place. 

IT.  Dislocasnento. 

17.  Delogadura,  s./.,  dislocation. 
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Oucs...  preodo  greucb  per...  ruploia...  rl 

UCLOCADUIU. 

Stuc,  (te  trts  propy.,  fol.  6s. 
Lao«...  prennent  domina^  par fnclure...  et 
•iitUicatioii. 

fsr.  DUlocadura.  poht.  D^slocadura. 

18.  DeSLOCAK,  DESLOGUAHf  DI&LOCAlt, 

V,,  déplacer,  agiter. 

fif(.  Ira  no  in  meraTÎU  si  m dcsloc 

Per  smor,  qoe  maint  s*  en  de«u>oua. 

ÜN  TBOCBtDOUB  A50BYMC  : St  ’l  dous  jots. 
Je  ne  m’émcrTeilIc  pai  si  je  par  amoor, 

vu  que  msint  s'en  agite. 

— Disloquer. 

Part.  pas.  Per  an  petit  moremeot  es  divixicat. 
Si  la  janctura  es  orir.ocADA. 

Triui.  (Tdlbucasis,  fol.  S. 

Par  un  petit  mouvement  est  disttxfue. 

Si  la  jointure  est  disloquée. 

CAT.  ESP.  Disloear.  poet.  Detloear»  dislocar. 
iT-  Dislocare,  dislogare,  distuogare. 

19.  COLGAR,  COLCAR,  V.,  tlu  Ut.  COL* 
/ocAiE,  coucher,  reposer. 

IfQ  m leT  qoân  me  degra  colgab. 

GiatUD  DE  Borreil  i Un  sonet  fats. 

Je  me  lève  quand  je  devrais  me  roncAer. 

Am  miT  serrir  Uey$  en  perdo 
Qa*aatra  qu'ak  si  in  degoes  colgar. 

Blacas  . Bel  ru'  es. 

J 'aime  mieus  servir  elle  en  pure  perle  qu'une  au* 
tre  qui  avec  soi  me  dût  toucher. 

Non  er  dans , 

$I  *la  aolruis  eofaus 
CoLGA  cl  mien  bressol. 

BsBTRAKtl  DE  BoRR  : Adc  OO  S. 

Il  ne  sera  pas  dominante,  si  les  enfants  d’autrui 
elle  toMàeJ*€  dans  mcMi  berceau. 

CoAGVi  me  sobr'el  bras  destre, 

E poeia  me  rire  el  senestre. 

Abbavd  de  Mabvcu.  : Dona  geoser. 

Je  mecowrAe  sur  le  bras  droit , et  puis  me  tourne 
sur  le  gauche. 

Subftantiv.  Al  malin  rom  al  colgar. 

B.  Zoact  : S' ieu  trobes. 

Au  malin  comme  au  coucher. 

Part,  prés, 

Qo'ab  U molber  et  ab  tn  ra  s cncrAP  , 

E manj'  e ben  la  ferona  d*an  gibos. 

B.  CaRBORU.  : Joan  Fabre. 

\ U qu'avec  ta  femme  et  avec  loi  va  sc  couchant, 
et  mange  et  lioit  U femme  d'un  bossu. 


Part.  pas. 

No  podetx  vos  vexer,  qo’rl  solelb  es  toiXATr. 

Poman  Je  Fterabras,  v.  iq8o. 
Vous  ne  pouves  voir,  vu  que  le  soleil  est  couche  . 
CAT.  Coigar.  iT.  Cotcarr. 

•AO.  COLGA  , S,  f,,  couche, 
leo  arrosarai  de  lagrcnas  tola  via  ma  colca. 

/■'.  et  y<n.,  fol.  (>7. 

J’arroserai  de  larmes  toujours  ma  couche. 

Fig.  Intra  in  la  coixa,  so  ea  el  repaos  de  ton 
cor. 

'F.  et  Fert.,  fol.  88. 

Entre  en  ta  rourAe,  c’est-à-dire  dans  le  repo*  de 
ton  rteur. 

PORT.  Ccichào. 

2 1.  CoLCAOA  , J. , couchée. 

En  Goi,  declaosida  colgada 
Ai  vist  ries  manx 

T.  DP  Gci  ET  DE  Maepabd  : En  Maenanl. 
Seigneur  Gui,  j'ai  vu  maints  riches  de  secrète 
courAee. 

LOCIO,  s.f.,  lat.  LOTio,  lotion,  .iction 
(le  laver. 

Don.  boD.  cnlor  a la  cara  fayta  z.ocioa. 

Bluc.  Jetas  prtypr.,  fol.  1 12. 
Lotion  faite  donne  bonne  couleur  à la  face. 

CAT.  Lociô,  ESP.  Locion. 

•X.  Abblucio,  s.  f. , lat.  'aBi.iTTio,  ablu- 
tion, lotion. 

Abilvcio...  am  aygua  de  mel. 

Trad.  J'dlbucasts,  fol.  ^3. 
Lotion...  avec  eau  de  miel. 

CAT.  dbiucià.  a.«(P.  Ablneion.  port.  Ablucào. 
IT.  Aètuzione. 

3.  LovADRiiGÂ,  S./.,  lavoir,  laviirc , 
lessive. 

Que  fos  gitada  «d  una  (.ovADaccA. 

Hist.  abr.  Je  la  Bible t fol.  i. 
Qu’elle  fut  jetée  en  un  la^'oir. 

LOGAR,  ix>cuAB  , ixuAB,  v. , lat.  lo- 
CABe , louer,  donner  nu  prendre  en 
location,  mettre  à louage. 

Albergar  loa  viandana  paobres  qoe  no  pu- 
don  i.oGAR  osial. 

F.  et  Fert.,  fol.  79. 

liéberger  les  loyagcurs  paiivret  qui  ne  peinent 
louer  gîte. 
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Ditz  hom  qae»  per  dos  poges, 

Sai  si  LOGua,  e lai  si  veo- 

Pizaae  D’AtivBzciiE  : CbaoUrsi. 

Oo  dit  que,  pour  deux  pougeoi*  , ici  ü se  loue^  et 
la  te  veod. 

Se  vol  de  yeilU  Looaa. 

T.  PE  Bertkàkd  et  de  JausaEET  : Jauthert. 

Se  veut  damner  en  location  t vieille. 

Part.  pas.  leo  soi  de  parlar  looetz... 

Lengoa  loceda  dod  lassa- 

P.  Casdiivel  : De  paraulat. 

Je  suit  mis  d louage  pour  parler...  Langue  mue 
à louage  De  se  lasse. 

Loc.  Hoiuicidi  e iauzengicr, 

Lengoa  logoet,  creba  inoaiier. 

Mescessus  : Pus  mot  coratges. 
Homicides  el  aiédiMots,  mu  à louage  pour  la 
langue,  renverseurs  de  monastères. 

CAT.  Uogar.  ABC.  Logar.  anc.  it.  Locare. 

a.  LOGAïaK,  LOGADOB,  5.  ///.  > Ut.  LOCA- 

TOR,  loralaire,  loueur,  qui  prend  ou 
donne  à loyer. 

Lo  senher  oM  zocAiaa  de  la  maio. 

Tit.  du  XIII*  iièc/e.  DoAT,t.  CXVlll,  fui. 

Le  seigneur  ou  le  locataire  de  1a  maison. 

Apres  delà  très  ans  esta  hom  al  sagrameni 
del  LOG  A nos. 

Statuts  de  Montpellier,  de  lata. 
Ensuite  des  trois  ans  on  est  au  serment  du  loueur. 
CAT.  Uogador, 

3.  LoGAOIRR  , LOCATIER  , LOCADIEA  , 

S.  m.,  mercenaire , salarié,  journalier. 

EU  alendoD  la  mort,  co  fay  lo  LOOAOita  la 
faora  de  sa  paga. 

P.  et  Péri.,  fol.  33. 

Ils  attendent  la  mort , comme  fait  le  mercenaire 
l'heure  de  sa  paye. 

— Locataire. 

Deogon  home  que  sera  estraoh  no  manjara 
del  anhfl,  ni  degnn  logatirb  ni  osle. 

Hist.  air.  de  ta  Bible,  fol.  a8. 

Nul  homme  qui  sera  etranger  ne  mangera  de 
l'agneau,  ni  nul  locataire  ni  b6te. 

Negon  hotte  ni  negon  locadiks. 

Abr.  de  l'A ■ et  du  fi.-T.,  fol.  lo. 

Nul  hôte  ni  nul  locataire. 

ABC.  vR.  Y a-t-il  différence  de  denionrer  eo 
nne  maUon,  où  il  y ait  plusienra  louesgiers, 
on  en  celle  où  jamais  personne  n*ait  habité? 
Macallt,  TVad.  des  Apopht.,  fol.  i34- 
< AT,  I.logtuer.  ABC.  Rsr.  Logadero, 


LOG 

4-  Locdiek,  logueb  , s.  m.,  loyer,  prix, 
salaire,  récompense. 

Bo.  er  lo  guardo  e meilher  lo  Loooiaas. 

IsARN  : Diguas  me  tu. 

Bon  sera  le  guerdoo  et  meilleur  le  salaire. 

Cela  qoe  retenon  a tort  los  x.ocdixas  dr 
lors  measatge  e dels  ohriers  que  fan  Inr  obras. 

K et  yen.,  fol.  i5. 

Ceux  qui  retiennent  à tort  les  salaires  de  leur» 
messages  el  des  ouvriers  qui  font  leurs  ouvrages. 

De  vesoa  ni  d*  orfe  enfant , 

Non  pris  LooniBR  petit  ni  grani. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

De  veuve  ni  d’enfant  orphelin  , je  ne  pris  salaire 
petit  ni  grand. 

No  perdra  so  logobr. 

Trad.  du  H. -Test.,  Mat.,  ch.  10. 
r^e  perdra  pas  sa  récompense. 

ABC.  Ksr. 

Tu  en  logner  prometes  me  aaaz  mala  sollaila. 

y.  de  s.  Domingo  de  Silos,  co^.  t^^. 

CAT.  Loguer.  zaf.  mod.  Loguero. 

5.  Location,  lat.  locationc/ti , 

localion , louage. 

Instromens  de  looatiobs  de  œaitona. 

Statuts  de  Montpetlier,  du  xm*  siècle. 
Actes  de  locations  de  maisons. 

KSP.  Locacion.  fort.  Locaeào.  it.  LocaxÀone . 

6.  Locazo,  s.  f.,  louage. 

Si  corn  es  de  vendezo  e de  logazo  e de  totas 
cansas  que  son  de  booa  fe. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3^. 

Ainsi  comme  il  est  de  vente  et  de  louage  e\  de 
toutes  choses  qui  sont  de  bonne  foi. 

7*  CONLOCATION,  S.f.,  SOUS-lOCAtiOD . 

Insimmens  de  logallons... , de  coitvook^ 

TIOBS. 

Statuts  de  Montpellier,  du  XUi*  siècle. 
Actes  de  locations... , de  sous-locations. 

8.  Logoadaria  , s,f.,  louage,  locatiou. 

Ko  LOCüADARiA  de  mayos. 

Tu.  du  x\\\*  siècle.  Doat,  t.  CXVlll , fol. 

Kn  location  de  maisons. 

9.  LoCADIT,  LOOOADIT,  LOJADIT, 

salarié,  stipendié,  mercenaire. 

Sabia  com  era  vengotx  al  rei  Benrtc  easer 
soudadiers  looaditx. 

y.  de  Bertrand  de  Borm. 
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Savait  comment  U éuU  Tenu  au  n>i  Henri  ( pour  ) 
être  foodart  stipendié. 

Per  measâtge  logvadit». 

Ujr  TBot'ftADOt^R  AHORYME  ! Seioor  voa  que. 
Par  meaaage  salarié. 

Lojadie,  et  cel  qaeteD  laoede  paator,  e ood 
qaer...  ulot  de  las  armas. 

Trmd.  de  Bède.  fol.  5(). 

Mercenaire,  e'cal  celui  qai  tient  lieu  de  pasteur, 
et  ne  cherche  pas. ..  le  aalut  des  âmes. 

lo.  Alocar,  V.,  louer,  prendre  à gages, 
allouer,  assigner. 

Aqoela  liais  obrlers 

Que  Dieos  met  en  la  vioha , c'  aitan  det  als 
derriers, 

Can  ios  ac  alooatz,  coma  feu  als  premiers. 

IzABii  : Diguas  me  tu. 

Ces  lojauK  ouvriers  que  Dieu  mit  dans  la  vigne, 
vu  qu’autant  il  donna  aux  derniers,  qtund  il  les 
eut  loués,  comme  il  6t  aux  premiers. 

Pan.  pas.  fig.  Qoar  aqoi  et  ai.ooaoa 

L*amor  dntobre  nompnada. 
Brev.  d’amor,  fol.  7. 

Car  là  est  assigné  l’amour  destoi  nommd. 

ABC.  pa>  Le  aeigoenr  peot  saisir  pour  sa  reote 
les  bettes  pastoraotet  sar  son  fonds,  en- 
core qo’elles  o’appartienneDt  À son  vassal , 
ains  à ceux...  qai  ont  alloué  lesdite!> 
bettes. 

Coutumes  de  Bormandie,  art.  67. 
ABC.  xsr.  Alogar.  it.  Allogart. 

LOGRË,  $•  m. , lat.  LucRu/n,  lucre, 
gain , pro6t. 

Sans  déception  et  sans  loobb  cT  aver. 

Titre  de  loSq. 

Sans  déception  et  tans  lucre  d’argent. 

ABC.  CAT.  lÀogre.  air.  Luero,  logro.  poaT.  it. 
ÂMcro, 

a.  Loorar,  V.,  lal.  lucrar/,  gagner, 
obtenir,  acquérir. 

Looba 

Tait  morcela  qae  poeis  1*  amarga. 

Gavaudab  LF.  Vieux  : mes. 

Acquiert  moreaux  teU  que  puis  (cela)  lui  causr 
antertume. 

caT.  Esr.  Lograr.  tort.  Lucrar.  it.  Lucrarc. 

3.  Ll’crier,  adj.,  riche,  opulent,  puis- 
sant. 


LOM  93 

Mas  lai  on  sap  baro  qae  es  Locaiaas, 
Qae  a .mx.  castels  ni  entiers. 

Roman  de  Gérard  de Rossillon,  fol.  ai. 
Mais  li  ou  U sait  baron  qui  est  ricAc^  qui  a qua- 
tre et  cinq  ebiteaux  entiers. 

ABC.  CAT.  Logrtr.  xsr.  Logrcro. 

LOIRE,  s,  m.,  leurre,  appât, 

Can  lo  veira  apropebar, 

Lo  LotaE  den  hom  lai  gitar; 

Pero  Iota  hora  H sovenba 
Qq*  el  i.oias  per  la  corda  tenba. 

Decdes  de  PiADca,  Auz.  cass. 
Quand  on  le  verra  approcher,  le  leuive  on  doit 
là  jeter}  pourtant  qu’à  toute  heure  oa  se  souvieonv 
qu’on  tienne  lo  leurre  par  la  cordc. 
âBc.  PE.  Et  fist  tomolemenl  ès  naet 

D’oatoirs , de  faacons  et  de  graea  • 

Et  les  tist  sa  toirre  venir. 

Roman  de  la  Rose,  v.  ao35i. 

On  trouve,  en  arc.  Loyra, 

a.  Loirar,  V.,  leurrer,  attirer  au  leurre. 
Pig.  Ms  domn’  es  tan  belF  e oortes’  e pros 
Qae  m fai  T.oiaAE  plus  qae  falcos  lanier. 
G.  Raibolj  o’Apt  : Quant  aug. 

Ma  dame  est  si  belle  et  courluise  el  méritante 
■{u’elle  me  fait  leurrer  plu»  que  faucon  lanier. 

ABC.  cat.  Lojrrar. 

3.  Aloikar,  V.,  leurrer,  allécher,  atlircr. 
Aloceab  coma  fslco 
Et  adobar.  ^ 

Deudes  de  PaADEs  . Aus.  cass. 
Leurrer  et  arranger  comme  faucon. 

Fig.  Per  lo  pcccador  aloykae. 

Brev.  d*amor,  fol.  i3o. 

Pour  leurrer  ïe  pécheur. 

Part.  pas.  CaD  lo  faix  es  fort  be  aiaieatz, 

E ben  maniers  e bco  priraix. 

Deudes  de  Pbades,  Aus.  cass. 
Quand  le  faucon  est  fort  bien  leurré,  el  bien  ma- 
niable et  bien  privé. 

ABC.  CAT.  Alt^ar. 

LOM , lOMP , s.  m.,  lat.  lumbuj,  lonibe , 
rein,  longe,  filet. 

Âls  ronbos  et  als  loms. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  95. 

Aux  rognons  et  aux  rems. 

Vostre  EOMOE  itcinl. 

^ Trad.  de  Bède,  foi-  40. 

Vo*  rrinjt  ceints. 
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Dietis  comaadet  ad  aqaelU  qoe  ^acriilariaii 
r anhell  pascal  que  senchesson  be  lurs  loms. 

y.  ti  y*rt.,  fül.  97. 

Dieu  commanda  â ceux  qui  sacrifieraient  l'agneau 
l>.tscal  qu'iU  cei^nitscal  liien  leur»  rtins. 

Son  porc...  vendre  Tara;  deu  vendre  los 
i.uMrs  als  senbors.  1 

Vont,  de  Tarrnuhe,  de  12^.^. 

S«ia  porc...  il  fora  ycntlre  ; il  doit  vendre  le*, 
au»  «eipoeurv. 

CAT.  /Jom,  tsr.  Lomo.  vort.  jt.  Lombo. 

l.OMBRIC,  LiMBiut,  s.m.,  lat.  i.um- 
BBicttj,  lombric,  sorte  de  ver. 

Qnan  T arma  siée  lai  los  camis  eairetc , 

K M cors  es  saî  viauda  dcis  lombricx. 

P. C.AaniXAL  : D’un  lirventev  far. 

<>uand  rùmc  «uit  là  lea  chemin»  étroit»,  et  It- 
«orps  est  ici  b pâture  des  ven. 

Lombrix  de  terra  qui  so  esca  a pescar  ab 
lianis. 

Elue,  de  tas  ^ropr.,  fol.  26a. 
fVrr  de  terre  qui  sont  amorce  à pêçher  a»cc  ha- 
meçon». 

— Ver  trintcslin. 

Verm»...  nlcus  ao  en  bestiasenm  lumbrix 
Auci  LVMHRicft  et  vernis  d'anrelhas. 

Etuc»  tle  lat  pnipr.,  fol.  sfis  et  200. 

Vers. ..  aucuns  sont  dans  les  animaux  comme  Ie< 
lombrus. 

Détruit  lombrics  et  vers  d’oreilles. 
t.\p.  Lombric,  port.  Lombriga.  it.  Lombrico 
’i.  Lombkc,  s,  m.,  lombox,  sorte  de  vei 
soie. 

Lomiiex  e.s  verm  naTsbenl  el»  ramsde  cipres, 
«le  fraisbe...,  e minîstra  .seda  per  sa  egestio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2^1. 
Lvmbe.r  est  ver  naissant  aux  hranchesde  cyprès, 
de  frêne... , rt  il  fournit  soie  par  son  évacuation. 

I.ONA,  I.igune,  m.trc,  flaque. 

l'na  granda  i.nirs  o \taob  d’ayga  donsa  c 
salada. 

Kn  la  terra  esvticha  qoe  sera  entre  1»»  senhals 
e la  LONA  O r eslanb  o T aiga. 

Tntd.  du  Tr.  de  V/Irpemlape,  D'  part.,  cb.  3o. 
l'ne  grande  lagune  ou  étang  d’eau  douce  ou  salée. 
Kn  b terre  sèche  qui  sera  entre  1rs  signaux  et  b 
mare  ou  l’élanK  on  l'«*au. 

I.ONIi , i.ojic,  i.oixc,  mil.,  lal.  i.oBC«f, 
lony , ilrsijîiianl  l’élcndue. 


LON 

La  pccairls  s' «.tant  aitant  i.obua  cam  lun 

y.  *(ic  s,  iffrtiir/einr. 

La  pécheresse  s’étend  autant  longue  qu’elle  fut- 
Substantiv.  Aitan  a de  1.021c  coma  de  lare. 

Liv.  de  Sj'drac  , fol.  ^5. 

Autant  a de  long  comme  de  large. 

Adv.  comp.  Vi  per  on  gran  paviment 

Di  LOtre  en  i.on<;  la  grau  serpent, 
.flomu/i  «/e </e  C*ornouni//ea- 
Vil  sur  un  grand  pavé  de  long  en  long  le  grand 
serpent. 

— Désignant  la  durée. 

Lanqnan  li  jorn  »on  lonc  en  mai 

G.  Rudel  : laanquan. 
Lorsque  le»  jours  sont  longs  en  mai. 

Aissi  Unira  ma  cbanso, 

F.  no  vnelb  pus  lunoa  sia. 

Berenger  DE  P.VLA40I.  : S*  icu  sabi’aser. 
Ici  finira  ma  chansou,  et  je  oc  veux  pas  quelle 
soit  plus  longue. 

Adv.  comp,  I.0NOA  BAto  ai  estai  vas  amor 

Hiimils  e francs,  et  ai  fait  son  coman. 

Cadenet  : 1/OOga  saxo. 

Longtemps  j’ai  été  envers  amour  humble  et 
franc,  et  j’ai  fait  son  commandement  - 

— Difft;ré. 

Longua  paraula  d*  aniar 
Es  grans  enneitx,  e par  enjan». 

B.  DE  Ventadoi  B : Ouant  Rrl»a. 
Longue  parole  d’aimer  est  grand  ennui , et  |»arail 
iiomperie. 

ïeu  no  *n  trob  ges  doa»  en  mil 
Ses  falsa  paranla  loigna. 

A.  D.vniei.  : f^ancan  sou  passai. 

Je  n’en  trouve  deux  en  mille  sans  fausse  pa- 
' rôle  différée. 

Prèp,  L’antr’ier  lonc  on  hosrfolhoe. 

Cadenct  ou  Tuibaed  or.  Blieon  ; 1/  aulr'  ier. 
L’autre  jour  le  long  d’un  bois  feuillu. 

Si  ans  si  présenta 
Qu’iU  denh  i.okc  sc  aasîre. 

P.  RociEn.»  : Tan  iK>  plou. 

Si  un  se  présente  qu’vlle  daigne  à côté  de  soi  faire 
asseoir. 

Prèp.  comp.  Dr.  ixiNr  celui  qui  plos  li  plaî. 

T.  DI  Pr-fRoi.»  ET  nr.  Gaicilm  ; Gaucelm. 

A (ôté  de  celui  qui  plus  lui  pUit. 

Jaufre,  com  ben  ensegohatr., 

Vai  t>E  1.0NC  RrnneTen  seaer, 

Jloman  de  Jau/rc,  loi.  Hîjl. 
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Jaufre,  comme  bien  apprii , va  auptia  i/f  Drune- 
seat  t’as50uir. 

Aitc.  cjiT.  I.ionch.  ARC.  ïsp.  Luengo.  port. 

Longo.  iT.  lAmgo. 

Ctmpar. 

D’  DU  sirrentes  no  ru  qaal  far  loztgor  gauda 
Bertrand  de  Born  : D'  un  airveiitt*s. 
D'ud  sirrenle  il  ae  me  (aut  pa«  faire  plu»  long 
delai. 

S 

AimI  vai  lo  veradefioeOf 
Et  ieu  no'l  parte  far  lonjor. 

Pierre  d’Aevergne  : BcUia  m’c<  la. 
Ici  va  le  ven  iîuiisaulf  et  je  ne  le  put»  faire  plut 
long. 

1.  SoBftELOifc,  très  long. 

Jorns  anmRu.OBc». 

Elue,  dt  las  propr.,  fol.  109. 
Jours  très  longs. 

3.  Long,  loihg,  lonh,  luenu,: 

LUKH,  ado. y loin. 

No  m aai  qaora  mai»  la  veyrat, 

Qaar  tan  »on  noatra»  terra»  ia>NH.  | 

G.  Rl'Del  : l^Dcpiao  U jorn. 

Je  ne  sais  quand  plus  je  b verrai , car  tant  sont 
MH  terre»  loin. 

Gag  etaer  loibg  en  Eapanha . 

Fréon  entre  SaraEj». 

FoLQrET  DE  Marseille  : Ja  non  volera. 

Je  crois  être /o<>i  en  Eapagne  , bien  avant  |urmi 
le%  Sarrasins. 

Lcerh  e»  lo  castelbs  e b tors 
Ont  elba  jay  e son  marltz. 

G.  Rudel  : Pro  ai. 

Lotn  est  le  cbâtaau  et  b tour  où  elle  gU  et  son 
BU  ri. 

D*  tqnest*  amor  soD  long  furaduta. 

A.  Daniel  : I^anquan  vei. 

Je  suis  éconduit  loin  de  cet  amour. 

Loc.  Adc  tao  non  amey  i.oinh  ni  prop. 

Arnaud  de  Marceil  : Duna  sel. 
Oocques  tant  je  n'aimai  loin  ni  près. 

Mielbor  ni  genaor  non  aai 
Ves  nulha  part  » ni  près  ni  lonh. 

G.  Rudel  : Lanquan  li  jorn. 
Ucilleure  ni  pHis  belle  je  ne  sais  vers  nulle  part , 
ni  près  ni  loin. 

Ado.  comp. 

M*  es  belha  dons  chans  d'aQzelba  de  rx)MH. 

G.  Rudkl  : Lanquan  li  jurn. 
doux  chant  d’oiseaux  m'est  beau  (fe  loin. 


LOiN  ç)ü 

Près  e valor  vezeni  pane  en  i.uenr  enaniii. 

G.  Fvbre  de  Marronne  : On  mais  tey. 
Mérite  et  valeur  nous  vorons  peu  sas-ancer  un 
loin. 

Prrp,  eomp.  Menet  lo  ab  si  foras  lonh  del  cas- 
tel. 

y.  de  G.  de  Cahestaing . 

Le  mena  avec  soi  dehors  loin  du  châttsau. 

Las  serisias  vi  loino  de  se. 

T.  de  b.  de  Vfntadour  et  de  Pevrol.x  : Peind-. 
Les  cerises  vil  loin  do  soi. 

Fig.  Lo  cor  de  lor  es  long  de  roi. 

Dwinne  des  f'audot*. 

Le  cœur  d’eux  est  loin  de  moi. 

CAT.  Lîunjr.  ANC.  Esp.  Lueut.  port.  Longe,  it. 
Lnngi. 

Loicga,  s.f.,  longue,  délai. 

Ado.  comp. 

Be  sabou  qu’A  i.a  i.onga  no  i poiran  pas  diirar. 

Guillaume  de  Tudela. 

Ils  savent  bien  qu’d  la  longue  ils  n’v  pourront  lAs-i 
durer.  • 

ESP.  Luenga. 

5.  LoaCl'EZA  , LOKCUESSA  , LOHCF.SA  , 

A.  f.,  longueur. 

I.a  largneza,  la  luhgocia,  l'aatcaa  e la 
pregundeza. 

Trad.  de  VEp.  de  S.  Paul  aux  Ephésiens. 
laa  largeur,  b longueur,  b iiauleuret  b profon- 
deur. 

Mesurée  la  i.onguessa  de  .1.  peyra  entro 
r autra. 

Philomena  , fol.  aa. 

Mesura  b longueur  A'uoe  pierre  jusqu’à  l’autre. 
Li  LONGEsA  de  la  terra  non  part  pas  aqiiels 
que  cbariiaE  ajostet. 

Trad.  de  Bide,  fol.  20. 

Li  longueur  de  b terre  ne  sc|>are  pas  ceux  que 
charité  réunit. 

ANC.  PR.  Les  bons  usages...  se  rrfroidisseot  ]>ar 
longuette  de  temps. 

iVof.  des  iifss.  de  lu  bihl.  dite  de  Bourgogne,  p.  10. 
ANC.  CAT.  ANC.  asp.  I.ongucza.  it.  LungHezza . 

6.  Lonceitz,  LoncEts,  ndv.  de  com/jtir., 
plus  longuement,  plus  longtemps. 

Tôt  atressi  cum  Diiransn 
Pert  eo  toar  major 
Sou  nom,  que  lunoeis  non  cor. 

Hichahd  Dr.  DARBEtir.uE  : Lo  nous  mt-». 
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Tout  ainsi  comme  U Durance  perd  en  laule  mer 
son  nom  , vu  qu’elle  ne  court  pat  plus  longtemps. 

Si  H mala  longkiti  lî  dara  , 

Paoc  vinra. 

P.  Rogiera  : Al  pareissen.  /'«r. 

Si  le  mal  plus  longuement  lui  dure  , U vivra  peu. 

7.  Lorg\s,  LortouAS,  lonjas,  adv.,  long- 
temps. 

Las!  ges  longas  non  pose  sofrir  V afan. 

H\tMO!(n  DE  Salas  : Si  m fut. 

Hclas  î longtemps  je  ne  peux  point  souffrir  la 
peine* 

Adv.  comp.  A loitjas  n’ay  «oferl  lo  fay*. 

JoRSAN  DE  <^oroLE5  î Non  ctlarai. 
Dès  longtemps  j’en  ai  supporté  le  faix. 

8.  LoRCAMRN  , L0WCUAME5,  LON1AMEN  , 

adv.,  longuement,  longtemps. 

Aiasi  cora  bom  lomguamer 
Non  pot  YÎore  ms  vianda. 

B.  ZoRGt  : Atressi.  I 

Ainsi  comme  on  ne  \h:uI  vivre  longtemps  sans 
nourriture. 

S*  ieu  n*ai  LoifJAMEN 

Gran  ben  dîg,  no  in  desplatx. 

Arnai  d de  Marieil  : Ja  uon  er. 

Si  j’en  ai  longtemps  dit  grand  Lien,  il  ne  me 
déplaît  pas. 

Adv.  comp.  La  carta  *1  porto  .vu.  Jozieo, 

Ds  LOHOAMi!!  bon  amie  sien. 
Trad.  de  tÊoang.  de  îiicoiUme. 

1..3  cbarle  lui  portent  sept  Juifs,  de  longtemps  ses 
lions  amis. 

ANC.  CAT.  Uongament.  anc.  esp.  Laengamentt. 
poET.  Longatnente.  it.  Lungatnente. 

g.  SoBBELOWOAMENT,  ado.,  Irès  longue- 
ment. 

\ia  aOBElLONGAMENT. 

Elue,  de  Ins  propr.,  fol.  a3l. 
Vil  très  longuement. 

10.  Lowgitut  , ,r.  / , lat,  lokcitüdo, 
longueur. 

fig.  Per  LOUGITOT...  d’estodi. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  a. 

Par  longueur...  d’étude. 

CAT.  Longitut.  EVP.  Longitud.  port.  Longitude. 
tT.  Longitudine. 

11.  LolfGiifc , adj.f  lat.  lOifCtNQtui^ , 
éloigné,  distant,  lointain. 


LON 

El  loc  de  1e  secdo,  aobre  peyra  , en  las 
feninas,  es  lonoihc  del  loc  delà  peyr*. 

Pig.  Aqnesta  operacio  es  pas  sâWa  e pos  x.on- 
GiHQVA  de  flax  de  sanc. 

Trad.  (TAlbucasis  , fol.  3i  et  33 . 

I..C  lieu  de  U section,  sur  la  pierre,  dans  lev 
femmes , est  distant  du  lieu  de  la  pierre. 

Cette  operation  est  plu»  sûre  et  plu»  distante  de 
ItuK  de  »ang. 

E*p.  Longineno.  port.  it.  Longinquo. 

la.  Losgansa,  .t.  /.,  retard  , prolonga- 
tion, ajournement. 

Ab  bran  respoa  et  ab  tOiiGAiiaA. 

Aimeri  de  Peovilain  : S' ieu  fut. 

Avec  dure  réponse  et  avec  ajournement. 

13.  LoWHDAK,  LUÎfBDAW  , LOIHDAN  , adj\, 

lointain , éloigné. 

Voyez  Mubatoei,  Diss.  33. 

Jâ  negos  non  er  tan  plasentîers , 

...  Ni  lonbdas  ni  vetb. 

Que  ja  aia  de  uioa  afan  dévia. 

Ainaud  DE  Marveil  : Anc  vas  amors. 
Jamais  nul  ne  sera  si  agréable...  ni  éloigné  ni  voi- 
sin , que  jamais  il  soit  médisant  de  mes  affaires. 

Una  non  aai  loindana  ni  veaiaa  , 

Si  vol  amar,  vas  vos  no  si’  acllna. 

La  comtesse  de  Die  : A chanlar  m*  er. 

Je  n’en  sais  pas  une  éloignée  ni  voisine , si  elle 
veut  aimer,  qui  envers  voua  ne  soit  soumise. 

Fin*  amors  joub  e lis 
Dos  cors  de  LOMSDaM  pais. 

Petrols  : Quoras  qfne. 

Amour  pur  .rapproche  et  unit  deux  emurs  de 
lointain  pays* 

— Adverbial.  Longuement. 

Si  *1  mais  LOiHoasrs  li  dora , 

Pane  viora. 

P.  Rooiers  : Al  pareiasen. 

Si  le  mal  longuement  lui  dure,  peu  il  vivra. 

XT.  Lontano. 

14.  LONGAE,  LOIIfGIfAR,  LOlfSAR  , LtlSK- 

HAE,  LuirBAB,.v.,  élolgner,  renvoyer, 
écarter,  reculer,  s'éloigner. 

Assats  par 

Qae  LOIBOBAR 

Me  vole  de  sa  reio. 

V.  de  Pierre  f^idai. 

M parait  atsot  qu’elle  voulut  m'élmgneràe  ton  pay^. 
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Partie  lo  de  si  e '1  loimit  , e no  *1  vesti  ni 
r armet. 

f',  de  Pejrols. 

Le  sépara  de  soi  cl  le  reni^ojra,  et  ne  le  rétit  ni 
l’ariM. 

Que  joi  mi  rends  « 

E m LOBirn  sospirs  e plors. 

OviLLAVIfl  DK  Cabutaino  : Lo  dous. 
Qu’elle  me  rende  joie,  et  ècnrte  de  moi  soupiri  et 
pleurs. 

S'era  reys  d‘EngUterr’  o de  Fransa, 
LojrnaaA  m'en  per  far  tou  sos  comans. 

If  AMBAUD  DE  VaqukiIias  : Ers  m requior. 
Si  j’étais  roi  d’Angleterre  ou  de  France  , je  m’en 
etoignemis  pour  faire  tous  ses  commandements. 

A doas  legas  LOnaiT  d’ aqni, 

R.  Vidal  de  Bezacdl'N  : Unas  noras. 

A deux  lieoes  il  s'éloigna  de  là . 

— Séparer. 

Tro  laazengiers  crois  e savais 
Nos  LOROERA»  ab  lors  fais  brais. 

Raubald  d’Orarge  : Entre  gel. 
Jusqu’à  ce  que  médisants  méchants  et  Uches 
noos  séparèrent  avec  leurs  faux  cris. 

Part.  prés.  L*  esperitz 

Ef  de  lieis  privais  et  aixilx, 

Sitôt  lo  cors  s'  en  es  lorbars. 

B.  DS  Vertadocb  : Pel  dois. 
L’esprit  est  d’elle  familier  et  accueilli , quoique  le 
corps  t’en  ast  éloignant. 

Fig.  Qoes*an*  adetLoiHBAR 
Per  mielbs  aalbîr  enan. 

B.  DE  VcRTADOtiB  ! Poi  mi  prcUti. 

0»  ’U  s’en  aille  incontinent  reculant  pour  mieux 
UBter  en  avaot. 

Part,  pas,  Jîg.  Ane  no  foy  tan  lürhat  d^amor. 

G.  Rl'DEL  : Belli  m’es. 
Oocques  je  ne  fus  si  éloigné  d’amour. 

Annet  en  pellerioatge  en  lurbada  terra. 

Trad.duy.^Test.,  S.  Ll’C,  cb.  i5. 
Alla  en  pèlerinage  en  terre  éloignée. 

ARC.  iT.  Si  forte  esso  longiastdo. 

Gvittors  d’Abezzo  , Lett.  3o. 

ABC.  CAT.  Zjinjar. 

1 S.  A.LÛIfCAM£7rT , ALONHAMENT  , S.m., 

éloignement. 

Per  gran  alorbamert  de)  aolelb. 

Elue,  de  las  propr.y  fol.  |3.^. 

Par  grand  éloignement  du  soleil. 

— Retard,  prolongation , délai. 

111. 
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Ko  breu  d’ora  y ven  aloroamkrs. 

H.  BavRET  : Cuendas  ratos. 

En  peu  de  temps  y vient  retard. 
îies  pins  d*  ALOROAMBR. 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  a bis. 
San«  plus  de  retanl. 

Qneron  indocias,  so  es  respech  c alorua» 

MBR. 

Tnid,  du  Code  de  Justinien,  fol.  i^. 
Demandent  renvois,  c’esl-à-diro  répit  et  prolon- 
gation. 

ARC  Esr.  .Hongatniento.  port.  Alongantento. 
iT.  Allungamento. 

16.  Alohcui,.*.  délai,  prolongation. 

Paobres  dea  atrobar  perdo 
Et  ALORGui»  cant  falh  proinessio. 

B.  Cariorel  DE  Mabsxille,  Coldas  triadas. 
I/c  pauvre  doit  trouver  excuse  et  délai,  quaod 
promesse  manque. 

Alorquis  de  ,iin.  mea  non  sia  antreiatx. 

Coût.  d'Alais.  Arch.du  Roy.,  K,  714. 
Qu’un  délai  do  quatre  mois  ne  soit  pas  octroyé. 

17.  Aloncuier  , S,  /n.,  retard,  retar- 
dement, délai , prolongation. 

Dama,  dits  En  Lucatx,  no  fasaaro  alorooibb  . 

Gvillalme  deTudela. 

Dame,  dit  le  seigneur  Lucas  , ne  faûons  point  re- 
tardement. 

No  qoieyras  alobgüier  uidefinida  de  jorn. 
No  Inr  permet  ALONGriER  entro  a dema. 

y . et  y tri.,  fol,  68  et  71. 

Ne  requiers  prolongation  ni  assignation  de  jour. 
Ne  leur  permet  delai  jusefu’à  demain. 

18.  ÀLLOIfGAlfSA  , A£.015GIf AlfSA  , S,f,^ 

prolongation,  délai,  allongement. 

Val  mais  us  cartes  nos. 

Quant  ocs  non  trob*  aboodanaa  , 

Que  s’om  ditz  per  ali.orgarba  : 

Si  farai. 

Azemab  le  Nota  :Era  m do». 
Mieux  vaut  un  non  courtois,  quand  oui  n’y  trouve 
sufBsance  , que  si  on  dit  pour  delai  : Si  ferai. 

Un  manuscrit  porte  ai.oingnarsa. 

ARC.  Ksp.  Alonganta. 

19.  AXOWOAR,  ALOWGUAR  , ALONJAR  , 

ALUHHAK  , V. , allonger,  prolonger. 
— Désignant  l’étendue. 

Régnas  breos  qu*  om  non  pue.se*  alorguar. 

BeRTBARd  de  BüBR  e leu  m’escondi^-. 
Rênes  courtes  qu’on  ne  puisse  allonger. 

1 3 
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Lai  régna»  *lo«od»t  al  MO  banian  deiUier. 

Aomiin  dr  Fitrabras,  v.  170. 

Lc4  rêaei  allongen  k soa  devlrier  bauçaiit. 
S'aloujai*  c s*abrevi«n  cam  U mascolin. 

Gramm.  prot^tnç. 
S'allongent  et  s'abrègent  comme  le*  maKulini. 


— Désignant  la  durée. 

Ab  deniers  delsmorlj.  AiÆ«r.»  al  rei  sa  gnerra 
Le  DAEPHia  D'AnvESesE  : Vergoigna. 
Avec  denier*  t\e*  morts  U prolonge  nu  roi  sa  guerre. 
Àiaoncoir  causas,  e fan  far  gratis  dainp- 


natges. 

® F.  et  Fert.,  fol.  i5. 

Prolongent  l«*  causes , et  foot  faire  grands  dom- 
mages. 


— Retarder,  différer. 

Mas  ai  m^ALonooaa  de  morir. 

Ma  vida  for*  el  sieo  aerrir. 

P.  Raimoho  de  Toütot'SF.  : Enquera. 
Hais  si  elle  me  retardait  de  mourir,  ma  vie  sérail 
au  sien  servir. 

Part.  pas.  Mandet  qoe  la  aagraaaio  foi  aloh- 
OADA  entro  lendcroa  mati. 

PHn.OMCl«A. 

Ordonna  que  la  consécration  fût  digérée  jusqu’au 
lendemain  matin. 


L'alonga  sol  meig  an, 

E fa  carta  novela. 

G.  RiQtJicR  : Si  m fos. 

Le  digère  seulement  d’undemi-au  , et  fait  titre 
nouveau. 


— Éloigner. 

Si  nos  de  laa  leodaa  no  *ls  podein  ALoicBAa. 

GvILLAVME  PE  TtDELA. 

Si  nous  ne  les  \Kmvon*  éloigner  Aoi  tentes. 

AUC.  CAT.  AWC.  EST.  PORT.  ÀloTtgUr.  IT.  Allutt- 
gare. 


20.  DRSLOIfCAR,  DESLOIfllAlt,  DESLOIf JAR  , 
DESLUERHAR,  DESLUNUAR,  V.,  cloigncr, 
écarter. 

Plos  qae  serps  de  sicoinor 
M'en  DESEORC. 

GtiLLAtMi  PB  Caiestaing  : Ar  veiqu’em. 
Je  m'eu  éloigne  plus  que  serpent  de  sjrcomore. 
Per  descaaaar  e per  naaLoniiAa  lo  diable. 

F.  et  Fert.s  fol.  70. 

Pour  chasser  ci  pour  éloigner  le  diable. 

En  U soa  deaaieaora , 
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Mi  part  de  si  , e m DiSLuaiiBA. 

Gvillacme  DE  Saint-Didier  : bel  m’es. 
Daus  ton  mauvais  procédé , elle  me  té{iare  de  mu, 
et  m'éloigne. 

Nos  pot  sebrar  ni  dcslunbar  de  vos. 

P.  Raimond  DE Toulovse  : Tos  temps  aug. 

Ne  se  |ieut  séparer  ni  eVoij^nrr  de  vous. 

Fig.  De  tota  joia  ra  dislohja 
Ma  dona. 

PavaoLS  : Manu  gens. 

De  tout  plaisir  ma  dame  mVeartr. 

21.  EsLOICNAR,  ESLCEinCNAR,  FSIX>NHAR, 

V.,  éloigner,  éviter. 

Fig.  KsLctciioiiA  de  tnrmen 
Los  las. 

B.  ZoRGi  : On  bom  plu>. 
Eloigne  de  tourment  les  malbeureux. 

Donex  per  qae  s'en  vai  negus  tarraci 
Ni  asLOHHAR  d*  aqoelb  senhor  servir? 

Elias  de  Barjols  : Qui  saubcs. 

Doue  pourquoi  nul  s’eu  va  tardant  et  évitant  de 
servir  ce  seigneur? 

Qae  d’ afan 

Lo  poosca  anar  esloiomah. 

B.  Zoaoi  : Sitôt. 

Que  de  peine  je  puiaae  aller  Yéloignant. 
kJtc.  CAT.  Elongar, 

32.  Peblohoaher,  peolorcambnt  , s. 
m.,  prolongation , délai. 

Dilacio...  vol  dii'e  piRLONGAMaB. 

F.  et  Fert..  fo\.  I3. 
Dilatation...  veut  dire  prolongation. 

Seoes  raoLOSGASsaHT , devoo  enqoerir  e 
cercar  lo  tort.' 

Coût,  de  Tarmube,  de  128^. 

Sans  délai,  ils  doivent  enquérir  et  rbereber  le  toit. 
AHC.  CAT.  Pralongament.  rsp.  Proiongamienta . 
PORT.  Prolongamento.  it.  Prolungamento. 

23.  Peolorcacio,  ï.  y.,  prolongation, 
allongement. 

Abrevi.ment  rt  pnoLORGAClo. 

Elut,  de  Itis  propr.,  fol.  ixG. 
Abrégemenl  et  prolongation. 

CAT.  Prolongaàô.  eap.  Protongacion,  port. 
Proiongaeào,  it.  Prohngaxione , proittn- 
I gaxioae. 
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>4.  PiBLonuANSA  y S.  f , retard  , pro- 
lougation. 

Qo«  om  la  reda  m»  tota  ?iRLOtirjAiitA. 

Traité  de  laPénitenett  en  prou.»  fol.  69. 
Qu’od  U rende  unt  aucun  retard. 

2$.  PlBLOIfGAR,  PK&LOlfJAR,  PROLON- 
GüAi,  V,,  lat.  pROLoifGARe^  proton- 
ger,  différer,  retarder. 

Peatoitoa  de  jorn  en  joro  d*enanaar  m ria. 

Liv.  deSjrdraCt  fol.  ia8. 
Diffère  de  jour  en  jour  d'arancer  aoo  chemiu. 
Nod  piau>icocia  ton  do  als  frachnroa. 

y.  et  yen.,  fol.  81. 

Que  tu  ne  diffères  pa»  Ion  don  aux  indigenU. 
Part,  pas.  Per  ao  car  lu  coaaelb  era  paOLon* 

OÜAT. 

7^/.  de  1438.  üist.  de  Pf(mes,  t.  III,  pr.,  p.  336. 
Parce  que  le  conaeil  était  prolongé. 

Eiperansa  piatoiraADA. 

TVtui.  de  Bide,  fol.  58- 
Kipérance  prolongée. 

aac.  CAT.  Periongar.zkT. noxi.  Prolongar.UT. 
pOâT.  PeHongar,  prolongtir.  it.  Prolungara. 

LOQUSTA,  s.  f, , lat.  locusta,  lan- 
gouste , sorte  de  sauterelle. 

Ero  fana  Sarraxia  qoe  aenblaeo  Loquaraa 
•obre  terra. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  ii5. 
Elateat  ai  nombreux  les  Samiina  qu*Üs  reaaem- 
blaicnt  i sauterelles  sur  terre, 
aie.  ra.  Jeo  meaneroi  demain  locustes  en  tea 
eolréea. 

Trad.  de  la  Bible,  Exode,  c.  10. 
roxT.  IT.  Locusta. 

3.  LaROOSTA,  LElfGOSTA  , LIIfOOSTA  , S, 

/.langouste,  sorte  d’écrevisse. 

Semlant  a la  axhcosta  de  la  mar, 

Let.de  Preste  Jean  à Frédéric,  fol.  10. 
Beuemblaul  à la  langouste  de  la  mer. 

“7  Sorte  de  sauterelle. 

Si  aa  mena  peacar  al  lac , 

Greu  metretx  tJtiiGOrrA  en  cUvel. 

Le  DAcrata  D'AovEBGin  : Puois  sai. 

S'il  root  mène  pécher  au  lac,  dtAftcilemeut  vous 
■ettrea  langouste  en  hameçon. 

LAW«o«TAa  qae  manjaran  laa  berbas  e ’la 
«rbrea. 

Utit.  rtbr.  de  la  Bible,  foi.  36. 
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Langoustes  qui  mangerout  les  herbes  et  les  arbres. 
Caaegro  tantia  lauoostai. 

jibr.  de  CÂ.  et  du  fi.-T.,  fol.  9. 
Tombèrent  si  nombreuses  langoustes. 

LiaooaTAs  e roaiib 
Qae  tomavan  los  blala. 

y.  de  S.  Honorât. 

Langoustes  et  rouille  qui  détruisaient  les  birs. 
AHc.  ra.  Et  laoHstes  tt  miel  aaovage. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  44^' 
ANC.  CAT.  iMgosta,  îlongosta.  cat.  mod.  Lia- 
gosta.  asp.  Langosta.  poar.  Lagosta. 

I-OQUCIO,  LocuTio,  s.  f.,  lat.  locutio, 
langage,  parole,  élocution. 

EU  parlo  per  logocto  menlal. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  11. 

Ils  parlent  par  langage  mental. 

— Locution,  expression. 

En  anira  maniera  appar  fada  la  locvtios. 

Leys  d’amorst  fol.  33. 

En  autre  manière  parait  folle  1a  locution. 

CAT.  Locucià.  Esr.  Locucion.  port.  Locucào. 
IT.  Loeuzione. 

1.  Loquacio,  s./.,  langage,  parole, 
élocution. 

Boc...  e,  oeoesHria  a parler  et  loqcacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  43. 

La  bouche...  est  nécessaire  pour  parler  et  ( pour) 
Vélocution. 

3.  ClRCVXLOCUTXO , S.  f.,  Ut.  CIRCUM- 
LOCUTIO,  circonlocution. 

Vol  dire  ctRcuMLOctTTioa  circonstancia  de 
paraulas  qnaysb  aemblans  ad  aqoelaaqu'om 
cnien. 

XrÇ^'i  iPamors,  fol.  i33. 
Circonlocution  veut  dire  circonstauce  de  paroles 
quasi  lemblablea  A celles  qu’on  entend. 

CAT.  Circumlocueiô.  asp.  Ciremmlocucion.  vo^r. 
Circumfocucao.  xt.  CircoeilocuMsome. 

4.  Loqubla,  s*f,.  Ut.  LOQUKLA,  loquélo, 
parole,  langage. 

Liament...  Te  en  la  lengoa  e probibeys  lo- 

QOBLA . 

Trad.  d'Âlbucasis,  fol.  3a. 
Ligament...  vient  en  U langue  et  paralyse  la  parole. 

PORT.  IT.  l^quela. 
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5.  ELOgUEWTIA  , ELOQUENCIA,  S.  f.,  lat. 
f.loquentia,  éloquence. 

Per  nobla  iloqubncia. 

De  savieea  eï  de  KLOQuaaTiA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  et  t5. 

Par  noble  éloquence. 

De  ugesse  et  à’èiogtiem  e. 

CAT.  asp.  PORT.  Eioquencia.  n.  Eloquenzia. 

6.  Eloquensa,  éloquence. 

Era  be  parlant  e de  bona  iloquersa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  27. 
Klait  bien  parlant  et  de  bonne  éloquence. 

IT.  Eloquema. 

7.  Eloqueü  , adj,,  lat.  ELOQur.fi/ew,; 
éloquent. 

Aqaeat  papa  era  ben  rloqdf.ns. 

Grau  clerc  e ben  BLOQoan. 

Cat.  dels  apost.  de  Romo,  fol-  i"5. 

Ce  pape  était  bien  éloquent. 

Grand  clerc  et  bien  éloquent. 

CAT.  Eloquent,  bsp.  port.  it.  Eloquente. 

8.  Locica,  loica,  1.  f.,  lat.  locica, 
logique,  raisonnement. 

Voyez  Dekina,  t.  III,  p.  36. 

Graïuatica , locica  , relborica. 

Leys  (Tamors,  fol.  i3. 
(traronuire , rhétorique. 

Un  conaeiü  bi  a qaè  ea  bos  , 

E be  i a hom  sa  loica  salea. 

DEVDE.S  DE  PRADES  , /4us.  CaSS. 

Il  y a un  conseil  qui  est  bon,  et  on  y a bien  sa 
logique  sauve. 

CAT.  Bap.  port.  it.  Logiea. 

9.  Looiciair,  s.  m.,  logicien. 

K ‘1  lenf^a  de  logicxa. 

P.  Cabxhrai.  : Tan  son  valen- 
Kt  la  langue  de  logicien. 

IaÎ  LOCiciA  prendo  gendre  coma  plus  gene> 
ral  que  especia. 

Leys  d’amors,  fol.  i3g. 

bcs  logiciens  prennent  genre  comme  plus  géné* 
ral  qii’espècc. 

10.  Louical,  adj.,  logique,  conforme 
à la  logique. 

De  întencioti.ncicALA  camso  noms  et  verbi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i8. 
D'inlenlions  logiques  comme  sont  noms  et  verbes 
r.»r.  Logical,  it,  l.ogicalc. 


LOQ 

II.  Pbolec , 5.  m.,  lat.  fKOLhOomena,  n 
prolégomène,  prologue. 

Ayssi  comensa  lo  prolec  de  la  tersa  partida. 

Trad-  d’jétbucasis,  fol.  56. 

Ici  commence  le  prologue  de  la  troisième  part». 

CAT.  Proleg.  ^ 

lu.  Prologue,  prologre,  s,  m.,  Ui.  \ 
PROLOGUE,  prologue,  exorde. 

Aiso  es  lo  PROLOGUES  de  la  régla...  E tooi  ^ 
aytan  prologues  com  coiDensaoien  de  paraa- 
las. 

Trad.  de  la  règle  de  S-  Benoit,  fol.  t- 
Ceci  est  le  prologue  de  la  règle...  Et  prologue U'  % 

gniBc  autant  comme  commencement  de  paroles.  ^ 

Non  ausavan  far  prologue  ni  serrooa.  j 

E.  de  S.  Honorât.  ’ 

N’osaient  faire  exorde  ni  sermon.  ,, 

Lo  pROLOGEB  es  finitE, 

Comensa  lo  romans. 

Deldcs  de  Psades  , /ius.  casi. 

Le  prologue  est  6ni , le  roman  commence. 

ESP.  PORT.  IT.  Prologo.  ^ 

i3.  Cathalogue,  s.  m.,  lat.  cat.^logu#, 
catalogue,  liste. 

Cathalogue  dels  apostolia  de  Roma.  e 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  a. 
Cataloguent*  évêques  de  Rome. 

CAT.  Catalog.  ESP.  poET.  iT.  Cutalogo.  * 

i4*  Epilogus,  X.  ffi.,  lat.  epilogus,  ^ 
épilogue. 

Epilogus  es  nna  figora  qne,  en  brens  mota, 
compren  generalmen, récita  e replica  toi  aqoo  t 
de  qne  ha  parlât  e tractat  en  especîal. 

Leys  d'amors,  fol.  i^i- 
{.“épilogue  est  une  figure  qui , en  peu  de  mots, 
comprend  généralement,  rapporte  et  rappelle  tout 
cela  de  quoi  il  a parlé  et  traité  spécialement. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  EpHogO. 

l5.  llfTF.RLOCUTORI  , INTERLOQUTORI  , 

adj.  y interlocutoire. 

Sentensa  imteri.ocdtoria...  qne  non  diffi- 
neaca  la  materia. 

Fors  de  Beam,  p.  1073- 
Sentence  intei'locutoire.,.  qut  ne  définisse  pas  U 
matière. 

Subst.  Dona  ta!  inTERLOQUTOEiA. 

Tit.  de  1294.  Doat.  t.  XCVII,  fol.  ail. 
Donne  tel  interlocutoire. 
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nonar  iiiTSBX.OQirroHiA  ni  defioitiva. 

Ord.  des  ü.  de  Fr.,  t.  XVI,  p.  125. 
DooDcr  tnierlocutoire  el  dccUion. 

Cat.  Interioeutori.  asp.  port  it.  Interloeu- 
torio. 

16.  Emologuak,  amolocuab  , v.,  du 

Ut.  ^oMOLOGCAf,  homologuer. 

Confernia  et  exolocua. 

Til.  de  i3i8.  Doat,  t.  XLlt,  fol.  217. 
Coniinne  et  homologue. 

Aproo  et  confirmo  et  imox,ogo. 

TU.  de  j3ig.  Doat  , t.  CXXXII.  fol.  344. 
Approuvent  el  confirment  et  homologuent. 

Part.  pas.  Approbat,  ratifiât,  confennat  el 

AMOLOGUAT. 

Tu.  de  i3i8.  Doat,  I.  XLII,  fol.  218. 
Approuvé  , ratifié,  confirmé  et  homologué. 
PORT.  Homologuar. 

17.  SlLLOGISME,  S.  m.,  lat.  SYLLOCUHUJt, 

syllogisme. 

En  siLLOGUMES  e paralogismrs. 

hejrs  d’amort,  fol.  Ii3* 

Kn  syllogismes  et  paralogisme*. 

CAT,  Sillogisme.  esp.  Silogismo.  port.  Sillo- 
gismOfSyilogumo.  it.  SillogismOt  silogismo. 

18.  Pakalocisme,  t.  m.,  lat.  pabalo- 
cisMtu,  paralogisme. 

Ed  sillogumes  e pabalogismes. 

Leys  d'amors,  fo\.  1 13. 

En  syllogismes  et  paralogismes. 

CAT.  Paralogismo.  esp.  port.  it.  Paralogismo. 

l.OR,  LHOB,  LOB,  pron.  per  S.  m.  et  f. 

pl.,  lat.  itLOBum,  eux,  elles. 

«rg.  dir.  Mont  mi  tenon  a gran  booor 

Tota  selbs  coy  ien  n*ey  obedîtt, 
Qoaramonjoy  say  revertiu; 

Et  tans  en  lieys  e Dieu  e cbor. 

G.  Rodel  : Bellis  m’es  l'cstius. 
Moult  me  tiennent  en  grand  boaoeur  tous  ceux  à 
^ni  j'en  ai  obéi , car  k ma  joie  je  suit  retourné  ; et 
j’en  loue  elle  et  Dieu  et  eux. 

Elas  nos  feiran  tan  d'onor 
Qn*  ans  nos  pregnaran  qne  nos  lor. 

T.  DE  P.  D'AtVERONC  ET  DE  B.  DE  VEMTADOVIt  1 

Amies. 

Elles  nous  feront  tant  d'Iionnettr  qu'elles  nous 
prieront  avant  que  nous  elles. 


LOR 

AICC.  PR.  Li  rois  RIchart  qni  prés  leur  iére. 

G.  Guiabt,  l.  1 , p.  gj. 

Rt^g.  indir.  A eux , à elles,  leur. 
Destriers  ferrans  e bays 
Trameton  als  Mors  per  paor. 

Que  loroi^uelh  lor  andoblat. 

P.  Vidal  : A per  pauc. 

Destriers  gris  el  bais  ils  transmettent  aux  Mau- 
res par  peur,  vu  que  leur  orgueil  ils  ont  double  à 
eux. 

S'elbas  se  genson,  no  vos  tir; 

Abans  LUR  o devetx  graxir. 

Le  moine  de  Montacdon  : Autra  \etx. 

Si  elles  s’embellissent , qu’il  ne  vous  pciuc  ; avant 
vous  ledevex  agréer  à elles. 

ARC.  FR.  Andoot  ses  brais  lor  ait  à col  pendus. 
Roman  de  Gérard  de  Fienne,  Bearer  , p.  i3. 
Li  freres  /or  jurèrent  e lor  fei  /or  plevirent. 

Roman  de  Rou,  v.  8i3. 

— Pron.  pots.  m.  et  f.,  leur,  tl’eux , 
d'elles,  à eux,  à elles. 

Suj.  Ab  totas  mas  vey  clergufs  aiaaiar. 

Que  lois  lo  mons  ês  lurs. 

P.  Cardinal  : Dn  sirventes. 

De  tontes  mains  je  vois  les  clercs  éprouver,  vu 
que  tout  le  monde  est  leur. 

Tfason  prîio 
L*arquier  melbor 
Nosiri  e t.or. 

Gvillal’Me  de  Montagnacoct  ; Belb  m'es. 
Tirent  menu  les  arcliers  meilleurs  nôtres  el  leurs. 
Par  ben  que  sens  li  falba 
Qui  douas  joves  engalba 
Ab  las  viclbas,  que  an  prêta  ses  baralba, 

Qoar 

Lu  R companba  es  gaEanha. 

Alb.  Caille  ou  B.  Zorgi  : Aras  quan  plou. 

Il  parait  bien  que  sens  manque  à celui  qui  les 
jeunes  dames  égale  aut  vieilles  , qui  ont  prix  sans 
cunlcstation , car. . . leur  compagnie  est  profit. 

ANC.  FR.  Li  primier  colp  deit  estre  lor. 

Roman  de  Rou,  v.  i2g6o. 
Criants  qne  (ont  estoit  leur,  et  qn^Ils  vins- 
sent an  gain. 

Comines,  Uv.  I,  p.  327. 

ANC.  CAT.  La  1.DE  goU  CS  vas  abert. 

Trad,  des  Ps.  en  htng.  cal.»  pe.  5. 

ANC.  iT.  Li  padri  e le  madri  i iigliaoli,  quasi 
loro  non  fossaro,  üi  visilare  c di  &erviic 
srhifavano. 

Boccacuo,  Detttm.,  1,  pn>im. 
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Hèg.  dir.  C«r  Loa  Artas  demtodon  freTolmcn. 

Beutrakd  DK  Born  : Genl  fat  nostre. 
Car  lit  demaadcDt  frirolemeot  leur  kxWxi. 

Car  U MQ  e li  joc 
An  X.VR  temps  e i.ur  )oc. 

ARTiAt'D  DE  MàRt'EiL  : Haiot  es. 

Car  les  sens  et  1rs  jeux  ont  /eur  temps  et  /eurlicu. 
De  las  domnas,  qoe  nalara 
Es  qoe  LCR  cara  teo^on  gen. 

Le  moire  de  Mortacdon  : Âotra  vêts. 
Des  dames,  de  qui  la  nature  est  que  leur  face  elles 
licnneol  gentiment. 

Pois  lo  reys  e *1  coms  Richarta 
M*  an  perdooat  lors  mais  lalans. 

Bf.rtrard  de  Borr  : Ges  de  far. 
Puisque  le  roi  et  le  comte  Richard  m’ont  pardonné 
leurs  mauvaises  volontés. 

CAT.  Lur.  IT.  Loto. 

Substanùv,  Conqoistaa,  defenden  lo  lor. 

Paclet  de  Marseille  : L'  autr*  ier. 
Conquièrent , eo  défeodant  le  leur. 

Silh  qae  aocio  la  geo  per  aver  lo  ix>r. 

Liv.  de  SjrdraCt  fol.  68- 
Ceux  qui  tuent  U gent  pour  avoir  le  leur. 

Ai!  Seigner  Dieas,  coi  non  plats 
Morts  de  negan  peccador, 

Ads  per  aocirc  la  lor  , 

Sofrits,  TOSt  la  Tostra  en  pals. 

FoLijt'ET  DE  Marseille  : Si  cum  sel. 

Ab  ! Seigneur  Dieu , à qui  ne  plaît  mort  de  nul 
Itécheur,  mais  ( qui  ) pour  détruire  la  leur,  souf- 
frîtes, vous,  la  vôtre  en  paix. 

Ab  las  aotrois  yan  aprenden 
Eogieobs,  ab  qae  gardon  las  lor. 

Pierre  d’Acverore  : Belba  m’  es  la. 
Avec  celles  d’autrui  vont  apprenant  engins  , avec 
quoi  ils  gardent  les  leurs. 

AIVC.  rR.  Qoanl  isai  perdent  la  lor, 

Cument  qoerrex  altrol  euor? 

Roman  de  Rou,  v.  ta4^* 

ARC.  IT. 

FailHronoI  maggiori  mercatanli  dMtalia, 

E la  cagioue  fa  ch*  elLioo  aviea  mesao 
Il  hro  re  Adoardo. 

ViLLARi,  XII , 54. 

Aoc.  Tan  no  m*a  aabor 

Manjars  ni  heore  ni  dormir. 

Corn  a quant  aag  ertdar  : A lor  ! 

Bertrard  de  Borr  : Be  m play  lo. 
Tant  ne  m’a  saveur  manger  ni  boire  ni  dormir 
comme  a quand  j’entends  crier  ; A eux'. 


LOT 

LOSC,  adj.,  lat.  lusciu,  borgne,  louche. 

Enana  fos  orba  o losca  , 

Qa'iea  perdes  ma  yirgioilat! 

Trad.  d'un  Bvang.  apoer. 

Que  je  fusse  aveugle  ou  borgne,  avant  que  je 
perdÎMe  ma  virginité 

Fig.  Coîats  vos  qo’  iea  non  oonoaca  , 

D*amor,  si  *s  orba  o losca? 

Marcarrus  : Dirti  vcm. 

Croyet-vout  que  je  ne  connaisse  pas , touclunl 
amour,  s’il  est  aveugle  ou  borgne? 

CAT.  Llusco  ARC.  ESP.  ImSCO,  ESP.  MOO  BizCO. 
PORT.  Fesgo. 

LOT,  adj, J lent,  indolent,  lourd. 

Non  es  LOTE  ni  coartx. 

Raimord  de  la  Tour  : Ar  es  drcla. 

N'est  indolent  ni  lâche. 

N'osta,  vos  non  es  ges  lota  , 

Ben  o conosc  r1  montar. 

GmLLAV'ME  DE  LA  TofR  ' Unav  doas. 
Dame  hôtesse,  vous  o’éles  point  lourde,  bien  je  le 
connais  au  monter. 

Per  so  PapeUm  lenta  o lota. 

Lejrs  tTamors,  fol.  1 1 1. 

Pour  cela  nous  l’appeloos  lente  ou  lourde. 

a.  Lotameks,  adv.,  lourdement. 

Dito  qae  leotameos  o lotamers...  sono  las 
dit-has  letras. 

Lejs  d*amors,  fol.  111. 

Disent  que  lentement  ou  lourdement...  sonnent 
lesdiles  Ictlrcs. 

LOT,  s.  m.f  lat.  iMTum , limon,  boue, 
vase,  fange. 

Gel  qoe  cereba  Paar,  tant  lava 
Lo  lot  , e irasiorna  la  grava 
Tro  que  trneba  lo  Inxent  aar. 

L’r  TROtaADora  arortme  ; Seînor  vos  que. 
Celui  qui  cherche  l'or,  tant  lave  la  'imse  et  re- 
tourne le  sable  jusqu’à  ce  qu’il  trouve  l'or  luisant. 

Si  no  o fai , es  porc  que  se  foeilla 
Volootier  en  fane  e en  lot. 

Dcldes  de  Prades  , Poeme  sur  les  Vertus. 
S’il  ne  le  fait,  il  est  pure  qui  fouille  volontiers 
dans  ta  fange  et  dans  ta  boue. 

CAT.  Llot.  MP.  PORT.  Lodo  IT.  Loto. 

Lijtos,  adj.y  lat.  LUTOs/i/,  boueux, 
fangeux. 

Ploiâ...  Us  yiaa  fa  lutoras. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3y. 
La  pluie...  rend  les  chemins  boueux. 

CAT.  l.lotoi.  ESP.  PORT.  todoSO.  IT.  LoCOStX. 
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LUBRIC , adj. , lat.  lcikiciu,  glissant , 
lubrique,  lascif. 

Per  câiua  de  hoinidiuit  lubricas. 

Trad.  d’AlbucaiiSf  fol.  6. 

Par  cause  d’homiditci  glissantes. 
up.  PORT.  XT.  Lubrico» 

a.  Lcbucitat,  s,/.,  lubricité. 

Per  LUBBiciTAT...  pert  la  tatela. 

Fors  de  Béarn  t p.  1087. 

Par  lubricité...  il  perd  la  tutelle, 
up.  Luhricidad»  iT.  Lubrieitàt  lubricitsUe,  lu- 
bricitade. 

LUCHA,  LOCHA,  LOiTA,  s.f.,  lat.  ldcta, 
lutte,  résistance,  effort. 

TaI  m’ AV.lt  tornat , qo'  a i.ocha 
No  m defendria  d*on  luanc. 

GtKACD  DE  60aii1.lL  : Quan  la  kmna. 
Vous  m’aret  rendu  tel , qu’à  la  lutte  je  ne  me 
fendrais  pas  d'un  manebot. 

Fig.  Li  nais  en  son  cor  ana  oovella  lucba. 

F.  et  Fcrt.^fol.  71. 

Lui  naît  en  son  creur  une  nouvelle  lutte. 

En  mens  locx  val  mais  tarda  qne  cocha, 

Sol  contra  Dieo  no  s fasaa  la  locba. 

G.  Oli-vier  d’Arles  , CuOlas  triadas. 
En  maintes  cifTontlaoces  mieux  vaut  retard  que 
presse , seulemcot  que  contre  Dieu  ne  se  fasse  la  ré- 
sistance. 

Loc.  pro9.  Mas  res  no  m^ajoda  , 

Ans  es  lccba  pei*doda. 

Pierre  i>’At'V£Rr.PE:  Pois  de  mon. 
Mais  rien  ne  m’aide,  au  contraire  c’est  lutte 
perdue. 

AUC.  PR.  L'escrime  des  poings  représente  le 
charger  de  Pennemi  et  se  cooTrir  de  loi;  la 
luicte,  leharperet  le  terraaaer. 

Asivot,  Trad.  de  Pluianfuet  Morales,  1. 1,  p.  102. 
Aire.  CAT.  LujUi,Uujta.  esp.  Lucha  port.  f.uta. 
XT.  Lutta,  lotta. 

2.  LoiTAMEif , /.  m.,  lutte,  combat. 

Fig.  Gant  naosa  de  rices  e XaOXTAMEirs  de  pas» 

aio  es  eis  abitadors. 

Tmd.  de  Bide,  fol.  35. 

Quand  noise  de  vices  et  lutte  de  passion  est  clica 
les  habitants. 

3.  LccHADoa,  LûiTADOB,  S.  m.,  lat.  luc- 
TATom , lutteur,  adversaire. 


LUM  io3 

Confondem  nostre  loitador  e *1  sobre- 
montem. 

Trad.  de  Bède , fol.  (>5. 

Nous  coofoodoos  notre  adversaire  et  le  surmon» 
tons. 

Del  frog...  otapo  ldcbadors,  prumier  que 
lacbesso. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  207. 

Du  fruit...  faisaient  usage  les  lutteurs,  avant 
qu’ils  luttassent. 

ESP.  Luchador.  port.  Lutador.  it.  Lottatore, 
4.  LcCHAK,  LOCUAR  , LOITAR  , V. , lat. 

LucTARi,  lutter,  résister,  combattre. 

Eacome.  lo  de  ccchar,  e Luenaaon  aindus. 

Abr.  de  VA.  et  du  N.  2\,  fui.  5. 

Ls  défia  de  lutter,  et  ils  luttèrent  tous  deux. 

Si’l  siens  cors  ab  lo  mien  t.ocba. 

Hambus  de  la  Broolerie  I Quan. 

Si  le  sien  corps  avec  le  mien  lutte. 

St  r aorel  loita  e ponha. 

Deodbs  de  Prades  , Aut.  cass. 

Si  l’oiseau  résiste  et  s’efforce. 

ANC.  CAT.  liuytar.  esp.  Luchar.  port.  Lutar, 
IT.  Lottare. 

LUM,  s,  m.,  lat.  i.vuen,  lumière,  lumi- 
naire. 

Entre  lum  et  lots  do  a autra  diferensia  , 
stno  qoe  lotE  es  plot  geoeral  qoe  lum,  qoar 
toi  LUM  es  lolz , mas  iota  lotz  no  es  lum. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  120. 

Entre  lumière  et  clarté  il  n’y  a autre  différence  , 
sinon  que  clarté  est  plus  générale  que  lumière,  est 
toute  lumière  est  cUrté,  mais  toute  clarté  n’osl  pas 
lumière. 

Plos  son  ardens  non  es  lums  en  lanterna. 

Alr.  Caille  : Aras  quan. 

Plus  sont  ardentes  que  n’est  lumière  en  lanterne. 

N'  art  lums  de  cer*  e d' oli. 

A.  Daniel  : Ab  guai. 

J’en  brille  lumières  de  cire  et  d’huile. 

De  tontaa  e de  reEendas 
Fat  SOS  dos  e sas  esmendas , 

Sot  LUMS  e aas  oferendas. 

P.  Cardinal  : Qui  vegran. 

De  toltes  et  d’exactions  il  fait  ses  dons  et  ses  ré- 
parations, ses  luminaires  et  scs  offrandes. 

Fig.  Lo  carsmiralhs,  qo' es  lums  de  salpamen. 
CuaLAUME  DE  S.  DtDlER  : El  temps  quau. 

Tx?  cher  miroir,  qui  est  lumière  de  salut. 
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Hci  glorios,  veraia  lom»  e clardalz. 

GtRAL'D  OK  Borncil  ; Hei  glorios. 

Koi  glorieux  , vraie  lumière  et  clarté. 

— On  a dit  des  chrétiens  : 

Siate  filh  de  lcm. 

Fntgm.  de  iraJ.  de  la  Passion. 

Soyes  fils  de  lumière. 

CAT.  Unm.  AKc.  rsp.  Lumlre.  port.  it.  Lume. 
‘X.  LuMEIRA,  LU3IKRA,  LtiMNF.lHA,  LUV- 
-NEYRA,  LHUMNIEYRA,  J.  f.,  lumièrC, 

flambeau. 

A iâ  LLMEJRA  t 

Es  plo.s  tetnsiilz  qae  Uire. 

T.  DC  UoNXi:roY  et  de  Hl.^cas  : Seigo’  En. 
A la  lumière,  vous  êtes  plus  craint  que  larrou . 
La  naeg  doQetLUMKevRASsUs  estelas  lozens  ; 
Et  ai  jorn  , lo  solelb. 

PiCRRK  Dr.  CORRIAC  : El  nom  de. 

A la  nuit  il  duona  {^\»ooT)Jlambeaui , les  étoiles 
luisautes;  et  au  jour,  lo  soleil. 

Fig.  Darz  d*acer  voill  qae  ill  pertus  la  pansa, 
E brocas  voîll  que  il  iragau  ia  lumira. 

Lanza  : Emperador  avem. 

,1e  veux  que  dard  d’acier  lui  perce  la  panse  , et  je 
veux  que  Lroclies  lut  arrachent  la  lumière. 

La  veraya  LOCMViavRA  que  Dieaa  es. 

Livre  de  Sjdrac , fol.  g8. 

La  Te'rilable  /umi^requi  «st  Uieu. 

ARC.  tSP. 

Loego  qoe  el  sol  yez  a la  ora  primera  , 
Luego  Us  estrellas  pierdeo  toda  lumnera. 

Pi>emtt  de  /4lexandrv,  cop.  1 166. 
ARC.  CAT.  humera,  Inmiera.  tsr.  mod.  Lttm- 
brera.  port.  Lumieira.  it.  Lumiera. 

3.  Lu3iinaria,  mimenaria,  s,/.,  lumi- 
naire. 

Foron  fachas  LCMiRARtAS,  so  es  lo  solelb  e 
la  luna. 

J/ist.  abr.  de  la  Bibl.,  i'id.  i. 
Furent  faits  les  luminaires , c’est-à^irr  le  soleil 
el  la  lune. 

— Terme  collectif,  spécialement  usité 
dans  les  églises. 

A la  obrn  e a la  i.uMas.aiA. 

Cartulaire  de  ^fontpellier,  fol.  1*5. 

A l'rruvre  el  au  luminaire. 

Un  qnartayroD  de  cera  per  U lussenaria 
inanleoir. 

de  la  Confr.  du  S.  Esprit. 

Un  quarlerun  de  cire|i«>ur  le  /ominutre  entretenir. 


LUM 

La  mitât  al  rey  nostre  senhor,  e l'aotra  a 
ia  i.OMiVAltiA  per  servir  Dieu. 

2'it.  de  «39^.  Hist.  de  fiimes,  t.  III,  pr.,  p.  lab. 
La  moitié  au  roi  notre  seigneur,  et  l’autre  au  lu- 
minaire pour  servir  Dieu. 

« AT.  Ünminaria.  tsp.  Luminana.  port.  Lurni- 
narias.  arc.  it.  [.ummaria,  luminara. 

Luminos,  adj.y  lat.  luninoskx,  lumi- 
I neux. 

I Dcls  cors  lusens  e ecmiros. 

L’Arbre  de  BatalhaSpicA.  a5«». 

Des  corps  luisants  et  lumineux . 

I En  loc  be  lvmiros. 

I Elue,  de  las  prvpr. , fol.  St . 

I En  beu  bien  lumineux. 

CAT.  Uuminos.  asp.  port.  it.  Luminoso. 

5.  Lumiîiozitat,  s.f.,  luminosité,  qua- 
lité de  ce  qui  est  lumineux. 

Rach  a en  si  xmaiMotiTAT. 

Elite,  de  las  propr.,  fol,  lao. 

Le  rayon  s en  soi  luminosité . 

IT.  Luminostià,  luminositate,  luminositade. 

6.  Alumxàmen,  s.  m.,  éclairage,  illu- 
mination. 

Si  qoo  ’l  solelba  «>br'  autr*  AI.UMHAMIR 
Nos  ren  clardit. 

Caderet  : Ab  leyal. 

Ainsi  comme  le  soleil  par-dessus  autre  éclairage 
nous  rend  clarté. 

Fig.  CompoDctios  es  Ai.DHirAisBR  d'arma, 

Trad.  de  Bède,  fol.  »3. 
Componction  est  illumination  d'âme. 

7.  Alumfîïatge  , s.  m,,  (*clal,  lumière. 

Ilb  es  clardatz  , e rent  aldmeratoi. 

Caderet  : Ab  leial. 

Elle  est  clsrtc  , et  rend  lumière. 

8.  AlUMENaA,  ALUMXAB,  ALHOnifAK,  v., 
allumer,  enflammer,  éclairer. 

AIssi  CO  Inms  es  melhs  emplegatz  cant  axu  - 
MERA  una  sala  pleoa  de  gens,  qne  si  servU  ad 
.1.  sol. 

F-  et  Fert.,  fui.  Sp. 

Ainsi  comme  lumicre  est  mieux  employée  quand 
elle  éclairé  une  salle  pleine  de  gens  , que  si  elle  ser- 
vait à un  seul. 

Aissi  coma  lo  fuoex  que  AtBUMRA  et  art. 

Lie.  de  Sydrac,  fol, 

Ainsi  comme  le  feu  qui  allume  et  brûle. 
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Hg‘  Lor  ALCMirA  tôt  lo  cors  e lor  mcubre». 

LU’rt  tU  SjrdmCt  fol.  97. 

Leur  enjlamme  tout  le  corps  et  leur»  membres. 

— Donner,  rendre  la  vue,  la  clarU% 

Segner,  c'aldmkar  volgoisl 
Lo  paure  que  non  avia  vist. 

de  S,  Hanomt. 

Seigaeur,  qui  voulus  donner  la  clarté  au  jtaurre 
qut  u'avait  vu. 

Part.  pat.  Ja  no  es  obs  fox  i ssia  Ar.rMNAz. 

Poeme  surBoèce. 

Jamais  o*est  besoin  que  feu  y soit  allumé. 

Lo  duc  Rollan  cavalga  tolz  d’iia  alcmnatz. 
Roman  de  Fterubras ^ v.  ^65. 
duc  RoUad  ebevauebe  tout  enjlammé  de  co- 
lère. 

A7TC.  car. 

Losciegos  alümtiarok,  Ios  desnodos  TÎsticroD. 
Mnrtirto  de  S.  JêOrenzo,  cop. 
Orieron  grani  feoza  de  seer  allumnados. 

y.  de  *y.  Millan,  cop.  3x3. 
Ajrc.  CAT.  Alumar.  evp.  mou.  Alumbrar.  port. 
Alumear,  allumiar,  it.  Alluminare. 

g.  Enluminatio,  illumination, 

lumière. 

Per  >ai.DiiinATin 
Nos  a dada  cogailio. 

/îm>.  d'amor,  toi.  a. 

Par  illumination  il  nous  a donoè  counaissaoce. 
AWc.  CAT.  Enlluminaeiô . cap.  lluminacion. 
PORT.  Illuminacào.  it.  Illummazione, 

10,  Ehlumenamext,  J.  w.,  illumination, 
éclâirage,  splendeur,  éclat. 

Donc  , pos  lana  T apellats , reo  d’ aillors 
En  Ueia  beatatz  et  exlumixamxhs. 

Blacasslt  ; Amies Gutllem. 
Donc,  puisque  luQc  TOUS  l'appcict , virât  d’ail- 
leurs eo  elle  beauté  et  splendeur. 

Fig.  Peraoqa*EirLüMiVAMKi«Tdel  Avangeli... 

non  resplendUca  en  eU. 

Trad.  de  la  a*  Epit,  de  S.  Paul  aur  Cortntluens. 

Pour  cela  que  ri7/n/mnor<on  de  l'ÉvangiIr...  ue 
resplendiaae  pas  en  eux. 

AJic.  CAT.  Enlluminament.  it.  Illuminamento. 

1 1 . Eleumiivayab,  iLLumivAnoA  , s,  m,, 
ht.  XLLUMI5AT0R  , illuminateur , cjiti 
donne  la  lumière. 

tu. 


LUM  io5 

Ua  Dieu»  e us  senher  noatre  creayre  e nostre 
XLLUMIMAYRK. 

La  Con/etsio. 

Lo  Dieu  et  un  seigneur  noire  créateur  et  notre 
illuminateur. 

Ad  aqael  que  cra  Salvador  e itLuasiKADOR. 

J/ist.  ttbr.  de  la  Biblcf  fol.  78. 

A celui  qui  était  sauveur  et  illuminateur. 

ARC.  cat.  Enllumtnculor.  esp.  IluininadoT . 
PORT.  lUuminador.  it.  Hhiminatore, 

ta.  iLLL'jiiNATiu , adj.y  illuminaiif,  qui 
est  propre  à illuminer,  à éclairer. 

I De  nnech  iLi.uutnATivAa. 

Elue  de  las  propr.^  fol.  ii8. 
Illumtnatives  de  la  nuit. 

CAT.  Illummatiu.  e.,p.  port.  it.  Uluminativo. 

i3.  ënluheicàb,  exlhdmehab,  -n.,  illu- 
miner, éclairer,  enluminer. 

Clardat  del  aolelli  que  F iVLauMsiVA. 

Liv,  de  Sjdrac,  fol.  35. 
Clarté  du  soleil  qui  Véclaire. 

Fig.  No’ls  vol  ERLUMXRAR  , 

Ni  donar  gracia  de  far  Le. 

Brtv.  d’amorj  fol.  35. 

Ne  les  veut  eclairer,  ni  (leur)  doooer  gricc  de 
bien  fairtr. 

Pare.  pas.  Ay  ! fin*  ainors,  fons  de  bontatx, 
Qu*  aveu  lo  raou  erlcmematr, 
Merce  vos  ciaiu  ! 

Marcabrcs  : Pus  mos  coralgc. 

.Sliî  puramour,  fontaine  de  bonté,  qui  avra  i//n- 
minè  le  monde , merci  je  vous  crie  ! 

Lo  calh  libre  era  tôt  erlumskat  de  letras 
d*  aar. 

PUILOMERA. 

Lequel  livre  était  tout  enlumine  de  lellTc»  d’or. 
ARC.  ER.  Ainsi  comme  Tescrivain  qui  a fait 
son  livre,  qui  Venlumine  d’or  et  d’azur, 
enlumina  ledit  roy  son  royaume  do  belles 
abbaies  que  il  y list. 

JoiRviLLc , p.  a^3. 

ARC.  CAT.  Enlluminar. 

t 4.  IlLUMIEBB,  ILLl'MEEAB,  KLLUMBHAB, 
V.,  lat.  iLLUMiNAHc,  illuminer,  éclai- 
rer l’esprit,  instruire  en  matière  de 
religion. 

Los  lebros  xi.i.umerar. 

f'-  et  l'en.,  fol.  aa. 

Eclairer  les  Icpreux. 


Digilized  by  Google 


io6  LIW 

Aisso  es  U Tersya  ssTieza  qne  ilmimiha  lo 
MDS  d*  ome. 

y.  et  Ferl.,  fol.  3i . 

Cccl  est  U Traie  aagesie  qui  illumine  l'esprit  d«' 
l'homroe. 

Part. peu.  Tut  li  monestier  de  trastot  oceident 
Foron  tctuMiiVAT  de  U sia  sanctetat. 

y.  (le  S.  Honorât. 

Tous  les  monastères  de  l'occident  entier  furent  il- 
luminés de  sa  sainteté. 

D*  OD  issira  tao  graos  clardatZf 
Qu'  el  moD  er  tôt  Bt.tDMii«AT7.. 

Contricio  « Penas  ifernah. 

D’où  sortira  si  grande  clarté , que  le  monde  sera 
tout  illumine. 

Lo  aolelb « . . . • 

Que  tant  es  ben  BLLtmuuTs. 

Les  Xy  Signes  de  la Ji  del  mon . 
f.e  soleil. ••  qui  est  si  bien  illuminé. 

CAT.  Illuminar,  isp.  Ilnminar.  poar.  Hlutni- 
nar.  it-  lUnminare. 

1 5.  SoBRELUMiNos , tfcs  lumineux. 

Fig.  La  soaRXLOMinoKA  saeieta. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lo5. 

La  très  lumineuse  sagesse. 

LUMTAR,  LÜMDAR,  LHUMDÂ&,  LOWTAR , 

LUMDAK,  S.  m.,  seuil,  demeure. 

Sas  en  lo  luktar  son  cazotz. 

y.  de  S.  Honorât. 

Sus  en  le  seuil  sont  tombés. 

('onia  el  desiree  rîzilar  loa  sanbs  lbosidars 
delà  apostols. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  io6. 
Comme  il  désirât  visiter  les  saintes  demeures  des 
apùtres. 

Onbes  en  loa  lüntars  de  las  portas. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  a8. 
Oignea>«n  les  seuils  des  portes. 

Clans  e porta  e i.unnAR. 

Devdcs  de  Psades  , Poe  me  sur  les  Vertus. 
Clef  et  porte  et  seuil. 

ARC.  ESP.  Lumbral.  port.  Lumiar. 

LUNA,  LBujiA,  t.f.,  lat.  LunA,  lune. 

En  cela  ora  ve  lo  clipsea  de  la  i.boha;  qnar 
la  LBUBA  non  ren  clardat  mas  del  solelb,  que 
ferla  LBPBAf  e Ibi  fat  redre  clardat. 

Lio,  de  Sjrdrac,  fol.  5i  et  5z. 

En  cette  heure  vient  l’éclipse  de  la  /«ne,*  car  la 
lune  ne  rend  clarté  eiceple'  du  soleil . qui  frappe  la 
lune,  et  lui  fait  rendre  clarté. 


LUN 

Atressi  creys  cnm  la  i.uba  es  creysseni. 
Richard  dk  BAiBzziEVX  : TiO  nous  me*- 
Ainsi  il  croit  comme  la  /une  est  croissante. 

Un  cantel 
De  U LUBA. 

GutLLAVUE  DE  McR  : Al  avinvQ. 

Un  quartier  de  la  tune. 

CAT.  Lluna.  esp.  L»taa.  port.  Lua.  it.  Ltina 

■X.  , J. /w.,  lunaison. 

De  .ccc.  e de  .zxz.  e de  .v.  eubamshs. 
PtERRE  DR  CoRBIAC  : El  nom  de. 

De  trois  eenU  et  de  trente  el  de  cînq  lunaisom. 
ABC.  fAT.  Lunatnent.  tT,  Lunamento. 

3.  Luxacio  , lunaso,  s,  f.,  lunaison. 
Apelam  ona  lubacio  mes  lunar. 

Eluc.delas  propr.,  fol.  11^ 

Nous  appelons  une  lunaison  mois  lunaire. 

Es  i.üMAsos  compHila. 

Brev.  (Tamor,  fol.  33. 

La  lunaison  est  accomplte. 

CAT.  JJunacio.  esp.  Lunacion.  port.  Lunaçào. 
IT.  Lnnaxione. 

/|.  Lurar,  adj.,  lat.  lbharm,  lunaire. 

Us  mes...  LUBARS. 

Bref.  d*amor,  fol.  46- 

Un  mois...  lunaire. 

Alcunas  vetz  apelam  an  lvbar  aqoelesptti 
qni  ba  .xit.  lonacios. 

Elue,  de  las  prapr.,  fol.  la*- 
Aucunes  fois  nous  appelons  an  lunaire  cei  espace 
qui  a doute  lunaisons. 

De  figura  i.okar. 

Trad.ttÀihucasis,  fol-  l4- 

De  fornie  lunaire. 

i;at.  rsp.  port.  Lstnar.  rr.  ÎMnare, 

5.  Luiiatic,  adj.t  lat.  lukaticoj,  luna- 
tique. 

A Ihi  an  aleu  filb  preaentat 
Lubatic  et  eodenioniat. 

Brev.  d'amor,  fol.  l58. 

Lui  a présenté  un  sien  fils  lunatique  et  démo- 
niaque. 

Substanùv.  Com  rezem  dels  i-uifATtcx  et  dels 
epilenticz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  il*. 
Comme  nous  vojons  des  lunatiques  et  des  épi- 
leptiques. 

CAT.  l.unatic.  atr.  port.  ct.  Ijinatico. 
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6.  Lus,  Luirs,  s.  m.,  liiiuli. 

Poeis  fe  lo  lui  e *1  man  e *)  mrrcret  eiuameos. 

PiKimx  BB  CouiAC  : El  nom  de. 
PaU  U fit  le  Itàmdi  et  le  mardi  et  le  mercredi  dga> 
leoacet. 

Loe  e dimartx,  mati  e aer. 

R.  Vidal  de  Bexacddr  : Ko  a<{ucl. 
Lundi  et  mardi , matio  et  aoir. 

7.  D11.US,  DauHS,  s,  m.,  lundi. 

No  y gnart  DiLva»  ni  dimarU, 

Ni  aelmana,  oi  met,  ni  ans. 

Beetbard  de  Boav  : Get  de  far. 

Je  n']r  regarde  lundis,  ni  mardis,  ni  aemaine,  ni 
mou , ni  ans. 

Voyes  Diâ. 

LUP,  Lop,  s.  m,,  lat.  lupuj,  loup. 

Domoa.  en  vos  trobei  tal  gaierdos, 

Com  fai  al  lvp  lo  cabrol  e Tagocl. 

P.  MtLOJt  : Poil  que. 

I>amc,  en  voua  je  trouvai  tel  profit,  comme  fait 
au  loup  le  cbeTrcuil  et  ragoaau. 

Fig.  Vers  es  qae  noeire  paator 
5»od  tornat  dop  raubador. 

G.  Ficuukas  : 1^0  m UUtarai. 

11  e*t  vrai  que  nos  paiteura  sont  devenus  loups 
raai^^urs. 

Loc.  Entre  ca  e lop  , a la  lin  del  jorn. 

Cat.  deU  apost.  tU  Aomu  , fol.  i5o. 
Entra  chien  et  loup,  à la  fin  du  jour. 

CAT.  Llop.  BtP.  POftT.  Lobo.  IT.  LupO, 

2.  Loba,  s.f.,  iat.  lupa,  louve. 

Las  LOBAS  noyrisaoo  los  efans  gitatx. 

y.  et  Fert.,  fol.  73. 

Les  louve*  nonrriuaut  les  enfanti  exposés. 

Foron  noyritB  en  aqoel  loc  per  ans  loba. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  3(> 
Furent  nourris  en  ce  lieu  par  une  louve. 

CAT.  ESP.  poBT.  Loba.  iT.  Lupo. 

3.  Lobat,  $.  m.,  louveteau. 

Lop  ha  roerce  del  lobat,  et  dévora  Fanbel. 
Lop  qoan  noyriah  lobats. 

Elue,  de  las propr.,  fol.  18  et  iSt). 

IxKip  a merci  du  louveteau,  et  de'vore  l'sgnaau. 
Loup  qoand  il  nourrit  louveteau. 

4.  Lobeiba  , s-f-,  Inuvière,  tanière  (In 
loup. 


LUT  1 07 

F.S  plua  tciiiauls  que  laire  ni  lubeiba. 

T.  0£  BoKiiEroY  ET  Db  Blacas:  Scingo*  En. 
Est  plus  craint  que  larron  et  louvikre- 
Va  fort  loeob  de  sa  lobeiba. 

Natura*  alcunas  beslias. 
Va  fort  loin  de  sa  louvUre. 

ESP.  Lobera, 

5.  Lobebha,  s.f.,  peau  de  loup. 

La  dotaena  de  LOBEERAa,  .iz.  d. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 13. 

La  tloutaine  de  peaux  de  loup , àeu*  deniers. 

LURIA,  LUIBIA,  LOIBIA,  S.f,  lat.  LVrBA, 
loutre. 

Omar  las  ranbas  d*  erroeni  o de  lueia. 

Tit.  du  xiir  siècle.  Doat,  t.  LI , fol.  i38. 
Orner  les  robes  d'hermine  ou  de  loutre. 

La  pessa  de  loibia,  .1.  mexalla. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  ii3. 

La  pièce  de  loutre,  une  maille. 

Uoa  foiradura  de  las  nieillors  de  loimas. 

Tit.  de  1193.  Doat,  i.  CV,  fol.  118. 
Une  fourrure  des  lueilleures  de  loutres. 

ESP.  Lutria.  port.  it.  Ixtntra. 

LUSTRA  , s.  J".,  tlu  lat.  osTRea,  huître. 

La  LUSTEA , la  noecb,  ai  obre  al  ros,  et  en 
si  lo  recuelh,  et  d’el  prea  graysha  et  noyri* 
ment. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  i36. 
L’Aufire.  la  nuit,  s'ouvre  i la  rosée,  et  en  toi  la 
recueille,  et  d'elle  prend  graisse  et  nourriture. 

LUTZ,  LLUTz,  s.f,  lat.  lux,  lumière, 
clarté , lueur,,  luminaire. 

Voyez  Leibnitz  , Coll,  étym.,  p.  6a. 
Lvtx  CS  pins  genersl  que  Inni.qnsr  lot  luni 
es  LOTS  , niss  lots  lots  do  es  lum. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lao. 
Clarté  ve\.  plus  générale  que  lumière,  car  (ouïe  lu- 
mière est  clarté,  mais  toute  darié  n’est  pas  lumière. 
k pcDa  vei  la  dira  lute. 

Folqcet  de  Maeseilla  : Senbor  Dieus. 

A peine  je  vois  ta  claire  lumière. 

Remanra  l'autars  aeoes  draps  e kab  lux. 

Palais  s Motm'enoia. 
L'autel  restera  sans  nappes  et  sans  luminaire. 

Fig.  Selb  qo'M  lute 
Del  mon  e vera  vida. 

G.  FlOtlEIEAS  ; Sirveales  vuclh. 

Celu»  qui  rsl  lumière  du  monde  et  rérital>ir  »i«. 
ESP.  PORT.  Lux,  iT.  Luce. 
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Ad¥.  comp. 

Per  qn'ieu  comenn,  quattt  au/el  falh  , 

Un  Ter»,  si  ’l  pae»c  gifar  k mjtz. 

beaN.vM)  DE  Vr.StEîiAC  : Ivern*. 
CVtt  pourquoi,  quand  l'oiseau  fait  defaut,  je 
commence  un  vers  , *i  je  le  pui»  conduire  à^fîn. 
S’intralE  en  plaich 
UüQ  no  sabetz  k lui'Z  îuir. 

MARCAfiavs  : D’  aitso  laus  Dieu. 

Si  Tuus  entre*  en  plaid  di»nt  vous  ne  savex  ii  fin 
sortir. 

Qnan  »'ave  que  non  o tratz  a lvtz. 

Al  menb»  u’  a pretz  qni  be  Ve»  cablengntz- 
Cadenet  : S' ieii  pogues. 
Quand  il  advient  qu*il  ne  le  tire  à Jin  , au  moins 
ename'rile  qui  bien  s^est  conduit. 

lea  fora  pro  riex  e de  bon  azaot , 

Sol  de  K*amor  pogue»  issir  a llutz. 
Rambaed  de  Vaqueira»  : D’amur  no  m. 

Je  serais  assez  puissant  et  de  bon  cuntenicinent , 
pourvu  que  je  pusse  sortir  d Jin  de  son  amour. 

a.  Lcgor  , ü.f.,  liuMir,  clarté , lumière, 
éclat. 

Cavalgan  ab  grau  joia  ab  la  clara  lugor. 

Guillaume  nsTtoLLA. 

Clievaucbent  avec  grande  joie  avec  la  claire  /u-> 
miirr. 

Fig.  Oone  a «as  obras  i.ugor 

Don  sian  tnnndat  H peccador. 

G.  RtQi'ita  ; Bc  m degra. 
Ou’il  donne  a ses  <ruvres  éclat  dont  soient  purifies 
les  pdebeurs. 

— Vue,  faculté  de  voir. 

Li  rie  malvat 

El»  an  buelhs  e non  «n  eugor. 

Foequet  se  Romars  : Tornaix  es. 

Les  rirbes  mauvais...  iU  otit  jeux  et  n'ont  pas  vue. 
Aiic.  ^R.  Si  pert  la  earabre  sa  luor. 

Homan  de  Parionopeus  de  Blois,  t.  I , p.  Sq. 

3.  LiîCIDITAT  , J.  lal.  LUCIDITATrm, 

lucidité,  éclat. 

Am  major  difficnltat  pren  «nptilitat,  clar- 
tât,  LUCIDITAT,  perapicnitat. 

Elue,  de  las  prr>pr.,fo\. 

Avec  plus  grande  difficulté  il  prend  suhlilité, 
clarté,  lucidité,  transparence, 
rr.  Lucidità,  hiciditate,  luciditade. 

/i.  Lucart,  s.  m.f  Liigart,  nom  de 
rétoilo  du  matin. 
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Es  dig  aqaest  planetas 
Lucart,  quant  es  en  orien  , 

Vesper,  qoant  es  en  occlden. 

Brev.  d'amor,  fol.  3i. 

Est  dite  cctic  planète  Lucart,  quand  elle  eit  eu 
orient,  Vcs|icr,  quand  elle  est  en  occident. 

5.  LuZF.n,  LUSER,  LUZIR  , V.,  lat.  LVCr.Rf, 

luire,  briller. 

Ara  non  Tet  luzir  soleîll. 

B.  DE  Vertadour  : Ara  non. 
Maintenant  je  ne  rois  pas  /»(re  le.sûleil. 

Un  manuscrit  porte  luskr  au  lieu 
de  i.vziR. 

Lo  palais  i.uzi  tôt  de  la  gran  resplandor. 

de  S.  Honorât, 

Le  palais  brille  tout  de  la  grande  splendeur. 

Los  uelbs  li  lczo  cnni  candelas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol, 

I.CS  veux  lui  brillent  comme  chandelles. 

An  fatz  lo  teneb  carzir, 

Ab  que  » fan  la  cara  luzir. 

Le  müiae  de  Mortal'Dor  : Aulra  vett  fur- 
f)nt  fait  renchérir  la  teinture,  avec  quoi  elles  sc 
font  luire  la  face. 

Fig.  .*son  prelz  i.utz  e resplan. 

GAfBF.RT  , MOIRE  DE  FuiCIBoT  : Uo  joV». 
Son  mérite  luit  et  resplendit. 

Substantiv.  Non  prelz  honor  e»oondada  , 

Ni  CNrboQcle»  ses  lvzir. 

T.  DE  Blaca»  et  de  Uambavd  : En  Ravmbault. 
Je  ne  prise  gloire  cachée  ni  cscarbouclc  sans  le 
luire  (éclat Ji. 

Proverbial.  Nou  es  «nr»  tôt  cant  que  lctz. 

Amarieü  de»  Escas  : Dona  per. 

N’est  pas  or  tout  ce  qui  luit. 

Part.  prés.  Del»  cor»  eüsews  e luminos. 

L'Arbre  de  Bataillas f fol.  x5o. 

Dm  corps  brillants  et  lumineux. 

EsIcLt  marina  , 

De  las  antras  pn»  i.uziivs. 

l’iERRE  DE  CoBBiAC  : Dona  dels. 
Etoile  marine,  plus  brillante  que  le» autres. 

CAT.  l.luir.  ESP.  Lucir.  port.  Lutir.  it.  Ltteere. 

6.  Luc. RA,  A./.,  lumière,  clarté,  clair 
de  lune. 

IVr  nacit  rscQra , 

Ab  leis  «es  euovara. 

B.  Marti.h  : Amor. 

Pat  nuit  obscure  , avec  elle  sans  lumière. 
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SoveD  solels  «Q^r  a la  LfCAifA. 

T.  DE  Bo7(5efoy  ST  DE  Blacas  : Scign'  Kn. 
•SouTeot  vous  soul«i  aller  au  clair  de  lune, 
t'ig.  Es  LOGANA 

De  aaUatlü,  e cUrUtt 
De  tota  christiana. 

Kolqcet  de  Luivsl  : El  nom  de. 

Kit  lumière  de  salut  , et  clarté'  de  toute  gent 
chrélienue. 

7.  LcCEBRA  , LliZRRNA  V -t-  T-.  lat-  Er- 
CF.HRA,  lanterne,  lampe,  flambeau. 
Voyez  Ihre  , Dits,  altéra,  p.  23t. 

Dejaos  SCA  almornA...  es  lccrrra  sca  oli, 
Trad.  de  Bède,  fol.  5a. 
Jeûne  «ans  aumône...  c'est  lampe  saus  liuile. 

Fo  Irohada  nna  t.uerr^a...  que  per  veo  ni 
per  atjtua  no  s podia  escanlir. 

Cat.  drU  npost.  de  Roma,  fol.  i^a. 

Fut  irouvrâ  une  lampe...  qui  par  vent  ni  par  rau 
ne  se  pouvait  e'teindre. 
ssr.  IT.  ÎMccrna, 

s.  Lucifer,  s.  m. , lat.  Lucifer,  Lu- 
cifer, planète  île  Vénus. 

LrciFKR  es  benl^^ne. 

Eluc,  de  las  propr. , fol.  1 15. 
Lucifer  tii  Wnin. 

St  cutn  es  Ltrrirsn  en  ce! 

Tntd.  de  ftède , (ôl.  j8. 

Ainsi  comme  est  Luctjer  »\i  ciel. 

— Le  prince  des  ténèbres , le  chef  des 
démons. 

Ben  ressemblas  a LuriFRn. 

LaY.s  cara»  negra.s  e ’I  vis  fer. 

f'.  de  S.  Honorât. 

Tu  ressembles  bien  a Luctfer,  les  joues  noires  et 
le  eUage  faruucbe. 

ESP.  Lucifero.  it.  iMcifero. 

9.  Alüc,  J.  m.,  lumière^  éclat»  jour, 
nb  qn’  ea  genser,  josta  ai  m col , 

F.  non  (em  brnida  ni  at.cc... 
leo  maiotas  Tctz,  a grand  Atoc» 

Ai  vûr  qn*  a penas  te  ni  col. 

G.  PicanE  DK  Caz.sls  : Eras  pus  vev. 
KUeqniest  plus  belle,  près  de  soi  m'accueille  , et 
j«  ne  crains  bruit  ni  éclat. 

Mai  ntrs  fois  . au  grand  jour,  j’ai  vu  qn’â  peine  clic 
lient  et  accncillc. 
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10.  Ai.UCAR  , ALHUCAR,  AILLUCAR  , 1’., 
allumer. 

Pneis  fan  at.huc.sii  faoc  tôt  en  torn. 

Auras  (lenan  te  la  roda  d’aostionomia ; ta 
ALflucARAs  la  candela  de  la  roda,  et  eslengera» 
las  antra.s  Ibnmneiras. 

Livre  de  Sydrac,  fol.  3t  et  i38. 

Puis  ils  font  allumer  àu  feu  tout  autour. 

Tu  aurasdevant  toi  la  roue  d'astronomie  ; tu  a//«> 
meras  la  cliandellc  de  la  roue,  cl  éteindras  les  autres 
lumières. 

Fig.  Un  non  sirventes  mlluc. 

G vrih  d’Apchier  : .Aissi  cum  bom. 
J'a//ume  uo  nouveau  sirvcole. 

Tera  es  que  ui’aliaai  e m*  alcc. 

G.  Pierre  dcCazax.s  : Eras  pus. 

11  est  vrai  que  je  m'enflamme  et  m'allume. 

Part.  pas. 

De  vas  Contastînnble  a*  es  la  rey  regardalz, 
E vie  SOS  cR.stels  ars  e près  et  alccatz. 

Roman  de  Fterabras t v.  iii. 
Devers  Coosianlinople  s’ est  le  roi  regarde,  et  it 
vit  ses  châteaux  bnîlds  et  pris  et  allumes. 

Una  candela  alhucada. 

2>iV.  de  Sydract  fol . i35. 

Une  chandelle  allumée. 

Aïte.  PR. 

Nus  ne  doit  aluchier  mal  arbre  ne  male  herbe. 
Lnxurc  est  uns  pechiés  que  glontonnie  alnche, 
F.l  si  le  fait  flamber  pins  cler  qne  seiebe  bâche. 
Test,  de  J.  de  Meung , v.  139a  et 

11.  CoLLucATiu , (idj.,  du  lat.  colli;- 
cere,  collucatif,  (jiii  luit,  qui  brille 
de  toutes  parts. 

Solelb...  ba  virtnt...  conserraliva... , fecon- 
dativa,  caiifurtativa,  augmeutativa... , collc* 
CATIVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii5. 

(..e soleil...  a vertu... conservatrice...,  fécondante, 
coofortalive  , augtnenlative. ..  , coUucative. 

la.  Dr.sLUGAit,  v. , éclipser,  évanouir. 

Fig,  V antre  seples  se  desluga. 

Bern.ard  de  VE5ZERAC  I Hucvmais  pus. 
L’autre  siècle  t’évanouit. 

CAT.  Desllttir.  e*p.  Desincir. 

i3.  Elu(.iijaiu  , .S.  m,,  écloirt  isst  nient  , 
explicMiori. 
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Elucida»!  de  !«•  proprietaU  d«  toU»  re« 
nataraU. 

Eiuc.  de  iaa  prvpr,,  fol.  i* 
Explication  dct  propriétés  de  loutei  choses  oatu- 
relies. 

14.  Esr.HuciADA,  s,  f,,  éclair. 

Delà  graos  tonedrea  e de  las  tsLBUciADA<  qoe 
fa&ia. 

La  resplandors  pareis  avana  en  terra  que  lo 
tonedres  »ia  \ mas  lo  tonedres  ea  abans  que 

Ib*  ULBVCIAOA. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  7 et  46- 
Des  grands  lonnerres  et  des  éclairs  qu’il  faisait, 
splendeur  parait  en  terre  araat  que  le  tooDcrre 
soit  ; mais  ic  tonnerre  est  avant  que  Véclair. 

1 5.  Eylraus,  s.  m. , éclair. 

Eti.bausbs  e trôna. 

f'".  de  s.  Honorât. 

Eclairs  et  tonnerres. 

iG.  EsLt'OAR,  ESLUCHAB,  V.,  éclaircir, 
Pel  temps  qn*  es  belba  e s’  islooa. 

BehnaRO  de  VETaEBAc  : Hueymais. 

Par  le  temps  qui  est  beau  et  %’eclairctt. 

Quan  la  brona  aura  »*  bslucba. 

GiRAtD  DE  Bosneil  i Quao  la  brana. 
Quand  le  sombre  temps  s'éclaircit. 

17.  Axugohib,  V.  , rendre  biillant, 
brillanter,  illuminer. 

Fig,  Qaar  sa  benlata  aldooba 

Bel  jorn,  e clarxis  nueg  negra. 

B.  DI  Ventadour  : A mors  etiquara. 

Car  sa  beauté  illumine  beau  jour , et  rend  claire 
nuit  noire. 

Part.  pas.  Vesthuen»  daorati 

E clars  e ben  aldoobati. 

Brev.  (Tamort  foi.  3i. 
Vêlements  doré»  et  éclatanU  et  bien  brillantés. 

18.  IixL'STBi,  S.  m.,  lat.  iLLUSTHir,  i|. 

lustre,  titre  de  di(;nité  du  bas-empire. 

Per  H>  que  es  de  gran  digailat,  si  cum  es 
iLLUSTBia,  so  es  perfeitz  o prêter. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6. 
Parce  qu’il  est  dr  grande  dignité,  comme  est  un 
i/fuafre,  c’est-i'dire  un  préfet  ou  un  préteur. 

CAT.  Illustre.  »sr.  /lustre,  port.  it.  Illustre. 

19.  RKI.li7.En,  hELU/.in  , fVKLL'lZin,  V., 
I.'tt.  RELur.EKr,  rcltiirc,  luire,  briller 
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Qoaa  tret  loa  cabeilla  genti  e aora 
Que  RtLUiBO  plus  que  fiu  ors. 

Folquet  de  Romaki  : Donna  ieu  pren. 
Quand  je  vois  les  ckeveuz  jolis  et  blonds  qui  rr- 
luisent  plus  que  pur  or. 

Pig.  R roMÎnboli  qa'  el  ram  bilutz. 

PiEaaB  D’AuvcRfiRE  : Lo  fuclLs. 

Et  le  rossignol  qui  brille  sur  le  rameau. 

Part,  prés.  Las  aigas  d’ aqoeata  fon  ton  tan 
claras  et  rilczebs. 

y.  et  Perl.,  fol.  loa. 

Ijes  eaux  de  celle  fontaine  sont  si  claires  et  rr/u4- 
santés. 

AMr.  rn.  E virent  armes  re/uûir. 

Escue  é belmea  reluisir. 

lioman  de  Hou,  tai4l  et 909t. 
CAT.  Relluir.  R»r.  fieludr.  tort.  Heluzir,  it. 
Hilucere. 

20.  SOBIlKLUZEIt  , SOBRELUZIB  , V.,  SUr* 
luire,  briller  beaucoup. 

Part,  pris,  Peyra  precioaa  aoBRii.usuv. 

y.deS.Flors.  Doat,  t GXXIll . fol.  r6i- 
Pierre  précieuse  sur^luisante. 

21.  Tbanslutz , J.  m.  J transparence, 
clarté , sérénité. 

En  temps  de  trahslutz  aeroenar  et  cnlbir. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  auH- 
Au  temps  de  sérénité  semer  et  cueillir. 

22.  TaiirsLtiCHuaA , s.f,,  crevasse,  ou- 
verture. 

Veziao,  per  nna  trabilucbdba. 

Cran  clardat  que  tro  al  cel  dura. 

y.  de  S.  Honorât. 

Voyaient , par  une  crevasse,  grande  clarté  qut 
juviu’au  ciel  s’étend. 

a3.  Tbasliizeb,  tbasluzir,  v.,  lat.  raaitj- 
Lucr.Be,  être  transparent , diaphane. 

Ah  color...  que  TasaLcm. 

Trad.  tlu  lapUiaire  de  Mmrhode. 
Avec  couleur...  qui  est  trasuparente. 
part.  prés.  L*aireapren  nalaralroena 

Lniuoeira,  qar  ea  TRAst,VRBaa. 

Brev.  (Tamor,  fol.  38. 

L'air  reçoit  naturellement  la  lumière,  car  U est 
transparent. 

AKc.  v%.  On  treluisoit  d'une  rouleor  diverse 
En  rayon  d'or  qui  Ira  frnilles  traverse. 
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Et  tir*  hors  iod  gUire  treluuatu. 

Do  Bbi,uav  , fol.  378  «I  a8o. 

CAT.  Trmliuir.  isp.  Trmhtdr.  i»ort.  Trpitlmtir. 
iT.  Traiucere. 

LUXURIA,  s,f.,  lat.  ldxcbi  4,  luxure*. 

Afarasarlofaccde  luxuria  dedios  cl  cor. 

r.  €t  rert.,  foi.  18. 

EobrsMr  le  feu  de  luxurt  dedans  au  cœur* 

LcrxumtA  tc  de  glotonis  e de  peasar  foUmea. 

Liv.  iU  Sjrdntc,  fui.  i3o. 
Luxurt  rient  de  gloutonnerie  et  de  penser  folle» 
ment. 

CAT.  iMXuriat  Uuxuria.  tar.  Lujuria,  puet. 
Luxuria,  tr.  Lusiuria. 

1.  Luxckios,  adj. , lat.  i.v\VKiosus, 

luxurieux,  débauché. 

Hoen  X.OXOEUM  qoi  soen  ja(x  ab  femna. 

L\v,dt  Sjdrac,  fol.7^. 
Hoossne  luxuritux  qui  loarent  gll  avec  femme. 
Fig.  Oîb  xmiiTEfos , pies  d' axolteri.  1 

Luxoeiosa  res  e»  vis. 

Trad.  de  Bide,  fol.  ^ et  1^5.  ^ 

Yeux  fuxnnetAr,  pleins  d’adultère.  | 

X^jnirieHsr  chose  est  le  vin. 

I 

Substantiv.  Simooiaix^cocaiitador, 

Lvxuaios  «t  renorier 
Qoe  vÎTon  d'enoios  neatier. 

Maecabeos  : Pus  mn«  comlge. 
Sinouiaqncs , enchanteurs,  deintuches  et  usu- 
riers qui  vivent  de  dégoûtaot  me'tier. 

CAT.  Luxurios,  Uuxurios.  ehp.  LujnrHuo,  poet. 
Luxurioso.  it.  fMisurioso. 

3.  LuXVftiAll,  V»,  lat.  LUXURIARr,  luxu- 
rier,  se  livrer  à la  débauche. 
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Part.  pris.  LoxosiAnr  ab  voa  «i  lata  manjars. 
Trad.  de  la  a*  Ep.  de  S.  Pierre. 
Luxuriant  avec  vous  dans  leurs  mangers. 

Part,  pas,  Can  Acraa  eoxcriadas. 

Tmd,  iU  la  éplt,  de  S.  Paul  d Timothet. 
Qoand  elles  seront  livrées  d la  débauche. 
aar.  Lujnnar.  it.  Lutsuriare, 

4.  Luxuriosiment,  adv.,  luxurieuse, 
ment. 

Luxcaioaanirr  en  lor  javenttil. 

Trad.  de  Bide,  fol.  3a. 
/.MjruneMaemenr  eu  leur  jeunesse. 

CAT.  Lnxuriosament.  x*p.  Lujuriasatnente . 
POET.  Luxuriosamentt.  it.  Ü4«Arf<noMm«ire. 

LLIZ,  S,  m.f  lat.  luciV/s,  brochet. 

Il  pcAcador  si  ai  preiron  nom  on  lue. 

Baub  vcd  de  Yaql’eiea.1  : Tuich  me. 

Les  pécheurs  ainsi  vous  prirent  comme  un  brochet. 

Eudel  de  lue  toîU  parian  a liir  goisa. 

Un  troceadove  anonyme,  Coblns  espartas. 
Boyau  de  brochet  je  veux  qu'ils  partagent  k leur 
guUe. 

ASC.  PE.  Lus  et  Momona  et  eeniaons. 

Boman  du  Renart,  l.  IV,  p.  4*. 

Ne  qoeroient  Raatnoos  ne  /uz. 

Roman  de  la  Rose,  r. 

CAT.  Lins.  IIP.  PORT.  IT.  Lucio, 

LYRA,  LIRA  , s./..  Ut.  LTRA,  lytc. 

Ltea...  fo  per  Mercon  trobada. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  a8a. 

Lji  lyre...  fut  trouvée  par  Mercure. 

I411  LtEAS  fay  retentir. 

GiEii'D  UE  CalaNSOn  : Fadet  joglar. 

Fai.i  résonner  les  lyres. 

CAT.  ESP.  Ura.  poet.  Lyra.  it.  lira. 


M 


M , s.,  treizième  lettre  et  dixième  con- 
sonne de  l’alphabet,  m. 

La  priroa  Irttra  d*amor, 

Apellon  a , e nota  plor, 

E las  aolras  qni  apm  van 
M , O,  r,  et  en  contan 
Ajottas  laa , e diran  /nor; 

Donc  qui  beu  ama , plangcn , luor. 

P.  Milon  : F.n  amor. 

La  première  lettre  «rAUorR  ils  appellent  A.  et  elle 


dénote  pleur,  et  les  autres  qui  vont  après , m , u , R, 
cl  en  comptant  ajustes» les,  et  elles  diront  Mon  ; 
doue  qui  bien  aime,  en  se  plaigiuiil , meurt. 

ARC.  FE.  Lr  première  eat  mqui  aeoefie... 

Icesle  m est  sa  mère  et  a*  atnlc. 

Leroi  de  Navarre,  clianson  lxii. 

M s’employait  comme  afixe,  pour  mk. 

MACAR,  UACiiAK,  V.,  meurtrir,  battre, 
frapper,  blesser,  altérer. 
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Voyez  Muratori  , Diss.  33. 

Veiretu  cscuiz  et  eliiis  macar  e feudre. 

Aicarts  otL  Fo»sàt  : Entre  do», 
^'ous  verrou» ym/»|>cr  et  fvudre  ecu»  et  licaunie». 
Si  m carga  lo  col,  e m maca. 

R'A>ibai;d  d’Ohange  : Ar  vcy. 
Atu»i  me  ciurge  le  cou  , et  me  meurtrit. 
FogeDtlra  thoa,ct  maca  la»üena. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  iSo. 
Eogendre  toux,  cl  altère  le»  dent». 

Fig.  Quar  foU  hom  a pieu  sen  ab 

Tro  »a  foudatz  lo  maca  e'i  casiia. 

Eliaa  de  Bahjola  : Amor»  que  vo». 
Car  fol  Lonimv  a peuiblc  sens  avec  soi , juiqu’à  ce 
que  »a  folie  \t  frappe  et  le  châtie. 

Tant  fou  feiitr.  e.  macatz. 

E *1»  ods  tan  paacs  can  us  deniers, 
Lagalnns  et  esgrapelatz, 

E toi  enioni  blaus  e mithatz. 

lloman  de  Jaufre,  fol.  3a  et  5p. 

Tant  il  fut  frapyie'  et  meurtri. 

Kl  les  yeux  aussi  petit»  qu’un  denier,  chassieux 
i-t  eraille» , et  tout  â l’cutoui-  livides  et  balUis. 

Don  icnti  luas  Costa»  macadas. 

Lejs  iTamorSt  fol.  39. 

IXmt  je  sens  mesrdtes  meurtries. 

CAT.  Macar.  esp.  Machar^  machacar.  tort 
Macar.  it.  MaeckUtre. 

2.  MaCA1IE!*{T)  MACHAME5T,  S.  ///.,  meUt*- 

irissnre,  alltTaiion. 

Val  contra  machamrnt  per  cazuta. 

Deos  premlo  macamert  per  bumor  negra. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  207  et 
Vaut  contre  meHrtnjru/v'  jmr  chute. 

Le»  deul»  prcuucnl  altei'atwn  jiar  Luineur  uuire. 

On  trouve  dans  raticieii  français  le 
sn)>slantif  machtmre. 

Il  n’y  eut  |ioiiil  de  sang  répandu,  mai.  «en- 
li'meot  maehènre , 

Lett.  derém.de  i4/a-  Carpertieb,  t.  fl,  col.  noi. 

MACHINAR , ‘V.j  lat.  MACHixARi,  ma- 
chiner, tramer, 

Vart.  pas.  SI  ru  aulra  maniera  fjg  sera , o en 
frau  , alcuna  causa  e macbirat. 

Statuts  de  Montpellier,  du  "XMl*  siècle. 
Si  en  autre matiirre , ou  en  lraude,il  sera  fait  el 
rH/uAine  aucuue  diusr> 


MAC 

Kl  avia  uachuiada  la  mort  del  papa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ai^. 

Il  avait  machine  la  mort  du  pape. 

CAT.  Esp.  roux,  Maquinar.  it.  Macchinare. 

a.  Maciiin.tio,  mâchikacion, 

MAcniHATioNcm,  machination,  trame. 
Alcunas  machiratios. 

Ctit.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i8ô. 
Aucunes  machinations. 

Frau,  O MAcnrxAciojc. 

Statuts  de  Montpellier,  de  iî3i. 
Fi’audc  , ou  machination 
CAT.  Maquinacio.  tsp  Maquinacion.  port- 
iT.  Macchinazione. 

■MACIS,  s.  m.,  lat.  macis,  macis,  écorce 
iiUéricurc  de  la  noix  muscade. 

Ab  jvolvrra  d’eces,  de  macis  et  ab  rael...  Ab 
eces  et  macis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  83. 
k\ec  fxiudre  d’euceu»  , de  macis  et  avec  miel... 
Xmx  vDcens  cl  macis. 
iT.  Macis, 

MACROLOGIA,  s./.,  redoiidaiice. 

Macrologia  loogüoqaluiu,  rcs  non  necessa> 
lias  comprebeiidcQs  ut:  Legati,  non  îinpetrata 
pace,  rétro  unde  vénérant  doiuuin  reversi  sont. 

JsiDUR.,  Oriff.,  1, 33. 

MACRoia^GiA  panza  paraulas  que  uo  son  ne* 
cesvarias,  copero  dei  tôt  no  üoa  vncias  ni  de 
.snbrefluitat. 

Lej'S  li’amors,  fol.  i5a. 

fj  redondance  emploie  des  (laroles  qui  ne  »oot 
pas  oecessaircH , ce|iendanl  clics  ne  sont  pas  entière' 
ment  vides  el  de  su|>er{iuitè. 

MACULA  , J.y.,  lat.  macuh,  macule, 
tache. 

Parfeit  e aenza  macui.a.  ' 

Doctrine  des  Faudoii. 
Parfait  et  sans  tache. 

arc.  PR.  L'une  de  jaspe  rouge  taioct  plaisam- 
ment de  diverse»  macules. 

Habelais,  liv.  V,  ch.  3b. 
Reste  de  la  macule  orlglncile. 

Caml'sdu  Bellay,  Diversités,  l.  II,  fol.  16 
CAT.  E»p.  PORT.  Macula.  iT.  Macula,  macola. 

2.  Maculas,  11.,  lat.  maculahc,  macu- 
ler, souiller,  |iolIucr. 
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Gârdxr  vostras  maaa  qoe  non  alan  tacidas 

ni  MACCLADAS. 

tiist.  abr.  d*s  ta  Bible. 

Garder  tm  maiot  qu'elles  ne  huent  laclië.s  ui 
souillées. 

Ostia  DO  MACDLADA. 

Ciit.  (tels  apost.  (te  Homa,  fol.  67. 

Hostie  non  maculée. 

CAT.  a»p.  r*)Rr.  .Vaciilar.  ir.  iJaculare*maco- 
lare. 

MADAlSiV  , f . /•>  écheveau,  Irosse. 

l'na  vieilla  sais» 

Que  Don  a 

Ma  cuer  e ’l  sos,  e daval  la  madaisa. 

Ogich-s  : Era  quao. 

Une  vieille  grise  !qui  n'a...  excepte  la  peau  et  la 
«oix,  et  tourne  IVi/iCi^eun. 

CÀT.  Madexa  a»p.  Madeja.  port.  Madeira. 

7.  MiYi>ECBOs,  S.  m.,  écheveau. 

Non  ause  tenber  ni  far  tenber  troquas  iiî 

JfATDACBOS. 

Tit.  de  i3(>o.  Doat,  I.  I.XVil,  fol.  371. 
Qu’il  n'otc  teindre  ni  faire  teindre  trochets  ni 
écbeveattx. 

MADRE,  J.  w. , mors. 

Lo  rey  de  Kransa  ac  ténia  al  maobc  dcl  fie 
de  U cavalcadora^del  papa. 

Carya  ^Ingal.,  p.  7. 

I.e  rt>i  de  France  se  tcuait  au  mors  de  la  bndc  de 
la  monture  du  pa]>«. 

MAG  , s.  f.,  I;il,  Kikctra,  mnic,  pétrin. 

Saomada  dexiAOXtqae  »on  pastleiras,  doua 

MAC. 

Cartulairt  de  iiantpeUier,  fnl.  107. 
Charge  de  maies,  qui  sont  des  pétrins,  donne  une 
maie. 

MAGANHAR  , MAGACNAn,  MACAT^AR, 
V.,  blesser,  condamni  r,  iiifecler. 
Voyez  MuRATom,  Dixs.  3Î. 

Part,  pas,  El  donxelz  esVaau*;  envers  ; 
Magay5atz  es  tau  nialamrnt 
Qoe  malavrjet  longanieut. 

CdMia  la  frda  magaruada, 

Que  non  enferrue  ta  m.vyoad.i. 

y.  de  S.  Honorât. 

damoisel  est  tombé  à la  renrene;  il  est  si 
rruellcment  blesse  qu’il  en  fut  malade  |>endjnt  long* 
temps. 

Chasse  la  brebis  infectée,  de  |*cur  qu’elle  ne  rende 
malade  ton  troupeau. 

in. 
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ARC.  PR.  Cil  CD  oeil  raolt  e méhaigne. 

Roman  de  Rou,  t.  iSSai  • 

Et  je  le  cutdai  mehaingnier; 

Si  l’ai  ocis,  ce  poise  mi. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 V , p.  i^6*. 
Tellenieut  qu'ils  tuerent  eX  mehaignerent  la 
pliisparl  dradils  archiers. 

Morstralkt,  t.  lu,  loi.  ti3. 
J’ajouterai  rexempU;  suivant  avec  la 
noie  de  l’auteur  ; 

La  navire  poussée , 

Ayant  la  proue  e U poupe  froissée  , 

Aiiüit  ainsique  le  serpent 

Qui  sur  le  venue  à peine  va  rainpaul. 
Mehaigne...  nos  critiques  se  moqueront  de 
ce  vieil  mot  françois,  mais  il  les  faut  laisser 
caqueter;  au  contraire,  je  suis  d’opinion  que 
uous  devons  retenir  les  vieux  mots,  vocables 
signilicatifs,  jiisqiies  à tant  que  l’osage  en 
aura  forgé  d'autres  nonveanx  en  leur  place. 

Bo.vsard  , la  Franciade,  l.  I , p.  (>33. 

IT.  Magagnare. 

MAGIC,  lat.  mxoicus,  magique,  de 
magie. 

Nigromancia  e tota  macica  sciencia. 
l'.u  arix  MAGiCAs  ocupada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  la  et  i8a. 
Nécromancie  et  toute  science  magiijue. 

Occuiwe  aux  arts  magùjues. 

CAT.  Magic.  X.SP.  PORT.  IT.  Magico. 

MAGN,  MAîfH,  adj.y  lat.  magn«j,  grand. 
Voyez  Drmxa,  t.  III,p.  196. 

\'alor  MAGXA  , 

Kn  que  s bagna. 

Ai’uier  de  8.  Donat  : Ses  alreralge. 
l.a  Valeur  grande,  co  quoi  elle  se  délecte. 

Meuor  joy  ni  pus  marh 

Nf>  vuelli  c’ab  lieys  m’eu  remaob. 

K.  Vidal  de  Bezacdcn  : En  aquel. 
Moindre  joie  ni  plu<  ^romfc  je  ne  veux  pas  qu’avec 
elle  il  m’i'M  reste. 

ARC.  rn,  5>i  H a dist  : Rols  magnes,  qae  fals  tn  ? 
Moni.v  , Dissert  sur  le  Roman  de  Ronceraux  , 
p.  5o. 

ESP.  IT.  Magno. 

2.  MaJER  , SIAOER  , MAIRB  , MAJOR  , MAIOR  , 

MAIRE,  adj,  compar,,  lat.  major,  plus 
grand. 

Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  149, 

i5 
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Car  MAiBti  es  sa  mercet 

Qn’ei  miens  graos  peccaiz  non  es. 

Cadi;nbt  ; Hen  volgra. 

(<ar  sa  merci  est  plus  grande  que  nV^t  grand  le 
imeo  péché. 

Que  SOS  poders  maobks  sia. 

Brtv.  d*amor,  fui.  iC. 

Que  son  pouvoir  soilp/«a  grand, 

Aquist  es  masses  el  regn  del  cet. 

Trnd.  du  S.^Test.p  S.  MaTTH.,  ch.  l8. 
Celui-ci  est  plus  grand  au  rovaume  du  ciel. 
Quai  vos  par  que  sîon  maior  , 

O li  ben  o 11  mal  d' amor. 

T.  d’Ai.b.  M\RQt'is  ET  DE  Gae'CELU  : F.nGaucelms. 

Queli  vous  i>arait  que  soient  plus  grands , ou  les 
biens  ou  les  maui  d'amour. 

Sol  que  U plagne.n  qu’ien  la  servis» 

No  volgra  gnaEardo.s  maious. 

Ar5ai  d de  Marccil  : BelU  m*es  lu. 
Seulement  quM  lui  pldt  que  je  la  servisse»  je  ne 
voudrais  técotuputsta  plus  grandes. 

— Majeur,  plus  considérable,  princip.al. 

Que  corn*  ade.v  Incorn  major. 

IKoman  de  Jaufre^  fol.  97. 
Qu’il  sonne  actuellement  le  cor  principal. 

A joc  maior  jogMtC. 

Arnaud  de  Marsan  : Qui  conUe. 

A jeu  plus  considérable  jouet. 

Lor  cosin , qae  d*  els  es  maire. 

Homande  Gérard  de  Hossillnn,  fol.  Sq. 
I^ur  cuusin  » qui  est  plus  ru/iJrc/éra&/e  qu'eut. 

Avec  l*articlc  ou  iin  pronom  posses- 
sif, il  devient  superlatif  : 

Car  de  las  grans  foodatz  que  son  , 

Ks  ben  LA  MAJORS,  qui  s’enten 
Segre  son  dan  ad  escien. 

G.  Faidit  : S' om  pogue». 

C.ar  des  grandes  folies  qui  existent,  c'est  bien  la 
plus  grande,  qui  s’attache  à suivre  sou  domma  .e 
sciemmeut. 

Moe  MAJERA  pesvaïuenv... 

F.s  tôt  per  far  vosire  plazrr. 

Arnaud  de  Marleil:  Dona  sel  que 
Ma  plus  grande  pensée...  est  toute  pour  faire  vo- 
tre plaisir. 

A toi  bon  veiaire  « 

Ks  dels  bons  preiz  lo  maire. 

G.  Faidit  : I/unral  jautens. 

A tout  ben  avis»  c'rst  desbuns  mérites  le  plus  grand. 

— Suhst,  Milirc,  chef. 
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Fet  sagrament  al  major  et  als  cossols. 

Titre  de  Périgueux,  de  i386. 

Fit  serment  au  maire  et  aux  consuls. 

I.o  fez  major  de  son  pnlavs 

T.  de  S.  Honorât. 

Le  fit  maire  de  son  palais. 

Totz  lov  mais  qne  las  gens  fan,  racooto  ale* 
gramen  a lor  major  en  «fern. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  97. 
Tous  les  maux  que  les  gens  font  » ils  les  racontem 
joseusemenl  à leur  ehef  en  enfer. 

Aqiifl  que  si  part  de  1a  batalba  conlra  lu 
ro.indamen  de  .von  .senbor  o de  su  major. 

i.  Arbre  de.  B.italhas,  loi.  pS. 

Celui  qui  sc  sépare  de  la  Italaillc  contre  le  eom* 
mjudement  de  sou  seigneur  ou  de  son  chef. 

— Siihsl.  p/.  Aïeux,  .Tncèlrcs,  grands. 

Om  non  aiiva  dels  m aiors 
Aisai  dir  verais  dcsoitors  » 

Corn  fai  menvongirras  lanzurs. 

Pons  IUrbv  : Sirventes. 

On  n’ose  des  grtinJs  ainsi  dire  vériiaLles  déshoo* 
ncurs  , comme  on  fait  mciisungères  louanges. 

So  que  pot  esser  proat 
Peresciilz  de  nostres  majors, 

De  felosojibes  o doclors. 

Un  TROiBADOfR  anonvme;  Non  aurai. 

Ce  qui  peut  être  prouvé  par  les  écrits  de  nos  <in* 
cétres,  des  philosophes  ou  docteurs. 

ANC.  RR.  Se  nos  fusoii  major  ou  per. 

Roman  du  Henart,  t.  I , p.  lai. 
Mena  Panorge  au  temple  major. 

HaDI.LAIS  , liv.  V,cli.  XLIV. 

Plus  grant  chose  vos  pois  ne  maire 
Olftir,  promcltre  ne  douer. 

B.  DE  Sainte-Maure  , 6’Ar.  </e  JVorm.»  fol.6T». 
Le  prevost  doit  dire  an  majeur  : Maires,  je 
vous  dy  par  la  loi  » eic. 

Charte  de  Taleneiennes,  1 1 , p. 

F.n  cela  petivcni-ils bien  encore nujonrd’hui 
ensuivre  leurs  majeurs,  etsc  l'endre  sembUbles 
à eulx. 

AmyOT,  Trad.  de  Plutarque , Morales»  I.  111, 

p.  i63- 

C'eal  tm  ancien  dire  nos  majeurs. 

NtCOLA.S  Pari> 

Mcz  poir.  ke  li  peres  fii  niorx» 

Lobier»  li  maire,  ii  plus  foiz, 

Vont  à sis  frères  loi  lolîr. 

Roman  de  Rou,  v.  3oi. 

CAT,  Major,  rsp.  Major,  tort.  Maior,  it. 
.Vd^^iore. 
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3.  Majobdome,  maioedome,  s,  m.,  ma- 
jordome. 

Ne  fe4  SOD  majordome. 

/4ùr.  df  VA.  ft  du  fol.  j. 

Ko  fit  K>n  majortlomt . 

Kn  Rjssi  qoe  (e  fxy  majordome. 

Leys  rf'rtmor»,  fol.  ,^6. 
Paraiosi  qu'il  le  fait  majordomr. 

CAT.  Majordom.  lar.  Mayordomo.  port. 
Maiordomo.  it.  Vag^iordomo. 

4.  SoTz-MAYER,  J.  m.,  sou^^mairc. 

Nos*  soTZ'MAYRR  f(  juratx. 

Ord.  drs  R.  de  Fr,,  i^fia,  t.  XV,  p.  ^7$. 
Nous , sous-mtiire  el  jures. 

5.  MAJORMEnr , magermekt  , maior-> 
ME5T,  afh.  compar.f  principalement  ^ 
plus  grandement. 

De  valer  dea  easer  tnaU  voluntos , 

E Je  lui  Ml  qoe  faaaa  'Is  proa  graxir, 

E MAiORMiHT  de  dar, 

B.  Calyo  : Ah  grao  drrg. 
il  doit  être  plus  dêsireua  de  valoir,  et  de  tout  ce 
qui  fasse  luinorer  les  preux  , et  prv/ir/pri/emani  de 
doooer. 

Quant  boiD  , per  .si  boorar,  I 

Da  ’i  sieu,  e n*es  desonralR, 

Nos  pot  MAIORMEITT  desfsr. 

B.  Calvo  : Qui  ba  taleo. 
<^aaod  un  bomme , pour  s’honorer,  donne  le  sien, 
et  CO  est  dêsboDorê , il  ne  (>eut  plus  grandement  se 
perdre. 

GAT..V<j/or;/ie/i#.  Mayormente.  port.  AAa/or- 
mente,  it.  âJagffiormente. 

6.  Majoral,  MAioRAL)  S,  m,,  supérieur, 
principal. 

Fort  onrara  sos  majorats  , 

Accordant  fo  ab  tos  égala. 

Bm>.  d*itmor,  fol.  9*. 

Honorait  fort  ses  supérieurs,  fut  facile  avec  ses 
^•auï. 

.Sîrventes  non  es  leials, 

S*om  no  i au«a  Jir  los  mais 
Dcls  nenors  e deU  cornnn»I.s, 

E majorroent  deU  majorai.s. 

Pons  BaRIV  : Sirvenles  non. 

Un  sirerote  n'est  pas  loyal , si  on  n’ose  y dire  les 
dêraots  des  petits  et  des  moyens  , et  principalement 
des  supérieurs. 

Lot  .xti.  part  et  tott  los  msiorsls. 

I^UtLOMERA. 
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Les  doiise  pairs  et  tous  les  principaux. 

A Carcas-sona  oe  fea  pendre  «xi.  dels  ma- 
jora l$  de  la  Tila. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  74* 

A Gircassonne  il  en  fît  pendreonsc  des  pnnri'pau.v 
Je  la  rille. 

tAT.  Majorai,  esp.  Mayoral.  port,  Maioral. 

7.  MAJORET,MAiORET,i7/ÿ.  compav.  di'm., 

plus  gramlelet. 

L* antre  son  an  petit  majorit. 

Di.i;dls  de  Pr.ades  , Ans.  cass. 

Les  autres  sont  un  peu  plus  grandelets. 

8.  Majoritat,  xaiobitat,  J. y.,  majo- 
rité, supériorité. 

Engaltat,  o majoritat. 

Leys  d’amors,  fol.  119. 
Egatilê  , ou  majorité, 

E.AP.  Mayoridad.  port.  Matoridade. 

9.  Majoria,  MAIORIA,  s.f,,  supériorîtc. 

Sobr*  fis  majors  a ona  majoria. 

Aimeri  de  Plgulain  : Sclb  qui. 
Au-dessus  des  plus  grands  il  y a une  juperion/ê. 
Li  majors  an  majoria, 

Brev.  (T amor,  fol.  19. 

Les  plus  grands  ont  supériorité. 

— Mairie. 

Aver  .viir.  cossols,  e ne  ostar  la  majoria. 

Docum.  tle  147$.  Fille  de  Bergerac. 

Avoir  huit  rousuls,  et  en  ôter  la  ntatrte. 

ESP.  Mayoria.  port.  Maioria.  it.  Maggioria, 

10.  MaJORAHSA  , MAIORANSA,  J.y.,  m<ljo- 

rilé,  plus  grande  partie. 

Aoreiz  del  dampnatgela  majorarsa. 
lioman  de  Gérard  de  BossiUon,  fol.  48. 
Vous  aures  du  dommage  la  plut  grande  partie. 
arc.  it.  Cbe  per  losennu  o mn/or<i/?râ,o  possa. 

Barberiri  , Docum.  tTamore,  p.  54. 

IT.  MOD.  Maggioranza. 

I I.  MaJESTAT,  MAIESTAT,  5./,  lat.  MAJES> 

TATera,  majesté. 

Qnan  b.  se  dreca . lo  cel  a pertnsat, 

E ve  laini  Iota  la  majistat. 

Poeme  sur  Boèee . 

<>uand  bien  se  dresse,  le  ciel  a perce,  et  voit 
lêjiis  toute  la  majesté. 

Dignes  de  vexer  Dien  en  sa  majestat. 

F.  et  Fert.,  fol.  8.',. 

Digue  de  voir  Dieu  dans  sa  majrtte* 
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Ma»  Dieu»  de  MAis»TAT  los  puni  mantrneiir. 

V.  de  S.  Honorât, 

Mais  le  Dieu  Je  majesté  Ica  punit  aussilot. 

Loc.  Accusait  de  falsa  moneila  o <le  crim  ot  I 
MAJUTAT. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  28. 
Accusé  tie  fatiaite  monnaie  ou  de  crime  île  lèse^ 
majesté, 

CAT.  Magestat.  r.sv.  Magestad.  port. 

tade.  iT-  Magestà^  inagesiate,  magestade, 

12.  MaJESTRAL  , M VESTRAI.,  MAISTRAL, 

atlj.,  lat.  MAGihTKAuV,  excfllcnt , su- 
pt*rieur,  siiprcme. 

la»  doinnas  rpi*  enletiduu  los  siens  maes- 
TRAL9  diu  de  las  »oas  cansos. 

de  Gtraud  de  Bnrnett. 
dame»  qui  enicndaient  les  siens  rjri'e//cn/s 
mots  des  siennes  cliansous. 

fig.  Maistrai.»  verinzqui  no»  fai  islar  ali  Deu. 

Trait,  de  liède,  fbl.  80. 
Suprême  vertu  qui  nous  fait  éti  c avec  Dieu. 

ESP.  Maestrat.  ir.  Maestrevolc. 

13.  Maistraimk.'i  , adv.,  habileniuiit , 

ingcDieiiscmcnt. 

Li  sien  defdiat,  ben  failr.  maistkalme:» , 
MostroD  que  leu  non  pnesc  dir  lauzor  pro. 

D,  CAncoNEL  : S’ icu  anc. 
l.es  siens ditic»,  bien  faits  habilement,  moolrenl 
que  je  ne  puis  dire  assri  de  louante, 
tsp.  yfarstramente,  it.  Maestrevoîmente. 

14.  Maestbii. , , siipi-riciir,  excel- 

leii  t. 

Qui  I)on'arl  e belh'e  makstril  ha 
Per  far  ohra  he  fort  e maastril. 

i'OLqt'ET  SC  t.tiNEL  : Tant  ân’amors. 

Qui  bon  et  l»el  et  «M/ierieurart  a pour  faire  vuvre 
bien  forte  et  supérieure. 

.Si  be  » so  ’!  mot  maestiui.  , 

Leu  seran  d' entendi*  unqaec. 

P.  RAtMONO  PE  TüVLOrSK  ; Pos  veiem. 

Si  les  mots  sont  moult  exiettents,  ils  seront  faciles 
à entendre  pour  titi  cliaciin. 

I J.  MaJF-STRILMF.N  , JIAESTBILMF.X  , adv., 

savamment,  habilement. 

Airessi  ra  pren  com  fai  al  jogaador 
Qu’  al  cumensar  jogua  MAtsTiui.Ms». 

AiMf.Ri  n»;  Ptoi  11.UX  • AtrrsM  m pren. 
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lout  ainsi  il  me  prend  comme  fait  au  joueur <|ai. 
au  commencer,  joue  habilement. 

Üfs  manus«:rils  portent  majesTril- 

MF.X, 

|f>.  .M.AJRSThE  , MAIKSTRF.  , MAYKSTItE  , 
MAtSTRF.,  MVIbTRF.,  MFSTRF.,  S.  Dt.,  Ut. 
MAGïiTRMw  , maître,  savant,  expert 
tl.ins  un  art. 

Ko  apellatz  maestre  dels  trobador». 

de  Ctiraud  de  Borned. 

Fut  appelé  muiVre  des  troutsadours. 

K.  apelec  l'Iioiuena  lo  maestrc  delà  estoria 
ses  iiicsoi'ga. 

PhU014E!S.\- 

Cbarles  a|>pela  Pbiloroena  le  mmVre  de  l'bisloirv 
sans  tnciisoni^e. 

Si  non  a l’ amajeatrameo 
D’ Aiiior,  qu’es  majestre  liai», 

vKiMERt  DE  PEOint.AiN  : D’aiisodoo. 

SM  ii’a  la  leçon  d’Am(>ur,  qui  est  muiOr  lovai. 
Tig.  F.»  mort*  Onillcms  Malespina,  marque*, 
Que  fo  niiralii»  c mayestre  deU  bes. 
AtMEtit  DE  Peoi’iLAiîi  ; Kra  par  beu. 

F.st  mort  (f uillaumc  Malespine  , marquis , qoi  fut 
miroir  et  mAiitre  des  bit  us. 

— Celui  qui  enseigne  quelque  science, 
quelque  .irt. 

Nrgnua  ar*  non  es  apresa  .»es  maistre. 

Trad.  de  Bède,  fol . 8u» 

Nul  art  u’csl  appris  sans  maître. 

— L’artiste  lui-meme. 

Si  qno  ’l  MAiESTRE  vai  prendre 
Lo  jaspi  lai  on  l’a  vist. 

DtILLAt'ME  DE  BriaRS  : St  quoM. 
Ainsi  comme  le  maître  va  prendre  le  jaspe  U où  d 

l’a  TU. 

— Tilrti  attaché  ü certaines  dignités,  à 
certains  emplois. 

AqncI  que  e»  mestrr  de  la  inilicia. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  çg. 
Celui  qui  est  matVre  de  la  milice. 

— Titre  donné  aux  membres  de  cer- 
taines corporations. 

Al  bon  inrige,  maaeatrr  Frédéric. 
Aimeri  de  PEr.i’iLAi.H  : En  aquelb  temps. 
.Au  lion  médecin  , maître  Frryeric. 

— Adj.  l'Ver  MAYBSTRE  Intor. 

Aimeki  de  PtaviEVR  : Lt  fulb  c '1  put. 

Ktre  maître  liileur. 
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Aqacst  to  m aykstsis  asonen. 

y.  et  yert.,  fui.  iiij* 
Ceai-ct  suai  maitres  usuriers. 

4PC.  »R.Cecontem«r/-eWacekl  escrit  a Irovc. 

Roman  de  Ron,  v.  IIqJ. 

A»r.  CAT.  Maestre^  maistrr.  cat.  mod.  Mejtre. 
A5C.  t»p,  }festr€f  mestro.  eap.  mod.  Maettre, 
maestro,  tort.  Mestre,  it.  Maestro. 

— Mistral,  vent  qui  souffle  sur  la  Mé- 
diterranée. 

Los  priiit'ipals  aissî  nonmam 
Cn  nostra  leogna  roinana  , 

Levan,  grec,  e irAsmont.ina , 

Mamtre,  poaent  e l’abcg, 

Mirg  jorn  , issalot. 

Rtvf.  fi’amorj  fol.  /{i. 

l>rt  principaux  ainsi  nous  nommons  dans  notre 
langue  romane,  lésant,  grec  et  tramontane,  mistral, 
coucbanl  cl  sud>ouest,  midi,  ejuiruc. 

ARC.  va.  I.e  mss/>rrâ/...  sinier  ü travers  dos  an- 
tenae.s. 

Rabel.vis  , Uv.  lV,cbap.  xtiii. 
CAT.  Mestral.  tsp.  Maestral.  it.  Maestrale. 

Ce  vrol,  appelé  mistral  parles  Prosençaux, 
est  le  niéiue  que  le  cbrcics,  tlonl  parlent  le.s 
autenrs  anciens.  Anguste,  lors  de  son  séjour 
dans  1rs  (raute.s , érigea  un  temple  à cette 
étrange  divlnilé;  les  liabltans  de  Narbonne  et 
cenx  de  pla.sieurs  endroits  de  la  Provence  le 
nomment  encore  le  c^rs  ; Aiilugetle  a dit  que 
ce  vent  renversait  les  hommes  et  les  chars;  il 
produit  encore  aujourd'hui  les  mcincs  effets. 
Voyage  fait  dans  le  Levant,  Notes, p.  lOet  If. 

17.  MaJIISTKA,  MAYESTnA,  MAISTRA, 

.MAYSTRA , J.  y*. , maîtresse,  savante, 
experte  ilans  un  art. 
leo  sny  matstra  d^aqurlVart. 

Trad.  d'un  Lvang".  apocr. 

Je  tuas  maîtresse  d«  cet  art. 
fig.  Ociozetat  es  u.stestra  de  tnolz  de  mais. 

y.  et  yert.,  fol.  8ti. 
f/oUivete'  est  maltrrsseàe  b^ucuup  de  maux. 
.idj.  Certes;!  fo  et  enseignada,  avineus  e fort 
MAi&TRA  , e saup  irohar. 

y.  de  la  dame  Tiberge. 

Elle  fut  courtoise  et  eosetgnee  , aeeDante  et  fort 
savante,  et  sut  trouver. 

#AT.  Mestra.  tsr.  Vaestra.  tort.  Mestra,  it. 
Maestro. 
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■ 8.  MaJESTKIA  , XAKSTIIIA  , MAYESTBIA  , 

s.f.,  maîtrise,  habileté,  science,  in- 
dustrie , capacité. 

Crans  afans  es  lo  conqtierers. 

Mas  lo  gardars  es  maestria. 

P.  Fabre  d’Ueês  : Luecx  es. 
Grande  peine  est  It  conqne'rir,  mais  le  garder  est 
science. 

Kaita  per  tal  maestria. 

Ses  totB  mais,  mas  ab  tott  bes. 

P.  Cardihal:  Vera  Vergena. 
Faite  par  telle  industrie,  sans  tous  maux  , mai» 
avec  tous  biens. 

Ffg.  Vos  qoe  avet*  de  preiar  maestria, 
Voill  que  preielz. 

T DE  li.  DE  LA  DaCHILERIE  AT  DE  B.  DL  S.  FtuX  : 

Dtgalx. 

Vous  qui  avez  la  science  de  prier,  je  veux  que 
vous  priies. 

— Dignité,  gravité,  .sévérité. 

Quan  vei  vosira  fresca  color, 

Aviaen  ses  uajestria. 

Caderet  : Âi  son. 

Quand  je  vois  votre  fraiebe  couleur,  avenaolc 
sans  seventê. 

AüC.  VR.  Kenarl  qui  tant  sot  de  mestrie. 

Que  uus  ne  puel , ce  poisc  mi , 
Aujourd'hui  venir  à maistrie. 

Se  il  ne  sel  de  leiiardie. 

Roman  du  Rennrt , I.  J,  p.  5,  et  t.  IV,  p.  ix3. 
CAT.  Aïfc,  Esr.  Mestria,  esr.  mod.  it.  Maestria. 

I^.  .MaJESTRATGE  , MAESTRATGE,  1.  W.  , 
stipérinrilé,  lunileiir. 

BeiU  ses  maje.vtratge. 

Placasset  : Be  tn  pUv. 

Belle  sans  hauteur. 

Un  manuscrit  porte  maf.stratce. 

ARC.  ESP.  Maestrage, 

20.  Magistral,  adj.,  lat.  magistrallv, 
magistral. 

Difiioicio  magistral. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  I.H. 
Définition  magistrale. 

CAT.  zsv.  PORT.  Magistral,  it-  Magistrale. 

21.  3Iaclstbat,  J.  m,y  lat.  .magistrat//,!, 
magistrat. 
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Li  pr«veyre  e li  magistrat. 

TraJ.  des  Actes  des  apôtres,  cli. 

I.c*  prî'tre*  el  les  magistrats. 

CAT.  Magistrat,  ehp.  port.  Magistrado.  it.  Mu- 
gistrato. 

2*i.  Mac.tsteri,  s.  m.,  lat.  MACisTEHu/m, 
maîtrise,  mn^nstratnre. 

De  fe,  de  savirza,  de  maoistkri,  de  honor, 
de  scirneia. 

Elue,  de  las  propr.p  fol.  lia. 
JDc  foi,  de  uueste,  de  maîtrise,  d’Iionncur,  de 
«cienee. 

CA1\  MagUteri.  esp.  port.  Magisterio.  it.  Ma- 
gisterio,  magistero. 

2Î.  MaJESTRAR,  MIESTRAR  , MAISTRAR, 
MATSTRAH  , MAESTRF.IAR,  MAISTRF.IAR  , 
MAYSTREUR,  HAESTRIAR,  îl. , filirC  , RF- 

ranger  .H’cc  art,  façonner,  travailler 
en  maître,  élaborer,  maîtriser,  tlomi- 
iier,  exceller. 

Vas  prelt  non  an  cor  clar, 

K MAYsiREioR  las  prorzas. 

P.  Vidai  : Abril  îtiic. 

Ver#  mérite  il»  n'ont  pas  le  e*rur  pur,  et  dominent 
les  prouesses. 

Part.  pas.  Ja  non  anran  pro  hoios... 

Ni  seran  ja  pro  lavadas... 

Ni  liircabelh  pro  maistrat. 

Ilrev.  d'amor,  fol.  129. 

Jamais  elles  n'aui'ont  auet  de  l>outons... , ni  n>‘ 
seroot  jamais  assc*  tarées...  , oi  leur»  cbeveui  assrt 
arrangrs  avec  art. 

Un  catrihot  Tarai  qne  er  mot  macstratz 
De  mois  novels  e d’art  e de  dii'înitat. 

P.  C.ARDINAL  : Un  estribot. 
Je  ferai  un  e»trib<>t  qui  sera  moult  /aronnê 6e 
mois  nouveaux  et  d’art  et  de  divinité. 

Fes  cansos  MAi<iTRADAs. 

de  Girand  de  Calansnn. 

Fit  chansons  excellentes. 

Coblas  e baladas 
D’  AZailt  MAISTREIADA.S. 

G.  Riqcier  : El  nom  «le. 
.Siaiicrs  et  ballades  (arfaitemenl  faites  avec  art. 
Adzant  e non  trop  maystrat 
Vostre  vesiir  sian  talliat. 

P.  ViPAL  : Abril  iisic. 

(^uc  convenablement  et  non  trop  façonnés  vo»  vc- 
tcnienls  soient  lailU». 
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De  piDca  odor,  si  non  es  maistaiat. 

Elue-  de  las  propr.,  fol.  19g. 

De  faible  o<leur,  s'il  n’rst  élaboré. 

ARC.  ER.  Si  avoit  bancié  le  pié  destre; 

Desus  la  gorge  li  volt  luclre, 

Qar  mlex  l’ea  coidoit  mestroier. 
Roman  du  Renart,  t.  I , p.  190. 
Nus  ne  vos  saoroit  si  gouverner  et  si  maistrer 
coin  ge  que  vosire  sire  sui. 

VlLLCBAEDOUlR  , p.  l5. 
Comme  le  suppliant  ne  po voit  mmr/nV/' le- 
dit ciievx), 

Eett.  de  rem.  de  i390.  CARPENTira,  t.  H,  col.  1116. 
A5C.  isp.  Maestrar.  esp.  mod.  Maestrear.  it. 
Maestrare. 

2.^|.  AmaJESTRAB  , AMAYESTRAR  , \MAhi- 
TRAR  , V.,  disposer,  dresser,  élaborer, 
préparer. 

Cant  bom  amatestra  la  causa  , que  non 
deu  przar,  de  guisa  que  sia  plus  pezans. 

r.  et  f^ert.,  fol.  17. 

Quand  on  dispose  la  chose,  qui  oc  doit  pa»  avoir 
le  poids,  de  manière  qu’elle  soit  plus  pesante. 

Aqui  esdese  sulpres,  e pueis  las  gens  lo 
trazo  e 1*  amaestro  per  lo  sen,  e’n  fan  gan  te 
de  medecinas. 

Liv.  de  Sj'drac,  fol.  4". 

Là  survient  soufre,  et  puis  les  gens  le  retirent  et 
Velaborent  comme  de  raison,  et  en  font  beaucoup  de 
médecines. 

Part.  pas.  Car»  soi  armat  n*  el  destrier... 

E quan  es  ben  ama/sstrat. 

Aimeri  de  PeucilaiN  : Can  qu’eu  fexes. 
Quand  je  suis  armé  et  sur  le  destrier...  et  quand 
il  est  bien  dressé. 

ANC.  CAT.  ESP.  Amaestrar.  it.  Ammaestrare. 

al.  Amuf.sthamen,  amaiestramer,  s.  m., 

cnseignenirnt , leçon  , éducation. 

Si  non  a 1’  amajestramen 
D' Aiiior,  qu'  es  raajesire  liais. 

Aimeri  de  Peucilair  ; D’aisaodon. 
S'il  o’a  la  leçon  d’Amour,  qui  est  maître  Io}al. 
ANC.  CAT.  Amaesirament.  esp.  Amaestramiento. 
iT.  Ammaestramento. 

26.  F.nmaystrit,  arÿ.,  habile. 

Sest  son  bnmatstrit 
Que,  d’ un  paoc  de  valor, 

Ouian  far  coherlor 
A totz  los  falhimeo-s. 

Nat  de  Mors  : Al  bon  rry. 
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C«ux*<i  M>ol  ka^iltt  <]ai)  d'ua  peu  de  mérité, 
pCBAent  faire  courerture  à UMtet  le*  fautes. 

27.  MAGNiriCETfClA,  S./.,  lat.  MAGICIFI- 
rE5TiA,  magnificence. 

BlacxiricEUCtA  , »o  et  far  aoblet  fage  e no- 
biat  obras. 

r.  ei  Fen.,  fol.  64. 

Mtagnifictnce,  c’est  faire  de  uobles  faits  et  de  no- 
bles vuTres. 

CAT.  tsi*.  rotT.  Magnificeneia.  tr.  Magntfi- 
cenua. 

î8.  Mvomfic,  (idj, , lat.  uagiufic/u  , 
ma^ninqiie, 

I»  MAG^Kric  et  poystant  senhor. 

des  Etats  de  Prov^t  l4oi. 

I.e  magni^que  tK  puisunt  teigueur. 

CAT.  Magnijic.  esp.  port,  it,  Magnijîco. 

îg.  Macmficab,  V.,  lat.  HAcniFiciRe, 
cÂ'lt'-brer,  glorifier,  honorer,  exalter. 

El  tien  saa  nom  macsipicar. 

Bnev.  d’amer,  fol,  79. 

!.«  tiea  saint  nom  glorifier. 

Quant  lo  Senbor  asagripiqcit  «a  niiseri* 
cordia. 

Trad.  du  y.~Test.,  S.  Lee,  ch.  1.  ' 

Quand  le  Seigneur  exalta  sa  miséricorde. 

— Développer,  agrandir,  j'oiifler. 

La  major  rena  de  lat  tieoas  si  dilata , laquai 
dilaiada,  tutas  las  aalras  (Te)  proi'edcDs  si 
MAGHiFteO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  55 
La  principale  reine  des  siennes  se  dilate,  laquelle 
dilatée,  toutes  les  autres  procédant  de  lui  se 
fom  fient. 

Part.  pas.  Aqoest  fo  magmif(catz  per  Jbesn- 
Criai. 

Cat.  dels  apost.  de  Honia,  fol.  l53. 
Ce)ai->ci  fut  glorifie  par  Jésus-Christ. 

Si  et  tardada  la  son  ioaeixio  entro  qoe  sia 

MACStrtCAT. 

Tntd.  d'/tlltncasis,  fol.  ao. 

5i  sou  incision  est  relardcv  jusqu’à  ce  qu’il  <oit 
fonjlé. 

ARC.  FR.  Poor  magnifier  sa  victoire  , Haonibal 
enroya  en  Cartage  trois  rouis  des  anoeaulx 
d'or  qai  avoient  esië  prîus. 

A1.AIR  Chartier,  p.  439. 
l.-Tiiant  et  magnifiant  sa  vertu- 

Autot,  Tmd.  de  Phitftrtjue,  Vie  de  Protu». 
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Sire  Deot,  la  es  tmagnfied. 

jiru.  trad.  des  Ltv.  des  Rots,  fol.  49* 
tsr.  PORT.  Magnificar.  ix.  Magnfieart. 

MAGNETA  y s,f,,  lat.  macmetc/w,  ina- 
gnèle,  pierre  magnétique. 

La  peyra  dila  magneta. 

Magreta  es  peyra  en  color  ferrenca...  de 
ferr  et  atraciiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  184  rt  189. 
La  pierre  dite  magnète. 

I.a  magnèteest  uue  pierre  de  couleur  de  fer...  de 
fer  elle  est  allracti»e. 

aac.  PR.  Ma^nete  Iruvent  TrogIt>dite 
Kn  Inde,  e preriens  est  dilie; 

Fer  ressemble,  e si  le  trait 
Altressi  enm  l'aimant  fait. 

Marb.  , de  Gem.,  art.  19,  «*1.  tt>56  (Poquefort , 
t.  il , p.  109,  col.  a). 

PORT.  IT.  Magnete. 

MAGRE,  HAYCRK,  adj.,  lat.  HACRnm  , 

maigre. 

Pot  Ira  son  anzel  gras  balssar, 

O,  s’ et  trop  MAGRKs,  engraissar. 

DstnES  DE  Prudes,  j4us.  cass. 
P>*nt  facilement  diminuer  son  oisc-au  gras,  ou, 
s’il  est  trop  maigre,  l’engraisser. 

Mayores  si  ténia. 

/'.  de  S.  Honorât. 

Maigre  se  tenait. 

Subst.  No  sent  la  nafra,  si  no  atenb  al  magre. 

Elue,  tle  las  propr.,  fol.  i5ti. 

Ne  sent  pas  la  blessure,  si  elle  u'atleint  au  maigre. 
ANC.  PR.  Li  ronds  est  magres  e las, 

Magre  sont  aridui  de  toesaise. 

Roman  de  Partonopeus,  t.  I , p.  37. 

— Adj.,  aride,  sec. 

Frucilfica  plus  en  maora  terrn  qa'en  grassa. 

r.  et  f^ert..  fol.  ;5. 

Fiuctilîe  darantage  en  maigre  terre  qu’en  grasse. 
Fig.  Ab  son  magre  rbantar  dolen. 

Pierre  d'Acvkrgne  : Chaotarai. 

Avec  son  moi^re  cliautcr  dolent. 

CAT.  Magre.  k>p.  port.  it.  Magro. 

i.  Magret,  adj.  dim.,  maigrelet. 
PrendelE  nna  jove  galina 
Non  ges  magrrta. 

Detirst  nr  Prades,  /4ut.eass. 
Vous  prenes  une  jeune  poule  non  point  maigirlette. 
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AXC,  fR.  Autant  me  pUist  !a  grasselte, 
Comme  me  plaist  la  maigretie. 

BuNS\no  y i.  Il , p.  1307. 
isr.  I^lagrlto.  xt.  Magredo. 

5.  Machf.za,  m.ucrf.za,  s,f.,  maigreur. 

De  mageeea  Inductiva. 

Elue.  iU  las  pmpr.j  fol.  25. 
Prcxluctiirr  de  maigreur. 

Maigreea  eu  cbara  e^  lionors  a morgue. 

Trad.  dt  ru  de . fol.  (il. 

IHaigreiir  en  liumuMir  ù moioc. 

A!»c.  PR.  Ne  de  pâleur  ne  de  megrcce, 

Jtuman  de  la  Rose,  v.  2<>7. 

Et,  qoî  plus  est,  p.u  fiiilie  d’.ivoir  Meda, 
De  toute  part  sont  p.-iiivros  assembler., 
Criaus,  plorans  par  c.irrefoiirs  et  rues: 
Mesgresse  fait  aiuM  »cs  eseoiirues. 

FaiI  TEL’  , p.  l\. 

L’enTÎe  aux  bigles  yeux , gr;is.«e  de  la  moigresse 
De  se»  plus  gtjus  auiU. 

Dr  Bartas  , p.  125. 

c\T.  A5C  ESP  PORT.  Magreza.  it.  t^Jagrezza 

Magriiv  , v.f  maigrir. 

Per  nia  dona  maoris  e sec. 

P.  ItAlMUNU  DE  TotLOt  SE  t Poj  VetCdl. 
Pour  ma  dame  je  maigns  cl  sccliu. 

5,  Macrezir  , v,f  lat.  M.ACRKSfinr,  mai- 
grir, amaigrir. 

Ben  veî  e saî  e ciei  qu*  es  ver» 

Qu*  amors  engraissée  maorezia 
L*  nu  ab  Iriclur,  1'  aulr'  ab  dir  vers. 

PiEi'.Rt  d’Ai  VERONE  : De  juita  ’li. 

Je  voi»  bien  cl  &ais  cl  crois  t(u’il  esl  vrai  qu'amuur 
engraisse  cl  amaigrit  l'un  avec  le  tricher,  l'aulre 
avec  le  dire  vrai. 

E lu  sey  lot  d»a  maokleir. 

P.  BaIMOND  DF.  loVLOLSE  : Knquera. 

Et  je  me  vois  chaque  jour  maigrir. 

Per  qu’  eu  siaorezim:  e sec. 

Giraed  de  Borneil  : Er  auzircts. 
C’esl  pourquoi  j’en  maigris  cl  st-chc. 

ANC.  CAT,  Magrezir.  axc.  esp.  Magrcscer. 

G.  Am\cbe7ih  , r>.,  amnii^rir,  maigrir. 
Qnar  tan  nos  fau  amaorezir 
Plangz  , pessnmons  , bajaibs,  sospir. 

JSteu,  d'amor,  fol.  20. 

Car  tant  nou*  font  maigrir  plaintes,  soucis, 
hâilirmctils,  soupirs. 


MAG 

N’  AMAGREziac  a sobricr. 

Amaniec  des  Escas  : Doua  pn. 
J’en  maigris  à l’excès. 

CAT.  Amagrir  esp.  Amagrecer. 

7.  Kmagrf.zir,  V.,  amnigrir,  maigrir. 

BeAtia,  si  no  preu  son  no^rimenl  de  sanc, 

si  EMACREZlN^H. 

Coutinuatnrnl  F.MACREZisn. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  29  et  91. 

Cne  hrle  , ii  elle  no  prend  sa  nourriture  de  sang . 
C amaigrit. 

iZunliniiemont  m.iigrit. 

CAT.  Enmagrir.  E.sp.  port.  Enmagrecer.  jt. 
Immogrire, 

8.  Esmacufzir,  71,  nm-iigrir,  maigrir. 

Dell  mut  dompdar  et  f.nmagrezir  sa  carti. 

E.  et  fert.,  loi  p5. 

Doit  moult  dompter  et  amaigrir  sa  chair. 

ANC.  TR.  Eimtniitgri.tsant  son  corps  par  faubr 
de  promliT  Miffisanie  nonrrilorc. 

Amxot,  trad.  de  Plutanfue,  Vie  d'.Anloiue. 
iT.  Smagrire. 

9.  Mackr.vr,  MAZERAR,  V.,  lat.  mackrabc, 
maerrer,  mater,  lotirnientcr. 

Macfrar  r lener  en  cavlivilat. 

Tii.  de  i352.  Doat,  i.  XI-IV,  fol.  10. 
Tourmenter  ei  tenir  en  captivité. 

Part,  pas,  Cb^iius  sla  macehaisa  per  alisù- 
neulia. 

7’rtid.  de  Bede»  fol.  53. 

Que  L chair  soit  matée  par  ahslincnce. 

Violas  ab  sucre  stAZERAnas. 

E2luc.  de  las  propr,,  foi.  228. 
Violclles  miu'énees  avec  sucre. 

CAT.  E'.i*.  PORT.  Macerar  it.  Macerare, 

10.  Marcit,  fiilj.,  l.nl.  !H4RciD/tt,  flt'lri , 
fniir,  rpuisr. 

De  berba.s  MARriUAs. 

De  rauzas  per  fieiur  niorias  o marcidas  vi* 
vîlicaiiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  126  et  x^. 
D'herhes  Jletries. 

Vivilicalive  de  eboies  mortes  ou  fletnes  par 
frayeur. 

ANC.  CAT.  Marcir,  it.  Marctdo. 

1 i.  MaRCESIR,  MARCKZtR,  7>.,  lat.  MAR- 

cr.srtTvr,  fli'lrir,  faner,  languir. 
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Tq  yeit  lums  qae  do  â’  escaotis, 

To  yeat  Hors  que  no  • marceus. 

G.  Folqüet  ; Etcrip  trop. 

Ta  CS  lumière  <jai  ee  l'cteint  pas  , tu  en  fleur  qui 
ne  nefane  pa*. 

Tan  toêt  MAiiCBzias  coma  la  flor  dcl  camp. 

y^.etF tri.,  fui,  3l . 
Sejletrii  auisiiôt  comme  la  fleur  ilii  champ. 

MARCESiR  P enjen  de  ta  peasa. 
Sofraita  de  vianda  fai  lo  ventre  aiARcauR. 

Trad.  de  Bède,  fol,  53  et 
^ixiJJétrir  la  faculté  de  la  pensee. 

Privation  de  nourriture  lait  languir  le  ventre. 

12.  Marcfzible,  adj,,  flétrissable,  ailt*- 
rable. 

Eretal  dod  coronpabla  e non  orecada  e non 
MARCEZXRLA. 

Trad.  delax**  Bpttre  de  S.  Pierre. 
H^itage  non  corruptible  et  non  contaminé  et  non 
Jtétrissable. 

MAI,  MAY,  S.  m.,  lat.  maiuj,  mai. 

Doua , la  genser  creatora 
Qoe  anc  formes  cl  mon  nalura 
Pas  bêla  qoe  bels  jorns  de  mat...  , 

Rota  de  MAY,  plnia  d'abrieo. 

Arracd  DF.  Marcril  t Duna  genser. 
f)anae , la  plus  belle  créature  qu'onequea  formât 
au  monde  nature...,  plus  belle  que  Iteaux  jours  de 
vu»'...,  roee  de  mai,  pluie  d'avril. 

Si  com  abrita  e mats 
Es  d'antres  temps  pins  guays. 

Arît AtJD  DE  Marueii.  I Mout  erao  dous. 
Ainsi  comme  avril  et  mai  est  plus  gai  qu'autres 
temps. 

ARC.  CAT.  Mai.  ISP.  Mayo.  port.  Maio,  maya. 
iT.  Ma^gio. 

2.  Mai  , adj.,  de  mai , qui  ..«ppartient  au 
mois  de  mai. 

Tro  a kalenda  hma. 

T,  d’Eblcs  et  de  Gui  d'Uisel  : En  Gui. 
Jiuqu’auE  calendn  d.  mai. 

3.  Maia,  S. y. , mai,  arbre  planté  de- 
vant l'habitation,  ou  rameau  attaché 
à U porte  de  quelqu’un,  en  signe  d’hon- 
neur ou  d’affection , le  premier  jour 
de  mai. 

Ni  planton  albre,  nî  raason  raniada.  per  oc- 
eaiion  de  mai. a. 

lit. 


MAI  ,ai 

Qoe  d'  aiaai  enan  negna  hom  ni  deguna 
femna  no  faasa  M.tAf  en  Monpeslier. 

Cartulairt  da  MontpMitr,  fol.  145. 

I Ni  n.  planl.nl  arbre,  ni  fat»n,t  ramiie.  à rocraiion 
des  mais. 

Qu.  d'ici  en  aranl  nul  hamm.  ni  nulle  feninir 
ne  fasse  mats  dans  Montpellier. 

iMAILLA  , s.  /.,  lat.  macula  , maille , 
tache. 

Apel'om  MatiXA  sella  taca 
Qne  a el  peilE  e '1  ventre. 

Aorel  joee  fai  anael  ro» 

Ab  grossa  mailla  . ab  haeilli  Knrus. 

Deldes  de  Peaoes  , j^ita.  cass. 

On  appelle  madle  celle  Uche  <|u’il  a i la  poilrioe 
et  su  ventre. 

Oiaeau  jbune  fait  oiaeau  mua  arec  gioue  madU, 
avac  yeux  couleur  de  cendre. 

— Maladie  de  l’œil. 

L’  anzel  cant  a mal  en  l’ neil , 

Mailla  o coip  o eacnrdai. 

DElDEa  DE  Pradej  , Jui.  caii. 
L'oiieaii  <,uand  il  a mal  i l'oiil  , mailU  ou  coup 
ou  obscurité. 

Prssjo  de  Delbs  dit»  lacâ  o mai.ha. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  83. 
Maladie  d’yeux  dite  tache  ou  mail/e. 

Polvera  faiix , pnii  gitalx  ne 
Ins  en  I’  oeill,  on  la  mailla  s le. 

DeKDES  de  PeADES  , -dus.  COM. 
Faite»  de  la  poudre,  puis  jotea-en  au-dedansde 
I ail , où  b madle  se  I ieni . 

CAT.  ESP.  Xlalla.  PORT.  Mai/ia.  it.  Maglia. 

2.  Maillet,  maillé,  tacheté. 

Bragnier  maillat  e ben  triât. 

Deiides  de  Prades,  .dut.  eues. 
Brayep  maillé  cl  bien  distiocl. 

MAILLOL,  MALHOL,  s.  m.,  lat.  mal- 
i.eotMs,  marcotte  de  vigne , crossette. 
En  la  cartayrada  plantada,  by  eniron 

.MDCCCXVl.  MALHOLS. 

Trad.  du  Traité  de  C Arpentage , a*  port.,  Prél. 
Dans  la  quartonnéo  planléc,  y entrent  dix-huit 
cent  leixe  rrossettes. 

— Jeune  vigne. 

Arn  isserment,  e toi  aqao  qne  del  malrol 
isslra. 

Tit.du  Tiii'  siècle.  Doat,  le  CXVI,  fol.  93. 
Avec  sarment,  et  tout  ce  qui  de  la  f'eune  vigne 
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s'  afronla  aqoesl  cazaU  e aqaeat  m*im  oi.s...  | 
ab  1ns  carrciras  comanaU.  I 

Ttt.  de  Àrch.  du  Kpj.,  Toulouse,  J.  3aa 
Sc  confronte  ce  caial  et  ccUe  jeune  -vigne.., 
les  chemins  communaux. 

Aî«r,  FR.  En  ung  mailhol  on  vigne  noorellc- 
ment  plantée. 

Lctt  de  rèm.  de  Carpewtier,  l.  III,  col.  1 132- 

MAIRE,  MAYRE,  s.f.,  lat.  M\fRE//i,  mèrc. 

Mairrs  de  Dicn,  verges  emperairiU. 

B.  Gai’CSL*  : Ab  graos  Ircbals. 
Mère  de  Dieu  , vierge  impératrice. 

Ai  tal  dol  al  départir 

Com  a Tenfans,  qni’l  vol  ostiv 

De  sa  mair\  et  aillors  portar. 

Gl-illalme  de  la  Tot  a : Plus  que  las. 

J’ai  telle  affliction  au  départir  comme  a renfaot , 
qui  veut  le  séparer  de  sa  mérr,  et  porter  ailleurs. 
fig.  Fin*  amors  es  sa  mairbs. 

RaimuHd  de  Toi.s  DE  Marseille  : Ar  es  drett. 
Pure  amour  est  sa  mère. 

GoU  es  MAIRE  de  non  contincOAia. 

Trad.  de  Bede,  fol.  4t- 
Bouche  est  mère  de  non  continence. 

Loc.  No  r en  fara  servixi  lo  filh  ma  maire. 
Bomun  de  Gentrd  de  Rossitlon,  fol.  5. 

Ne  lui  en  fera  pas  service  le  fils  de  ma  mère. 

E’I  raelbor  rey  qne  anc  oasqnet  de  mairk. 

Bertrard  de  Born  : Mon  chan  fenisc. 

Et  le  meilleur  roi  qui  oneques  naquit  de  mère. 

Cette  dernière  façon  de  parler  se 
trouve  dans  l’Évangile  ; Jésus-Christ 
dit  à ses  disciples  : 

Amen  dico  vobîs,  non  anrrexit  inter  natos 
mulirrom  major  Joanne  BaptUta. 

Trad.  du  N.  Test.  S.  Matth.,  ch.  il. 
AKC.  FR.  L*en  ne  trove  mes  vérité 
En  nnl  home  de  mère  né. 

Roman  du  Renart,  1. 1 , p.  8i. 
Nos  homs  qni  soit  de  mère  nés. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i655i. 
N'onqnes  nnlx  borna  de  mère  nés. 

Roman  du  chdlelatn  de  Coucj',  v.  33a4. 
Aàjectiv.  A la  festa  de  lor  matre  gleysa,  ao 
es  assaber  a la  Sanct  Jacmes. 

Ta.  de  iaU3.  Doat  , l.  XCI,  fol.  ai3. 

A la  fête  de  leur  mère  église , c'est  à savoir  i la 
Sainl-Jacqu»' 

— Matrice. 

En  la  MAIRE  delà  femna  r .tu.  cambras. 


MAI 

A son  remadar,  si  eFema  la  maire,  e Y efas 
▼ai  fors. 

Ziv.  de  Sj'drac,  fol.  26  et  65. 

En  la  matrice  de  la  femme  U y a sept  comparti- 
ments. 

A son  remuer,  la  matrice  te  renverse,  et  l'cnGnl 
va  bon. 

Axc.  CAT.  Maire,  cat.  mod.  Mare.  tsr.  fort. 
iT.  Madré. 

— • Lit  d*iin  fleuve. 

Icbi  contra  M soda  de  Babilonia  seguen  U 
MAYRR  del  Unvi  de  Nil. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fob  189. 
Sortit  contre  le  Soudan  de  Babylonc  en  suivant  le 
lit  du  fleuve  de  Nil. 

2.  Mairastra,  mayrastra,  J. y*.,  mai’il- 
tre , bclle-raère. 

Accosem  U pros  Clariana  , 

Nostra  MAYRASTRA. 

N'  es  inlraix 

On  es  ta  mayrastra  marrida. 

y.  de  S.  Honorât. 

Accusons  la  vertueuse  Clarianc.  notre  marâtre. 

Il  en  est  entre'  où  est  sa  marâtre  inrcliante. 

ARC.  Rsp.  Madrastra.  port.  Madrasta.  it.  Ma- 
trigna, 

3.  Mayrina  , s./,,  lat.  MAfRiNA , mar- 
raine. 

O ab  pairis  o ab  matriha.s. 

F.  et  Fert.,  fol.  19. 

Ou  avec  parrains  ou  avec  marraines. 

ARC.  cat.  Mairina.  esp.  Madrina.  fort.  Ma^ 
drinha. 

l).  Mateona,  r. , lat.  uatboxa,  ma- 
trone, sage-femme. 

MATEonA,  levEyrii  il'cnf.nt. 

Trad.  d'un  Evang.  apt*cr. 
Matrone,  accoucheuse  d'enfant. 

CAT.  RSF.  FORT.  IT.  MatTona. 

— Matrice. 

La  ferana,  cant  vol  efantar,  las  jnnhtora.s 
Ibi  alargo  la  nna  de  Tantra,  exceptât  la  ma- 

TRORA. 

Liv.  de  Sydrae,  fol.  26. 

La  femme , quand  elle  veut  enfanter,  les  jointures 
lui  élargissent  l'une  de  l'autre  , excepté  la  matrice. 

5.  COMAIEE,  COXAYEE,  COMAIEA,  S.  f., 

commère. 
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Orne  aiD  m comayri. 

y",  tt  yen.,  fol.  19- 
Hommt  Avec  sa  commère. 

Ben  fai  com  comrira. 

Le  TiotaADOLii  de  ViLLARRAnD  : Mal  mon. 

11  £iit  bien  comme  commère. 

Qoe  'I  61ha  c*  an  de  comatrx. 

Fan  Inr  nepta  al  toartdar, 

D.  C\aaoNn.  : Tans  riex. 

Vu  que  la  611e  qu'ils  ont  de  commère.  Us  font 
leur  nièce  au  marier. 

CAT.  Comare.  aar.  port.  Comadre.  it.  Comare. 

6.  Mater5al,  mayrenal,  fidj.,  mater- 
nel. 

Los  bens  paternaU  e materhau. 

Canuiaire  de  Montpellier,  fol.  219. 
Lesbiens  paternels  et  maternels. 

A tolz  aotrea  bens  payrenaU  e mayrerala. 
Tit.  </ei399.  fiist.  de  la  mais.deTurennet^VSTZt, 

p.  i35. 

A tous  autres  biens  patemeb  et  maternels. 

CAT.  ESP.  PORT.  .Maternai,  it.  Matemale. 

7.  Mayritz,  lat.  MA/Rix,  matrice. 
Mayritz,  es  membre  de  femna  especial. 

Rel  apta  la  matrite  a conceptio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  69 et  3o. 
Matrice,  c’est  membre  spécial  de  femme.  ^ 

Rend  la  matrice  apte  à conception. 

— Mère , en  parlaut  des  végétaux. 

Mezolh  del  aybre  per  alcas  diiz  MATaiTE. 

Elue,  de  las  propr.,(o\.  iSa.  \ 
La  moelle  de  l'arbre  dite  mère  par  aucuns. 

CAT.  Matrû,  ESP.  port.  Matrii.  it.  Matrice. 

8.  Maixal,  adj.,  principal,  mère. 

Qae  AC  coron  tut»  lu  catas  maixau  deli 
dits  termenals. 

Tit.  de  1398.  Doat,  l.  LIV,  fol.  169. 

Que  se  nettoient  toutes  les  cares  mères  desdits 
lermaux. 

Athstantiv.  Qae  Iesmairals  anttqaas  delsdigz 
termenals  se  coron. 

Ttt.  de  1398.  Do\t,  t.  LIV,  fol.  169. 
Que  les  mères  antiques  desdits  termaux  sc  nettoient. 

MAIS,  MAI,  MAS,  MA,  adv.,  lat.  HAgis, 
plus , davantage. 

Voyez  MuHAToai,  Diss.  33,  et  Ihxe, 
Ind.  voc.  mesogot/t.,  p.  177. 


MÂl  133 

£1a  dâria  lar  en  Allant  com  altre,  e hais. 

Titre  de  1 168. 

Elle  leur  en  donnerait  autant  comme  autre,  et  plus . 
Plus  Teagart,  mais  la  eey  abelbir. 

D.  DE  VcRTADOva  : Quin  la  fuelba. 
Plus  je  1a  regarde , plus  je  la  vois  briller. 

Aqnil  qoe  an  mais  d*  aver 
Son  poa  cobe  e pas  savais. 

J.  Esteve  : Planheu  ploran. 
Ceux  qui  ont  davantage  d’avoir  sont  plus  cou- 
voitoux  et  plus  vilains. 

ARC.  PR.  .Saül  enqaist  de  nostre  .Seigneur  s'il 
deust  porsieore  mais  les  Philistins. 
dnc.  trad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  17. 

Je  ne  puis  mais  cest  msl  sonfrir. 

Fabl.  eteont.  ane.,  t.  IV,  p.  164. 

SI  qoe  nulhs  ne  le  porolt  inciter  à ce  qo'il 
fut  mais  évesqnes. 

Chronique  de  Cambraj,  fol.  4^. 

— Employé  comme  adverbe  de  com- 
paraison et  suivi  de  que. 

Am  e derire 

Mais  Qv'ieu  no  fasparven. 

Guillal’nc  de  Cabestaing  : Lo  dous. 
J’aime  et  désire  plus  que  je  ne  fais  semblant. 
Coioo  que  valha  mais 
Hom  messongiers  que  verais. 

P.  Cabdiral  : Pus  ma  boca. 
Pensent  que  vaille  plus  bomme  menteur  que  vé- 
ridique. 

ddv.  eomp.  Tots  gueritx  sera 

AdeS  PER  MA  a MA. 

P.  Caroiral  : Sel  que  A:s. 
Tout  guéri  sera  désormais  de  plus  en  plus. 

O leu*  MAI  QUE  MAI, 

Ma  domna , ien  sai 
Qne  vos  mi  donatz  joy  e pretz. 

P.  Booiers  ; Per  far  ctbaudir. 
Moi , de  plus  en  plus,  ma  dame , je  sais  que  vous 
me  donnes  joie  et  mérite. 

En  vos  am  mais  b plus. 

Folquet  de  Bomars  : Domna  ieu  pren. 
Je  TOUS  aime  davantage  et  plus. 

Sol  que  DE  mais  aderart  no  s'emprenda. 

B.  Turtis  : Per  ensenhar. 
Seulement  que  tfep/us  en  avant  il  ne  s'embarrasse 
pas. 

Lo  soleilbs  mats  de  sots  la  ve 
Or  mats  r encontra  loub  de  se. 

Brtv.  (Tamor,  fol.  33. 

Le  soleil  plus  desaoos  la  voit  où  plus  il  Is  ren- 
contre loin  de  sot. 
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— Mais,  désormais. 

La  genscr  doua  qae  s mîr 

En  toi  lo  nion , ni  anc  fos , ni  er  mais. 

T.  DE  Thomas  et  de  Veknado  : B«rna<lo. 

plus  belle  dame  qui  *c  roie  eo  tout  le  monde  . 
et  qui  fut  ODC({ues  et  sera  désormais- 
Loc.  Doosa  amiga,  no 'q  puesc  mays. 

P.  Rogieks  : LX>uu  amiga. 
Douce  amie  , je  p’ea  puis  mats. 

Qq*  en  poesc  mais,  s’  Aroors  mî  roi  aucire? 

Folql'ET  de  Marseille  : Tant  m'abcllis. 
Qu’en  puis-Jc  maiSj  si  Amour  me  veut  occire? 
AWi;.  ER.  Aini  se  laUaent  aller  en  des  travanx 
et  iniseres  extremes,  en  ciiastianl  leur  corps 
qoi  nVn  penll  mais. 

Amyot,  Trad.  dt  Plutarque,  Morales,  I.IV,  p.  a^3. 
Biao  do*  aire,  qu'en  puis-je  méx? 

Poman  du  Penart,  t.  Itl , p.  154. 

Que  ai  d'un  frère  mort  la  sanglante  vengeance 
Ta  mis  le  glaive  an  poing,  hc!  qu'en  peut 
mais  la  France  ? 

Hc  1 qn'en  peut  mais  le  roy  ? 

Du  Bartas,  p.  4>d. 

To*  los  temps  qae  mays  sia  , 

E tos  .sels  que  veudran. 

y.  de  S.  Honof^t. 

Tous  les  temps  que  plus  soit  (quelle  qu’en  soit  la 
duree),  et  tous  ceu*  qui  viendront. 

Que  MAIS  ui  meins  no  i tanhia. 

Cademet  : Hucimai  cn'aurels.  j 
Que  plus  ni  moins  n’y  convienne. 

Aconpanhadat , casenna  am  .m.  cavalcans, 
qui  MATS,  qni  mens. 

LeU.  de  Preste  Jean  d Frédéric,  fol.  ig.  s 
Accompagnées  , chacune  avec  mille  cavslieni , qui 
plus,  qui  moins. 

Subst€tnt.  El  MAIS  de  qusii  vey  rai  deaplatz. 
Folquet  deRomatis  : Tornats  es. 
plus  de  combien  je  vois  (quoi  que  ce  soit  que 
je  voie)  me  dépbit. 

Loc.  De  tôt  lo  mon  a ’l  niieiz  e ’l  mai. 

P.  Vidal  : Pois  ubcrtx. 

De  tout  le  muude  il  a le  mieux  et  le  plus. 

— Prêp.  Excepté,  hormis. 

Per  que  tug  amador 
Sun  gnay  e cantador, 

Mas  ien  que  plan  e plor. 

B.  de  Vektadol’R  : Logens  temps. 

C’est  pourquoi  tous  les  amoureux  sont  gais  et 
chanteurs,  excrple  moi  qui  gémis  et  pleure. 


— Conj,  Mais. 

Tôt  jorn  snefri  aital  batalba, 

Mas  la  nueg  trag  peior  trebalha. 

Arnai’D  de  Marl’EIl:  Doua  gemer. 

Tout  le  jour  je  souffre  tel  combat , mais  la  nuit 
je  traîne  pire  tourment. 

Una  dorana  m det  s’amor... 

Mas  aras  sai,  per  vertal , 

Qae  ’lh  a aalr’  amie  privai. 

B.  DK  Vertaouur  : Aco&telUttmi. 
Une  dame  me  donna  son  amour...  mais  maiou- 
liant  JC  sais  , par  vérité,  qu’elle  a autre  ami  privé. 

— Que , si  ce  n*est. 

No  fait*  MAIS  gabar  e rire, 

Dona,  quan  ren  ro«  deœan. 

B.  DE  Vertadour  : Aroors  e que. 

Vous  ne  faites  que  railler  et  rire, dame,  quand  je 
vous  demande  quelque  chose. 

Al  men  cban,  ueos  ni  glatz 
No  m' ajnda , ni  estaiz , 

Ni  res,  MAS  Diens  et  aroors. 

Alruonse  II , ROI  d'Aragon  ; Per  roanUs. 
Dans  mon  chant,  neige  ni  glace  ne  m'aide,  ni 
été , ni  rien , si  ce  n'est  Dieu  et  amour. 

Aqnesta  vida  non  es  HAYsmortz. 

y.  et  yen.,  fol.  27. 

Celte  vie  n’esl  que  mort. 

Qne  val  viure  ses  amor. 

Mas  per  farenoeg  a la  genP 

n.  DE  Ventadol'X  : Non  es  meravelKa. 
Que  vaut  vivre  sans  amour,  sire  n‘est  pour  faite 
ennui  i la  genl  ? 

Dans  ce  sens , suivi  de  que  ou  de 
DE,  il  sert  à former  uue  conjonction 
composée. 

Rona  dorana,  pins  nu  us  deniau 
Mas  que  m prendatz  per  servtdor. 

D.  dbVentadolr  : Noues. 
Bonne  dame,  je  ne  vous  demande  pas  plus,  ex- 
cepte que  vous  me  prenies  pour  serviteur. 

Al  res  DO  y a mais  del  mûrir, 

S’alqun  joy  non  ai  eo  breamen. 

G.  Hl'DEL  ; Pro  ai  del. 

Il  n'y  a pas  autre  chose  si  ce  n'est  du  mourir, 
si  quelque  joie  je  n’ai  dans  peu. 

Res  de  bc  no  y fulh,  mas  quam  merces. 

P.  Raimond  de  Tollovse  ; Si  cum  scluy. 
Rien  de  bien  n’y  manque  , si  ce  n'est  rjtic  merci. 
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Nî  et  belhs  •<mlhimeiit 

Mas  QUAa  o'tqaelt  qn'elba  fai. 

GtftAUD  L£  Rocx  : A la  mit  fe. 
Ni  il  n’esl  bel  accueil ce  n’eat  que  tU ceux  qu’elle 
fait. 

ASC.  ra.  11  ditoit  qae  foj  et  créacoe  eatoitoDe 
chose  où  noaa  devions  bien  croire  ferme- 
ment, encore  n'en  feuniens-noat  certeins 
mes  que  par  olr  dire. 

Joinville  , p.  i4< 

Ne  TOt  antremenl  pngnirmaÂi  que  il  les  osta 
de  l*onor  on  il  les  avoii  mis. 

Gestee  de  Louis  le  Dêb.  Rec.  des  Hist.  de  Fr  ^ 
l.  VJ,  p.  i5o. 

Ainsi  en  reveoimes  uns  riens  perdre  mès 
que  ce  qae  le  mettre  de  saint  Ladre  y avoit 
perdo. 

Joinville,  p.  177. 

tT.  Non  avea  pianio  ma  ehe  di  tospiri. 

Dante,  In/.,  IV. 

On  a dit  mae  pour  mais  , mas  : 

ITd  tirvenies^  si  pognes,  volgra  far 
Qae  agrades  e plagoes  a la  gcn  , 

Maa  no’l  ui  far. 

R.  Gaucelm  : Un  sirventcs. 

Un  sirveate , si  je  pouvais , je  voudrais  faire  qui 
cDovIut  et  plût  à la  geot,  mais  je  ne  sait  pas  le  faire. 
Car  no  develz  sofrir 
Enleodedor  mar  un. 

Amanieo  des  Escas  : En  aquel  mes. 
Car  vous  ne  devet  souffrir  yis'un  soupirant. 

— Combine  avec  ja. 

Ja  no  *n  parlarai  mais. 

Pierre  de  Bus.aionac  1 Sirvenles. 

Je  n’en  parlerai  jamais» 

ANC.  NR.  /d  en  ma  vie 

Ne  verrai  mais  si  bele  chose. 

Fabt.  et  cont.  anc. , t.  Il  , p.  4^- 
Jà  n'anrés  mais  nn  ai  loial  ami 
Ne  jamès  jonr  ne  poorrez  reconvrer. 

Le  moi  DE  Na  VARIE,  ebsoMo  3o. 

Voyez  JA. 

— Combiné  avec  arc. 

Ane  nalh  temps  mais  aital  ardor 
Non  ac  moa  cors  ni  no  senti. 

Amanieu  des  EIscas  : Dons  per  cui. 
Oucques  plus  eu  nul  temps  telle  ardeur  n'eut  mon 
rieur  ni  ne  sentit. 

Non  aozia  anc  mais  parlar 
Qn'om  chant,  qoan  plorar  deuria. 

D.  DE  VentADOI’R  : Kn  abril. 


MAI  ia.5 

Je  n’ouis  oneques  plus  dire  qu’on  chante , quand 
OQ  devrait  pleurer. 

ANC.  PR.  Oneques  mais  rois,  ne  quena,  ne  dus 
N*uirent  de  luülor  estoire. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  80. 
Mais  elle  lui  dit  qae  le  galand  estoit  entré 
d’advantare  léans  etqa’onc^  mais  y avoit  esté 
qae  celle  fois. 

Les  Quinse  Joyes  de  Mariage,  p.  i85. 
Quant  li  sires  l*ad  entendo, 

Unques  mais  si  dotans  ne  fu. 

Marie  se  Franck,  t.  1,  p.  90. 

Car  oins  mais  ne  pot  nos  garir. 

Roman  del  conte  de  Poitiers,  v.  744- 

Voyez  ARC. 

CAT.  May.  ANC.  esp.  Métis,  ksp.  mod.  port. 
Meu.  it.  Ma. 

2.  HuKiMAis,  oiMÀis,  adv.,  désormais. 
Voyez  Hoi. 


I^IAISSELLA  , uAissELA  , mayselh*  , 
MAicHELA  , S.  f. , lat.  HAxiLLA,  mâ- 
choire , joue. 

Mali  de  déni,  qnan  dni  en  U maisiii.a. 

P.  Vidal  : S’ieu  fos  en. 
Mal  de  dents  , quand  il  fait  mal  en  U mâchoire. 
Üolor  de  dens  c de  maicbelas. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  189. 
Douleur  de  dents  et  de  mâchoires. 

Si ’l  %'oelb  baizar  la  matsilha. 

Decdes  de  Prades  : Aroors  m’evida. 
Si  je  lui  veux  baiser  la  joue» 

Qai  (e  ferira  a la  maissila,  dona  li  Paîtra, 
Trad.  du  JV.-3«si.  S.  Luc,  cb.  6. 

Qui  te  frappera  sur  1a  joue,  donne-lui  l’autre. 
Loc,  Passa  ro  bon’escadela , 

S’iea  dejaa  sni , 

E a*iea,  sotz  la  maissklla, 

Ben  non  l'estai. 

Ricbaro  or.  Tarascon  : Cabest. 
Qu’il  me  fasie  bonne  Quelle , ai  je  luis  i jeûn  , cl 
si , sous  la  mâchoire,  je  ne  la  cache  bien. 

ANC.  PR.  Quant  canté  ot  1a  damoisiele, 

Sa  main  a mise  à sa  maisiele. 

Roman  de  la  Fioleite,  p.  au. 

Qui  U veist  les  .zx.  puceles 
Rompre  lor  crins  et  lor  maiseles. 

Roman  del  conte  de  Poitiers,  v. 

IT.  Masce/la. 
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1.  Mayssua,  s.  f. , mâchoire,  joue. 

Mat.ashas  O maadibolas  so  düas  , qoar  mi- 
iiistro  a DiaDjar. 

Elue.  (U  las  prepr.,  fui. 

Soûl  ditn  machoirts  ou  maodüiulet,  car  elles 
•ervcul  à nuoger. 

3.  MaXILLAR,  lat.  MAXILLAR», 

maxillaire. 

Cnm  defcDÜa  les  nervis  maxillars  del  aire 
trop  freg. 

Elue,  dt  las  propr.,  fol. 

Comme  elle  défende  les  nerfs  maxillaires  de  l'air 
trop  froid. 

iT.  Mascellare. 

MAJOFA  , s,  f.j  fraise. 

Ac  talant  de  majoras,  e Jbeso  Crist  las  Ihi 
ininistrel. 

Cal.  dels  apost.  dt  Komap  fol.  i4>- 
Eut  envie  do  fraises,  et  Je'sus'-Clirist  les  lui 
fournit. 

MAJORANA,  s,  f.y  lal.  majorana,  mar- 
jolaine. 

Majorama  es  cauda  et  seca. 

Elue,  de  tas  prvpr.,  fol.  ai5. 

La  marjulatne  est  cbaude  et  sècbe. 

Prensemensa  de  majoraxa. 

Collée,  de  recett.  de  medec. 
Prends  semence  de  miirjolainr. 

AMC.  Esr.  Majarona.  a.sp.  mod.  Mejorana.  it. 
iJaiorana,  tnaggiorana. 

MAL,  akv,adj.,  lat.  MALur,  mal,  mé- 
chant, pernicieux  , mauvais. 

Cel  que  gurpis  lu.  mal.  vices  d' aquest  segle. 

2’rad.  de  E'ede,  fol.  67. 

Celui  qui  sl>audoune  les  vices  pernicieux  de  ce 
inonde. 

Vos  ni'  es  MAL*  e eozens. 

GAUBFnr  y Muiitc  de  Puicibot  : Uns  grau. 
Vous  m’êtes  mauvaise  cl  cuisante. 

— Intrépide. 

No  séria  pros  ni  maus, 

E parée  be  al  badalhar. 

Pertrand  de  Born  : Quan  vey  pels. 
Ne  serait  preux  ni  intrépide,  et  it  parut  Lien  au 
hâiller. 

Substant.  Qa*om  sia  barails  als  bos, 

Et  ais  MALS,  ergolbos. 

Arnald  de  Mari'EIL  ; Raios  es. 


MAL 

Qu’on  soit  indulgent  envers  les  bons  et  envers  les 
méchants,  allier. 

I.OC,  Sai  que  mal  lor  es. 

R.  Gal'CELM  de  Deziees  : A penai. 

Je  sais  que  mauvais  il  leur  est. 

Aifc.  PR.  Remède  jasqnes  à présent  n'ha  este 
trouvé  contre  1a  male  famé. 

Rabelais,  liv.  IV,  cL.  65. 

Et  si  estoient  forgées  de  fer  fort  mal,  de 
sorte  qn'elles  se  conrboient  et  pliaient  iocon- 
tinent. 

Amyot  , Trad.  de  Plutarque,  Vie  de  Camille. 

Se  nous  descendions  par  où  noos  estions 
montés , nona  ne  le  poorrions  faire  sanz  grant 
péril,  pour  ce  que  U cosie  eStoit  trop  male, 
et  les  Sarrazins  noos  descendroient  sur  le  cors. 

Joinville,  p.  190. 

— En  parlant  du  diable,  de  Tesprit  ma- 
lin. 

Mal  esperit  qoe  totz  jorns  gnerreia  Us  bo- 
nas  creaturas. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  7a. 

Le  malin  esprit  qui  guerroie  toujours  les  bonne» 
créatures. 

CAT.  ESP.  Mal.  PORT.  Mào.  IT.  Malo. 

Adverb.  Mal  er  bailUts, 

So  vos  aatrei. 

Giraud  de  Borneil  : A l’ honor  Dieu. 
11  sera  mal  mené  , ccla  je  vous  promets. 

Grcu  veîrelz  cbantador 
Ben  chan  , qosn  mal  ü vai. 

6.  DE  Vlrtadour  : Pus  mi  preiats. 
Vous  verres  diffîcilement  que  cliauteur  chante 
bien  , quand  mal  lui  va. 

Qui  MAL  fai  c mal  ditz,  e mal  mete  mal  dons. 

Palais  : Un  sirrentes. 

Qui  mal  fait  et  mal  dit , et  dc|>ense  mal  et  donne 
mal. 

CAT.  ESP.  PORT.  Mal.  IT.  Male. 

Adv.  eomp,  Qu\  mala  hora 

Qni  diable  siée  non  la  port. 

Gavaudan  le  Vieux  : Pats  passicn. 

Vu  qu’d  la  male  heure  qui  diable  suit  ne  la  port# 
pas. 

ARC.  FR.  Eiosi  fa  la  paugraanlée 
Kl  à male  hore  fn  douée. 

Roman  de  Rou,  t.  573. 

IT.  Qnando  tn  nella  tua  maV  ora  venU6. 

Boccaccio  , Decam.,  Y,  10. 
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Souvent  on  sous-entendait  le  mol 
aoEA , et  alors  mala  était  de  même  em- 
ployé comme  adverbe. 

Ai  ! doDss’  amia, 

Mala  qs  viroa  mey  baelh. 

G.  AobemaR  : El  temps  d'estiu. 
Ah  ! douce  amie  , à mate  {heure)  vous  vireat  mes 
jeux . 

Mala  veyra  sos  efana. 

G.  biQLiEa  : Qui  m disses. 

/4  maie  {heure)  il  ferra  ses  cofaote. 

a.  SoBRKMAL,  ad/\,  très  ma(,  très  mau- 
vais, très  méchant. 

Lo  prîmier  raou  es  mais,  lo  aegon  es  peiors, 
lo  ters  es  sobebmals. 

y.  et  yert.f  fol.  7. 

Le  premier  rameau  est  mauvais  , le  secoud  est 
pire,  le  troisième  est  très  mauvais. 

Àdv.  SoBREMAL  t*  arm*  enforoas 

En  trebaill  et  en  tarmen. 

P.  Carsikal  ; Jhesum  Crist. 

Tu  enfournes  très  mai  ton  âme  en  peine  et  en 
tourment. 

3.  Mal,  MAD,  s.  m.,  lat.  nALum,  mal, 
douleur,  soulTrance. 

Pregavan  li  mot  fort 
Qq*  en  patz  portes  son  mal. 

y.  de  S.  Honorât. 

Le  priaient  moult  fort  qu'en  paix  il  supportât 
•00  mal. 

Graissans  ni  serps,  que  »*aatola, 

No  m fai  espaven  ni  mad. 

Makcabru.s  : Pus  U fucilla. 
Crapaud  ni  serpent,  qui  s'amoncelle,  ne  méfait 
peur  ni  mal. 

Tal  a MAI.  d’aelh  atressi. 

Brev.  (Camor,  fol.  ^o. 

Vaut  pour  mal  d'<eil  aussi. 

Cura  MAL  de  rey  et  ydropizia. 

Elue-  de  las propr.,  fol.  219. 
Guérit  mal  de  roi  et  hjdropisie. 

— Le  contraire  du  bien. 

Non  paesc  mal  dir  de  Heya,  qnar  no  i es  ges. 

D.  DE  Ybntadovr  J Be  m'au  perdut. 

Je  ne  pois  dire  mal  d'elle,  car  il  n’j  est  pas. 

— Défaut. 

Stnrentes  non  es  leiala, 

S'om  DO  i aosa  dirlos  mals 


MAL 

Dels  menors  e dels  comanals, 

E majorment  dels  majorais. 

Pors  Barba  : Sirventes  non. 

Un  sirvente  n'est  pas  loyal , si  on  n'osc  y dire  les 
défauts  des  petits  et  des  moyens , et  principalement 
des  principaux. 

CAT.  isr.  PORT.  -Mol.  iT.  MOD.  Malc. 

Loc.  Ira  de  mal  en  peior. 

fi.  ZoRci  : Tott  hom. 

Ira  de  mal  en  pis. 

iT.  Andava  dt  giorno  in  giorno  di  maie  In 
peggio. 

Boccaccio,  Decam.t  1,  1. 

Per  qn'ieu  vncl  MALaUbuelbs  ab  que  us  reroîre. 
Foi.qcct  de  Marseille  : Tan  m' aUelIis. 
C’est  pourquoi  je  veux  mal  aux  yeux  arec  quoi  je 
vous  contemple. 

leu  tor  Toelb  mal  de  mort,  et  ilb  a me. 

G.  Aduemar  : ^ion  pot  eMcr. 
Je  leur  veux  mal  de  mort,  et  eux  à moi. 

Mal  aia  *1  joms  qn’amora  mi  fetz  emprendre. 

Pons  de  la  Garde  r Sitôt  non. 
Mat  ait  le  jour  qu'amour  me  fil  éprendre. 

ANC.  PR. 

Mal  ait  traîstre  rois  qui  sainE  busning  ment. 

Romande  Hou,  X.  /^5a6. 

Anr  vos  antres  non  deroandelz  venjansa 
De  la  roia  mort , per  so  siatz  a mal  mes. 

R.  Galcelm  ; Qui  vol  aver. 
Oneques  TOUS  autres  ne  demandâtes  vengeance  de 
la  mienne  mort , pour  cela  soyes  livrés  à mat. 

Pot  esser  qa*ilb  so  teogua  a mal. 

Arnaud  deMarueil  : Ah  pauc. 

Il  peut  être  qu'elle  lienDO  cela  à mut. 

Prov.  Qui  MAL  fai,  mat.  pren. 

l’oNS  DE  CaPDueil  : Ja  DOD  cr. 

Qui  mal  fait , mal  prend. 

4.  Malamf.n,  ado, , méchamment,  du- 
rement, pernicieusement. 

Per  deliegc*al  cors  cosseotes. 

Seras  punitz  malamen. 

P.  Cardinal  : Jbesum  Crisf . 
Pour  le  plaisir  que  lu  accordes  au  corps  , tu  sera» 
puui  durement. 

Malamen  renbatz, 

Roma. 

G.  FiOUElRAS  : SifvcDtes  vuelh. 

Vous  régnez  mécAnmme/il,  Rome. 

ANC.  ER.  E cil  qui  tel  sentence  fivent 

Contre  Dîex  malament  estrivent. 
Roman  de  la  Rose,  x.  17^9^. 
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Qo'il  a onvré  inoolt  malement. 

ParihonopcT  tie  Blois,  Not.  de*  M*s.»  t.  IX,  p. 
Ponr  aller  en  pays  estrange 
Soar.  iVspoir  <le  quelque  looenge 
Valement  travailler  mes  jonrs. 

Olivier  de  Maony,  p.  ti2. 
CAT.  Malatnenc.  Bsr,  it.  Malamente, 

5.  Mai.icne,  adj.,  lat.  Tdkvionus,  malin, 
malicieux , pervers  , perfide  , mal- 
faisant. 

No  tem  iroan  MAiicitt. 

H.  Vidal  DC  Blzavdln  : Entr^el  Uur. 
Je  oe  crains  pah  fripon  malin. 

Hon  MAiJGifB  fautne  que  era  de  son  cooselh. 

^br.  de  rj.  et  du  JV.-r.,  fol.  34. 

Un  maltcietix  faomme  qui  ^tait  de  ton  conseil. 
Aquelai  so  malioitas,  las  qoals  no  obeseysso 
a roracio. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  aS. 
CeUet*U  sont  malignes,  lesquelles  n’obeistcnl  pas 
à cure. 

Non  l a tan  maligkks  que  no  sia  doptos. 

CciLl.AL'ME  DE  TcDCLA. 

Il  n'y  a si  malicieux  qui  ne  toit  craintif. 

Signe 

Verenos,  freg  e maligtsi. 

Brci’.  d'amor,  fol.  3o. 

Signe  vénéneux  , froid  et  malfaisant. 

— En  parlant  du  diable,  des  démons, 
on  a dit  : 

El  fooc  del  HALIGS’  esperit. 

Marcabrcs  : Assats  m'es. 

Au  feu  du  malin  esprit. 

An  poilerde  comandar  .ils  malicmbs  esperitz. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  9. 
Ont  pouvoir  de  commander  aux  malins  c*spriU. 

Substantif,  et  absolum.  Le  malin  es- 
prit, le  diable. 

Lo  MAI.IC1VU  no  lo  toca. 

Trad.  de  la  EpUre  de  S.  Jean. 

Le  malin  esprit  ne  le  touche  pas. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Mnh'gno. 

6.  Malic5amki«,  adv.,  inalignerociU* 

Mamonambn, 

Ab  semblansa  d’ajndamen. 

Decdes  Dr.  Pbades  , Poeme  sur  les  f'ertiis. 
Malignement,  arec  apparence  d*a»si«taac«. 
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7.  MaLIOKITAT,  S.f.,  lat.  HALICNITATC/n, 
malignité,  malice. 

Que  non  teroa  far  mamositat. 

y.  Cl  Vert.,  fol.  16. 

Qu'il  ne  craigne  pas  de  faire  malignité. 

Segon  lor  qaalilat , ba  lor  vere  malignitat. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  236. 
Selon  leur  qualité',  leur  venin  a malignité. 

CAT,  Malignitat.  bip.  MaEgnidad.  port.  .Vrt- 
lignidadc.  it.  Malignilà,  malignitàte,  ma- 
lignitade. 

8.  Malicia,  s.f,,  lat.  MALITIA,  malice, 
malignité. 

En  Inra  pccoatz  et  en  Inrs  malicia.. 

E.  et  yert.,  fol.  63. 

En  leurs  prehes  et  en  leurs  malices. 

CAT.  Bsp.  PORT.  MaUcia.  it.  Malitia. 

9.  Mamssa  , s.f.,  malice,  malignité. 

Per  obviar  a la  malissa  d' aacans  marchaos. 

Statuts  de  Pmv>ence.  Ji'LiE?( , t.  I , p.  S88. 
Pour  olivier  à U malice  d'aucuns  marvliands. 

10.  Malkza,  J./.,  méchanceté,  rudesse, 
rigueur. 

Plalz  me  a rie  horn  fracqneza 
E,  vas  soQ  enemic,  malbza. 

Le  muime  DF.  Montal'Dov  : Moût  me  platt. 
Me  plail  fraaetnse  en  homme  paissant  et , envers 
son  ennemi , rigueur. 

De  MALBZA  non  a par. 

Pertr\5D  de  Horn  : Moût  mi  plai. 

En  méchanceté  n’a  pareil. 

— Maladie,  souffrance. 

CoDoc  HAI.BSA,  qo*  entoyiegêda  fon. 

y.  de  S.  Honorât. 

Connut  la  maladie,  vu  qu'elle  fut  cmpoisonne'e. 
CAT.  Malesa.  esp.  .VaJeta.  port.  Maiesa. 

11.  Malicios,  adj.,  lat.  MALiTiosur,  ma- 
licieux, malin,  fourbe. 

Encaras  son  U traidor 
Diable,  malvatz . peccador, 

Malicios  e desleal. 

Breo.  <T amor,  fol.  a4> 

Encore  toot  les  traitres  diables , mMhantt , pé- 
cheurs, malicieux  et  ddloyauB. 

Fig.  Neys  de  paraala  ociosa 
E qae  DO  fos  maliciosa. 

Coatricio  e penas  Ifernals. 
Même  de  parole  oiieuieet  qui  ne  fut  psi  malicieuse. 
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Suhseanti¥.  Si  es  «jostats  .i.  boa 

Amb  OD  sotre  malickm. 

Brev,  tPamor,  fol.  3i. 

St  an  bon  est  ajusté  avec  ua  autre  maUcitux. 
CAT.  Maiieioi,  sap.  port.  Ata/icioso.  it.  Mafi 

XIOJO. 

la.  Maliciosamen  » adv. , malicieuse- 
ment, raalignemenr. 

?ion  jura  maliciosamiiv  ni  am  blasphéma 
y.  et  yeri.t  fol.  a. 

Ne  jure  malicieuMement  ni  avec  liiaspliûtne. 

CAT.  Moiiciosament.  ksp.  port.  Maliciosamente 
XT.  Malizioseunente. 

1 3.  Malàickâ  , MiLAinBA  , S.  ma- 
lignité, malice,  humeur  maligne. 

Fig.  Ben  volgra  *1  reia  fos  devis... 

E coDognes  la  malaigjta 
De  qne  clocha  Leroosis. 

BcRTRAim  DE  Boaii  : Be  m plati  qusr. 

Je  voudrais  bien  que  le  roi  Tilt  devin. «.  et  connût 
V humeur  maligne  de  quoi  cloche  le  Limousin . 

x4-  EmiALicifAR,  V.,  irriter,  envenimer. 
Part.  pas.  Era  coroisat  ni  edmaligiiat  contra 
la  dita  villa. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  9. 

Était  courroucé  et  irrité  contre  ladite  ville. 

15.  Enmalezib,  V,,  irriter,  devenir 
mauvais,  envenimer. 

Pan.  pas.  Aiasi  ns  es  ihmaluida 

Vas  cela  qoe  ns  an  obesida. 

Elias  de  Babjols:  Amor  be  m. 

Ainsi  vous  vous  êtes  irritée  contre  ceuv  qui  vous 
oat  obëie. 

16.  Malvatz,  MALVAis,  odj.,  mauvais. 

CoDOSc  qne  isalvat  labor 
Fan  Lombart  del  emperador. 

G.  FiGVKiRAS  : Ja  do  far. 

Je  connais  que  les  Lombards  font  mauvais  la> 
bear  de  Tempcreur. 

Dieas  H do  mal*  escarida 
Qoi  porta  MALVats  mesaatge. 

B.  DE  VertadovR  : La  doussa  vota. 
Dieu  lui  donne  mauvaise  aventure  k qui  porte 
mauvais  message. 

— Méchant , dangereux  , enclin  ù faire 
le  mal. 

III. 


MAL 

Mafomet  de  Mecha»  iSAi.TAxaA  creatora. 

F.  de  S.  Honorât. 

Mahomet  de  la  Mecque,  mauvaise  créature. 

Ai!  MAX.VASA  gen  savaia. 

B.  DE  VEKTADOva  : Era  non. 

Ah  I mauvaise  gent  infîme. 

Subseant.  Adouci  paregron  li  maivate 
E las  MALVAisAB  ad  QQ  latE. 

Diodes  de  Prades  : Trop  ben  m’estera. 
Alors  paraUraient  les  mauvais  et  les  mauvaises 
d’un  colé. 

CAT.  Malvad.  esp.  port.  Malvado.  it.  A/û/. 

Voyez  Vazeb. 

17,  MalVADAMEHT,  MALVAIZAMEN , MAI/- 

VAYZAMEir,  méchamment. 

Per  ta  , Joan  , qne  vey  aoar  obran 
MALVATEAMiir,  SOI  pcr  sert  cossiros. 

B.  Garbonel  : Joan  Fabre. 

Pour  toi,  Jean,  que  je  vois  aller  travaillant  mé-> 
chamment,  je  suis  certainement  inquiet. 

Lrs  gêna  vey  renhsr  jfALVAXZAiSBir. 

P.  Cardiral  : Toit  lo  mous. 

Je  vois  les  gens  se  comporter  méchamment. 

EU  fivia  tractat  sa  mort  malvadamedt... 
per  poysaoa. 

L* Arbre  dé  Batalhas,  fol.  319. 

Elle  avait  traité  sa  mort  méchamment..»  par 
poisons. 

CAT.  Malvadament.  asp.  port.  Malvadamente. 
rr.  Maivagiamente. 

18.  AlALVESTitT,  s.f.,  roauvaiseté,  mé- 
chanceté. 

No  m’ en  sapchan  mal  grat, 

S*  xeo  die  lors  malvestatz. 

AaisAUD  DE  Marceil  : Raios  es. 

Qu’ils  ne  m’en  sachent  pas  mauvais  gré  , si  je  di» 
leurs  méchancetés. 

Conosc  et  sai  entendre 
Las  lors  malvbstate. 

P.  ns  Bvssignac  : Sirventes  e chansos. 

Je  conoais  et  sais  entendre  les  leurs  méchancetés. 
Fig.  De  MALvasTAT  vaoiU  qne  port  la  corona. 

* Palais  : Un  sirventes. 

De  mauvaiseté  ]e  veua  qu’il  porte  la  couronne. 
ARC.  PR.  Et  poor  ce  lor  malvrtiiz  fat  cou- 
verte et  aombrée  dUocone  couleur  de 
droit. 

Annales  du  lègne  de  S-  Louis,  p.  360. 

‘7 
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AUC.  MSP.  Crocs  de  raîi  msU  ismaron  maivesiad. 

Potmn  de  yilexandrot  cop.  174^' 
ARC.  iT.  Ricchezza  crcicerc  a nil»em 

MaWagio  aoino  e misera  mahejtà. 
GiiTTOME  d'Areiio,  a5. 
A»c.  CAT.  Maivestat.  it-  mod.  Malvagi'tà. 

MA.LA.,  s.f.,  lat.  mala,  mâchoire,  jouf. 
Mnissbelas , per  diioiontio,  so  es  a dire  pe- 
tites WALSS. 

Elue,  de  las  pntpr.,  fol.  4** 
Mâclioirea,  pir  diminution . c'c»l-â-dirc  pclilea 
joues. 

MALA,  s.f.,  malle,  caisse. 

Ja  no  portareni  mai.a  ni  re  aiial. 

Romande  Gérard  de  Rossillonp  foi.  t3. 
Jamais  noua  ne  porlcrona  malle  ni  ebose  pareille. 
SSP.  PORT.  Mala. 

a.  Maleta,  s.f.  r/iVn.,  mallette,  cas- 
sette. 

Qaar  Dieos  sap  tôt  que  porta  eo  sa  maleta. 
Guillaume  de  Mur  : D'un  sirreates. 

Car  Dieu  sait  tout  ce  qu’il  porte  dans  sa  mallelie. 
CAT.  ESP.  Maleta. 

MALH,  MAILL,  MAL,  5.  m.y  lat.  MALLCUX, 
mail,  maillet. 

A Peiragners  , près  del  maralh , 

Si  qoe  J poirai  lansar  ab  ualh  . 

Venrai  arroat  sobre  Bayart. 

BeaTRAND  DE  BoRN  : Un  sirrenles  on  molt. 

A Pe'rigueux  , près  de  la  muraille , de  sorte  que  j'j 
pourrai  lancer  avec  te  mad,  je  Tiendrai  arme' sur 
Bayard. 

No  '1  qoier  ges  ni  ab  malh  ni  ab  bonba. 

Guillaume  de  Duaroax  : Quar  saj  petit. 

Je  ne  le  eberebe  point  ni  avec  maillet  ni  avec 
masse. 

ANC.  FR.  Cil  combatoit  d’un  moiV  d'achier  qui 
fu  pesant. 

Combat  des  Trente. 

Desquelles  ils  combatront  tl'esloo,  de  mail 
ou  de  taille , ainsi  que  mieulx  leur  plaira , sans 
réprimé. 

flist.  de  Jehan  de  Saintre,  t. 

CAT.  Mtül.  ISP.  Mato.  PORT.  Malho.  ir.  Maglio. 

2.  Malha  , MAiLHA , S,  f,  massue , masse 
d'armes. 

Fa  mal  quan  porta  mailba 
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Ni  armas , mas  los  esperoi , 

Que  mais  Tan  valgut  a saios 
Que  laosa  ni  branz  que  tailba. 

Lantelmet  d’Aicuilloh  : Erai  leu. 

Fait  mal  quand  il  porte  massue  cl  armes,  et- 
ceple'  les  èperom,  qui  plus  lui  ont  valu  dans  l’oecaMon 
que  lance  ni  glaive  qui  taille. 

ABC.  FR.  El  prindi-ent  leurs  espées , haclirs, 
mailles,  becs  de  faucons  et  autres  basions , 
frappant,  abalant  et  occisant  icenx. 

Mon.strelet  , t.  I , fol.  239 

iT.  Maglia. 

3.  Magall,  s,  m.y  mail,  masse. 

Va  prendre  lo  magall. 

Très  colps  feri  la  peira. 

y.  de  S.  Honorât. 

Va  prendre  la  masse,  trois  coups  frappa  la  pierre. 

CAT.  Magall. 

4.  Malhet,  s.  m.  dim.y  maillet. 
Percuteys...  am  un  petit  malbit  entro  qne 

inscidas  tôt. 

Trad.  d’Àlhucasis,  fol.  Sp. 
Frappe...  avec  un  petit  maillet  jusqu'è  ce  que 
lu  incises  tout. 

5.  Malléable,  adj.y  malléable. 

Art  de  far  veyre  MALr.XABLB. 

No  es  dega  nielalb  tuielh  mallsablx. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  tpî  et  i83. 

Art  de  faire  verre  malléable- 
Il  ii’est  nul  niclal  mieux  malléable. 

6.  MaLLKAK,  MAI.HAH  , MAILAB,  V.,  lat. 

HALLF.ARC,  marteler,  battre. 

No  s den  mat.rar  rozent. 

Colp  d*  aquel  que  malha. 

Al  parient  apar  qoe  bom...  malle  le  cap, 
e ’l  fiera. 

E/uc.  de  las  propr. , (ol.  187,  i8.3el  79. 
te  doit  pas  marteler  rouge. 

Coup  de  celui  qui  martelle. 

Il  parait  au  patient  qu'on...  ma$'telU\i  tèle  , et 
le  frappe. 

Part.  pas.  De  eram  foudnt  o malleat. 

Trad.  d'Atbucasis,  fol. 

D’airain  fondu  ou  battu. 

ABC.  PR.  Dea  poios  des  espées  se  maillent. 

Roman  de  la  Violette,  p.  98. 
Hardiemeot,  vaille  qne  vaille, 

Renant  i fiert , Renatit  i maille- 

G.  Guiart  , 1. 1 , p.  3o5  et  3o6. 
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MALHA,  XALLA,  s.  f,t  lat.  macula, 
maille,  tissu. 

Voyez  Leibnitz,  ColLéty’m.,^.  t3o. 
Ilh  m’a  mes  en  lal  cadeoa 
Doo  MALBA  no  s detcadeoê. 

Beatiiams  DC  Boan  : Caïuta  aui. 

Elle  m’a  mis  en  telle  cbalae  dont  mailU  ne  te  dé- 
chaîne. 

Tranc*  aoaberc  de  bona  malba  , 

Trabuc  e gant  e capmalb. 

Gavai'DAB  LE  Vieux  : Lo  eers  deg. 
Troue  haubert  de  bonne  mailltf  trébuchel  et  gants 
et  camail. 

Enaeia  m , ai  Diens  me  vailha , 

Longoa  tanla  ab  breo  toalba , 

Et  bom  qo’ab  mana  ronhoaaa  talha , 

Et  aoaberc  pexan  d’avol  malba. 

Le  MoiKE  DE  Momtavdom  : Mot  m’enueia. 
M’ennuie,  si  Dieu  me  Taille  , longue  table  avec 
courte  nappe,  et  homme  qui  avec  mains  rogneuses 
découpe , et  haubert  pesant  de  mauvaise  maille. 

EU  ae  armo  de  quota  de  malba. 

Pebiluos,  au  purg.  de  S.  Patrice. 

Iis  s’arment  de  eolte  de  maille. 

Fig.  Alaman  flac,  volptib,  de  freToI  malba  , 
Ja  lo  eers  Dieoa  no  os  ajot  ni  vos  Talha. 
Pal'Let  se  Marseille  : Ab  marrimeo. 
Allemands  flasques,  lâches,  de  fragile  tistUj  que 
jamais  le  vrai  Dieu  ne  tous  aide  ni  tous  Taille. 
CAT.  BIP.  Malla.  PORT.  Malha,  iT.  hlaglia, 

3.  CaPMAL  , CABMALH  , GAPMAIL  , CAMAL  , 

S,  m,,  camail,  sorte  d'armure  de  tête. 

Tant  CAMAL  derompre. 

Glillaome  PE  Todela. 
Briser  tant  de  camails. 

Ifi  aoaberc  ab  capmail 
Non  fon  per  eU  portais 

Bameaud  de  Vaq^teuas  : Gessilot. 

Ni  haubert  arec  camail  ne  fut  par  eux  porté. 
Traoc’  aoaberc  de  bona  malba , 

Traboc  e gans  e capmalb. 

Gatacdan  le  Viecx  : Lo  Ters  deg. 
Troue  haubert  de  bonne  maille,  trébuebet  et  gants 
et  camail. 

APC.  PB. 

Et  voit  aea  chefaliera  bien  armes  de  camail. 
Chronique  de  Bertrand  Dugue$clin,  Ms. 
rr.  Camaglio, 

3.  MEAI.HAK,  V.,  niailler,  ouvrer. 

Pari.  pat.  Ab  aor  6 freoata , 
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E d*  argen  HiALaaTx. 

PiXXRB  Basc  : Ah  greu  cossire. 

Arec  or  fin  brodé,  et  d'argent  ouvré. 

4.  Desmalhak,  desmaillaa,  V.,  démail- 
ler, rompre  les  mailles. 

Part.  pas. 

Feric  Olitier  aos  son  aoaberc  safrat, 
Qoe  (le  pua  de.xx.  malbas  a'es  l’aoaberc 
0E8MALMATS. 

Roman  de  Fierabras , t.  ^30. 
Frappa  Olivier  sur  sou  liauberl  safré,  lellerocnt 
que  de  plus  de  vingt  mailles  s'est  le  liaubert  démaille. 
Mant  albert  dxsmaillat. 

Paulet  de  Maeseille  : L’  autr’  ier. 
Maint  haubert  démaille. 

Enaolx  sera  frailx  mou  eacotx  , 

K mon  aosbercs  lots  desmaillats. 

/loinoR  de  Jaufre,  fol.  il. 
Avant  sera  brisé  mon  écu,  et  nson  liaubert  loul  dé 
maillé. 

APC.  FR. 

Ne  pot  faaobert  dearompre  et  desmailler. 
MoPiP  , Diss.  sur  le  roman  de  Roncevaux . 

Si  lancent  et  fièrent  d’estoc 
De  tel  force  et  de  tel  Tieiio 
lh.t  desmaillié  et  desroopa 
Sont  lor  escQ  et  lor  claraiD. 

Roman  du  Renarl,  t.  IV,  p.  i6i. 
Vray  qoe  d'avoir  tant  cbamaillé 
Son  haubert  en  fut  desmaillé. 

Forcadel  , p.  1S9. 

ESP.  Desmallato.  it.  Smagliato. 

5.  Enmalbotaz,  emmatllotae,  enmail- 

LORAR,  ENMAILLOLAR,  AMAILLOTAR  , V., 

emmailloter,  envelopper. 

Calque  forM  qoe  bom  faaaa 
A son  aoael  epmaillolab. 

Aprop  eu  ou  bel  drap 
L’amaillotatx  tro  aos  el  cap. 

Decdes  de  Pradea,  Aus.  cass. 
Quelque  force  qu'oo  fasse  pour  emmailloter  son 
oiseau. 

Ensuite  dans  un  beau  linge  vous  V enveloppes 
qu'au-dessus  de  U tête. 

Pnrf.  poi.  L’enfantet  rpmalbotat 
Met  SOS  l’aotar. 

F.  de  S.  Ronorat. 
L’enfançon  emmailloté  il  met  sur  l’autel. 
Epmaillorat  lo  tenrets. 

Decdes  de  Praoes  , Jus.  cass. 

Vous  le  tiendret  emmailloté. 
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MALVA,  s.  f.,  lat.  malva,  mauve. 

La  poitenia  niadan. 

Brev.  d'amor,  fol.  5o. 

La  mauve  mûrit  apoilèmc. 

Maltas  esfoilUdas, 

Sol  las  costetas  ben  mandadas , 

Cozeu. 

Devdcs  de  Prades  , Aut.  cass. 
Mauves  cffouilli^  , seulement  les  petites  côtes 
bien  nettoyées  « cuises. 

CAT.  UP.  PORT.  IT.  Malva, 

MALEVAR,  MAHLEVAH,  V.,  emprunter. 

Malrtar 

Deniers,  Liât  o drap  de  Fransa. 

BfTv.  ifamor,  fol.  laa. 
Emprunter  deniers , blé  ou  drap  de  France. 

Lo  qnal  sapla  be  deapeodre  e donar  e ma* 

LITAR. 

PUILOMEKA. 

Le«piel  savait  bien  dépenser  et  donner  et  emprunter. 
Om  cove  mahletar 
Ades  sobre  penhoras. 

G.  Riqvice  : Sel  que  sap. 

On  convient  d'emp/sniter  actuellement  sur  gages. 

— Servir  de  caution,  se  rendre  garant 
de,  répondre  pour. 

De  perdonar  lo  dente  ad  aqnelb  qae  no  lo 
pot  pagar,  es  mandamen  en  U ley  de  Deo  : «Si 
.1.  de  tos  frayrea  cas  en  panretat , to  non  en* 
dorzlras  ion  cor,  al  retrairos  U ma  ; mavleya* 
RAS  al  paore,  e presUras  11  de  so  qoe  ba  mes- 
tiers.  • 

et  Fert-s  fol.  78. 

De  pardonner  la  dette  à celui  qui  ne  la  peut  pas 
]iayer,  c’est  un  commaoderoent  en  U loi  de  Dieu  : « St 
un  de  tes  frères  tombe  en  pauvreté,  tu  u’endurciras 
Ion  cceur,  ni  retireras  U main  ; tu  serviras  Je  cau~ 
/«oit  au  pauvre,  et  lui  prêteras  de  ce  dont  il  a besoin.» 
Part.  peu.  Qoan  son  maletat  en  defanta  del 
propri  nom. 

Lejs  d'amors,  fol.  aS. 

<,>uand  ils  sont  emprunfésà  défaut  du  propre  nom. 
h'ig,  Nostres  deutes  ton  nostres  peccats  qne 
nos  svem  manlevate  sobre  nostras  armas. 

V.  et  Fert.t  fol.  ^3. 

Nos  dettes,  (ce)  sont  nos  pécbës  que  nous  avons  ein- 
pruntés  sur  nos  smes. 

ARC.  CAT.  Manlevar.  cat.  mod.  Manlltvar. 

2.  Mai.eu,  manikc,  s.  m.,  emprunt, 
secours. 


MAN 

I No  voill  aiUors  qnerre  marleu. 

B.  Calto  : Tant  auta. 

Je  ne  veus  ailleurs  quérir  secours. 

Est  psssatges  del  aotr*  ensegrs  *1  trea  , 

Si  no  ns  en  fsi  Is  deingna  crots  marlic. 

B.  ZoRoi  : On  bom  plus. 
Cette  croisade  de  l’autre  suivra  lo  train,  si  U digne 
croix  ne  vous  en  fait  secours. 

Adverb,  comp.  Den  P om  donar  a maleu. 

Coût,  de  Moissae,  du  Doat, 

t.  CXXVH.fol.5. 

On  doit  le  donner  d emprunt. 

CAT.  Manlleu. 

MA.MILLA,  MAMKLLA,  s,/,,  iat.  MA- 
MiLLA,  mamelle. 

Las  MAMiLLAs  de  aicns  homes...,  las  ma- 
MiLLAS  de  Us  femnas. 

Trad.  d’Alhucasis,  fol.  Vj. 

Les  imime//cs  de  quelques  hommes. ..,  Im  ma* 
melles  dos  femmes. 

Blanc  peicb  ab  dura  mamella. 

P.  Vidal  : Be  m pac. 
Blanche  poitrine  avec  dore  mamelle. 

Il  toc  son  piets  e sa  ssamei.la  dura. 

T.  DE  SiHOR  ET  d’Albert  : N Albert. 

Je  lui  touche  sa  poitrine  et  sa  mamelle  dure. 
CAT.  Mamella.  asr.  Mamila.  tort.  Mamma, 
marna,  it.  Mammilla,  mammella. 

MAN,  Ml,  t.  m.,  du  lat.  Mine,  matin. 
Voyez  Mueatobi  , Diss.  33. 

L*om  l'a  al  ma,  miga  non  l'a  aller. 

Poeme  sur  Boice. 

L'bomroel’s  an  matins  mie  ne  l’a  au  soir. 

Es  n’altre  qoe  paris  des  lo  mah. 

Trad,  de  Bide,  fol.  Jq. 

11  CO  est  autre  qui  parle  dès  le  matin. 

Loc.  SI  com  la  nibles  cobr*  el  jorn  lo  be  ma. 

Poeme  sur  Boice. 

Ainsi  comme  le  brouillard  couvre  le  jour  U bleu 
matin. 

Adverhial.  Van  per  temps  jater  per  maf  lerar. 
Roman  de  Gérard  de  Hosstllon,  fol.  6t. 
Vont  reposer  è temps  pour  se  lever  m«i/«ii. 

ARC.  va. 

£1  main  por  reposer  tomereot  en  on  près. 

Je  sois  mnlt  corios  el  el  seir  et  el  main 
Ke  j'aie  vostre  amnr  tresk'  al  jor  derrain. 

Roman  de  Rou,  v.  1776  et  369a. 
Tens  rit  an  main  kt  an  soir  pleure. 

Roman  du  Renaît,  t.  IV.  p.  aSâ. 
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Aie.  ISP. 

AcordadoftfaeroDqaando  tîdo  \aman 
Matines. 

Forma  del  Cid,  v.  Bo^o. 
asp  Moo.  Manana.  poet.  Manka,  it.  Mane. 

Mah  joint  à sept,  sept  matins,  a pro- 
duit sETMAïf  a , semaine.  Voyez  Sept. 

1.  Dbxan,  dema,  adv.y  demain. 

Non  c«  amors,  ans  es  engans  proatz. 
S’ooî  enqneretz,  e deisaii  o laisMiz. 

T.  OE  Blacas  et  de  P.  Vidal  : Peire. 

Ct  D*ett  pas  amonr,  mais  c'est  tromperie  prouvé , 
ti  aujonrd'hai  Toas  recherches  « et  dtmain  tous  le 
laisses. 

Dema  aorem  coaael. 

Puilomeha. 

Demain  nous  aurons  conseil. 

CAT.  Demd.  xt.  Dimane,  domane. 

3.  LtiroEMAR,  I.KNDEMA,  S.  m,,  lende- 
main. 

Segnol  lo  coioandament  del  ETangeli,  no 
passe  de  lekoema. 

Trad.  de  Bède,  fol.  6s. 

Selon  le  eommaudemeot  de  l'Erangilc , qu'il  ne 
s’occupe  pas  de  lendemain. 

Ja  no  sera  lo  jorn  de  leedbmaic  pasaatz. 

Que  Karles,  remperaim,  n*er  dolenz  et  irais. 

Roman  de  Fiertibmt,  v.  8^. 
Désormais  ne  sera  le  jour  de  lendemain  passé,  que 
Charles  , l’enprreur,  en  sera  dolent  et  tristr. 
Frooerh.  Tais  se  6a  en  leedema 

Qoe  ges  no  sap  si  U se  veira. 

PiSTOLETA  : Manta  gent. 

Tel  se  6e  en  lendemain  qui  ne  sait  point  s’il  le 
rem. 

Adiferhiàt.  El  CapiloU  LEivnEMA,  al  dia  clar. 

Foéme  sur  Boece. 

Au  Capitole  le  lendemain,  au  jour  clair. 

Ja  ni*  amign*  a naeg  no  ni*  aura, 

Qoe  no  m raelh*  arer  lerdbma. 

Le  comte  de  Poitiers  : Ben  vuclh  que. 
Jamais  mon  amie  de  nuit  ne  m’aura,  qu’elle  ne  me 
vroillc  aroir  le  lendemain. 

AEC.  TE,  Lendemain  6st  revestir  le  clergîé. 
Ge%t.  de  Louis  le  Deb.,  Rec.  des  JUst.  de  Fr., 
t.  VI , p.  i33. 

Que  l*en  paye  le  juste  pris  lendemain*an  pins 
lart. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  t355,  t.  111,  p.  a8. 

Et  qoant  ce  vint  lendemain. 

Cht.  de  S. -Denis,  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  I.  VII , 

p.  127- 
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4.  SOBBEDEMAIV,  SORREDKMA,  adt*,,  après- 

demain,  au  premier  jour,  bientôt. 

Loc.  V a tolgnt  ognan 

Engolesœe . don  s*  es  fugz  poderos , 

F.  Tuloza  qo’el  te,  nobredbmar. 

Bcetrard  de  Uorr  : S’ieu  fos. 

Lui  a enlevé  dcrnii^runivnt  Angoolcme , dont  it 
s’est  fait  possesseur,  et  Toulouse  qu’il  tient , après- 
demain. 

5.  m.,  lat.  M\lunnum , matin. 

Per  la  frescor  del  mati. 

Arrald  de  Marveil  : Beih  m’es  quao. 
Par  la  fraîcheur  du  matin. 

Adverb.  Ara  sai  en  de  pretz  qnaU  l*a  plus  gran 
De  tolz  aqoels  qoe  s leveiiTm  mati. 
Bertrand  de  Born  : Ara  sai  eu. 

Je  sais  maintenant  du  mérite  lequel  l’a  plus  grand 
de  tous  ceuz  qui  se  levèrent  matin. 

Le  poëte  fait  allusion  aux  princes 
les  plus  empressés  à se  croiser. 

Adv.  comp.  Denriatz  blanchir 

Vostraa  dens  totz  matis. 

Amaniki;  des  Escas  : En  aqucl. 
Vous  devriez  hlancliir  vos  dents  tous  les  matins. 
leo  Doo  don»  matx  ni  sbe. 

B.  DE  Ventadole  : Tuil  sels  que. 

Je  ne  dors  matin  ni  soir. 

La  donna  la  vol  vendre  de  matir  e i>e  ser 
A nialvays. 

F.  de  S.  Honorât. 

La  dame  veut  la  vendre  de  matin  et  de  soir  à 
méchants. 

Al  bel  mati  , 

Ana  qn’  el  cant  ni  ’l  solelh  s’espanda. 

R.  Vidal  de  Bexaoddn  : En  aquel. 

Au  beau  matin,  avant  que  le  chaud  et  le  soleil  se 
rc[»aode. 

Ur  BOR  MATI, 

Enans  de  V albeta. 

Un  tboubadour  arontme  : Per  amor. 

Un  bon  matin,  avant  la  petite  aube. 

ARC.  FR.  Tant  qa*en  la  terre  d’Avrencin 
S’apamrent  on  bien  matin. 

B.  DE  Sainte-Maure.  Chron.  de  Homu,  fol.  187. 
CAT.  Mati.  iT.  Afauino, 

6.  Matiitet,  s.  m,  tUm.,  matinet,  petit 
malin , point  du  jour. 

Adverbial. 

Lo  MATiRBT  ans  l’alba  , can  sera  adiat. 

Roman  de  Fierabrns,  v.  34^4* 
f.e  matinct  sur  l’aube,  quand  il  siTa  fait  jour. 
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Lo  KATüvtr  » ab  la  frescor. 

Deudes  de  Pradcs  , Mui.  cass. 
\\x  point  du  jour,  avec  U fratcbeur. 

Axc.  FR.  Aa  matinet,  sans  ool  sejonr. 

Ntmv.  rrc.  defnhl.  et  cont.  anc,,  l.  I,  p.  3ai. 
El  matinet,  aiaz  Tajornant. 

Homan  de  Hou,  v.  10019. 

CAT.  .Vatinet. 

7.  Mati5a  , X.  yi,  matinée» 

Lqc.  Jap  son  grat  ser  ni  matuta. 

Guileaumc  de  Beroueoan  : Uo  IricUairc. 
Alioie  à MD  gtë  fuir  et  matinée. 
iT.  Moctina, 

8.  Matinada  , X.  f.,  matinée. 

Üeman  ab  la  matiitada. 

MascaiRcs  : Estornelb. 
Demaio  avec  la  matimee. 

Maya  val  perdre  .1111.  messas  qoe  ana  mati- 
hada  de  bon  dormir. 

y.  et  Vert.,  fol.  il. 

Plus  vaut  perdre  quatre  meues  qu'une  matinée  de 
bon  dorniir. 

ANC.  EST. 

Qoe  fusse  rrraldando  de  bona  matinada, 
Hoema  de  dlexandro,  cop.  ai88. 
CAT.  Matinada.  rsp.  moo.  port.  Madnigada. 
iT.  Mattinaia. 

9.  Matihal,  adj.,  lat.  uktuTlVMjs,  ma- 
tinal , du  matin. 

De  roa  matinal. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  189. 

De  rosée  du  matin, 

hoZ  MATINALS. 

•S’ermofu  en  prorençat,  fol.  33. 
LumUre  matinale. 

— Subst,  Livre  des  matines. 

Dny  psalme  del  matinai.. 

licftla  de  S.  Benezeg,  fol.  3f» 
Deiia  psaumes  du  livre  des  matines. 

ANC.  ESP. 

Udieron  los  matines  , las  missas  matinales. 

y.  de  s.  Millan,  eop.36i. 

CAT.  Matinal. 

10.  MATi?tiER,  MATiifER , matinicr, 
matinal , matineux. 

Diens!  e corn  es  tan  matiner? 

So  li  près  Melian  a dir, 

Que  ja  soliatE  tant  dormir.^ 

Roman  deJaufre,  f(d.  tto. 
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Dieu  ! et  conmeol  êtes-vous  si  matinal  ? cela  le 
prit  Mëliao  à lui  dire,  vu  que  désormais  vous  souliet 
tant  dormir  f 

Cosselb  vos  premier 
Qoe  siatz  matinih&a 
Cascun  jom. 

Am.vmeo  vls  EIscas  : En  aquel. 

Je  vous  conseille  premièrement  que  vous  loyea 
matineuse  chaque  jour. 

CAT.  Matiner. 

11.  Mathias,  s.f.plur.,  matines,  terme 
de  liturgie. 

Cant  ariao  dich  matikas. 

y.  de  s.  Honorât. 
Quand  ils  avaient  dît  matines. 

Enans  qae  digna  sas  oracios  o us  matikas. 

y.  et  yeri.,  fol.  10. 

Avant  qu’il  dise  ses  oraisons  ou  ses  matines. 

Fig,  Turpins  lor  caotara  matikas. 

y.  de  S.  Honorât. 
Turpio  leur  chantera  msifiaes. 

CAT.  AKC.  ISP.  Matines,  isp.  mod.  Maytines. 
PORT.  Matinas. 

12.  Matutin  , arÿ*.,  lat.  matutihux  , 
matinier,  matineux,  du  matin. 

Estela  MATUTiKA,  loE  matinals. 

.S’ermons  en  proi^nrat,  fol.  33. 
Étoile  du  matin,  lumière  matinale. 

ISP  PORT,  Matutino.  it.  Mattutino, 

13.  Matutikal  , adj.,  lat.  matutinalix, 
inatutinal  » qui  appartient  au  matin. 

Estela  MATUTiKAia. 

Sermons  en  provençal,  fol.  1^* 
Etoile  matutinale. 

Apres  la  nuech  tenebroia  ve  1a  bora  ma- 

TUTIKSI. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  10. 

Après  la  nuit  ténébreuse  vient  Tbeure  m<tri<Iina/e- 
ESP.  Matutinal.  it.  Mattutinale, 

MAN,  X.  m.,  lat.  ukvdatum , ordre, 
commandement , message. 

Per  so  no  ns  cal,  bona  dona,  temer... 

Qu*  els  rostres  maks  no  m tenha  per  senbors. 

, Arnaud  DE  Marleil  : Tôt  quant  ieu. 
Pour  cela  , bonne  dame  , il  ne  vous  faut  pas  crain- 
dre... que  je  ne  tienne  vos  ordres  pour  suprêmes. 
Anc  de  re  non  pasaei  son  mak.  ^ 

P.  Raimond  de  Toulodsi  : Eoquen. 
Oncqnes  de  rien  je  ne  paaui  son  commandement. 
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Eo  Proenu  tramet  mans  e sâlats. 

B.  DE  Ven TADOUA  : Be  m*  in  perdut.  Far. 
Eu  ProvcDce  j«  traotmets  messages  et  mIuU. 

AEC.  rR.QosntTybers  ot  le  mont,  moolt  fo  en 
grant  de«ir. 

Roman  de  Berte,  p.  23. 

CAT.  c»r.  PORT.  Mando.  | 

î.  Mahdamer,  s.  m.,  mandement,  or- 
dre, commandement. 

Ep«  U latan  son  en  so  mahdameit. 

Poème  sur  Boèce. 

Même  les  saUns  sont  k sod  mandement. 

DieoSf  donatzroesaberesen,  ab  qu’ien  aprenda 
Vostres  sanha  mahoameivs  » e ’ls  complis  e*ls 
atenda. 

Fou^uetde  Maeseiile  : VenDieus. 
Dieu,  donDcs-moi  le  savoir  et  l’intelIigcDce,  avec 
qaoi  j’ippreaoe  vos  saints  commandements  g et  les 
socomplUso  et  les  médite. 

— Condition , règle. 

Qae*l  MAJiOAMBH  de  trobsr  son  aqnèst. 

Leys  d'amors,  fol.  i. 

Que  les  conditions  de  trouver  sont  celles-ci. 

— District,  ressort,  territoire,  domaine. 

De  Cnmel  ai  lo  castel  e’I  mandamen. 

Le  comte  de  Poitiees  : Coro|iaulio. 

De  Gumel  j’ai  le  château  et  le  domaine. 

CAT.  Manament.  eso.  Mandamiento . port.  it. 
’Mandamento-, 

3.  Mahoat.,  s.  m.,  lat.  hardatu»;  , 
mandat,  commandement,  ordre,  vœu. 
A^t  en  ai  mandat. 

y.  de  S.  Honorât. 

J’en  ai  en  mandat. 

Aras,  dis  V almiran , sia  fajta  soi  mandate. 

Roman  de  Fierabras,  v.  ^396. 
MaintenaDt,  dit  Ternir,  soit  fait  son  commande- 
ntent. 

CAT.  ISP.  yfandato.  port.  Mandado.  ir.  A/n/r* 
data. 

4>  Matvdatge,  MàNDAGDE,  S.  nt,,  mati- 
dage,  droit  d'avertissement  dû  aux 
fourniers  des  fours  banaux. 

La  meitat  de  lotz  mandatges  de  lois  forns. 
Tit  de  t23o.  Àrch.  du  Roy.fi.  3a3. 
moitié  de  tou*  mamiages  de  tous  fours. 
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Deo  donar  MANOAcvise  fomagnes. 

Tit.  de  1304.  Areh.  du  Ray.,  J.  320. 
Doit  donner  mamdages  et  fournages. 

5.  Mandador  , s.  m.,  lat.  mandator, 
mandataire. 

Âvem  vos  dooata  per  mandadors  e per  gai- 
rens. 

Tit.  de  i3o3.  Doat,  t.  CXV  , fol.  \^. 
ï^ous  vous  avons  donné  pour  mandataires  et  pour 
garants. 

ANC.  ESP.  PORT.  Mandador.  it.  Mandatore. 

6.  Maicdar,?;.,  lat.  MANDARc,  mander, 
commander,  ordonner,  rccoramand<»r. 
Aitaotost elh  va  mandar  que  tôt  hom  s’en 

ânes  a sa  tenda. 

Philomena. 

Aussitôt  il  va  orcioaner  que  tout  homme  s'en  allât 
k M tente. 

Predicator 
Tenc  per  tneillor, 

Caot  fai  l’obra  qae  manda  far. 

P.  Cardinal  : Predicator. 
Prédicateur  je  tiens  pour  meilleur,  quand  il  fait 
l’oeuvre  qu’il  recommande  de  faire. 

— Faire  savoir,  instruire  par  message. 

Ren  per  aotrai  non  Tans  mandar. 

Lr.  conte  de  Poitiers  : Moût  jaurens. 
Rien  par  autrui  je  n'ose  lui  mander. 

Part, pas.  Mandat  e covengot  a 'N  Goillem. 
Tit.  de  1203.  Doat  , t.  CXV,  fol.  14. 
Mandé  et  convenu  avec  le  seigneur  Guillaume. 
Mandate  , 

E pregatz 

Sui  de  ch.mt,  per  qn’el  fafz. 

G.  PiERas  DE  Casals  : AI  avinen. 

Je  suis  commande , et  prié  de  chant , c'est  pour- 
quoi je  le  fais. 

Venc  s’ en  lai  al  dia  mandat. 

y.  de  G.  Faidit. 

S'en  vint  là  an  jour  mandé. 

ANC.  PR.  Manasses  U avoit  mandet  par  lettre» 
qn’il  destmisit  Cambray. 

Chronique  de  Cambray,  fol.  36. 

CAT.  Manar.  esf.  port.  Nandar.  it.  Mandnrr. 

7.  CoMAN,  S.  m.,  commandement,  ordre. 

Diens  comanda  c’om  entenda 
Sos  coMANs,  e qa’els  aprenda. 

P.  Cardinal:  Jhesum  Crist. 
Dieu  commande  qu’on  entende  scs  commamte^ 
ments,  et  qu‘on  les  apprenne. 
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lea  fui  noyrils  enfans 
Per  far  rostres  comaks. 

Guillaume  ds  Cabistaino  : Lo  dout. 

Je  fus  nourri  enfant  pour  faire  rot  commamiemenis . 
Loc.  Al  siea  comait 

Soi  e serai , ou  qa*  ieo  m' an. 

P.  Raimokd  db  Toulouse  : No  m pucsr. 
A M>n  commu/u/emenf  je  suis  et  serai  « où  que  je 
m'aille. 

leu  , en  baisan , 

Tôt  al  roieii  comam  , 

Remir  sou  cors  benestan. 

P.  Raimoko  de  Toulouse  : Non  poesc. 
En  embrassant , tout  k nia  j'admire  son 

corps  parfait- 

Sian  quili  et  asaoutE , des  aquell*  hora  eoam. 
De  totas  penedentîas  que  avian  en  comakt. 

f'.  </e  S.  Honorât. 

Qu'ils  soient  quittes  et  absous , dès  cctlo  heure  en 
avant , de  toutes  les  {le'nîtenccs  qu’ils  avaient  en 
commandement. 

Plus  Irai  mos  cors  ves  amor, 

E mielhssol  failE  a .son  comah. 

D.  DE  Vektadour  : Non  es. 

Plus  mon  ccrur  {Manche  vers  amour,  et  mieux  je 
suis  fait  à son  commandement . 

Mot  ai  gran  talan 
Qu'  ie  oa  teiignes  a mon  comam. 

Albert,  marquis  de  Malespime  : Dona  a vm. 
Moult  j’ai  grand  désir  que  je  vous  tinsse  à ma</is« 
position. 

ANC.  PA. 

Par  le  commandâe  maisirc  Jean  de  Vailly. 
Au  command  du  comte  de  Cbarrolois. 
Monstrelet,  t.  1 , fol.  Bip, et  t.  IH,  fol.  109. 
CSP.  iT.  Comando. 

— Sujet,  serviteur,  homme  rccommnndé. 

D'aqueftta  serRi  comaks. 

Giraud  de  Doraeil  : De  cbantar. 

De  celle><i  je  serai  le  serviteur. 

Si  vos,  cni  sut  Itoms  liges  c comams, 

!No  m socoretz. 

G*  Faidit  : Pci  messatgicr. 

Si  roui , à qui  je  suis  liomme*lige  et  sujet,  ne  me 
secourez. 

8.  CoMANDA,  COMMANDA,  s.f..  Comman- 
dement, puissance,  domination,  ordre, 
recommandation. 

Qn*  ieii  sia , per  sa  comaada  , 

Près  del  lieg. 

B.  DE  Vemtadour  ; Lanquan  vey  per. 

Que  je  sois  , |>ar  son  ordre,  près  du  lit. 
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Volgra  fos  premiers  natz , 

Car  es  cortes,  e fos  en  sa  comamda 
RegUmes  e dugoatz. 

BEaTRAMD  DE  BùRM  : D*  un  sirveotes  no  01 
Je  voudrais  qu’il  fut  premier-né , car  U est  cour- 
tois, et  que  fût  sous  m domination  royaume  et  doclic. 

— Commandite. 

Far  entre  se  covamoab, 

Camjbes  e compras  e vendaa. 

En  la  riqneza  granda 
Non  a res  mas  la  comamda. 

Brev.  d'amor,  fol.  6^  et  to5. 
Faire  entre  soi  commandites»  changes  et  acluu 
et  ventes. 

Dans  la  grande  riebesK  il  n’y  a rien  que  la  com- 
mandite. 

Loc.  Teno  beatials...  a cabal  o en  coMMAtroi. 
Tit.  de  1389.  Doat,  t,  CXLVn,  fol.  i5^. 
Tiennent  bestiaux...  à cheptel  ou  en  commandtU. 
CAT.  Comanda.  port.  Comenda,  comMiemfa. 

9.  COMEICDATIO,  S»f.,  lat.  COMMENDATIO, 

rccomm.'indntion,  considération. 

Per  aytal  comehoatio. 

A coMEMDATio  et  a liiuzorde  sa  dignitat. 

Leys  tfamors»  fol. 

Par  telle  recommandation. 

En  considération  et  à la  louange  de  ta  dignité. 
IT.  Commendazionc. 

10.  CoMAKniHEM,  S.  m.,  commande- 
ment, ordre. 

Amar  Dieu  e tenter. 

E gardar  soa  comamoambm». 

P.  Cabdiral  : Una  cieuUt. 
Aimer  et  craindre  Dieu,  et  garder  ses  commande- 
ments. 

hoe.  leu  sui  faitz  al  rostre  servir 
Ri  al  rostre  comamdambm. 

G.  Faidit  t Ab  ehantar. 

Je  suis  fait  an  rolre  servir  et  au  votre  commande- 
ment. 

— Recommandation. 

E 'I  drotz  deu  far  precx  e comamdamem. 

T.  DE  Marie  de  Vemtadour  et  de  Gui  d’Uisel  : 
Gui  d’Disel. 

Et  l'amant  doit  faire  prière  et  recommandation. 
AMc.  CAT.  Comandament.  amc.  esp.  Comanda- 
miento.  port.  Commandamento.  it.  Co- 
mandamento. 
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II.  CoaAROAiu,  comakdador,  s.  m., 
lat.  cowMEiTDATOH , Commandant,  qui 
commande,  commandeur. 

Coma  ny»  e Mnhers  e fjovernaiirs  e roMAn- 

DAIAEA. 

y.  tt  ren.,  fol.  4». 

Comoie  roi  et  seigneur  et  gnuremeuret  C€»mman~ 
damt. 

A To»,  O.  Rotbert,  coukhdador  del  Hospital. 
Tit.  de  12^5.  Cab.de  CorcelteSt  0*5678 
A TOiu,  G.  Robert,  eommnnt/eur  de  rilûpital. 

S*  el  s' en  fai  coMARn.tnon , 

Al  meÎDs  pot  dire  : •«  len  ai  doroneiador 
■ Qoe  m*aiua.  ■ 

T.  Dt}  COUSIN  d’Elias  et  d’Elias  : R Elias  a ion. 
S’il  s’en  fait  commandantf  au  moins  elle  peut 
dire  : «J’ai  courliseur  qui  m'aime.» 

CAT.  Comanador.  e»p.  port.  Comendador,  rr. 
Commendatore. 

la.  CoMESDABLE  , <»ÿ.,  lat.  COXHRHDA- 
B(LEm,  recommandable. 

De  sancta  et  comerdabla  vida. 

Cat,  delà  apost.  dé  lioma,  fol.  80. 
Desaiole  et  rreommandabh  rie. 

ARC.  ESP.  Comendabie.  it.  Commendatile. 

i3.  G}mmei<datiu,  ad/'.,  lat.  cohmeeda- 
Tivtu,  commandatif,  qui  sert  au  com- 
mandement. 

roMMESDATics,  df  comanda. 

Leys  d'amorSp  fol.  Sj. 
Commandatif,  de  commandement. 

1^.  CoirAHDATARl,  COMMAirDITAAI,  S,  m., 
commanditaire. 

Deposiiaps  o commarditaris. 

Fors  de  Béarn,  p.  108t. 
Dépositaire  ou  commanditaire. 

Lo  sobre  dig  comardatari. 

Statuts  de  Montpellier,  du  üiii*  siècle. 

Le  susdit  commanditaire. 

l5.  CoXAHDAB,  V.  , lat.  COXMEHDABC, 
commander,  ordonner. 

Tôt  ao  qo'ela  li  comabdaria. 

F.  de  G.  Faidit. 

Tout  ce  qn’elle  lui  commanderait. 

No  paesc  far  esdig  ni  girda 

ni. 
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En  so  qne  Amors  me  comahiu. 

Ainaud  de  Mabveil  : Doua  geoser. 

Je  ne  puis  faire  dédit  ni  gardera  ce  qu’Amour  me 
commande. 

— Confler,  recommander,  donner  en 
dépôt. 

A Bon  coai  el  T anet  comabdar. 

Passio  dé  Mana. 

A son  cottiin  il  l’alla  recommander. 

Dîens  li  Tes  rieba  comanda 
Lo  jorn  qne  M comanoet  las  clans 
De  lai  on  et  prêts  cbabani. 

G.  Adhemae  : Quan  là. 

Dieu  lui  fit  riche  commandite  le  jour  qu’il  lut 
confia  les  clefs  de  U où  est  mérite  supérieur. 

Us  orne  comardet,  o prestet  aver  ad  nn  an- 
tre, et  amdui  en  feimnt  cartas;  aqnel  qne  co^ 
MARDBT  l'aver  a perdndas  lat  soas  cartas. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3. 

Un  homme  donna  en  dépôt,  ou  prêta  de  l’argent  i 
un  autre , et  tous  les  deut  en  firent  actes  ; celui  qui 
déposa  l’argent  a perdu  les  siens  actes. 

Dona  , a vos  me  comah  , 

C’anc  res  mai  non  amei  tant. 

Albert,  marquis  de  Malespire  :Dooa. 
Dame,  à vous  je  me  recommande,  vuqa’oocques 
rien  plus  je  n’aimai  tant. 

Us  coMARDiTa  Joban, 

Qoan  SOS  en  la  crotx  pendia. 

GENETâ  : Dieus  vermis. 

Vous  recommanda  s Jean,  quand  sas  en  la  croix  il 
pendait. 

A Dien,  nostre  Senhor  .., 

CoMAR  mon  esperit. 

G.  FiGUXiaAS:  Dclprevcire. 

A Dieu  , notre  Seigneur... , je  recommande  mon 
rsprii. 

En  tas  mas  mi  comardi,  aias  ne  pietat. 

Rosnan  de  Fierabras,  r.  3710. 

Je  me  recommande  en  les  mains  , aie*s>ra  pitié. 

i — Sc  décl.nrcr  vassal. 

ITota  sa  terra  li  comarda. 

y.  de  s.  Monorat. 

Lui  recommande  toute  sa  terre. 

i — Part,  prés,  empl,  snhstant,  Comman- 
I ditalre. 

I A la  preroiera  reqoezition  del  comakdav, 
vist  l’estramen  de  la  dieba  commanda,  o coru- 
panhia. 

Statuts  de  Montpellier,  du  xxw*  siècle. 

i8 
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A la  première  réquisition  ilu  commandtlatt-t , tu 
rmslrument  de  ladite  commaoclilt* , ou  compagnie. 
Part.  pas.  Amon  m*a  comakdat  eacriare 
$o  qneU  boca  non  aosa  dite. 

Armai  d DF.  Mariteil  : Düda  geuser. 
Amour  m'a  commande  d'écrire  ce  que  la  bouche 
n’osc  dire. 

Aîsf:.  rn.  Quant  il  orent  ven  le  roy  il  le  corn- 
mandèrent  à Dien. 

Joi:rvtLLE , p.  t8.). 

CAT.  Comanar,  tsi*.  Pt»RX.  Comandar . it.  Co- 
mandare. 

ifi.  Dr.MAN,  s.  m.,  demande,  réclama- 
tion. 

Ancjoni  no  ni  rôle  preox  ni  DRMAMAsofnr. 

BerRNCER  DC  PAt.ASOt.  : l)e  la  gensor. 
Jamais  elle  ne  me  Toulut  soufl'rtr  prières  ni  de- 
mandes. 

(ies  DU  crci  F'ranres,  ses  ntMAïf, 

Tengan  lo  deserel  que  Tan 
A tort  a niant  baron  presan. 

Hertranp  1)E  boRS  : Guerra  e treballi. 
Point  je  ne  crois  que  les  Frant;ais,  sans  réclatnn- 
tion,  maintiennent  le  dcpi>uilleinent  qu'a  tort  il*  i 
fuiil  à maint  baron  distingue. 

17.  Demanda,  s.  J. y demande,  réclama- 
tion. 

Tro  '1  DEMANDA  qoe  faî  aia  ronqncra. 

Bertrand  de  Born  : Pus  li  hanm. 
Jusqu'i  ce  qu’il  ait  conquis  la  fTc/amntion  qu’il 
fait. 

CAT.  iSP.  PORT.  Demanda,  jt.  Dimanda. 

iK.  Df.ha:<damei<  , s.  m.  , demande, 
réclamation. 

Per  aqnest  demandaman  pot  demandar  ca- 
ilaua  oin  la  partida  d'aqiiela  caosa  cominal. 
Aqnest  dimandamema  dura  eniro  a .xxx.  ans. 
Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ai. 

Par  cette  réclamnUon  chaque  homme  peut  rccb> 
mrr  la  f»rtic  de  cette  chose  enmmune. 

('ctle  réclamation  dure  jusqnes  à trente  ans. 

ANC.  FR.  Mais  à to*  lor  drmandemenz. 

B.  DE  SAifiTT.-MAfRE  , Chron.  i/r  JVnrm. , fol.  57. 
tr.  Dimandatnento. 

19.  DKMjttioAHSA , s.f.,  demande. 

Con  el  tagramenul  ancian  ea  tengot,  e*l 
niMANiuNSA  e 'I  responsion  issamen. 

Vaut.  tVAlais.  Arch,  du  K-  714 
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Comme  le  termeut  ancien  est  tenu.el  b demande 
el  la  réponse  également. 

>0.  DeMaNDAIRF.  , DRMANDADOR,  S.  /7t., 
demandeur. 

Silo  DEsiARUAins  non  poirla  proar  aqnest 
a»er. 

Aqnels  onies  que  volant  esser  aetnn»,  »o  es 
DEMANUADORs  per  AQtre. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  ft»l.  33  et  5. 

Si  le  demandeur  ne  pourmilpmuvrrcettepousi*.- 
sion. 

Ces  hommes  qui  leulcnt  cire  acteurs , e'esl-à-dirc 
demundeurs  pour  un  autre. 

CAT.  Detnnnador.  isp.  port.  Demandador,  tt. 
Dimandatore, 

AI.  nKMA.>înAimTZ,  s.  f.,  dcmnndercssc. 

Demandairite  en  vosira  cansa. 

Tii.  de.  1275.  Do.at,  I.  CXXIV,  fol,  27. 
Demandertste  daus  votre  cause. 

12.  Dkmandar,  V-,  iat.  ukmandar^,  de- 
mander, rérlamer. 

S*e»bjic  d'cAgnardar 
Tan«  qne  nn  aaup  demandar 
De  qne  servia 
l.a  iansa  ni  'I  Giasaus. 

Hicuard  de  H.arbeeiei;x  : Atreui eum Persaviu». 
S’ébahit  à regartier  tellement , qu'il  ne  sut  de- 
manderde  quoi  serrait  la  Unceet  le  Saïut-^trral . 

De  inî  duus  ai  lo  gnap  e M ris, 

Ë SUi  fols,  S*ieU  plu»  Il  DEMAN. 

P.  Houiers  : Per  far  esliaudir. 
Dr  ma  dame  j’ai  b plaisanterie  et  le  ria , ri  je  su  is 
fou  , ci  plu»  je  lui  demande. 

S'aguem  paor,  no  u.s  o cal  demandar. 
Bambald  de  Vaqieiras  : lionrata  marques. 
Sioous  eûmes  peur,  it  ne  vous  le  faut  pas  demander. 
Tut  ai  qnan  vnrih , qu'ieii  non  deman  ren  al. 

B.  DF.  Vent.adoi  R : Quan  |wr  la  Hors. 
J'ai  tout  ce  que  je  *eux  , c'est  pourquoi  je  ne  rr- 
clame  rien  autre. 

Loc.  Auc  vos  autres  non  demandete  vcojaiisa 
De  la  niia  mort. 

R.  G.AL’crLii  ; Qui  vol  aver. 
Docques  vousautres  vousDC(/rmi2n</<ilea  veograoce 
de  b micnoe  mort. 

Prov.  Qoi  DXM  ANDA,  recep,  e qni  qoier,  atroba. 

et  Tert.f  fol.  87. 

Quidemande,  reçoit,  e!  qui  cherche,  trouve. 
Part.  prés.  Sia  be  de  sa  roort  drmandans 
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E de  l'aota  qn*  cl  per  nos  iQlre*  près. 
R.  Gaucelm  : <^)ui  roi  «rer. 
Qa’il  toit  Lieu  rvclanutmt  de  sa  mort  et  de  la  Loote 
qu'il  prit  pour  nous  eutret. 

CAT,  Denuuiar,  sep.  port.  Demandar.  it.  Di- 
rmtmdart. 

i3.  Desma!<,  s.  m.,  contre-ordre,  refus. 

Mat  CD  trÎDg  ben  per  DctiiAif , »!  oo  tn  iDaada. 
Aimkri  de  p£uutL.\iN  ; En  amor  irob. 

Mait  je  tiens  bien  pour  contre ^ordrt,  ti  elle  ne 
me  mande. 

ESP.  Daman. 

a/,.  Desmakoar,  v.,  contremamler,  don- 
ner contre-ordre,  refuser. 

Pero  d*QD  be  ia  prec  qae  no  tu  üismah. 

Aimebi  de  l't.Gt'iLAiR  : En  amor  trub. 
Poartant  je  ta  prie  qu’elle  ne  me  refuse  |>as  d’un 
bien. 

Blasmes  es  grans  e desonors 
A rei  qae  leu  man  e dismaie. 

Nat  de  Morts  : La  valors. 

C’est  grand  blâme  et  clésbonneur  à roi  qui  légère- 
meot  ordonne  et  contrtmande. 

CAT.  esr.  Destnandar. 

ï5.  RrnKiiAKDAH,  V.,  redemander. 

Eo  qnalqae  maneira  nos  vos  deinandessem 
ni  us  pognessero  aenauARDAH. 

Tit.  de  1248.  Doat,  i.  XXXI  , fol.  i^ü. 
Eo  quelque  manière  que  nous  vous  demandassions 
ni  ruas  posjions  redemander. 

a6.  Recomakdatio  , s.f.,  recommanda- 
tion. 

leo  agni  letras  de  ricouahdatio  al  rei 
d'Englaterra. 

Pebiluos,  yoy.au  Purg.  de  S.  Patrice, 
J’eus  des  lettres  de  tecommandai'ion  au  ruî  d’An- 
gleterre. 

CAT.  Beeommendticii) . esp.  Recomendacion» 
PORT.  Recommendncào.  it.  Racomanda- 
zione. 

37.  HKC4>MUA9DAft  , RBCOMAlf OAH , V.,  fC> 

commander. 

Lo  dit  conte  de  Montfurt  se  rscombiaroa?a 
a el. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  78. 

I.«dit  comte  de  Montfort  te  recommandatt  à lui. 
No»  noe  niroMAMnAM  htundineDt  k U tos- 
tra  magniâcencia. 

jTif.  de  r5y2.  Trois  états  de  Sisteron. 


MAN  1^9 

Nous  août  recommando/iE  bumUeineDt  â la  votre 
megailicenoe. 

CAT.  Reeomanar.  rsp.  Reeomendar.  port.  Re- 
eommendar.  it.  Raccosnandare. 

MAN,  MA,  s,  m.  et _/!,  lat.  main. 

Qnaa  la  blanca  mas  ses  goan 
Esirenb  son  amie  donssaroeo. 

T.  DE  S.  1)E  MauLEOR  , DE  G.  P.AIIIIT  BT  DR  H.  OR 
LA  Bacbelerie  : Caacelm. 
(^uand  la  LIaocUe  nutin  tans  gant  prestedoucement 
Mn  ami. 

Âissi  cam  bum  tra  lo  det  o la  ma  fors  de  V aiga. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  36. 

Ainsi  comme  ou  tire  le  doigt  ou  U main  hors  de 
l’eau. 

Caraliera  sP  aonitzqae  s met  a doraneîar 
Pas  qae  toca  dels  scas  motos  belans. 

GiR.tiD  DE  PoRnen.  : Per  solals. 

Que  cbevalicr  toit  bonni  qui  te  mol  à galantiser 
après  qu’il  touche  det  mains  moutons  bêlants. 

A ’N  Goio  de  Uergooba  an  be  los  mas  lialz. 

Roman  de  Fierabras,  v.  Bo^S. 

Âu  seigneur  Gujon  de  Bourgogne  ils  uut  bien  lie 
les  mains. 

Fig.  L'apostol  comanda  que  bom  leve  paras 
MAS  ea  oratio  ; las  paras  mas  son  las  poras 
e nelas  obras  facbas  ab  pora  concieacia. 
Aqtiell  ven  atn  mas  vaeiN»  daran  Dieu  que 
lo  Te  pregar  ni  qaerre,  ses  far  prezen  de  bo> 
nas  obras. 

y et  yert.,  fol.  90  et  91. 
L’apôtre  commande  qu’on  lève  des  mains  pures  en 
oraison;  les  mains  pures  sont  les  pures  et  nettes 
ceuvres  faites  avec  pure  conscience. 

Celui-là  vicut  les  mains  vides  devant  Dieu  qui 
vient  le  prier  et  requérir,  tans  faire  prient  de  bon- 
net eeuvres. 

En  MAR  morta  ni  en  mar  forsiva. 

Terrier  de  laconjrèrie  du  S. -Esprit,  de  Bordeaux , 

fol.  187. 

Ko  main  morte  ni  en  main  ferme. 

Loc.  Dizem  de  bo  piribeyre  o escripa  qoe  a 
bona  ma  , so  es  a dire,  es  bos  roaestre  en 
aqnria  art. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  48. 

Nous  disons  de  bon  peintre  ou  écrivain  qu’il  a 
bonne  main,  c’est-à-dire,  il  est  bon  maître  dans  cet 
art. 

Mais  Toiria  on  cordo 
Que  ien  P agoes  de  sa  mar. 

Hvgoes  DR  s.  Cya  : Aissi  eum  es. 
Plut  je  voudrais  un  cordon  que  je  l’eusse  de  sa 
main. 
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Merce  mi  dons,  s cuî  baisiey  las  mas. 

PoVS  DK  LA  GarOL  : Farai  cbaotoo. 
Merci  ma  dane , à (jui  je  baisai  les  maim- 

El  leira  porhira 

Al  sant  qn*  ell  meieys  Karlle»,  de  »a  mav  , 
escriora. 

V.  de  S.  Honorât. 

11  portera  au  saint  une  lettre  que  lui^mcineCUarlea, 
de  sa  main,  écrira. 

Be  t fier  ab  la  mav  drecha. 

R.  Vidal  ne  Bezaodln  : Eotr’  el  taur. 
Bien  je  te  frappe  avec  ia  matn  droite. 

Tnt  laozao  Dieu  juntbas  las  maxs. 

y.  de  S.  Honorât. 

Tons  louent  Dieu  les  mains  jointes. 

Que  s rend*  a vos  mas  juiubs,  de  gioolbos. 

G.  PiCRRK  DE  Casals  : Be  m plagr’  ucymais. 
Qu'il  se  rende  i vous  mains  jointes,  à genoux. 
Mes  MAX  a son  cotel  perla  gola  taylUr. 

y.  de  s.  Honorât. 

Mil  main  à son  couteau  pour  la  gorge  couper. 

Qoi  met  sa  ma  al  arayre. 

y.  et  yert.,  fol.  99. 

Qui  met  sa  main  ii  l'araire. 

Bfeton  MAX  a i'  obra. 

y.  de  S.  Honorât. 

Mettent  mnia  à l’muvrc. 

Qaar  u M metiau  en  la  ma. 

Per  ver  dir,  00  marabetî . 

E per  mentir,  un  barbari, 

Lo  barbai'i  gnasanbara. 

P.  Cardinal  : Tan  son  %alen. 
Car  si  vous  lui  metlics  dans  la  main,  pour  dire 
vrai,  un  maravédis,  cl  pour  mentir,  un  barbarin  , le 
barbarin  gagnera- 

Loc.fig.  Tant  am  fermamen 

Lieis  qoe  a e mais  me  e mon  seo. 

P.  Baimund  deTollulsei  Pois  lo  novel. 
Tant  j’aime  fermenaent  celle  qui  a on  main  moi  et 
mon  sens. 

Lo  vera  chant  qui  '1  aabra  aes  brays , 

On  mot  mi  plats  de  qui  mai  baya. 

PiERSF.  d'Auvergne  : L'aira  clan. 
Qui  le  saura  cKanle  le  vers  tan»  cris,  où  moult  me 
pUit  (celle)  de  qui  je  baise  les  maint. 

En  tas  MAS  coman  mon  esperit. 

Z.io,  de  Sjfdrac,  fol.  It3. 

Dans  tes  mains  je  recommande  mon  esprit. 

Ill  er  ops  qoe’l  max  estenda , 

F.  pens  de  soven  armar. 

Bertrand  d’Allamanon  : Pueis. 
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11  lui  sera  besoin  qu’il  étende  1a  main,  et  pense  de 
souvent  armer. 

Tant  sia  ardit 
Qu’ai  facb  max  estenda. 

P.  Cardinal  : Mans  barons. 
Tant  il  soit  lurdi  qu'il  étende  la  main  au  lait- 
Lnicba  la  max  al  sers,  e qnerra  livreza. 

Trad.  de  liède,  fol.  7^. 
I.âchc  1a  main  au  serf,  et  il  cherchera  liberté. 

Ni  cavayer  ni  donxelo 

C’  om  agues  noîrit  en  sa  max. 

P.  Vidal  : Abril  istic. 

Ni  chevalier  ni  jeune  damoisel  qu’on  eut  nourri 
dans  sa  main. 

Los  bes  de  son  senbor  que  passon  per  sas  mas. 

y.  et  yert.,  fol.  5a. 

Les  biens  de  son  seigneur  qui  passent  par  ses  mains. 

Prenes  max  e fes,  fet  R.,  qu’eu  vos  jar  e 
ns  plevis,  qe  us  en  valrai  tôt  mon  poder. 

y.  de  Guillaume  de  Cabestaing. 
Receves  main  el  foi,  6t  Raimuod  , que  je  vou> 
jure  et  vous  promets  que  je  vous  en  servirai  de  tout 
mon  |H>UTuir. 

ANC.  ESP. 

Racbel  c Vidas  amos  me  dal  las  manos 
Que  non  me  desenbrades  i Moros  ni  à Chri'- 
stianoa. 

Poemn  del  Cid,  v.  106. 
Prometre  pena  entre  lor  o en  la  ma  del  ar- 
bitre. 

Qnar  aissi  es  nsansa  que  las  parla  solon  pro> 
raelre  en  mas  del  arbitre. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  10. 
S’engager  à satisfaction  entre  eux  ou  dans  la  rrntiA 
de  l’arbitre. 

Car  ainsi  il  est  d’usage  que  les  parties  ont  coutume 
de  faire  promesse  entre  les  mains  de  l’arbitre. 

.1.  non  recep  cosseîl  de  ma  de  prestre. 
Jioman  de  Gérard  de  Rostillon,  foi . 6S. 
Un  seul  ne  reçut  conseil  de  main  de  prêtre. 

Lo  mon  tenra  tôt  sots  sa  ma. 

Trad.  de  C Évang,  de  ytcodème. 
Tiendra  tout  le  monde  soui  sa  main. 

Proverb.  Jooc  de  mas  cogenra  bregas. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol.  to6. 

Jeu  de  maint  engendre  querelles. 

Un  reproebier  que  fort  m*  azanta  , 

C ab  nna  max  lav’om  I’  autra , 

Et,  ambas,  los  huelhs  e 1a  cara. 

Amaniev  des  Escas  : Dons  perçut. 

Un  proverbe  qui  me  plaît  fort,  (c’est)  qu’avec  une 
main  on  lave  l’autre , et , (avec)  les  deux  , les  yeux 
rl  la  face. 
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jfd»»  comp,  L*  aigoa  «'estai  d'a  totas  mahs, 
Com  si  fos  postât , o mars  plans. 

de  S.  Honorât. 

L’eao  s'arrête  tU  tous  côtést  cominv  ti  (ce)  fût 
cloisoQ , ou  mur  plan. 

Qa’ien  aia  pcrdo  pkr  tas  mars. 

Los  .VU.  gaugz  de  la  SSajre. 

Que  j'aie  pardou  partes  mains. 

Anero  s'en  ma2t  m mah  esseins. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  <^9. 

S'eo  allèrent  main  û main  (côte  i côte)  ensemble. 
As  TOTAS  MAS  vey  clergnes  assajar 
Qae  Cottio  mons  er  lnrs«  cay  que  mal  aia. 
P.  CasOIHAI.  : Un  sirrenlet  fas. 

De  toutes  mains  je  vois  clercs  essayer  que  tout  le 
monde  sera  leur,  à qui  que  mal  toit. 

ASC.  PR.  Or  s'an  vont  andoi  main  à main. 

Houv.  rtc.  de  fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 , p.  106. 
CAT.  Afa.  Bsr.  Jdano.  rnsT.  Mâo.  it.  Mono. 

1.  Maitada  , s.f.,  poignée. 

Cna  MAHADA  d’isop. 

jébr.  de  C /i . et  du  fol.  in. 

Une  poignee  d’bysope. 

CAT.  ISP.  Nanada.  it.  Manata. 

3.  Marier,  mainier,  manf.r  , adj.  y 
qu'on  porte  h la  main  , familier,  ap> 
priroisé. 

S'ieo  ai  mon  aastor  anedler 
Bon  e volan  e prenden  e MAisiea. 

BsaTAASD  DA  BoRS  t leu  m’  escondisc. 

Si  j'ai  mon  autour  à canards  bon  et  volant  et  prc-> 
naot  et  apprivoisé. 

leo  sai  d' aqnels  inalvatr , 

£ ses  tota  Tslensa  , 

£q  sot  luec  poyats 
£ MAisiBRS  e privait. 

G.  Faidit  ; Lo  gens  cor. 

Je  connais  de  ces  tnéchanls , et  sans  aucun  me'ntr, 
en  haut  lieu  parvenus  et  familiers  et  intimes. 

Ane  non  vi  tan  salvalge. 

Mais  pneys  fon  MAniaas  e privatt. 

GiEAto  OC  BonnetL  : No  puesc  sofrir. 
Onequea  je  ne  via  si  sauvage,  mais  après  il  fut 
familier  eX.  prive*. 

AUC.  FR.  Caries , larges  prenenl,  é lor  ars  ma- 
niers  tendent. 

CbcTaliers  i a bons  e maniers  de  josler. 
Homan  de  Rou,  v.  ^088  rt  4**9* 
ur.  Mtnero.  it.  Maniero. 
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4.  Maneiador,  J. m.,  manieur,  receveur. 

Cambiador  e mamiiador  d’argent. 

Elue,  délai  propr.^  fol.  ii5. 
Changeur  et  manieur  d’argent. 

5.  Manual,  MAifAL,  adj.y  Int.  manuauV^ 
manuel , qui  travaille  avec  les  mains, 
qui  est  à la  portée  de  la  main,  fami- 
lier, 

I.’obrier  mahoai. 

Son  tug  menestairal. 

G.  Biquicr  : Pus  Dieu. 

Les  ouvriers  gui  travaillent  avec  les  mains  sont 
tout  artisans. 

En  son  paire  ac  bon  sirren 
Per  tratr'ab  arc  manaa  d’albom. 

Picane  d'Acvcegnc  : Cbantarai. 

En  son  père  eut  bon  sergent  pour  tirer  avec  arc 
manuel  d'aubour. 

Fig.  Mot  no  mavual,  so  es  qn'om  no  l'a 
acostumat  per  dire. 

Lejs  d’amors,  fol.  68. 

Mot  non  familier^  c’est-è-dire  qu’on  ne  l’a  jias 
accoutumé  k dire. 

AUC  PR.  Qne  vons  ares  son  gent  snel 

Qn’ele  porte  en  son  doit  manel. 
Roman  del  conte  de  Poitiers,  v.  269. 
CAT.  ESP.  PORT.  Manual.  it.  Manuede. 

6.  Manualment,  adv,y  mauuellemeur. 
Mos  junthss  et  masoalmrmt  en  so  vosire 

bom. 

Meiens  MAifüAi.MEirr  en  tenezo  et  en  cor- 
porel possesslo, 

Tit.  dex^Soetde  loSS.  Doat,  t.CVI,  fol.  209 et  129. 

Mains  jointes  et  m/inue/ZemeAl  je  suis  votre 
Unmmc. 

Mettons  manuellement  en  jouissance  et  en  posses- 
sion corporelle. 

ESP.  IT.  Manualmente. 

7.  Makudierahent  , adv.,  manuelie- 
ment,  de  la  main  à In  main. 

Si  pagan  MAKCDiiRAMENT,  et  sensa  negnna 
npodissa. 

Qae  tais  mercenaris  si  pagan  manudiera- 
meut. 

Statuts  de  Provence.  Bomy,  p.  ai3. 

Se  pavent  de  la  main  d ta  marn^  et  sans  nullr 
quittance. 

Que  tels  mercenaires  sc  payent  de  la  main  à la 
main. 
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K.  Mahumissio  y s.  f. , lat.  hahumissio  , 

manumission. 

MAifi7Mi.<nioi,  so  es  quant  alcus  hom  afran* 
cbis  son  «ers. 

Trad.  du  Code  de  Justinient  fol*  I 

Manumission,  c’est  quand  quelque  homme  af- 
fraucbtt  ton  eicUve. 

CAT.  Manumissio-  isp.  Mannmùiwt.  port.  Ma- 
numissào.  it.  Vastumissione. 

<j.  Mancip,  MASSIF,  adj.y  lat.  MAHCipatux,  i 
pubère,  adolescent.  ^ 

Mentre  qo’cs  MAifon  e toa, 

L'esrbai  solatt  e prêts  e dos.  p 

OiEADD  DE  BoRNSit.  : 0|>t  m’agra.  ^ 

Tandis  qu'il  est  pubère  et  jeune  garçon  , il  lui  | 
•xliuit  plaisirs  et  diitinctUins  et  dons. 

Aqoi  ac  nn  donul  MAirsrp  c los. 

Roman  de  Gérard  de  Hosstllom,  fol.  a. 

Il  y eut  U ua  damuitel  pubère  «t  jeune  garçon.  | 

— Subst.  Jeune  homme,  garçon. 

Metam  lo  mamip  en  earcer,  pneis  dirrra  que 

no  viin  la  letra  de  K.,  et  aissi  sereni  rxcusatz, 
PUILUMENA.  j 

Mettons  le  jeune  homme  en  prison , puis  nous  di-  | 
roo*  que  nous  ne  vimet  pa.s  la  lettre  de  Charles  , et  j 
ainsi  nous  serons  eicusda. 

Qoe  MAsip...  apprentiz  aia  be...  acabat  son 
terme. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1^5;.  t.  XIV.  p.  436.  j 
Que  garçon...  apprenti  ait  bien...  achevé'  son 
terme. 

ANC.  rit.  Chétif  comme  an  pauvre  maneip.  ! 

Blason  des Jatilces  amours. 

Sc  donna  mancipe  cl  serf  Tolnntaire  soy  et 
■a  postérité. 

Rabelais,  liv.  I . ch.  Su.  I 
IT.  Maneip  lo.  j 

— Subst.  Jeune  fille.  I 

Anzi  la  vos  d'un  pastorin 
Ab  ma  MANCipA  chautar. 

Maecabrus  : T/autr’ ier-  I 
JVnlendt  la  voix  d’un  pastoureau  chanter  avec  i 
une  jeune fille. 

Aqui  avian  hasmpas  negrasque  vestion  ve»-  j 
tlmens  negres,  que  pudion  a pega  e a solpre,  ' 
e tenian  en  lors  cols  serpent  et  dragos  e foc.  * 
Hevelatio  de  las  penas  tC Ifem.  | 
Avaient  U de  jeunes  files  noires  qui  portaient  ' 
vrlemeols  noirs . qut  puaient  à pois  «l  à soufre , et  j 
tenaient  en  leurs  cous  ser|'enls  et  dragons  et  feu.  | 
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10.  Mancipanciom,  s.  f.y  lat.  fMAnciPA- 
Tionem,' émancipation. 

Si  cutn  n en  mapcipahcioit.  m>  es  qaaot  lu 
paire  sol  w>n  lilh  de  «>a  poder. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Ainsi  comme  il  est  dans  l'cmn/icipaiion,  c'est-«> 
dire  quand  le  père  délié  son  hls  de  son  pouvoir. 

E-vp.  Mancipacion. 

11.  EmAIVCIPaTIO,  EMAIfCIPATIOlf  , j.  yi  , 

lat.  EMAitcip.ATiuite///,  émancipation. 

Emajicipatioi?...  plus  pleneiremeot  cooleu- 
gnda  en  caria. 

Ta.  de  1289.  Doat,  I.  CCXLII,  fol.  ii3. 
émancipation.,  plus  picincnieol  contenue  dans 
charte. 

Que  los  cossols  puesco...  far  axsANCiPATto.s. 

rir.  de  1287.  Doat,  t.  CXVl,  lui.  8u. 
Que  les  consuls  puissent...  (sire  émancipations. 
CAT.  Emaneipaciù.  tav.fEmancipacioH.  port. 
Emancipaeào.  it.  Etnancipazione . 

12.  EuATtClPAR,  V.,  lat.  EMAlYCIPARC, 

émanciper. 

Part  pas.  A vos...  611  iHAifCiPAT. 

Tit.  du  im*  siècle.  Doat  , t.  CXVI , fol.  264. 
A vous...  51f  émancipé. 

EU  es  EMANCIPADA  » SO  CS  issi(U  dvl  poder 
drl  paire. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  5o. 
Elle  est  émancipée,  c’est'4>dire  sortie  du  pouvoir 
du  père. 

CAT.  ESP,  PORT  Emaneipar.  it.  Emancipare, 

13.  MaICEIAR,  MAKEYAH,  MAHUR  , jHA> 

itEAR  , 7>.,  manier,  palper,  caresser. 

Ab  deniers  qne  tenba  e maniy. 

Pierre  de  Bi  ssicrac  î Sirveoiei. 
Avec  deniers  qu'il  tienne  et  mante. 

Quar  no  pot  essrr  irati 
Nuis  hom  lo  jorn  quel  mania. 

Pons  de  la  Garde  : Mandat  m'es. 
Car  ne  peut  être  triste  nul  homme  le  jour  qu’il  U 
caresse. 

Embrau’  e baita  e maneya. 

Ahnacd  de  Marl'Eil  : Dona  genser 
Elmbrasse  et  batsc  et  caresse. 

CAT,  ESP.  PORT.  Manejar.  iT.  Maneggiare. 

14.  Mamiblar,  MAitEBLAR,  V.,  mouvoir, 
.igiter,  diriger. 
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No  voelb  •'  atemble 
Mot  cors  ab  «oir*  anor. 

Si  qo’en  MAntaLs 
Ni  *a  volra  ’I  cap  albor. 

A.  Daniel  : Qaao  chai. 

Je  oe  veux  pas  que  moo  cour  s’uniise  avec  autre 
amour,  de  oiaDÎ^re  qu’il  eo  dirige  cl  eu  détourne  la 
Icte  ailleurs. 

i5.  Ma!»tuz*r,  V. , manier,  prendre 
avec  la  main, 

NdiUs  boni,  qo^e»  trop  loxorioa, 

A tencr  auzel  non  es  boa; 

Trop  gran  mal  It  faî,  si’l  mantusa. 

Devdcs  PE  PkàDes  , j4uz.  casg. 

Nul  iiooime.  qui  est  très  luxurieui,  à tenir  oiseau 
n'esl  hon  ; très  graod  mal  lui  fait,  s’il  I#  manie. 

3IANAYA.,  merci,  discrétion. 

Ai  mes  mon  cor  aobricr 
Ko  la  saa  manata. 

Albebt  PE  SiATERON  : Ah  sott  guay. 
J’ai  mis  mon  cour  indépendaut  eu  la  sienne  dis- 
crétion. 

ANC.  TK.  Et  qne  soies  en  toA  manaye. 

Roman  d*Alhis.  Dt'  Canue  , t.  IV,  col.  33$, 
Or  voua  melei  da  tout  en  la  muie  manaie. 
Roman  de  Berle,  p,  8i. 

MANBOR,j.  /«.,  mainbour,  tutelle, 
curatelle,  administration. 

Toix  hom  qne  aurîa  guarda  o mahboe,  si 
bom  Ib’en  demandava  re,  deu  en  esser  créât, 
de]  moble,  per  son  sagrameut. 

Charte,  de  Blonjerrand,  de  12^0. 

Tout  homme  qui  aurait  garde  ou  administration, 
lion  lui  eu  demandait  quelque  chose,  doit  en  cire 
cru,  quant  au  mobilier,  par  son  icrmeot. 

ANC.  ra.  Nos  effans  estans  aeec  nons  en  nostre 
mainbonrnic. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i3o8,  t.  I , p.  459. 

MAiVC,  ndj.,  lat.  maucus,  imparfait, 
qui  manque,  manchot. 

Tirlb.  rica  len  per  havca. 

Quant  a poder,  e non  dona. 

P.  Vidal  : Car’  amigua. 

Cne  vieille  riche  je  liens  pour  imparfaite,  quand 
elle  a pouvoir,  et  ne  donne  pas. 

Substasitiv.  Tal  lu'avetz  tornatz,  qu’a  Incha 
No  m defendria  d’ un  maicc. 

Girald  de  BoRNeil  : Quan  la. 

Vous  m'avex  rendu  tel,  qu’4  b lutte  je  ne  medé- 
fradrm  pas  d'un  manchot. 
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ANC.  ^R.  Miex  Todroic  eatre  d*on  piémojic 
Qne  Toa  meaface  tant  ne  qant. 

Roman  du  Renart,  1. 1 , p.  60. 
Osie  ardenr  et  allégresse  d'esprit  qnt  nato- 
rellemcnt  rxtiie  les  poètes,  cl  sans  laquelle 
toute  doctrine  leur  seroil  manque  et  inntile. 
Œuvres  de  Du  Bellay,  fol. 

Il  sera  Ironvc  masique  cl  imparfait. 

Dl  Baetas,  p.  344. 

CAT.  zar.  rtiRT.  it.  Manco. 

2.  Mancameiz  , s,  w.,  manquement, 
faute. 

Puramrnt  .se  confesso  seneza  alcun  manca* 

meut. 

Ca  nobla  Leirzon. 

Simplement  se  confessent  sans  auenn  manquement. 
CAT.  Biancament.  zsp.  âfancamiento,  it.  Man- 
camento, 

Mancah,  mawqüab,  V.,  manquer, 
faire  défaut. 

Ja  no  cog  traspas  ni  manc. 

Gavavoan  le  Vielx  : Pats  passion. 

Je  ne  pense  pas  que  jamais  il  trépassé  01  manque. 
Non  li  MAircARA  ren  per  nnll  leropa. 

Poème  de  S.  Trophime. 

Ne  lui  manquei-a  rien  par  nul  temps. 

Part,  pas,  L^aiga  lor  es  bcanquada. 

Chronique  des  Albigeois , col.  aÜ. 
I/eau  leur  est  manquée. 
cat.  ANC  ESP.  Blancar,  it.  Mancare, 

MANDIBULA,  s.f.,  lat.  hàkdibui.a  , 
niiinililiulc,  nulchoire. 

Brsiia  ab  dens  ea  cascana  mabdibüla. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Bête  avec  dents  en  chaque  mandibule. 

La  conlinnailo  de  la  MAirniatLA. 

Laa  MARoiauLAs. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3el  14. 

La  contioualioQ  de  b mandibule. 

Les  mandibules. 

ESI*,  port.  Mandibula. 

■UANDRAGORA , s-f.,  lat.  mandra- 
coRA,  mandragore. 

MANDRAaoRA  fay  dormir. 

lirev.  <f  nmor,  fol.  5. 

F.a  mandragore  fait  dormir. 
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Trobo,  en  loc  re»cot,  maîjdrago»4. 

Elur.  de  las  propr.j  fol.  o5o. 
TrouTcnt,  «n  lieu  cache,  mandragore^ 

CAT.  rskp.  PORT.  Mandragora  xt.  Mandragola. 

•i.  M*:«db*cobi,  adj.,  de  mandragore. 

OU  MAnDRAGORI. 

E/uc.  de  las  propr.,  fol.  ai6. 
Huile  de  mandragore. 

MANDURCAR,  MAUDuaCAR,  v. , jouer 
de  la  mandore. 

SistolRT 

£ MAXTDCRCAR. 

GibacDPF.  CalarsoK  : Fadet  joglar. 
Juuer  du  sûlre  et  Jouer  de  la  mandore. 

Un  autre  Ms.  porte  mardurgar, 

La  mandore  s'appelle  en  cit.  et  en 
FSP.  bandurria,  en  port,  handurray  en 
iT.  mandola. 

MANES,  adv.y  promptement,  sur-le- 
champ,  soudain. 

Aqoi  Fan  aurits  mort  en  on  aablo. 

Roman  de  Gérard  de  hossitton,  fol.  8a.  ! 

L'uni  lue  U soudain  »ur  une  grève. 

Aîfr  FR.  Quant  Honoreit  estoit  eachernî*  de 
ces  paroles,  manèst\  convive  défalit  algue 
et  service. 

7'rad.  des  Dialogues  de  S.  (irrgotre,  Uisl.  lilt. , 
t.  \11I , p.  lo. 

Le  poiug  H fait  vrder  mtineis. 

Geoffroi  Gaim.kr.  jitrh.  brit.,  t.  XVII,  p-97. 

1,  DK.MANES,  nr/c.,  incontinent,  à l'in- 
stant, sondaînement. 

Mant  colp  férir  dkmahes. 

HcRtRANU  DK  IluRif  : Giicrra  e trel^alh. 
Frapper  maint  cemp  incontinent, 

Lo  porte!  obri  demaîies. 

R.  ViDVL  DE  BtzAUDt'N  : Unas  nova$. 
Ouvrit  souflainement  le  guichet. 

Aî»c.  FR.  Kî  près  furent , vindrenl  demaneis. 

Roman  de  Rau,  ▼.  SS^o. 

Lors  s'en  issi  tout  demanois. 

Fabt.  et  cont.  anc.,  t.  III , p. 

H.  Amanoir,  V.,  être  prompt,  s’em- 
presser. 

Port.  pas.  Voill  c’ om  s’cgaill 

De  proes^R , que  non  tresaill  , 
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E qoe  vC  estia  AMiitois 
Aiasi  cam  a*  era  M temps  erbnlz. 
Marcabrcs  : Al  prim  Comens. 

Je  veux  qu’oQ  s'égalise  de  prouesse , qu’elle  n«» 
passe  j*ai  outre,  rt  qu’on  en  soit  empressé  tinvi 
comme  si  c’étail  le  temps  herbu. 

CAT.  Amanir. 

Amatîavib,  ?>.,  être  prompt , s’em- 
presser. 

Part.  pas.  len  Ihi  respondic  amaravitz. 

Roman  de  Gérard  de  Rostillon,  fol.  5^. 

Je  lui  ri'pondis  empressé. 

ARC.  FR.  Maintenant  ralt  saisi. 

Et  de  josler  fut  bien  amanevis. 

Roman  de  Gérard  de  Vienne,  v . 8ao. 

Qui  d’armes  sont  amenevi. 

Roman  du  châtelain  de  Coucy , v.  68^. 

MANESCAL,  masescalc , jt.  /n.,  maré- 
chal. 

Voyez  Denina,  l.  III,  p.  49  î 

Leibîutz  , Co//.  êtym.y  p,  6a;  et  J. 
Lipse,  Epist.  ad  Balg.,  44- 

Fut  M4RR8CALC  de  cavaibs, 

Raimond  d’ Avignon  : Sirvens  suy. 

Je  fus  maréchal  de  chevaux. 

Scmblft  MANFSCAT.  en  forja. 

Roman  de  Blandin  de  ComouAÎ//es. 
Resscinhia  à maréchal  en  forge. 

CAT.  ESP.  Mariseal.  it.  Maniscalio. 

MANEIRA  , MATÏIEIRA  , MA51ERA  , MA- 
HEBA,  S./.,  goth.  MAICEB,  manière, 
sorte,  forme,  façon. 

Voyez.  Mubatobi,  Dût.  33;  Ma-vaws, 
Orig.  de  la  Leng.  csp.,  t.  II,  p.  12/,  ; 
et  ALnBFTK,  p.  36î. 

L*  essrr  e U manexra 
Dels  avols  e deU  pros. 

Arnadd  de  MARL'ta  : Baxoses. 
L’être  et  la  manière  des  lâches  et  des  preux . 
D’aqoest  dreg  naisson  doas  isAXftEtRAS  d’aœor 
Brev.  d’amor,  fol.  4- 
De  ce  droit  naissent  deux  sortes  d’amour. 

Loc.  No  08  serai , per  mon  grat , 

Pro  femna  de  mambiea. 

G.  RiqdieR  : A Saut  Poi. 

Je  ne  vous  serai  pas,  de  moo  gré , prude-frmm 

Ide  ( bonne)  manière. 

Adv.  comp.  Enneia  m nr  fort  maneiRA 
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Hom  ToIpUhs  qoe  porti  baoeyra. 
I.K  HoiiTE  DB  Montaudon  i Mot  m'enueu. 
MVdduU  déport*  manière  liomme  lâche  qui  porte 
kennière. 

Ev  TAL  MARBRA  qoe  caecon  pagae. 

Peut  Thalamus  de  Montpellier^  p.  |5^. 
De  telle  manière  que  ciiacno  pay«« 

No  faire  re  oltra*marbira  folaroenr. 

Trad.  de  Bède  f fol.  y8. 

Ne  faire  rien  outre  façon  follemcDt. 

c*T.  Eap.  Manera,  port.  Maneira.  it.  èîaniera. 
MANGA  , MANGUA  , MANCBA  , MARGA  , 

s.f. , lat.  HAmcA  , manche,  bracelet , 
poignet. 

Maroas,  cordoa  et  orfrea. 

Us  TROLBADOVR  ARONTMF.  : SetQOr  TOS  que. 
Manches , cordoni  et  orfrois. 

Qoe  porte* 

Anels  e marchas  per  s*araor. 

K.  Vidal  de  Bezaldur  : En  aquel. 
Qu’il  portât  anneaux  et  bracelets  ponr  son  amour. 
Us  met  nn  ealront  ben  per  mügrana, 

E MARQUA  per  lebre,  leUsa  sol  non  glaia. 
T.  DE  Borkepot  et  de  Blacas  : Seiogn*  En . 
Vous  met  bien  un  <flron  pour  grenade , et  manche 
pour  lierre,  aeulementque  la  lice  ne  glapisse. 

.1.  MARGA  del  restir  de  sant  Marti. 

PaiLOMERA. 

Une  manche  dn  rltcmcnt  de  saint  Martin. 

Las  MAACAs  de  fin  aor  ero. 

Pie  de  sainte  Fides  d'jlgen. 

Les  poignets  étaient  de  pur  or. 

A. Rc.  PR.  Las  de  soie,  manee  on  anel. 

Poman  du  châtelain  de  Coud,  r.  647* 

N'y  ot  aobert , faode  ne  mange 
On  demonrast  anel  ne  maille. 

Trad-  de  la  Consol.  fie  hoèce,  lir.  IV.  CarpeR- 
TIER  , t.  III  , col.  I |49> 

CAT.  Manega.  esp.  port.  Manga.  it.  Manica. 

1.  Masco,  s.  m.,  manchon,  fourrure. 

Non  per  aver  ni  per  marco* 

Ni  per  cavalhs  ni  per  beraos. 

G.  Aduewar  : S’ ieu  cunogues. 
Non  pour  richesse  ni  pour  fourrures  ni  pourcbe- 
vaux  ni  pour  besants. 

ARC.  PR.  D'one  Tiez  chape  aenz  majoz. 

B.  DE  SaiRTE-Macre  , Chron.  deTlorm.,  fol.  17^. 

3.  Margue,  s.  m.,  manche. 

III. 
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Aqnest  marours  es  d'eTori. 

l,eys  d'amors,  fol.  58. 

Ce  manche  est  d’ivoire. 

Saomada  de  margcb*  d'aîssadas,  .1.  kargüb. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  Il5. 
I..a  charge  de  manches  de  haches,  un  manche. 

MANGANEL , marguamel  , margorelh , 
s.  m.,  grec  /aatyyatipair,  mangoncau. 
Mangana,  qn*  proprio  vnlgi  libitn  vocitantnr, 
Saxa  qnibns  jacinot  ingentia. 

Abbon  , Poème  sur  le  .S’iVg'f  Paris,  liv.  I , 
V.  36i^. 

Voyez  Aldrete  , p.  ayi. 

Lo  regisrae  de  Salonic, 

Ses  peirier  e ses  marcdarxl  , 

Pogratz  aver,  e man  castel. 

E.  Cairel  : Pus  chai  la. 

Vous  pourriez  avoir,  sam  pierrier  et  sans  mango^ 
neatt,  le  royaumedeTlicssaloniqtieel  maint  château. 

Faitz  li  toire  clfa  cap,  e de  membre  e mero* 
bre,  ah  los  margorblrs,  gitaran  lo  lains  r Ir 
ciutat. 

Philorera. 

FaiteS'lui  enlever  la  tête,  et  de  membre  en  mem- 
bre, avec  les  mangoneaux,  ils  lejelteronl  l^ns  en 
la  cité. 

ARC.  PR.  Drecier  a fel  raeint  mnngonel, 

Meint  trébncbet  et  œeint  chaabie. 
Poman  du  Penart,  1.  III , p.  069. 

Qoi  fo  femzd’one  pierre  de  mangonel  %\  front. 

VlLLEBASDOClR  , p.  |63. 
rr.  Mangano,  manganeUo. 

MANIA , J.  f.,  lat.  MANIA,  manie  , sorte 
de  maladie. 

Engendra  maria. 

De  MARIA  O de  frenezia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5l  et  78- 
Engendre  manie. 

De  manie  ou  de  frénésie. 
cat.  ESP.  PORT.  IT.  .Vania. 

2.  Maniayc  , maNiac,  adj.,  lat.  mania- 
ttr.its,  maniaque. 

Dezigna  mariaca  passio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3a. 
Désigne  passion  maniaque. 

Substant,  Coin  vezem  els  mari*tc$,  freneiix. 

Elue,  de  tas  propr.,  fui.  2<». 
Comme  nous  voyontaux  maniaques,  frénétiques. 
ESP.  PORT.  tT.  Maniaco. 
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MANIFESTATION,  s.  lat.  makifks- 
TKTioveni,  m.'inirestation. 

La  MAHIFESTATIOM  de  l’execnlîon  de  ley. 

Doctrine  tics  rnudois. 
mamifestntion  de  l’ex<kulion  de  lot. 
MAKirESTATiONs  crcsperit  es  donarU. 

Trad.  de  l*ÉpU.  de  S.  Paulaux  Corinthiens. 
Manifestntion  d’cspril  esl  doonée. 

CAT.  Manifestacio.  esp.  Mantfcstacion.  port. 
ManiJ'estncào.  it.  Manifestazione. 


1.  Makiff.st  , ndj.,  lat.  manifestha , 
manifeste,  éviilcnt. 

Voyez  Df.hina,  t.  II,  p.  i63. 

Per  tal  qae  pas  manifest  fus  aqoest  m!ra> 
de  a totE. 

Philümena. 

Pour  tel  que  plus  manijeste  fui  ce  miracle  ü tous. 
Error  mahifesta. 

de  S.  Honorât. 

Erreur  manifeste, 

Aqaeat  se  apelioQ  nsnrier  matcifest. 

et  rert.,  fol.  l3. 

Crux-ci  s*app<llciil  usuriers  manifestes. 

CAT.  Manifest.  isp.  Maniftesto.  fobt,  it.  Ma- 
ni/esto. 


3.  Manifestatiu  , (ifij. , manifestalif, 
propre  manifester,  |)rodiictif. 
D’berbas  rescostas  manifbstatic. 

Forma  es  de  niaterla  MAWirEsTATiVA. 

Luit  es  de  color  maiufestativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ia3,  i3oel  a63. 

Productif  d’herbes  caclufet. 

T.a  forme  csl  manifestntioe^e  la  matière. 

I.a  lumière  est  manifestative  Ae\s  couleur. 


Makifestae,  V.,  lat.  MASiFESTAnr, 
manifester,  découvrir,  montrer,  pu- 


blier. 

Dfu  MAEiruiAR  loia  l.i  can.a  qnc  lo  moc  a 
far  lo  peccal. 

y.  et  Vert.,  fol.  69. 

Doit  manifester  tout  le  molifqui  le  |>orta  à faire 


le  péché. 

Car  tan  ben  a maitipistat 
De  Maria  la  aanctetat. 

Trad.  d'un  Evanff.  apocr. 

Car  il  a si  bien  découvert  la  sainteté  de  Marie. 


T.o  Tclh  qa'avia  emliiat  lur  vay  MAtviFESTAR. 

y.  de  S.  Honorât. 
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I.e  voile  qu’ctic  avait  dérobé  leur  va  monti'er. 

De  MAitiFESTAEAS  tos  peccalE. 

Declaratio  de  motas  demandas. 

Tu  découvrirtts  bien  les  péchés. 

Part.  pas.  No  pot  esser  per  re  celada, 

Aua  fo  per  tôt  mahifestada. 
y.  de  S.  Enimie,  fol.  a6. 

Ne  put  être  celée  par  rien  , mais  fut  i^aiirtut 
publiée. 

CAT.  ESP.  PORT.  Manifestât,  it.  Manifestare . 

5.  Manifestamknt,  m.vnifp.stamf.n,  adv.^ 

manifestement,  évidemment. 

Cant  viro  MAiriFESTAMBifT  aqnest  miracle. 

Philomt.e.a  . 

Quand  ils  virent  manifestement  ce  miracle. 

Si  cam  o podetx  vetre  MAXtpasTAMEN. 

hiv.  de  Sydrac f fol.  ^8. 

Ainsi  comme  vous|X)uvea  le  voir  manifestement 
CAT.  Manifestarnent.  Esr.  Marti  fies  fomente. 
PORT.  XT.  Manifestamente . 

MANJàU,  V.,  lat.  ukvduc\Kc,  manger, 
dévorer,  ronger, 

Fes  lo  maejar  a aa  molher  en  aerabUo  qnVI 
ne  MAMJi.s. 

y.  de  Guillaume  de  Cabestaing . 

I.e  fit  manger  à sa  femme  en  simulaut  qu’il  eu 
mangent. 

Los  us  fai  ranstir,  e 'la  antres  fai  bulbîr,  se> 
gon  aisso  que  ilb  so  ho  a makjar. 

hiv.  de  SydraCf  fol.  i^. 
Les  uns  fait  rdtir,  et  les  autres  fait  bouillir,  scion 
ce  qu’ils  sont  bons  i manger. 

Fig.  Senbors  de  terra  qui  fan  quistat  e toalas  e 
roalas  accios,  et  escorgon  e raobnn  e man* 
JOE  lors  homes. 

y.  et  yert.,  fol.  i5. 

Seigneurs  do  la  terre  qui  font  quesles  et  toltes 
et  méchantes  actious , et  écorchent  et  dcrobcnl  ot  dé- 
vorent leurs  hommes. 

Car  aulramen  hom  sa  mort  maejaeia  , 

Qui  T sagramen  ferinainm  non  creirîa. 

Matfre  Ermeeuaid,  EpU.  à sa  saur. 
Car  autrement  l’homme  mangerait  sa  mort,  qui  le 
sacrement  fermemcul  no  croirait. 

Subst.  Que  janinis  autre  maejars...  do  *1  toiria 
1a  sabor  de  la  boca. 

y.  de  Guillaume  deCabestaing. 
Que  jamais  autre  manger...  ne  lui  ôterait  la  &a^ 
rcur  de  la  liouchc. 

AEC.  FR.  Puisque  de  ont  tnangied  e beud. 

j4nc.  trad.  des  hiv.  des  Rots,  fol.  %. 
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fioles  despcDOses»  bUus  ceUierSf 
E Luns  boivresè  bnns  meingiers. 

MaSIE  de  FllANtlE  , t.  11  , p.  91 . 

CAT.  Menjar.  Esr.  roor.  Manjar.  tr.  Mangiare. 

1.  MAHJA1&E,  MAIfJADOB  , S,  m,,  lat.  MAN* 
^CATOB , mangeur. 

Es  rodes  e grons  kacuaires. 

Lii>,  de  Sjdrac,  fui.  IS7. 
lùl  rude  et  grand  mangeur. 

U MASJADOR  erao  .t.  niUIa  liooies. 

Trad.  du  iV.-TVif.,  S.  Marc  , cb.  (). 
1.C4  mangeurs  tfuiecit  cinq  mille  bommei. 

Ac  i MAIfJAOORS 

Eotoro  .V.  tuilhiers  d'ornes  grons, 
Esliers  femoas  c paocs  efaos. 

Brev.  d'amor,  fol. 

11  T eut  de  mangeurs  environ  cinq  mille  Lommes 
grands  (faits), outre  les  femmes  et  les  petits  enfants. 
CAT.  Menjador,  it.  Mangiatort, 

3.  Mahjamek  , s.  m.,  mcinducatioD  , ac- 
tion (le  manger,  (mnsnmmation. 

Fenher.n  del  maejaiiiiv. 

Brev,  d'amor,  fui.  i3o. 
Feindront  de  la  manducation. 

Uni  qoariairada  de  terra  qu’en  podon  re- 
teoer  per  ort  e per  MAirsAMin. 

CarUtfaire  du  Bugue,  fol.  a4< 

Une  quartonn^e  de  terre  qu’ils  en  peuvent  retenir 
pour  jardinet  pour  consommation. 

CAT.  Menjtunent*  tr.  Mangieunento. 

4.  Manjadoira,  s.  f.f  mangeoire,  auge. 

Aqui  oot  non  es  bons  , es  Tolda  la  massa- 

JiOIRA. 

Trad.  de  Bède,  fol.  S^. 

Li  où  n'est  pas  bwuf , la  mangeoire  est  vide. 

CAT.  Menjadom.  tort.  Manjadoura.  it.  Man- 
giatoia. 

5.  Mahjadob,  manqador,  ad/.,  mangeable. 

Melh  creysho  frogz  maksador. 

Re  MABJADOR  no  era  aparelhat. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  197  et  \T], 
Mieua  eroUscDl  les  fruits  mangeables. 

Rien  de  mangeable  n'etait  apprête. 

Si  alcos  reveodejre  compra,  dios  la  vila« 
raosa  margadotra. 

For  de  Montcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr.^ 

I.  XVI.  p.  i35. 

Si  aucun  revendeur  acliête , dans  la  ville,  chose 
mangeable. 


0.  MAwnACHoaA,  r._/.,  droit  de  nourri- 
ture, de  subsistance,  mangerie. 

E.ters  las  mandacucras  qne  so  del  abat. 

Ta.  du  XIII*  si'eeU.  j4rxh.  du  Roy.,  J.  3u^. 
Eiceplé  les  mangertes  qui  sont  de  l’aLLê. 

7.  Remanjar,  v.y  rcmanger,  manger  du 
nouveau,  ruminer. 

Lor  vianda  devoro  ses  masebar,  e la  voinego 
apres  nianjar,  et  la  rrmarjo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a53. 
Dévorent  leur  nonrriturc  sans  mâcher,  et  U vo- 
missent après  le  manger,  et  la  rumiisMi. 

8.  Maiuviar  , V. , manger,  mâcher, 
ronger. 

El  le  dira  : Marjoia  e beo. 

Fig,  Eveia  marsuia  lo  cors  d'ome  atressi  coma 
pestilentia. 

Trad.  de  Bede,  fol.  34* 

Il  te  dira  : Mange  et  bois. 

Envie  ronge  le  corps  d’homme  pareillement  com- 
me épidémie. 

MANNA,  MAXA,  s,f.,  lat.  manna,  manne. 
Dets  als  lllbs  d*  Israël 
Lacb  e bresca.  marra  e rael. 

PiEHRC  p'AtVERUNE  ; Dieus  vers. 
Vous  donnâtes  aux  fils  d’israèl  lait  et  gaufre. 
manne  et  miel. 

La  MARRA  qu'es  dossa  . en  que  cascos , que 
ne  loanjava,  trobava  aquella  aabor  et  aqaella 
dossor  que  desirava. 

F.  et  Fert.,  fol.  7a. 

La  manne  qui  est  douce,  en  quoi  chacun,  qui 
en  mangeait,  trouvait  cette  saveur  et  celte  douceur 
qu’il  désirait. 

Fig.  Mal  m’es  dois  e saburius, 

E *1  pauc  ben  , mara  don  mi  pais. 

GL'iLtAt'ME  DE  Gasestaing  : Ar  eey. 
Hal  m’est  doux  et  savoureux  , et  le  peu  de  bien, 
manne  dont  je  me  repais. 

Es  ben  paisatx  de  marra  , 

Qui  de  s*  amor  reo  guaxanha. 

G.  Rcdel  : Quan  lo  rius. 
Est  bien  repu  de  manne,  qui  gague  quelque  chose 
de  son  amour. 

CAT.  Mtmna.  esp.  Mono.  port.  xt.  Manna. 

MANSION,  MABcio,^. lat.  mahsio- 
aem,  séjour,  station,  pause,  demeure. 
A els  venrem , et  ab  ela  farem  mamsior. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion. 

I A eux  nous  viendront,  et  avec  eux  nous  ferons 
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Lft  treatena  makcio  oq  catero  , qiian  foro 
partitz  de  Egypte. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l6o. 

La  treotiime  station  où  il»  ko  reposèrent , quand 
ils  furent  partis  d’Egypte. 

AVC.  FR.  Lor  daaa  terres  e mansiuns. 

lioman  de  Eou,  t.  6iaa. 

Et  de  faire  les  bêiiter 
Eu  ta  joieuse  mancion. 

Jeuam  OE  BlzuRa,  T/v/.,  v.  ;68. 

MaU  a’eu  alla  droict  eu  sa  mansion. 

FAiTrtu , p.  io3. 

CAT.  Mansiô.  esp.  Mastsion.  port.  Mansào.  zt. 
J^ansione.  ^ 

a.  Mas,  s»  m,,  mas,  maison,  habitation. 

Vinhas  e pratE  e terras  e laora , 

Ficus  e alos , mas  e castels  e tors. 

P.  Cardinal  : Ges  no  m suy. 
Vignes  et  près  et  terres  et  champs  labourables, 
fiefs  et  alleus  , mas  et  cbâtcauz  et  tours. 

Nul  temps  no  gazanliei  castel , 

Borde  ni  mas. 

B.  Gaucelm  de  Bezicrj  : A peoas  vauc.  ; 
Eo  nul  temps  je  ne  gagnai  château,  métairie  ni  | 
mas.  I 

AifC.  FR.  Jamais  o’eotcrrai  en  son  met.  ! 

Fabt.  et  cont.  anc.,  t.  1,  p.  376. 

CAT.  ^fas. 

3.  CaMPMAS  , CAPMAS,  CAXMAS  , S.  m., 
bass.  lat.  cAMPMAj/nm,  campmas,  ha- 
bitation principale,  maison  de  maître. 
Slon  mas  o campmas  o bordarias. 

'Fit.  de  li'jS,  Bibl.  du  R.,/-  de  D.  Fillevieille. 
Soient  mas  ou  campmas  ou  borderics. 

Ab  totz  los  CAMMAS  e ’ls  camraazils. 

Tit.  de  1266.  Doat,  t.  VIll,  fol.  196. 
Avec  tous  les  campmas  et  les  campméniU. 

4*  Mazatcf,  .f.  m. , hameau. 

Bore  ni  sieotat  ni  mazatoe. 

Folquet  de  Lueel  î e nom  de. 

Bourg  ni  cité  ni  hameau. 

AKC.  FR.  Un  maissaige  ou  toos  les  edinroens 
dessus  cdifiez,  lequel  massaige  est  assis. 

Un  mas  âge  oveques  les  édifices. 

Cartul.  de  S.  Fandrrg,  1279CI  129.3, 1. 1,  p.  ^5. 

DüCANcE,t.lV,col.58i. 

5.  Mazeria  , s,  f.y  masure. 

Paret  de  la  mazeria. 

Trad,  de  t'Epii.  de  S.  Paul  aux  Ephésiens- 
Muraille  de  la  masure. 
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C.  Maionil,  t,  m.,  ménil,  habitation 
entourée  de  champs. 

E ’l  caslar’  e '1  castelar  e*ls  maioitiu. 

Tit.  de  1248.  jérch.  du  Roj'.,  J.3a3. 

I Et  le  château  et  la  forteresse  et  les  mentis. 

17.  Camuazil,  s.  m. , campménil,  le 
principal  ménil. 

Ab  totz  los  cammase'ls  cammazils. 

Tit.  de  1266.  Doat,  t.  VllI,  fol.  196. 
Avec  tout  les  campmas  et  les  campmènils. 

8.  MaISO,  HAYSOH,  MAIZO,  MAIO  , A.y., 

maison , demeure. 

Am  mais  boscx  e boisso 
No  fsuc  palaitz  ni  mazzo. 

P.  Vidal: De  chantar  m^era. 
J’aime  micuz  bois  et  buisson  que  je  ne  faU  palais 
ni  maison. 

S’enfug  a sa  mazzo  desautz. 

P.  Cardinal  : Uns  cieuiai. 
S’enfuit  a sa  maison  k la  course. 

Limât...  porta  sa  mayzo  , on  se  clsu. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a54- 
Le  limaçon...  porte  sa  maison,  où  il  s’enferme. 

— Couvent,  communauté  religieuse. 

A la  MAISO  de  Moissac. 

Titre  de  z i6o. 

A la  maison  de  Moissac. 

La  dlscention 

Dels  frayres  e de  la  matsoii. 

F.  de  S.  Honorât. 

La  dissension  des  frères  et  de  la  maison. 

Morges  de  la  dieba  mazo. 

Tit.  de  lafiti.  Doat,  t.  CXXXIX,  fol,  «3. 
Moines  de  ladite  maison. 

Fig,  Ab  quatr*  aunas  de  filât, 

Los  tramet  en  tal  maizo. 

Ont  atrobon  de  malpro. 

P.  Cardinal  : Tartarassa. 

Avec  quatre  aunes  de  toile,  les  envoie  en  telle 
maison,  où  Us  trouvent  assez  de  mal. 

ANC.  ESP. 

Maodo  tener  à todos  los  de  zsa  mayson 
Jeiunlo  triduano  con  grant  aflition. 

y.  de  S.  A/i7/an,  cop.  189. 

9.  MaIZONETA,  MAYOm^.TA,  S,  f,  (iwt.  , 

maisonnette. 

De  maizo , mazzomita. 

L^-s  d'amors,  fol.  49 
De  maison  , maisonnette. 
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HalMUiit  CB  la*  «ATOViTA*  auib  Itatc  et 
amb  Jacob. 

Trnd>  da  VÉpit.  <U  S.  Paul  au^  Hebreux. 
Habitant  dao»  les  maUonMtties  avec  Isaac  et  avec 

Jac(^. 

10.  Maisohameüt,  s.  m.  , logement, 
bâtisse,  étlifice. 

Ni  en  palayi  ni  en  grant  naisonanuiT. 

Lo  detprtsi  tUl  mont. 

Ifi  CD  palais  oi  en  grand  «Jtfice. 

11.  MaizoïUEn , s.  m.,  habitSDt,  séjour- 
nant, locataire. 

O M logaire  de  la  maixon  o aos  mesatges  » 
per  el»  lo  MaizoniEa  pot  gtlar  de  1a  maizon 
per  1a  propria  estalga  del  seober  o del  logador. 
Statuts  de  Montpellier,  de  lao^- 
Ou  le  looour  de  la  maUonou  sun  envojre,  pour  lui, 
peut  mettre  bon  de  1a  maUoo  le  locataire  pour  la 
propre  résidence  du  maître  ou  du  loueur. 

Avc.  ra.  Des  forfait*  qae  U borgoia  oq  U mei> 
niers  des  borgoU  feront  envers  les  mtsniers 
des  canoines. 

111.  de  Uist.  de  Liège,  p.  l\o\- 

la.  Ma-nea,  s,  m,,  maooir,  demeure. 

Membre  *lb  cnni  m'aâzei  no  ser, 

Al  sien  MAiitR. 

Gir&cd  DR  BosifEtL  : >'ulha  res. 
Qu*il  lui  souvieuoe  comme  elle  m'assura  un  soir, 
au  urn  manoir. 

AEC.  ra.  'Villes  essillent  et  maners, 

Mesooa  ardent , prenent  avers. 

IP'ace  cUè  par  Du  Canoë  , t.  IV,  col.  ^07. 

i3.  Maiziada,  maykada,  s.  f.,  troupe, 
compagnie,  société,  famille,  gens  de 
la  maison , domestique. 

Voyez  Mokatoei,  Diss.  33. 

Com  ai  pot  far 

Qne  1a  bestia , que  no  sap  parlar, 

Mi  faaa  trobar  ma  mainada.’ 

K.  de  S.  Honorât. 

Commeot  se  peut*il  faire  que  la  bêle  , qui  ne  sait 
pa«  parler,  me  fasse  trouver  ma  compagnie  ? 

Fon  gran  brega  entre  la  maynada  dels  car» 
denala. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  76. 

Fut  grande  dispute  parmi  1a  société  des  cardinaux. 
A tota  sa  isAiNAOA  fea  tolre  lo*  cabela  e a se 
meteia. 

y . de  Pierre  V niai.  Var. 
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A toot  soo  domestique  U fit  oeuper  les  ebeveus  et 
s lui-méme. 

Los  paores  son  matmada  pelita  de  Dîen. 
Coma  lors  maihadas  e lurs  officiais  se  por- 
toD  en  lors  officia. 

y.  et  y cri.,  fol.  7^  et  70. 
Les  pauvres  sont  la  petite  famille  de  Dieu. 
Comment  leurs  gens  et  leurs  officiers  te  compor- 
tent dans  leurs  offices. 

ProŸtrh.  Tal  senbor,  tal  matnada. 

y.  et  yert.,  fol.  97. 

Tel  seigneur,  tel  domestique. 

ANC.  ra.  Voyant  trop  grièrement  chargée 
Sa  maison  de  trop  de  maignèe. 

Mis!  sa  fille  en  religion. 

Remi  Belexav,  t.  H,  p.  i5x. 

Rt  point  n'aoras 

Toosjonrs  d'enfans  giaode  tnaignie 
Anloor  de  toy,  pour  compagnie. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  Morales,  t.  IV,  p.  a55. 

Fonr  l’bonneor  du  roy  et  des  seignenn  de 
la  mesgnie  dn  roy  de  France,  il  conaentit  a 
donner  sa  fille  à monseignenr  de  Orléans. 

MoNSTaEEET  . t.  1 « fol.  66. 

Je  oognois  tonte  la  mesgnie 
De  léans;  quelle  compagnie! 

Cl.  Marot  , i.  IV,  p.  183. 

S’en  alla,  fi  privée  mesgnie , on  cbasicl  de 
Marcoossy. 

Monstrelet  , t.  1 , fol.  14^. 

ANC.  CAT.  Masnada,  cat.  mod.  Mtùnada.  bsp. 
roRT.  Manada.  xt.  Masnada. 

14.  Maikadee,  MAiNADiEn,  S.  m.,  chef 
de  famille. 

Voyez  MuBATOhi,  Diss.  33. 

Tug  U MAjKADin  e totas  Us  niaioUtUras 
que  venran  en  U vila  de  Monlalba. 

Tit.  de  1194.  UuAT,  I.  LXXXVII,  fui.  6. 
Tout  les  chefs  de  famille  et  toutes  le»  familles 
qui  viendront  dans  la  ville  de  Mootaubao. 

— Chef  de  troupe,  de  mercenaires. 
Aîssi  qoo’l  MAijfADXiD 
Que  s gieta  a bando 
Per  faire  sa  preso. 

Alxert  DE  SiST  EROH  : Ab  son  guay. 
Ainsi  comme  le  chef  de  mercenaires  qui  se  jette 
sans  réserve  pour  (aire  sa  prise. 

ESP.  Manadero. 

15.  Maiiuaueba , X. y.,  famille. 
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Tous  las  MAn«uuERA.s  que  venran  en  la 
vila  de  Montalba. 

TU.  de  ÜOAT,  l.  LXXXVJI,  fol.  6. 
Tuulei  Xe^/nmiUet  qui  viendront  dans  la  ville  do 
MoolauLaa. 

i6‘.  MAisifAMEif,  m. , accueil,  bonne 
réception. 

Fassam  be  e maishamen  aïs  privas  de  oos- 
tra  (e. 

Trad.  de  Biile,  fol.  79. 
Faisons  bien  cl  accueil  aui  amis  de  notre  fui. 

17.  Masso,  f.  /«.,  maçon. 

Tou  aqoeU  del  niestier  de  massos. 

Tit.  de  1367.  /4rch.  du  Roj^.^  J.  3o3. 
Tous  ceux  du  métier  de  maçons. 

18.  Manecs,  adj\,  séjournant,  arreté, 
lixe , attaché. 

C Arnaol  desam  lieis  od  es  ferra  mahecs. 

Â.  Daniel  : Amor&e  joi. 

(^)u’ .Arnaud  cesse  d'aimer  celle  où  il  est  ferme» 
mont  aliaché. 

19.  JIasekt,  MAHEif , adj.,  riche,  puis- 
sant. 

Srlh  qu*  avia  d*  aver  taa 

l'on  caitius,  e '1  pai]bre.s,  maneits. 

Pons  de  Capdueil  : En  lionor. 
Celui  qui  avait  tant  de  richesse  fut  chétif  ^ et  le 
pauvre,  riche. 

Fig.  Et  ieo , niayre  lassa  , dolenta  « 

Era  aduDcs  de  dol  manenta. 

Passio  de  Maria. 

Et  moi,  mère  mallicureuse  , soufiraule  • j'étsis 
alors  de  douleur  riche. 

Substantif.  Cura  pogoes  mi  dons  défendre 
Dels  MAKBNs  DialvalE 
Pierre  de  Bi  ssignac  : Sirventea. 
Comment  je  pusse  dclendre  ma  dame  des  mauvais 
riches. 

Esr.  Manentt, 

ao.  Manentia,  s* /.,  richesse,  fortune, 
possession. 

Prelz  mais  tota  via 
Honor  c prêt*  qo*  aonid.i  manehtia. 

B.  Arnaud  de  Montcuc  z .Anemais. 
Je  prise  davantage  en  tout  temps  honneur  et  mé- 
I ite  que  richesse  honnie. 

Donei  li  fol  e raolin  e aotra  maxiivtia. 

Dn  TRut’BADot'R  ANoNY.nr.  Z Sonlcl  dis  nul. 

Je  lui  doDuai  foulou  cl  moulin  cl  autre  possession- 
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Mas  si  aqoUt  enfant  de  royal  maxeutia 
Moron. 

F.  de  S.  Honorât. 

Mais  si  ces  enfants  de  royale  fortune  meurent. 
ANC.  FR.  Or  et  argent  et  riche  manantie. 

lioman  d’Agolant.  Bleeer,  p.  169. 

21.  Esmanentir  , V, , s’enrichir,  fain- 
fortune. 

Per  negona  ruaneira  vos  esmanentirete. 

Guillaume  deTcdela. 

En  nulle  manière  vous  (nc)y«res  fortune. 

aa.  Permanencia,  J.  permanence, 
contimiité. 

En  son  esser  et  rBRMANENciA. 

Ha  perpétuai  periianencia. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  2 et  1 15. 
En  son  être  et  permanence. 

A j>er{)étuelle  continuité. 

CAT.  Esr.  PORT.  Pennanencia, 

23.  Permakeusa,  s.f. , permanence. 

No  sias  leagers  ro  amitl.l,  e rclen  «des  la 
liam  de  rERUAH.vsA. 

Trad.  de  Bede,  fol.  yS. 

^e  sois  léger  eu  amitié,  et  conserve  tacesaammeol 
le  lien  de  permanence. 
iT.  Permanenza. 

af,.  pERMAifEN,  adj.,  lat,  pervanekx, 
permanent. 

Aqnels  bes  nobles  e plus  pars,  pirmanbns 
elernalmeos. 

F.  et  Fert.,îo\.^. 

Ces  Liens  nobles  et  plus  purs,  permanents  éter- 
nellement. 

Permanens  en  U fe. 

Tit.  de  i333.  Doat,  t.  XLlll,  fol.  33, 
Permanent  dans  la  fui. 

CAT.  Permanent.  Esr.  tort.  it.  Permanente. 

25.  PER.MARSIU , adj.,  durable,  im- 
muable , propre  5 la  duree. 

Es  ciernalmcn  raRMA.NsivA. 

£'/ui'.  de  las  propr.,  fol.  23. 

Est  éteruellcment  immuable. 

26.  Remarensa,  s.f.,  séjour,  demeure. 

S*  el  vialz  vos  agensa  , 

O si  us  plalz  la  remanensa. 

Blacas  : En  chantan. 

Si  le  voyage  vous  convient , ou  si  vous  plsll  le  jr- 
/our. 
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mr.  m.  S’aucan  v«aat..,  demorer  iqni  fran- 
clicmeni,  il  paiera...  deox  aolstornoit  por 
«a  remanence, 

PinAkD , Pièces  pourtJIUt.  de  Bourg.,  p.  564* 
AUC.  tT.  Bimanenza, 

17.  Rkmazilha , s.f.,  reste,  relief,  dé- 
bris. 

Qaar  vin  <F  autroi  remaxilba. 

Bernakd  DF.  Vknzenac  : Lanquan. 

Car  il  vit  du  reste  d’aulrui. 

I^s  RKMAZiLi.A«  seran  facha.A  *alvaa. 

Trtsd.  de  PEpitre  de  S.  Faut  aux  Homains. 
\jc%  débris  aeront  faits  saufs. 


ad.  Rem AifEE,  hrmaiker,  remanoee,  eo- 
MAERE,  BENAifEEE,  demeurer, 

rester. 

Pot  RKiiAnxR  en  la  fi)1a  coma  autre  francs 
bom. 

Charte  de  Montferrand,  de 
Peut  demeurer  daos  la  Tille  comme  autre  homme 
fraec. 

L*  os  in*  encaus.Aa  , V antre  m fii  rsmahxk. 

Arnaud  de  Mam;eie  : Si  m dcstrenbeti. 
L’uo  me  chasse,  l’anlrc  me  fait  rester. 

Ta  d'els  no  i pot  rxmabori  ni  nu  i es  rema* 
xatz. 

CuiULACMC  DE  Tt'DELA. 
I.'un  d’eux  n'r  peut  rester  ni  u'y  est  mlë. 

No  vole  ROMAMRE  entre  la  ost  de  K.  ni  la 
cinlat. 

Philomera. 

Ne  Aoulul  demeurer  entre  l'année  de  Charles  et 
la  cité. 

Pig,  Rxmaxetx  en  mi,  et  bien  xxmaxdrai  en 
▼os. 

Fragm.  de  trad»  delà  Passion. 
Demeures  en  moi , et  je  demeurerai  en  vous. 
Loc.  Âissi  DO  sai  cosselb  ab  qne  m remaxha. 

Poxs  DE  CArDüEiL  : LeiaU  amiex. 
Ainsi  je  ne  sais  conteil  avec  quoi  je  reste. 

T)eu  esser  creut  per  son  sagrauient,  e ri* 
MINER  en  pals.  , 

Charte  de  Montferrand,  de  ti/|8. 
Doit  être  cru  par  son  serment,  et  rester  en  paix. 
S\àhstan6v.  Mas  empero  de  tais  n’i  ac 

A coi  lo  RmAXERs  non  plac. 
y.  de  S.  Énimie , fol.  x3. 


Mais  pourtant  il  y en  eut  de  tels  à qui  le  demeu- 
rer ne  plut  pas. 


— Cesser,  finir,  arrêter. 

Mas  non  er  faitz  qne  fer  e fait  non  fraingna 
E caps  e brss,  eoans  qo*  el  plailx  remaigxa. 

Aicarts  DEL  Fossat  : Entre  dos. 

Mats  U ne  sera  pas  fait  quM  ne  brise  fer  et  fût  «t 
tètes  et  bras , avant  que  le  plaid  cesse. 

Tezon  qne  l’ ÎTcrn  \e  e qne  1*  estias  rem  a x . 

Giillal'me  de  Tl'dela 
Voient  que  Phiver  vient  et  que  Vétê fmt. 

Kespondetz  nn  per  cal  razon 
Remax  qne  non  avetz  chaulai? 

T.  DE  R.  DF.  Vextadoux  et  de  Peyrols  : PejroU. 
Répondei*moi  par  quelle  nison  il  rest«(se  trouve) 
que  vous  n'aveA  clumté. 

Part.  prés.  Plnsors  remaxiks  et  dessendenA. 

Tit.  de  1378.  Doat,  t.  IX , fol.  347. 
Plusieurs  restants  el  descendants. 

Part.  pas. 

Mon  cban  fenisc  ab  dul  et  ab  inaltraire. 
Per  tos  temps  mais,  e *1  tenc  per  remazut. 
Bertrand  de  Borx  : Mon  chant. 

Je  finis  mon  chant  avec  douleur  et  avec  souf> 
france  , (>our  tout  temps  désormais,  et  je  le  tiens 
pour  cesjé. 

Axc.  FR.  La  confesse  rernest  plorant. 

Poman  del  conte  de  Poitiers,  v.  6l6> 
Rols  seroit  de  Hongrie,  ne  porroit  remanoir. 
En  France  envoieron.s  savoir  sM  peut  valoir. 

Poman  de  Berte,  p.  91. 

Sttbst.  Cre  qn'era  la  remazuda 

Del  pnoig  que  hrogic  set  ans, 

Pnois  no  n’  issic  mais  la  soritz. 

Gaus.seran  de  s.  LttDiER  : Malvata. 
Je  crois  que  c’était  le  terme  de  la  montagne  qui 
gronda  sept  ans,  puis  il  n’en  sortit  que  la  souris. 
ANC.  FR.  Plus  n'osai  ilec  remanoir. 

Poman  de  la  Pose,  v.  zqSS. 

Or  remanons  andui  çà  fors  , 

Encor  soit  U orages  fors. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  l.  IV,  p.  260. 
AXC.  CAT.  Remandrer.  axc.  fsf.  Remancr. 
tsr.  Mon.  PORT.  Retnanecer,  it.  Rimanere. 

29.  Kemanen,  s.  m.,  reste,  relief,  sur- 
plus. 

Dregz  es  c*  al  turmen  te  Heure , 

E qne  t tola’l  remaxex. 

P.  Caxdixal  : Jhesum  Crisl. 

Il  est  juste  qu’au  tourment  il  te  livre,  et  qu'il 
t’fSle  lo  reste. 

Qaar  Dieos  a establit  qoe  bom  manges  sa 
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qae  mestler  Ihi  fai , e U neMAirKif  Uisie  ad  au* 
tra  vetz. 

Lii'.  de  Sjrdrac  , fol.  33. 

Car  Dieu  a etaMi  que  l’iiommc  maugeât  ce  qui  lut 
fait  bfftoin,  cl  qu’il  laisse  le  reste  pour  uoe  autre  fois. 
ANC.  ra.  Et  H rentananz  qui  fu  escbapés  de  la 
dcsconfitare. 

VlLLEHAaDOtlM  , p.  l^O. 

Et  le  remanant  se  aaova  par  bien  fnyr  là  où 
iis  peareot  le  mieux. 

Münstrelct  , t.  Il , fol.  io5. 
CAT.  Rémanent,  asp.  Rémanente,  port.  Rema- 
necente.  tr.  Rimanente. 

3o.  Arhomaker  , 1}.,  rester,  demeurer. 

Part.  prés.  AanoMAifSNT  eu  fcrroetal. 

Tti.  de  1289.  Doat,  l.  CCXLJl,  loi.  (>7. 
Demeurant  eu  assuraoce. 

MANT,  ad/.,  maint,  plusieurs. 

Mant  bralz,  manta  testa  fracha  , 

Mant  innr,  manta  tor  desfacba» 

Mant  castel  forsat  e conqoes. 

Bertrsno  de  Born  : Guerra  e IreLaUt. 
Maint  bras,  mainte  tête  brisée,  maint  mur, 
mainte  tour  renversée,  m<itnr cliâteau  forcé  et  con- 
quis. 

Adv.comp.  Dm  cooill  mantas  vstz  los  balais 
Ab  qu’  cl  mezeis  se  balata. 

La  comtesse  de  Die:  Ab  joi. 

Od  cueille  maintes  fois  les  verges  avec  quoi  on  se 
frappe  soi-roéme. 

ANC.  pR.  Et  neporquant  j’ai  marn.r  anois 
Soflers  et  maintes  mates  suis. 

Roman  de  la  Rose,  v.  33(>i. 

Et  maint  d'autres  bones  gens. 

VlLLEUARDODlN  , p.  3. 

Maiz  par  prêière  del  clergîc 
Ki  l'eu  oot  meinie  fez  prèié, 

£ par  le  cunseil  des  barons , 

Ki  meinte  fez  l'en  ant  semunz. 

Roman  de  Ron,  v.  6773. 

ANC.  iT.  Mante fxate  di  senno  s'infinge... 

Che  mante  •voUe  perô  morli  vidi. 
Barbcrino,  Docum.  d'Amoreg  p,  i3. 

MANTEL,  MAÎITELH  , MANTELL,  MAN- 
TEU , S.  m. , lat.  MANTELLnm  ^ man- 
teau. 

Mantnm  Uispaoi  Tocant  quod  manns  tegat 
taninro. 

Isidore,  lib.  XIX,  c.  2). 
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Voyez  Aldretf.  , p.  371  et  366; 
Mayans,  Orig.  de  la  Leng.  esp. , t.  Il , 
p.  a34  et  iSo. 

La  nna  m près  sols  so  mastei.b. 

Lv.  COMTE  DE  PoiTJERS  : Eo  Alvemlir. 

L’une  me  prit  sous  son  manteau. 

Qoao  viest  capa  sobre  mantelh. 
Bertrand  de  Born  : Bel  m’  es  quan. 
Quand  il  revêt  cape  sur  manteau. 

E m fes  escut  de  son  rie  mantelh  endi. 

A.  Daniel  : Los  brailU. 

Et  me  fil  écu  de  son  riche  manteau  violet. 

Ac  MANTEü  acolat. 

Roman  de  Jaufre»  fol.  5G. 

Eut  manteau  accolé. 

Fig,  Nostra  Dona  Tesson  manteix  de  maire* 
mon!  per  celar  sa  virginitat. 

F.  et  Fert.g  fol  - 91. 

^otre  Dame  fit  son  manteau  A\x  mariage  pour  ce- 
ler sa  virginité. 

ANC.  pR.  Puis  a afrublé  un  mantel 

Yair  d’esoarlate  taint  en  graine. 

Fabt.  et  cont.  anc.,  t.  III,  p.  3t  ( . 

Et  seurcot  et  mantel  de  sanilt. 

Joinville,  p.  33. 

Prent  ung  mentel  d'ypocrisie. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  i6i43t. 
ANC.  CAT.  Matitell.  esp.  Manteo.  port.  Ma/tto. 
IT.  Mantelio. 

2.  Ma5ta,  s.f.,  mante , manteau  , cou- 
verture, housse. 

Us  vay  dolan  ab  tal  ayssa 
Que  no  os  te  pro  cot  ni  manta. 

D.  Alahan  de  Marronne  : No  puesc. 
Vous  va  dolant  avec  telle  hache  que  oe  vous  tient 
pro6t  cotte- ni  manie. 

Manta  portey  maotas  ves. 

Raimond  d’Avignon  : Sirvens  sut. 
Manteau  je  portai  maintes  fois. 

Gavai  que  t sia  bos 
Ab  cabesire,  ab  manta. 

Raimond  de  Miraval  : A Dieu  m. 
Cheval  qui  te  soit  bon  avec  chevétre,  nvtc  cou- 
verture. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Monta. 

3.  Mentill,  s.  m,,  manteau,  mantelet , 
mantille. 

Lo  MENTILL 

C’  ai  trnyt  de  mon  armari. 

Guillaume  de  S.  Grcgori  : Rato  c dr*>Tt/ 

I^  mantelet  que  j’ai  tiré  de  mon  arenoir*. 
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c*T.  Mantelli/ui,  ksp.  ManùUa , martttttina. 
PORT.  9iantilha.  it.  Mantetlitui. 

MAR,  J.  m.  exf.,  lat.  mah^,  mer. 

Voyez  Leirxitz  , Coll,  étym,,  p.  i ao. 

Kl  trametia  los  brens  utira  la  mar. 

Pointe  sur  Jioice. 

il  traosmettiit  le*  lettre*  outre  la  mer. 

KroD  passai  j»er  lo  mar  Rog , a pe  sec. 

. et  k^ert.,  fol.  a6. 

KUieot  pais^f  par  la  mtr  Rouge , i pied  »ec. 

Aqoe»ia  MAR  amara  d'aqacsi  muo. 

Qoe  lo  poeacan  afaogar  en  V abis  et  en  lo 
MAR  da  ifern. 

f'-  et  yert.,  fol.  loa  et  19. 

Cette  aiar  amère  de  ce  moude. 
l^'il*  le  puuseDt  embourber  dao*  l'ablme  et  dans 
b mtr  d’enfer. 

La  gran  mar 

Dels  blata  en  espic  ondeiar. 

Zey*  d'amors,  fol.  36. 

La  grande  mer  des  ble's  en  épi  ondoyer. 

La  MAR  de  las  yslorias. 

ifem.  sur  Narbonne.  Doat,  t.  L,  fol.  3. 

La  merdes  biitoire*. 

Loe.  Tant  es  groasa  la  mar. 

y.  de  S.  Honorai. 

Tant  la  mer  est  grosse. 

El  nanchier.  can  ve  lo  bel  temps  clar, 

Qoe  s cocb*  e cor  tro  qn’es  en  anta  mar. 

P.  Espagrol  : Entre. 

Le  ooebcr,  quand  U Toit  le  beau  temp*  clair,  qui 
*e  bâte  et  court  jusqu’à  ce  qu’il  est  en  haute  mer. 

En  lo  gran  pelech 
De  la  MAR. 

y.  de  S.  Honorât. 

Dans  la  grande  plaine  de  la  mer. 

Coma  son  homes  de  mar. 

y.  et  yert.,  fol.  54. 
Comme  sont  bomnes  de  mer. 

Passai  on  bratz  de  mar  ab  mo  naTci. 
iioman  de  Gérard  de  Rotsillon,  fol.  (\1. 

Je  pasaai  un  bras  de  mer  avec  mon  navire. 

La  crebadnra  de  la  terra  per  la  qnal  la  mars 
Bctada  passa  per  mieh  la  terra. 

Jéiv.  deSjrdrac,  l<d.49- 

L'ooverturc  de  U terre  par  laquelle  la  mer  Betée 
pUM  par  le  milieu  de  la  terre. 

>RC.  PR.  Et  In  le  déusses  saroîr 

Qn*n  n'a  jnsqn’à  la  mer  Betée 
Garçon  qui  ne  l’ait  garçooée. 

Roman  du  Arnarf,  t.  III,  v.  309. 
r*T.  SSP.  PORT.  Mar.  it.  Mare. 

ni. 
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1.  Mahace,  MABA.IE,  S.  m.,  plage,  côte, 
rivage. 

Lai  on  lo  monciicrs  « aras  cl  haeage. 

Sua  en  nn  pnech  près  del  siAaAot. 

y~  de  S.  Honorât. 

La  ou  le  monastère  e*t  maintenant  sur  la  plage. 
Su*  en  une  élévation  près  du  rivage. 

arc.  PR. 

Des  Orn  e vers  la  mer,  tôt  li  piïz  marage. 

f Roman  de  Rou,  y.  i885. 

Là  forent  assemblé  icele  genl  marage. 
Poème  d' Alexandre^  Carpentier,!.  II,  col.  ii6q. 

Marina,  y;,  côte,  rivage, 

mer.^ 

Trameton  espiaa  aoven  a la  marina. 
Vclasane  Iwn  vent,  van  s’en  perla  mariita. 
Lnr  pregan  qoe  las  barcas  nielan  a U marina. 

’ de  S . Honorât . 

Envoient  souvent  de*  espions  à la  côte. 

Ont  voile*  et  bon  vent , s’en  vont  par  la  côu. 

Leur  prient  qu’iU  mettent  les  barques  À la  mer. 
ARC.  PR.  Des  nés  sont  ki  ainz  ainz  issus 
Par  la  marine  sont  coroz. 

Roman  de  Rou,  v.  6r43. 
CAT.  asp.  Marina,  roar.  Marinha.  it.  Marina. 

4.  Marks,  ad/.,  marin,  de  mer. 

Subit.  Feissos  d’ estanh  e flopiala 

Fay  mot  plua  tost  qnc  lo  atsaaa. 

Jtrev.  d’amor,  fol.  5a. 

Poisson  d’étang  et  de  fleuve  produit  moalt  plus 
tôt  que  le  marin  (celui  de  mer). 

5.  Marcx,  s.  m.,  mare,  marais. 

Qnan  bom  las  rainas  ans  braire 
Per  lo  MARCX  e per  lo  rin. 

B.  Martin:  Quan  l’erba. 
Quand  on  entend  les  raines  coasser  par  Je  mamit 
et  par  le  ruisseau. 

ASC.  PH.  Le»  aappliaola  fcii«seDI  alci  pcKhier 
en  on  marchait  commun. 

Le  soppliant  abovroil  les  b<eaf»  de  aoo  ho»- 
Icl  en  on  marchai]  ou  lac. 

LtU.  de  rem.  de  14  lO  et  de  1467.  Caepehtiir, 
l.  II  , col.  1 1^4< 

6.  Makiii,  maki,  adj.,  lat.  iiAKiiiu.r, 
marin , de  mer. 

Via  d’ aaael»  maeis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i4i. 

Vit  d’oiscauz  marins. 

L* aires,  segon  natura  , 

20 
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Kspeissat  d'aiga  marina, 

Pluia  fai  e ncvolina. 

Drtv.  d'tnnor,  fol.  38. 

L’air,  »clon  nature , condense  d’eau  de  mer,  j»n>- 
duit  pluie  et  brouillard. 

Son  bestiau  marinas. 

Doctrine  des  fraudait. 

Sont  l)êles  marines. 

CAT.  Mari.  asr.  Marina,  port.  Marinho.  n. 
Martno. 

1.  OuTBAMARiN  , adj.,  oiUre-m.Arin  , 

H’oiitre-mcr. 

A cas  nègres  outramari». 

ÜAVAfDAN  Lr  Virex  ; Senbors. 

A rhiens  noirs  rf’oH/re-ff»er. 

Eo  li  ai  vist  caval  ocTitAMARiN . 

G,  Rainols  d'Apt:  Autir  eugei. 

Je  lui  ai  vu  cbeval  d’outre-mer. 

ANC.  FR. 

Là  vient  la  grant  richesce  du  règne  uitre-martn. 

. Roman  de  Rou,  v.  3^33. 

CAT.  Ultramar,  rsp.  port.  Ultramar,  ttltra^ 
martno.  it.  Oltramarino, 

,S.  Marinier,  s.  m.,  marinier,  matelot. 
Atressi  cam  la  ballena  , 

Quant  U marinier  son  sns. 

Lambcrti  PE  Ronanel  : Poil  vei. 
Parrillemeat  comme  la  baleine,  quand  les  mart- 
niers  sont  dessus. 

Tant  es  grossa  la  roar 

Qne  negnns  mariniers  non  fera  lo  vialge 
de  S.  Honorai. 

Tant  est  grosse  la  mer...  que  nul  rndcmier  ne  fe- 
rait le  voyage. 

Fig.  Rares  e diserctios  son  carratiersde  tolas 
las  virtntx,  e mariniers  en  la  nao  de 
Tarroa. 

U.  et  yen.,  fol.  dx. 

Raison  et  diserrtion  sont  conduclcurs  de  toutes 
tes  vertus , et  matelots  dans  le  navire  de  l’âme* 

CAT.  Mariner,  esp.  Marinera,  port.  Marinhero. 
IT.  Marinière,  marinière. 

ij.  Maritim,  adJ.,  lat.  mamtimmj,  mn- 
rilime* 

Rs  terra  maritima. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  179. 

Ksi  terre  maritime. 

Narbona  es  fUr  maritima. 

Mem.  sur  Narbonne.  l)oAT,i.  fol.  3- 
Narbonne  est  ville  manfime. 
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CAT.  Maritim.  esp.  port.  Mantimo.  it.  Marit- 
tiino. 

10.  Maritimal,  mAritimo. 

Sus  lo  pays  maritimal. 

Rfgl.  des  états  de  Pivo.,  de  1^01 
Sur  le  l>ays  maritime. 

■I.  Dehergar,  r.,  lat.  demercehc,  en 
(’lontir,  enfoncer,  aliîmor. 

Part.  pas.  Jig.  Pero  demeroat  soi. 

I.ANFRANC  CiGALA  : Glortosa 
Pourtant  je  suis  englouti. 

I 2.  SOMERGin  , SUBMERCIR  , S1IRMERCF.R  , 
r.,  suBMERGEBc^  subfiicrgrr,  plonger, 
noyer. 

Qtip  Jhesns  lo  snMEROA. 

GviLl.AtiME  DE  nERr.l'EOAN  ; Trop  ai  estai. 
Qur.Iésus  le  submerge. 

Part.  ptu.  Sian  scbmkrgidas  am  vî  agre. 

Trad.  d" ÀlbucasiS,  fol.  a3. 
Soient  noyées  avec  vinaigre. 

Fig.  Nnciiment  es  submeroit  en  javamenl. 

Trad.  d' /i Ibucatis , fol.  a. 

I.e  dommage  est  noyé  dans  le  secours. 

Totas  aqaestas  erbas  o alcunas  de  lur  sian 
SCBMERSAS  en  aygua  en  la  ola. 

Trad.  d'dlbucasit,  fol.  38. 

Que  toutes  ces  lierbes  ou  quelqucs>unes  d’elles 
soient  plongées  dans  IVau  dans  la  marmilc. 

CAT.  ESP.  .Ju/ner^iV.  port,  Submergtr.  it.  Sont 
mergere. 

i3.  Emerger,  v.,  Int.  Emergera,  émer- 
ger, sortir,  apparaître. 

Part.  prés.  Soven,  al  mîeg  del  an  emercent, 
comensa  Tan  legal, 

Kb  an  EMERGENT  qnao  bom  compta... , co 
meusan  ad  alcnti  notalde  cas  o accident. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  laa. 
Souvent  , au  milieu  de  Pan  emergent,  conimcnce 
l’an  le'gal. 

C'est  Pan  vmetgent  quand  on  compte...,  commen- 
çant à quelque  notable  cas  ou  accident. 

ANC.  CAT.  Emergir, 

l/i.  EnMERCER  , D.  , lat.  IMMERGER^.  , 

plonger,  enfoncer. 

Enmiroxys  aquel  en  boder  biilhlt. 

Trad.  d Albueasis,  fol.  17. 
P/oR^e  celui-U  en  beurre  bouilli. 
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MARABETl,  maraboti,  s.  m,,  mara* 
védis,  marabotin. 

Si  *1  TDetiAtz  en  la  ma  , 

Per  ver  dir,  an  MAiiAaBTf , 

E per  mentir,  un  barbari, 

Lo  barbari  guazauhara. 

P.  Cardinal  : Tan  soo  vatvo. 
Si  voua  lui  meUirx  dans  la  main  , pour  dire  vrai , 
uo  maravédis , et  pour  iDenlir,  un  barbartn  , le  bar- 
bano  gagnera. 

Cnm  del  enfan  qo*  ab  un  marabcti 
Fai  boro  del  plor  laUsar  e départir. 

.\lMKlti  DK  PtiGi'iLAiN  : Si  cuiD  T arbre$. 
Comme  de  rcnfanl  qu’avec  un  maravédis  on  fait 
cetaer  et  départir  du  pleur. 

Qoe  il]  darian  .cc.  marabotis^  e’I  reia... 
près  loê  .cc.  marabotis. 

y.  dt  Bertrand  de  Born. 
Qu’ils  lui  donneraient  deux  ceoU  marabotinsj 
cl  le  rci...  piit  les  deux  ceuts  marabotins, 

— Sorte  de  redevaace. 

Dea  en  donar,  per  seoboria  , marabitx 
d’aor  per  lot  temps,  cad  an,  a Nadal. 

Vit.  de  1365.  l>oAT,  t.  eXXX,  fol.  3ï. 
Doit  en  donner,  pour  seigneurie , uo  marabotin 
d’tfr  pour  toujours , chaque  an , à Noël. 

Ab  QU  MABAiOTiir  d*  aor  qoe  lo  dit  Uc. . . ne 
dea  donar  et  pagar  cad  an. 

Tif.  rfe  i366.DoAT,t.  LXXXIX.fol.  V- 

Avec  un  marabotin  d’orque  ledit  Hugues...  en 
doit  donner  et  payer  chaque  année. 
r.AT.  yfaraoedis»  Bsr.  MarayeJi. 

BiARAGDEy  maracde,  maraude,  me- 
raude,  s.  m.,  lat.  MARACDMy,  éme> 
raude. 

Fb  MABACDAs,  qoe  resplaa, 

Tal  mais  qoe  veirea  verta  ni  grocs. 

G.  Aohemar  : Ben  fora. 

F^ne  émeraude,  qui  resplendit , vaut  plus'  que 
verre  vert  ni  jauoe. 

Lo  MARAODt  nataralmeas  ! 

Rcslrcnb  los  carnals  movemens.  j 

Bre\*.  d'amor,  fol.  ^O.  | 

Uémeraude  xulurfUement  restreint  les  mouve- 
ments charnels. 

En  MARAUD*  es  pnt  grans  valort. 

Servxsi  dl  Gikonnc  : Manhs  riex. 

En  émeraude  est  plus  grande  valeur. 
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Mkraudk,  robi , safir,  j.-<spi. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol. 
Emeraude,  rubis,  sapbir,  jaspe. 

Prov,  len  non  dîc  ges  c’  om  en  estanb 

Non  puesca  maracdb  païuar.  * 
P.  Vidal:  Abril  issic. 

Je  ne  dis  point  qu’en  étain  on  ne  puisse  émeraude 
enchâsser. 
iT.  Smeraido. 

a.  Mahacda,  s.f.,  il-raeraude. 

O per  MARACDAi  O per  robis  d*  Orient. 

y,  et  yert.,  fol.  39. 

Ou  pour  émeraudes  ou  pour  rubis  d’Orient. 

3.  Esmerauda,  s*f,  lat.  SMARA^D/^y , 
cmeraude. 

Trenta  et  seys  rsmeracdas. 

Ta.  de  î384*  -dixh.  du  Boy.,  K.  62. 
Trente  et  six  émeraudes. 

ANC.  CAT.  Esmeragda.  cat.  mod.  isr.  tort. 
Esmeralda, 

MARC,  s.  m.,  marc,  sorte  de  poids. 

Falsa  aona  ni  fais  marc. 

Tit.  de  1365.  Doat,  t.  VUl . fol.  143. 
Fausse  auue  et  faux  marc. 

Ar  Rgnrs  ieo  mil  marcx  de  6n  argen. 

PiSTOLETA  : Aragues. 

Maintenant  eussé-je  mille  marcs  d’argent  lin. 
Aissi  vos  pogratx  an  denier 
Adesmar  contra  un  marc  d* argen. 
Pierre,  roi  d’Aragon  : Be  m plairia. 
Vous  pourriex  ainsi  évaloer  vin  denier  en  compa- 
raison d’un  marc  d'argent. 

Fig,  De  ton  aver  ni  de  tos  marcs 
No  sias  avars  ni  trop  lares. 

Libre  de  .S’ene^ira. 

De  ton  avoir  ni  de  les  marcs  ne  sois  avare  ni  trop 
large. 

CAT.  Mare,  lar.  part.  it.  Marco, 

Des  troubadours  ont  joue  sur  le  mot 
en  faisant  allusion  à saint  Marc. 

Qaar,  en  lar  cortz,  fa  sajns  Marcx  acabar 
Mais  que  Jbesns. 

G.  Ancxoer  de  Toulouse  : El  nom  de. 
Car,  dans  leur  cour,  saint  Marc  fait  achever  plua 
que  Jésus. 

Motas  ves  ieo  tmep  que  sans  Marcx 
Ajnda  mais  et  sans  Donatz 
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Qne  Uieat  ni  dreîM  ni  aiui»tau. 

B,  Casbonel  de  Marseille f Cobtas  triadas- 
Maintes  fois  je  trouTc  que  saint  Marc  aide  plus 
et  sainl  Douai  que  Dieu  ni  droit  ni  amitié. 

MARCA,  MABQUA  , s.f.,  marque,  indi- 
cation. 

Voyez  Denina,  t.  I,  p.  igo;LEia- 
MiTz,  Coll,  étym.,  p.  62;  Ihbe,  Diss. 
ait.,  p.  229. 

Facba  lor  marca  c Inr  aenbal  en  V estanh , 
qoe  los  coDsolz  an  aval  lo  patron  tl*aqnela 
MARCA  e met  en  routai  del  cooiun. 

Ttt.  de  1^38.  f/tSt,  UeNimrSt  l.  III,  pr.,p.2S8. 
Leur  marque  faite  cl  leur  signe  sur  l'etain , que 
les  consuls  ont  eu  et  rais  le  patron  de  cette  martfue 
dans  rhutel  de  la  commune. 

ARC.  PR.  Et  le  hiaame  li  a trenciê 

Trot  quVn  la  ooife  del  banberc. 

Li  brans  dévalé  et  fait  son  mere. 
Romande  Partonopeus,  t.ll,  p. 

Si  qn*es  costez  parent  li  merc, 

D.  DE  SaiiSTE-MAtaE  , Chrvn.  de  fiorm.,  fol.  67. 
CAT.  Esr.roRT.  Marca. 

— Droit  de  représailles. 

En  aqnel  cas  en  lo  qoal  sera  dooada  mar- 
qua contra  an  realoie  o encontra  ona  pro- 
rensa. 

Lo  rey  non  deo  antreyar  marqua  contra  los 
clercs  ni  contra  las  personas  de  la  gleysa  ni 
ecclesiasticas. 

L’Mrbr*  de  Batalhas,  fol.  207  et  aoQ. 

En  ce  cas  dans  lequel  sera  donnée  marque  contre 
un  royaume  ou  contre  une  province. 

Le  roi  ne  doit  octroyer  marque  contre  1rs  clercs  ni 
contre  les  persuones  de  l’église  ni  ecclésiastiques. 

a.  MaBCHA  , MARCA,  MARQUA,  S./,,  Ut. 

march/a,  marche,  frontière  d'unr 
province , d'un  état. 

Un  honrat  baron  qn'era  de  la  marca  de 
Proensa. 

y.  de  Pons  de  Capdueil. 

Un  baron  distiugué  qui  était  de  la  marche  de  Pro- 
vence. 

Csitellana  de  Saintonge,  de  la  marqua  de 
Peltîeu. 

V.  de  Renaud  de  Pons» 

CUitelain  de  Saintonge  , de  la  rntirrAe  de  Poitou, 
avr.  iT.  Marca. 
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— Marquisat. 

Lis  MABCB.s  son  , ma.  no  'I.  marqae*. 

Bertrand  de  Born  : Volonlîerv. 

T.CS  marquisats  existent , mais  non  les  marquis. 
ANC.  PR. 

Mult  Pont  cil  de  ses  /mircAescreimnetredolé. 

A sia  bons  des  marches  list  Ricbarl  gnerréier. 

Roman  de  Rou , v.  2033  et^3i8. 
L'on  trsitast  de  bnnner  les  marches  entre 
les  Bolgres  et  les  Alemans  et  les  François  ao»- 
trasiens. 

Gest.  de  Louis  te  Dèb.,  Rec.  des  Uist.  de  Fr., 

l.  VI,p. 

Quand  an  fait  do  chasteao  de  Fronsac,  c'est 
le  pins  fort  cbastean  des  marches  de  Gnyenne. 

Monstrelet,  I.  III,  fol. 36. 

3.  Marcar,  MARQUAR,  MARQURSAR  , V., 
confiner,  marquer,  désigner. 

Voyez  Mvratori  , Diss.  33. 

Las  terras  del  rei  de  Fransa  que  marcavon 
ab  las  terras  d' En  Ricbart. 

y.  de  Bertrand  de  Born- 
I..CS  terres  du  roi  de  France  qui  con^natent  ecre 
les  terres  du  seigneur  Htcbard. 

Podo  MARQUAR  taot...  Peoborar  ni  marcar 
ni  penre. 

Coût,  de Moyssac , xii*  sihcle.  Doat,  t.  CXXVII , 
fol.  ti  et  13. 

Peuvent  nxan^uer  tant...  F.ngiger  ni  marquer  u% 
prendre. 

Fig,  Engans  los  canasic  e'Is  marca. 

Gavaudan  le  Vieux  : Lo  mes. 
Tromperie  les  choisit  et  les  marque. 

Part.  prés,  suhst. 

Diens  gart  Lombardia, 

Boloigna  e Milans... 

C'nos  dels  sers  non  sia. 

E'isboos  MARQÜESAirS. 

PiciRE  SB  LA  Carayare:  D*unsirTeotes. 
Dieu  garde  Lombardie,  Bologne  et  Milan...  et  les 
bons  eonjtnants , qu'un  d'eux  ne  soit  esclave. 

Part,  pas.  No  sia  peoborads  ni  marcam  ni 
deslrigals. 

Tit.  de  1139.  Doat,  t.  CXXVIl , fol.  3S. 
Qo'il  ne  soit  engagé , ni  marqué  ni  détourné. 

Aire.  PR.  La  marche  do  roiamne  de  Boorgoigne 
qui  marchist  ans  Lombartx...  Et  es  terre.s 
voiaines  qui  aoa  Vretse^Hmarckissoient. 
Chrun.  de  Fr.,  Rec.  des  Htst.  de  Fr.,  t.  III , p-  x 

et  391 . 
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L«s  liegoi»  marehissMs  à icelle  efigiievrie  <lc 
Namor. 

MoVfTaSLCT,  L II,  fol.  4^- 
CAT.  ue.  PO&T.  Marcar,  it.  Marcare. 

4.  Mabcauco  , adj.,  coimnandant  de 
marche. 

En  on  poh  es  Folchiers,  lo  marcavco. 
!{oman  dt  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  a4> 

Eq  une  élcTAtioD  est  Foiquet,  le  commamdant  de 
marche. 

5.  Marques,  marquis,  s.  m.,  marquis. 

Las  marcbas  son  « mas  no  Hs  marquis. 

Bertrakd  de  Born  : Volootien. 

Les  marquusUe&Uteot,  maii  non  les  marquis. 

A la  mort  no  s sap  escrimir 
Reis  ni  coms  ni  Hacx  ni  marquis. 

Pierre  d’Auvergkk  : Cui  bon  vers. 

A la  mort  ne  se  sait  soustraire  roi  ni  comte  ui 
duc  ni  marquis. 

Reis  et  emperadors, 

Dnca,  MARQUES  e comlors. 

Giraud  de  Salicnac  : Esparviers. 
Rois  et  empereurs , ducs  , martfuis  et  comtors. 
CAT.  ESP.  Marques,  port.  Marquez,  it.  Mar- 
chest. 

G.  Mabqursa,  marqueza,  s.f,^  marquise. 
Entemlia  se  en  la  marquksa,  qn’era  filla 
del  comte  d'Urgel. 

V.  de  Bertrand  de  Bom. 
Mettait  son  affection  en  la  marquise,  qui  était 
fille  du  comte  d'Urgel. 

Tôt  mi  plats  de  mi  dona , la  marqdesa. 

PcYROLS  : Be  m cujava. 

Tout  me  plaît  de  ma  dame  , la  marquise. 

Fig.  Sobre  totas  a de  bentat  1*  empier; 

Reina  es  de  joi  sescontenso... 

E MARQuasA  de  ben  dir  sa  razo. 
GAVsasRAir  de  S.  Leidif.r  : Puois  fin'amors. 
Sur  toutes  elle  a l'empire  de  beauté  ; elle  est  reine 
de  joie  ans  cooteslalion...  et  marquise  pour  bien 
dire  a raison. 

CAT.  Esr.  Marqueta,  port.  Marqueza.  it. 
Marehêsa. 

7.  Demarchar,  demarqcar,  V.,  démar- 
quer, séparer,  distinguer. 

Lo  dit  legnat  fec  partir  e demarcrar  U dita 
armada. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  8. 
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Ledit  légat  fît  partager  et  distinguer  ladite  armée. 
CAT.  ISP.  port.  Demarcar. 

8.  Makescui,  V.,  marquer,  faire  la 
marque  pour  laquelle  on  percevait 
un  droit. 

Mariscar  e lersar.  • 

Tit.  de  i49^*  Bordeaux,  Bibl.  Honteil. 
Manjuer  et  tiercer. 

MARGUARITA,  margamda,  s./.,  lat. 
MAncAKiTA,  perle,  marguerite. 
Slengendro  marguaritas,  o perlas. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  i3t>. 
S'eDgendrent  marguerites,  ou  perles. 

De  peiras  preciosas  e de  maroaridas. 

Trad.  de  l’Apocalypse  de  S.  Jean,  ch.  17. 

De  pierres  précieuses  et  de  perles. 

AKC.  CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Margarita. 

MA.RGE,  s.  m.y  lat.  MARCt/iEm,  marge, 
bord. 

UecUrar  lo  test  els  marges  dels  libres. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  l56. 
Kaptiquerle  teste  aux  marges  des  livret. 

Prop  del  MARGE  de  la  palpebra. 

Tntd.  tTAlbucasis,  fol.  i6. 

Prés  du  bord  de  la  paupière. 

CAT  Marge,  tsp.  Margen.  port.  Margem.  it. 
Margine. 

a.  Mabcua  , s.  m.,  marge,  bord. 

Sia  de  subtils  marguas. 

Trad.  tTAlbucasis,  (bl.  il. 

Soit  de  bords  délicats. 

MARGERIT,  X.  »/.,  renégat,  apostat, 
paxjure. 

Non  soi  marcerite,  " 

Ans  es  tan  ferma  ma  leis 
Qoe , s’  anc  jorn  fai  recrerena. 

Ara  m^en  aoi  reprendeni. 

Bertrand  de  Born  : S’abrils. 

Je  De  suis  point  apostat,  au  contraire  , tant  est 
ferme  ma  loi  que , si  jamais  je  fus  fatigué,  mainte- 
nant  je  suis  m’en  reprenant. 

JIARIDAR , V.,  lat.  iiARiTA*e,  marier, 
accoupler. 

I Mais  cen  pioxellas  vos  ai  TÎst  maridar 
A coma,  marqnea,  a baros  d'ant  afar. 
Ramsaud  de  Vaqveiras  : Honrals  marques. 
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Plus  de  cent  pucelles  je  vous  at  vu  maner  • corn- 
tes , marquis  | li  haruQS  de  luule  condiltoo. 

Stibst.  Que  M Clba  c*  «q  de  couiavre 
Fan  Inr  nepta  al  mahidah. 

B.  Caibomll:  Taos  riex. 

Vu  que  la  fille  qu’ils  unt  de  cummère  ils  (ea)  fuiit 
leur  nU*ce  au  marier. 

part.  pas.  Adnlteris,  es  cant  bonix  es  molhe- 
ratz  O feiuna  maridada,  oambidoy  o so. 
e falso  lor  mariatge. 

Lir.  de  Sydrac,  fol.  l3o. 
Adultère  » c'est  quand  l’homme  est  «pouse  ou  la 
femme  est  martre,  ou  tous  deux  le  sont  ^ et  qu'ils 
faussent  leur  mariage. 

ANC.  rR.Et  ainsy  seroît-il  d'un  homme  mariée. 

Charte  de  f^alenciennes , P* 

Alfc.  CAT.  asp.  Maridar.  it.  Jkiaridare. 

2.  Mahidamen  , s.  m. , mariage. 

£o  son  MARIDAMKir. 

2’il.  de  i3ai.  Doat  , t-  XXXIX,  fol.  t. 

A son  mariage. 

Al  Tostre  mahidamem... 

Reynaa  e donas  gentils... 

Desirava  yen  ajoslar. 

Fragment  de  la  F.  de  S.  Georges. 

A votre  mariage...  reines  et  dames  gentilles... 
je  désirais  réunir. 

ANC.  PR. 

Je  vous  qaerons  aussi  ong  biau  mariement. 

Poeme  Je  Hugue.^  Capet,  fol.  to« 
tT.  Maritatnento. 

3.  Maridatge,  mariatge,  s.  m.,  mar- 
nage. 

Chaplen  te  d'estrain  maridatgk. 

l'rad.  de  B'ede,  fol.  t . 
Abstiens-toi  d’étrange  mariage. 

Falso  lor  mariatge. 

Cant  hom  jatz  ab  femna , cant  a booestedat 
de  MARiATGi , hoin  fat  gran  peccat,  car  ab  aa 
uolher  pot  hoiu  peccar. 

Liv.  de.  Sjrdrac,  fol.  3o  et  i3o. 
Faussent  leur  rtuxriage. 

(Juand  ou  git  avec  femme , quand  il  y a honnêlelé 
de  rrutriage,  on  fait  grand  péché  « car  avec  sa  femme 
on  peut  pécber. 

CAT.  Mandatge.  rsp.  Man'ditge.  ir.  Varitag» 
gio. 

4.  Mikit,  MiKBiT,  S.  ni.,  lat.  hxritus  , 
mari , honimt  marié. 
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Sipcbili  gran  talen  D'anna 
Qae  U.  tangues  en  loe  del  MAaaiT. 

La  comtesse  de  Uic  : Estai  ai  en. 
Saches  qoe  j'en  aurais  grand  dàir  que  je  vuu» 
tinsse  en  place  du  mûri. 

Lnenh  es  lo  castelhs  e la  tors 
Ont  elba  jay  e son  maritz. 

G.  Hcdel  : Pru  ai  dcl. 

Ix>in  est  le  château  cl  la  tour  où  elle  glt  et  son  mart . 

ANC.  PR. 

Que  pour  tele  aventure  nie  donnassent  marie. 

Roman  Je  Berie,  p.  77. 

CAT.  Marie,  tsp.  port.  Marido.  it.  Marieo. 

5.  MaTRIMORI  , MATRF.MORl,  .f.  IH,  , Ut. 

MATRiMONu/m,  managc. 

Non  aon  liait  de  matrbmoni  ni  an  fag  votz. 
£1  sagratnent  de  matrzmoni. 

y.  et  F ert.,  fol.  iS  et  5. 

Ne  sont  liés  par  le  mariage  ni  n'oul  fait  vœux. 

Le  sacreraeol  de  mariage. 

D'afar  de  matrimoni  , per  cal  causa  3 deœens. 
Qu'otoz  no  s pnesca  salvar  fils  e filhas  avens. 

IxARN  : Diguas  me  tu. 

P'afiaire  de  mariage,  pour  quelle  cause  il  ment , 
de  sorte  qu’on  ne  •«  puisse  sauver  fils  et  filles  ayant. 
CAT.  jVom'moni.  isp.  port.  it.  Matrimonio. 

6.  Matrimonial,  adj.,  lat.  hâtrimo- 
HiALir,  matrimonial. 

Per  HATAiMOHiAi.  rrmembrinor. 

Elue,  de  las  prtfpr.,  fol.  17. 
Pour  commemuraliun  matnmorttale. 

De  heiad  matrimonial. 

Tu.  Je  1266  Doat,  l.  VIII , loi.  i3. 

D'âge  matnmonial. 

CAT.isr.  PORT.  Maerimoniai.  it.  MatrimoniaU. 

7.  Matrimonialmen,  adv.  , matrimo- 
nialeracnt , dans  le  mariage. 

En  la  terra  sia , 

La  cal  poscezis  justaïueu, 

Eslan  MATIIMONIALMCN. 

Bre^’.  d'amor,  fol.  azS. 

Dans  la  terre  sienne,  laquelle  il  possède  justement, 
étant  dans  le  martage. 

ISP.  IT.  Matrimonialmenu. 

8.  Amarioar,  V,,  marier. 

Panras  lozas  amaridar. 

La  Coti/esséo. 

Marier  pauvres  filles. 
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9.  Remamdar,  v.y  remarier. 

Si  »e  REMAtinA. 

Font  de  Béam,  p.  10S6. 

S’il  $e  remarie. 

MARME,  MARBRE,  J.  m.,  lat.  MARMorE/n, 
marbre. 

Marmi  bUnc,  can  poUerates. 

OacDca  DE  Pkades,  yéus.  cass» 
iiarbre  Llaoc  , quiod  il  est  puIverUe'. 

Colompoat  de  marme  pezana. 

F.  de  S.  Honorât. 
Cotonnn  de  marbre  petanlcs. 

Anel  • lâ»  fruMlras  de  fi  ikbbiii  obrBt. 

Roman  de  Fierabras,  v.  aiiljO. 

Alla  aux  fenêtre*  de  pur  marbre  ouvragé. 
cat.  Marbre,  isp,  Marmol,  port.  Mannore. 
iT.  Manno, 

a.  Marbrim,  adj,,  tic  marbre. 

Deralet  O poiet  al*  gra»  harbr». 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ’jt\. 
Descendit  ou  moula  aux  degrés  de  marbre. 

A5C.  FR.  Hanlte»  tonrs  marhrines,  de^qaelles 
loot  le  circnit  éloit  orné. 

Rabilais,  liv.  [V,ch.  3. 

A la  feneslrc  marbrine. 

Là  a’apoia  1a  mcicine. 

Pabl.  et  cont.  anc.,  I.  I,  p.  384» 

()o  lenr  a establi  deux  statues  marbrines. 

Ct.  Marot  , t.  III , p.  i5. 

MARRIR  , MAMR,  V.,  Ut.  MOKRenc,  at- 
trister, affliger,  chagriner. 

On  lit  dans  les  Capitulairrs  de 
Charles-le-Chauve  , an  856,  lit.  XVI, 
ch.  i3  : 

Suit  fidrlibn»  aliqnod  dBmnam  ant  aliqnani 
MARRiTionem  non  fariat. 

Balvz.,  Cap.  reg.  franc.,  l.  Il,  col.  84-  | 

Qq’  el  se  pogues  ja  tencr 
Que  dois  e plors  no  *1  marris. 

T.  DE  G.  DE  1,A  TotR  ET  DE  SoROEL  : Ü»  amicx. 
Qu’il  se  pût  jamais  tenir  que  douleur  et  pleur  ne 
XafUgeât. 

Omes  entre  las  gens 

Que  B sabon  be,  qnan  ren  perdon,  marrir. 
E del  gadaÎDg  no  a sabon  esbandir. 

Cadeitet  : Meraveill  me. 
Homme*  entre  le*  gens  qui  «veut  bien  , quand  ils 
perdent  quelque  chose  , %' attrister,  et  du  profil  ne  se 
iavent  réjouir. 
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leo  soi  siens,  sitôt  mt  goerrey, 

O AÎ  ’l  play,  o si  a'en  marris. 

Arnaud  de  Marueil  : Gui  que. 

Je  suis  sien , quoiqu'elle  me  persécute,  ou  s’il  lui 
plaît , ou  si  elle  s'en  aflige, 

S’ a vos  plalz  los  mieus  cars  precs  anzir. 
Jamais  de  joi  entier  no  ra  cal  marrir. 

P.  Guillem  : Ai!  Vergeoa.  •> 
S’il  vous  plaît  ouir  les  mienne*  prières  chères, 
jamais  de  joie  complète  il  ne  me  faut  chagriner. 

— .s’égarer,  s’abuser,  se  méprendre. 

Hom  non  pot  anar  ses  cbaritat , nias  marrir. 

Trad.  de  Bède,  fol.  20. 

L’homme  ne  peut  aller  «ni  charité,  mais  s'égarer. 
Part.  pas.  sai  qiioras  mais  ro*  veirai 
Pas  m*en  vau  irais  e marm’ts. 

B.  DE  Ventadour  : Pel  dois  chant. 

Je  ne  «is  quand  désormais  je  vous  verrai , puib* 
que  je  m’en  vais  fiché  et  affligé. 

Qai  la  gen  marripa 
Tlest  e pays  , e los  ajada. 

P.  Cardinal  : Jbesum  Crisi. 

Qui  revêt  et  nourrit  la  gont  affligée,  et  les  aide. 
Subst.  Ill  MARRiTE  c II  consjros 
En  tornon  alegr*  e joies. 

G.  Adhemar:  L’aiga  pueia. 

Les  attristes  et  les  mélancoliques  en  devienneni 
gais  et  joycox. 

— Méchant , hideux  , maudit. 

Complet  coin  follet  marrit 
Emportavan  son  esperit. 

Dc.*livrel  lo  pros  om  del  diable  marrit. 

F.  de  S.  Honorât. 

Raconta  comment  follets  hideux  emportaient  son 
ime. 

Délivra  le  brave  homme  du  diable  hideux. 

Subst.  Li  sant  son  esbail 

Cant  TÎron  lo  marrit. 

F.  de  S.  Honorât. 

Les  uints  sont  ébahis  quand  ils  virent  le  maudit. 
ANC.  PR.  Qai  tantes  folz  in’a  decéo 

Par  son  engin  et  fait  marrir. 

Monlt  corocicE  et  moalt  rnariz. 
Roman  du  Renart,  t.  II , p.  340 et  t.  111 , p.  208. 
Bele  très  dooce  ebière  amie. 

Pour  Dieo , ne  vbns  marissiex  mie. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  III , p.  173- 

ANC.  ESP. 

Masdexanlas  marioas  en  brîales  è en  camisas 
Poema  del  Cid,  v.  2760. 
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Aire.  iT.  Orto  marriri  »iemo  e nescieatî  $iem 
fatli. 

GUTTONE  D'APlEltZO  , Lftt.  I. 

CAT.  Marrit.  mr.  mod.  Arnarrido, 

2.  Mabidamen,  adv,f  tristement. 

S*Ieo  die  deschEusimeo  « 

E cban  MiKiDAiisir. 

Gaubcrt,  moine  de  Pljcibot:  Hueymàis. 

Si  je  dis  impolilcs4«  , cl  cbanlo  tristement. 

3.  Marri,  s.  m. , tristesse,  affliction. 

Qaar  ira,  dul  e marki 
N'ai  Aoifertat  longamen. 

J.  Esteve  ; .Si  ni  vay- 

Car  cliagrio  « douleur  et  ajfiivtion  j'en  ai  sujiporld 
longtcoipa. 

ARC.  rR.  C*esl  tropsoafTert  de  peine  et  marisson 
Pour  le  plabir  d’nne  jenne  fillette. 

Cl.  M.arot  , i.  II , p.  237. 

/|.  MaBEIMF.ICT  , MABRIBIEN,  S.  Ht,,  tnS- 

tesse,  afQiction , douleur. 

Uù  O Boecis  e aso  gran  marrimert. 

Poeme  sur  Boèce. 

Dit  cela  BoAce  en  sa  grande  nfllirtion. 

Ab  MARRIMER  no  B^acorda  alegriers. 

Perdicon  ; Be  m diton. 

Avec  tristesse  ne  s'accorde  pa*  allégresse. 

ARC.  FR.  Od  Bospîr  et  chI  mariment. 

Homan  de  Partonopeus,  t.  II,  p.  67. 
Ponr  allegier  son  marrement. 

Demanda  li  privéement 
Dont  li  renoit  cel  marrement. 
youxf.  rrc.  deJitbL  et  cont.  anc.,  t.  IJ,  p.  3o2 

*■»  £>i- 

ARC.  iT.  Marrtmento. 

5.  Esharir  , V. , attrister,  aflQiger,  gé- 
mir, 

Qoe  m defen 
1.0  pensar  d' esmarrir. 

Richard  de  Barbeziecx  : Alressi  com  Persavaus. 
Vu  qu  elle  me  défend  le  penser  de  ffémir. 

Part.  pas.  P.  Vidal,  per  la  mort  del  bon  comte 
R.  deTolo2a,aeE»iiARic  mot,  cdel  se  gran 
trîstessa. 

P' . de  Pierre  Pidal.  Var. 
Pierre  Vidal , par  la  mort  du  lion  comte  Raimond 
de  Toulouse , t'a^ifea  moblt,  et  se  donna  grande 
tristesse. 

ARC.  FB.  Si  i'esmarirent 

Si  ke  lor  trois  femes  bâtirent. 

Roman  du  Rrnarl,  I.  IV,  p.  3jg. 
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Quant  la  pncelle  en  sot  le  voir 
S en  fut  dolente  et  esmarie, 

Sovent  jura  sainte  Marie. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I,  p.  i83 
iT.  Smarrirt. 

G.  Esmarrimen,  s.  m.,  afHiction , in- 
quiétude. 

Grazis  a Dlen  lo  remanen, 

E non  aÎMS  d'ESMARRIMER. 

Biw.  itamor,  fol.  56. 

^ Rends  grices  i Dieu  ( jiour)  le  reste  . et  n’aye  j«* 
iVinqiiietude. 
îT.  Smarrimento. 

MARROQUENA  , Sa  f, y maroquin, 
sorte  de  monnaie. 

Marroqueras,  inarabetis 
PauEon  ainons  per  mieg  Iop  pratz. 

Gavacoan  le  Vieux  : Senhors  per. 
Maroquins,  maiakotios  ils  déposeol  amont  dans 
le  milieu  des  près. 

MARRUBIUM,  s.  m,,  lat.  marrubium, 

I marrube,  sorte  de  plante. 

Coma  la  herba  don  pren  son  nom,  dita  porr 

O MARRUBIUM. 

Eiuc.  delas propr.,  fol.  3l. 
Comme  I kerbe  dont  il  prend  son  nom  , dite  por* 
rcau  ou  marruùe. 

ESP.  Marrubio.  it.  .’Harrobio. 

MARS,  Martz,  s.  m.  et/,  lat.  Mars, 
Mars,  planète. 

El  dig  planeta  nomnat  Mars. 

Brev.  d'amor,  fol.  97. 
Ladite  planète  nommée  Mars, 

L«  .iri.  pUneU  »v  a nom  Mars. 

Lit»,  de  Sjrdrac,  A>1.  53. 
f-A  troisième  planète  ainsi  a nom  Mars. 

— Le  troisième  mois  de  l’aniiée. 

Mars  es  lo  lcrs  mes. 

Bm».  rf*rtmor,  fol.  ^6. 

3fars  est  le  troisième  mois. 

Loc.  Ni  m lais , per  abril  ni  per  marte  , 

Qu'ieu  non  cerqne  cum  venba  dans 
A sels  que  m fan  tort. 

Bertr.and  de  Born  ; Ges  de  far. 

Ni  je  ne  me  Uitsc,  par  avril  ni  par  mars,  que  je 
ne  cherche  comment  vienne  dommage  à ceux  qui  me 
font  tort. 

CAT.  Mars.  esp.  Marzo.  port.  Marco,  xt.  Marzo. 
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— Mardi. 

Paey»  fe  lo  1ns  e U mar«  e *1  inereres. 

Plut»  DE  CoKSiAC  : K]  nom  de. 
Pb»8  t)  fît  le  lundi  et  le  martlé  et  le  mercredi. 

Bsr.  Partes. 

2.  Dimars,  dimaktz,  s.  m.,  mardi. 

P«r  an  dimars  inati. 

Amanieu  des  Escas  : En  aquel. 

I^r  un  mardi  matin. 

Voyez  Dia. 

3.  Marcis,  adj,,  de  Mars,  nllusivemem 
au  (lieu  de  la  guerre. 

Champs  Marcis,  so  es  aqael  champs  an 
jQtjaTaa  H chavalier. 

l'rad.  dit  CtniedB  Justinienf  foj.  ^3. 
Champ  d!e  Jfars J c’ett  eechamp'où  le$  chevalierfi 
jageaient. 

MARSEYLLES , j.  m.,  marseillais, 
sorte  de  monnaie. 

Si  trois  dels  petits  marseti.lei. 

y.  de  s.  Honoml. 

Si  ta  Teux  des  petits  marseiUais. 

MARTEL,  XARTELL,  s.  m, , martel, 
marteau. 

Ane  non  ans!  pins  nienot  batre 
Pairolliers  ah  quatre  martels. 

Roman  de  Jau^re,  fol. 

Oocques  je  n’ctiteodii  plus  menu  bslire  chaudron* 
niers  itcc  quatre  marteaiuc. 

Soren  1a  batra  del  martel  enans  qne  sia 
hell  Tayssel. 

y.  et  yert.,  fol.  66. 

La  battra  souveot  du  marteau  avant  qu’elle  toit 
heaa  vase. 

Fig’  Trihalatio  es  la  farça  e lo  martell  de 
patiencia. 

y.  et  yert.,  fol.  66. 

Tribulation  est  la  forge  et  1a  marteau  de  patience. 
Prov.  Bâti  frrr  freg  ah  MARTir.. 

Decdes  de  Prades  : En  un  sonet. 

Je  baU  fer  froid  arec  marteau. 

Un  troubadour  a employé  ce  mot 
dans  un  sens  obscène,  quand  il  a dit  ; 
Porta  major  martel 
D'  an  mol  d*  Espagna. 

Guillavee  de  Berguedae  : Un  sirvcnles. 
Porte  plus  gros  marteau  qu'un  mulet  d’Espagne. 
III. 
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ARC,  ER.  Ne  fi  grevoient  copd'eapée  * 

Nés  qacenglome  fait  mnrre..  . 

Roman  du  chiîtelafn  do  6'ouci,  ▼.  BJoy. 

CAT.  Martell.  esp.  Martillo.  port.  it.  Marcello. 

1.  Martelada  , s.  //■,  coup  de  marteau. 

Eiernna  martrlada. 

Lejs  d’amors,  fol.  ia8. 
Frappe  un  coup  de  marteau. 

CAT.  Martcllada.  esp.  Martillada.  port.  Mar- 
tellada.  it.  Martellata,  • 

3.  Martiket,  s.  m.,  martinet,  gros, 
marteau  mû  ordinairement  par  la 
force  de  l’eau;  le  local  où  est  le  mar- 
tinet. 

Parador  o molin  o mxrtjhst. 

Trad.  du  Tr.  de  Pdrpentage,  part.  in  6ne. 
Foulon  ou  moulin  ou  martinet. 

CAT.  Martinet,  esp.  Martinete. 

4.  Marteelar  , V.,  marteler,  frapper, 

Martf-lla  ab  ao  martell  anbre  noaire  doa. 

y.  et  Vert.,  fol.  44. 
A/artef/e  avec  ton  marteau  surnotredos. 

AUustv,  Serpent , 

Totassonentorn  loy  qne  martellar  las  dente. 

' y.  de  S.  Honorât. 

Serpents,  tous  sont  autour  de  lui  qui  martellent 
' les  dents. 

Tots  lo  cors  rai  trembla  , c m maetelar  las 
dent. 

Guillaume  de  Tudela. 

Tout  lecorps  me  tremble,  et  les  denU  me  martellent. 
Fig.  Amors  qu'en  aissî  martslla. 

P.  Raimord  de  Toulouse  : Puois  lo. 
Amour  qui  de  U sorte  martelle. 

ARC.  PR. 

S'arrachant  les  cheveux,  se  martelantàe  coaps. 
Bobeet  Garnier  , Patrie,  acte  V,  sc.  i. 
Qo'onoit  les  dents  »e  mnrteller  ensemble. 
SaLet.  Trad.  de  Vlliade,  fol.  i83- 
CAT.  Martellejar.  esp.  Martillar.  port.  Mar- 
teUar,  it.  Martellare.- 

MARTYR , MARTIR  , J.  /n, , lat.  marttb, 
martyr. 

Qoi  ranrra  ses  daptansa 
Er  el  cel  martyr  coronatx. 

AiMERt  DE  Bellirov  : Gtssiros. 

Qui  mourra  sans  crainte  sera  au  ciel  martyr  cou< 
mnni*. 

ÎU 
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AtMÎ , CO  tncisoameos , penegoian  los  Man* 
Tins  catollx. 

y.  et  yert.,  fol.  72. 

Ainsi,  comme  aocicanemenl , ils  |H>ursuivaiciil 
le»  martyrs  catbolifjues. 

Vig,  GaŸaadan  no  pot  fenir 

Lo  plancli  ni  '1  dol  qn*  cl  fa  martir. 
GaTav'da(«  LC  ViELX  ! Creicos  fis. 
Gavaudan  oe  peut  finir  la  plainte  et  le  deuil  qui  le 
fait  martyr. 

De  MARTIR  pogra  far  cofes 
Mi  dons  ab  un  bays  solatucn. 

G.  Furre  de  Casals  : Ja  tant. 

De  martyr  pourrait  faire  confès  ma  dame  avec  un 
baiser  sculeineot. 

CAT.  asp.  Martir.  port.  MarVfT.  it.  Martire. 

î 

a.  Martba  , martyre. 

Saohla  Dabiaoa,  hartra. 

C<ï/.  dels  apost,  de  lioma,  fol.  6c . 
Sainte  Babiane,  martyre. 

3.  MARTVai,  MARTYRE,  MARTYR,  MARTIR, 

J.  //!.,  lal.  MARTY'Ri«/rt,  martyre. 

Quant  aqaest  sermo  fo  fenit , 

E ’l  WARTYRi  foc  adymplît, 

Planch  de  S.  EsUve. 

Quand  ce  discours  fut  fini,  et  que  le  martyre  fût 
accompli. 

Fig.  A son  cors  fay  toi  jorn  martiri. 

y.  de  S.  Honorât. 

A son  corp»  fait  chaque  jour  martyre. 

El  ser,  dobla  tn  mon  martir. 

G.  RiQUtFR  : Ab  platcn. 

Au  soir,  me  double  mou  nutrlyre. 

Dona  , no  ns  pncsc  lo  cente  dir 
De  las  penas  ni  del  martir. 

Arraiîd  de  Marveil  : Dona  genscr. 
Dame  , je  ne  puis  vous  dire  le  centième  des  peines 
cl  du  martyre. 

hoc.  Los  fay  correa  MARTYRi. 

y.  et  yen.,  fol.  43. 

I.I?»  fait  courir  1 manyre. 

Non  an  volnntal  de  penre  lo  martyr. 

y.  de  S.  Honorât. 

N'ont  IMS  volonté  de  prendre  le  martyre. 

Non  pot  rccehre  la  corona  de  martiri. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  32. 

Ne  pcul  recevoir  la  couronne  de  manyre. 

Kl  cavalgar  cM  manjareM  dormir 
F.  ’l  jaec  d’amor  tenon  a gran  martire. 

P.Gardiral  : Tôt  atressi. 
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I.e  ebevaueber  et  le  manger  et  le  dormir  cl  le  jeu 
d'amour  tiennent  è grand 
A mort  et  a martire  dos  an  mes  li  trachor. 

y.  de  S.  Honorât. 

A mon  et  à martyre  nous  ont  mis  le»  traîtres. 
CAT.  Martiri,  rsp.  Martirio.  port.  Martyno. 
it,  Martirio. 

4.  Martiriab,  marturiar,  V,,  marty- 
riser. 

Sanclâ  Lncia  digE  al  tyran  que  la  marty- 

RIAVA. 

y.  et  yen.,  fol.  9.S. 

Sainte  Lucc  dit  au  tyran  qui  la  martyrisait. 

Fig.  Marturiar  aa  carn  ab  abstinencias. 

y.  de  S.  Honorât. 
Martyriser  sa  cbair  par  abstinences. 

Part.  pas.  Tro  el  nasqoet  e fon  martiriatz 
A.Drancaleon  : Pessius  pestans. 
Jusqu'à  ce  qu'il  naquit  cl  fut  martyrisé. 
Martcriatz  de  correjas  ab  nota. 
Bambaudde  VAotDRAS  : Aras{>otbom.  K**r. 
Bfanyiisé  de  courroie»  avec  noeud». 

AKC.  FR.  Il  6st  les  sains  homes  martirier. 
Chrott,  de  Fr.,  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  t.  lll,p.  179. 
Car  dame  ne  doit , par  nnl  signe , 
Martyrer  le  serviicnr  sien. 

Alain  Cbaetieb,  p.  701. 

ANC.  ESP. 

Marturiaba  sua  carnes  como  leal  obrero. 

F.  de  S.  Millan  , cop.  3a. 

CAT.  Afartirisnr.  esp.  mod.  Martirizar.  port. 
Martyrizar,  it.  Maràrizzare. 

5.  Martrob,  s.  m.,  fête  des  martyrs, 
Toussaint. 

Luec  del  marit  volgr’ îen  an  aer, 

£ 'i  ser  qne  dores  de  pasoor 
F.nlrola  feata  de  Martror. 

Guillaume  de  Bergcedan  : Mais  volgra. 

Je  voudrais  la  place  du  mari  un  soir,  el  que  le  «oir 
durât  du  printemps  jusqu'à  la  fvte  de  la  Foussaint. 

Del  un  Martror  al  antre. 

Guillaume  de  Tudela- 
De  l'une  Toussaint  à l'autre. 

6.  Martoi.ogi,  s.  in,,  lat.  mart^tolo- 
Giu/n,  martyrologe. 

El  MARTOLOOX  d’Usait,  se  fâ  aqnesta  festa 
al  tern  jorn. 

Cat.  dels  apost.  de  Iloma,  fol.  60. 
Au  martyrologe  d’Uiart , celte  fête  »e  fait  au 
troiiièmc  jour. 
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CAT.  Martiroiogi.  esp.  Màrtiroiogio.  pmt. 
Martyrologio.  it.  Marûrotogio. 

7.  Prot^martbf.  , s.  m,,  lat.  portohar- 
ry^ium,  protomartyr. 

L*ao  .tii.  del  cnpert  d' Ooori  foro  rev** 
lats...  mou  corMuib,8oe9a  uaber  •anhEctere, 
PROTOMARTHB , t NJcodeme  e Gamalu  e Abiba. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma , fol.  54. 

L’an  Mpt  de  l’empire  d’Honoriai  furent  r^velÀ... 
moult  de  corps  saiots  ^ c'est  • MToir  saint  Étienne , 
protomartjrr,  et  Nicodème  et  GaouHbl  et  Abiba. 

MARTZ,  s,  f.  y lat.  mabtcs  , marte, 
martre. 

Selbaa  qae  lemblon  MART» 

Mndan  coven  lar  colora. 

Servcrc  oc  GiaoNB  : Pus  semble!. 
Celles  qni  ressemblent  i marte  cbangent  souvent 
leurs  couleurs. 

CAT.  aap.  PORT.  Marta.  it.  Martom, 

MAR  VIER  , MARVER  , adj.  , alerte , 
prompt. 

TrameloQ  lusmeasargeabcQ  coiloseMARviiRs. 
Faa  trabuqoets  dobles  e nreoa  e MARviaa. 

CtriLLAONC  DC  TcOCLA. 

Ils  transmettent  les  messages  bien  pressas  cl 
alertes. 

Font  trdbucheta  doubles  et  frappants  et  prompts. 

a.  Marves  , adv.  , infimédiatement  , 
promptement. 

Oiguas  II  m qn*  a tal  doimia  aopley. 

Que  jorar  pot  MARvaa  sobre  1a  ley  « 
Que*l  geoaer  ea  del  moo  e*l  ploa  corteca. 

BsaTRAND  oc  fiuRiv  : Pus  li  baron. 
Dites  lui  moi  qu’i  telle  dame  je  suis  soumis,  qu’il 
peut  jurer  immédiatement  sur  1a  loi  qu’elle  est  1a 
plus  belle  du  monde  et  la  pitu  courtoise^  '' 

AJÿ.  comp, 

Ar  es  perdot  qoi  oc  marpcs  do  pren. 

11.  Buvkct  { Pois  l’adreetwi. 
HaioUnaot  est  perdu  qui  sur~le~champ  ne  prend 
P“-  V, 

3.  Maevi»,  V.,  presser.  'ÉBC 

Martir,  amarvlr. 

Leysd*amor$,îo\. 

Presser,  donner  sur4e-diamp.  ^ 

4.  Axarvir,  V,,  donner  sur-lc-cliaujj> , 
remettre  immédiatement. 
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Uoa  mot  bêla  raaba  e tin  palafré  bai 
U R fait  AKARTtR. 

GULLAOn  DB  Tudcla. 

Une  moult  belle  robe  et  uu  palefroi  ba^  lui  a /ait 
donner  sur~le~çhamp,  * * 

Voyez  Axarvir. 

MASCHAR,  MAGBAR,  V.,  du  lat.  4as/^ 
cktus,  mâcher,  broyer. 

Peyahos  cassant  loa  aatrea  ban  plus  fortaa 
dena... , algaa  autres  tas  han  mendrea,  empêro 
pins  espeasas  et  onldaa,  et  znay  talbana  per 
MASCBAR  aopie  lor  paatura. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i55. 
Poissons  cliassanis  les  autres  ont  plus  fortes 
dents...,  quelques  autres  les  ont  moindres,  «m»* 
plus  épaisses  et  unies , et  plus  traoebantes  pour  mâ- 
cher promptement  leur  pâture. 

Am  beore  aiga«  o eu  kacuar  pa.  " 
Macbaras  sel  morcel. 

Liv.  de  Sjdrmc,  fol.  81. 

A boire  eau , ou  i mâcher  pain . 

Tu  mâcheras  ce  morceau. 

Part.  pas.  Mascrat  entre  dena , ea  mol. 

Que  là  viamla  aia  MAacBAOA. 

Elue,  de  las  propr.,  Ibl.  ipq  et 
Mâché  cotre  dents , il  est  moo. 

Que  la  nourriture  soit  mâchée. 

Suhstantir.  Sanglotiras  sea  poa  lo  macbat. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  8l . 

Tu  avaleras  sans  plue  le  mâché. 
lar.  Mascar.  tort.  Mastigar,  it.  Masticare. 

2.  Mastigar,  V.,  mâcher,  broyer. 

No  li  faaaaa  per  foraa  mastbcar  alcnna 
causa.  ' ' 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  87. 

Ne  lui  faites  par  force  mâcher  aucune  chose. 
Part.  pas.  Un  pane  de  aal  antres! 

En  vosira  bocca  mastsoat. 

Dbdom  or  Prades  , Aut.  cass. 

Un  peu  de  sel  pareillement  broyé  Ansis  votre  bouche. 
CAT.  Mastegar.  rsr.  Masticar.  tokt.  Mastigûr. 
iT.  Masticare. 

MaSTICACIO,  MA5T1CAC10,  S.  f. , Ut. 

XASTicATio , maslication. 

Masticacio  , enm  re  no  haia  entre  deoa. 
f Deres  la  kastigacco. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  9)  et  t4* 
Mastication,  quoiqu’il  n’ait  rien  eotro  dents. 
Devers  la  mastication. 

Bsr.  Mastigacion.  tort.  Mastigaeào.  it.  Mas- 
ticasione. 
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/|.  M ASTXGUATOKi  ÿ S,  m,,  masticatoire. 

AminUtra  gaargnanstne»  e mastiouatoris. 

Trmd.  ^Albucatis  , fol.  84* 
AdmiDÎstre  gargarismci  et  masticatoirts. 

ISF.  PORT.  Mastigatorio. 

5.  MAScARim  /v.,  màchurer,  barbouil- 
ler. 

Fig.  Uom  qoe  sa  laozor  déclara,  Teiivelezish  e 

, • . la  MASCARA. 

Leys  tVatnon,  fol.  tiq. 
L'iiuramc  (|ui  eipose  son  cflogv , l'arUit  et  le  mâ- 
churt, 

Aîic.  asr.  PORT.  Mascarar.  . 

MASCLAH , s.  m.,  hameçon. 

Aqoest  peccat,  es  lo  masclar  e la  llnba  ab 
qae  lo  pescaire  de  yfera  prend  los  peyasos. 

F.  €t  Fert.,  fol.  ao. 

Ce  péebé,  c’est  le  hameçon  et  U ligne  avec  quoi 
le  pêcheur  d’enfer  prend  les  poissuoi. 

MASCLE,  s.  lit.,  lat.  masculu^,  mâle. 
Sapebatz  qné  aniiqaamen 
Hom  coDtava  lo  oais^enlen 
De  MAscLss,  e de  femnas,  no. 

Breo.  J'amor,  fol.  82. 

Saches  qu'ancienoement  OD  comptait  la  naissance 
de  mdie^t  et  de  femelles , non. 

ANC.  FR.  E oacist  tos  les  masefes  en  U boebe  de 
l’espée. 

..  j4nc.  tnui.  des  Liv.  des  RoiSt  fol.  i63. 
Toot  mascle  dont  1a  char...  ne  sera  paa  re- 
. taillée. 

jinc.  Fers.  tU  la  Bible.  Gloss,  sur  Joinville. 

— Adjectifs.  Mascolis  es  aqael  qae  aperte  a las 

« ASC1.A8  caosas  aotamen. 

Gramm.  provenc. 

Le  masculin  est  celui  qui  appartient  au&  choses 
mates  iculement.  ' « 

— Par  extens.  Masculin. 

No  i aora  mais  motc  masci.rz. 

P.^Carpiral  : Al  nom  del. 

Il  n'y  aura  que  deh  muU  mdsculims.  ' ' . “ 
lea  ai  mois  masclks  absitSk..  , 

£ mots  remeni.t  pauzalz. 

Ainem  X>e  PEtfinLAiN  t Mantas  vela. 
J'ai  entendu  des  mots  masculins.. et  j’ai  po«t> 
des  mou  féminips. 

AXC..PR.  * 

Et  qoand  on  papillon  voile  aatouf  de  U belle. 
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J1  crie,  et  veut  açavoir  s'ileat  masle  on  femelle. 

Premières  (Æuvres  de  Desporfest  (o\.  188. 
CAT.  Mascle.  ESP.  port.  Macho,  xt.  Maschio, 

2.  Masculin,  adj.,  lat.  mâsculiruj,  mas- 
culin. 

Parlar  vos  ai  de  las  paraolas  mascvlxnas  e 
femininas. 

Gramm.  proi>enç. 

Je  vous  parlerai  des  paroles  masculines  et  fémi- 
nines. 

Subst.  Mascui.is  es  aqael  que  aperte  a las  mas- 
clas  causas  solamen. 

Gramm.  provenç. 

Le  masculin  est  celui  qui  appartient  aux  chose» 
mâles  seulement. 

CAT.  Mctscull.  Rsp.  PORT.  IT.  Mosculino. 

MASSA  , s./.,  lat.  massa , masse , quan- 
tité, volume. 

Trob«t  en  sa  via  ona  prao  massa  d'anr. 

F.  et  Fert.,  fol.  75. 

Trouva  sur  son  chemin  une  grande  masse  d’or. 
Mas  tan  gran  massa  n’y  resta. 

P.  Cardinal  : Qui  ve  gran. 

Mais  si  grande  quantité  il  y en  reste. 

Presentero  lî  gran  massa  de  cavalers. 

Tit.  de  1178.  JliSTEL  ,pr.  de  la  mais  ..de  Turenne, 

1 35. 

Lui  prc'sentèrcnt  grande  masse  de  cavalier». 

ANC.  VR.  Li  reis  Alred  ki  ert  dedenz 

Od  graot  masse  de  aes  parenz 
K aida  desfeodre  la  cité. 

Roman  de  Rou,  r.  65o3. 

I CAT.  Massa  tsp.  Masa,  port.  it.  Massa. 

\ — Adverh.  Trop , beaucoup. 

Riex  bom  qae  massa  vol  traire. 

Le  moine  DK  Montaldon  : De  m*  eouei>. 
Homme  puissant  qui  veut  trop  amasser. 

$0  respon  ramiran  : Vassal,  ssassa  parlatz. 

Roman  de  FiensbraSi  v.  x5i9. 

Ceci  rc'pond  l’cmir  : Vassal , vous  parles  trop. 

Ab  MASSA  d’ autres  eocombriers. 

G.  RicjViER  : De  m degra. 
Avec  beaucoup  d’autres  embarras. 

CAT.  Massa, 

1.  Massis,  masis,  atlj.,  massif,  plein. 

De  Joyosa  lo  lier  Karles,  rey  de  Paris, 

No’l  poc  entamenarreline,  tan  fo  masi». 

Roman  de  i’'(erti&ras,,  v.  4711^' 
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D«  JojcuM  le  fripp»  Cbarlei',  roi  ëe^rU , il  oe 
lui  pat  eoUmer  le  bcaufue  , taut  U fut 
Ja  qae,  per  m natara,  aia  maascua. 

Elue.  (U  tas  propr.t  fol.  1&7. 
Btca  que  , par  u oature  ^ elle  soit  massive. 
l'robei  pastora  meslisaa. 

De  jol  e de  sea  MAsacsaA. 

Miac.iBRcs  : ÎJ  auti^  Le*. 

Je  trouvai  peslourclle  luojeooe , de  gaite  et  de 
sens  pUiue. 

A8C.  ra.  Toara  aéDres  et  massices. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,p.  t57. 
CAT.  Massis.  ESP.  Macîzo.  port.  Massit'o,  ma- 
cico.  iT.  Massiccio. 

3.  Axissab  , V.,  amasser,  ramasser,  ras- 
sembler, réunir. 

Per  aver  amassae, 

Vole  Jadaa  Deu  renegar. 

GtAAtn»  UK  Boekeu.  : Ilonras  es  liom. 
Pour  amuiierde  ravoir,  Judas  voulut  renier  Dieu. 
Sa  maire  calfava  ’l  fora , 

Et  AMAMAVA  rissermeo. 

Pierre  d'Avvkbcre  : Chaatarai.* 

Sa  mère  chauffait  le  four,  et  rarrutssaU  le  sarment- 
Ab  sa  gran  ont  que  alrai  et  amassa. 

6tRTRA!n>  UE  BoR2f  i Pu<  Veotedorn. 
Avec  sa  grande  armée  qu’il  attire  et  rassemble. 
Le  vîanda  qge  hom  manja  s'  amassa  tou  el 
estomac. 

Ltv.  de  Sjrdntc,  fol.  80. 

La  nourriture  qu’on  mange  s'amasse  toute  dans 
Pestomac. 

F^,  Qoî  tôt  bon  prêta  vol  aver  et  amassa. 

* B.  DE  VE!«TADOt:B  : En  smar. 

Qui  toute  bonne  <|uatité  veut  avoir  et  reuni/. 
CAT.  Amassar,  tsr.  Amasar.  tr,  Amrnassare . 

4*  Amaa , /.  m,,  amas,  tas,  collection. 

Singnlars  e d*  ao  amas. 

Vos»  flors  boinils,  a coi  fan  mon  amas 
De  mos  dictate.  , 

Lejrs  d'amors,  fol.  4t  et 
Singulier  et  d'un  tas. 

Vous , deur  modeste , pour  qui  je  Tsis  ma  collec- 
tion de  mes  compositions. 

5.  Anassamert,  ahassamen,  s,  m.,  amas, 
collection. 

Qui*n  fai  amassamkk. 

I P..  Cardinai.  : De  selbs. 

Qui  en  fait  amas. 
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Seinhôrs,  so  et  mos  l^atarscmos  amamamemt. 

PiERSE-DE  CoRRiac  : Kl  nom  de. 

. Seigneur,  c’est  mon  trésor  el  mon  amas. 

Aivc.  CAT.  Amassament,  <esp.  Amasamiento. 
• iT.  Amtnassamento . 

6.  Amassaire  , AMASSADOE,  S,  m,f  thésau- 
riseur. 

Vos  die  qo*  es  pins  lioa  amaire , 

Qa*el  vostre  qu^es  AMASSA1RI. 

T.  d’Alekrtet  et  de  Pierre  > Poire. 

Je  vous  dis  qu'il  est  plus  pur  amant , que  le  vAlre 
qui  est  un  thésauriseur. 

Son  lare  dooador 

*E  jnst  AMASSADOE. 

P.  C.VBDiNAL  : Falsedals. 

Sont  donneurs  ge'ne'renx  et  justes  thésauriseurs. 
axe.  PE.  Oo  est  bien  aise  d'ooir  ceulz  qui  se 
nomment  atnasseurs  de  sagesse. 

Amtot,  trad.  de  Plutart/ue,  Morales,  t.  11,  p.  > > 
Ne  prisent  rien  que  l'avare  amatseur. 

Cl.  Marot,  t.  II,  p.  4>  t* 

E>p.  Amasador.  it.  Ammassatore. 

MASSA , MAÇA  , s.  f,  lat.  massa,  masse 
d’armes,  massue. 

Voycr  Moeatori,  Diss.  33;  et  Al- 
DHETE , p.  27 I . 

Lo  jayaot  una  massa  portava. 

Roman  de  Blandin  de  Cornouailles. 

Le  géant  portait  une  massue. 

Li  dard  e las  massas  e cotels  e destral. 

Gullacme  de  Tldela. 

Les  dards  et  les  masses  et  couteaux  et  bâches. 
Provtrb.  Fier  petit  coip  de  grien  massa. 

K.  VtOAL  OC  Becacdcx  : Coas  oovas. 
Frappe  petit  coup  de  dure  masse. 

CAT.  Massa,,  esp.  Maza.  pert.  Maca,  tt. 
Mazza. 

2.  Massola  , s.f,,  massue,  masse. 

Porta  pic  e massola 
Don  son  gros  abdui  li  malb. 

Harcabrus  : Quan  la. 

Porte  pic  et  massue  dont  les  deux  maillets  sont 
gros. 

3.  Massador,  s.  m.,  assommeur,  meur- 
trier. 

Leogua  forçai,  >iahai>o«, 
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AqaiU  fais  escoatador. 

B.  Martik  : Compaobu. 

Fuurcbés  de  langue  , assommeurs , ces  faux  «ou> 
leurs. 

4.  Missin , V.,  frapper,  taper. 

Cam  l«s  bnotis  mais  excile  a labor»  aqael 
que  ara  canlan  qae...  massait. 

Elue,  Je  las  pmpr.t  fol.  4^* 
PuÎM|ue  plus  excite  les  iHeufs  au  travail  « celui 
qui  laboure  en  chanlanl  que..,  en  frappant. 

Part.  pas.  Axe...  es  forment  massat. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  x36. 
L'âue...  est  fortement /rd^pr. 

MASTI,  MAUSTi,  X.  m.,  inâtiu,  gros  chien. 
Se  fes  cassar  aU  pastors  ab  cas  et  ab  mastis 
et  ab  lebriera,  si  com  bout  fac  lop. 

y.  de  P.  l^iJnl. 

Se  6t  chasser  par  les  bergers  avec  chiens  et  avec 
matins  et  avec  le'vriers,  ainsi  comme  on  fait  loup. 

Semblon  mastis  que  layron  a totz,  e mor- 
don  aquclb  que  podoo. 

y.  et  yen.,  fol.  a5. 

Ressemblent  à mâtins  qui  aboient  i tous  , et 
mordent  ceux  qu'ils  peuvent. 

Fiÿ.  Maeyrau  totx  cests  MAVms. 

Poman  de  t\erabras,  v.  3Ci6. 
Meurent  tous  ces  mâtins. 

Foron  porc  en  Cnavanda, 

K en  Yiaaes  foron  ca, 

F.t  en  Velaîc  foron  masti. 

P.  Cardutal  : Tan  son  valen.  1 
Furent  porcs  en  Gifvaudan,  et  en  Yienoois  furent  j 
chiens,  cl  eu  Velay  furent  mâtins.  I 

AKc.  rn  Car  no  mastins  de  luing  Pabaîe. 

Qui  en  avoir  senti  la  trace. 

Poman  du  Penari,  t.  I , p.  9a. 

CAT.  Masti.  asp.  Mattin,  port.  Mastim.  it. 
Mastino. 

2.  Maustinai'j. /. , m:ltine,la  femelle- 
(lu  mAlin. 

Pins  es  pnia  qae  MAüsrtiiA. 

M SRCABRVS  : Dirai  vos  setscs- 
Ksi  plus  libertine  que  mâtine. 

Àdjecti¥,  Ans  a volontat  maustira. 

MsRCABai’S  t L'iverns  vai. 
Mais  a ToloUtif  de  nuitine. 
xsr.  Mastina. 

MASTIC,  MASTECjX.  ni,  , tal.  m.vstici?, 
mastic,  gomme,  résine- 
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Fel  de  talpâ,  mastic,  enses, 

Marme  blanc,  can  polverat  es, 

Ab  Clara  d'on  hnen  destrempatz. 
Mastec  polveralE  gilas  sas. 

Deuoes  DE  PsADES,  dus-  cass. 
De'lrempex  fiel  da  taupe,  mastte,  encens,  marbre 
blanc  , quand  il  est  pulvérisé',  avec  glaire  d'un  <cuf. 
Jetex  dessus  mastic  pulvérise. 

Del  frug  geysb  oli,  e de  la  acorsa,  rozina  , 

dita  MASTIX. 

Elue,  de  las  propr.,  fol-  211. 

Du  fruit  il  sort  bulle,  et  de  l'écorce,  résine,  dite 
mastic. 

CAT.  Mastrg.  arc.  tsr.  Masticis,  port.  Mas- 
tique. tT.  Mastico. 

MAT,  HAST,  s.  m.,  (Ju  lat.  ttxlus,  inAt. 

Home  qae  es  en  peccat  morial,  es  aîssi 
coma  cel  qae  se  adorm  sorbr*  el  mat  en  la  aaa. 

y.  et  yen.,  fol.  49. 

L'homme  qui  est  en  pèche'  mortel  ,est  ainsi  comme 
celui  qui  s'endort  sur  le  mât  dans  la  nef. 

D*  el  si  fan  mastz  de  naos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai8. 

De  lui  se  font  mâts  de  navire. 

CAT.  Mastil.  up.  Masto.  port.  Matto,  mastro. 
iT.  Mastil. 

MATAR,  V.,  lat.  mactarit,  mater,  frap- 
per, tuer,  assommer. 

Et  non  MATABORT  hominero...  et  matabort 
calpatuni...qaod  CbrislianusMATrr  Maarum... 
MATERT  rom... 

Ord.  d'/éll/oai  em,  roi  maure  de  Coimbre,  an.  772. 
A trayta  s*espaxa  ; Rollan  cayda  matar. 

Poman  de  Fierabrits,  v.  34  <4* 

A tiré  son  épée;  il  croit  tuer  Roland. 

Sel  t’ausi  e s mata. 

Acgier  ! Era  quan. 
Celui-là  s'occit  et  se  frappe. 

Lo  van  matar. 

Poman  de  Blandin  de  Cornouailles  ■ 

Ix;  vont  frapper. 

f«a  ai  ja  vUt  albre  failbat , 

Qoe  ucocha,  pais  gel  lo  mata. 

Rirtrard  PE  BoaR  ; Fuilhelaa  ges. 

J 'si  déjà  vu  arbre  feuillé,  qui  le  bàtt,  puis  gelée 
le  frappe. 

Part.  pas. 

Jaïuays  00  a partran  iro  l'os  sia  matats- 
Homan  de  Flerabras,  v.  t3So. 
.lamauil»  ne  sc  sépareront  jusqu'à  ccqucl’un  soit 
mate. 
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3h  ne  terei  pur  eU  na  TeincDs  ne  mbtct. 

HomoB  de  Aou,  r.  3339. 

Se  Reoart  le  Toloit  ma/er. 

Je  coil  qa*il  »e  vodroit  deffendre... 

Reoart , fet*U,  tos  me  caidiea 
De  vin  matera  mes  non  ferez; 

Or  verrai  conraent  vos  bevrez. 

Roman  du  Renarif  t.  1 , p.  7/}  et  1 30. 

Et,  pour  garder  que  plus  je  n*y  retombe  , 
Je  veux  maeter  aux  dieux  une  hécatombe 
Borsabo  , i 1 , p.  1 13. 
CAT.  isr.  roar.  Natar,  ix.  ytattart. 

— Faire  raat,  au  jeu  des  échecs. 

Fig,  Tost  l'agra  *1  reys  joves  matat. 

Si  'i  coms  no  l*agoes  esseohat. 

BasTSAiro  de  Borr  cliant. 

Le  roi  jeune  raurait  bientôt  maté,  si  le  comte  ur 
l'eût  enseigoé. 


ARC.  va.  ^ 

De  tables  é dVscbez  sont  compaignon  mater. 

Roman  de  Rou,  v.  xSi^* 

Se  de  fin  cuer  i regardés, 

Satan  asescbiés  materés. 

Roman  du  Renart,  i.  IV,  p.  369. 

IT.  MaUare. 


2.  Mat,  , triste. 

Pot  de  cban  vos  et  laissât , 

Recrexot  vos  lais  e mat. 

CoMiRAL  : Cocnlor  d’ Apcbier. 
Poûqiie  de  chant  vous  vous  êtes  désiste  , je  vous 
taisM  Citigué  et  triste. 

Aire.  ra.  Jè  pour  ce  ne  fost  plus  alcvez  en  son 
cner  pour  ses  grans  victoires,  ne  plus  mas 
ne  plos  confus  pour  noie  adversité. 

de  Fr.t  Rtc.  des  hist.  de  Fr.j  t.  V,  p.  228 
Mèi  molt  esteit  maz  et  pentis. 

Marie  de  France  , 1. 1 , p.  9b. 
I/apostofes  et  11  sénat 
Moult  aont  dolenx  e moult  sont  mat. 
Haut»,  ree.  defabl.  et  cont.  ane.,  f.  Il,  p.  io3. 
Car  m*ï  oaoie  Ia  maîn  tendre 
Tant  Sere  moa  e vtrgongoens. 

Rowtmm  delà  Rose,  v.  B139. 
Elle  devint  mont  oux/r,  vaine  et  morne. 
Hist»  de  Girard  de  Htvtrs , p.  139. 

— Loc»  fig»  en  terme  du  jeu  des  échecs 

Albert,  al  corn  del  taulier, 
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Vos  dirai  mat.  ' 

, T.  n’ALBxaTET  et  de  Pierre  : Pctre.v 

Albert , RU  coin  de  l'échiquier,  je  tous  dirai  mat. 
El  corn  del  taulier  n**er  mate. 

Aimeri  de  Bielirov  : Gossiros. 

En  sera  mat  au  coin  de  l'e'ciiiquicr. 

Qo'iea  remases  del  juec  vencutz  e matz. 

Bernard  d'Avriac  : S'ieu  agues. 

Que  je  reslasie  du  jeu  vaincu  cl  mat. 

Âllusio.  Al  flac  jelos  eug  dir  mat  ses  tôt  roc. 

Blkcasset  : Gerra  mi  play. 

Au  flasque  jaloux  je  pense  dire  mat  xaos  nulle  tour. 
Dilz  MAT  a la  gent  croya. 

Raimond  de  Castllrav  : Gei  sitôt  ■ 
Je  dis  mat  à 1a  gent  méchante. 

ARC.  ri.  Et  deden  Pangler  les  mata 
Où  ma/ le  qniderrnt  tenir. 

3*  trad.  du  Chastoiement,  coDl.  17. 
Conmeot  ta  puisses  rendre  mat 
Li  félons  plains  de  tricherie. 

Roman  du  Renart,  t.  II , p.  353- 

Voyez  Escac. 

3.  3Iatagilos,  J.  m. , matc-jaloux. 

Al  bran  d*asier  en  clam  meroes. 

Et  al  feran  matagilos. 

Gl’ILlacme  de  Berooedar  : Ara  mens. 
Au  glaive  d’acier  j’en  crie  merci,  et  au  féroce 
mate^jnloux. 

MaTEBIA,  MADKIBA  , MADRYRA  , A. , 

lat.  MATERiA,  matière. 

Voyez  MrRATOBi,  Diss,  33. 

Totz  em  fug  d’nna  matbria,  e format  ad 
una  forma. 

F-  et  Vert.,  fol.  73. 

Nous  sommes  tout  faits  de  même  matthre,  et 
formés  à même  moule. 

Fig.  Volontiers  volon  aorir  d*aytal  matiria 
parlar. 

y.  et  Vert.,  fol.  70. 

Veulent  volontiers  entendre  parler  do  telle  v%n~ 
tihre, 

— Matériaux  pour  bâtir. 

Una  cbarrada  de  madrtra. 

Ttl.de  1^00.  jirch.  du  Rojr.,  K. 

Une  charretée  de  malrriaux. 

Si  aquel  que  bastit  de  la  mia  mabbira,  so 
es  de  la  mia  fusta  o de  las  mias  peiras,  en  sa 
terra  , o fetx  per  inala  fe,  el  u*es  lengnlx  pei 
laironici. 

Trttd-  du  Code  Je  Justinien,  p.  .37. 
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St  celui  qui  bâtit  de  la  raieone  nuittère,  c’ett-à> 
dire  du  mica  I»oU  de  constructiun  ou  det  mienne» 
)iierre«  en  sa  terre,  le  üt  par  mauraisc  foi , il  en 
est  tenu  pour  vol. 
c-vT.  t»p.  TORT.  iT.  Materia. 

5.  Matf.rial,  lat.  material/5,  ma- 
tériel, de  matière. 

ComR  lo  looi  MATERiAT.  «scUrziss  lat  tene- 
bras. 

r.  ei  yen.,  fol.  83. 

Comme  la  lumière  mrt<e>ïc//t?  éclaircit  les  léuèbrcs. 
Li  cel  XATsntAi.... , U t'cl  Kpintaal. 

Doctnne  des  yandois. 

Les  cieux  matérirls...,  le»  eieux  spirituels. 

CAT.  ESP.  PORT.  Material.  it.  Materiah. 

5.  Matrriar,  V.,  lat.  MATRBiAat,  char- 
penter,  préparer. 

Part,  pas,  La  materia  et  paosada  per  la  causa 
KATSniADA. 

L^-s  d'amon,  fol.  i3o- 
I.a  matière  est  posée  pour  la  chose  préparée. 

Materialmen  , adv.^  matériellement. 
Sillabas  ac  fan  MATERiALMEn  d'ana  o de 
motas  leiras. 

Leys  d’ftmors,  fol.  7. 

I.es  syllabes  se  composent  mofrru7/«mrnf  d'une 
ou  de  plusieurs  lettres. 

CAT.  Materia/ment.  esp.  port.  it.  .Valeriat^ 
mente. 

8.  Mairam,  s,  m.,  merrain. 

Vendre  lo  bote  a rarpentiers...  per  far 

MAIRAM. 

Tit.  de  I3"4‘  ^rch.  du  Hn^.,  Toulntise,  J.  3ll. 
Vendre  le  bois  a charpentiers...  |H>ur  faire  mer- 
rain. 

<j.  Immaterial  , adj.f  immatériel. 

Las  operaclot  divinas.  immaterials.  ! 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 

I.es  opérations  ditîne»  , immatérielles.  j 

CAT.  Immaterial.  itp.  Inmaterlal.  port.  Im-  ' 
material,  iT.  Immaterxale.  1 

M.VTRAT,  s.  grand  javelot,  bAton 
de  guerre. 

Ce  mot  est  d’origine  gauloise.  On 
lit  dans  Sirabon,  liv.  IV  : 

K.t  ^KTipîc.  .**>.T0Ü  Tl  .Tj.c, 

F.t  dans  César,  de  Bello  gallico,  lib.  1, 

c.  26  : 


MAT 

Inter  carros  rotpsque,  mataras  ac  tragniat 
snbjiciebaiit,  nostrotqae  vnlnerabaot. 

Mps  nn  paya  lay  renc,  qae  port.!  an  matrat. 

linman  de  Fierabras , v.  268. 
j Mai»  UD  païen  vint  là,  qui  porte  un  javelot. 

I Toi  matras, 

I Que  ni  fier  drtras  , 

Catcut  me  lanta. 

heys  d'amort,  fol. 

Tel  jai'tlot,  qui  me  frappe  derrière  , chacun  me 
lance. 

— Verge , membre  viril. 

Ab  las  bolut  redondas  qae  peudon  ait  matratz. 

P.  Cardinal  : Un  citribot. 

Avec  les  boules  ronde»  qui  pendent  aux  ‘vergte. 

2.  Matrasseyar,  V.,  matrasser,  assom- 
mer. 

Fig.  Sitôt  rai  matrassetate. 

Ica  respon. 

T.  D'AnzRT  ET  d’Aiveri  : Amiex. 
Ouoique  Vous  m'aaommiet,  je  vous  réponds. 
ARC.  PR.  Le  bruit  qne  von»  aviez...  été  porté 
par  terre,  taboalé  et  pétillé  anx  pieda  det 
chevaux...  matrassê  et  charpenté  de  tant 
de  conpt. 

Siémoires  de  Sully,  t.  1 , p. 

MATHEMATICA.,  s,  f.,  lat.  mathema- 
TicA , malhématiques. 

Apret,  aenct  maestre , totas  las  sciensas  de 

MATBEMATlCAt. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  53. 
Apprit,  uns  maître,  toutes  les  sciencat  de  ma- 
themaiiquts. 

CAT.  ESP.  Matematica.  poet.  Mathematica,  ir. 
Matematica. 

2.  Mathematic,  adj,,  lat.  mathexati- 
cMSy  mathématique. 

Ses  nombre  no  podem  saber  negnoa  màtbe> 
MATtCA  scieocta. 

Elue,  de  tau  propr.,  fol.  378. 

Sans  nombre  nons  ne  pousoas  savoir  nulle KÎence 

CAT.  Matematic.  esp.  Matemadeo.  port.  Ma- 
themadeo.  it.  Matemadeo. 

MATIIRITAT,  s./.,  lal.  nATuaiTATenr, 
malurilé. 
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Si  «Icns  depopnlaria  cacopi , Tiobis  o bUt 
davaat  matubitat. 

For  de  MoHtcuc.  Ord.  des  H.  de  Fr.,  , 
I.  XVI , p.  i33. 

Si  aacno  dépeuplerait  champs , vignes  ou  bléavani 
maturité. 

▲9C.  FR.  On  voit  À meureté  venir  tons  froits. 

Balnille  de  Créry. 

ARC.  CAT.  ^ftUurittU,  iT.  Maturità,  frusturitatc, 
maturilade. 

a.  Matcracio  , s.  f.,  lat.  maturatio, 
maturation. 


MAU  ,69 

Mais  je  parais  ivre,  ipiand  je  lui  dis  ce  doot  je  suis 
mûr. 

Lo  cellarier...  aîa  elegatz...  mtû  et  kadürs 
de  costatuas. 

Rfgta  de  S.  Benezeg,  fol. 

I.C  celîcrier...  soit  élu...  sage  cl  muVde  coutumes. 
Agut  MADCR  cosselh. 

Tit.  de  1395.  Doat,  t.  CXXXVII,  fol.  367. 

Eu  mur  conseil. 

Snbst,  loc.  Qaan  n’ac  près  lo  vert  e ’i  maddr. 
Br.ATtA9D  Dc  Bobn  : Pus  logeas. 
Quand  il  en  eut  pris  le  vert  el  le  mûr. 

CAT.  Jdadur,  esp.  pobt.  Maduro,  it.  Maturo» 


Frogz  veno  a matcracio. 

Qaan  Tapostema  es  en  maturacxo. 

Rluc.  de  las  propr.,  fol.  84. 

I.es  fruits  viennent  à maturation. 

Quand  l’apostèine  est  en  maturation. 

MST,  Maduracion.  port.  Maduraeào.  it.  Ma- 
turastone. 

3.  Madcresa,  madureza,  matu- 

rité. 

Pnni  qa’MTengDtz  . vadurka,  et  e«Ms. 

F.  et  F tri. , fol.  20. 

Puinpi’il  est  venu  i maturité,  et  qu’il  est  sain. 
Fig.  Sia  facba  ab  sobeyrana  madcrbsa  e 
atrempansa. 

Régla  de  S.  fteneseg,  fol.  53. 
Soit  faite  avec  extrême  mntun te  et  modération. 
CAT.  Maduresa,  ahc.  esp.  poet.  Madurtza. 
rr.  Mantrezza. 

4.  MADURAMEnr,  J.  m,,  maturité. 

Color  et  MADCEAMEltT. 

Pren...  madcrambht. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  laS  el  197. 
Coolenr  et  maturité. 

Prend...  maturité. 

CAT.  Madaramenl.  esp.  Madaramimto.  it.  Ma- 
turamento. 

5.  Madur,  adj\  , iat,  matdrkx,  mûr. 

La  faelh*  e ’I  flors  e ’l  frogz  madcrs. 

PlBRBE  D'At-VERORr.  ; La  fuelh’  e ’l  (Ion. 
l.a  feuille  et  la  fleur  et  le  fruit  mûr. 

Sa  froita,  cant  es  maocra. 

Dccdes  vz  Prades,  dus.  cass. 
Son  fruit,  quand  il  est  mur. 

Fig.  Mas  yen  par  ybres , 

Qaan  lidicsodon  soi  madcrs. 

Rambacd  de  Va^ckiras  . Ar  vev  escur. 

III. 


6.  Matl’eatiü,  adj.,  maturatif,  hâtif, 
actif. 

Mesclat  ab  sal,  cTapostemas  matueatiit. 
De  frogz  matcrativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  208  el  laS. 
Mêlé  avec  sel , maturatij" d’apostèmes. 
Maturative  de  fruits. 

Mioistra  matcratios  eioplaslres. 

Collect*  de  recettes  de  médec. 
Administre  ctnplitres  maturatijs. 

ESP.  Madurativo.  it.  Macurativo. 

7.  Madurah,  V,,  lat.  HATURARfy  mûrir, 

Fragz  fa  MADCRAE. 

Apostemas  madura. 

Eluc.de  laspropr.,  fol.  îa3el  ao8. 

Fait  mnrtr  les  fruits. 

Mûrit  les  apostèmes. 

CAT.  ESP.  Madurar.  port.  Maturar,  madurar. 
it.  Maturare. 

MALCAs  s.f,,  panse,  bedaine,  gros 
ventre. 

El  bras  d'ootra  en  ootra  traoca , 

Mas  Taosberc  li  goeri  la  macca. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  90. 
Perce  le  bras  d’outre  en  outre,  mais  le  haubert  lui 
garantit  la  panse. 

2.  Maucut,  adj.,  venir», 
lea  t'agra  dat  câTal  maccct 
Ab  sela  de  Carcassona 
Et  entressenh  et  escat 
De  la  cort  de  Narbona. 

Raimo?«d  de  Miraval  : A Dieu  me. 

Je  t’aurais  donne'  cheval  ventru  avec  selle  de  Car- 
cassonne et  enseigne  el  écu  de  la  cour  de  Narbonne. 

M.\URELA,  s.  f. , roorelle,  sorte  de 
pUnte. 


a? 
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$«rpeiifl  que  manja  maurila 
Tôt  mantenea  renovela. 

tfamor,  fol.  5o. 

Serpent  qui  mange  mortllc  tout  aussitôt  se  renou* 
vello. 

CAT.  iT.  Morella. 

MAZA.N,  jtxskVfS.  m.y  lapage,  lio- 
tamarre,  bruit,  nnirnuirc. 

Il  crit  e il  masam 
Qoe  il  cora  e las  trombas  fan. 

PiEHRr.  DE  Bergerac  : Bel  m'es  cant. 
l^s  cris  et  les  Untamarrts  que  les  cors  et  les 
trompettes  font. 

En  bren  veirem  qoal  mais  poirao 
Sofrir  lo  maltracb  e ’l  maeak. 

Dcatiiarp  de  Duric  : Guerra  e trcballi. 
Dans  peu  nous  verrons  lesquels  pourront  davan- 
tage supporter  U fatigue  et  le  tapage. 

Manjar  ab  maeak 
De  yinr  e de  chan. 

Bertrand  de  Boris  : Mon  chan  fcuisc. 
Manger  au  bruit  de  viole  et  de  chant*  1 

Al  avinen  maeau  * 

Qoe  fan  entr*  els  V aDEclh. 

G.  Pierre  dcCasalj  : Al  avinen. 

A l'avenant  tapage  que  font  entre  eus  les  oiseaux. 
M*agrada  Vanra  e ’l  temps  eM  mes 
F.  *l  gaps  e *1  Eta  « ’l  * ’l  cbans 

E *1  dont  MAEAK.S 

Qoe  crets  qaan  s'altina  ’l  roalU. 

GtaAVO  DE  Borneil  : Quan  creis  la. 
M’agree  Taure  et  le  temps  et  le  mois  cl  la  plaisan- 
terie et  le  ris  et  la  joie  et  le  chant  et  le  douE  mur- 
mure qui  s'accroît  quand  le  matin  se  déploie. 

MA.ZELH,  MAZRL  , HAZELi.,  S.  m.,  lat. 
HACELLum,  boucherie. 

Vovez  Denika,  t.  Il,  p.  a86. 
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Caboche , escorcheur  de  vasebes  an  matsiei 
S.  Jacqoes. 

Munstrelet,  l.  1,  fol.  ifi.’i. 

iT.  Maceilo. 

— Carnage. 

A Beters  fezets  faire 
Mont  estranb  mazelb. 

G.  Ficueibas  : Sirventes  vuelli. 

A Béliers  vous  fîtes  faire  motill  étrange  bout  heii< 
AKC.  rR.  N’oi  l’oin  mai  si  fort  mazelb 
B.  de  SAtNTE-MAURE  , Chrvtt-  de  Norm.,  fol.  1 77 . 


— Boucher. 

Liait  a la  cota  d*  on  tanr. 

Degr’esaer  frostratt  pel  maeri.. 

P.  Vidal  : Puis  uheil. 

Lié  i la  queue  d’un  taureau  , ü devrait  être  dé- 
pecé par  le  boucher. 

71.  Mazf.likh,  mazelleb  , s.  rn.,  lat.  ma- 
c.f.iJaviius , boucher, 

Desembre  prnb  hom  aissi 
A maoieira  de  mazeliir. 

Bm».  tT amor,  fol. 

Décembre  on  ]ieint  ainsi  à manière  Reboucher. 
Aitn.  FR.  La  baie  des  macheciiers  t leqaele  ii 
machccUer  meismes  tiennent. 

Et  Ii  macheciiers  qn'il  ne  puist  wagnicr  au 
ponrebiel  luerke  six  deniers. 

Ttt.  de  127^-  CarpentiI'r,  t.  Il , col.  1 toi 
iT.  Macellaio. 

— Bourreau. 

Quant  hom  la  menara  al  martire,  mot  de 
malvada  gen  la  segnia...  delà  qnals  la  deffen- 
dia  Batilides,  lo  mazemer. 

Cat.dels  apost,  de  Rama , fui.  ta. 

Quand  on  la  menait  au  martyre,  moult  de  mau- 
vaise gent  la  suivait. .»  desquels  la  défendait  Basilidt-s, 
le  ^ourrrnu. 


Lo  despezoD  plus  menudament  que  bom 
no  fay  carn  a maeell. 

Lo  boon  que  hom  enteo  uienar  al  maeet. 
engraÎMa  hom. 

et  yert.,  fol.  cl  76, 

Le  dépècent  plus  menu  qu’on  ne  fait  chair  à bou- 
cherie. 

Ou  engraisse  le  bo'uf  qu’on  entend  conduire  à ta 
boucherie . 

ANC.  FR.  Laquelle  femme  le  snpliant  trouva  en 
la  boucherie,  on  macel. 

I.ett.  de  rem.de  CaRpf.ntikr,  t.  II , col.  noa. 


3.  Mazellar,  V.,  luer,  égorger,  assom- 
mer. 

Om  mielhs  non  maeei.i.a 
Autmi  pure. 

P.  Cardinal  ; Un  sirventes. 
On  XI  égorge  pas  mieux  le  jx>rc  d’autrui. 

Cocha  e mazclh'  e trenca. 

Uamb.vi  d d'Orarge  : Ar  s'espan. 
Poursuit  et  tue  et  tranche. 

ANC.  rn.  Les  antres  les  recevoient  snr  lenrs  pic' 
ques  et  snr  leurs  basions,  et  là  , les  mâche 
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clpùnt  sor  leors  picqoe«  très  iDham«îne> 
ment. 

Monstkelet  , 1. 1 , fol.  265. 
Aire.  PORT.  MazeUanda  se  en  sens  coracoens. 
Chron,  de  D.  P.  DE  McNEZES.  Blucid.,  t.  U,  p.  ir5. 
iT.  Macellart. 

M£,  pr.  pers,  m.  et  f,y  i'*  pers,  sing.y 
lat.  ME,  je,  moi , me,  à moi. 

Suj,  Mon  escodier  e mi 
Avem  cor  e talen. 

B.  deVertaoour:  Pua  mi  preiatt. 
Mon  écuyer  et  moi  avons  courage  et  désir* 
S'aoEes  dire  qnar  mr  foa 
Un  ser  lai  on  se  desvestis. 

Arnsi-doeMarueil  : Belh  m’es.  Far. 

Si  j’osasse  dire  aSo  que  je  fusse  un  soir  là  où  elle 
se  déshabille. 

Rfg.  dir.  Salarleron  mr  francamen. 

Le  comte  de  Poitiers  : En  Âlvernhc. 
.Saluèrent  moi  franchement. 

Molt  am  selieya  qoe  m*a  conquis, 

El  elba,  me. 

P.  Rootsas  : Entr’  ira  e joy. 
Hoult  j’aime  celle  qui  m’a  conquis , et  elle , mot . 
Rég,  ind,  A inanjar  mr  deron  rapos. 

Le  comte  de  Poitiers  : En  Alvernhc. 

A manger  A mot  donnèrent  chapons. 

Antre  ris  ms  sembla  plorar. 

Ramsaud  d'Orarce  : Ab  nou  cor. 
Attire  rire  à moi  semble  pleurer - 
CAT.  RSP.  PORT.  rT.  -Ve. 

2.  Ml,  pr.  pers,  m.  el/.,  i'*  pers.  sing., 
lat.  uihi,  je,  inpi,  roc,  à moi. 

Suj.  No  ui  OD  vanc  oi  d'on  mx  venc. 

Abrai'D  de  Mardeil  : IXma  genser. 

Je  ne  sais  où  je  vais  ni  d’où  je  viens. 

S' ien  anzes  dir  qnar  mi  fos 
Un  ser  lai  on  se  devestis. 

Ariiaud  t>e  Marueil  : Belb  m’es  lo. 

.Si  j’oaassc  dire  afin  que  je  fusse  un  soir  là  où 
elle  se  déshabille. 

Rrg.dir.  Si  mx  Icn  près  s’amorae  m'enliataa. 

B.  ns  YektadouR  : Ben  m'au  perdut. 
Tellement  son  amour  tient  moi  prisonnier  el  me  lie. 
Ors  ni  leos  nou  etz  vos  ges, 

Que  iD*aucizalz,  s’a  vos  Mt  ren. 

6.  DR  Vertadola  t Noues  nicravelUa. 
Ours  ni  lion  vous  n’ètes  point , que  vous  me  luici, 
U à vous  je  me  rends. 
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Rég.  ind. 

PlaiE  MI  fort  que  ieu  d’ amor  vos  vensa. 

La  comtesse  de  Die  : A chantar  m'er. 

11  plaît  d moi  fort  que  je  vous  vainque  en  amour. 
El  mon  non  ai  amie  que  tan  mx  vailla. 

B.  DE  Vemtadodr  : Per  miclhs. 

Au  monde  je  n’ai  ami  qui  tant  à tmoi  vaille. 

ARC.  FR.  Toot  mi  soi  donné. 

Ai'BolRS  DE  SÉZARB.  Ets.  surla  mus.,  1. 11,  p.  i56. 
Mes  bras  li  tendi , 

Si  la  très  vert  mi. 

Jear  Esrabs.  Ets.  sur  ta  mus.,  t.  Il,  p.  188. 
Bien  mi  devroit  mon  serviie  mérir. 

SiMOR  d’Athirs.  Ess.  sur  ta  mus.,  t.  II,  p.  i58. 
CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Mi. 

3.  Mf.1,  ut.TC y pr.  pers. /n . et/.,  j^^pers. 
sing.  rcg.,  moi. 

Corn  S*  agues  fait  aon  drnt  de  met. 

P.  Rogiers  : Per  far  esbaudir. 
Gomme  si  elle  eut  fait  son  galant  de  moi. 

Trobar  vos  eng,  domna,  latz  mei. 

Abravd  de  Marveil  : Dona  genser. 

Je  crois  vous  trouver,  dame , à c6lé  de  moi. 

ARC.  FR.  Mei  atendireotli  peebéor  qne  il  per- 
dissent mei. 

£ entendit  à met. 

j4nc.  trad.  du  Psaut.  de  Corùie,  pi.  II8  et  ^6. 

4.  M,  pr.  pers.,  contraction  de  m/:  ou 
de  Mi;  se  plaçait  toujours,  comme  af- 
fixe,  après  les  mots  termines  par  une 
voyelle. 

Voyez  la  Grammaire  romane,  p.  1 87 . 

Suj.  Si  be  M ri  ni  M cban. 

P.  Raimond  de  Toclocse  : Eoquera. 
Si  bien  je  ris  et  je  chante. 

Rég.  dir.  .Si  trop  grans  afara  no  m rete. 

P.  Rociers  : Tant  ai  mon  cor. 

Si  Irop  grande  affaire  ne  retient  moi. 

Rég.  ind.  Que  u fus  data,  a rescos, 

Eu  baizan,  guizardos. 

B.  DE  Vertadour  : Lo  gens  temp«. 
Que  A moi  fut  donnée,  en  cachette,  en  embrassant , 
une  récompense. 

arc.  FR.  Vn  , ça  m viendra  peut-estre. 

Tu.  CoBREiLLE  , te  FetUn  de  Pttrrt. 

ARC  ESP.  K da  m grand  soldada. 

ARUrSESTE  DE  lIlTA  , Cop.  lOOI. 
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MEAT,  s,m.,  lat.  meatuj,  canal,  ou- 
verlure,  passage. 

Entro  tl  MEAT  de  U vergue. 

£a  lo  «CAT  dfl  prepuci. 

Trad.  d'Albueasis,  fol.  39  et  3o. 
Jucqu^au  canal  do  U verge. 

Daus  Vouvcriure  du  prépuce. 

ESP.  POET.  IT.  .Vcato, 

MEC , aeij.,  Irislo. 

Auxels  que  son  mec 
Per  lo  freg  tenips. 

Aleurct  : Ara  parrUtoo. 
Oiseaux  qui  seul  tnstes  par  le  fruid  temps. 

MECA,  MECUA , f.  y;,  du  lat. 
mèche. 

Papiri  ec  jonc  epte  a far  biccas  per  ardre. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  ai8. 

La  papjrus  est  joac  apte  à faire  mèches  pour  brûler. 
Si  col  cera  e mccka  eH  fuoex  d’ cuire  issentt, 
Cestas  très  res  essemble  son  osciiis  ardeos. 

Pierre  de  Corbiac  : £1  nom  de. 
Ainsi  conmic  la  cire  cl  la  mèche,  cl  le  feu  dVntro 
icelles)  sortant,  ces  trois  choses  eusemble  sont  un 
cierge  allumé. 

— Tente , terme  de  chirurgie. 

Una  MECA  de  drap  de  lî. 

Cove  que  la  pauses  mica  eo  quascon  trauc. 

Trad.  d'Alhucasis,  fol.  17  et  2^. 

Une  tente  de  drap  de  lin. 

il  convient  que  lu  {loscs  ren/edans  chaque  trou. 
CAT.  Mexta.  esp.  poet.  Mecha,  it.  Miccia, 

MECHANIC,  adj.,  lat.  mechaxicuj, 
inéc«iniqiie. 

A aembUmsa  de  sciencîa  o art  MiruAiriCA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lo5. 

A ressemblauce  de  science  ou  art  mécanique. 

— Terme  d'anatomie. 

Algonas  veuas  dlias  mecharicas. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  54« 
Quelques  seines  dites  mécaniques. 

— Substantw.  Mécanicien. 

£a  la  pensa  del  inaeatre  mecbaicic. 

Elue,  d*  las  propr.,  fol.  loâ. 
En  la  pensée  du  mailrc  mecaniciên. 

CAT.  Mecanic.  asp.  poet.  Meccuiico.  it.  Mec- 
amico. 
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MEDECINA,  MEDicinA,  s.f.,  lat.  me- 
DiciNA,  médecine,  remède. 

Eu  fan  ganre  de  MEnxciNAS. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol.  ^7. 

En  font  beaucoup  de  médecines. 

Non  pot  soffrir  que  melges  y toque,  e tota 
MEOicxsiA  U toroa  eu  v-erî. 

y.etFert.,Xo\.  8. 

Ne  peut  souffrir  que  médecin  j touche  , et  tout 
remède  lui  tourne  en  venin. 

Fig.  D’angels  es  dou*  e regina, 

£ de  peccadors  medecika. 

Passio  de  Maria. 

Des  anges  elle  est  dame  et  reine , et  de  pécheurs 
remède, 

Peccat  es  mot  greu  nialaotîa,  e lacoofeasio 

es  sa  MIDECIEA. 

F.  et  Fert.,  fol.  68. 

Le  péché  est  moult  griève  maladie,  cl  Ia  confession 
est  son  remède. 

— Art  de  la  médecine. 

Dis  li  siaaapra  medeciita. 

F.  de  S.  Honormt. 

Lui  demande  s'il  saura  la  médecine. 

CAT.  ESP.  POET,  iT.  Mcdicinu. 

2.  Medecixal , MEDICINAL,  adj,.  Ut. 
MEDICINAUX,  médicinal. 

Soc  d' api 

Es  mot  MEDicri(Ar.s  enguens. 

Brev.  (f'dmor^  fol.  5o. 
Sucd'ache...  est  moult  mét/uinu/ onguent, 
llerbas  MRDiciifAi.s  et  aromalicas. 

Elut,  de  las  propr.,  fol.  248. 
Tlerbes  médicinales  et  aromatiques. 

Sulfst.  Deuria  anar  al  lavador, 

Qae  ns  es  verays  mirdeciham. 

Marcasrcs  : Pas  in  nomioe. 
Devrait  aller  au  lavoir,  qui  nous  est  vrai  remède. 
CAT.  ESP.  PORT.  Médicinal,  xt.  Médicinale, 

î.  Mkdf.cinar,  MF.DiciNA» , i>.,  mcdcci- 
ner,  médic.inienter,  panser,  traiter. 
Si  Pas  membres  es  uafratz,  lois  los  autres 
11  ajudon  a medecxhae  et  a garir. 

F.  et  Fert.,  fol.  67. 

Si  l'un  membre  est  blessé , tous  le»  autres  lui  ai- 
dent à se  traiter  et  i guérir. 

Part.  pas.  subst.  Ltil...  als  medicutatz. 

Elue,  délai  propr.,  fol.  77, 
Utile...  aux  médicamentés. 

ABC.  PR.  Dout  U se  Est  médeciner. 

Noue.  rtc.  de/abl.  et  cont.  anc.,  t.  II , p ï39. 
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Poor  goérir  et  mideciner  lee  navrée. 

Mofstrelet  , t.  II , fol.  6s. 
CAT.  Bsr.  POET.  Medieüu»r.  it.  Medicinart. 

Medicahert,  s.  m. , lat.  mrdica- 

HENTf/m , médicameDt , remède. 

Fort  MIOICAMEBT. 

So  uiiU  per  far  midicambxt. 

Elue,  d*  lat  propr.,  fol.  b33. 
Fort  médicament. 

Sont  atiles  pour  faire  médicament. 

CAT.  Mediccunent.  bsp.  pobt.  it.  Medicamento. 

5.  Medicacio,  J.  y*. , lat.  meuicatio, 
médication  , traitement. 

No  aproHeyia  la  taa  mboicacco. 

En  la  Lora  de  la  toa  mboxcacio. 

Trad.  d’dlbucasitt  fol.  ^ et 
Ne  profite  pas  la  tieoDC  médication. 

A rheure  du  lieu  traitement. 

IT.  Medicazione. 

6.  Mediquar,  medegae,  v,,  lat.  hedi- 
cAHj^  médeciner,  médicamenter,  trai 
ter. 

No  MBDiQDBTt  uialantia  mala,  per  ao  qne 
maU  metgea  no  aiats  nomnatt. 

Trad.  d'Albucatis,  fol.  t. 

Ne  traitez  pas  mauraise  maladie,  afin  que  vous  ne 
eojet  pas  nommes  mauvais  médecins. 

CAT.  ABC.  Bsr.  roBT.  Mcdicor.  it.  Medicare. 

7.  Metziwa  , MEziifA,  s.f,  remède, 
médecine,  philtre. 

Aos,  to  que  donas  mbxinas  , 

£ que  jutjas  Ia«  orinaa. 

P.  Cabdibal  : Jhesum  Crût. 
Entends  , toi  qui  donnes  remèdes,  et  qui  juges  les 
urines. 

Laorador  terras  sensaU  tenen , 

Featas  obran,  e mczinas  crezen. 

RAiMOMn  deCastclbau  : Mou  sirveotes. 
Laboureurs  tenant  terres  à cens,  aux  fêtes  travail' 
lant,elaux  philtres  croyant. 

Fig.  Per  vos  toi  lo  cor  mi  dol, 

E non  puesc  trobar  metxiha. 

G.  Rudel  : <^uan  lo  riui. 

Par  TOUS  tout  le  cœur  me  fait  mal,  et  je  ne  peux 
trouver  remède. 

So  qu'a  amor  es  veraja  mkzika. 

Gt'iLLAVME  DE  BxBocKD.iN  : Quao  vey  lo. 
Ce  qui  • l’amour  est  ve'ritable  médecine. 
roBT.  Jdetinka. 
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8.  Mbzihab  , V.,  médeciner,  médica- 
menter, traiter. 

E *1  mal  don  aol  guarils 
No  m quai  ja  mezibab. 

Gibacd  de  Boimcil  : Per  eolaU, 

Et  le  mal  dont  je  suU  gue'ri  ne  me  faut  désormaia 
médicamenter. 

Ane  boro  no  vi  metge  de  son  joven... , 

Per  que  sap  mielbs  mbzihar  e plus  geu. 
Aimeri  de  pEGUiLAiif  : En  aquelb  temps. 
Oocques  on  ne  vit  médecin  de  son  mérite.. . , c'est 
pourquoi  il  uit  mieux  médeciner  et  pl\u  genli- 
roenl. 

Part.  jHu.  Seran  ben  mbxibat  sicy  amie. 
Aimeri  db  Peccilain  : En  aquelh  temps. 
Seront  bien  medecinés  ses  amis. 

Aifc.  CAT.  Meuinar.  tort.  Mezùikar, 

J).  Metge,  mege,  j.  m,,  lat.  med/c«.t, 
médecin. 

Ipocras , so  ri  auzit  dir, 

Ditz  que  mrtcrs  non  dea  falbir 
De  nolh  cosaelh  qn'om  li  deman. 

P.  Raimond  dz  Toulouse  : Enquera  m vai. 
nippocrale,  cela  j'ai  oui  dire,  dit  que  mé~ 
decin  no  doit  faillir  à nul  conseil  qu’on  lui  de* 
mande. 

Boa  ifETCRs  es  qoi  m pot  guérir. 

Le  COMTE  DE  Poitiers  ; Farai  un  vers. 

Bon  médecin  est  qui  peut  me  guérir. 

Fig,  Mbtgr  dels  corarges  deU  homes. 

Trad.  de  B'éde,  fol.  79. 
Médecin  des  coeurs  des  liommes. 

Prov.  Mrtois  si  dea  garir  primeirament. 

Trad.  de  Bède,  fol.  jg. 
Médecin  doit  «e  guérir  premièrement. 

Adjcct,  Qoe  In  preugas  una  femna  metca. 

Trad.  dAlbucasis,  fol.  3r. 

Que  tu  prennes  une  femme  médecin. 
arc.  Rsr. 

ÂristobolaSf  un  mege,  era  bien  conocido. 

Poema  de  Alexandre,  top.  2086. 
CAT.  Metge.  ESP.  mod.  port.  it.  Medieo. 

10.  Metcia,  s.f.,  art  de  la  médecine. 

Aquest  metges  sap  de  metgia  tan. 

Aimeri  de  Plgcilair  x £0  aquelb  temps. 

Ce  médecin  sait  tant  de  médecine. 

— Médicament , potion. 
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Mas  per  metoias  ni  per  arle 
Que  fesesson. 

y',  dü  s.  Ènimie,  fol.  8. 

Mais  {mur  potions  Dt  {tour  artifices  qu’ils  fissent. 
Msc.  CAT.  Metgia, 


II.  Mrtgaii,  metciak,  v.,  mcdeciner, 
incdicaincnier,  traiter. 

Fes  lo  METOAE  entro  qae  Ton  gaeritz. 

y.  tic  Pierre  yitlul. 

1..C  fit  /ra<7rr  jusqu'à  ce  qu’il  fut  guéri. 

Al  bon  melge,  maiestre  Frédéric  « 

Di,  Metgia,  qne  de  metgiar  no  s trie. 
AiMEZt  DE  PF.GUit  AïK  : En  aquclb  temps. 
Au  boa  médecin  , maître  Frédéric , dis,  Médecine, 
que  de  mcdcciner  U ne  se  tarde. 

Alto.  CAT.  Mctjar. 


12.  ReMEDI  , EEME7.1,  J.  /n.,  lat.  EF.UE' 
rsuiuiy  remède,  médicament. 

'Qae  sapla  goerir  la  malaotia,  e que  aapia 
iiaazar  bon  remedi. 

V.  et  Fert.,  fol.  68. 

Qu’il  sache  guérir  b maladie,  et  qu’il  sache  ap> 
pliquer  boa  remcile. 

Pig.  Aisso  es  kemizi  contra  totas  lemptacios 
de  tolz  peccatz. 

V,  et  Fert.,  fol.  86. 

Ceci  est  remède  contre  toutes  tentations  de  tous 
péchés. 

— Fig.  En  terme  de  monnayage. 

Se  battra  d’aur  (in  al  mens  a .xxiix.  cayratz 
e miecb,  inclus  lo  remeoi. 

Tü.  de-  »i424-  Hist.  de  Lang.,  t.  IV,  pr.,  col. 

Se  battra  d’or  fia  au  moins  à vingt-lroU  carats  et 
•lomi,  joint  le  remctic. 

AUC.  CAT.  Bcmedi.  Esr.  tort.  it.  Remedio. 


i3.  RKMT.niAii,  V.,  lat.  REMEDiARe,  re- 
médier, porter  remède. 

Per  art  desurgia  bom  deu  rkmediar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8i. 

Par  art  de  chirurgie  on  doit  rtmedter. 

Sas  aiso  far  rkmeuiar. 

Tit.  de  t39t.  Railliagede  Ststeron. 

Sur  ceci  faire  remetiirr. 

CAT.  ESP.  fORT.  Rtmediar.  ir.  Rimcdûi/e. 

MEDITATIO,  .f.  lat.  MEniTATio  . 
niéditation. 


MED 

Per  bonaa  MioiTATioa. 

/teA'/rt  (te  S.  Beneieg.  fol.  itj- 
Par  bonnes  méditations. 
c:at.  Meditdciô.  t.sp.  .yieditacion.  port. 
taeàü,  IT.  .Veditazione. 

2.  Meditatio,  lat.  meditativuj, 

méditatif. 

Subsfevitiv.  La  meditativa  , coma  : Yen  per* 
pcs&e  à Icgir. 

Lrys  d’amors,  fol.  73. 

La  méditative,  comme  : Je  {lensa  à lire. 

CAT.  Meditatiu.  esp.  port.  it.  Meditaùvo. 

MEDULLA,  s.f.y  lat.  medulla,  moelle. 

La  corrupcio  ja  ba  œnseguda  la  meuulla 
del  os. 

Trad,  (Tdlbucasis,  fol. 

La  corruption  a déjà  {Hfnélré  la  moelle  de  Pus. 

— Ce  qu’il  y a de  plus  pur,  fleur,  en 
parlant  de  la  farine. 

Polvera  de  moli...,  es  «Ruri.i.A  de  U farina. 

Trad.  d'Âlbueasis,  fol.  $7. 

T.a  poussière  de  moulin...,  c'est  la  fleur  Ae  la  farine. 
ESP.  FORT.  Medula.  it.  MidoUa. 


2.  MeOLA  , MEALHA  , MELHA  , MUELUA, 
MEZOLA  , MEZOLLA,  MEZOLHA  , S.f.y 

moelle,  centre,  moitié,  milieu. 

Car  ai  m*  art  dioz  la  mkoi.a 
Lo  faecx,  non  vuelh  que  s'escanta. 

A.  Daiull  : Autel  c bas. 

Car  si  le  feu  me  brûle  dans  U moelle,  je  nv  veut 
pas  qu’il  s’éteigne- 

tin  mann.scrit  porte  muei.ua. 

La  MEZOLBA  de  la  spina  del  dors- 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  20. 

1.a  moelle  de  l’épine  du  dos. 

Meroja  mezolas  c cervelas. 

B>rv.  (Famor,  fol.  3^. 
Diminue  moelles  et  cervelles. 


Fig,  Comenscro  a lornar  atras  ans  que  fbsao  a 

la  MKLBA  . 


Pbilomena. 

Commencèrent  à retourner  en  arrière  avant  qu’ils 
fussent  à la  moitié. 

La  sancta  arma  de  Jbesu  Criai  que  fun  ben 
plena  e noyrida  de  1a  pieciosa  mkzoi.i.a  , so  es 
de  la  savieza  de  Dieu. 

F.  et  Fert.,  fol.  36. 

La  sainte  âme  de  Jésus-Christ  qui  fut  bien  pleine 
et  nourrie  de  la  précieuse  moelle,  c’est-à-dire  de  1a 
sagesse  de  Dieu. 
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Prov,  leo  Mb  partrooT  e U mbalha. 

Bertrakd  Di:  Burn  : Un  sirvenir»  ou  moti. 

Je  lui  partage  l'auf  et  la  moelle. 

3.  MeZOL  , MKZOLL  , MEZOLH  , S,  ttl, 
moelle , centre , milieu , noyau. 

Lo  cor  e 'I  iibzol  d*  mqnest  libre. 

y.  et  yert.,  fol.  36. 
l.e  coeur  et  la  moelle  de  cet  arbre. 

Lonct  ram  s redons,  pics  d'alca  MXtOLB. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  331. 

Ijooga  rameaux  rond»,  plcînt  d'aucune  moelle. 
Fig.  Kscalfon  totz  los  mbcolls  dcl  cor  e lo 
fan  escomar  en  luxaria. 

A'.  «/ fol.  85. 

EcliauiFent  tous  les  no>'nu.r  du  ccrur  et  le  font 
(wmer  en  luxure. 

Esr.  Meollo.  it.  MidoUo. 

/|.  MedULLAR,  adj.  , lat.  MRDULLARiV, 

mcdiiliaire. 

Cooaonipcio  d'bomor  mbdüx.laii. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6a. 
CoosomptiOQ  d’humeur  médullaire. 

5.  Mezolhus,  odj.,  lat.  iA%duli.o&us , 
moeüeui. 

Rs  be  MEXOLHOS  et  ah  panca  *scorsa. 
Uoniida  et  mezolhosi. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  et  335. 
l'Ut  bien  moelleux  et  avec  mince  ecorce. 

Humide  et  moelleuse. 

MEI,  MEG,  MEIG  , MEITZ,  MEICH,  MIEl  , 
MIEG,  MIECH,  MIETZ  , MIEY  , MIEIG  , 

uiEiz,a^*.,  lat. MEr/iaj,  mi, demi,  qni 
est  au  milieu,  mitoyen. 

Voyez  Dewiiïa  , t.  III,  p.  lao;  et 
luRE,  Diss.  ait,,  p.  a55. 

De  aao  aripîn  de  -vinea,  lo  cart. 

Titre  de  987. 

De  demi  arpent  de  VIGIIE.  le  quart. 

MiioA  chanso  setneoarai  e mikc  vers. 
SwARi  DK  Mal'Leon  : Qui  bon  frug. 
Je  sèmerai  demie  cluason  et  demi  vers. 

Van  ODtra  mar,  e son  en  mibia  via. 

T.  i*u  r.oMTF. DE  Provence  ETD’AajfAiDJ  Arnaud. 
Vont  outre  mcFf  rl  sont  à mi  chemin. 

Per  MstAS  las  palutx. 

Glillaime  de  Tddflv. 

Par  1rs  marais  mitoyens. 
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Cet  adjectif,  joint  à loc,  joart,  dia, 
nuECH,  a formé  des  substantifs  com- 
posés. Voyez  ces  mots. 

Substantiv.  Lo  comenzamen  e la  fî 

Vol  saber,  e*l  mbx  airesst. 

Decdes  de  Prades,  Poeme  sur  les  yertus. 
Le  commencement  et  la  fin  veut  savoir,  et  le  mi- 
lieu aussi. 

Loc.  Qne  niesetso  las  n)es.sin.s  Mteio  t miiig. 

Tit.de  I3o3.  .drch.du  Roy.,  J 'M>\. 
Qu'ils  missent  les  dépenses  moitié  par  moitié- 
Adverbial.  A crebar  ni  a miech  partir. 

MarcaIRUs  : Pois  s’enfulleysson. 

A crever  ni  à mi  partir. 

Mietz  morts  vau  per  00  sendirr. 
R.UMOND  de  CASTF.i.iCAti  Enlr’  ira. 
Demi  mort  je  vais  par  un  sentier. 

Malnroeo  ténia  Àntafort,  qu’era  MrEiz  seus. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Tenait  injustement  llaulefort,  qui  était  moitié 
sien . 

Adv.  comp. 

N’ Aslorga  casec  el  sablon  de  miey  inorls. 

y.  de  S.  Honorât. 

Dame  Âstorgue  tomba  sur  le  sable  d demi  morte. 
De  MtEHTx  fo  arabitz  de  sacrtz  moraia. 
Roman  de  Gérant  de  RossUlon,  fol.  96. 
Fui  d moitié  arabe  et  à moitié  maurc- 
Prép.  comp. 

Ane  no  m gardiei , tro  fnl  bm  m(bi  la  flania. 

D.  DE  VentaduuR  : Bc  m’  an  perdut. 
Oneques  je  ne  pris  garde,  jusqu’4  ce  que  je  fus 
au  milieu  de  la  (lamme. 

Prop  a guerra  qui  V a eh  mieg  del  sol , 

F.  pins  prop  Ta  qui  Ta  sotEson  coyelii. 

P.  Cardinai.  : Prop  a guerra. 
Proche  a guerre  qui  l’a  au  milieu  du  sol,  et  plus 
proche  l’a  qui  l'a  sous  son  coussin. 

ARC.  ER.  En  m/-voie  de  son  manoir. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  3. 

Il  attendoit  font  senl  tilec  en  mi  la  rue. 

Arrêts  (Pamour,  p.8a. 

L*  aigna  m cor  denan  pan  miki  lo  vis. 

B.  DE  VeRTADOI'R  : BelsMonruellH. 
L’eau  me  court  devant  au  milieu  du  visage. 

ARC.  ER.  Sovent  vait  par  mi  celc  rue. 

Tresperce  soi  par  mi  le  flanc. 

Fiiùl.  et  cont.  anc.,  t.  Il,  p.  9^ , et  t.  IV,  p.  349- 
Mès  il  m’a  par  mi  la  main  pris. 

Roman  de  la  Ro.ie,  v.  I93". 

CAT.  Medi.  ESP.  Medio.  port.  Afeio.  tT.  Mezzo. 
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2.  Mest,  HTj.,prép.,  parmi,  entre. 

Pocys  cr  mest  nw  tôt  V lars  partit. 

Gavav'DAN  le  VtEcx  :Scnboraper. 
Puis  «cra  entre  cous  tout  l*or  partagé. 

Sai  MX4T  nos  roostran  gran  cobeeza. 

Le  chevalier  du  Temple  : Ira  e dolor. 
Ici  parmi  nous  ils  montrent  grande  convoitise. 
Prêp.  comp.  Ks  la  meiller  e 1a  plas  pros 
Doropna  qne  sîa  de  mest  nos. 
Gl'ILLaime  de  Bergi  cdan  ; Ar  cl  mes. 
Kst  11  raetllcure  et  la  plus  vertueuse  dame  qui 
soit  au  milieu  de  nous. 

Ben  Tolgra  fos  say 
Aqoel  bos  costum  per  mest  nos. 

T.  deG.  Rl'Del  et  de  Giracd  : Guiraut. 
Bien  je  voudrais  qu’existât  ici  celte  bonne  cou- 
tume au  mi7ieu  de  nous. 

3.  Meias,  MEiAN,  mfja:v,  ar//. , moyen, 
mitoyen,  du  milieu,  médiateur. 

Alcns  son  , T ns  antz,  los  antres  pins  bas, 
alcos  antres  mezas. 

r.  et  Fert.,  fol.  46. 

Aucuns  sont , les  uns  hauts  , les  autres  plus  bas , 
quelques  autres  mitc^enx. 

Selaricr,  sacrista 
Major,  menor,  miia. 

G.  Biql'IEE  : Pus  Dieu. 
Celldrier,  sacristain  majeur,  mineur,  moyen. 

Rie  bom,  qoan  va  per  carreira, 

El  mena  per  coropanbeira 
Malvestat,  qne  vai  primelra 
E MEJARA  e derreîra. 

P.  C.^PDiRAL  : Qui  ve  gran. 
Homme  puissant,  qusnd  il  va  {>ar  voie,  il  mène 
pour  compagne  mechancetc,  qui  va  première  et 
moyenne  et  dernière. 

Substantiv.  Als  grans,  aU  meiars,  als  menors. 
G.  Olivier  d'Arles  , Cohlas  tnadas. 

Aux  grands,  aux  moyens,  aux  moindres. 

Lo  MEIARS  a rossas  las  alas. 

Dcldcs  de  Prades  , jfuz.  ca$t. 

Le  moyen  a les  ailes  rous^s. 

Àdv,  comp.  Car  Dieas  non  perdona  a muas. 

F.  et  Pert.,  loi.  bg. 
Car  Dieu  ne  |tardonnc  pas  il  demi. 

ARC.  FR.  Lesqnels  il  pria  monlt  d'estre  ses 
moyens  envers  le  roy  et  son  conseil. 

Morstrelst  , I-  I , fol.  106. 

Et  Taroit  dit  an  roi,  anqnel  il  pint  Kmbla- 
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blement  qne  je  fasse  moyen  de  le  faire  son  ami 
et  son  servitenr. 

CoMtRES  , Uv.  1 , p.  353. 

CAT.  Media,  isp.  port.  Mediano.  it.  Mezzano. 

Mfjakamejit,  ado.,  moyennement. 

PartIcIpO  MIJARAMRRT. 

Ëluc.  de.  las  propr.,  fol.  |68. 
Participent  mojrennement. 

CAT.  Medianament.  esp.  port.  Medianamenie. 
IT.  Mezzanamente . 

5.  Mejaxier,  adj,y  médiateur,  entre- 
metteur. 

Ac  entre  lor  mots  tractamens  per  alqnnas 
personnas  mrjareyras. 

Cat.dels  apost.  de  Romif,  fol.  ii^. 

Il  J eut  entre  eux  beaucoup  de  traites  par  aucunes 
personnes  mediatnees. 

CAT.  Medianer.  asp.  Medianero.  port.  Media- 
neiro. 

G.  Mejarerc,  adj.,  mitoyen,  moyen. 

Pel  intraige  mejarbrc. 

Cartulairt  du  Sugue,  fol.  l3. 
Par  l’entrec  mit(yenne. 

7.  Mejanse?çc,  adj,,  moyen,  mitoyen. 

Col  drecb  et  mejarserc. 

Kluc.  de  las  propr.,  fol.  l48. 

Cou  droit  et  moyen. 

8.  Mejancier , adj.,  mitoyen,  moyen, 
du  milieu,  médiateur. 

Quar  ades  son  pleoier  et  ades  MtJARCttRS. 

heys  d'amors,  fol.  x). 

Car  lanlAt  ils  sont  pleins  et  UntAt  moyens» 
Manieras 
Bonas  e mejarcieras 
E vils  e malestans. 

G.  Riquier  : Pus  Dieas. 

Manières  bonnes  et  moyennes  et  viles  et  mal- 
séantes. 

MiJAHriBR  entre  estin  et  yvem. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  taa. 
Moyen  entre  été  et  hiver. 

.Substantiv.  Per  so  qne  el  fo  majarcibrs...  , 
Recenp  la  pagaa  sobre  se, 

Car  el  avia  pro  de  qne. 

Brev,  d'amor,  loi.  171. 

Parce  qu’il  fut  médiateur,.,,  il  reçut  It  paiement 
sur  lui , ear  il  avait  asset  de  quoi. 
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AKC.  rK.  Par  enla  li  reqiiéroit  qae  il  fuat 
moienierres  de  la  paix  cotre  loi  et  le  roi 
Cballemaioe. 

Chron.  de  Fr.,  Rec.  des  hisi.  de  Fr.,  l,  V,  p.  o4l. 

Les  parlemen»  de  Fraoce  qoi  ae  (li»cut/noxe/?- 
neurs  entre  le  prioce  et  les  snjets. 

Contes  fTEutrapei,  fol.  t3. 

9.  MEJAifciERAMEN  , adv. , moyenne- 
ment. 

If  sona  molamcn,  so  es  MKJAMCianAMXi*. 

Lejs  d'amors,  fol.  j3. 

N soone  mollement,  c'est-à-dire  maj-ennement. 

10.  Mejakszanieh,  adj,,  mitoyen. 

La  paretz  es  MUAirszAKKiRA  per  totz  temps. 

Tu.  de  iao5  , Areh.  du  Ra^.,  J,  3l3. 

Lj  muraille  est  mitoj'enne  pour  toujouri. 

I I.  MbJAKSAR,  HEGAlfSAH,  MEYAIfSSAE,  V., 

nioyenner,  partager,  diviser. 

Part,  près,  S'acordero,  entre  lor  tractans  c 

MlGAMSAlfS. 

Tu.  du  XIII»  siècle.  DoKT.t.  CXXXVIII,  fol.  22^. 

S'accordèrent , traitant  et  moyennant  entre  eux. 
Adverbial.  S*aordeno  leomen...  am  nomiuatio 
MZJAXSAir  aqoest  adverbi. 

MajAHSAx  aqneat  vocatia  expreaaat  o en- 
tendot. 

Leys  ifamors,  fol.  490157. 
S’accordent  aUement...  avec  le  nominatif  moyens 
nant  cet  adverbe. 

Moyennant  ce  vocatif  exprimé  ou  sous-entendu. 
MaTAirssAir  seyrament. 

TU.  de  1448.  Doat,  t.  XCVI , fol.  186. 
Moyennant  serment. 

1 Meoiatob  , 5,  m.,  lat.  mediator,  mé- 
diateur. 

Per  lo  MEOtATOR  Jésus  Cbrist. 

Doctrine  des  Faitdois. 

Parle  mé</id/ei«r  Jciut-Cliriit. 

CAT.  Mediador.  xsp.  port.  Mediator.  it.  Me- 
diatort. 

l3.  MedIBTAD,  J.  /*. , iat.  MEDlETATem, 
moitié. 

La  MEOiRTAD  de  laa  domioîcataras. 

7’if.  de  1067. /firt.  de Lanffuedoc ,\.  II,pr.,col.  x6f . 

La  moitié  des  domaines. 

ARC.  PR.  Selon  la  première  proportion  et  me- 
dicté,  que  nous  appelions  arilhroétlqoe. 
Amyot,  Trad.  de  Plutarque,  Morales,  t.  I,  p.  44®* 
IT.  Medietà,  medietate,  medietade. 

ni. 
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14.  Meitat,  MITAT,  s.f.,  moitié,  par- 
tage.. 

Tant  es  vera  vostra  laoxors 
Que  la  MeiTAT  no'n  sal  comtar. 
BeRTaA.XD  DK  BotH  LE  FILS  : Quan  vei  lo.  Far. 
Tant  est  vraie  votre  louange  que  je  n'en  sais  ra- 
conter la  moUié. 

Pero  S*  iea  pogoes 
Far  la  mitât  de  so  qn'  iea  pes. 

B.  DE  VtRTADODR  : Estât  ai. 
Pourtant  si  je  {luuvaû  faire  la  moitié  de  ce  que  je 
pense. 

D amor  no  ni  par  qii'om  puesva  far  mutât. 

I Arnal'd  de  Marueil  ; Toi  quant  ieu. 

D amour  U ne  me  paraît  jms  qu’on  puisse  taire 
I partage. 

Ken  Qo  val  cors  de  dois  mkitate. 

G.  I*AIDIT  : Cliant  c déport. 
Rien  ne  vaut  «pur  de  deux  moitiés. 

ARC.  FR,  I.a  meited  de  l’aver  à laron. 

Lois  de  G uiliatime-le.-  Conquérant , XXXI. 
En  dous  meitet  le  coer  li  fent. 
f»*®rfRoi  Gaimab  « Poe  me  d' Haoeloc , v,  aia. 
CAT.  Meytat.  asp.  Mitad.  fort.  Metade.  rr. 
Metà,  metate,  metade. 

i5.  Meitadak,  V.,  mi-partir,  partager 
par  moitié  , miliger,  pourfendre. 

Per  qii’  ea  dei  mnn  chant  miitadab. 
Beitaakd  o'Allaiiaso..  ou  p.  Bakmon  RICA» 
wovAS  : Pos  (an  Volou. 

PRr  quoi  je  dois  mi-par/ir  mon  cliaul. 

Lo  comi  de  Montfort  a los  sien»  miitadatz. 

Gcillvvmc  de  Tüdela. 

Le  comte  de  Montfort  a mi-parti  les  siens. 
Mkitadatz 
.Sens  ab  foudalx  , 

C*  om  trop  senatz 
Entr’  eis  presatz 
Non  val  gaire. 

Raimord  de  MtRATAL  : Pornier  pei . 
Mitigez  sagesse  avec  folie,  vu  qu'un  homme  trop 
sensé  entre  les  gens  de  mérite  ne  vaut  guère. 

Part,  pas, 

Manta  carn  perida  e maot  cap  mxitadat. 

Gt’ILLAL'ME  DE  TuDELA. 

Mainte  chair  périe  et  mainte  tete  pourfendue. 

Pig.  Soi  aisst  mbitadatz. 

Que  no  tn  desesper 
Ni  ans  esperans’  aver. 

FoLQt'ET  DE  Marseille  : Uns  volert. 

a3 
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J«  cuil  ain*»  partagé,  que  je  ne  me  desespère  ui  , 
use  avoir  espifraace. 

AifC.  rn.  Tote»  les  Lestes  escorcbces 
Tint  fendaes  e mei/r«. 

Pins  erl  de  la  uuil  météiêc. 

B.  DE  Saimte-M.vure,  Chron.  de  Norm.,  fol.  ^7 

et  67. 

16.  Mitioas,  V.,  lat.  MiTiOABe,  mitiger, 
adoucir. 

Mitioa  la  ana  aillaba  que  no  aona  lan  fort 
com  V autre. 

L^s  d'amors,  fol.  iii. 

./^rfonciM'unc  syllabe  (de  sorte)  qu’elle  ne  sonne 
pas  si  fort  comme  l’autre. 

Brevian,  atrempan  o mitiouait. 

Tit.  du  xm*  siècle.  Uo\T,  t.  CXVIII,  fol.  ^5- 
Abrégeant , tempérant  ou  mitifeant. 

CAT.  asp.  PORT.  Mitigar,  it.  Mîtigare. 

17.  Miticatio,  adj.,  lat.  MiTioATivur, 
propre  à mitiger,  à adoucir,  adoucis- 
sant, Icnitif. 

Mitioatiïa  ta  diclia,qnar  mitiga  la  ona  sil- 
laba. 

Leys  d'amors,  fol.  tti. 

Elle  est  dite  adoucissante,  car  elle  adoucit  Tune 
syllabe. 

ESP.  PORT.  IT.  Mitigativo. 

i8.  Mediocritat,  s.  y.,  iat.  mediocri- 
TATe/n,  médiocrité,  moycnneté. 

Eu  si  non  a mediocritat. 

Am  temprauient  O mediocritat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  205. 

En  soi  il  n’a  pas  médiocrité. 

Avec  tempérameot  ou  moyenneté. 

ARC.  CAT.  ^Mediocritat,  asr.  Mediocridad.  port. 
Medioeridade.  it.  Mediocrità,  mediocri- 
tate,  mediocritade, 

ig.  Demi,  adj. y lat.  nukxdiuSy  demi. 

De  lonc  dora  la  ost  ana  legoa  osmia. 

Roman  de  Fierabrns,  v.  77. 

Do  long  s’e'tend  l’arméo  une  licue(ct)dem4C. 

20.  Demify,  DiHF.is,  adj. y demi. 

Uu  DEMIET  jorn  cremet  ses  tôt  drfayllimen. 

F.  de  S.  Honorât. 

Uo  demi  jour  elle  brûla  sans  nulle  intcrruplion. 
Dejuus  ses  almorna  es  dimeis  bes. 

Trad.  de  Bédc  , fol.  52. 
Jeûne  sam  aumône  demi  bien. 
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21 . Ewtremech,  adj. y moyen,  mitoyen  , 
du  milieu. 

La  mai',  per  forsâf  rompec  Tespazi  chtrr- 

MECB. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  foo. 

La  mer,  par  force  , rompit  l’espace  mitoyen. 

11.  Sf.mi  , adj. , lat.  sf.mi,  semi,  demi. 

Per  Ions  e’o  semi  tons. 

P.  DK  CoRBiAC  : £1  nom  de. 

Par  Ion»  cl  en  semi-tons. 

CAT.  ESP.  iT.  Semi. 

MEISSERjV.,  bas.  lat.  MiscEne,  verset 
à boire  avec  e.vcès,  prodiguer  la  bois- 
son. 

Substantif,  Hom  religios  non  den  flairar  de  tî 
ni  aotir  aqao  del  philosophie  aisso  non 
es  pas  donarbeare,  roas  meissers. 

Trad.  de  Bède,  fol.  i|5. 

L'homme  religieux  ne  doit  pas  ûairer  de  vin  ni 
écouler  cela  (les  propos)  du  philosophe;  ceci  n’est 
pas  donner  à boire,  mais  du  verser  d boire  aoec 
excès. 

MEL,r.  m.,  lat.  mel,  miel. 

Abelba  que  fay  lo  mek. 

F.  et  Vert.,  fol.  5a. 
Abeille  qui  fait  le  miel. 

Detz  als  filhs  d*  Israël 
Lach  e bresca,  manna  e mec. 

Pierre  d’Al  vergne  ; Dicus  vera. 

Vous  donntles  aux  ûls  d’Israël  lait  et  gaulre  , 
manne  «l  miel. 

Siei  dig  an  sabor  de  mee. 

P.  Vidal  : Bc  m pac. 

Scs  dits  ont  saveur  de  miel. 

Fig.  Li  vere  evironat  del  mel  de  paraolaa. 

Trad.  deBèJe,  fol.  (>i. 

Les  poisons  enveloppés  du  miel  de  paroles. 

ARC.  PR.  Sur  mel  a la  meie  buebe. 

jéne.  tmd.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  1 18. 

CAT.  Mel.  ESP.  Miel.  port.  Mel.  it.  Mele, 

I.  Mellificab,  V.,  lat.  melmficaba- , 
faire  , produire  du  miel. 

Las  abelhas...,  en  yvern,  amo  loc  cant,  et 
en  estien , freg , per  be  mellcpicar. 

Elue,  de  las  propr.,  fui. 
al>eiUes...,  en  hiver,  aiment  lien  chaud,  et 
en  été  , froid  , pour  bien  produire  le  miel. 
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Part.  prés.  Mtntas  abclhâs  MtixiviCAKT. 

Eiuc.  de  las  propr,,  fol.  169. 
Maintes  abeille*  produisant  du  miel. 
iT.  Mellifieore. 

3.  Meliceat,  s.  m.,  mélicrat,  boisson 
composée  de  via  et  de  miel. 

Qu'es  de  vi  e de  mel..., 

£ qu'om  apela  melicaat. 

Dcudes  dc  Phadcs  , Jus.  cass. 

Qui  est  de  vin  et  de  miel.  et  qu'on  appelle  mé- 
hcrat. 

/).  Ekuelab,  EHF.LAH,  V.,  pmiiiieller, 
enduire  de  miel. 

Lo  m.li  Us  KMELiRSTS. 

Et  a vostr'ansel  laadaretz, 

Dtenes  de  Peades  , A us.  cass. 

Le  matin  vous  la*  emmielUrts,  et  i votre  oiseau 
les  doDoeres. 

Part.  pas.  Cam  snMEtADA  H dareu. 

Carn  de  cabra  bmelada 
U dooalt. 

Decdea  de  Paases  , Aus.  cass. 

Chair  emmiellée  vous  lui  donnercs. 

Chair  de  chèvre  emmiellée  vous  lui  donne*. 

CAT.  Esr.  Enmelar.  it.  Immelare, 

5.  OxiMEL,  S.  ni.,  oxymel. 

D'oxiMELs,  d'issirop*  , de  Hors  e de  aemens, 
De  razits  e de  fuelhas,  e d'autre*  coHiueDs. 

PlEERE  DE  CoftBIAC  ; Et  OOIB  de. 
lyoxymelst  de  sirops,  de  fleurs  et  de  semences,  de 
racine*  et  de  feuiUe.s,  et  d’autres  assaisonnements. 
CAT,  E»E.  eoET.  Oximcl.  IT.  Ossimele. 

S.  Rodomel  , s.  m.y  Ut.  ehopomeli, 
miel  rosat. 

Rodomelcs  dit  quar  e*  xnel...ab suc  de  rozas. 

Kluc.de  las  propr.f  fol.  37a. 

Miel  rvsat  est  dit  parce  que  c'est  miel...  avec 
soc  de  roses. 

ESP.  Kodomel. 

7.  YdEOHEL,  s.  m.,  1.1t.  BYDROMEU, 

hydromel. 

Ydromil,  qoe  es  conipoil  de  mel  et  de  hic. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  373. 
Hjdromel , qui  est  compose'  de  miel  et  de  suc. 
CAT.  Hidromel.  port.  Hydromel,  it.  Idromele, 

8.  Medo,  s.  m.,  hydromel. 
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Mboo,  e»  bearagge  de  mel  et  ayga  compoat , 
sobre  beo  cuecb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  37a. 
Hjrdromel,  c'est  breuvage  composé  de  miel  et 
d'eau  , très  bien  cuit. 

MELANCOLIA,  malencolia,  maleh- 

COXIA,  S.f.y  Ut.  MELAKCHOLIA,  mé- 

lancoHc  , bile  noire,  terme  dc  rnéde- 
cine. 

Mbi.aivcoi.ia,  e*  humorespessa  et  grosaa..., 
et  vol  ajtan  dire  hbeaivcolia  cnm  uegra  bn- 
mor,  quar  melon  vol  dire  uegra  et  colon  vol 
dire  bumor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3i. 
Mélancolie,  c’est  humeur  épaisse  et  grosse...,  et 
veut  autant  dire  me /<tnco/ie  comme  noire  humeur, 
car  MCLAH  veut  dire  noire  et  COLOR  veut  dire  hu- 
meur. 

La  ratela  tota  via 
Restreu  la  malencolia. 

Brtv.  {Tamor,  fol.  53. 

1.0  rate  toujours  restreiot  la  mélancolie. 

— Disposition  morale  attribuée  à on 
excès  de  bile  noire. 

Aqoel  que  acosa  un  autre  per  maebvcokia 
O per  calor,  el  l'en  pot  ben  layssar. 

L*AHfre  de  Batalhas,  foi.  34 1. 
Celui  qui  accuse  un  autre  par  mélancolie  ou  par 
chaleur,  il  peut  bien  l’en  quitter. 

— Tristesse,  chagrin. 

Aissi  pot  esqnivar  aquella  felooia  e’I  corrols 

e sa  MALEHCOLIA. 

Livre  de  Sydrac,  fol.  34* 
Ainsi  peut  éviter  cette  félonie  et  le  courrouz  el 
sa  mélancolie. 

VeoOD  prou  de  HALEivcoifiAt  et  damages  al* 
subjeis. 

Statuts  de  Provence.  JvUElv  , 1. 1 , p.  600. 
Vicanent  asses  de  chagrins  et  de  dommages  aux 
sujets. 

Aivc.  ESP.  Cogiô  cou  esta  paz  una  malanconia. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  3l6. 
CAT.  ESP.  MOD.  PORT.  MeloncoHa.  it.  Melan-^ 
eolia,  melaneoaia,  malinconia. 

2.  Maleivcoivi,  1.  m. , mccbaocctc, 
haine. 

Fui  tota  temps  de  HALBivcoiri , 

E mantinc  obra  de  demoni. 

Folqvct  UE  Marseille  : Senher  Diens. 
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Je  fus  toujours  de  méchanceté,  et  maioltas  ceuvre 
de  demoo. 

Adjecdv*  Paeie  U JosSea  maluvconi 
Ffaxien  fal-t  trstimoDÎ. 

Brtv.  d^amor,  fol.  i63- 

PuitlcsJuifs  méchantt  faisaient  faux  témoignage. 

3.  Melawcolic,  malancolic,  malenco- 
Lie,  adj,y  lat.  Mr.LAifc/iOUCMf , mé- 
lancolique. 

Gant  es  par  de  bamor  mai.akcolic. 

Trad>  d'ÀWticasiê,  fol.  i. 
Quand  il  est  pur  d’humeur  mélancolique. 

Contra  tota  aotra  passio  mblamcouca. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  192. 
Contre  tonte  autre  soufiranco  mélancolique. 

— Triste. 

Axe...  es  melaiccouc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  235. 
L’âne...  est  me/ii/tro/iy»e. 

Subsiani.  Malbkcolicx  per  natnra 
Es  de  root  laia  iigara. 

Brev.  d'amor,  fol.  55. 

Le  mélancolique  naturellement  est  de  moult  laide 
figure. 

CAT.  Mélancolie,  esp.  port.  Melancolico.  it. 
Melancolieo,  mallnconico. 

4 . MaLEI. COLIOS  , MELAHCONIOS  , adj. , 

ihélancolique. 

Lo  diables...,  hom  maliiicolk>8  temjila  de 
eoQeg  e de  tristor. 

V.  et  Vtrt..  fo\.6\. 

Le  diable...,  homme  mélancolique  tente  par  en- 
nui et  par  tristesse. 

Cove  qaesîon  felh  o sisr.Aircotrtos. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  3a. 

11  convient  qu'ils  soient  farouches  ou  mélancoti~ 
ques. 

AICC.  FR.  On  disolt  qo'il  estoit  songeard  et  me 
lancholieux. 

Arrests  d'amour,  p. 

Où  ne  sont  point  gens  melancolieux. 

Cl.  Marot  , t.  1 , p.  369. 

Lai  defTend  ladite  court  toutes  compagnies 
melancholieuses. 

Arrests  d'amour,  p.  749* 

5.  Maleivcays,  .f.  haioe. 

Tes  r enfant  a maleucays, 

Ancirîa  lo  Toleotîert. 

Trad.  d’un  Evang.  apocr. 

K haine  contre  Venfant,  Il  le  tuerait  Tolonlicri. 
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6.  Malf.ncohiar  , V. , chagriner,  at- 
trister. 

Mentre  qne  Josep  se  MAiiNcoifiAVA. 

Abr.  de  i’A.  et  du  iV.-r.,  fol.  22. 
Tandis  que  Joseph  te  chagrinait. 

Kvc.  FR.  A ces  paroles  sc  melaneolta  le  roy. 

Froissakt,  t.  il , ch.  3o. 

Sans  SC  soocîer  ni  melancholier  de  rien. 

Mém.  de  Sully,  t.  il , p.  369. 

MELANITES,  s.f.,  malthe,  sorte  de  pé- 
trole plus  noir  que  le  pétrole  ordi- 
naire, poix  minérale. 

Melsititss  es  peyra...,  ret  dos  soc  cum  met. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  189. 

La  malthe  est  une  pierre...,  elle  rend  suc  doux 
comme  miel. 

MELINA,/./.,  lat. MELixu/n,  tnclimim, 
sorte  d’ocre. 

Colors...  alcauss  nayssbo  en  renas  de  terra 
natnralmen,  cnro  so  mblira. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  267. 

Les  couleurs...  aucunes  naissent  naturellement 
(ItiDs  les  veines  de  la  terre  , comme  sont  le  mélinum. 

3.  Melin,  adJ.,  lat.  helinu/,  demelinum, 
de  coing,  de  couleur  de  coing , jaune. 
Ha  gran  rog,  Hors  xxLiiiAt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ail. 

A grain  rouge , fleurs  jaunes. 

Melira  color  es  blanca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  267. 

La  couleur  de  melinum  est  blanche. 

MELLILOT,  /.  m. , lat.  XELiLOTCi/n , 
mélilot. 

Aysst  cnro  so  fuelas  dealtea...  e de  MRLt.tt.OT. 

Trad.  tTAlbucasis,  fol.  66. 
Ainsi  comme  sont  feuilles  de  guimauve...  et  de 
mélilot. 

MELO,/,  m.,  lat.  melo/>c^o,  melon. 

Las  causas  ses  sabor,  dixero  qae  so  coias, 
MELOS  et  serolans. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  271. 

I..es  choses  sans  saveur,  nous  disons  que  (ce)  sont 
courges , melons  et  semblables. 

Un  non  bi  a dels  ganos 
Qne , denan  vos,  non  assallba , 

S!  S defendian  ab  mxlos, 
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Câtclu  intreri’  ans  qoe  tos, 

S’avias  elms  t ventailba. 

BtaTAAHD  DS  Boan  : MaitoUo. 

Il  D’jrt  pat  un  detgüujati  qui,  avant  vout,  n’ailla  à 
l’asunt  ; s’ils  se  défendaient  avec  des  m€Îons,  cha« 
cun  entrerait  plus  tôt  que  tous,  si  Tousaviet  heaume 
et  TÙiére. 

CAT.  Mêlé.  ESP.  Meton.  roar.  Melào,  it.  Mel- 
lime. 

MËLOCHITES,  J.  f.,  lat.  malachites, 
malachite,  sorte  de  pierre  précieuse. 

MaLocarrEs  es  peyra  vert,  aemlant  me- 
raoda. 

Elue,  de  lae  propr.,  fol.  189. 
Afalachite  est  pierre  verte , semblable  à émeraude. 
Melocbites  per  sa  vertat  deffent  e garda. 

Trad.  du  lapidaire  de  Marhode. 

La  malachite  par  sa  vertu  défend  et  préserve. 

MELODIA. , s.f.y  lat.  melodia  , mélodie. 

Cant  aqoealas  .11.  parts  del  corse  acordon, 
elaa  fan  mot  dons  cant  e donasa  MstoniA. 

V.  et  y ert. , fol . 59. 

<^od  ces  deus  parties  du  errur  s’aceordent,  elles 
font  moult  doua  cbant  et  douce  m/lodie. 

La  gran  mblodu 

Qne  an  lot  benbanrats  en  T anta  ierarebia. 

y.  de  S.  Honorât. 

La  grande  mélodie  qu’ont  les  bieoiieureux  dans 
la  baule  biérarebie. 

Redo  doaaa  et  plazent  melodia. 

Elue,  de  lat  propr.^  fol.  281. 
Rendent  douce  et  agréable  mélodie. 

Sîel  coœpaynon  cantavan  mirabla  mblodu. 

y.  de  S.  Honorât, 

Ses  compagnons  chantaient  admirable  mélodie. 

CAT.  tsp.  posT.  iT,  Melodia. 

2.  Melodios,  odj,,  lat.  melodus,  mé- 
lodieux. 

Ab  SOS  MELODIOS  e priros. 

JLa  Crusca  proventale,  p.  100. 

Avec  airs  mélodieux  et  de'Iicats. 

So  es  cant  mbt.odios. 

Leyt  d'amort,  fol.  7. 

C’est  cbant  mélodieux. 

Cansos...  melodiosas. 

Elue,  délai  propr.,  fol.  69. 
Chansons.. . mélodieuses. 
poBT.  Melodioto.  iT.  Melodioso. 

.MELOTA  , s.  m.y  du  lat.  meli.!,  blaireau. 
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Mblota...  es  nom  de  taysbo. 

Aqnesta  liqnor  aino  trop  alcnnas  beatias  , 
quai  es  melota. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  28901  273. 
Blaireau...  c’est  le  nom  de  taisson. 

Cette  liqueur  aiment  beaucoup  quelques  bêtes  , 
tel  est  le  blaireau. 

a.  Melota,  s.f.y  lat.  melota,  peau  gar- 
nie de  son  poil,  fourrure. 

Ab  pel  mot  pelada,  dits  HKr.oTA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  289. 
Avec  peau  moult  velue  , dite  fourrure. 

MELS,  MEILS,  MIELHS,  MIELS,  odu. 
compar.y  lat.  heuus,  mieux. 

Sap  ben  dir  e MiaLBs  faire. 

AtMEBi  DE  Pecvil^iK  : Pus  descobrir. 
Sait  bien  dire  et  mieux  faire. 

On  pins  van,  mielks  am  e mais  rnelb. 
Debangeb  de  Palasol  : Mais  ai. 

Où  plus  je  vais,  mieux  j’aime  et  plus  je  veus. 
AUC.  PB.  Se  bien  Pont  fet,  mielx  le  feront. 

Roman  de  Rou,  v.  tiaSi. 

Loc.  Dona , si  m don  vostr*  amor  Dieos , 

Cen  tanta  soi  miels  vostres  qne  miens. 
AajfAL'D  DE  Marev'IL  : Dona  genser. 
Dame , si  Dieu  me  donne  votre  amour,  cent  (fois) 
autant  je  suis  mieux  vôtre  que  mien. 

El  vos  volia  mbils  qne  ad  home  del  mon. 

y . de  Bertrand  de  Bom. 

11  vous  voulait  mieux  (plus  de  bien  ) qu’à  homme 
du  monde. 

Pero  maltraita  ni  afans 
No  m deaenanaa  ni  ro  le 
De  vos  servir  mzelbs  de  be. 

Aimeride  PEGCiLAiif  i EUsamencum. 
Pourtant  persécution  ni  peine  ne  me  décourage  ni 
me  retient  de  vous  servir  mieux  que  bien. 

Miblrs  de  dompna , qoaii  vei  voslre  cors  gen. 
Ricuasd  de  Bameziede  : Atressi  com  Persavaus. 
âfieux  de  dame , quand  je  vois  votre  corps  gentil. 
Adv.comp.  Las  trips  s*ajostcron  aqni, 

Tnt  li  home  qni  mielz  e miblz. 
Trad.  d’un  Evang.  apocr. 

Les  tribus  s’assemblèrent  Ià,  tous  les  hommes  A 
qui  mieux  mieux. 

AUC.  PR.  I aconrarent  qoe  mietu  tnietis. 

Roman  du  Renart,  l.  IV,  p.  275. 
Dances  et  chicres  à rnervcilles 
D’unga  et  d’autres  à qni  mieitlx  mieuix. 
ytgiles  de  Charles  yU,  I . I , p.  35. 
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Dleas  don  U hona  via  tener 

Da  BiN  ii«  MXELiiü  e de  prêts  en  poder. 

lltcuES  VaoffST  : Per  lo  douft* 
Dieu  lui  donne  bonne  Toit*  à tenir  de  bien  en 
mieux  et  de  mérite  en  puUsance. 

ABC.  KR.  De  bien  en  mieuïx  renouvelloîenl  le» 
biens. 

Hist.  de  J.  de  Saintrêf  p.  2o3. 
iT.  Quando  monlar  credea  di  bene  in  megUo. 

Bci)i,  DitUram.t  v.  22. 

Pero  m*a  fait  Aoiortan  d'onraœen 
Qae  MAIS  % MKtLf , ab  ferm  cor  natoral, 
Am  que  nais  hom. 

P.  Raimond  de  Tol'LOvse  : De  fin’  amor. 
Pourtant  Amour  m’a  fait  tant  d’honneur  que  plus 
et  davantage,  avec  caur  ferme  et  naturel,  j’aime 
que  nul  homme. 

Substant-  Die  vos  que  m par  vilania  , 

Qui  partis , e qai  *1  mielbs  se  tria. 
BeRNAKODE  Rovenac:  D’un  sirrentes. 

Je  vous  dis  que  (cela)  me  paraît  vilenie , qui  {)or> 
lage , et  qui  se  choisit  le  mieux. 

Mas  elha  m dea  mon  mieebs  triar. 

Le  comte  de  Poitiers  : Moût  jauaens. 

Mais  elle  me  doit  trier  mon  mieux. 

Loc.  Kra  nos  a mostrat  Morts  qae  pot  faire, 
Qo’a  on  sol  coip  a lo  mislb  del  mon  près. 

G.  Faidit  : Forts  chausa. 
Maintenant  la  Mort  nous  a montré  ce  qu'elle  peut 
faire,  vu  qu’à  un  seul  coup  vile  a le  mieux  du  monde 
pris. 

Ab  dels  MELS  de  la  vila  e dels  emparenlats. 

Gcillacme  de  Tudelx. 

Avec  des  mieux  de  la  ville  et  des  apparentés. 

ANC.  ra.  Là  fu  U miWx,  là  fu  li  plas. 

Li  plus  de  U chevalene, 

E li  mielx  de  la  baronie. 

Roman  deRou,  v.  13070  et  16267. 
Subst.  comp. 

Pero  *1  MIELS  DEL  MIELS  qoe  bom  ve. 

Mi  dons,  que  val  mais  qae  valors  , 

En  pot  leu  far  acordameo. 

Fulql’et  de  Marseille  : Moût  i fvts. 
Pourtant  le  mieux  du  mieux  qu’on  voit,  ma 
dame , qui  vaut  plus  quo  valeur,  en  peut  facilement 
faire  accord. 

Aifc.  CAT.  Mills. 

1,  MeLHOB,  UEILLOR,  MELHEB  , MEILHER, 
MiELUEB,  MEiLLER,  adj,  comptit,,  lat. 
MEUOR , meilleur. 

Ades  m*  agi'  obs  , sitôt  s'es  bos , 
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Mos  chans  fos  MiELnaas  qae  non  es. 

B.  DE  Ventadocr  : Ja  moschsntArs. 

Maintenant  j’aurais  besoin,  quoiqu’il  soit  bon, 
que  mou  chant  fût  mei//eur  qu’il  n’est. 

Pero  bon  m’ es,  mas  mielbee  volgra  fos. 

Giraud  le  Roux  : Auiata  la. 

Pourtant  bon  m’est , mais  meilleur  je  voudrai» 
qu’il  fût. 

Précédé  de  l’article  ou  suivi  de  de  , 
qui  SC  traduit  ordiuairement  par  que  , 
ce  mot  exprimait  le  superlatif. 

Paa,  doDina,  ctiU  keilbib. 

G.  Pierre  de  Carals  : Be  m plagra. 

Puisque , dame , vous  êtes  la  meilleure» 

Si  melber  es  dels  pros. 

Arnaud  deMarueil  : Rases  «a. 

S’il  est  meilleur  que  les  preux. 

Bona  domna,  meiller  de  las  meillors. 

PiSTOLETA  : Sens  e nbers. 

Bonne  dame , meilleure  que  les  meilleures. 

Loc,  Dona  meiller  de  boma. 

E la  genser  c’om  anc  pogues  vexer. 

G.  Magret  : Gel  ctti  senUor. 

Dame  meilleure  que  bonne,  et  la  plus  gentille 
qu'on  pût  oneques  voir. 

Substant.  Ksperans’  an  tait  li  meillor 

Els  vostres  cars  precs  raerceiana. 

FoLijUET  DE  Marseille  : Si  cum  tel. 

Espérance  ont  tous  1rs  meilleurs  aux  vôtres  chères 
prières  produisant  merci. 

Vai  s*  en  lo  temps,  e perdem  lo  melbor. 

B.  DE  Ventadour  : Quant  erba. 

JaC  temps  s’en  va  , et  nous  perdons  le  meilleur. 
ANC.  FR.  Oneqoes  mais  rois,  ne  qoens,  ne  dos 
N'uirent  de  tnilhr  estoire. 

Fabl.  et  vont,  anc.,  t.  IV,  p.  80. 

La  ville  qai  ere  une  des  meillors. 

VlLLEHARDOUlN,  p.  1 16. 

Dona  SR  terre  e son  réaime 
A son  meillor  parent  Willealme. 

Lidos  oui  chevaiieradesmeiV/orideBretaiogae. 
De  Bretaigne  manda  U meillors  ensemeot. 

Roman  de  Rou,  v.  11918,  3943  et  l368. 

L'ancien  français  avait  changé  oa 
en  eur,  mais  cette  dernière  désinence 
se  conserva  longtemps  invariable  pour 
les  deux  genres. 

A la  meilleur  da  royaaine  da  France. 

I-E  LOMTE  DE  BiTHl'RE.  Esi-  sur  la  mus.,  I.  Il, 

p.  170. 
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Paift  comme  an  camp  épan  qni  cherche  mc(7> 
leur  place. 

pBtLiprc  HeeEMOM , p.  a8. 
CAT.  Miller.  ESP.  Mejor,  port.  Melkor*  it. 
Migliore. 

3.  MeLHORAMEIT  , MKLHUKAlfEIf  , MEILLU- 
EAME5T  , M1LHORAME79,  UlLHCBAMKIf  , 

J.  m.,  amélioration,  soulagement. 

Rea  qae  fasaa  ni  qae  dia  , 

No  conoac  qoe  pros  me  sia  , 

Ni  DO  y Tci  MEt.BDRAMEN. 

B.  deVcmtadocr  : Lo  temps. 

Bien  que  je  fasse  ni  que  je  dise  , je  ne  connais  pas 
que  profit  me  aoit,  ni  je  o'y  vois  pas  améliomtion. 
Mas  de  la  noatra  part  er  lo  mii.buramrn . 

Gcillaumc  de  Tudkla. 

Mais  de  la  notre  part  sera  V amélioration. 
domoa  conoc  manlenent 
Qae  l’enfas  ac  MBtLLCRAMBfiT. 

y.  de  S.  Honorât. 

La  dame  reconnut  aussitôt  que  l’eufant  eut  aou- 
lagement. 

Aîfc.  CAT.  Millorament.  esp.  Mejoramento. 
PORT.  Melkoramento.  it.  Mtglioramento.  j 

4.  MeLHUEAZOjXELHUIEAZO,  MEILURAZO, 
MELIORAZO  , S.f.,  Ut.  MELIOEATIO  , 

amélioration,  abonissement,  soula- 
gement. 

Pas,  dooina , etz  la  meilher,  ses  dapiansa  , 
Bea  deo  venir  a rai  mit.isuraeos. 

G.  P(E«EB  DE  Casals  : Be  m plagra. 
Puisque,  dame,  vous  êtes  la  meilleure,  sans 
doute , il  m'en  doit  bien  venir  améliomtion. 

Ai  ieo  dicha  tan  gran  meieuraeo 
Al  vosire  pretz. 

Rambàcd  de  Vaqceisas  : Senher  marques. 
J’ai  moi  proclamd  si  grande  améliomtion  pour 
votre  mérite. 

AUC.  PR.  S'impriment  certaines  dispositions 
d^empii'emens  oa  de  méliorationt. 

Amyot,  Trad.de  Plutartfue,  Moialcs,  t.IV,p. 

ABC.  CAT.  Melloraco. 

5.  MbILHUEANZA,  MEILLUEAIfZA,  MECLO- 

KAivzA,  s,f,,  amélioration,  avantage. 

Totz  hom  qn’en  vai,  taing  qae  sia  roenbratz, 
Qq' cl  corabatre  y ha  tan  de  mbili.uramza. 

B Zonci  : Non  lassarai. 
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Tout  homme  qui  s*cn  va , il  convieol  qu’il  soit 
bien  avise',  vu  qu’au  combattre  il  y aautant  d’amé- 
liomtion. 

Eo  l’orb  trop  aitan  de  mrcloraiisa 
Que  jamais  sols  non  ira  volontiers. 

P.  pEttsstER  îSeingQcr  BUcata. 

Dans  t’aveugle  je  trouve  tant  iCavantage  que  ja- 
mais seul  il  n’ira  volontiers. 

IT.  Miglioranza. 

6.  Melhurier,  MEiLLUEiEE,  S,  m.,  amé* 
lioration,  avantage,  mieux. 

No  i conoisseretz  melbcrirr. 

Bref,  d'amotf  fol. 

Voua  n’y  connaltm  pas  nmr/<om/to/i. 

Trop  a grana  mexli.crizrs 
Sel  qae  te  gen  los  aieus  e ’Is  estranhers. 
T.  DE  Rambaud,  de  Peroicor  CT  d’Adhemar  : 
Srnber. 

A très  grands  avantages  celui  qui  tleol  agréable- 
ment les  siens  et  les  étrangers. 

Posco  mermar  o creîaaer  de  la  tailla  d'aqaclla 
persona  segon  lo  mcillcrier  o M pejarier  qne 
aara  près. 

Tit.  de  ia63.  Doat.  i.  CXLVI,  fol.  3i. 
Puissent  diminuer  ou  croître  de  la  taille  de  celle 
personne  selon  le  mieuar  ou  le  pire  qu’elle  aura  pris. 

7.  Melhiihos,  aiij.,  avantageux,  fier. 

Sos  locx  n’er  MEi.noROs. 

G.  OuTiCR  d'Arles,  Cablas  triadas. 

Sa  situation  en  sera  avantageuse. 

Com  joyos  ni  melhuros 
En  &ia. 

G vDEircT  : Camjada  a’  es. 
Comme  joyeux  et ^er  j’en  sois. 

8.  MeLHOEAE,  MEILLOEAR  , MEtLLURAE  , 
MEI.HUEAR  , MELUYRAR,  , lat.  ME- 

LiOBARe,  améliorer,  élever,  perfec- 
tionner, rendre  meilleur. 

Amors  fa  ill  loeillors  mcii.lorar. 

Hambalo  DF.  Vaqdzir.vs  : Leu  pot. 
Amour  fait  améliorer  les  meilleurv. 

Qaalqae  re 

De  qae  mbt.rures  ma  razos. 

G.  Faidit  : Ab  cbanlar. 

Quelque  chose  par  quoi  nu  raitou  se  perj'ectionnât. 
Ben  a malvatz  cor  e meodic 
Sel  qui  ama  e no  a mbluura. 

B.  DE  VebtadocR  : Lanquan  fuelhon. 

Bien  a mauvais  cceur  et  perfide  celui  qui  aune  et 
ne  %'améliorr  pas. 
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Bos  seigoer  creis  lo$  siea»  e *lx  «cilluiia. 

Bernard  delà  Dartre  < FuUU  ni  flon. 
Boa  leigocur  accroît  les  siens  et  les  «lève. 
Uenrequi  e M mrilloret. 

y.  du  moine  de  3Iontaudon. 
L'enrichit  et  Véleva. 

Part.  p€u.  Ab  aisso  m*  a joy  e déport  rendot , 
E mon  aaber  teDceo  dreg  keluyrat. 
G.  Aduemar  : ^'oa  pot  esser. 

Avec  cela  m'a  rendu  joie  et  transport , et  mon  sa- 
voir tient  jualcmcnt  amcUoré. 

ANC.  FR. 

L'aoltre  riche  impoi  too  le  long  de  la  journée 
Avec  üainnies  et  fer  meUore  se»  cbampa. 
ytnc.  trad.  des  Epil>  d'Uorace,  liv.  Il,  p.  336. 
Partant  désiroit  de  pouvoir  traitter  quelque 
cboae  de  certain  avec  le  roy,  pendant  qu'il  es- 
tüitbugaenot,  aBn  de  mêliorerXtnt  condition. 

Mem.  de  Sulfyf  t.  I,  p.  182. 

ANC.  iT.  Uno  vcn  meno,  allro  meilliora. 

Glittone  d'Areazo  , Lett.  27. 

CAT.  Mülorar,  Esp.  Mejorar.  port.  JilelUorar, 
IT.  MOD.  Migliorarc. 

9.  AMEiLHVRAMEifT,  .r.  m.,  amcHoration . 

De  las  réparations  et  dels  amrilhuramruts. 

Tit.  de  i358.  Doat,  t.  CXIV,  fol.  io3. 
Des  réparations  et  des  amêliorutions. 

10.  AnMiLiOBACio , s.f.,  amélioration. 

Aprop  aicns  dias  retornet  AnMtLiORACXO  de 

las  suas  disposicios. 

Trad.  d'AlbncasiSt  fol.  26- 
Après  quelques  jours  revint  anulionition  des 
siennes  dispositions. 

1 1 . Amilorar  , V.,  améliorer. 

Que  pfssetz  d' amilorar  aquest  loc. 

Philomena. 

Que  vous  pensiet  d'améliorer  ce  lieu. 

— Se  prévaloir,  faire  le  fier,  s’avantager. 
Amilorar  de  tan  nolile  baro  ni  de  tan  pros 
quo  el  es. 

Puilomena. 

Se  prévaloir  de  si  noble  baron  et  de  si  preuz  ! 
comme  il  est. 

MELSA.,  s,f.,  rate. 

Mbi.sa  dona  a la  partida  stoestra  sappliment 
et  perfeccio. 

Contra  inflacio  de  mblsa. 

Elue,  de  las  pmpr.,  fol.  56  et  212. 
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La  rate  donne  k U partie  gauche  souplesse  el  per- 
fection. 

Contre  gonflement  de  rate. 

CAT.  Melsa . 

MEMBRAR,  menbrar,  nembrar  , v. , 
lat.  MEMORARe,  remémorer,  se  rappe- 
1er,  se  souvenir,  revenir  en  mémoire. 
En  chaotau  m*  aven  a mbkbrar 
So  qu’  ieu  cug.  cbantan , oblidar. 

FoLguET  DE  Marseille  : En  cUaniao. 
En  chantant  il  m’arrive  de  remémorer  ce  que  je 
pense ) en  chantant,  oublier. 

Qui  bcs  MEMBRA  del  begle  qa*  es  passais. 

SoRDLL  : Qui  be  s membra. 
Qui  bien  se  souvient  du  siècle  qui  est  passe'. 

Li  MEMBRE  del  Bn  cor  qu’  ien  l'.ai. 

Arralo  de  Marl'Eil  : A guisa  de. 
Qu’il  lui  souvienne  de  1a  pure  alTeclion  que  j’ai 
pour  elle. 

Si  d’ aqaets  dos  mcmbbava 
Ad  home. 

P.  CaRdiral  : Jhesum  Crist. 
Si  de  ces  deua  il  souvenait  i l'Uommc. 

Part.  prés.  Gloriosa,  siatz  de  mi  membrars. 

Guillaume  d'Autpoul  : Eisperansa. 
Glorieuse  , soyea  de  moi  vous  souvenant. 

Hom  que  a merce  d'orne  chaittn  et  mbm- 
BRARs  de  se. 

Trad.  de  Béde,  fol.  5. 

L'homme  qui  a merci  d’homme  chétif  est  se  $ou~ 
venant  de  soi. 

Part.  pas.  Manias  vetz  m*es  pneîs  membrat 
L*  amor  qoe  me  fets  al  comjat. 

D.  deYertadour  : Aocossellaii. 
Maintes  fois  m'est  depuis  r«Menf4  en  mémoire 
l’amour  qu’elle  me  fil  au  congé. 

Per  so  que  rembrada  en  sia. 

Trad.  d‘un  Evang.  apocr. 

Pour  qu’elle  en  soit  remémorée. 

Mortz  fuy  per  vos , don  vos  es  mal  mrmbrat  . 

Folquet  de  Romars  : Quan  lo  dout. 
Je  fus  mis  i mort  pour  vous , dont  il  vous  est  mal 
souvenu. 

Loc.  Baro,  eslem  MEMatAT  e cert. 

Guillaume  de  Tudela. 

Barons  , soyons  surs  et  certains. 

— Prudent,  bien  avisé,  renommé. 

A dmtz  de  boiia  domna  lanh 
Que  sia  savis  e mbmbratz. 

P.  Vidal  : Neu  ni  R*l- 
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11  cooTient  à aaunl  de  bonne  dame  i|\i‘tl  »oit 
M^e  et  prudent. 

Qoar  aa  eCTant  patic  teoia 
En  &a  faada , qne  daroiia , 

£ niara  couj  hembrada. 

G.  Riqijier  : L’ eutr’  ier. 

Car  elle  tenait  daoj  «on  giron  un  petit  eufani , qui 
donnait , et  elle  filait  comme  bien  avisée. 

Apres  ai  t demanda  aos  cavayerH  aiaMBRATr. 

ftoman  de  yierabrat , y,  4^x6. 
Après  l'it  te  demande  tes  chevalien  renommei. 
Suhstanttv.  Nescia  ala  falz, 

£ dregs  e aavia  ala  uembbate. 
GiEAL'O  DE  BobüEil  : S'auc  jorn. 
Simple  avec  les  ignorants,  et  juste  et  sage  avec 
les  bien  avisés. 

âxc.  ra.  Faites  li  de  moi  membrer. 

l.E  BOt  DE  >*AVARRE  , clsanson  XII. 
Rien  Ten  menbrt  et  bien  l*en  sovient. 
}iouv.  rtc.de/abl.  et  cont.  anc.,  I.  I,  p.  aaS. 
Fa  li  bons  rois  Pépina  à U chaire  mernbrée. 

Homan  de  £erte,  p.  i5S. 
Gart  que  toz  jors  seît  bien  rntnbrez 
Quels  choses  covieoent  à rei. 

a*  trad.  du  Chastoiement,  cunU  23. 

SBC.  CAT,  ESP.  ilembrar.  port.  Lernbrar,  it. 
Membrare. 

3.  Membeamen,  s.  m;,  souvenir,  souve* 
Dance, 

Mas  non  es  dreitt  c'  om  valens  ni  prezalz 
Se  recreza  per  aital  MEMBBAMEit. 

SosDEL  : Qui  Le  s membra. 

Mais  il  n'esl  pas  juste  qu'bommo  vaillant  et  prise 
M découragé  [>our  |>arcil  souvenir. 

3.  McmiSAJfSA,  s./.,  souvenance,  sou- 
venir. 

Sol  qo'el  cor  «ii  de  ini  mimbkaima. 

Hugues  Bruxet  î Corleaamen. 
Seolemcnl  qu'au  cœur  elle  ail  de  moi  souvenance. 
Gréa  n*  aura  Dieoa  atsaiBRAiisA 
D'  aqoels  per  cuy  ea  oblidatz. 

AiMEEt  DE  Celliboy  : Costiros. 
Difficilement  Dieu  en  aura  souvenance  de  ceux 
par  qoi  tl  est  oublié. 

ABC.  FR.  Et  dit  Renart  : Parla  membrance. 
Par  lr.a  plaiea,  par  U mort  beu. 
Jionutn  du  Henartf  t.  IIJ,  p.  4^> 
c&T,  bfetnbrança-  eai*.  Mtmbran^a.  rnr.T. 
Lmhranen.  it.  Membrtutta. 

III. 
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4*  Mkmbradameî(t,  adv.,  sciemment,  en 
connaissance  de  cause. 

Alcua  MEMBRADAMiRT  O per  SB  folor  anava 

encontrn. 

Tit.  de  1248.  Doat,  I.  CXXXVII,  fol.  221. 
Aucun  sciemtnent  o)x  par  sa  lulie  allait  cuutre. 

5.  Memoria,  s.f.j  lat. ME.MORIA,  mémoifc. 

Kona  MEMORIA  per  ben  retencr. 

y.  et  fert.^  fol.  9. 
Bonne  memoirT  pour  bien  retenir. 

Kla  a MEMORIA.  per  qu’ilb  leiuenbre  las 
canzaa  que  ao  aoras  tresp.Yssadas. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  10. 
£Ilc  a mémoire  pont  qu'elle  remémore  let  choses 
qui  sont  maintenant  passées. 

!mc.  Son  IjIz,  na  bova  mbmobia. 

Statuts  de  Provence.  JuLiEH,  1. 1,  p.  82. 

Son  fils  , de  bonne  mémoire. 

— Compte,  état  sommaire  de  ce  qui 
est  dû. 

.1.  copia  de  laa  pciilas  MtiiaRiAs. 

Tit.  de  Hist.  de  Aimes,  t.  III,  pr.,  p.  237. 
Une  copie  des  petits  mémoires. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Memorta. 

6.  Memoratiu,  adj.,  mémoratif. 

Apela  AriatoHL..  la  quinta  virtnt,  mxmo- 

RATIVA. 

Isluc.  de  las  propr.,  fol- 
Aristote  appelle...  la  cinquième  qualité,  memom- 
tive. 

PORT.  IT.  Memoraitvo. 

7 .,  Mkmoiual  , adj.,  lat.  memokialc,  mé- 
morial, avertissement. 

Lo  veatir  que  hora  dona  al  paure  li  es  coma 
MEMORIAL  que  pregne  Dieu  per  aqnell  que  fay 
aquellu  Almorna. 

y.  et  yert.t  fol.  78. 

Le  vêtement  qu'un  donne  au  |iauvre  lui  e»l  comme 
avertissement  qu'il  prie  Dieu  pour  celui  qui  fait 
cette  aumùat*.  . 

— Subst.  Mémoire,  étal  sommaire  d’un 
compte. 

Per  la  copia  dels  mrmoriai-s  facha. 

Tit.  de  1428.  Hist.  de  Aimes,  1. 111,  pr.,  p.  227. 
Pour  la  copie  faite  des  mémoires. 

CAT.  ESP.  PORT,  htemorial.  it.  Memoriale. 

8.  COMKHOEACIO,  COMEMfJBATIO,  J.  /;  , 

lat.  coMMF.MORATio , comméiDoratiuii . 

al 
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Oiatius  ab  coMtMonACio  (le  la  saDta  passio 
ciel  lilli  (le  Dieu. 

Bncv.  d'amorf  fol.  loo. 

Orai<*)n  avec  commémonxtion  de  la  sainte  passion 
du  fils  de  Dieu. 

Pei  coi«eMüR\Tio  e jter  gloria  d’elb. 

Philomena. 

Pour  cnmnxétnoratiun.  et  pour  gloire  de  lui. 

CAT.  Commcmorac'iQ , e^p-  Commemoracion, 
ro«T.  6'<?mrn«*/r(omr<Î£>.  it.  Commtmora- 
zwne. 


c).  Dp.sMtMBinR  , nEMF.MnBRB,  J).,  Oublier. 
Quf  viicUia  ntsatnanAR  mo.  pcccati , mas 
dolors. 

y.  de  à.  i/onoraf. 

(,)u’il  \fuillc  oublier  mes  pechéi , mes  douleurs. 
Oue  non  un  UEMEMtifCA:* 

Mi  ui  negu»  de  lot*  selli»  <]ue  estan 
Kn  c.Al  ^eglc  nialvat,  galiador. 

R.  CaLCtLM  : <V  Dieu. 

C^)u’il  n'aiUc  oublinnl  moi  ni  nul  de  tous  ccoa 
qui  sont  en  ce  siècle  mecliaot , trompeur. 

Part.  pas.  Qiian  »i  vol  recordar  de  caosa  nEs- 

MEMBRAOE. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lo. 


Ouand  il  veut  se  soutenir  de  chose  oubliée. 
ARC.  CAT.  Desmanbrar.  it.  Dismemorare. 


10.  DKSMRMORIAMK^T,  J.  m. , pcrtc  do 
la  mémoire,  folie. 

Allenacio,  o DEAMRïioRiAMaHT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5o. 
Aliénation  , ou  perte  de  la  mémoire. 

11.  UtMEMOBlAB,  V.  , privfl  llc  HlÙ- 

nioiri-,  t'trc  fou,  inseiisù  , extrava- 
guer. 

Fart.  pat.  Aqu.l.  qui  40  for»  nugge  dr  ra»o, 

O URMtMOHIATX. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  19V 
Ceu»  qui  tout  hors  d’usage  de  raison  , ou  insensés. 
k»p.  Desmemoriar. 


la.  llEMEMBRASiA,  BEBEMBBAKS*  , S.  f.  , 
souvi'uauce , commùmoralion  , rcs- 
bouvrnir. 

Adee  ni*  Buci  aa  doiiMa  rimembrabsa. 

Hvrttr.a  de  SAiRT-tÀta  : Ses  detir. 
Sans  cesse  me  toc  sa  douce  souvenance. 

Kniorn  lieyAcjae  n»  le»  e»  REMtMBRAN.sA 
de  Bii.MBOY  : Miuvil  mv. 
Aiitmir  d’elle  qui  me  lient  en  ioMi'en/i/irr 


MEM 

ilKMEMnaAiisA  de  la  passlo  de  Jbeao  Crîst. 

y.  et  yen.,  fol.  8'| 

Commémoration  de  la  passion  de  Jé*u*-Clirisl . 
Tuil  li  mal  e’I  l>en  del  mont  *on  mes  en  rs- 
MEMbHARsA  pcf  trobadoT*- 

Gramm.  provenç. 

Tous  les  mao*  et  le«  biens  du  monde  sont  mis  en 
ressouvenir  le-s  iroubadoum. 

Car  ieii  f«oc  tôt»  or.  HEalM.a.rssa  de  .o» 

senes  entrelalsaanieut. 

Tmd.  de  l'Épit.  de  S.  Paul  aux  Pomatns. 
Car  je  fais  toujours  commémoration  de  vous  sens 
discontinualion. 

ANC.  FR.  Lma  le  vendra  en  remembrance, 
l'Lt  la  façon  et  la  Aemhlanc^. 
iioman  de  la  Hose,  v. 

Sc  ne  fusl  tant  de  remeinhrance. 

Jlomnn  de  Hou,  v.  16- 

ARC.  CAT.  Herneinbranca.  rap.  Rcmembranza. 
IT.  Himembranza. 

13.  RKMtHBR.AMKNT  , RJMF.MBBAMRX  , S. 

m.y  ressouvenir. 

Per  talb  que  tos  temps  agaesso  REMtaiiiRA- 
MENT  d’aquelba  algua  beneseyta. 

PmcosiENA. 

Pour  tel  que  toujours  ils  eussent  ressouvenir  de 
cette  i-au  bénite. 

l.oc  Per  50  que  d’ el  f<vs  fag  toa  temps  resiim- 
bramens- 

PiERRE  DE  CoBBiAC  : Kl  nom  do. 

Pour  ce  que  de  lui  fnl  fait  en  tout  temps  rtssou^ 
%'enir. 

ANC.  CR.  Quant  de  sa  doulcc  mcrc  lî  vient  re  ■ 
membraineiit. 

Roman  des  ffuatre Jîls  .4yman.  DlrrkR  , p.  4* 

14,  UEMrMRRK,  r7f^.,  remémoralîf,  SOU- 
venant,  res.souvenant. 

Ne  siatc  remembres  e testimonis. 

T,t.  de  i3Ji.  Doat,  I.  XLIII . fol-  IÏ9. 

Kn  soye*  rememorutifs  et  témoins. 

I 5.  Rt.MF.MHRiüs,  atfj-i  méinoralili 
De  mort  no  »iiy  rimbmbrius 
N!  teiuens. 

G.  RivvibR  I A mon  dan. 

De  mort  je  110  suis  mèmoratif  ni  craintif. 

I G.  ReMFMBRADOR  , RErtEMUBAOOB  , 

méinornlif. 
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Es  AtmiiKiiAivoR  de  mi. 

Trad.  dt  VEpU.  de  S.  Pttul  nux  Corinthiens- 
Vous  êtes  mèmoratifs  de  mot. 

Qae  siatz  KEiieMBKADoa  d’aycellas  paranlas. 

Tmd.  de  la  i*  Èpitrt  de  S.  Pierre» 
Que  TOUS  sovec  mèmoratifs  de  cvs  paroles. 

AHC.  tsr» 

Madré,  del  ta  Oülaalvo  sey  remembrador. 
hlilagrot  de  yuestra  Sehora,  cop.  86(j. 

17.  RKMEMOlurio  , s.f,,  lat.  rf.memo- 
RATIO,  ressouvenir. 

Rsmimoracio  de  la  opperacio. 

SegoD  qoe  ve  rbmkmoiiacio  de  lor« 

Trad.  d'jHbucasiSf  fol.  1 eta^- 
Ressouvenir  Àc  l’uperalion. 

Seloa  qu'il  vieot  ressouvenir  d'eux . \ 

18.  ReMEMORAK  , REXEHBRAH,  RE.1EM- 
BEAR,  EEMBBAR,  V. , lat.  RKMEMORARC, 

remémorer,  se  rappeler,  se  souvenir, 
se  ressouvenir. 

No  dea  hnui  los  oblila 
Ni  ’ls  virls  faits  rrmimbrar. 

Giraud  de  Boankil  : Per  soUtx. 

Ou  ne  doit  les  oublis  ni  les  vieux  faits  rappeler. 
Vai  lor  R£MR|I&iur  del  pantays  qtraviaii  vist. 

K.  de  S.  Honorât. 

Va  leur  ressouvenir  de  ragitation  qu’ils  avaient  vue. 
Tfobey  lay  donas , per  ver, 

Qae  ni  fero  riubrar  mon  paire. 

P.  ViOtL  : Abril  tssic. 

Ja  trouvai  U daines,  pour  vrai,  qni  me  firent 
rappeler  mon  père. 

Pot,  St  s vol,  REMIMBRAR. 

Mabcabrl'i  : Pus  mos  coralge. 

Peut , s'il  veut , se  rappeler. 

Del  bec  adobar  vos  rbmrmbrb. 

Dbudes  db  Pkares  , .dus.  cats. 
D'arranger  le  bec  qn'il  vous  souvienne. 

Part, prés.  Yen  ao  riiismorai«t  la  operaclo. 

Trad.  d’dlbucasis,  fol.  33. 

Je  suis  me  rappelant  l’opention. 

Qn*el  nostre  Ineclenea , rkmemorajis  de  sa- 
lot,  Domne  persona  booa  et  mil. 

Cartulaire  de  Montpellier^  fol.  ^9. 

Que  notre  lieulcnaot,  se  souvenant  de  salut, 
nomme  personne  bonne  et  utile. 

A«c.  VR.  Amis,  fet-ele,  jeo  pensoae  , 

E vos  enmpaiaaos  remembrouc. 

Marie  de  Frarcb  . 1. 1 , p.  38a. 
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I CoatidAre  1s  msaière  de  la  mort  de  )uy,  la- 
I quelle  est  moult  Isroentable  et  piteuse  à re> 

I rnembrer. 

Mobstralet , I.  I,  fol.  57. 

ABC.  CAT.  ABC.  Rcmeinbrar.  xt.  Rimembrare. 

19.  RbMIKISCFXCIA  9 s-  /•»  lilt-  REMIinS- 

CENTIA,  réminiscence. 

Entre  roemoria  e REMiBiscairctA  ba  dife^ 
rencia...  Beslias,  ja  sia  que  haio  memoria  , 
empero  no  ban  BBMiifiscEBCiA. 

Elue,  de  las  prnpr.,  fol.  18. 
Entre  mémoire  et  réminiscence  il  y a différence. 
I.CS  bêles,  bien  qu'elles  aient  mémoire,  n’onl  pas 
réminiscence. 

CAT.  Bse.  TORT.  Remimsccneia.  it.  iîemwi- 
scenzia . 

MEMBRE,  MENBBK,  IITEAIBBE  , S,  ht.,  lat. 
HEHBBMr/i,  membre. 

Non  ai  MEMBRE  no  ru  rrrmi-sca  ni  ongla. 

A.  Daniel  ; Lo  fcrm  voler. 

Je  n’ai  membre  qui  ne  me  frémisse  ni  ongle. 

Los  KEMBRas  e la  lesta  pesseron  al  enfaii. 

de  S.  Honorât. 

I.e4  membres  et  la  têle  ils  brisèrent  à l'enfant. 
Fig.  ToIb  em  membres  d' un  cors  dont  Jhesu 
Crisl  es  caps. 

F.etFert.,  fol.  67 . 

Tous  nous  sommes  membres  d'un  corps  dont  Jé« 
•us-Qirist  est  tête. 

Non  podem  esser  biinbrb  de  nostre  Ke- 
deiuptor,  si  no  nos  tenem  ab  nostre  proesme. 

Trad.  de  JJède,  fol.  64. 

Nous  ne  pouvons  être  membres  de  noire  Bédemp» 
leur,  si  nous  ne  nous  tenons  avec  notre  prochain. 

— Verge,  membre  viril. 

Las  Irenaa  son  lascas , et  lu  membres  s'esten 
c esdeve  grans. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol  - to3. 

I>es  ligaments  sont  lâclics  , et  le  membre  s'étend  et 
devient  grand. 

— Terme  Je  grammaire. 

l'artimens  es  questîos  qne  ba  dos  membres 
conlraris. 

Zijys  d'amors,  fol.  j^o. 

Le  jeii.parti  esl  une  question  qui  a deux  membres 
conUraires. 

— Sorle  de  ponctualion. 

MEMasER  non  es  antra  cansa  sino  ona  ma- 
niera de  poiich  apelat  colam. 

Leys  d'amors,  fol.  tq 
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l^e  tnemùrt  n'eit  autre  chose  tinun  une  manière  de 
]K>int  appeU  coluin. 

c*T.  Membre,  tsr,  port  Miembro.  iT.  Mem- 
bre. 

1.  MFMBiuiT,  adj. , membrii. 

Oncas  Ions  hom  no  vie  carayer  «i  mekbrut. 

Roman  de  Fiembras,  v.  98t. 
Oiio^ues  nul  homme  ne  vil  chevalier  si  membru. 
A!tc  yn.  Au  aurplos  na  asne  bien  fait. 

Bien  membrUy  bien  {^raa,  bien  refait. 
Satyre  Ménippée,  p.  216. 
CAT.  MembruJ.  tort.  Membruüo.  it. 

Membruto» 

3.  Dismembramex  , .v.  m.,  dumembre- 
ment,  séparation,  distinction. 

Dû  Tangel  : « Aqaelaque  son  mes  en  aqnest 
pou,  non  anra  oumimbramen  d’elhs.  « 

Reoelatio  de  las  penos  tTy/emt 
L’ange  dit  : «>  Ceux  qui  sont  rois  dans  ce  puiU,  il 
n’y  aura  pas  de  distinction  d'eux,  m 
CAT.  Desmembrament.  esp.  Desmembramiento. 
iT.  Smembramento. 

4.  Desmkmbrar,  V.,  démembrer,  écar- 
teler,  mettre  en  pièces. 

Elh  lo  fe  DESMBSiBRAn,et,  ab  los  manganels, 
elh  lo  fe  giiar  dins  la  ciutat. 

Philomcna. 

11  le  Bl  écarteler,  et , avec  les  mangooeaux  , il  le 
fit  jeter  dans  la  cit^. 

Part,  pas.  Silh  qne  jatgo  los  malvatz  horaea  de 
lor  faiu  leyaloien  , Jaci*  aisso  qu*  ilb  slon 
desfah  o dksmembrah  , ilb  non  pecco. 

LU’,  de  Sydrac,  fol.  l33. 
Ceux  qui  jugent  loyah  mrnt  les  inechanls  hommes 
louchant  leurs  actions,  bien  qu’ils  soient  détruits  ou 
reartelès,  ils  ne  pèchent  pas. 

Car  maya  amaiia  esser  ;ides  totz  desmembrate. 

Roman  de  Fierabras ^ v.  66^. 

Car  j’aimerais  davantage  être  inconlincnt  tout  mis 
en  pièces. 

AKC.  FR.  Trente  eseoyers  qui...  desmembrent 
des  oyes,  oysoo.s,  chapons,  etc. 

Hisl.  marar,,  t.  I,  p.  24. 
CAT.  ESP.  PORT,  Desmembrar,  it.  Dismembrart . 

MEjVAR,  V.,  lat.  MiXABc,  mener,  con- 
duire, emmener. 

En  paradis  vos  denrian  mirar  , 

Si,  per  merce.  nols  hom  hi  den  iutrar. 
Bassbai'H  nr.  Vaqi'Eiras  : Honrat  manpin 


MEW 

EIn  |iaradis  vous  devraient  mener,  si,  par  merci, 
nul  homme  y doit  entrer. 

Si  ja  podeta  d’esta  terra 
En  Bascol  traire  ni  muar, 

Tens  moa  cors  per  jastiEiar. 

R.  Vidal  deBezacdl'»  : Uoasnovas. 

Si  jamais  vous  pouvez  de  celle  terre  le  seigneur 
Bascol  tirer  cl  emmener,  voici  ma  personne  pour 
jnsticier. 

Fig.  Vanc  lai  o ’l  cors  mi  mera. 

Df.btrand  de  Boris  : Casutasui. 

.le  vais  \k  où  le  cu*ur  me  mène. 

Loc.  fig.  Proeza , cossi  us  vei  rota 

E MirrAR  de  tort  eu  iravcrs. 

PiEBRE  d’Ai  vercîie  : Bel  m’es. 

Prouesse  , comme  je  vous  vois  brisee  et  mener  de 
tort  en  travers. 

Mot  ben  enseynat 
De  MERAR  aancta  vida. 

F.  de  f>.  Honorât. 

Moult  bien  enseignés  à me/ier  sainte  vie. 

Ce  verbe  élait  en  outre  employé  dans 
un  grand  nombre  d’autres  locutions , 
dans  lesquelles  il  recevait  des  acceptions 
différetites  ; voici  les  principales  : 

Li  MENA  gran  frsla. 

F.  de  S.  Honorât. 

Lui  /ait  grande  fête. 

Lai  venc  lo  rei  ta  felnia  mestar. 

Poeme  iur^oère. 

Lù  vint  le  roi  sa  fe'lonie  montrer. 

Mbharai  si  las  manse  ’ls  bratE 
Tro  pans  lot  mon  afar  en  pats, 

Lf.  DAVPaiK  D’ALVEacRE  : Del  mieg. 

Je  ferai  tant  des  mains  et  des  bras  jusqu’à  ce  que 
je  |>üse  mon  affaire  en  paix . 

Qnan  non  poirai  mxitar  la  lengoa. 

Fot.qcet  de  Marseille  : Senher  Dieus. 

Quand  je  ne  {tourrai  remuer  la  langue. 

Memar  a faec  e a barrey. 

F . de  S.  Honorât. 

Mettent  à feu  et  à dévastation. 

Mira  tos  secretz  ab  sabis  homes. 

Xrad.  de  Dède , fol.  y5. 

Confie  les  secrets  à sages  hommes. 

Tut  o MERA  a ploui  et  a livell  et  a drecba 
linba. 

F.  et  Fert.,  fol.  fi9. 

Tout  cela  il  mène  à plomb  et  à niveau  et  à droite 
ligne. 

Las  antras  gens  mero  |;r<in  solatx  enlorn 
lo  taalier. 
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Liii  âutra»  gens  qoe  mkicoh  U gran  feaU  ao 
ganre  <1*  eatqrroens. 

Liv.  de  SjrdraCf  fol . 3 1 . 

Le*  autrei  geo*  minent  grande  joie  autour  du  ta- 
blier. 

Lee  aotree  gens  qui  mènent  la  grande  fêle  avec 
beaucoup  d’instruments. 

MaRAir  gran  baador  per  tota  la  clarat. 

de  S.  flonorat, 
yiènent  grande  allégresse  par  toute  la  cile*. 

Dol  MUIAJV, 

Veoc  Calyans  aui  sos  compaoos. 

Homan  de  Jaufre,  fol. 

En  menant  affliction,  Gauvaio  vint  avec  ses  com- 
pagnons. 

n.iuaadors  e bauzata 
Vaior  MEROM  derreira. 

B.  SiCABT  DE  M arjevols  : Ab  greu. 
TrtKn|«eurs  et  tromj>es  minent  mrrile  derrière. 
Loc.Jîg.  Minet  tan  lo  baratel, 

Qoe  senti  »t  grossa  d’ enfant. 

y.  de  S.  Honorât. 

Elle  mena  tant  le  blutoir  qu’elle  te  sentit  grosse 
d'enfant. 

Tôt  ginhozameus 
Mirar  mon  adversari  a desconzemens. 

Pierre  de  Cosriag  : El  nom  de. 
Tout  ingénieusement  mener  mon  adversaire  i dé- 
conâiure. 

Part.  pas.  Aîssilh  de  Lombardi.’i 

Mai  yolon  cMer  be  mirât 
Per  rey,  qoe  per  comte  forsat. 
Bertrand  de  Born  : leu  clian  qu’  el  reys. 

Ceux  de  Lombardie  plus  veulent  être  bien  menés 
par  roi,  que  par  comte  contraints. 

Loc. 

Can  r enten  Talniiran,  gran  joya  n’a  mzradx. 

Homan  de  FiernbraSt  v.  3755. 
Quand  l’émir  l’entend , grande  joie  il  en  a montrée. 
Es  ben  mzratz  estra  ley 
Qoi  len  car  so  qne  ravilis. 

Arnald  de  Mareeil  t Cut  que. 

Est  bien  mené  hors  la  loi  celui  qui  tient  cher  ce 
qui  l’avilit. 

ARC.  FR.  Cenls  où  le  mayre  l’anra  mener  poor 
enlx  adjonmer. 

Charte  de  Valenciennes  » de  il  i4  * P-  39R. 
Les  coiopainnan  de  loi  seront  menet  à toi; 
il  seront  menet  en  lecsce. 

j4nc.  trad.  du  Pcri«<  , Ms.  n*  i,  ps.  44' 

Fors  tir  mener  jolivetés. 

Homan  de  la  Hoff,  v.  H48j. 
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Oirof  qoe  mirabar  simios  è zafarrones. 

Poema  de  Alexandro  , cop.  1798. 

CAT.  Menar.  ssp.  mod.  port,  hfenear.  n*.  Me- 
Hore. 

Meivâ,  s.Jl,  manière,  façon. 

Un  vers  firat  de  lal  mira  , 

On  vuelh  qne  luos  sens  paresca. 

B.vmbal'D  d’Orvrgz  : Un  vers. 

Je  ferai  un  vers  de  telle  mamirep  où  je  veux  que 
mon  sens  paraisse. 

Tan  vos  sal  lanzengier 
E fait  d’amorosa  mrra  , 

Qq*  ien  cag  que  de  cavalier 
Siatz  devcngnlz  catnjnire. 

T.  de  ea  comtesse  de  Die  et  de  Bamracd 
d'OraRue  : Amies. 

Tant  je  vous  sais  flatteur  et  fait  d’amoureuse  /a- 
çon,  que  je  croUque  de  chevalier  vous  tovea  devenu 
changeur. 

CAT.  iT-  Mena. 

3.  MenaIRE,  HEIfATRE,  HEIfADOH  , S.  m., 

meoeiir,  conducteur. 

Tertullien  a employé  le  mot  latin 
MiNATOR  en  ce  sens, 
fen,  hom  monnier,  ho  mzraire,  o fannier. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  140. 

Moi , homme  meunier,  ou  meneur,  ou  larinier. 
Lai  intret  la  reina  ab  sa  scror, 

E remairo  defors  siei  mirador. 

Homan  de  Geniid  de  Hossillon,  fol.  90. 

Là  entra  la  reine  avec  sa  s<eur,  et  restèrent  dehors 
ses  conducteurs. 

Fig.  Car  el  era  meratres  de  la  paraola. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  ch.  14. 

Car  il  était  conducteur  de  la  jsarole. 

ARC.  FR.  Tant  ont  aie , qoe  lor  meneres 
^ Les  a mis  en  la  court  an  rot. 

Homan  du  Henart,  l.  IV,  p. 

ESP.  Menador.  it.  Menatore. 

4.  Ame5ar  , V.,  amener,  guider,  con- 
duire. 

Vengro  siei  cassador  de  cassar,  et  ambsiro 
.ccr.  beslias  salvayas. 

Philomera. 

Vinrent  ses  cisasseurs  de  Wiasscr,  el  amenèrxttt 
irois  cenls  bête*  sauvages. 
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Karles  a sas  baros  en  U ost  amknâtz. 

Homan  de  Ficrahras,  v. 

Cliarles  a amené  ses  barons  à l'arnief. 

Fig.  Diables  s’  csforsa  cornent  lire  aïs  efernaK 
tormens  toz  aqnels  que  pot  escbalfar  ni 
AME5AR  als  vices. 

Trad.  de  Bède,  fol.  82. 

1.4;  diable  s'efibrec  comment  il  tire  aux  infernaux 
iduiments  tous  ceux  qu'il  peut  êchaufliT  et  amener 
aux  vices. 

Per  ]oî  de  In  verdiira  , 

Qu'el  bel  temp.s  clars  dos  a»E5a. 

bAMnzRTi  u£  Bonanel  : Pois  vei. 

Par  joie  de  la  verdure,  que  le  beau  temps  clair 
nous  amène. 

Foudatz  vos  amexa  , 

Qunr  aîssi  vos  partetz  d’amor. 

T.  DE  r.  D'ÂtVL'Ra:«E  ET  DE  B.  DE  VtNTADOU»  : 
Aroiex. 

Folie  vous  puisque  ainsi  vous  vous  séparez 

d'amour. 

/Vos».  Cossirers  amexa  vellicza  davan  rems. 

Trad.  de  Ifède,  fol.  60. 

Souci  amène  vieillesse  avant  le  temps. 

Part.  pas.  Amf.xatz  et  condnigs  ad  aiso. 

l'it.  de  iab3.  Düat,  t.  CVl,  fol.  20p. 

Amenés  et  conduits  à ceci. 

AKC.  CAT.  Âmenar.  axc.  tx.  Amenare. 

5.  Amknament,  J.  m.,  maison  de  louage, 
lügciiipnl. 

Eslet,  per  tôt  P e.spazi  de  dos  ans,  en  son 

AMEXAMEXT. 

Trad.  drt  Actes  des  apôtres,  cb.  28. 

II  demeura,  par  tout  l’espace  de  deux  ans,  daus 
sou  logement. 

6.  Df.mkxar,  V.,  mener,  conduire,  gui- 
der, diriger,  amener. 

Qni  vol  cortera  vida 
Demexar  ni  grszidn. 

Arxal’d  de  Marceil  : Rasus  es. 

(Jui  veut  mener  courtoise  vie  et  agrÀhle. 

Qui  per  comp.i* 

Na  sap  lo  srgle  uemexar. 

Pierre  d’Acvercxe  : Del  m’es. 
Qui  par  compas  ne  sait  le  siècle  diriger. 

■ — Exprimer,  faire  éclater. 

Lo  roasigaolet 

Atiiatz  la  jni  que  demzxa  ; 


iNlEN 

Tota  nnoit  chanta  solz  la  flor. 

T.  DE  P.  D'AvVERCMf:  ET  DE  D.  DE  VeXTADODE  : 
Amiex. 

Le  rossignolet...  , oyez  la  joie  qu'il  Jiut  éclater; 
toute  la  nuit  il  chante  sous  la  Heur. 


Agiter,  secouer,  tourmenter. 

Sus  drapels 

Demexa. 

Gi;ili.av.me  deTcdlla. 


Agite  ses  drapeaux. 

Fig.  Si  deves  morir  del  mal  qne  ti  demema. 

F.  de  S.  Honorât. 

Si  tu  dois  mourir  du  mal  qui  te  tourmente. 


— Manifester,  produire. 

Aquesla  misericnrdia  demexam  principaU- 
roeut  en  très  maueiras. 

Trad.  de  Bcde,  fol.  17. 

Celte  miséricorde  nous  mam/estons  princijïale- 
meut  eu  trois  manières. 

ANC.  rn.  Quant  pot  parler,  grand  dol  </rmei«e. 

Marie  de  France  , t.  I , p.  268. 
Eutre  temps  que  le  noble  doc  de  Rourgoogne 
demenoit  sa  guerre. 

Moxstrelet  , i.  !ll , fol. 

Li  mien  rein  cangiet  aunt,  e jo  à nient  dé- 
menet  sui. 

Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  70. 
Quand  je  de^s^e  bonne  ebière 
Demener  en  compaigoie, 

Je  u'eu  fais  que  la  manière. 

Charles  d’Orléaxs  , p.  13". 

El  pensez  que  tous  le.s  propos  ne  forent 
point  demenés  sans  aprèter  à rire  â ceux  qni 
e.stoienl  présents. 

Contes  de  Bonao.  Desperriers,  nouvelle  XC. 
!T.  Dimenar. 

7,  DF.MEîf.AMEWT,  S.  fTt. , direction,  ten- 

dance. 

Vist  e regardai  lo  oemexamext  de  la  caasa, 
de  lelTtis  et  de  carias. 

Tu.  de  I2ÜI.  Doat,  t.  LXXIX,  fol.  a6. 
Vu  et  examine  b ditvetion  de  la  cause,  par  lettres 
et  par  cliartcs. 

K.  Malmehab,  V.,  malmener,  niallrai- 
ter,  tourmenter,  conduire  mal. 
Agrcrion  c iiAi.Mi!toi< , e f.n  memer  U 

naora  gen. 

r.  ri  r.n.,  fol.  i;. 

.\ccablent  et  malmènent,  et  font  rédiner  la  pau- 
vre gent. 
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Fig,  AmicZt  i*  acseis  OD  cariier 
De  la  dolor  qoe  m malmeka. 

T.  DE  LA  cuMTUse  UE  DiE  ET  DE  R.  d’Orakge  : 

Amicx. 

Ami,  si  vous  enssiet  un  quartier  de  la  douleur  qui 
me  tourmente. 

Sap  he  fui  doua  et  A mors 
Qo'lea  de  re 
Vas  leis  uo  m malmi. 

Folqvet  de  Maeseillb  : AL  paue. 

Sait  bien  ma  dame  et  Amour  que  moi  en  rien  en- 
vers elle  ne  me  conduU  mat. 

— Injurier,  insulter. 

Pus  qa*a  Oîen  son  vot  non  tenes  , 

Et  qu’en  tos  fatz  lo  malme:«cs. 

P.  Cardinal  : Jhesum  Crist. 
Puisque  k Dieu  son  vrru  tu  ne  tiens  )>as , et  qu’en 
tes  actions  tu  1«  malmènes. 

Part,  pas.  BataU,  feriez  e mai.menatz. 

P.  de  S.  Honorât. 

Battu , frappe'  et  maltraite. 

ANC.  Esr. 

Que  li  diesse  con&eio  ca  era  malmenado. 

P.  de  S,  3Itllan,  cup.  169. 

ANC.  CAT.  Malmenar.  it.  hSaimenart . 

9.  Reherar,  V, , ramener,  iiilroduire, 
repasser,  remonler,  rebrousser, 
linmors  que  no  s podo  rcmsvar  dios  les 

ternies. 

Ab  aqaesla  fan  cessar  tempestas  et  rbmenar 
flofis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  80  et  i85. 
Humeurs  qui  ne  peuvent  se  ramener  dans  les 
liornet. 

Avec  celle-ci  font  cesser  les  tempêtes  et  rebrous- 
ser les  tieuves. 

Part.  pas.  Alatz  on  Bl  dins  remerat 
De  trama,  e d’aital  mezora 
Qu'en  puesca  far  al  col  senlara. 
Del'desdc  Prades  , d$is.  cass. 

Ayet  un  fil  de  trame  introduit  dedans  , et  de  telle 
mesure  qu’il  on  puisse  faire  au  cou  ceinture. 

Es  lEMBNAOA  e porgada  enana  que  sia 
messa  el  graoier. 

P.  et  Pert.f  fol.  (ît> 

K«l  repassée  et  nettoyée  avant  qu’elle  soit  mise 
au  grcuiar. 

CAT.  Remenar.  it.  Rtmenare. 

10.  AsRKMKnAH,  ABF.MEHiH , V,,  diri- 
ger, conduire. 


MEN  1 f)  I 

Arasmiitet  ab  m .t.xx.H.  cavayera. 

PlIlLUMENA  . 

Conduisit  arec  soi  «oixaote-diz  mille  cavalierA. 

— Rtrtenir,  ne  pas  oublier. 

Volhas  me  donc»  be  escotar, 

Entendre  et  AHEMEiiAn 

Su  qne  ns  diray  d’ aquest  santor. 

P.  de  S,  dlexis. 

Veuilleidonc  Lien  m'écouler,  comprendre  et  re- 
tenir ce  que  je  vous  dirai  de  ce  saint. 

— Artvier. 

Part.  pas. 

Enrro  aus  a Martipic  no  a &ou  AREaiERATz. 

Roman  de  Fterabras , v. 

Jusque  sus  k Marliple  ils  ne  se  sont  |xis  arretés. 

II.  Sotzame.nar,  V.  , introduire  en 
fraude  , amener  en  dessoiH. 

Pan.paj.  Los  sotkamsh.tx  frairrs. 

Tmd.  de  VEpU.  de  S.  Paul  aux  Galates. 

I./C$  frères  introduits  en  fraude  (intrus). 

.■MENASSA,  mehaza,  s.f.,  lat.  miracta  , 
nien.Tce. 

Flaca  es  qui  de  guerra  a lassa 
Ni  qoe  s’en  recre  per  menassa. 

Bertrand  de  Born  : Rassa  tan  crers. 

IaScIic  est  qui  de  guerre  se  lasse  cl  qui  s'en  désiste 
par  menace. 

Vdstras  mbnassas.  ..  ara,  per  ma  fe,  son 
tomadaa  a nient. 

PutLUSIENA. 

Vos  menaces...  maintenant,  par  ma  foi,  sont  tour- 
nées k rien. 

AN»'.  CAT.  Menassa  awc.  isp.  Menaza.  it. 
Minaccia. 

1.  Menassaibe , ndj.,  menaçant,  inso- 
lent. 

Prro  snfertaire 
Troh’  enans  repaire 

Qnc  gluIZ  MENAS.S.V1RE. 

GirAI'D  de  Bohneil  ; Aras  si. 
Pûurtaiil  soulfreteUA  trouve  aupravaat  retraite 
que  glouton  menaçant. 

3.  Mknassar,  V.,  du  lat.  minar/,  mena- 
cer, gofinnander. 

S’ om  vos  blandis , vos  menassatz  ; 

Qni  us  MEifAASA  , vos  sopleyatz. 

Del'Des  de  Prades  : *1  rop  lien  m’ rslara. 

Si  ou  vous  caresse,  vous  menaces;  qui  vous  me- 
nace, vous  supplies. 
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MiX4SSBiiON  fort  los  pelrgm. 

Trad.  de  PÈ^afiff.  de  yicod'eme . 
Menacèrent  fort  le»  pèlerin». 

M Eif xaso  lor  tlorâmeo  que  itiaa  savi  en  la  fe. 

Trad.  de  VÉpit.  à Tit.,  !. 

1^  gourmande  durement  (pour)  qu’iU  loicnl 
siTATit»  en  la  foi. 

Proverb.  Tal  mivama  c'  a paor. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  la. 

Tel  menace  qui  a peur. 

S'azira... , 

Ci'idan, 

Ma:fA&SAN. 

Giraud  deBorkeil  : Kras  %i. 
S’irrite  •>.«  criaut,  menaçant. 

— Présager. 

Ni  perilhs  ni  ren  que  lot  lo  tnoa  H puesca 

MEKASSAR. 

K et  Fert.,  fol.  65. 

Ni  périls  ni  rien  que  tout  le  monde  lui  puisse 
présager. 

Part.  peu.  Senher»  cant  auretx  pro  parlai 
E vil  teugut  e mf.kaasat. 

R.  Vidal  h»:  Rezaidur  : Uoas  novas. 
Seigneur,  quand  vous  aurea  asscx  parlé  et  injurié 
et  menace. 

Substant.  Al  aoten  d«  mua  Merassat. 

Bf.rtra.vd  de  Dorn  : leu  clian  qu’el. 

A l'ojanl  de  mon  Menacé. 

Aitc.  CAT.  Menassar.  xt.  Minacciare. 

4.  Amknassa,  i./.,  menace. 

Mcscla  bêlas  paraulas  a las  amcrassas. 

Hegla  de  S.  Beneseg,  fol.  i3. 

Mêle  belles  parole»  aux  menaces. 

CAT.  Amenassa.  est.  Arnenaza.  port.  Amenaca. 

5.  Amkm&sar  y V.,  menacer. 

Kepren , prega  « ameu assa. 

Regiaite  S.  Renezeg,  fol.  l3. 
Reprend,  prie,  menace. 

Part.  pas.  Tant  me  an  ame^assada. 

Libre  de  Ttndal. 

Tant  m’ont  menacée. 

CAT.  Amenassar.  isp.  Amenazar.  port.  Ame- 
nacar. 

6.  COMIXACIO,  J.  COMHINATIO, 

menace. 

Drechora  et  comihacio. 

K(uc.  de  tas  propr.,  fol.  i6i. 
Droiture  et  menace. 


CAT.  Comminacià.  esp.  Comminacion  port. 
Comminaeào. 

MENAZO,  s.f.,  dyssenterie. 

Jaxia  malaotes  de  febre  e de  menaxo. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  cb.  a8- 
Gisait  malade  de  6èvr«  et  de  dj-ssenterie. 

AX(c.  PR.  Certes  j’en  raengeai  Pantre  fois 
Tant  quefen  eoch  U menison, 

Li  gteus  de  Robin  et  de  Manon. 

MEND.V,  s.f.,  lat.  mkhda,  faule  , taclu-, 
defaut , imperfection. 

Fresca,  permelha,  ses  meicda, 

Ks  la  cara  soiz  la  benda. 

Hugues  de  Saint*Cyr  : Servit  aurai. 
Fraiclie,  vermeille,  ta  os  tmperjection,  est  U 
face  vous  le  bandeau. 
iT.  Menda. 

2.  Esmerda  , EME5DA,  s.f.y  réparation, 
satisfaction , correction. 

Corda  , borrel  ni  benda 
On  cailla  far  evxekda. 

Am.anieu  des  Escas  : Eu  aquel  mes. 
Corde  , bourrelet  ni  bandeau  où  il  faille  faire  rv- 
paration. 

Fig.  DeU  sieus  torix  farai  evmemda. 

Peyrols  : Dels  sieus. 

Un  siens  torts  je  ferai  réparation. 

— Amende. 

Meton  bans  et  nialas  cosluaias,  per  occavxon 
d' aver  emerdas. 

F.  et  Fert.,fo\.  i5. 

Mettent  lans  et  mauvaises  coutumes  , pour  ocra* 
iion  d'avoir  amendes. 

CAT.  Emena.  axvc.  bsp.  Emenda.  esp.  mod.  £#i* 
mienda  port.  it.  Emenda. 

3.  ËMENDACIO,  KMENDACIOtf , S.f.,  Ut. 
EMENDATioN^m,  amendement. 

A major  satisfacion  e emexdacio. 

Eotru  que  n’aura  facha  r.MEADACioai  cove- 
nabla. 

Régla  de  S.  Renezeg,  fol.  56  et  5,^. 

A plusgraudr  salisfaclioo  et  amendement. 
Jusqu’à  ce  qu’il  en  aura  fait  amendement  conre- 
lublv. 

ARC.  CAT.  Emendaciô.  esp.  Emendacion.  it. 
Emendazione, 

KsMF.RDaMEX  , EMEKDAMEM,  S.  m., 

amendement. 


Digitized  by  Google 


ME> 

Ténia  ad  eshutdamui. 

B/tv.  ifamor,  fat.  ti^. 

V^njil  • amfndtmtnt. 

Aqael  que  aniiol»lra  als  antres  emud^meu 
per  sas  amonicios. 

Regltt  de  S.  Benezeg,  -fol.  i5. 
Celui  qui  foumit  alii  autres  amrndemeni  par  ir^ 
adiDonitium. 

A5C.  ESP.  EmendamientOf  enmendamiento.  ït 
EmenJamento. 

5.  £sXC5DAnOR,  m.y  lat.  KMF.NnATOR, 
correcteur. 

Masja  no  ’lh  cal;;ra  esatairnADOR. 

GiTt  o’UlEEL  : Gcs  de  cliantar. 

Mais  jamais  ne  lui  faudra  corrrrieur. 

ESP.  Enmendador.  port.  Emendndor,  it. 
Emendatore. 

6.  ESJIEIfDtR,  EMENDIR,  V.,  lat.  EMEK- 
n«Re,  amender,  corriger,  réparer. 

Qoe  EsMEXDEia  nostra  vida. 

Bnv.  d'ttmorf  fol.  56. 
Que  nous  amendions  ootre  vie. 

Li  precqn'el  esmend  uie , 

S’ ieo  y meaprea  en  re. 

Abraud  de  Mari'eil  : Batos  es. 

Je  le  prie  qu’il  me  corriget  si  j’y  méprends  co  rien. 
M' JUMEROA  los  mais  que  m fetz  aufrir. 

G.  Faidit  : Jamais  nulb. 

Me  repart  les  maux  qu'il  me  Gt  souffrir. 

Lo  jntges  deu  far  emesdar  lo  dâu,  ao  es  k> 
pejarameot  de  la  causa. 

7'rttJ.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i8. 

Le  juge  doit  faire  rr/»nrer  le  dommage , c’est-à> 
dire  la  détérioration  de  la  chose. 

Ni  s’en  pot  emekoar. 

y.  et  Eert,  fol.  n. 

Ni  ne  sVo  peut  amender. 

CAT.  Esmenar.  esp.  Emendar,  enmendar.  port. 
Emendar,  it.  Emcndarc. 

7.  REBfRi«DAR,.v.,  rétablir,  ranimer. 

Car  solaz  si  remeitda. 

Giral'O  DE  Saliurac  : Elsparviers. 

Car  réjouissance  se  ranime. 

CAT.  PORT.  Aemen</ar.  it.  Rimendare. 

8.  Remendadoh,  adj\,  qui  ranime,  qtii 
excite,  boiite«cn -train. 

Als  contra  fazens 
Ditz  bom  remerdadors. 

G.  ItigritR  : 6itM  s'es. 

Aux  cootrefaisants  on  dit  houtt-en-trnin. 

IT.  iî/mr«</iworr. 

111. 


MEN  ,93 

MENDIC,  ut.y Dio,  adj.,  lat.  MEîtoicr/r, 
mendiant , pauvre,  gueux,  misérable, 
vil. 

Ab  d»r,  fo  Alixaodres  ries, 

E ’N  Darins  per  tener  msrdics. 

Atgier  : I..aig  faill  cor. 

Avec  donner.  Alexandre  fut  puissant,  et  le  sei- 
gneur Darius  pauvre  pour  garder. 

Fi^.  Lnrs  plsEenT 

Ni  InrMEROtr.A  paria. 

B.  Calto  : Per  lot  so. 

Leur  pls.f  r ni  leur  misertihle  compagoie. 

— Perfide,  fourbe,  trompeur. 

La  rime  faisait  dire  meniiia  pour 
MEXniUA. 

Mas  an.i  doca  mirdia  . 

Falsa  , que  Dieos  la  nialdia , 

Meseutre  nos  aquest  destorbameo. 

Raimû.nd  de  Miraval  : D’amor  ton. 

Mais  une  dame  perjîde,  fausse  , que  Dieu  la  mau- 
disse , mit  outre  nous  ce  trouble. 

Ftg.  Beo  a malvatz  cor  e MERoïc 
Scl  qni  aroa  c do  s melhiira. 

I B.  DE  Vertadour  : Lanquan  fucllion. 

Bien  a maurais  errur  et  celui  qui  aime  «t 

ne  s’ameliure  {tas. 

Ea  sai  qoe  sa  IcDga  merdica 
M’  CO  veojara  mot  rîcameni. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  6. 

Je  sais  que  sa  langue  per^de  m’en  vengera  moult  | 

puissammcDl. 

Subitantiv.  Malvays  merdic, 

Qaar  sol  layssetz  el  canq»  lo  pros  N Earîc. 

Paulet  de  Marseille  : Ah  marrimeo. 
MauTais/oHnEter,»  car  seul  vous  laissâtes  au  camp 
le  preux  seigneur  Henri. 

Icii  suy  goays,  cum  qoe  sia, 

Malgrat  deU  roalvatz  memoicjc. 

BeRRARD  de  TOT  LO  MOR  : MaU  fregt. 

Je  suit  gai , comment  que  soit , malgré  les  mauvais 
perfides. 

— Sorcier,  magicien. 

Snbst.  Ilh  fay  obra  que  las  antijas 

Non  sabron  far  ni  lat  merdioas. 

Trad.  d'un  Evang»  apocr.  . 

F.Ue  fait  muvre  que  les  vieilles  ni  les  sorcières  ne 
surent  faire. 

ARC.  FR. 

Qui  là  gaaigne,  jamais  n'en  iert  mendis. 

Romans  de  Garirrte  Loherain,  l.  1 , p.  60. 

ESP.  PORT.  Nfndigo.  IT.  Mendico. 

‘>.5 
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2.  Mkndioar,  P.,  lat.  MFM)iCAHc,  meii 

clier. 

(Jaerir  nî  mcxdicak. 

GutLLAt'ME  DF-  Tl  DELA  . 

(^uôUt  cl  menJter. 

Auel  nutz  pc»,  MEKfUGAH. 

(\it.  tMs  apost.  tle  liomu,  fol.  i5o. 
Alla  nu»  pieds , mtndiant. 

CAT.  htendicar.  kap.  port.  Memiigar.  it.  Men- 
dtcare. 


MENaS,  MKNHS,  MENZ,  MF.lîSS,  MRYXHS, 

MEYNS,  fuiv.  dr  f/itantitr , lat.  minks, 

moin.s. 

Voyez  Demsa,  t.  I,  p.  ifig. 

Si  comcQsa  aicnna  bona  abra  ab  alcuua 
fervor,  Irudeina  n'a  meîis,  Io  Ici-»  jorn  mens, 
c lo  quart  t-ays  mm  re. 

et  f'eri.t  fol.  »3. 

S’il  conimenee  aucune  bonne  o'uvre  a»ec  quelque 
anleur.  le  lendemain  il  en  a moins,  le  troisième 
jour  moins,  et  le  quatrième  qua»î  rico. 
j4dv.  de  compar.  \ 

Plus  m*eAfors,  e metns  me  val.  j 

Dkcdf.s  DE  PRADES  : Ab  cor  Icial. 

Plus  je  in’dTorce . et  moins  me  vaut. 

Aqnel  que  MBtNsamam,  MEtir»  soferlara. 

Trad.  de  Bèt/e  /fol.  22. 

Ccluiqae  moins  nous  aimons,  moins  nous  supportons. 

Car  pot  esser  .c.  luilin  ans,  o plus  o menus. 

/.i»>.  lie  Sydrne,  fol.  3»». 

Car  il  peut  être  cent  mille  ans,  ou  plus  ou  moins. 
Pauc  m'es  del  dol , e menz  del  dan. 

Hertranude  IluRN  : Gucrra  e tn'balli . 

Peu  m’importe  du  deuil , et  mo/ns. du  dommage. 

Qtioique  seul,  s*il  était  suivi  d'un 
adjectif,  il  indiquait  relation  : 

El  faria  lot  son  voler. 

Per  MRYNHsbella,  quar  PabeHis. 

(HiLLAtME  DE  Hergeedan  : Mai»  volgra. 

Il  ferait  toutesa  volonté,  |H>ur  moin.f  belle,  parce 
qu’elle  lui  plaît. 

Ordinairement  la  relation  était  indi- 
quée  par  que  ou  de  : 

S*  ieu  dereiian  sui  siens , 

A MENS  uie  lenli  QUE  Jnaieus. 

P.  Vidai.  : De  clianlar. 

Si  dorénavant  je  suis  sien,  je  me  tiens  à moins  que 
Juif. 

Mens  u'orp  es  selh  que  |>^r  estranb  p.^ys 


MF.N 

Se  fui  menai*  ad  orp  qu'el  vurlh  aiicti  . 

ServerI  de  GiRonl  : Del  mon  vulgra. 
Moins  aveugle  est  celui  qui  par  etranger  |»ay> 
se  fait  mener  à aveugle  qui  veut  l'occire. 

Ijoc.  Qui  trop  s’yssaussa  , mens  es 
Dayssai). 

B.  Martin;  D'entier. 

Qui  trop  s’exhausse  , est  moins  eu  baissant. 

Res  no  y es  menms,  mas  quar  luerce  noU  pmi 
De  me. 

Le  moine  de  MoNtacdün  : Aissi  cum  selh 
Rien  n’y  est  moins  ( u’y  manque),  excepté  que 
merci  ne  lui  prend  de  moi. 

Ab  Dieu  servir  ve  ^ratz  et  onrainen.s, 
E,-sens  servir,  cavayer  a 'I  inielhs  mens. 
Servcri  de  (*irone  : Cavayer». 

Avec  servir  Dieu  vient  agrément  cl  honneur,  et , 
sans  ( le)  servir,  cavalier  a le  mieux  eu  moins. 
Snhstantiv . 

Kn  ma  dompna  non  tanb  ni  metns  ni  mai». 

P.  Brfmond  Ric.as  ?îovas  : Beu  deu  etiar. 

Kn  ma  dame  ne  convient  ni  moini  tii  plus. 

Ops  es  qu’amix  que  beu  ania 
Preuga  ’l  menus,  e ponb'  el  mays. 

GiRAt'p  DE  DoRNEtL  : Quan  brancha. 
Est  nécessaire  qu’ami  qui  aime  biru  prenne  le 
moins,  et  teote  le  plus. 

Adv.  comp.  Muer  ades  mens  cada  mens. 

Folqiet  de  Marseille  : Tant  mov  de 
Je  meurs  niainleiiaut  petit  A petit. 

Res  MAIS  NI  MEiNs  no  i cove.  ^ 

B.  DE  Ventadoir  : Conorta  cra.  * 
Kien  plus  ni  moins  n’y  convient. 

Mas  TOT  LO  MENS  allant  eu  retendrai, 

Qu’  ins  en  mon  cor  r.miarat  a rescos. 
Fulqiet  Dr.  Marseille  t S'al  cor  plagues. 
Mais  tout  le  moins  autant  j’en  retiendrai , qu'au 
dedans  de  mon  ctriir  je  l’aimerai  en  secret. 

A TOT  LO  MKN-s  m'er  l’alcndres  honora. 

AiMkRt  DE  Sarlat  : Fisc  leials. 

A tout  le  moins  me  sera  i'attemlre  huuoeur. 
ANC.  ER. 

Regarde  à loiitU  moins]»  douleur  qucj'eodiirr. 
Pt-emi^ies  tfEiions  Je  Desporfes,  fol.  29^ 
Que  mas  cnnsos  apienda, 

O AL  PER  AtEN.s  que , SI  *1  plai,  las  eutenila. 

Albert  de  Sisteron  : Kn  amor  ai. 
Qu’elle  apprenne  mes  chanuuis,  ou  f>ourle  moini 
que  • s’il  lui  plaît , elle  les  entende. 

Selh  que  plus  volia  uiantencr  .. 

Huuiilitat,  orgoelh  ses  AÎlanta  , 

K ’ls  lions  uiestiers  tolz  ses  msnhs  e ses  mu 
Aimeri  de  PBavtLAiN  : Kra  par  bru 
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C«lui  (|ui  plus  roalnit  mainieuir. . . humilité  , 
fierté  sans  vileoie,  et  les  huns  offices  tou»  ians  motn* 
rt  sanj  plus. 

Un  Mcli  vaiiDoslrar  de  deniers  PAUCMEicspIen. 

/'.  de  S.  Honorât. 

Ud  sac  lui  Tl  montrer  do  deniers  <>  peu  prvs  plein. 
Prép.  comp.  Sai  qoe  pins  gen  inurraî. 

Et  Ab  MIINBS  D*afHI). 

Pl^YRoLS  : Atressi  col  signes. 

Je  sais  que  je  tDourrai  plus  gentiraent,  et  avet 
moins  de  peine. 

Pane  yal  sella  Ab  munhs  D’arçons. 
(>tlLL\t'ME  9C  BERGt'KDVN:  Mal  O fes. 

Peu  vaut  selle  ttvec  moins  que  (sans)  arçons. 

Conj.  comp.  En  mens  qcb  non  cliigeras  l'neyll. 

P.  de  S.  Honorât. 

En  moins  que  tu  ou  cligneras  Ptrtl. 

Précédant  divers  mots , auxquels  il 
se  joignait,  il  les  modiBait: 

Vn  'verbe. 

Sai  n'aotra  que  anc  res  no  m MEYrva  prea. 
Le  moine  de  Montacdob  : Aissi  cum  selh  qu'  es. 
J'en  sais  une  autrequi  oueques  ne  ntc  moins  prit 
(méprisa). 

Un  substantif . Per  »o  n’ay  temor, 

Qoar  coDosc  la  mers  valensa. 

T.  DE  Rerrard  et  n»;  GAt'<  elm  : Gaussclm  no. 
Pour  cela  j’en  ai  crainte , car  je  cnnoais  U moins 
valeur. 

Il  était  aussi  modifié  liii-mémc,  mais 
alors  il  se  joignait  au  mot  qui  le  modi- 
fiait. 

‘ Contra  la  gem  qor  nostra  lei  Mascar, 

P.  Vidal  : Si  col  paubres. 
Contre  U gent  qui  notre  loi  mécroit. 

Mos  MEAPAiTZ  in*es  tan  greua  e pesant. 
Ricuaed  de  BAREEEtE't'X  • Atressi  cure. 

Mon  méfait  m’e»t  si  pénible  et  pesast. 

A s*  arma  memescabada. 

Coniririo  e penas  ifernats. 

.K  son  âme  perdue. 

arc.  CAT.  Rîenys.  cat.  Mon.  cap.  port.  Menas. 
IT.  Mena. 

2.  MeNRE  , MENDBF,  , MP.NOR  , odj. 

compar.y  lat.  MitftiR , moindre,  plu.H 
petit,  inférieur. 

Si  nnllis  e»  de  mi  mirre 
De  sen  ni  de  arien»a. 

AR.tAin  DE  Marieil  : Hasos'es.  I 
Si  nul  est  moindre  que  moi  en  »eos  cl  en  scicoce.  I 
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Elu  sera  mbrre  de  las  autraa. 

Xim  de  SjrdraCt  fol.  ^3.  \ 

Elle  sera  moiWre  que  les  autres. 

Mas  u’  er  ma  dolor  merdre. 

Hl'oles  de  S.sirt-Cyr  : Canson  que  leu. 

Mais  en  sera  ma  douleur  moindre. 

Seran  merre  que  nos. 

Lio.  de  Sydrac,  fol.  q3. 

.Seront  moindres  que  nous. 

La  ODgla  del  det  meror. 

P . de  Guillaume  de  Balaun. 

L'ongle  du  doigt  plus  petit. 

Substantie.  Ben  serai  fols,  sMeu  no  pren, 

D*  aqoestz  dos  mais»  lo  riexor. 

D.  DE  Vertadoi'R  : Accossclhatz.  ^ 

Je  serai  bien  fou  . si  je  ne  prend* , de  ces  deuz 
mauz  , le  moindre.  * 

Ma»  qiian  to  nex  so»  meror»  acaelb  gen, 

Dobla  son  pretz. 

P.  Raimord  de  ToL'LOt’S»;  : Si  cum  teloj. 

Mais  quand  le  puissant  accueille  gentiment  ses  in  • 
ferieurs,  il  double  son  mérite. 

Don  te  per  despeodre 
Un  del»  seos  dons»  e seras  ries  del  merivre. 

T.  de  Blacas  et  9E  Peyrols  : Pcyrols  poU. 

Qu'elle  te  donne  k dépenser  un  des  siens  dons , et 
tu  seras  riche  du  moindre. 

ARC.  PR.  De  Bretaiue  la  me/ior  soi. 

Marie  de  Frarce  , t.  I , p.  73. 

Tuit  )i  grcignor  e li  mener 
PortoicQt  à richeoe  honor. 

Homan  de  la  Hose,  v.  lo3l . 

Les  occistrcDt  tous  du  plo»  grant  jusque» 
au  menor. 

Chron.  de  fV.»  Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  393. 

Aiiué  sera  tant  dn  grand  qne  du  mendre. 

Cl.  Marot,  1. 1 , p.  i53. 

CAT  ESP.  PORT.  Menor.  it.  Minore. 

3.  Menokf.t,  adj.  dim.y  moindre,  plus 
petit,  inférieur. 

Al  ülrn  MEiroRET  inrssatge 
Faria  yeu  mil  tant  d'onor» 

C al  plus  rie  de  toiz  raos  senhor».’* 

Baimord  de  Mir.wal  : Lonex  temps. 

Au  sien  moindre  message  je  ferais  mille  fois  au> 
tant  d'honneurs  qu'au  plus  puissant  de  tous  mes  tei* 
gijeurt. 

Substantiv.  Non  cre  iea 

Qii*.els  MBROitXTX  DO  renhoD  folameo. 

Haimoro  ne  Casteuiai}:  Mon  sirventet.  Peu-. 

Je  ne  crois  pas  que  tes  plus  petits  nr  se  gouvement 
pas  follement. 
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— Sœur-mineure. 

Per  oa  bom  va  de  la  inaîu  de  Us  Mi^:aoRa- 
TA0  a la  glieia. 

Tu.  d<  i2o3.  UoatT».  CXVlll,  fol. 

Par  où  on  va  de  la  maison  des  sauri^mtnturts '* 
IVglise. 

Mïsoria,  i.  y. , infériorité. 

Mixoria 

Au  ses  eveia  Ihi  ineuor. 

* ' lirev.  d'amor^  loi.  lÿ. 

Infériorité  ont  sans  envie  les  inférieurs. 
nsp.  Menoria, 

5.  MkNORUTAT,  S.f.,  lat.  .MINORITATrW, 

minorité. 

A lot  bcueHrl  de  me50retat. 

/i/.  deta58.  1>oat,  t.  CVI,  fol.  171. 

A tout  liéneTtce  de  minorité. 

CAT.  Minoritat.  akc.  asr.  Menoridad,  rsr.  mod. 
Minoridad.  port.  Minoridade.  it.  .Minorità. 

ü.  Mk7«uf,>sa,  .r. diminution. 

Ta  creyssensa  o ta  mekueivsa  pren  de  mieli 
de  las  .11.  parts,  cou  que  si  parta  o de  loue  o 
de  travers. 

Trait,  du  Traité  de  Vdrpentage,  i»*  part.,  c.  37. 
Pn'nds  ton  accroissement  ou  ta  diminution  du 
milieu  des  deux  parties , comment  i|u'clle  se  partage 
ou  de  long  ou  de  travers. 

7.  Mikvar,  V.,  lat.  MiNUERc,  (liroinucr. 
No  pue.sean  uircar. 

No  pursca  erritser  ni  minoar. 

Charte  de  Gréalou,  p-  86  et  88. 
Ne  puissent  diminuer. 

Ne  puisse  cruitre  ni  diminuer. 
i:.sT.  Minorar.  A.vr,  asp,  Menorar.  esp.  mou, 
Minorar.  tr.  Minuirc. 

8.  DiMiptüACio  , J.  y*. , diminution. 

Nocnmrnt  ni  unii5t'ACto. 

Trad.  d'dlhucasis,  fol.  18. 
Dommage  ni  diminution. 

J).  Dimikl'ak,  V.,  diminuer. 

Part.  pas.  Que  lo  pays  de  Lengadoeb  sia  fort 
drpopulat,  tuMiriL'AT,  damnrîat  et  depao- 
prrat,  et  plus  que  jamais  non  foc. 

Tit.  de  /liât,  de  Languedoc,  t.  IV,  pr, , 

col.  ^^22. 

Que  le  pays  de  l>angucdoc  soit  fort  dépeuplé  , di~ 
minue,  endommagé  et  apjiauvri , el  plus  que  jamais 
il  ne  lût. 

A5C.  CAT.  .sîic.  àsp.  Üi/ninuar. 
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10.  ÜtMlNLTIO,  lat.  UIMI.XLTIO,  «Ü- 

ininutiou. 

Que  las  inoneilas...  sian  tengndas...  sens  al- 
ctlua  msil:«CTlo. 

l'tt.  de  14^-  fiut.  de  Languedoc,  t.  IV,  pr. , 
col. 

Que  les  monnaies...  soient  tenues...  sans  aucune 
diminution. 

— Figure  de  grammaire. 

Dimindtius  es  bnmilitalv.  de  sentencia. 

I,rys  tfamors,  fol.  147. 
i.a  diminution  est  abaissemeat  de  sentence. 

CAT.  Diminuciù.  esp,  Diminucion.  port.  Dimi» 
nuicào,  iT.  Difninuzione, 

11.  DlMlîtUTIÜ,  adj.,\ütX.  ÜIMINUT1V«J, 

diminutif. 

Noms  DIM15VTIUS,  es  cant  diminnish  o amer- 
ma  lo  signiflcat  d^atiuel  don  se  dériva. 

Pet  60  los  apelafu  quaysb  DZMiRtrrrr. 

Leys  d'amors,  fol.  ^9  et 
Nom  diminutif,  c'est  quand  il  diminue  ou  amoin- 
drit b signilîcalion  de  celui  dont  il  se  dérive. 

Pour  cela  nous  les  appelons  quasi  diminutifs. 
Substantù' . S.  Jacme  aprlla  tolr.  los  aolret  be« 
que  Diens  nos  dont,  donatios,  ayasi  com 
DiMiKCTiu  de  menutc  dos 

/'.et  Terl.,  fol.  46. 

Saint  Jacques  appelle  tous  les  autres  biens  que 
Dieu  nous  donne,  donations,  ainsi  comme  dimi- 
nutif  de  menus  dons. 

CAT.  Diminutiu.  esp.  port.  it.  Diminutivo. 
Itl.  Dl.MlNUIR)  DKMë:«1R,  V.,  lut.  D1.M1- 
NUF.R<?,  diminuer. 

Norus  diininntins,  es  cant  dimiisuisb  o amer- 
nia  lo  aignificat  d*  aquel  don  te  dériva. 

Lry.%  d’amors,  fol.  49« 

Nom  diminutif,  c’est  quand  il  Jiminoe  ou  amoin- 
drit la  Bignilicaliou  de  celui  dont  U se  dérive. 

Part.  pas.  Cant  que  sion  demenidas, 

Los  bndels  ne  deii  on  gilar. 

Deuoes  PE  pRADEs  , duz.  cast. 
Combien  qu*clles  soient  diminuées,  les  boraux 
en  doit-on  jeter. 

CAT.  Disminiiir,  esp.  Diminuir , ditminuir. 
PORT.  Diminnir„iT.  Diminuire. 

i3.  AMKifRAD.AMKîf , petitcmcDt. 

Que  vivan  amiivradame^  e bonamen. 

Cat.  ttels  apott.  de  Homa,  fol.  2l5. 
Qui  vivent  petittment  d lioDm-mcnt . 
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i4-  Menut,  odj.y  lat.  MiNUTU5^  menu, 
petit,  mince. 

Rie  escas  non  pot  a?er  bonraosa 
Ab  MESVTZ  dos. 

T.  DE  Rahbàvd,  d'Adhemar  et  de  PinDicoa  : 
Scoher. 

Riche  avare  ne  peut  avoir  honneur  avec  de  menus 
dons. 

Prendfiz  gran  re  de  serps  ueruoas. 

Deitues  de  Praoes,  Am.  cas*. 
\'ous  prenet  beaucoup  de  petits  serpents. 

Fiÿ.  Tant  es  avols  e de  mcnut  coratgo. 

La  N FRANC  CiGALA  : Entiers  mon. 
Tant  il  est  vil  et  de  mince  courage. 

Plan  se  aos  dois  e sos  URtrrz  pecenz. 

Poeme  surBoèce. 

11  s«  plaint  scs  fautes  et  ses  menus  péchés. 
l.oc.Jîg,  Hom  mnrtrier  ni  raobaîre 

No  platz  tant  a Dieu  lo  paire. 

Ni  tan  non  ama  son  frot, 

Coin  fai  del  pobol  mindt- 

P.  Cardinal  : Rasos  es. 

Homme  meurtrier  et  voleur  ne  plaît  pas  tant  à 
I)ieu  le  père,  ni  ( Dieu)  o’aime  pas  tant  son  fruit , 
comme  il  fait  (celui)  du  menu  peuple. 

Per  conselb  de  mrncdas  gens. 

Raimüitd  de  Miraval  : Gnns. 

Par  conseil  de  petites  gens. 

Subst.  Remanrau  li  mcnut  e ’l  vénal. 

AiMKRi  DE  pEGt'iLAiN  : Ara  para. 
Rcslemul  les  menus  et  les  intéressés. 

Li  grant  e li  minut  niandon  ad  Honorât. 

F.  de  S.  Honorât. 

Les  grands  cl  les  petits  mandent  à ilunorat- 
Adverbial.  E’is  trefaoetz  asenut  veslilz. 

Giraud  de  Borneil  : En  honor  Dieu. 

Et  les  fwtits  trompeurs  menu  vêtus. 

Ane' {MIS  MENUT  ayga  uun  ploc; 
Gavaidam  le  Vieux  ; Scobors  per  los. 
Onctjues  {dus  menu  eau  ne  fomlwi. 

Adv.  comp\  Qne  *1  tavei mer  venda  a mrxut  lu 
vîn. 

Cartulaire  de  bfontpellier,  du  \iu*  siècle. 
Que  le  taveroier  rende  en  detml  le  vin . 

Se  camjan  soven  à menut. 

P.  \iDAL  : Ahril  ntic. 

Se  changent  souvent  et  frèifuemment. 

Coniau  sotrl:*  et  menüt. 

F.  de  S.  Honorut. 

Comptent  souvent  et  mimitieusemenl. 

I AT.  Merwd,  ESP,  Menudo.  ruax.  Miudo.  it, 
yinuto. 
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1 5. MEMiîomEN,arfi/.,  pelitcment,  menu, 
peu  à peu,  en  petits  morceaux. 

Son  anzel  piis  vKXODAMEtr. 

Dtl  Dt,s  DK  l’KADts  . /tut.  cast. 

Son  oiseau  il  paît  peu  à peu. 

EU  .'libres  e las  vinhas  menudameits  folbar. 

GirU.LAUWE  DE  TuDELA. 

1a«i  arbres  et  les  vignes  peu  à peu  feuilier. 

I.o  despezon  pins  mekuoameiv.s  que  hom  no 
fay  carn  n mazell. 

F.  et  Fert.f  fol.  a5. 

Ils  le  dépècent  plus  menu  qu'on  ne  fait  chair  ■ 
boucherie. 

CAT.  Menudament.  esp.  Menudamente.  port. 
Mindamente.  it. 

16.  MKKL'nr.T,  adj.  dim.  , tout  menu , 
fout  petit. 

Paisetz  lo  d’ au.seU  menl'detz. 

Deldes  de  Prades,  Aus.  cass. 
Paitsea>le  d'oiseauz /on/ pe/i/j. 

Las  dents  pancas  9 mexudetas. 

Um  TROLBADOUR  ANONYME  : .ScinOr  VOS  qut. 
Les  dents  petites  et  toutes  menues. 

Adverbial,  De  Hors  de  lizs  es  coronada, 

Que  nais  mf.nudet  en  la  prada. 

ÜN  TROrSVDOt  R ANONTNE  : Seinor  VOS  i|Ue. 
Elle  est  couronnée  de  (leurs  de  lis , qui  naît  tout 
menu  en  la  prairie. 

CAT,  Menudet.  bsp.  Menudito,  * 

17.  Mexuof.za,  s.f.,  téuuité,  faiblesse, 
maigreur,  délicatesse. 

Primer.!  et  mrnl'deza  de  popas. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  5l. 
Petitesse  et  délicatesse  de  mamelles. 

18.  Menudirr,  mknüdf.r,  menuzier  , 

adj.y  menu,  |>eùt,  moindre,  inférieur. 

K 'i  rie  meiylzikr 
Ad  cdssa  ppr  sana. 

B.  Arnaud  DE  Montcl'C  ; Er  can. 

Et  1rs  puissants  inférieurs  ont  chasse  {>ar  marais. 
Proverbial. 

Il  divb  son  gros,  e il  faich  son  meitcdier. 

Sordel  : Quan  qu'  iéu. 

Les  dits  sont  gros,  et  les  faits  sont  menus. 
Substantiv.  De  tics  lairos, 

Lo  quai  {ires  piez  per  eniblar  memuders. 

Bl.vcas  : 1*!!d  Pelissirr. 

De  IrvMS  larrons,  lopicl  |iril  pire  i»our  Voler  me- 
mies  tbuses. 
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19.  MEiruzAR , amoindrir,  diminuer, 
subdiviser. 

Hrr  qoe  no  U pot  meivdxar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSj. 

Par  quoi  il  nu  la  peut  amoindrir. 

Aisfti  van  lur»  pretz  menuzak. 

Marcabrvs  ; Pus  s’ cnfulleTsson. 
Aiuti  iU  vont  amoindrissant  leurs  mérites- 
Car  jois  e bon  nsatje 
Aissi  MErruzA  e fatll. 

GtRAi'D  DE  DonNEiL  : Los  apleitt. 

Car  gaité  et  bonne  habitude  ainsi  diminue  et 
manque. 

per  so  <le  leo  sî  MEtvezA  eu  inautas  partidas. 

Elue-  de  tas  propr.,  fol.  i3a. 
Par  ceja  promptement  se  subdirise  en  maintes 
]^rlie$.  ^ 

A.vc.  rn.  Cil  U les  encachent  et  menuient. 

Roman  de  RoUf  t. 

Ni  rien  anssi  qoî  si  fort  les  menutsent: 

Cl.  Marot,  i.  1 , p.  21^7. 
ANC.  tsp.  Menuzar.  it.  Minmzare. 

'jto.  Amkxupaii,  AMF.ivi’/.AR , V. , amoin» 
drir,  morceler,  réduire. 

Tôt  r aur  e T argent  fassam  pizar  e mortier 
de  coire,  e amencdar  fort  a roenodas  pesaas. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  i8. 
Tout  l’or  et  l’argent  faisons  pilbr  en  mortier  de 
cutvre,  cl  réduire  fort  à petites  pièces. 

Que  las  railz  A»iEircztsco5 , 

K que  lotaa  evaniscon. 

UruDES  DE  I’rades  , Àuz.  cass. 

Que  1rs  racines  s'ampinc/ri/senf,  et  que  toutes 
disparaissent. 

AI«C.  ER. 

Re  du  don  k’ü  m*a  fait  m’alont  amenuisant. 

Roman  de  Rou  , v.  Ba^S. 

Que  ja  nVn  sen>it  estreciêz  ne  amenuisiez 
ne  de  santé  nr  d’onor. 

Rec.des  Hist.  de  Fr.,  t.  VI,  p.  i^. 
Sud  mal  maintes  fois  amenuise. 

ifEurres  tf  Alain  Chartier,  p.  607. 
De  jonr  en  jnnr  suivant  s’amenuissoit  raa  vie. 

Rorsasd  , t.  1 , p.  767. 

IT-  Amminutare. 

'AI.  Ametitiar,  v,f  diminuer. 

Elb  vole  que  fos  tos  temps  elb  pus  dclh  pa 
per  ta)  que  no  ’l  |»ognessoti  ametniae. 

Philomeaa. 


ME\ 

Il  voulut  que  le  |totds  du  pain  fût  toujours  de 
telle  (sorte)  qu’ils  ne  le  pussent  diminuer. 

22.  Minim,  adj.,  lat.  MiKiMu.t,  moindre. 

Elément,  es  una  minima  e sitnpla  partida. 

Elue,  de  las  prnpr.,  fol.  l3f. 
Élément , c’est  une  minime  et  simple  |>artie. 
c:at.  Minirn.  B^r.  tort.  it.  Miniino. 

Miîvima,  s.  minime,  terme  de 
musique. 

Han  mcdal  lo  ao  de  dansa  en  sodé  redondel, 
ah  lors  msrimas  et  ani  los  semibreus  de  lors 
motetz. 

Leysd'amors,  fol.^O. 

Ont  changé  l’air  de  daniïc  en  air  de  rondeau  , avec 
leurs  minimes  et  avec  les  semi-brèves  de  leurs 
motets. 

c;at.  ESP.  PORT.  ïT.  Afinima. 

24-  Minimar,  V. , minimer,  faire  em- 
ploi des  minimes , . abréger  par  mi- 
nimes, terme  de  musique. 

Part.  pas.  BaU'ba  so  mays  mikimat  e viacier, 
e mays  apte  per  cantar  amb  esturmena. 

Lejrs  d'amors,  fol.  ^ i . 

Bal  a air  plus  mininùi  et  rapide  , et  plus  apte  pour 
chanter  avec  instruments. 

z5.  Mendizar  , v.y  déprécier,  affaiblir. 

Qnar  dos  mal  datz  desabriza 
Valor  e pretz , e ’ls  meudiza. 

T.  deG.  deCabaraset p’Escnileta  : N Ksquileu. 

Car  don  mal  duiuié  hrisc  valeur  et  mérite,  et  les 
déprécié. 

a6.  Mermar  , v.y  diminuer,  amoindrir, 
décroître. 

Le  rei  demanda  : « Lo  mars  pot  mermar.^  • 
Z>tM.  de  Sjtdrac,  /ol.  80. 

Le  rot  demande  : « La  mer  peut-elle  <ftminuer.^ 
S' al  rey  frances  merma  sas  tenezos. 
rERNAITD  DE  RoveRAC  : Ja  DO  vuelb. 

Si  au  roi  françaia  il  diminue  ses  tenurm. 

Ni  ja  non  mermara.  ans  er  tos  temps  crriaseni. 
Riebre  de  Corbtac  : £1  nom  de. 

^ii  jamais  ne  diminuera,  mais  sera  toujours  crois- 
sant- 

Coma  anr  qoe , caot  plos  es  cl  fuoc  | e plus 
SC  MERMA  , e plus  CS  pors. 

F.  et  Péri.,  fol.  66- 

Omnia  ur  qui . quand  plus  il  est  au  feu,  plus  il 
■\  nmoindnt , et  plus  il  est  pur. 
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Fiÿ.  S«  UtftM  lolre  ni  mkhm^r 
Lo  dreyt. 

G.  Ficueira  r Ja  dr  far. 

Se  laisse  enlever  et  dimtnuerle  droit. 

Ni  Map  far  temhlans  faas 
Ni  parveosa,  don  mkrmu  sas  huntaiz. 
Arivaed  de  Marleil  : Iji  cortrzia. 

Ni  sut  faire  semblants  faua  ni  a{i|tarcncc , doai 
elle  amoindnl  ses  bonté». 

— Il  servait  à exprinuT  la  durée. 

En  esîiea  creisM)  Ihijorn»  e mermo  1ns  naebs- 
Ltt».  de  Sjrdrac,  fol.  7 1 . 

En  été  les  jours  croisseut , et  les  nuits  décroissent. 

— Donner  moins  d’intensité  , de  vio- 
lence. 

Qai  vol  MERMUt  O ciel  tôt  amortir  lo  fiioc, 
tien  sostrayre  la  lenba. 

et  f^ert.,  fol.  99. 

Qui  veut  diminuer  ou  du  tout  amortir  le  feu, 
doit  soustraire  le  bois. 

— Abaisser,  rabaisser. 

Ea  fols  qoi  be  no  '1  mbrma  * 

QoaD  lo  vclz  sobrepiiiar. 

Bertrand  deBor.h  : Moût  mi  plaî. 
Est  fou  celui  qui  bien  ne  rn6<iijrse  quand  il  le  voit 
surélever. 

CAT.  àsp.  Mermar. 

27.  Mermansa,  s.f;  diminution  , déca- 
dence. 

Aisao  es  per  la  mermansa  de  so  5301*,  e per 
la  febleza  de  »os  ronbos. 

Xu'.  de  Sydrac,  fol.  78. 

Ceci  est  ^>ar  U Jiminûlion  de  son  sang,  et  [>ar  la 
fsiblc&se  de  ses  reins. 

En  sa  cort , on  soi  vengut, 

Es  faœs  e vera  mermansa. 

Pierre  d’Alvergne:  Bel  m’  es  qui. 
Kd  sa  cour,  où  je  suis  venu  , est  faim  et  vraie 
décadence. 

28.  Mermamen,  s.^  III.,  dimimilioD, 
abaissement. 

E’I  sobrevers  Uon  prrn  nolb  VKRMAaiti.. 

P.  Cardinal  : Tota  lo  muns. 
Et  le  bouleversement  ne  prend  nulle  diminution. 
Elis  faa  trops  gratis  despessas,  et  en  greuge 
de  notas  gêna,  et  en  mirmambn  de  las  alraor- 
nas  qae  pogran  et  degran  far. 

y.  et  f^ert.,  fol.  3t. 

ils  font  trop  j<rand«‘s  dépenses,  et  au  préjudice 


de  beaucoup  de  gens,  et  en  diminution  des  aumônes 
qu’ils  pourraient  «l  devnient  faire. 

19.  Mermaria  , A.y. , diminution  , dé- 
périssement. 

No  a Te  mrrkaria  c]e  re. 

Brrv.  d'amor,  fol,  3. 

Ne  se  voit  diminution  de  rien. 

30.  A.MKRMAXSA , S.  f.,  diiiiinution,  dé- 
périssniient. 

Sens.  . afniaineot  ni...  amerhansa. 

7'tt.  de  i38/f.  jtreh.  du  K.  5a. 

Sans...  détérioration  ni...  depérùsement. 

31.  Ammrmamf.?(t,  s.  m, , diminution, 
amoindrissement. 

Lo  paubres  labnrara  en  V amermament  del 
▼iure,  qne  no  sia  snfraitos  en  la  fi. 

Trad.  de  Bède,  fol.  7 1 . 

Le  pauvre  travaillera  à la  diminution  du  vivre  , 
a6n  qu'il  ne  soit  pas  soulTreleux  à la  (îii. 

, Amirmament  de  ben. 

Nobla  Leyezon. 

Diminution  de  bien. 

82.  Auerhar,  V.,  diniiniy:r,  décroître, 
affaiblir. 

AMinuAii  loa  bes  d* antres. 

Aduuc»  lE  AMERMA  loT  vida. 

y.  et  yeri.,  fdl.  5a  et  30. 
Diminuent  les  biens  des  autres. 

Alors  leur  vie  s'affaiblit. 

Per  que  lo  be.s  ambrma  , e !n  ni.ils  es  doUalr.. 

Gt'iLLAl  ME  DE  TlDELA. 

C’est  pourquoi  le  bien  diminue,  el  le  mal  est  double. 
part.  pas.  Ahermatz  dese  m*  er  onor. 

P.  Vidal  : Abril  issic. 
i^i'miniié  iueoolînent  me  sera  le  domaiuc. 

33.  CoxMiNuiR,  V.,  lat.  coMMiHueae, 

briser,  fracasser.  i 

Part.  pas.  La  partiéa  conhcvcta  e atrita. 

Prad.  d* Albucasis,  fol.  68. 

La  jMrtieyracozzce  et  triturée. 

34.  CoMMiNucio,  î./.,  fracture,  brisure. 

Dels  qaals  la  comminccio  no  es  temuda , ni 
lor  dUsoiticio. 

Triid.  d' Albucasis,  fol.  61. 
Desquels  U fracturç  u'est  [>as  crainte,  ni  lcurdis> 
solution. 

MENSA,  s.f.,  lat.  messa,  mense,  table. 
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Mb:<sa  per  laula. 

htyt  d’amorif  fol.  69. 

pour  table. 

Ksp.  "SUsa.  iT.  Mensa. 

MENSURA , MESURA,  mezura,  s.  f., 

lat.  MENSURA  , inosui'c. 

Tfna  MESCRA  <le  sivada, 

Tal  que  pot  uu  ros&i.<  roanjar. 

Deuocs  db  Pradcs,  Auz.  cass. 
Une  mesure  d'aroioe,  telle  que  peut  mander  un 
rousitn. 

Barat  que  boui  fay  en  pes  cl  en  mczura». 

A',  et  f'ert.,  fol.  17. 

I romperic  qu'on  fait  en  |H>ids  cl  en  mesures. 

Fig.  Volon  tnezurar  lur  e^tenderaen  e Inr  rato 

a la  aiKruKA  de  la  fe. 

F.  et  f'ert.,  fol.  102. 

Veulent  mesurer  leur  entendement  et  leur  raison 
à la  mesure  de  la  foi. 

— Sagesse,  raison  , moclérahon  , règle. 

AÎAi  m'  au  partita  e^ualmeii 
Mcaura  c Leujaria. 

GARl^.s  LC  Bill  tf  : Nuctf  e jorn. 

Atasi  m'ont  partage  egalement  liaison  cl  Folie. 
Eu  (Ote «os  fatz  met  mcscra. 

P.  Cakdihal:  JUc&um  Crist. 
En  toutes  ses  actions  met  mesure. 

La  MEZURA  que  lur  en  juneba  eu  iiir  pene> 
densa  per  lur  cofcMor. 

’ F.  et  Fert..t  M.  . 

I.a  rvg/e  qui  leur  est  enjointe  en  leur  pénitence 
par  leur  confesseur. 

Loc.  EU  faran  totz  estar  d’ uua  mer.sura. 

(«L’ILLAt'MF.  DE  MoNTAGNAfiOL'T  : Per  lo  mou. 
Les  fci'Oul  tou*  être  de  même  mesure. 

Prov.  Kn  aqiiela  mesura  aut  mesiirarez,  vos  er 
mesurât. 

Trad.  deBède.  fui.  78. 

En  cette  mesure  où  tou*  mesurerex , il  vous  sera 
mesuré. 

Adv.  comp. 

El  fou  savi.s,  coDoysseus,  e sanp  far 

'a  MEZt'RA. 

.\IHERI  i>t  I^GVILAIX  : -\nc  non  eugev. 

II  fut  sage,  intelligetit , et  sut  agirnoer  mesure. 
Comanda  snamneniz,  pailaras  a mesura. 

F,  lie  S.  Honorât. 

Commande  doucement , lu  parleras  avet  mesure. 
Per  qu*eu,  qnin  vcnc  ras  vos,  en  van  de  cors, 
Tost  c vialE,  e non  fatz  de  mf.suba. 

Ih.sTOLETA  : Sens  c sabers. 
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C'c»t  pourquoi , quand  je  viens  vers  vous,  j'eii 
vais  à la  course,  lot  et  promptement,  cl  no  fais  pas 
de  mesure  ( moflérémenl  ). 

Dcvenc  gros  otra  mesura. 

F.  de  Gauceim  Faidtt. 
Devint  gros  outre  meswnr. 

L’  amon.  de  lor  dos...  fo  ses  tota  mesura. 

F.  de  II.  Jordan^  vicomte  de  S.  Antonin. 
L'amour  d’eux  deux...  fut  sans  nulle  mesure. 
CAT.  CSP.  Mesura,  it.  Misura. 

2.  SoBREMESURA,  S./.,  sur-mcAiire,  sur- 
plus, siiiahoiidancu. 

Per  garnir  lors  bancs 
De  la  SORIlEMKSURA. 

Leys  d'amors,  fol.  29. 

Pour  garnir  leurs  bancs  du  surplus. 

‘î.  RIkzur^mf.n , s.  m.j  mesure,  art  de 
mesurer. 

De  grouietria  sai  t.in  dels  mesuramcrs, 

(Tuu  basto  eu  mon  ponh,  si  oi’estau  en  jazens, 
Myzuri  las  tors  auta.s. 

Pierre  de  Cordiag  : El  nom  de. 

Da*  gooméirio  je  sais  tant  des  mesures^  qu'un  bâ- 
ton en  mon  poing,  si  je  suis  en  gisant,  je  mesure 
les  hautes  tours. 

AîfC.  CAT.  Jllesuratnenc.  aîvc.  fap.  Mesura- 
miento,  it.  Misuramento. 

Mensi  bacio,  mensubatio  , s,f.,  lat. 
•mf.n'sdratio  , mesurage  , coramensu- 
rabililé. 

Inmrnsiint  ses  hexsuracio. 

Ni  geonictria  sapia  en  sas  figuras  memsu- 
RATIO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^ et  280. 
Imniensilé  sans  mesurage. 

Ri  géométrie  ne  sache  commensurabslité  en  ses 
figures.  ^ ^ 

IT.  Misurazione;. 

5.  Mksi’ratge,  s.  m.,  mesurage. 

Lo  MKscEATGC  sobredicbs. 

Tit.  du  xive  sticle.  Doat,  i.  LXXXVIH,  fol. 

I.C  mesurage  susdit. 

6.  IMeevbable,  adj.,  lat.  MEnsuRABiuV, 
mesurable- 

No  so  MEEURABLEs  sioo  per  unitât. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol-  2Si>. 

Ne  sont  mesuralfle.i  sinon  jiar  unité. 

IT.  MisUrabile. 
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7.  HeSUSAS,  MEZUIIÂK,  V. , Ut.  MEyiSD- 
BAEff,  mesurer,  régler,  comparer. 

Voyez  Dkhiwa,  f.  II,  p.  2f>3. 

Ud  basto  en  mon  ponh... 

Maaoal  laa  tor»  antas. 

PiEJtiic  DE  CoMiiVC  : El  nom  de. 

Ua  kâlon  en  mon  poîn^...  je  mesure  les  baules 
tours. 

Mesoeec  .XXX.  bra«Mfl. 

Philomkee. 

Mesura  trente  brauei. 

h'ig.  Coin  fan  I09  eretges  e lo*  infoescrezen^i 
qae  toIod  meeurae  lur  entendcmen  e lui- , 
raso  E la  roexora  de  I.1  fe. 

y.  et  Vert.,  fol.  102. 

Comme  font  les  liére'liques  et  les  mécr^nts  qui 
veulent  mesurer  leur  entendement  irt  leur  raison  à 
la  mesure  de  U foi. 

Si  qa'amdiii  coiuioal 
Mbxvremem  eugal. 

B.  Di:  Vf.ktadocr  : I.0  gens  lemps. 
De  sorte  que  tous  deux  conjointement  nous  meau- 
rassions  également. 

Part,  pas,  Fes  loa  aieus  vers  plus  mezueate  de 
hom  que  anc  mais  trobes. 

V.  de  Qaubert yimiels- 

Fit  les  tiens  vers  plus  mesures  qu’homme  qui 
oneques  plus  trouvât. 

CAT.  ESP.  Mesurer,  it.  Misurare. 

8.  MzsuBADAMZir,  adv.,  avec  mesure  , 
modérément. 

MsacRADAHfH  e Terlaoaamen. 

dirbre  de  Butalhas,  fol.  97. 
Modérément  et  vertueusemeut. 

CAT.  Mesuradament.  esp.  Mesuradamente . it. 
Misuratamente . 

9.  AMEftvaAa , AMEZDRAa,  V.,  mesurer, 
régler,  comparer,  modérer,  rire  so- 
hre , être  prudent. 

Amesürar 
S08  dos  e sa  uirssion. 

GiRAi'D  DZ  BoE^teil  : Ilonr.it  es. 

Régler  ses  dons  et  sa  de'peim*. 

Om , pos  que  s »ap  amezdrar, 

Non  es  pueys  adregz  anioros. 

Baimoeo  de  Miraval  : Selh  que. 
Homme,  dés  qu*il  sait  modérer,  n'est  puis 
vêriialile  amoureux. 

Senher,  cellfi  fez  mais  d'araor 

111. 
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Que  DO  s*ea  saop  ambsueee. 

T.  de  g.  Faidit  et  d’Albert  : K Albert. 
Seigneur,  celle-là  6t  plus  d’amour  qui  ne  s’en  sut 
pas  modérer. 

Part.  pas.  l'Iu»  aiseeuratz 

Vos  faitE  d*  aruador  qu*  anc  fos  natz. 
T.  DE  P.  Guillem  et  de  Sordel  : En  Sordel. 
Vous  voui  faites  plus  modéré  qu'amanl  qui  onc- 
ques  fut  ne*. 

Siatz  amezurat,  e vellias. 

Trad.  He  la  Kpitte  de  S.  Pierre. 
Soyet  modérés,  et  veilles. 

Aitc.  FR.  Lors  ne  pot  plus  Dangier  dorer, 

Aios  le  convient  amesurer. 

Roman  de  la  Hose , v.  333o. 

De  ceo  fut  molt  Rotlau  amesuré. 

Roman  de  Gérard  de  Vienne,  r.  126.). 

ABC.  ESP.  Amesürar.  it.  Ainmisurare. 

10.  AllEZURAME^,  AMESURADAMENTÿ  AME* 

zur'adamen  , adv.,  raisonnablement, 
convenablement,  modérément. 

Pero  a loec  en  nieillura 
Qui  pas  AMEZUBAMEM. 

B.  7a>Rci  : Toit  liom  qii’enlen. 
Pourtant  parfois  en  devient  meilleur  celui  qui 
souffre  modérément. 

Despendr'  el  cove 
Amezuradameb. 

^AT  DE  Mons  : Sitôt  non. 

11  convient  de  le  dépenser  raisonnablement. 

Vis  beguz  amesueadambkt  es  sandaz  del 
cors  e de  T arma. 

Trad.  de  Bede , fol.  4^- 

Vin  bu  moe/rrrmrni  est  sanie'  du  corps  et  de  l’âme. 
ABC.  PR.  Qui  a grâce  et  qui  prie  amesuréemeni. 

JCHAB  DE  Melbg  , Test.,  V.  1.369. 

ABC.  CAT.  Amesuradatnent,  it.  Ammtsurata- 
mente. 

11.  .SoBEKAaiEsuaAR , V. , sur-mesurcr, 
sur-régler,  siir-modérer. 

Part.  pas.  Aquest  fo  sobreambsurate  en  ama.<- 
sar. 

Cat.  dels  npoit.  de  Roma,  fol.  5. 
Celui-ci  fut  sur^modére  à amasser. 

12.  Dksuesura,  deshezuha,  s,f,,  excès, 
désordre,  dérèglement,  injustice. 

Li  poble  s planhon  de  desmezura 
De  lors  senhnrs. 

Guillaume  de  Mobtaobagout  : Per  lu  mon. 
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I^s  pru|»lci  SC  plaignent  lU  Vinj'tistice  de  leurs  | 
seigneurs. 

Que  noM  pU»M  dxsmksur*  en  lansor. 

SoKDEL  : Ljî  * 'N  Peire. 

Que  ne  lui  plaise  pas  excès  en  louange. 

comp.  Arins,  si  t*es  bons  1o  bros, 

Dea  ne  a oksmkkdra. 

Le  dauphin  d’Auvergne  : Jo-lareti. 
Artus  , »i  t’est  bon  le  brouel , bois-en  d Vexcès> 
ANC.  vn.  Kar  hèle  eateit  à desmesure» 

Marie  de  Francx  , t.  1,  p.  loo. 
CAT.  EM‘,  Vesrnesura.  it.  Dis/nisura. 

1^.  DkSMESURAX$A  , DKSMEZUaANSA  , S»/., 

injustice,  excès. 

Lr  ^ran»  oesmezuransa  , 

Si  ni  faitR  mal.  pua  no  m drfen. 

Klias  de  BaRIuLs  : En  atrelal. 

Sera  grande  injuslice,  si  tous  inc  faites  mal , 
pui»«]iie  je  ne  ne  défends  pas. 

D’  aolra  ren  no  fai  dcsmesuransa. 

P.  Vidal  : Quant  Iiom  bonoratt. 
D’autre  ritose  il  ne  fait  excès» 
iT.  Dismisaranza. 

1 4.  Df.smesurar  , desmezurae,  V.,  déme- 
snrer,  désordonner,  dérégler,  empor<  i 
1er,  débaucher. 

Tan  s'a  laissât  sobreodre, 

Fnlsar  e desmeedrar. 

1).  /oRGi  : S*  ieu  trobes. 

Tant  il  s'est  laissé  surmoolerf  fausser  et  dérégler. 
Qtiar,  qa'ab  pins  fort  Je  si  se  dbsmesura,  i 
Fai  gran  foldat  j 

Fulquct  de  Marseille  : Sitôt  me  sot.  I 
Car,  qui  arsre  plus  Ibrl  que  soi  s'emporfe,  fait 
grande  bdie. 

Part.  pas.  Av  desmesvrate  alcas  homes  o 
alcoàas  femnas.  ' 

La  Confessio. 

J'ai  déhanché tMCMXit  tiommesou  aucunes  femmes. 
Amans  üretz  non  es  drsimeelratz, 

Enans  ania  atuezuradameu.  I 

Guillaume  de  Montagnacoi/t  : Nuis  Uom.  I 
Am.inl  sincère  n'est  pas  démesuré , il  aime  au  ! 
contraire  avec  mesure. 

ANC.  FR.  Cest  éontre  soy  conjurer, 

Cest  raison  desmesurer, 

(Æurres  d'^4lain  Chartier,  p.  377. 
UAT.  tsr.  Desmesurar.  it.  Dismisurare. 


MEN 

i5.  SonnKUESMEZuKiii , V.,  sur-dérpglcr, 
j siir-(l('Sor(lonncT. 

I Paor  ai  que  fais  lauzenjador, 

I Feih  el  esquiu  , sobredesmezurat, 

{ M’ rniriiJe.sNon. 

; Giraud  DE  Durneil  : .ir  ai  gran. 

I J'ai  peur  que  de  faut  médisants  , cruels  et  dtiri  . 

Sur~dcsonionnrs , m'enleodisscot. 
i 

iG.  CoMKNsuRACio  , S,  coniiiicnsti- 
rabilité. 

1 Mer  COMENSURACIO. 

; Diens  no  es  en  loc  per  cnMEXsuRACm. 

' Elue,  dé  las  propr.f  fol.  5. 

Par  commensurabilité. 

Dieu  n’est  en  place  par  commensurabilttr ■ 

CAT.  Commensuracià,  isr.  Conmensuracton. 

17.  DiMEifcio,  S./,,  lat.  niMEKsio,  di- 
mension. 

Ses  biMENCio  corporal. 

Eli  lors  DiMENCIOS. 

Elue,  de  las  propr.,  Inl.  8 el  107. 

Sans  dimension  corporelle. 

En  leurs  </i/nrnSfcnx. 

CAT.  Dimensiù.  esp.  Dimension,  port.  Dîmen- 
sào.  it.  Dimensione. 

18.  Immf.itsitat,  inmensïtat,  s,  f.f  lat. 
iMMENsiTATr*m,  immctisité,  éleodne. 
Per  iMMEHSiTAT  O diiniiiDtion. 

Fors  de  Jîéam,  p.  lOttS. 
l^ir  etendue  ou  diininutioa. 

Inilnilat  et  inmensitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  4- 
Infinité  et  immensité. 

CAT.  Immensitat.  esp.  Inmensidnd.  purt.  hn- 
mensidade.  it.  Immensità,  immensitatr, 
immensitade. 

MENT,  s,f,,  lat.  mentcw,  esprit,  pni- 
sée,  manière. 

En  la  ment  d'nn  chascnn  vi.-ulor. 

Docirtne  des  Fatidms. 
En  Vespht  d'un  cbacun  rovageiir. 

Si  ini  dons  qti*  es  d*  aviiien 
Menv 

T.  deCodollt,  de  g.  Biquier  et  de  Michel  df 
I CasTILLON  : .K  ’N  Miquel. 

} Si  ma  dame  qui  cal  d'agréable  esprit. 

No  lu  confessa  d'autra  mente. 

! F.  de  S.  Hnnorat 
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U coafrM^  pas  d’aulrr  mamttrr. 

CAT.  ESP.  poET.  XT. 

L«s  adverbes  en  memt  m'  sont  for- 
més en  ajoutant  le  mot  mest  à l'adjec- 
tif des  deux  genres  : bumii  adj.,  ur- 
MiLXEST,  adv.  ; b«eii  adj. , beecxebt, 
adv. 

Pregon  unt  Honorât  Boitu.MKiiT. 

y.  de  s,  Homorat. 

Prient  tatot  Honorât  htimblenunt. 

DîgOE*  n m que  ■■bcmbü  In  reirai. 

B.  DC  Ve^taducr  : BcU  m’  esqu'  icu. 

Dites-lui  moi  que  Aien/ô/ je  le  verrai. 

Lorsque  les  adjectifs  unt  en  les  deux 
genres,  le  mot  mext  a été  ajouté  au 
féminin  ; bob  , boba  , adj.,  bubamebt  , 
adi\ 

A aenhor  laob  qa'ain  los  sifoa  eovambii. 

Giullavmk  de  Mo?itagiiacoi<t  : Per  lo  rooo. 

A seigneur  il  convient  qu’il  aime  les  tiens  hvmne- 
m«HL 

Si  plusieurs  adverbes  sont  à la  suite 
l'un  de  l’autre,  la  terminaison  xebt  ne 
s'attache  ordinairement  qu'à  un  seul. 

Playn  e crida  pobhbkt  e dura. 

y.  de  S.  Honorât. 

Gémit  et  crie  fortement  et  péniblement. 

Lo  prega  oouuambiis  e oitota. 

y.  et  yert.,  foI.Sï. 

Le  prie  dourement  et  dévotement. 

BovAiiEitT  e sUAU  r an  del  fag  eonorlada. 

* y.  de  S.  Honorât. 

Bonnement  et  pnisibUment  l’onl  du  fait  rawurée. 
ASC.  ra.  Bel  et  courtoisement  a le  roy  mIdc. 

Roman  de  Berie,  p.  93. 

CAT.  De  yo  e cl’  Amor  me  trop  epansionat 

Tant  egnalment  e fort  qa*  enticb  tnrbet. 
Ai'SIAs  March  : Yo  so  molt. 
c«p.  Franjiu  texidaa  y smtihnente. 

Lv'tS  DE  Ltos  , Pn^v.  de  Satomon^  v.  ^5. 
POET.  Onde  sotU  é artificiosamente  c.slaTa  !•'> 
vrada  e eacolpîda  toda  a ui.’incira  de  sua 
«ida. 

Palmbiris  de  Isolaterra  , 1. 1 , p.  i3i. 
iT.  Non  Tedcrete  tmtica  0 nuovamente  psaer  di-> 
venoto. 

Guittosc  d'Areixo,  Lett.  XIV,  p. 

3.  Me5tai.  , Int.  mkrtauj,  incntnl. 


ME.\  soif 

I.oqacio  mrstai.. 

Elue,  de  Ims  piopr.,  fol.  it. 
Locution  mentale. 

De  dolaora  mestaie. 

y.  de  Santa  Flors.  Doat,  t.  CXXUl . fol.  aS;. 
De  dooceoit  mentales. 

C AT.  ESP,  PORT.  Ventai.  it.  Mentale. 

3.  Mrktalmest,  adv,,  mentAiemeiit. 
Parler  mestalmbst. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  1 1 . 
Parler  mentalement. 

CATa  MemtaJmatt.  erp.  pobt.  it.  Menuümente. 

4.  Me5CIO,  MEirstO,  s,f..  Ut.  MESTIO  , 

mention. 

Desat  n*avem  facba  messk». 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  il. 
Dessui  onui  en  avons  fait  mention. 

Trobam  en  oalaral  escrig 
D’anirai  estelas  mscio. 

Brev.  d'amor,  fol.  36. 

Fions  trouvons  en  ^rit  sur  la  nature  mention 
d'autres  étoiles. 

CAT.  Meneià.  esp.  Mencion.  pobt.  Mencào, 
IT.  Mentione. 

5.  Menso:var,  i».,  mentionner. 

La  una  1«>  »enhal  mpssosa, 

L'altra  In  nom  de  la  penona. 

Ae>  jr  (Tamort,  fol.  4* 

L’une  meAtionne  le  titre,  l’autre  le  nom  de  la 
personne. 

6.  MEîfTAL'RF.,  r.,  nienlionDer,  rappeler, 
ciler. 

Can  se  anii  apelar  per  so  nom , ni  auai  iibm- 
tavbe  Jbeau  Christ. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  5. 
Qasnd  il  aVolendiC  appeler  par  son  nom  , et  en* 
tendit  men/ionner  Jésus-CUrisl. 

La  gensor  c*om  mehtad. 

Bebtraiio  de  Born  : Ges  de  ditnar. 
Ia  plus  lielle  qu’on  cite. 

Substant.  Tan  œ'es  lor  mentavbe  non  sens. 
Rambacd d’Oraicge  : Krs  m’es. 

Tant  est  pour  moi  leur  mentionner  non  sens. 
Part.  pas.  L’antre  son  MsnTAüoeT 
Sa?i  ses  Mber  grans. 

G.  Ric^liar  : Tant  petit. 

I.At  autres  sont  cités  savants  sans  grand  savoir. 

El  mon  non  ba  mbmtaouda 
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ao4  MEN 

Domoa  qoe  vos  non  aiaiz 
De  lan  e de  prels  vencoda. 

IUlmenz  Bistom:  A vos. 

Au  monde  U n’y  n pas  dame  cilee  que  vous  n’ayet 
en  louange  et  en  mérite  vaincue. 
iT.  Mentovare. 

7.  Mektacodament,  adv.,  spccialemeDt, 
particulièrement. 

De  tota  la  sobreillcha  donatio,  e mektagu* 
DAMXWT  de  1a  tersa  part. 

Tit-  de  1285.  ^rc/i.  du  Rc^.,J.  3oa. 

De  toute  la  subite  donation  , et  spécialement  de 
la  troisième  paitie. 

8.  Amentaveb,  V.,  rappeler,  mentionner. 

L*  estorn  qn*  nvetr.  aoEÎt  amiktaver. 
Rnman  de  Gérard  de  Rossillon,  fui.  3o. 

Le  comliat  que  vous  avez  out  rappeler, 

ANC.  FR.  Ne  sanroÎE  c\en%  amentevoir. 

Ne  coamander  que  je  ne  face. 

Roman  du  Renurtf  t.  III  , p.  2o^. 
Une  chose  li  ai  reqn^e 
Qui  bien  fait  à atnentevoir. 

Roman  de  la  Rose,  v.  3393. 

iT.  Amentar, 

9.  , lat.  AMETtTIA,  folic  , 
égarement,  extravagance,  manie. 
Amentia  es  nna  malantia. 

Fres  soven , entendra  ame5Cia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8u  et  ao).  j 
I.A  folie  est  une  maladie. 

Fris  souvent  , il  engendre  folie.  I 

Aiic.  ESP.  Amenda.  it.  Amenza. 

10.  CoMRivs,  s.  m.j  commentaire. 

Far  roMKvs  sobre  las  sanhlas  escriptoras. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  l3. 

Faire  commentaire  sur  les  saintes  écritures. 

A9C.  PR.  Avec  ample  comment,  glose  inlerli- 
aeare. 

Babelais.  lir.  V,  cil.  27. 
CAT.  Cornent.  a>n.  port.  it.  Comento. 

MENTA,  s.  f.,  lat.  mekta,  menthe. 

Fes  an  capelh 
De  flor  ab  meitta. 

Glillal'ME  D’ArTPOtri.  : L'autr’  ier. 

Fit  un  cliapcau  de  fleurs  avec  menthe. 

Ab  MERTA  negra. 

Decdes  pk  Pradfs,  Auz.  cass. 

Avec  menthe  unirr. 

» AT.  isr.  iT.  .Mrnra,  ! 


.MEN 

A.  Mentastkk,  s.  m.,  lat.  mentaateuw, 
menthe  sauvage. 

Desireaipaix  ab  mic  de  mertastre. 

DeCOES  DE  pRADES  , A^UX.  caiz. 
Détrempés  avec  suc  de  menthe  sauvage. 
tsr,  Mentastro.  port.  Mentrasto.  it.  A/e/i- 
tastro 

I 

MENTIR,  V.,  lat.  meutiri,  mentir,  nier, 
fausser. 

Qnl  *n  dits  mal  no  pot  plus  lag  mshtir. 

B.  DE  Vertadoi'R  : Ab  joi. 

Qui  en  dit  du  mal  ne  peut  plus  laidement  mentir. 
Dir  n’aidoDcx  mal,  ieo?  00.  qn’iea  meriirsa. 

Aimeri  de  Saalat  ; Fis  e leialt. 

Kn  dirai»je  donc  du  mal,  moi.'  non,  vu  que  je 
mentirais. 

M Jehxa  Crîst  deacreire,  ni  s.igraiDeat  mertir. 

SoEDCL  : Sel  que. 

Ni  Je'sus-Clirist  mécroire,  ai  sacrement  nier. 
Fig.  Tant  capmal  derompre,  n tant  anaberc 

MSRTIR. 

Guillaume  de  Tcdila. 

Tant  de  camails  rompre,  et  tant  de  Lauberti  fausser. 
Loc.  Fatz  MERTCR  lo  brag  deU  nialdiEena. 

PoRs  DE  Capdleil  t Ilumili  e £s. 

Vous  faites  mentir  le  bruit  dos  médisants. 

St  moQge  nier  vol  Dieus  qoe  siaa  sal 
Fer  pro  roanjar  ni  per  femnas  tenir. 

Ni  monge  blanc  per  hoolas  a mehtir. 
Kaimord  de  Castelnau  : Mon  sirventes. 

Si  Dieu  veut  que  les  moines  noirs  soient  sauvés 
pour  beaocoup  manger  et  pour  tenir  des  femmes  , et 
les  moines  blancs  pour  fraudes  à mentir. 

Substantiv.  Non  ai  peccat  del  MEima, 

Quar  ieo  coiava  ver  dir. 

Gai  SERT,  MOIRE  DE  Pt'ictBoT  : Beseuget. 
Je  n’ai  pas  péché  par  le  mentir,  car  je  crojaisdire 
vrai. 

ARC  PR.  La  liance  a en  fin  mentie 
Ka  à Willame  aveil  plcvie. 

Roman  de  Rou,  v.  H5l7. 

<;at.  ej«p.  port,  lientir.  it.  Mentire. 

1.  MRîfTiRK,  MEMTiDOR,  .r.  m.,  mentcur. 

Li  .ROD  MtRTIRR, 

Car  pins  auven 
No  1a  remtre. 

Purs  de  Capdueil  : Un  gai  descerl. 
Je  lui  suis  menteur,  ^urce  que  plus  souvent  je  ne 
la  motemple. 
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Ai  paor 

Qoe  m teogoa  p«r  muttidor. 

O.  Fjmdit  : D'ua  do(i  bc). 
J’ai  peur  qu’elle  me  tienne  pour  mtnteur. 

A5C.  FR. 

Ki  ço  médiat  de  voa,  certes  ne  fud  mertire. 

Roman  de  Uorn,  fol.  9,  col.  i. 

CAT.  ^entider»  isr  tort.  Mendroso.  it.  .Ve;/- 
dtore. 

3.  ME5SO?fGIKR,  MESSO!YCIRR,  MESSOR- 

GuiER , adj\,  mmtciir,  mensonger. 

Mcrsoruiers  en  fos  ira  e fana  ! 

B.  DE  VEifTADot'R  : ClianUra  no. 
Uensongtr  en  fuse^jc  et  faux  ! 

Tal  ver  y a qo*  es  faU  e MRSsOKGXiRa. 

Anif  AHO  DE  M.VRi'RiL  ; Ane  ras  amors. 
Telle  Tifrittf  il  y a qui  est  fausse  et  mensongère. 
Qaar  messoxocier  son  comprau  e vendeo. 

Po5s  DE  LA  Garde  : D' un  sirventes  a fer. 
Car  iU  sont  menteurs  en  aclietant  et  en  vendant. 
Subst,  Al  verladier  darai  d’anr  nn  gran  mon. 
Si  ntdon’DDboou  qDeczMtsêOHOiiRqaey  son. 

P.  Cardihal  : Tos  temps. 

Au  ve'ridique  je  donnerai  un  graud  mont  d’or,  si 
me  donne  un  «rul’  chaque  menteur  qui  y sont. 

IT.  Memognero. 

4.  Mr5so:«geiramf.nt,  ndv.,  mensongè- 
rement, faussement. 

Cbaslia  mrssorceiramert  qui  altmi  fai  en- 
joria. 

Trad.  de  Bède,  fol.  55. 

Châtie  menroa^èrrmea/  qui  fait  injure  â autrui. 

5.  Mewtizo  , s.  f. , lat.  mejctitio,  men- 
songe, menlerie. 

Toi  e»  vers  ses  mot  de  latifTizo. 

Rambal'd  de  Vaqieiras  : Senher  marques. 
Tout  est  vrai  sans  mol  de  mentene. 

6.  MeKSOTCGA  , BIE5Z0XGA  , MEIfS05JA  , 
MESSOMGA  , MESSONGOA  , MKSSOIf  JA,  MES- 

sorga,  s.f,,  mensonge,  meiiterie. 
Voyez  Muratori  , Dixs,  33. 

Contra  meneoroa  sud  fait  de  veritat. 

Pneme  surBo'ere. 

Contre  mensonge  sont  faits  de  vérité*. 

Sa  beatat  es  tan  granda. 

Que  semblaria  ns  messojk^a. 

\ . Dx.siei.  : Ans  qu'  cb. 


MEN  10Ü 

Sa  heauté  est  si  grande,  que  vous  ■emhlerail 
mensonge. 

Aixo  es  grans  mrssorga  c*nm  nn  den  eacotar. 

IbaRN  ; Diguas  me  tu. 

Ceci  est  grand  mensonge  qu’on  ne  doit  pas  écouter. 
Prçv.  Missorja  nos  pot  cobrir 

Que  no  s mostre  qualqne  sar.o. 

FoLguET  DF.  M tnsEiLLE  : Tan  mov. 

I.e  mensonge  ne  se  peut  cacher  qu'il  ne  se  montre 
en  quelque  saison. 

Aire.  CAT.  Jdensongia,  mencongia,  mensongue. 
iT.  Menzogna. 

7.  Desmentir  , démentir. 

Ja  no  creirai  oesmemta  sas  faîstoa. 

Po5s  DE  Capdeeil  : Astrucx  es. 

Je  ne  croirai  jamais  qu’elle  démente  ses  façons. 
Ptg-  On  plus  eu  parlats, 

Plus  DESMEjiTETE  vostras  cbausos. 

T.  DE  G.  Faidit  et  de  PerdigoN  : Perdigons. 
Où  plus  vous  en  parles,  plus  vous  démentes  vos 
chansons. 

Cooieosos , es  cant  te  DEsaiiiiToir  Pas  a 
Pautre  , o se  dîzon  grossas  paraulaa. 

y^.  et  f'ert.t  fol.  a5. 

la  contention,  c’est  quand  ils  se  démentent  Puni 
Pautre . ou  se  disent  de  grosses  paroles. 

Trop  parlai'  fai  orsmr5tir 
Si  iiietevs  manta  saxos. 

(7.  Olivier  d’Arles,  Cohlas  triadas. 
Trop  parler  iait  démentir  soi-oième  maÎDte  fois. 

— Contredire,  empèclier. 

Pei’O  Boecis  irastox  los  en  nEsMSirr. 

Poeme  sur  Boice. 

Pour(.int  Bo^ce  trentous  les  en  dement. 

Mesura  me  dits  .suau  e gen 
Que  fa.Asa  mon  afnr  ab  ten  , 

£ Lcojaria  la  deimer. 

Garins  le  Prl'N  : Plueg  e jom. 
Raison  me  dit  doucement  et  gentiment  que  je 
fasse  mou  aRaire  avec  discernement,  et  Folie  Pen  dé- 
ment, 

D’ayso  que  dîselE.  cnm  lirico  vos  desmiii. 

Roman  de  PteraOrns»  v.  383o. 

De  ceci  que  vous  dites,  je  vous  démens  comme  un 
fripon . 

Part.  pas.  S'ien  en  sui  desmetitits 
Qo'aisso  no  sta  vertatz. 

Aimebi  de  I^ct'!LAi5  : Manias  vêts. 

.Si  j'en  sois  démenti  que  ceci  ne  soit  vérité. 

CAT.  Fsr.  tort.  Desmendr.  it.  Smendre. 

fi.  I-'f.mfntit  , ndj.,  inndi-le,  parjure. 
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2oG  MEN 

Fais  anvrios  « riMiKTiT  laoxeagirr... 

B«  1)8  lanz^ra  qar  m laissassetz  eatar. 
Dertbaxd  de  Born  : Jeu  co’  cscomlisc. 
Faux  vavieux,  parjurrs  médisants...,  bien  je 
sous  approuverais  que  vous  me  iaissassiex  être  (trau* 
quille). 

ARC.  vh.  Pour  cou  a-il  tant  rauseié 

Où  monde  et  tant  de  renardie  , 
Cascuns  est.  mais  Diii  .yb(>men^'e.. . 
Diex  parjure,  Dirx  fm^mtntit. 
Koman  du  Ilenart,  t.  IV,  p.  369.  et  t.  Il , p.  4^. 
>sr.  TORT.  Fementido, 

9.  Merton,  mp.nto,j.  /«.,  lat.  nsNTtfm, 
menton. 

Merto  e gola,  e peitrina 
Hlanca  com  iieus  e Hors  d'espina. 

Arracd  de  MaRL'EIL  : Dona  genscr. 
Mrnion  et  gorge,  et  poitrine  Manclie  comme  neige 
et  tieur  d'épine. 

Regardas  H la  cara  c los  hnelhs  e *1  mkrtor. 

y.  de  S.  Hnrwrat. 

Regardet-lui  ta  face  et  les  jeux  et  le  menlon. 

IT.  Mento. 

10.  Mentonet, #.  ///.  dim.f  petit  menton. 

Lo  MERTORET  bel  e reslont. 

Un  TROClADOtiR  ANONYME  : SeiDur  vos  que. 
Ia:  petit  menton  beau  et  rond. 

11.  Mentieon,x.  ///.,  menton. 

Del  MSRTiaoR 
Entre  .sobre  Paissella. 

Augier  : Er  quan. 

Du  menton  jusque  sur  l’aisselle. 

MENTRE,  conj,f  du  Int.  (NTCiuw,  tan- 
disque,  pendant  t|ge. 

Voyez  Mpratori,  Diss.  33. 

Mertrb  seex  pot  qnerer 
Lui,  qu'  es  vetA  reis  e saleviire. 

Pit.RRE  D'AtvCRGNr  .*  Gent  es. 
Tandis  r/u’aveugle  p<*ut  requérir  lui , qui  est  vrai 
roi  cl  sauveur. 

Prov,  El  rie  s’irais  MXRTRX  1*  amoroa  ilansa. 

P CABDtNAE  : Eu  Iraxi. 

I.e  riclie  s’attriste  tandis  ffue  l’amoureux  danse. 
Conj,  comp. 

Mult  m’eatremis  de  chanlar  volentiers..., 
Mxrtbx  que  fui  d’umor  en  bon  esper. 

PlEBBE  d'Auverore  : Uolt. 
IVIoull  je  me  mêlai  de  ctianlcr  volontiers...,  tan- 
dis tfHt  je  fus  en  bon  espoir  d’amour. 


ARC.  Evr. 

Mientra  tpte  Tlvaden,  non  seredes  toeogaadoa... 
Mientra  que  visqnieredes.  bien  se  Tara  lo  tô. 

Poema  Jet  Cid,  v.  i58el4>3. 

ANC.  iT.  Mentrec/ie  vegnon  lieli  gll  occhi  belli , 
Cbe  lAgriinando  a te  venir  ml  fenoo. 
Dante,  Pnrgat.^  xxvu. 

< AT.  Mentre.  svp.  ason.  Mientras.  it.  mou. 
Meutre. 

Dementre , DOMF.NTRES , conj,,  tan- 
dis ()ue. 

A Narbona  , demertre  Ia  tenrem  asaetjada. 

Pbilomera. 

A Nart)onne,  tandis  471/e  nous  la  tiendrons  assiégée. 
Conj. comp.  Maa  ooMBRTREsQu'ieti  tenc  lotdar., 
Lor  en  cnich  rendre  goizerdon. 
Gci  DE  Cavaillon  f Seigneiras. 

Mais  tandis  que  je  tiens  les  dés , je  pense  leur  eu 
rcodre  profil. 

ARC.  FR.  Dementiers  que  li  plais  dora, 
Grneleut  pns  ne  s’  nblia. 

Marie  de  France  , t.  1 , p. 

ANC.  CAT.  Dementre. 

MER  , MiER  , adj\,  lat.  hzkus,  pur,  vrai, 
fin. 

Anel  e bolo  de  hier  aar  fi. 

Tergat  d'anr  mier. 

Poman  de  Gérard  de  iiossiUon,  fol.  3^  et  8o. 
.\nneau  et  lioutoo  de  pur  or  fia. 

Broebé  d’or  pur. 

PIff.  Joyos  qui,  per  bon  enders, 
Nos'alegra,  foU  es  mers. 

Giraud  de  Borneu.  : Ersiixireti. 
Joyeux  qui , f>our  Iiotme  élévation,  ne  se  réjouit 
pas  , est  'vmi  fou. 

A.NC.  FR. 

Point  li  dns  le  cheval  des  espérons  d'or  mier. 
Jluon  de  yillrnetiur  Verdieb  , t.  II,p.  i5i. 
CAT.  Mer.  ENT.  PORT.  îT.  Mero. 

1.  Mkrklak,  V.,  briller,  éclater. 

Fer  Folcbier  en  la  targna  qu'  ab  aiir  merila. 
Pnman  de  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  39. 
Frappe  Folcbier  sur  le  l>ouc1ier  qui  avec  or  brille. 

3.  Esmers,  ndj.,  pur,  vrai. 

Tenta  M dreich  per  envers, 
l'an  sni  vas  ainor  esmers. 

Giraud  de  Bornéo.:  Er  auttrels. 

Je  tenais  l’endroit  pour  envers,  tant  je  suis  pur 
envers  l’amour. 

■V  KsMF.nxuvnA,  j./.,  gcnlillcsso,  joli  vêlé. 
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Yeo  $oU  fas  abateoensa 
De  far  EamaAOCEA. 

Kasiacd  dc  VAQt'CiaAA  : El  mon. 

Moi  «eut  je  fau  alrttioeoce  de  faire  gentiHe*st. 

5.  Esxeeab,  exeeaB)  v,f  épurer,  affiner. 

Aiasi  coma  la  lima  csmiea  e purga  lo  fer. 

F.  et  Fert.,  fol.  77. 

Ainti  comme  U lime  aj^ne  et  purge  le  fer. 
S*ESMKao!f  mielha  qoe  l’aars  el  fore  arden. 

Utorcs  DE  L'hlscuae  : De  mois. 
S'épurent  mieux  que  l’or  au  fea  ardeot. 

Ftg.  IWd  dcT  toi  mon  efaan  cshbear. 

MAiCAiat'S  : Put  mos  coraigee. 

Je  doit  bico  épurer  \ouX  moa  chant. 

Eamera 
Ia>  MD  la  foadala. 

Giaacd  de  Bobrul  : Ja  m vai. 

l.a  folie  épure  le  aens. 

Toi  jorn  melkor  et  xaHBHt. 

A.  Dahiel  : Ah  giui  «o. 
Chaque  jour  j’ameliore  et  m'rpure. 

— Briller, 

Si  aoc  Dolba  joys  poc  floiir, 

Aqaeat  den  sobre  toit  granat, 

K pari  los  autres  umerar. 

Le  cojin:  de  Poitiess  : Moût  jauicns. 

Si  uneques  uulle  joie  pût  lleurir,  cell<«-ci  doit  au> 
dessut  de  toutes  giuioer,  et  parnlelà  les  autres  bnlUer. 
Part.  pas.  BelIaA  deDs  « 

Plus  btancas  qn'asMERATz  argens. 
AaXAt'D  DE  M.iat’EiL  : IXttia  genter. 
Belles  dents  « plus  hlancUcs  qu’argent  épuré. 

Heatiaa  e Aura 
Tous  de  fia  anr  embrat. 

P.  Vidal  : Lai  00  cobra. 
Bétes  et  fleurs  toutes  de  6n  or  épuré. 

ANC  FE.  Qui  plus  luiaent  c'ors  esmeret. 

Si  nete  et  ai  très  esmerée 
K*il  D^i  rernest  goûte  ne  take. 

Fubl.  eieont.  ànc.,  t.  IV,  p.  cl  t.  I , p.  239. 
Ll  clou  forent  d’or  esmeré. 

Roman  de  la  Rosct  v.  1089. 

Tel  paroles  aunt  corne  esmtrées  par  fa. 

Ane.  trad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  7a. 

CAT.  ESP.  FOET.  Esmerar.  it.  Smerare. 

M£ACE,  UEBCEY,  S,  f.f  lal.  mebce^, 
merci,  grâce,  indulgence,  pitié. 
Voyez  Aldbktk  , p.  i8o. 

Ja  non  er  ni  anc  no  fo 
Bona  doua  »ene.s  merce. 

Girvcd  le  Boi'x  : Auiala. 
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Jamais  ne  sera  ni  ooci}Ucs  ne  fut  bonne  dame  aau* 
merci. 

Fig.  Per  qae  iikecxs  roi  deu  faire  locora. 

Richard  de  BAaacxicuE  : Atressi  cum. 
C’est  pourquoi  merrt  me  doit  faire  secours. 

Vers  Dieus,  rers  hoiu,  veravida,  mbrces 
Perdona  li  ! 

G.  Faidit  : Forts  cliauaa. 
Vni  Dieu,  ?rai  homme,  «raie  vie,  merci,  |ur- 
doooC'lui.' 

CAT.  Aferce.  esf.  Merced,  port.  Mercé,  it. 

Jdercè. 

Loc.  Senher,  per  D‘en,  p^n.s  mirces. 

Chmnufue  d Arles. 
Seigneur,  pour  Dieu  , grands  mercts. 
leu  faa  lot  so  que  toI  ni  cove, 

E lieyi  non  denha  ni  toI  aTer  iiircr. 

T.  DE  P.  Torat  et  de  G.  RtQt'iEE  : Guiraui. 

Je  fais  tout  ce  qu’elle  reut  et  (lui)  CDUTtent,  et  elle 
ne  daigne  ni  ne  veut  avoir  merci. 

Que  deîgoetoQ  per  mi  clamar  msrce. 
Richard  de  BARaEzisux  : Atressi  cuni. 
Qu’ils  daiguasseul  pour  moi  crier  merci. 
Merceiao  vas  vos  sui,  domn',  e serai  jasve 
Vostr'om  clainao,  meecr,  meece,  mirce! 
Aimeri  de  Peoiiilain  : Per  aolata  d'autrui. 
DeiDanJaiit  merci  vers  vous  je  suis,  dame,  et  je 
serai  toujours  votre  homme  criant  merci,  merci, 
merci  ! 

ANC.  FR.  merci  vos  crie,  ne  me  véet. 

Roman  de  Rou,  v.  7273. 
Merci  li  cria  monlt  pileuaemeat. 

Chr.  de  Fr.  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  I.  III,  p.  1S8. 

El  joo  , dame  , crie  merci , merci. 

Le  roi  de  >'avarrc  , cbansoa  8. 

Si  m vol  perdonar, 

Gratx  e merces  li  *d  reii. 

PoKS  DE  CtFDOEiL  : Qui  pcr  nesci. 

Si  elle  veut  me  pardonner,  grés  et  mems  je  lui  ru 
rends. 

ANC.  FR.  Fn  loi  rendant  grâces  el  mercU. 

II.  Eatienni,  Apvl.  pour  Hérodote,  t.  II,  p.  311. 
De  Niort  pert  la  rend’  e l’eaptey, 

E Caercius  reman  ta!  a mercry. 

Bertrand  deBorn  : Pus  li  baron. 
De  Niort  jKid  la  renie  el  le  pro6t , et  Querrv  reste 
çi  (ici)  à merci. 

S’ en  a sas  merces  m' estais. 

F.  de  Raimond  de  A/<rcja’u/. 

Si  je  suis  dans  irs  bonnes  grâces. 

L* emperailor  Ioa  volgoes  peiire  a mercf. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  7. 

Que  rem|*ereur  voulût  les  prendre  à men  t. 
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AMC.  VU, 

Les  aima  mienx  Iner  qae  les  prendre  à merci. 
I\os£ET  Garnier,  CorneUe,  actcv,  §c.  t. 
Amies,  s'ieut  trobes avinen, 

Humils  e franc  e de  bona  mercr, 

Be  os  amera. 

La  iiame  Casteloae  : Amie». 
Ami,  ci  je  vous  trouvais  avriiani  , modeste  et 
franc  et  de  bonne  mtrci,  je  tous  aimerais  bien. 

Car  tnolt  es  de  gran  merce. 

Rambauu  de  Vaql'eiras  : D'  una  doua. 
Car  elle  est  niouU  do  grande  meA'i. 

Desarniatz  fon  de  peior  mercet 
Qae  quant  el  cap  ac  la  vrnialb.i  iiiexa. 

Bertrand  de  Burn  ; pus  li  laron. 
Ddearmc  il  lut  de  pire  merci  que  quand  ■ la  tête 
il  eut  le  vantail  mis. 

Del  plus  uo  us  prec,  ni  uo  s cove, 

Mas  tôt  si*  eo  voslra  merce. 

Arnaud  de  MaRueie  : Dona  geoser. 

A l’egard  du  surplus  je  ne  vous  prie  pas,  ni  il  ne 
convient  pas,  mais  que  tout  soit  à solre  merci. 
CazuiE  soi  en  ruala  merce. 

B.  DE  Ve.ntadour  ; Quan  vey  la. 

Je  suis  tombé  en  male  merci. 

Me  di»  : « Bellis  aiuîcs , tornatz , 

Per  MERCK,  vas  me  de  cors.» 

' I 

Alphonse  II , roi  d’Araüon  : Per  manias.  ' 
Kllc  roc  dit  : « Bel  ami,  rvluumes,  {vr  fiitié,  vers 
moi  sur'le-cliamp.  » 

Par  l’ellipse  de  la  préposition , ce 
mot  fut  employé  en  locution  absolue, 
et,  en  quelque  sorte,  tint  lieu  de  la 
préposition. 

Mkuck  Dieu  e s;int  Honorât. 

/■*.  Je  S.  Honorai. 
Metxi  de  Dieu  et  de  saint  Ibinoral. 

Aras,  la  merce  Dieu,  aveni  la  a nostra  volontat. 
Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  19. 
Maintenant,  jiar  la  merci  de  Dieu,  nous  l'avons 
à notre  volonté. 

ANC,  ER,  Ft  dist  : T Sire,  ta  Den  merci. 

Toit  sont  vencu  vosire  eoemi.  » 

Hnman  du  Penart,  t.  111,  p.  2^8. 

Et  encore,  Dieu  merci,  ne  se  dcparlenl-ellcs 
inie. 

C7ir.  de  Fr.  liée,  des  liisl.  de  Fr.,  l.  III,  p.  iSq- 
Seignor,  nos  somes  acoidc,  la  I)ieo  merci, 
de  faire  empereor. 

VlLLEUARDOUtN  , p.  lOJ. 

Fsp.  Nnnca  os  faltrn  seûohas 
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Ni  a mi  la  merced  de  Dios. 

D.  Francisco  de  Qlevldo,  3/«s.  6,  Rom.  38. 
PORT.  Merce  de  Ceo. 

Palmerin  , part.  III , c.  3^,  p.  78. 

IT.  jVerrédi  Dioedi  qnesla  gentil  dona  sc.4m* 
pato  sono. 

lo  son  vivo,  la  Dio  mercè. 

Boccaucio,  Dec.,  VII  , 6 et  X , 7. 
Qnar  ieu  vos  soy,  vosira  merce,  privatz. 

Le  moine  de  Montai  don  : Aissi  cum  selli  qu’a. 
Car  je  vous  suis , par  votre  merci,  familter. 

I Fag  O ab  totas  oras,  la  tleua  grao  merce. 

[ F.  de  Ste.  Magdelaine. 

Je  le  fais  à toutes  les  heures , par  la  voire  grande 
merci. 

ANC.  PR.  Seignor,  dist*U,  vostre  merci 
Conquis  m'avez  à vostre  ami. 

Roman  du  Renart , t.  1 , p.  362. 

Il  lor  respont  : > I^cs  vos  merciz, 

Por  Dex,  ne  séiez  esbabiz.  • 

Roman  de  Rou,  v. 

IT.  Dalla  qnal  voi  vostra  buona  mercè  toslo  Ib 
bera'  ini  vedrele. 

Boccaccio  , Decam.,  X , 7. 

1,  Mebceyamen  , s.  lit.,  pitié,  miséri- 
corde , indulgence,  supplication. 

Clam  merccian  nicrcr,  MSncETAMSn.. 

A.  Brancaleon  : Pessius  pessan. 

Je  crie  en  suppliant  merci , miséricorde. 

En  dreg  d'amor  preiz  pauc  mercetamen. 

Aimeri  DePecuilain  : Destreitz  cochait. 

Ho  droit  d’amour  je  prise  peu  supplication. 

3.  Mercen  aire,  adj.,  suppliant,  deman- 
dant merci. 

Mais  vnelh  esser  mbrcstairb 
De  Heys,  qn*  Eulr'  tver  conqnesla. 

G.  Adhemar  : 6e  m’ agr’ ops. 
Mieux  je  veut  être  suppliant  d’elle,  qu'une  autre 
avoir  conquise. 

Francs  e sofrens,  bumiU  e merceyairb. 

Petrols  : Ben  dei. 

Franc  et  souffrant , humble  el  suppliant. 

/(.  Mercf.xek,  odj.,  miséricordieux. 

Car  es  mbrciners, 

Perdona  volontiers 
Qni  penet  sos  peccatz. 

Mat  de  Mons  : Al  bon  rei. 

Parce  qu’il  esX  miséricordieux,  U pardonne  vnlon* 
tiers  à qui  te  repent  de  ses  pèches. 

ANC.  CAT.  Mercener,  anc  est.  Mercendero. 
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5.  Me>CEHAIII,  s.  m.,  lat.  MEKCEKAKI«Jt, 

mercennire. 

MiRCBHARts  et  logitîerii. 

Trad.  d’un  Evanff-  npnrr. 
Merctnttires  «t  journilier*. 
r*T.  Mfrcfnari.  r>».  it.  fort.  Mrrcrnarto. 

C.  Mebceiar,  mebceyar  , V.,  crier  merci, 
implorer,  supplier. 

Bro  dri  Jbeso  Cri»t  temer  e VERCtrAii. 

Glmllavme  de  Ti:dfi.a. 

J«  dois  bien  craindre  et  *u/ip/irr  J***u«*Cbr*Mt. 


En  lu  REMERCXAir. 

Chrvniqu9  des  /Ubi^eois^  cul.  ^7. 

En  le  remetxiant. 

\ 8.  DKSMERCEYAn , V.,  refiiRpr  merci,  rc- 
I pousser. 

’ Toa  vanc  anr»c  men-eyao  en  perdus  , 

I Et  on  plus  vos  tDcrcey,  mi  dmmeeceta 

Lo  vostr’  ergoelbs. 

AtMZEi  DE  PEceiLAi!(  : Dcstrets  cochait. 

Je  vais  toujours  vous  criant  merci  en  vain , et  où 
> plus  je  vous  crie  merci  , ( plus  ) me  refuse  nteret  le 
votre  orgueil. 


Far  bomenes 

Com  sers  a senbor  deu  far, 

Et  en  ploran  merceyae.  ^ 

P.  Baimokd  de  Toclouse  : Ar  ai  ben.  ; 
Faire  hommage  comme  serf  à seigneur  doit  faire, 
ri  en  plcumot  crier  merci. 

— Remercier,  rendre  grâces. 

DeU  mais  e ticis  bes . del  tôt  lo  MERCEiATt.  j 
Gt^lLEAlME  DF.  Tl'DEl-A. 

TVs  maus  et  de»  biens,  du  tout  lui  rendez  f^nîre. 
Part.  prés.  Per  qn*  îen  sny  mekcevams 
Qae  m razonelE,  plazcnsdompoa,  ai  os  platx. 

Gt;ii.LAt:ME  d’Autpoul:  Ksperansa. 
C'est  pourquoi  je  suis  suppliant  que  vous  me  d<^> 
fendiet , bonne  dame , s'il  vous  plaît. 

Esperao.s*  an  tnit  li  meillor 
£la  vostres  cars  prêts  meeceiahs. 
Fofqcet  de  MaE<cilee  ; Si  cum  sel. 
Espérance  ont  tous  les  meilleurs  aux  votre*  cb^res 
prières  suppliantes. 

— Recevoir  à merci , faire  grâce,  être 
miséricordieux. 

Part. prés.  Poderoa  Diena,  veraya  e MSEriTARs. 

Gdillaumb  d'Aoteovl  : Eapanosa. 
Dieu  puissant , vrai  et  miséricordieuT. 

ARC  m.  Doivent  venir  mercier  audit  prieur. 
Ord.desK.de  Fr. ^ t.XV,p.75. 

Monit  les  mercta  tour.,  et  leur  rendî  grâces  de 
leur  bone  amor. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  X.  VI,  p.  160. 
L'en  a merciet  corne  sages. 

PHiuePE  Mousees. 

I.eqnel  les  mercta  de  tel  bien  et  honnenr. 

J.  Marot,  t.  V,  p.  »6a. 

Aîic.  CAT.  Mereenegar. 

7.  RKMEftciAR , V.,  remercier, 
iii. 


MERCURI,  s.  m.,  lat.  MmctTRius , 
Mercure,  une  des  sept  planètes. 

Del  Mercuei,  so  saprhatr. , 

Es  le  roercres  aissi  noronalx. 

lire*’.  tTitmor,  fol.  ^4* 

Du  Mercure,  sachet  cela  , est  le  mercredi  ainsi 
nommé. 

Las  vu.  planelas...  salvat...  Mercuei. 

hiv.  de  Sydrac  , fol.  55. 
î.,rs  «epl  planètes...  sauf...  Men  urt. 
c.AT.  Mercuri.  E*>r,  ronv  it.  Mercurio. 

a.  Mf.rcee,  s.  m.,  mercredi. 

Poeis  fe  lo  1ns  e'I  mars  e’I  MERrnES  elssament. 

Pierre  de  Coreiac  : RI  nom  de. 
Puis  il  fit  le  lundi  et  le  mardi  et  le  mercredi  éga« 

I lement. 

ESP.  Miercoles. 

\ Voyez  Dxa. 

. MERCZ,  MER.R,5.yi,  lat.  NERX,  mar- 
chandise, mercerie. 

Non  podon  lo  paire  ni  lo  senbor  reteoer 
d'aquelas  mercx,  mas  allant  quant  il  dooon 
per  pagamen. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3f. 

I Ne  peuvent  le  père  ui  le  seigneur  retenir  de  ces 
marchandises,  excepté  qu'autatil  qu'ils  donnent 
j pour  paiement. 

I Ven  la  mers  pus  que  no  val. 

I F.  et  Frrt.,  fol.  1^. 

Vend  la  marchandise  plu»  qu’elle  no  vaut. 

I Nengnns  non  comprara  pluslas  MERCBsde  lor. 
I Trad.  de  l'Àpocalypse,  ch.  i8. 

I Nul  n'acbètara  plut  les  marchandises  d'eux. 

I IT.  Merce. 

a.  MeRCER  , MFRr.lF.R,  MERRSIF.R,  S,  fît., 

I mercier. 

’7 
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AtresUl  ratos  es  si  lo  paîrc  fel*  ilel  fllli  fa-  | 
vrrner  o MEiicxti. 

'jTntd.  tin  Code  de  Jmtinien,  fol.  3l.  I 

Pareille  raisoo  est  si  le  père  Hi  du  HU  laveroicr  ou  ^ 
werfier.  j 

A MEiiS!kiERs  (lel  peirun.  | 

Cartulaitye  de  Aîuniptilier,  loi.  l\’\.  I 

A meniert  du  perron.  I 

De  MEHCtBR  O de  sabltalier.  ' 

Tit.  de  j-trch.  duHoy.  Comtes  de  Toulouse. 
De  men  irr  ou  de  uTelicr. 

I AT.  Mercer,  Mercero.  pi)RT.  Merctetro. 

iT.  Merciaio. 

3.  Mersaria  , J'./.,  mercerie,  m.irchan- 
(lise. 

Dreunia  o msr.saria  o aulras  cansas...  penra 
en  cnmanda. 

Statuts  de  Afonlpellier,  du  xiii^  siècle. 
Pccune  ou  meixene  ou  autre»  choie»...  prendra  eu 
commande. 

IAT,  ESP.  Merceria.  port.  Merciaria  ^ inercea’ 
lia.  II*.  Merctria. 

. Merc\t,  s.  m.,  lat.  mercatwj,  (na**- 
ch<’*,  lifii  public  où  .se  font  les  venles. 
No  vol  que  hom  fassa  de  ta  inayo  mercat 
ni  iilassa. 

et  f^ert,,  fol.  8g. 

Ne  veut  pas  qu’on  lasse  de  sa  maison  marché  et 
pîaee. 

Tant  PS  irassios  a vil  for,  [ 

Que  si  l’Iiom  que  plti^  n*a  el  cor  | 

I>a  trazia  rii  plan  mkrcat  vénal , | 

No  *a  troWr.i  mezailtn  del  quinfal.  [ 

P.  Cardinal  : D’  un  sirvcnlrs  faire. 
Tant  est  li-ahison  à tü  prix  , que  si  riiumme  qui  , 
en  a le  plus  au  cieiir  rexposait  en  plein  marche  ee- 
liai  , il  o'en  trouverait  maille  du  quintal. 

Fig.  Petit  Iroba  boni  que  lur  diga  Teiitat« 
niaia  afflatarias;  e de  messorgas  ba  grau 
MERfiAT  en  lara  parladurs.  i 

F.  et  Fert.,  fol.  lo^.  ! 

Peu  trouvi*>l-on  qui  leur  dise  véritë , davaniago  i 
dallcries;  et  il  y a ^rand  mc<n7/e  de  mensonges  entre  i 
leurs  inlcrloculeur». 

— Arrangement,  convention  du  prix 
d’une  chose.  l 

Kan  MERCAT  ab  noatre  Senhor. 

F.  et  Fert.,  fol.  ag. 

Font  tmtirhê  avec  noire  Seigneur.  I 


Hrn  E.ii  g(iaEaiib.ir  mon  pa 

P'a  lUtz  MBRCATK. 

L>:  co.MTE  PC  Poimns  ; Ben  vnelh. 
.lésais  bien  gagner  mon  pain  en  lous  marches. 
am:.  FR.  El  (fui  dutine  son  mardtset  devant 
eAcbevin»-..  que  Irl  marchiet  (*\x.  avoit. 
Charte  de  Falenciennes , Kl^.  P-  4*^4' 
c:.AT  Mercat.  tsP.  PORT.  Afercado.  it.  Atcrcato. 

J.  Mkrcacio,  s.  J".,  lat.  mercatio,  com  • 
merce,  trafic. 

Es  trmps  lie  gasaob  et  de  meecacio.  qnai 
la  mai'  e»  be  navigabla. 

F.luc.  de  las  propr.,  fol.  139. 

Il  est  lempî  de  gain  et  de  commerce,  car  la  mer 
est  hit’U  navigable. 

G.  Mercadal,  s.  m.,  marché,  place  pu- 
hli(|iic. 

lotraii  a Murel  per  met  in  miecadai.. 

GtlLLAtME  DE  Tl'DEi.A. 
Knirrnt  « Muret  |>ar  le  milieu  du  marché. 

ANC.  Esp.Olrodia  manuana  filera  al  mercadal. 

Voema  de  .7/exrt/»t/ro,  cop.  a374* 
Adjectiv.  A tuesnra  aiercaiial  del  Puep. 

Ttt.de  117g.  .-/rfA  du  liny.,  Toulouse,  J.  3ai. 

A mesure  marchande  du  Puv. 

CAT.  Mercaddl. 

7.  Mercairol,  s.  m.,  boutique,  son  con- 
tenu. 

S*  ns  paohresbnm  emblava  nnlansol, 
I.aires  seri',  et  îrîa  cap  dis, 

K si  us  riex  emblava  MERCAtROL, 
tria  dreilz  pu«is  deiian  Conslaniî. 

P.  Cardinal:  Prop  a guerm. 

Si  un  pauvre  homme  volait  im  linceul,  \\  serait 
larron,  et  irait  léle  baissM . et  si  un  riche  vobit  une 
bouUque,  il  irait  droit  ensuite  devant  Constantin. 

8.  Mkrcaoaria,  mercadairia,  s.  f., 
niarclidmlisc. 

En  lois  mestiers  vey  far  galiameu, 

.Sul  que  y corra  nnliia  mercadaria. 

Pos»  UE  la  Garde;  D'un  sirvenleta  far. 
En  tous  métiers  je  vois  faire  Irom^serie,  pourvu 
seulement  qu’y  ait  cours  nulle  marchandift. 
Mrrcadief  peoco  i>saiueii, 

Dura  MERCAUARiAs  venden. 

d'amor,  fol.  laS. 

I-es  niarchandspcchenl  également  en  vendant  leur^ 
marchandises. 

— Commerce,  trafic. 
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U«ora  es  en  falaa  MERCADAiita,  qtiao  veu  la 
mers  pas  rjue  iiu  val. 

Vida  d*  orne  el  regimrii  del  iiiun  es  ays.it 
coma  macADAEiA 

y>  ft  fol.  <4  el  t>3. 

Uturtf  nt  ea  faux  commerte,  quand  il  vend  la 
roarchandiw  plus  quViie  ne  vaut. 

Ijë  vie  de  l'Iiomme  dans  la  conduite  du  monde  est 
aiDit  comme  romme/ve. 

CAT.  EST.  Mfrcaderia,  tort  Mercadorta,  it. 
Mertanzin. 

y.  Mfbcadier  , J.  //?.,  mnrclï.tnd  , com- 
merçant, trafiquant. 

£ra  MEECAOiERs  que  ténia  tiraps  a vendre. 

f'.  d'Atmrri  de  fèguilain. 
Etait  nutn  iiand  qui  (enait  dra)w  à vendre. 
Mercauiers  qui  enga  Jever  Fransa. 
BEETEASin  DE  PoEV  : Miet  airvi-ntcs. 
ü/arcAand  qui  aille  devers  la  France. 

AUC-  ESP. 

Fableinos  so  vegada  de!  pleit  dei  mercadero. 
àSitagr.  de  ?iuestra  dehora,  cop.  68i . 

Non  es  mereador  nin  clerîgo  de  acola 
Qoe  podies  poner  precîo  à la  ana  espoera. 
Pœma  de  dUxandro,  cop.  84* 

CAT.  ESP.  KOD.  hiereader.  poet.  Mereador.  it. 
Mercadante»  mereatante. 

10.  MEaCADIEBA  « MEHCADIEIRA  , MF.RCAl- 

DEBA,  S,  f.  y mnrchamJe,  commer- 
çante, trafiquante. 
fiÇ.  Aqoellas  qu’amon  per  aver, 

£ son  AiERCADtEtRAi*  veoaui. 

B.  DE  Vektadoce  : Chanlars  do. 
Celles  qui  aiment  pour  argent  et  sont  nutrvhandes 
vdoales. 

stf.  Mercadera. 

Adject,  Rica  geuz  mbecaidera 

Tos  fetz  aquo 

Beu  car  comprest  so  qei*  eoiblctz  en  la  feira.  : 
T.  DE  Borrepot  et  DF.  Bi.ACss  : Sci);n’  Fn. 
Rirkegeot  commervante  vous  fil  cela...  Bien  cher  | 
vous  acbeliles  ce  que  vous  voiâte*  à la  foire. 

11.  Mebcadairet,  .r.  /;/.  dim.  , petit 
marchand. 

Lo  doues,  es  Eo  Folqnetz 
De  Marcelba,  ns  mbrcadairetz. 

Le  moire  oc  Murtaudun  : Pus  Peyre. 

I..C  dootième  , c’eut  le  seigneur  Foiqoet  de  Mar- 
seille , un  petit  marehtind. 
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11.  Mkkcadàsier,  s.  m. , marchand, 
trafiquant. 

Fo>  boviers, 

E iDits  d*aa  mes  mercadariies. 

Raimord  o'.4viuror  : Sirvens  luy. 

Je  fus  bouvier,  et  plus  d’un  mots  trafiquant. 

i3.  Mebcadana  , s.  ustensile  de 
commerce. 

Li  pes,  las  aanas,  tas  canas  et  allras  mer- 
ci dar  as. 

Charte  de  Gréaltm^  p.  84- 
l..et  jK)ids  , les  aunes  , les  cannes  et  autres  iisten 
siies  de  commeri'e, 

|4*  MeBCAOAR,  MERCADEIAB  , MEBCAN- 
dbiab,  xercadiab,  v.y  marebander, 
acheter,  commercer,  faire  marché. 
Croœpar...,  meecadar  en  la  dieba  vile. 

Charte  de  Gréalou,  p.  8q. 
Acheter...,  vnmmercer  dtnt  ladite  ville. 

Sai  VPD  e lai  mbrcada. 

Marcabrus  : Al  son. 

Jci  verni  et  U achète. 

Be  TU  par  quMea  mal  mercaoiei. 

Urev.  d'amor,  fol.  iiq* 

11  me  parait  bien  qoe  Rachetai  mal. 

Lo  borzeis  enteo  a gacanhar  et  a mbrca- 
OEtAE  et  a muUiplicar  son  aver. 

V.etyert.,  fol.Üj. 

Le  bourgeois  entend  è gagner  el  i commercer  et  è 
multiplier  son  avoir. 

Ben  sai  meecanoeiae, 

Mai  de)  vendre  su!  plas  collos. 

Gi'i  DE  Clutos  I Diode  ben. 

Je  sais  Lieu  acheter,  mais  je  suis  Ju  vendre  plus 
empressé. 

Part.  pr^s.  substantif.  Guillemsdel  Raus,  pria- 
ceps  d’ Aarenga,  si  raubet  dd  mbecadam 
de  Fransa...  Kl  meecadaks  s*ea  anet  a re* 
clam  al  rei  de  Fiansa. 

f'.  de  Guillaume  de  Baux. 
Guillaume  de  Baux  , prince  d’Orange,  vois  un 
marchand  de  France...  I.e  marchand  s’eo  alla  en 
réclamation  au  roi  de  France. 

Part.  pas.  EIs  aviau  meecadat  Jhesa  Criit  per 
.XXX.  deniers. 

liist.  de  la  Bible  en  provenç.,  fol. 

Ils  avaient  acheté  Jésus-Cbrist  poar  treale  de.. 
Dters. 
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ANC.  rii.  Ce  paovre  noble,  aulaal  afTaroé 
d'argent,  coiume  le  mercadant  estoit. 

Contes  d*Kutrapel,  fol-  X'j'S. 

Ce  qoe  vantent  si  bault  nos  marcadantt  d’bon> 
nenr. 

(Miuvns  dé  Du  Bellay  f fui.  ^^26. 
CAT-  yjerçadcjar.  ésp.  Mercadtar.  port.  Mer» 
cadejar,  ir.  Mercantrggiare. 

M£R£TRlCl,j.  «i.,  lat.  MEHETRiciu//i, 
prostitution. 

Prêts  gasanhat  per  meretbicc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  z.J't. 
Prix  gagné  par  prostituUon. 

ARC.  ESP.  iT.  Meretricio. 

MERGA,^./,  lat.  merua,  merde,  ex- 
crément. 

A vo.s  m'anlrei,  valene  dona  de  Perga; 
^os  es  fis  anrs  e vostre  inari'itz,  mbrua. 
Gcillacmc  de  Bcrcl-ldar  : Trop  ai  oUt. 

A vous  je  m'octroie,  vaillante  dame  de  Bt-rgc  ; 
vous  êtes  pur  or  et  votre  mari , merde, 

CAT,  Merda.  esp.  Mierda.  port.  xt.  Merda. 

2.  Merdos,  adj.,  merdetix,  sale, 

Pig.  Aquels  anaseU  qo'eron  merdos. 

Evang.  de  PEn/ani  e. 

Cet  oiseaux  qui  e'taient  sales. 

CAT.  Merdos.  a.vp.  port.  ït.  Merdoso. 

3.  Esmerdar  , EMEROAR,  V.,  ctnmerdei', 
salir. 

Pig.  Los  fais  Jasius  tôt  xsmerdiror. 

Evang.  deVEnfance. 

Jjet  faux  Juifs  salirent  tout. 

Part,  pas  Los  aiissels  qn*  el  avia  getatz 
lus  el  fane,  e totx  eherüatz. 

Evang.  de  l’Enfance. 

Les  oiseaux  qu'il  avait  jetés  dans  la  lange  , et  tout 
âatis. 

iT.  Smerdare. 

MERGULI , s.  m.  , lat.  hercu^,  ploii- 
geoD , oiseau  aquatique. 

Merouli  es  dit  quar  mergere  vol  dire  ca> 
bnasar. 

Elue,  de  tas  pi'opr.,  fol. 

Est  dit  plongeon  parce  que  siEROERE  veut  dire 
plonger. 

PORT.  Mergiitkào.  it.  Mergo. 

MERIR,  V.,  lat.  mrrcr/,  tncriler,  être 
digne  de. 
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Si  tu  MRiR  grat  del  rei  celestial. 

Lanprarc  Cigala  : ^o  sai  si  m chaut. 

Si  je  mérite  gré  du  mi  céleste. 

Kalbir  apel  so  don  blasme  sc  nier. 

^AT  DE  Mon.s  : La  valurs. 
J'appelle  faillir  ce  dont  blâme  se  mérite. 

Segon  que  merira  la  grandesa  del  incmbir. 

Trad.  d' AlbucasiSt  fol.  11. 
Selon  que  merttera  la  grandeur  du  membre. 

— Récompenser,  valoir. 

1.. 0  ben  qii'  ien  fats  ma  doua  den  mbrir. 

T.  DE  Bamiacd  et  de  Coyre  : Senb'En  Covnr. 

1.. e  bien  que  je  fais  ma  dame  doit  récompenser. 

— Pris  en  mauvaise  part. 

En  vai  merir  los  mescretens  malvatE. 

D.  ZoRGi  : ^un  lassarai. 

En  va  rerompr/isrr  les  mécréants  mécLants. 

Nt  falh  , so  us  die , négus 
Que  Uieus  nou  li  o meira. 

Nat  de  Mors  : Sitôt  non. 

Ni  faux  , je  vous  le  dis,  nul  que  Dieu  ne  le  lui 
vaille. 

Loc.  Mkror  mal  clercx  e preticador, 

Quar  devedon  so  qu'a  els  no  s cove. 
Gl'illaime  de  Mortagragout  : Del  toi  rv^  . 
Héritent  mal  (déméritent)  clercs  et  prédicateur», 
car  ils  défendent  ce  qu'à  eux  il  ne  convient  pas. 
Part. prés.  Aora  conogut  ben  merbrs,  et  aura 
atrobat  plus  favorables. 

Pnv.  acc.  partes  R.  d’Angleterre,  p.  ^o. 
Aura  connu  bien  méritants,  et  aura  trouve  plus 
favorable». 

Part,  pas.  Es  razos  qoe  liig  li  lual 

Seran  pooit  e ’i  be  meeit. 

Nat  de  Mors  : Al  noble  rey. 

C’est  raison  que  tous  les  maux  seront  punis  et  les 
biens  recompenses. 

Si  coœ  a mergut 
Segon  vizi  e verlnt. 

P.  Cardikal  : Basoses. 

Ainsi  comme  il  a mente'  selon  vice  el  vertu. 

lib  per  se  no  Tan  mergdda. 

Brti>.  d’amor,  fol.  ^5. 

Eux  par  soi  ne  l'ont  pas  méritée. 

ARC.  l'R.  Diex  le  lor  saura  bien  merir. 

Roman  delà  Rose,  r.  âi^Z- 
Antre  chose  ne  m’a  amors  meri. 

Le  roi  Dr.  Navarre  , chanson  6o. 

I Sire , ce  a dît  Belle,  «le  Dien  vons  soit  ment. 

I Roman  de  Berle,  p.  76. 
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tAT.  Merexer.  E»n.  ronT.  Merecer,  it.  Meri-^ 
tare. 

•X.  Mebit,  nERiTi,  S.  »!.,  lat.  KBaiTum, 
mérite,  récompeasc,  salaire. 

Sivals , dooa  , a'  le  os  membres  del  manen 
Qoe  Uiftset  h»tet  morir  den.in  si, 

Qoals  fo  M MiaiTs  que  apres  lo  *n  segui, 
Poeis  de  beo  len  preiratz  esgardanien 
Co  m traissessetz  d*rsta  greu  roalaDansa. 

P.  Vidal  : Una  cbanso. 

Au  iDoios,  dame,  »i  je  vous  rappeUit  du  riche, 
qui  Uina  mourir  Laure  deraut  lui , quel  fut  le  sa~ 
lairt  qui  après  l’en  suivit  , ensuite  pcul-èlre  vous 
preudries  altenlion  comment  vous  me  liraMtes  de  ce 
pénible  malaise. 

Tôt  aisso  non  nora  aega  mirit,  eoaos,  si 
mor  ses  karitat,  per  cert  sera  dampnatz. 

Per  mays  aver  de  isbrite. 

r.  rtri.,  fol.  34  et  70. 

Tout  cela  n’aura  nul  mérite,  au  contraire,  s’il 
meurt  sans  charité*,  certainement  il  sera  damné. 
Pour  plus  avoir  de  mérité. 

Qoan  se  regarda  be,  bo  mrritk  Tcd  rcDt. 

Poeme  sur  Boèce. 

Quand  il  se  regarde  bien,  bonne  récompense  lui 
en  rend. 

ARC.  FR.  Par  son  sens  et  par  sa  mérite. 

Roman  de  la  Rose,  v.  17864. 

Et  la  mérite  en  est  si  dore. 

JVouM.  rec.  defabl.  et  cont.  anc.,  t.  If,  p.  194* 
CAT.  A/erit.  ssp.  tort  it.  Merito. 

3.  Mebitori  y adj,y  méritoire. 

Non  es  en  tan  MiarroRi 
Laazar  Dieu  en  prosperitat , 

Qoo  es  qui  Mb  lauia  irebalhat. 

Brev.  d’amor,  fol.  69. 

N’Mt  pas  aussi  méritoire  de  louer  Dieu  en  prospé- 
rité , comme  est  qui  U loue  tourmenté. 

Almoroa...  profechabla  ad  aquell  que  la  fay, 
et  ad  aqoel  qae  la  pren  meritoria. 

r.  et  k'ert.,  fol.  80. 

L'aumùae...  pro6table  i celui  qui  la  fait , et  à ce- 
lui qui  la  reçoit,  méritoire. 

CAT.  Meritori.  i»r.  port.  it.  Meritorio, 

4.  Demuit,  deheeite,  /.  m.,  démé- 
rite, méfait,  faute. 

Aigus  paui.b  eu  prezeut  per  lors  UKMKarrz. 

Elue,  de  tas  propr.,  loi.  6. 
Quelques-uns  punit  sur-lc<bamp  pour  leurs  de- 
mérttes. 
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I Lo  baylet  a la  cort  setglar  per  sos  uemeritas. 
I Cartulaire de  Montpellier,  fol.  79. 

Le  livra  à la  cour  séculière  pour  ses  démérites. 
CAT.  Demerit.  asp  port.  it.  Demerito, 

5.  Malmebxe,  V.,  démériter,  se  mal 
conduire. 

Part.  prés. 

$*  ien  rai  dont  e vos  non  vei  breomens , 

Lo  yalens  coms  Caries  n'er  halmerens. 
Giraud  d'Espaurc  : S’ieu  en. 

Si  je  ne  vois  bieoldl  ma  dame  et  vous  , le  vaillant 
comte  Charles  en  sera  déméritant 

6.  Malheibf. , s.  m.,  déméritant,  qui 
mérite  l’improbation , blâmable. 

Non  sni  malmeirr  ni  Inire. 

Marcabrl'S  : Al  son. 

Je  ne  suit  ni  larron. 

7.  Amreitae,  V,,  lat.  MERiTABe,  méri- 
ter, encourir. 

Penedensa  li  a donada 
Segon  c^ayia  ameritada. 

Car  non  aveni  ameritat 
Fossem  aœb  els  marttrisat. 

y.  de  S.  Honorât. 

Lui  a donné  pénitence  selon  qu’il  ( l*  ) avait  mé- 
ritée. 

Car  nous  n’avons  pas  mérité  que  nous  fussions 
martyrisés  avec  eux. 

ARC.  CAT.  Meritor,  xt.  Merltare. 

MERITES,  s.  m.,  lat.  MEKoerES,  mala- 
chite, sorte  de  pierre  précieuse. 
Mérités  es  peyra...  semlant  a mtrra  en  culor. 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  189. 
Malachite  est  une  pierre...  semblable  à la  myrrbe 
en  couleur. 

MERLAR , V.,  créneler. 

Part.  pas.  Quant  cnpagiei  sus  el  bari  merlat. 
G.  Hainols  d’Apt  : Auxir  eugei. 
Quand  je  montai  sur  le  rempart  crénele. 

IT.  Merïare. 

MERLE,  s.  m.y  lat.  meeula,  merle. 
Mirlss  noirU  boin  volontiers...,  e a *1  pus 
plaxen  can  que  auzel  que  sia. 

Naturas  d*  alcus  ausels. 

Oo  élève  volontiers  des  merles...,  et  il  a le  plus 
agréable  chant  qu’oiseau  qui  soit. 

Quant  ang  diantar  lo  gai  sus  e l'erbos, 

E ’l  pic  e *1  jai  e *1  merle. 

G.  R.UROLs  d’Aft  : Quant  aug. 
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Quand  j’cDteadi  cliaoler  le  coq  sue  eu  U {Mrlouse  , 
ri  le  pic  e(  le  geai  cl  le  m«rr/e. 

CAT.  Merfa.  akc.  est.  JHterla.  Lsr.  amu.  Mierla, 
Mirio.  PORT.  MerlOf  me/ro.  it.  jVer/o, 
mtria. 

MERLUS  , s.  m.,  merluche. 

Merlus  cofîr. 

Carya  Maf;alon. 

Merluche  confite. 

Cinq  cens  merlus. 

Ta.  de  1249.  Doat,  i.  LXXVm  , fol.  385. 
Cinq  ceotc  meHuchej. 

CAT.  Merlussa.  esp.  Merinza,  it.  Merluzzo. 

MES,  s,  m,,  lat.  nzn%is,  mois. 

No  J guart  dilus,  ni  üimartE, 

Ni  scpiioana,  ni  mes,  ni  ans. 

Bertraro  de  Borr  : Ges  de  far. 

Je  n'y  regarde  lundi  , ni  mardi , ni  semaine  , n> 
motif  ni  années. 

BeU  m*  es  qu*  ïea  cbant’en  alselb  mes. 
Quan  ilor  e fuelba  vei  pai'er. 

D.  DE  Vertadol'r  : Bcli  m’  es. 

11  m'est  lK*au  que  je  chante  dans  ce  mois,  quand 
je  Tois  fleur  et  feuille  («raitre. 

CAT.  E<p.  Mes.  port.  Met,  mez.  it.  Mete. 

a.  Mkstruas,  s.f. pL,  jie/>strua,  men- 
strues. 

Malaotias  de  la  œayre,  e arclencio  de  mes- 

truas. 

Son  corrompudas  las  msstruas. 

Trad.  T Àlbucasis,  fol.  5^  et  8. 
Maladies  de  la  matrice, cl  re'tcntiun  de  menstrues. 
Les  menstrues  sont  corrompues. 

CAT.  ESP.  TORT.  IT.  Mcnstruo. 

3.  Mestmjai.,  adj.j  lat.  ME/?STRUAii.r, 
menstruel. 

Excès  de  sanc  mi.strual  en  las  feninaa. 
Engendra  si  aiiperfluitat  mestrual. 

Elue,  de  fus propr.,  fol.  3o. 
Eac^  de  sang  menstruel  dans  les  femme». 
S’engendre  supcrlluitc  menstruelle. 

ESP.  PORT.  Menstruai.  rr.  Menstruaie. 

MES,  s.f.,  lat.  MKS.ttr,  moisson. 

L*  antre  culbiran  las  mes; 

Qn’ieu  de  mon  laborag’aten 
Un  frug. 

tt.  Adhemar  t ('banian  distera. 
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I..C8  autres  rMolleronl  les  moissons^  vu  que  «le 
mon  labourage  j’attends  un  fruit. 

ARC.  CAT.  Messes,  esp.  Mies.  roar.  it.  Messe. 

a.  MeISSO,  MEYSSO  , MEISUO,  s.f.,  lill. 

MESs/o  , moisson  , récolte. 

Malss  MEisso.s  e voue  espics. 

1*.  Vidai.  : Puis  ubert. 
Mauvaises  moisson.t  et  dpis  vides. 

Cü  fai  lo  logadier  la  hora  de  sa  pag*  » o lo 
hos  lahoraire  lo  temps  de  >as  metavos. 

r.  et  rerl.,  (ol.  33. 

(^oime  fait  le  mercenaire  l'heure  de  m l'ay*'  . 
ou  le  bon  laboureur  le  temps  de  scs  moissons. 

3.  Messonif.r  , MRissotriER  , s.  m.,  du  lat. 
MKssOR , moissonneur. 

Ténia  sa  vtanda  aparelhada  que  volia  por- 
tât aU  MEssotfiERs  al  camp. 

Ihst,  altr.  de  ta  Bible  r/i  pror,,  fol. 

Tenait  sa  nourriture  apprêtée  <{u’il  voulait  |H>rlct 
aus  moissonneurs  au  cliamp. 

Mas  priit  I a mfissoriers. 

Brer.  d'umor,  fol.  |56. 

Mais  pi'u  il  y a de  moissnnneur.f. 
it.  yiietitore, 

MepRE,  MEIRE,  lat.  MET^E  , mOIS- 
sonner. 

Que  li  fraire  anesso  medre, 

Trad-de  l>%  règ.  de  S.  Benoit,  fol.  2^. 
Que  les  frères  allassent  moissonner. 

Proverh,  Qui  petit  semena  , petit  met. 

Trad.  de  Bède,  fol.  66. 

Qui  peu  sème,  peu  moissonne. 

iT.  Mietere. 

5.  Meyssonar,  MEISONAB,  MEIXORAR,  V., 

moissonner,  récolter. 

Es  temps  de  miyssorar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  139. 

11  est  temps  de  moissonner. 

Proverh.  Tal  semcoa  ben  e gen 

Son  blal , qoi  110  *1  meixoita. 
Giraud  dr  Borreil  ; Tali  gen. 

Tel  sème  bien  et  gentiment  son  Lié,  qui  ne  le 
moissonne  pas. 

Substantif.  Lo  temp  del  meisorar. 

L’Evang*  deli  quatre  semenez. 
l>e  temps  du  moiAio/i/ier. 

MESCLAR,  V. , du  l.nt.  mwccbc,  mêler, 
mélanger,  brouiller. 
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Selb  que  premier*  trobet 
Qo*  om  netcLis  fin  anr  ab  acier. 

DlOOCi  ai  P«ADI*  : Aae  mai»  bom. 
Oloi  qtri  le  premier  troue*  qu'on  milàt  pur  or 
a«ee  acier. 

Mb*cx.atb  bl  pro  cTaiga  freia. 

Oivocs  DI  Paaota , Àu».  cas$. 
aaies  d’eau  froide. 

Si  que  eior*  e mûrir 
Me  fai  esaem*  misclar. 

AiNlKt  DI  Pl«otlAl!«  tQei  •ufTrir. 
TeUcaieol  que  la  eiereet  le  mourir  elle  me  fait 
easemble  mêler. 

Qoar  ja  no  in  cal  doptar,  ai  ie  us  avia . 
Qoe  mectium  falsia  ni  enjans. 

Bireioi*  DI  Pataaoi.  :Taa  m’abelii. 
CarddionnBit  il  ne  me  faut  douter,  ti  je  voui  pot* 
i^û  , que  root  mflastlee  fauMetë  et  tromperie. 

— S'engager,  se  jeter  dans  la  mêlée. 

len  a pe  anei  m’ab  els  Mi*ci.Afi, 

K fui  nafnili  ab  lansa  pel  colar. 

Ramiaco  DI  VAqL'ciBAB  iSeober  tnerquei. 
Moi  i pied  j’allai  avec  eui  me  me'ler,  et  je  fut 
bleudavcc  UoccA  traver*  le  collier. 

APC.  ra.  £ate  va*  chaacuos  ae  fod  mellet  k sun 
ooropuigoon,  e forment  graut  fu  rociaiun. 
y/«e.  trud.  des  Liv.  des  Reu,  fol.  16. 

— S’attaquer,  s*en  prendre. 

Mai  qui  a flor  *1  vol  misclaR  , 

Ben  deu  gardar  lu  sieu  baston. 

Car  Prancea  aabon  grans  colpi  dar. 

fjt  coMTi  DI  Foix  : Mai  qui. 

Mau  qui  • fleur  ^de  lia)  veut  s^aStequer,  doit  bien 
•aider  M laoce,  carie*  Françai*  Mveot  granda  coups 
douoer. 

— Brouiller,  quereller,  tracasser. 

Per  merce  nt  prec  que  non  pocacon  muclar 
Vuatre  gent  cors  adrcg  e plaxentier... 
EncoolraU  mieu  per  nieasoiigua*  comiar. 

Birtrapd  or  Bois  : Jeu  m*  cacondiac. 
Par  merci  je  voua  prie  qu'ils  ne  puiiteni  brouiller 
votre  gentille  personne  bien  faite  et  agr^ble...  avec 
la  mienne  par  couler  (en  contant)  dei  roensongei . 
Fay  los  miaclar  « prieiar. 

r.  et  rert.,  fol.  a5. 

(.ta  fait  brouiller  et  chamailler. 

Lo  roarit  te  aiiacf.rr  ah  loi. 

y.  d'dimeri  de  Pégmitein. 

Le  tnar  1 se  querella  avec  lui. 

ASC.  PR.  Surent  le*  not  medlè  al  rri. 
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Héraut  e Coert  tant  eairirèrent 
Ke  par  parole  ae  medlèrent, 

Romam  de  Rou^  v.  99o3  ci  laiSo. 
Loe.  Lnr  mucca  diacordias  et  aotras  trebu> 
lationa. 

et  yen.,  fol.  9a. 

I.cor  sttseite  diacordea  et  antrea  tribulalioiu. 

M tact.  A toi  Tan  gerra. 

BiRTRA.ro  d'.Allamapos  : Del  arcireaqur. 
SuecUe  toute  l’enode  guerre. 

Misclara’I  torneya  pel  rambo. 
BeRtbapd  DI  Boas  2 Lo  oums  m’a. 
Li*>rera  le  combat  par  le  champ. 

E *1  colombe! , per  gaug  <T  ealien , 
Mxsclaiv  lar  amnro»  torney. 

A.  Dapiil  ; Ab  platera. 

Kt  let  pigeonneaux  , par  joie  d'dld  , livrent  leur 
amoureux  combat. 

Per  qo’  el  marrili  et  en  atiact.iai  de  goerra. 

Gt’tLLAL'liE  DE  BiRntlDAP  2 Trop  ai  estât. 
Par  quoi  le  mari  et  moi  noua  noua  mêldmes  de 
guerre  (noua  noua  flmea  la  guerre). 

Que  ai  de  caotar  ros  MtacLATx... , 

ToU  diran  : Vos  etx  fols  proaix. 

FoLqriT  DI  RovASa  i Tonuta  as. 

Que  si  vous  vousm/fea  deebaoter...,  tous  diront  : 
Vous  ^tes  fou  prouvd. 

Part,  pas.  Sedas  do  porc  capoladas 

Li  dooali  ab  carn  mucladab. 
Deuoca  de  Pradeb. .^us.  easu. 
Soiea  de  porc  hachées  vous  lui  donnes  areccluir 
m/lees . 

Fig,  Ab  aospira  mescxatz  de  plors. 

ALrao.rac  II  , roi  d'Aragos  : Per  manias. 
Arec  soupirs  mêlés  de  pleurs. 

tAT.  Metcltr,  rbp.  htepclar,  port.  Mesclar,  rr. 
.Mischiare. 

a.  CuATCT  MESCLAT,5.  w.,  chanl-mclé , 
sorte  de  poésie. 

Ves  N ArUa,  mon  aenbor, 

Vai  e cura,  crad*  mesclats! 

Peroioor  : Ealr'amor. 

Vers  le  seigneur  Arias,  mon  seigneur,  va  et  cours, 

chamt^mêlé  ! 

3.  MRSCLAnAHRTf  , MMCLAXEIT  , at/p,  , 
pêle-mêle,  confusément,  ensemble, 
tout  à la  fois. 

El  beu  e*l  mal  MEsci.AUAMBirT. 

Lamberti  de  Borarel  2 D'un  salut 
I.C  bien  el  le  mal  pêle-mêle. 
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’Viore  tu  failt  e morir  mksclamin.  | 

Folqüet  de  Marseille  : Amor*  merce. 
Voui  n»c  vivre  et  mourir  tout  à lajois-  1 

AWC.  CAT.  Mesciadamtni.  esp.  Metcladumente,  j 
iT.  Mischiatamente . j 

/i-  Mescla,  s.f.,  mélange,  mêlée,  con- I 
fusion , rixe.  i 

Knyur«  fort , ptr  qae  reqnier  mescla  d’ âyg».  ! 

Elue,  de  las  ptx>pr.,  foL  aaj.  | 
Enivre  fort , c*csl  pourquoi  reijuicrt  meianf^e  j 
«Veau. 

I)'  ilitnl  MESCLA  comunâlmeii  | 

Meiilz  DQ  pEOC  en  on  bndel.  I 

Del'des  de  Prades,  Auz.  cass.  { 
De  tel  mélange  mellrt  cimplemetil  un  peu  dans  ' 
un  bojau.  ) 

Fig.  Mesclas  e bregas,  retrab  e contensos  et  , 

omicidis.  j 

y.  et  Fert.,  (o\.  i2.  \ 

Mêlées  et  querelles  , reprocLes  et  conteitations  cl  ' 
homicides. 

àîic.  CAT.  Mescla.  es».  Mezcla.  pobt.  Mescla.  ' 
iT.  Mischia.  ! 

5.  Mesclamf.w , X.  m.,  mélange. 

Si  QO  i hn  de  qoascu  mesclameü,  ' 

Non  es  booa  sola  Y una  initatz.  I 

AiMCfU  de  Peguilain  : Si  cum  Y arbres.  j 
S’il  n’y  a de  chaeuo  mélange,  n'est  pas  bonne  ^ 
seule  l’une  moitié*.  \ 

Continuar  e segoir  ses  mesclamir  d*  aotras 
diversas  paraoias.  | 

Leys  d'amors,  fol.  i33.  ' 

Continuer  et  suivre  sans  mélange  d'autres  diverses 
paroles. 

AWC.  CAT.  Mesclament.  esp.  Mezelamiento.  ; 
IT.  Mischiamento. 


6.  Mr.sci.ADA,  s.f.,  combat,  mêlêc. 

TotE  temps  roi  laisson  derrier. 

Quan  m*  an  Ries  en  la  mesccada. 

Beetratid  DE  Dorr  t Passa  mes  se. 
Toujours  ils  me  laissent  dernier,  quand  ils  m’ont 


mis  en  U mêlée*  j 

ARC.  m.  Dnres  paroles  menvent  Ic.s  mellèes,  ' 

<lont  luUle  hommes  sont  mors.  I 

Joinville  , p.  5.  j 

I..A  qnarle  ai-jeo  sî  devisée , 


Que  nus  ne  1’  aora  sans  mellêe. 

Marie  de  France  , t.  Il , p.  too-ioi. 


7.  Mesclanha,  mesclaigra 

dispute,  trouble. 


•c./.,  méicc, 


Jamais  non  seretE  prêtât , 

Si  non  ets  en  la  mesclamba. 

Bertrand  de  Born  : leu  chan. 
Jamais  vous  ne  seres  prisd,  si  vou«  n'^let  dans  la 
mêlée. 

Un  novel  plaît  c'  adotz  goerr'  e misclaicna. 

Aicarts  DEL  Fossat  i Entre  dos  reis. 
Un  nouveau  différend  qui  amène  guerre  et  trouble. 
I«as  eveias,  las  mesclarbas  e Ihî  mal  dih. 

Trad*  de  la  règ.  de  S.  Benoit,  fol.  3i^. 

Les  envies , les  disputes  et  les  mauvais  propos. 

8.  Mesclarsa,  s.  f.,  dispute,  alterca- 
tion. 

Fig.  Cortezsmen  mov  en  mon  cor  mesclarsa 
Que  m fai  tornsr  en  Tamoros  dezire. 

n.  Brl'NET  : Corlezamen. 
CourtoisemLMil  je  meus  dans  mou  cŒur  alterca^ 
tion  qui  me  fait  retourner  en  l'amoureui  désir. 

XT.  Mischianza. 

9.  Mesclius,  adj.,  brouillon,  tracas- 
sier,  querelleur. 

Ren  conosc  que  dmtE  msscliüs... 

Es  mais  amatz  e grazitz. 

Raimond  de  Minaval  : Puois  ogan. 

Je  connais  bien  qu'amant  tracassier.*,  est  plu« 
aimé  et  agréé. 

Qaar  una  doneta  m trays , 

Tornar  10’  en  ai  vilas  mesclius? 

Non. 

Raimond  de  Miraval  : Entre  dos  volers. 
Parce  qu'une  petite  dame  me  trahit,  en  derien- 
drai'ic  grossier  tfuereUenr?  Non. 

10.  Mesclos,  adj.  t mclé,  engagé,  agité. 

Ilh  anavo 
ME.SCLOS  de  lenso. 

Le  moine  de  Montaudon  : Manens. 
Us  allaient  engagés  de  querelle. 

1 1.  Mescladura,  s.f,,  mélange. 

Plena  de  rinagre  e de  fel... 

Bec  Dieu  d*  aquela  mescladdha. 

Trad.  de  FEvang.  de  fitcodime. 
Pleine  de  vinaigre  et  de  ffel...  Dieu  but  de  ce  mé- 
lange. 

ssr.  Mezcladura.  it.  Misehiatura. 

la.  MESTURA,r./.> mélange,  assemblage. 

Lonbs  homs  no  met  la  mestura  del  dra  non 
e la  vesiimeota  viel. 

Trad.  du  fi.-Test.,  S.  Matth.,  rli.  9. 
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filol  bomme  ne  fût  4e  Vntttmbtage  du  dn|i 
oeuf  et  du  vêlement  vieux.  ^ 

— Méteil , méture. 

Uiu  catla  de  fromeDt  e ddx  caHii  de 

TOKA. 

Tit.  de  1375.  j^rch.  du  Haj".,  Toulouse,  .^28. 
Une  4{uarte  de  froment  et  une  guxrte  de  meteil. 
.1.  carteira  de  mestvka. 

Cartufatrt  du  Bufue,  fol.  27. 
Une  qoartière  de  méture. 

i3.  Mmtis,  adj.,  mélis. 

L*  aotr*  ier,  joat'  noa  lebi&aa  , 

Trobei  pastora  mxstissa. 

MABCABXt'S  : L’autr’  ier. 

L'antre  jour,  contre  une  baie,  je  trouvai  une 
lourelle  métissé. 

Asc.'FB.  Lea  enfaiu  snestifs,  c'eat'â>dire  ceox 
qoi  n*eatoieDl  pas  nés  de  père  et  de  mère 
DatoreU  ciiojeoa  d'Athèoes. 

Autot,  Trud.de  Plutartfue.  Vie  de  Thèmùtocle. 
Qo^ila  ne  foMeat  nobles  d'ancieone  race, 
laquelle  s’interprète  tant  do  coslè  paternel 
qoe  maternelf  car  antremeot,  clochan»  d*un 
costé»  ils  sont  appelles  mestifsti  briquets. 

6*ontej  d'Eutrapel,  fol.  1^. 
Ksp.  hlestizo.  PORT.  Mestico» 

■ V Ahescladâmeh  , adv.,  d’une  manière 
mêlée. 

Ni  bos  ni  mais  per  se,  mas  AMt8rL*D*Maii.<(. 

PiERtx  DE  Coaauc  : El  nom  de. 
b'i  bon  ni  mauTais  par  soi , mais  d’une  manière 
mflée. 

)5.  Malmesclaa,  V.  » compromettre, 
reprocher,  calomnier. 

Can  voton  parler 
D’  ome  qne  volon  HALMBSCLAa. 

Mat  DS  Moas  : Al  bon  rey. 
(^oand  iU  veulent  parler  d’bomme  qu'il»  veulent 
fommettre. 

Car  vos  antre  lo  voliaix  malmesclar 
Qd*  el  era  fak  a son  senhor  César. 

Piissio  de  BJaria. 

Car  vous  autrM  sous  voulira  lui  reprocher  qu'il 
était  faux  à ton  «cigncur  César. 

l5.  MiLUESCLlUS,  MALMESCI.IRUS  , (tdj.  , 
calomniateur,  brouillon,  agitateur. 
Diens  vos  sal , domna , car  es  ItelP  e pros , 
in. 
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Masja  no  sal  sels  que  ns  son  malmjmbuo. 

P.  Vidai.  : Bc  m'agrada.. 
Dieu  vous  sauve , dame , car  vous  êtes  belle  et  me- 
rtlante , mais  qu'tl  ne  sauve  jamais  ceux  qui  vous 
sont  denigmnts . 

. Er  dira  hom  qoe  îcu  sni  malmbsclius 
De  las  loolbers  e dels  avols  espos. 

P.  Cardiiial  : Mon  es  certes. 
Maintenant  on  dira  que  je  suit  agitateur  des  Irin- 
mes  cl  des  viU  époux. 

Substuntiv,  Ja  negus  MAi.nesci.itcs 

No  'u  dira  ja  tan  qne  m n*  axir. 
Raimord  de  MisavaL  : Res  contr’amor. 
Jamais  nul  bromUon  n’rii  dira  jamais  tant  que  je 
mVn  cUagrine. 

17.  Entrembsoi.ah,  V.,  fniremélcr,  con- 
fondre. 

Cant  dios  en  U tîIa  un»  ektrembiclarbm. 

Gvillavme  DK  Titdela. 

Lorsque  en  dedans  1a  ville  nous  nous  entremêlerons. 
EU  se  ENTRKMisGLXRo  e feHro  se. 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  ta. 
Ils  s’enfremeVêrra/  et  se  frappèrent. 

Vey  caot  e freyt  tNTRanxicLAR. 

Rambald  Dr.  Vaqubiras  : Los  frcvolt. 

Je  vois  cluud  et  froid  se  confondre. 

Part-  pas.  Qoar  mais  ini  plaît  honraia  morira 
Qoe  vilhs  EHTRaMaacLATE  jauxirs. 
AiMeai  DE  Bellirot  : Mo  m laissa 
Car  plus  me  plait  riiouorablc  mourir  que  le  vil 
jouir  entremêlé. 

CAT.  Entremesclar.  f.sp.  Entremczclar.  it.  /«- 
tramisehfare . 

18.  Entremesclamert,  s.  ///.,  tnétange, 
confusion  , mixtion. 

Per  EivTaiMEscLAMBirr  de  terreatraa  vapors. 
D’  on  ve  XKTRFMKScr.AicajrT  e evolopament. 

Elue,  de  las  prnpr.,  fol.  l33  etb5. 
Par  confusion  de  terrestres  vapeurs. 

D'où  vient  mélange  et  cnreloppemcnl., 
asF.  Entremesclamiento. 

19.  Ektrbiiescladamkh,  nrfn.,  confusé- 
ment, communément. 

Ab  I09  An»U»  ENTBEIIBMU.ADAMBE. 

Trad.  de  la  rtg.,  de  S.  Benoit,  fol.  i3. 

Avec  tes  anciens  co/^usement. 

20.  Mixte,  loi.  mistim,  mixte. 

28 


Digilized  by  Google 


•*i8  MES 

Antrâ  coodicios  es,  qa'«s  «ppelatla  mixt*. 

Tt'ad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  tia. 

Autre  eoodition  ett , qui  e*l  appelée  mixte. 

CAT.  i»P.  Mixto  PORT.  Misto,  mixto.  it.  Misto. 

2 1.  Miitio,  MIXTION  , S.  f,  lat.  MIS- 

TioNcni,  mixtion , mélange. 

Ceiiann  mixtiov  de  solpre  en  podra. 

Chronique  des  Albigeois,  cul.  71. 
Certaine  mixtion  de  ioufre  en  poudre. 

Las  vinots  de  Us  causas  uaturals  e Us  Htx* 

Tios  dels  eleotens. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  la. 

Les  vcflm  des  chose»  naturelle»  et  le»  mélanges 
des  élément». 

CAT.  Mixtio.  R5P.  Mixtion.  pt»RT.  Mtxtào.  it. 
Mistione, 

•aa.  Mixtura,  J.y.  > lat-  mistüra,  mé- 
lange, mixtion. 
l>e  direnas  colon  ha  mixtcia. 

La  MIRTQRA  de  sas  colora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l35ct  l3t). 

Ue  diverse»  couleurs  a mélange. 

Le  mélange  de  tes  couleur». 

CAT.  Mixtnra.  t»r.  pt»RT.  Mistttns,  mixtunx, 
IT,  Mistvra. 

u3.  Admixtio  , s.  lat.  xdmixtio  , 
mixtion,  mélange. 

Per  ADMixTto  de  sanc. 

Elue,  de  las  pnypr.,  (ol.  3l . 

Par  mélangé  de  sang. 

a/j.  Permixtio  , s,  f, , lat.  permistio  , 
mixtion , mélange. 

Se.»  U quai  pirmixtio  no  si  faria  aytal  ge- 
neracio. 

Ayga....  cum  »U  cUra,  appar  qne  no  ba 
PIRMIXTIO  de  inporiiat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  67  el  7^. 
San»  laquelle  mlx<iofi  no  se  ferait  pareille  gciié> 
ration. 

Eau...,  comme  clic  sôït  claire,  il  parait  qu’clU- 
n’a  pt»  mélange  d'impureté. 
t»r.  Permistion.  port.  Permistào.  it.  Permis^ 
eione, 

MESQUIN,  ME$QtN,  MESCBiH,  odj.,  mes- 
quin , chétif,  misérable , pauvre. 

En  arabe  kizquin  , pauper,  tenais. 
Voy.  J.  Lies.,  Ep.  I\t^  ad  Bdgns ; 
Df.nina,  t.  III,  p.  5i  ; ALnacTR,  p.  366  ; 
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Monti  , Pmposta,  etc.,  t.  II,  part,  i, 
p.  3o7  ; Müratobi,  Diss.  33;  Mayans, 
Orig.  de  la  Leng.  esp.,  t.  II,  p.  a33 
et  aSi. 

Que  m feuelKric  de  miiqüi. 

Aiucnt  DE  Peccilaiv  : Eûninrii. 
Que  TOUS  me  lîtsiet  de  pauvre  riche. 

Ta  es  caitins  e aatsQis. 

Trad.  de  l'jépoc.,  ch.  3. 

Tu  es  malheureux  et  théuf. 

Bueus  e bosx  e cabra  antressi 
Engraissnn  tôt  aorel  mrsqdi. 

DtlCnCS  UC  PSADES  , ÀUS.  CASS. 

Bar  U f et  bouc  et  chèvre  pareillement  eograissrnt 
tout  oiseau  chétif. 

Qui  vos  ve  U cara  McsQtmi a. 

V.  de  S.  Honorât- 
<^ui  vous  voit  la  6gurt  chétive. 

Fig.  Tan  es  d*  avol  cor  e HRsqui. 

Aimar  de  Rocapicua  : No  ro  lau. 

Tant  il  est  d'un  ccpur  lâche  cl  mesquin. 

— Faible,  délicat. 

Mal  li  faran  tug  li  plaaor 
Qu'el  veyran  jovenel,  mx»cri. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pus  de  chantar. 

Mal  lui  femat  tous  les  plusieurs  qui  le  verront 
jeunet  ^faible. 

Domna  joves  e MisqotRA, 

Fost  a Dien  ubediens 
En  tolE  SOS  comandamens. 

PiSRSE  ns  CoBRUc  : Domna  dois. 
Dame  jeune  et  délicate , vous  râle»  a Dieu  oLe'îs* 
•ante  en  tous  ses  commandements. 

Substant.  Semblaria  u.s  pelegrU 

Malautea,  quan  chanta,  *1  Muquis, 

I Qo'  a pauc  pietats  no  m*  en  pren. 

Pierre  d’Auvergiie  : Cbanlarai. 
Semblerait  un  pèlerin  malade  quand  il  chante  , le 
(si  bien)  que  peu  s'eo  faut  que  pitié'  ne 
m'eu  prenne. 

CAT.  Mesquî.  rsp.  Metqnino.  port.  Mesqui- 
nho.  IT.  Meschino. 

1.  Mrsquinet,  atÿ.  dtm.y  pauvret,  ché- 
lif,  frêle. 

On  pins  MtsQunrxTs  loe  vetîa. 

F.  de  Ste.  A'nimie,  fol. 

06  plus  elle  les  voyait  pauvrets. 

3.  Mksquinkia,  s.  f.,  mesquinerie,  dé- 
tresse. 
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Moat  vin  a ^an  matQOtKtaA 
Et  a dolor  angoiaaota , 

Selh  qoe  toU  joroa  aaa«nhora 
Mala  domna. 

DS  VESTADOva  : Amor«  enquen. 
Moult  vit  k graoda  détresse  et  4 douleur  tDgoi$> 
seuM , celui  qoe  teujourt  dooiite  rodchaote  dame. 
CAT.  Mtsquinaria,  tort.  Nesquinharia. 

4-  MssQüunTAT,  /.  /. , mesquinerie, 
petitesse , sordidité. 

Lordonet  tanta  nsaqoiviTAT  que...  en  rotx 
looca  loa  apela  hon  eani, 

But.  de  la  Bible  em  prov»,  fol.  75. 

Leur  doona  telle  Jonftdlld  que...  eo  tous  lieui  oo 
les  appelle  chieoi. 
sa  P.  MesquinBad, 

MESSA,  «.y.,  lat.  MéuA,  messe. 

El  bo  malt,  aprea  la  MsasA. 

R.  Vidal  »b  Bssaddus  : En  aquel. 

Au  bon  nMtio , après  la  messe. 

Parée  a aan  Capraal , que  la  nsasA  diiia. 

y.  de  S.  Honorât. 

Appatot  è saiot  CaproUe , qui  dÎMit  la  messe. 

La  «saaA  H cantal  V araiveaqne  Turpi. 
Aoifutn  de  FierabraSt  v.  5o3o. 
L’arcbcvSqoe  Tnrpio  lui  chanta  la  messe. 

Loe,  An  la  msjsa  aenbor  que  1*  abaa  di. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol. 
Ealend  la  messe  priodpele  que  l'ahbèdît. 

CAT.  Mùsa.  sap.  Misa,  port.  Missa,  rr.  Messa. 

'i.  Mrssal,  ms$AL,  s.  m.,  lat.  MissALe, 
missel. 

Kor  ea  vénal , 

Ans  ea  Tend  corn  d'au  nsaaaL. 

AinsRi  DS  PsoviLAiH  .*  Pui  ma  bella. 

N'eat  pas  vénal , au  cootraîre  eat  vrai  aio»i  comme 
d*ua  mUeel. 

En  no  Boatier  antic.... 

Mi  joreron  nant  rie 
Sob^  nn  MiaaAL. 

BSBTSAirD  DR  Bobit  : Ges  no  mi. 

IbuM  nn  Beotier  antique...,  matnU  puiaaaoU  me 
jurèreol  anr  on  missel. 

AVe*  DR.  La  cardinal  de  Bar  apporta  an  messel 
onvert  anr  lequel  jorèrent  lea  dens  partiel. 

MoDtrasLST , t.  I , fol.  8s. 

CAT.  Missssi,  sap.  Misai,  port.  Missal.  it.  Mes- 
sale. 

3.  MistiAS,  s.m.,  lat.  Messie. 
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Jeabam  Criai  io  aalvaire..., 

Que  ilb  appellan  Msaaua. 

Brtv,  eTamor,  fol.  87. 

Jeaui-Chriat  le  uuveur...,  qu’ila appellent  Jtfefiie. 
CAT.  Messtas.  isp.  Mesias»  port.  Messias,  it. 

MEST,  ad/\f  lat.  mobsto^,  triste,  affligé. 

Am  aeœblan  mbst, 

Qa*  ira  m ténia  aobriera. 

Girald  DS  Bordeil  : L'autr*  ier  lo  primier. 
Avec  air  aJUigit  vu  que  triiteue  profonde  me 
tenait. 

PORT.  IT.  Mesto. 

MESTIER , X.  /».,  lat.  m^stemu///,  mys- 
tère. 

Cant  al  moatler 
Serets  per  lu  meitier 
I E per  la  meav'aDZÎr. 

Auamieu  DEB  EaCAS  : Kn  aquelb. 
Qiund  vont  aerea  au  moulier  pour  le  ir^stère  et 
pour  la  messe  ouïr. 

Cant  lo  MEATiERs  fun  conaamats 
E finit!  e aaDctificals. 

Cant  lo  M^ariBRi  fou  oomplits. 

F.  de  S.  Honorât. 

Quand  le  mj-stère  fut  consommé  et  fini  et  sanctifié. 
Quand  le  fut  accompli.  * 

ANC.  PR.  Pois  sont  aie  à nn  moatier, 

Si  ont  oï  le  Den  mesder. 

Roman  de  la  Fiolette,  p.  86. 

CAT  Misteri.  asp.  Misterio.  port.  Mysterio.  it. 
Misterio. 

METHACISME,  s.  m.,  métacisme,  terme 
de  grammaire. 

Metacismi  qnoqoe  aont,  cum  in  fine  partis 
oraliouis  invenitar  u littera  et  aequeniRvo* 
crIî  incipit , que  non  ail  loco  conaonantia  po- 
sita. 

Diomed.,  De  Part,  orat.^  col  44^‘ 
Metsacismes  , ea  cant  nna  dlctioa  fenisb  en 
m,  e la  segoens  coroenu  per  vocala. 

Li^s  d’amers,  fol.  109. 

MétacUme,  c'est  quand  un  mot  finit  en  M , et  que 
le  suivant  commence  par  voyelle. 

IT.  Metacùmo. 

.METHALENSIS , s.f.,  lat.  METALE/ms , 
métalcpse  , figure  de  rhétorique. 
MtT.x>4<c  nt  diclie  gradatim  pergeoa  ail 
itl  quod  oatendilnr,  ot  : Sed  Pater  Oioniputens 
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speloncis  ftbcliiHt  AtrU;  po9t  aliquoi  mea  régna 
viJeDS  roîrabor  ari»tas. 

Dokat.,  De  Tropis,  col.  Putsch. 

Mstbat.ensis  I es  caol  hom  procezisb  , per 
niolx  graxcs  e per  moU  iiieias,  de  la  CAUza 
preceden  a la  snhsegnen,  so  e«  de  la  canta  qae 
es  prifuieramen  ad  aqno  que  en  sec. 

Leys  d'amorSt  foi.  129* 

Métalepse,  c'est  quand  on  procède , par  mots  gra- 
dues et  par  mots  moyens,  de  la  chose  precedente  ■ 
la  subséquente , c’csl4'Jirc  de  la  chose  qui  est  pre- 
mièrement à ce  qui  l‘en  suit. 

CAT.  esp.  Metalepsis,  r«)aT.  Metalepse. 

METALH  , s.  m.,  lai.  sraTALLum,  métal. 

Aisai  aui  fîs  cnm  fis  aura  a fineza 
.Sobr'  eis  aolrea  mxtalbs. 

J.  Estevb  de  Beziess  : Aisai  cum. 
Ainsi  je  suis  pur  comme  pur  or  a pureté  sur  les 
autres  mcMux. 

Coma  fer  que  dotupda  tots  los  autres  metals.  , 
y,  et  yert.,  fol.  66. 

Comme  le  fer  qui  dompte  tous  tes  autres  métauje» 
CAT.  détail.  ESP.  PORT.  Métal,  it.  Métallo. 

a.  Metalliiy,  adj.f  du  lat.  metallicoj, 
métalHtjuo,  minéral. 

De  las  aj^s...  algana  es...  alaminou,  ao- 

tra  METALLtirA. 

Ayga  METALLZVA. 

Elue,  de  la$  propr. , fol . ^5. 

Des  eaux...  aucune  est...  alumineuse  autre  mi- 
nérale. 

Kau  minérale. 

ARC.  SSP.  Metali/io. 

METHAPLASMUS,  i./.,  lat.  uktaplas- 
Mus,  aphérèse,  ligure  de  grammaire. 
Meiaplasmnj  gr«ca  Imgna,  latine  dicilur 
iransformatio  : qui  fit  m uno  verbo  propler 
nietri  neiTssitalem  et  licenciam  poetaruiu. 

IsiDOR-,  Origin.,  l.  3^. 

Fig.  Sa  molher,  Na  Mituaplasmüs  , sur  de 
Na  Dictio. 

Lejrt  d’amors,  fol.  120. 

Ha  femme,  dame  Jphérèse,  strur.  de  dume  Dicliou. 

METHAPHORA,  s. lat.  metaphora, 
métaphore,  Hgiire  de  rhétorique. 
Mirstfifi  est  dictio  iransUia  a propria 
signilicalione  ad  non  propriam. 

SosiPAT.  Ch  SMS.,  fntttt.  gmmm  ,fo].  x'|3,ed. 

Putsch. 
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Methapuora...  es  en  aysao,  que  Us  dîclios 
son  trasportadas  de  sigoi6cat  propri  ad  tœ- 
propri. 

Ztfyi  J’amors,  fol.  laS. 

La  métaphore.,,  est  en  ceci,  que  les  mots  sont 
traosportés  de  signiGration  propre  i impropre. 

CAT.  «SP.  Metafora.  port.  Metaphora^  meta- 
fora.  iT.  Metafora. 

2.  Metaeorar,  methaforar,  V,,  méta- 
phoriser, rendre  métaphorique. 

Part.  pas.  Una  cobla  sera...  xetaporaoa. 

O son...  MITBAPORADAS. 

Leys  (Tamors,  fol.  a6. 

Un  couplet  sera...  métaphorisé. 

Ou  elles  sont...  métaphorisées. 

E'p.  Metaforizar, 

3.  Methaforicalmeiv  , adv.  , mélapho* 
riquement. 

Caot  una  dictios  pot  estar  en  locnlîo  mi- 

THAPORfCALMEB. 

L^s  d'amors,  fol. 

Quand  un  mol  peut  être  en  locution  métaphon- 
fjuement. 

CAT.  Metafùrieament.  esp.  it.  Meta/ôricamente. 

METHATEZIS,  s.  f,  lat.  metathesis  , 
métathèse,  figure  de  grammaire, 

MsTctdieic  est  tranalatio  litleraram  in  alie- 
nuiu  locoro  , nolla  tamen  ez  dictione  sablata, 
Qt  Evandre  pro  Evander,  Tbymbrepro  Thym- 
ber. 

Dobat.,  De  Schemut.,  col.  1773,  1.  i,ed.  PutKh. 

Mxtbatebis,  es  transporlamens  de  ailUba  o 
de  letra  d'oq  lue  en  autre. 

Leys  d’amors,  fol.  121. 
Métathhse,  c’est  traosposilion  de  syllabe  ou  de 
lettre  d'un  lieu  en  un  autre. 

CAT.  ESP.  Metatésis.  port.  Metathese. 

Methatezir,  V.,  métalheser,  subir 
ou  faire  subir  la  métathèse. 

Part,  pas.  Que  nna  letra  o una  slllaba  sia 
iranslatada  d*an  lue  en  autre,  adooz  aytal 
mot  sou  .npelat  methaixzit. 

Leys  d'amors,  fol.  bü. 

Qu'une  lettre  ou  une  ly  llabe  soit  transportée  d'un 
lieu  en  autre,  alors  Je  tels  mots  sont  appelés  me- 
tathesés. 

METHONOMIA  , s./.,  lat.  uktur^uia, 
métonymie,  ligure  de  rhétorique. 
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ÜHomjrmM  csl  mamomiiMlio  ab  alia  sigoi- 
ficatioiM  «daliaB  proximitaleiB  tnnsUta.  Fit 
aat«B  naliis  modis,  etc. 

Istooa.,  Orig.,  1 , 36. 
Alamat  dictioa  grccaa  o qaay«  grecas... 
COMa...  UTBOHOma.. 

MrrnovoiUA  et  trantnomiaariot  o iraas* 
formatioa  d*  aoa  tigoifictcio  ad  aatra. 

d'aman,  fol.  |3  rt  i3o. 
Aanias  mou  grecs  oa  «juasi  grecs...,  comme... 
OÊétomj’mia» 

Méto^mia,  c’est  U transDOmioalion  ou  U Iraos- 
formatioB  d*uae  sigaidcatioa  & autre. 

GIT.  BJr.  Mttomimta.  roar.  Metonjmia. 

• 

METOA,  gritnace,  moue. 

L'aatre  parlet  e non  taop  qae, 

L* antre  fct  Mcruàt  dete. 

P.  Cabouial  : Una  cieutat. 
L'autre  parla  et  ue  tut  de  quoi , l’autre  6l  des  gri~ 
UMce»  mus  cerne, 
ttr.  Mueea. 

HETRE,  ■».,  lat.  MiTreas,  mettre,  po- 
ler,  placer. 

Mbta  i hom  jonc  e racilla  fresea. 

Dbcdu  oc  Pradca,  du»,  cass, 
Qu’ea  y usel/e  joue  et  feuille  fraicbe. 

Lo  pe  MET  en  T estriop. 

GçiLLAunc  oc  Tvdcla. 

Le  pied  U met  en  IVirter. 

Sana  Naaaria  ai  ms  premier; 

Tan  a*  en  a la  sancta  abadia. 

K.  dé  S.  Honorât. 

SasBt  Haaaire  se  mit  le  premier;  ils  s’eo  voat  k U 
minle  abbaje. 

Fig.  Toatra  beotaU  on  ai  mes  mon  esper. 

La  noiaa  oa  MoaTApooN  : Aissi  rom. 
Votre  beaoU  où  j’ai  mi$  mou  espoir. 

Per  U boea  m naraTc  al  cor 
Un  dona  baiaar  de  fin*  amor  coral , 

Qnc  î vaTA  joy,  e *n  gîet  ira  morlal. 

B.  oc  ViiiTAOOca  : Qtun  par  la. 

Plr  la  booebe  roua  me  rntUtz  au  cnur  ua  doux 
baiaer  de  per  aanoor  conlial,  pour  qu’il  y me//#  joie, 
«C  an  cbasae  trirtaase  mortelW. 

— Installer,  déposep. 

Portan  P al  efescat , en  cadeira  I*  an  maa. 

y.  de  5.  Homorat. 

Le  perlent  i Pdeêdid , en  ebaire  ils  l’ont  itifs. 

Pec  aoa  mea  ægre;  si  'la  fca  Maraa  e prrso. 

Poème  sur  Boèr*. 
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Fil  suivre  ses  messagers  ; ai  les  üt  mtéttrm  en  prison. 
Fig.  El  cor  e ’l  cors  m'a  saxil, 

E MES  en  rstreit  cortil. 

Axcn^i  ES  Mots  : Js  d’oeao. 

Le  ctrur  et  le  corps  m’s  saisi,  et  mis  eu  étroit 
jxrdin. 

— Employer,  dépenser. 

En  îoy  servir  mbtras  la  mm. 

Passio  dé  Jfand. 

En  la  servir  lu  mettras  too  soio. 

Tôt  quant  a dona  e Mtr, 

rcCTa.iiiD  DU  PUJCT  i De  lirveoies. 
Tout  ce  qu’il  s il  donoc  et  emploie. 

Creya,  iiaTcv,  de  prêts  e de  poder. 

Hugues  Bruhct  : Pos  lodotn. 

Eu  dépensant,  il  croit  de  prix  et  Je  valeur. 

— j4vec  un  prou,  pers.  Se  faire. 

O M MiraiT,  si  m'o  alongats, 

Henuilas. 

Gayaudah  le  Vieux  : Deasmparats. 
Ou  je  me  mttU'ai  ermite  , si  vous  me  le  diffères. 
Par  qne  us  vnlbalz  meteb  mooja. 

Le  comte  SK  Poitiers  : Farai  cbsnsoncta. 
H parait  que  vous  voalies  vous  foire  rdigieuse. 

— Traduire , translater. 

Ky  MES  de  lali  en  romans. 

Passio  de  Maria. 

J’ai  mis  Je  Islia  eu  romso. 

— Donner  origine  , établir. 

Entr*  amsirilx  et  amans 
S'es  MES  nn  pales  enjans. 

AiMERI  OC  PSGCltAtN  t MsotRs  VeU. 
Entre  amantes  et  amants  s’est  établie  une  mani- 
feste tromperie. 

Ce  verbe  se  combina  avec  plusieurs 
mots  et  forma  un  grand  nombre  de 
locutions;  en  voici  quelques-unes  : 
Qaascon  dia 

Son  Yostre  fag  pns  cabal, 

Qnar  gent  hi  sabels  MEraa  sal 
Ab  solats  et  ai»  paria. 

AiMCii  DE  Pegulaix  ; Pus  ma  hellia. 
Cliaque  jour  sont  vos  faits  plus  supérieurs,  car 
gentiment  vous  j ssves  mettre  sel  avec  soulas  et 
gracieuseté. 

Peirol.  aiso  mrtetx  jos. 

T.  DS;  PtYROLS  ET  DU  DAUTHIM  O'AtVIRGMr.  : 
Ibifin. 

Pryrols  , mettiz  ccU  en  bas. 
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\ol  proexa  e boD  preli  mitri  jo». 

T.  DE  hKMkVH  , O’AlEMàt  ET  01  PeROIOOW  : 
Scnlicr. 

Veut  prouesse  et  mërite  mfttnk  bas. 

PoeU  11  fait  jDEÎea 

Mezxho  r « carnatge. 

Ui*  xaouBÂDOüa  anohyiie  : Flors  de  paradis. 
Puis  les  fâu»  Juifs  le  mirent  i carnage  (le  tuèrent).  i 
Qoe  lo6  Tensa  e los  Mrra  al  desotx. 

Liv.  de  S/drac,  fol.  109. 
<^)u’il  les  vainque  et  les  me//e  au-dessous. 

Sol  qo*ab  vos  poesca  irobar  mercr, 

A inoD  dan  mit  qaaacan  que  per  amie  oo  m le. 

SoaoLL  : Planlier  vuelb. 
Pourvu  qu’avee  vous  je  puisse  trouver  merci,  je 
mets  à mon  dam  (je  brave)  quiconque  pour  ami  oc 
me  tient. 

M'an  baaxat  ni  nas  a lor  daa. 

KambjAjd  de  VaQtiEiaat  : Gea  sitôt. 
M’ont  trompe  et  mis  i leur  dam  ( se  aont  moqués 
de  moi  }• 

Mrr  a mal  aqoo  de  aon  ostal , Taysella  c 
driipa,  coma  eodiabUt. 

y.  et  yert.,  fol.  il. 

Met  è mal  cela  de  son  bdlcl,  vaiwelle  et  vête- 
ments , comme  endiablé. 

Ar  es  inortx  > ai  Dieos!  qnals  daos  es! 
Cailio , com  ero  log  a mal  mes! 
GuatADME,  MOtHE  DE  Dezires  : Quaacus  plor. 
Maintenant  il  est  mort,  ah  Dieu!  quel  dommage 
c’est  ! Malheureux  , comme  nous  sommes  tous  mis  i 
mat  ! 

Manias  religions 
Met  a foeo  et  a carbons. 

Ht'ccES  DE  SaiktXye  : Cansonque. 
Maints  couvents  met  à feu  et  à charbons. 

A faoc  e a flamma  avisa  Matas  lor  terra. 

y.  de  S.  Honorât. 

A feu  et  è tlamme  avaient  mis  leur  terre. 

Fo  lot  MIS  en  esorit. 

PuiLOMEHa. 

Fut  tout  mis  en  écrit. 

Mu  lo  eo  âmes  de  lotas  m. 

y.  d'Himeri  de  Pe^uHatn. 

Le  mit  en  harnois  ( l’équips  ) de  toutes  choses. 
Aqoelb  home  qoe  so  mes  en  clam  de  crim. 
Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5> 
Ces  hommes  qui  sont  mis  en  accusation  de  crime. 
Zo  qa’ea  fax  no  dei  Marax  en  desdeiog. 

PiEBSE  D'AtvEsoHE  i Poil  eotremi*. 
('.c  que  je  fais  elle  ne  doit  pas  metttx  en  dédain. 
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M’  an  MU  en  tan  gran  es  fret. 

Aimesi  de  SaiLAT  : Quan  si  argo. 
M’ont  mis  en  si  grand  effroi. 

Ja  laîrc  no  s’en  mbta  en  grtns  espiamens. 

PiESEE  DE  CoaaiAC  : El  nom  de. 
Jamais  brton  ne  s’en  mette  en  grandes  explorations. 
Pren  los  nsy  e’U  antres  destrenb^ 

E,  qni  II  play,  met  en  son  foelh. 

A.  Daniel  : Ab  plaurs. 

Prend  les  uns,  et  écarte  les  autres,  et,  qui  lui 
plail,  me/ sur  sa  feuille. 

Mbteia  tôt  lo  plag  Tolnntier 
En  doa  amie , per  far  bon  acordier. 

Le  moine  de  Monÿaldon  : Ajssi  com. 
Je  mettrais  volontiers  toute  la  contestation  entre 
deux  amis , pour  faire  bon  aco>rd. 

El  trop  marirs  lo  vai  meten  en  via 
D*  abrrviamm  de  joms  e de  sos  ana. 

B.  CAsaoNKL  DE  Maiseille,  Coblas  triadas. 

I.C  beaucoup  souffrir  le  va  mettant  en  voie  d abré- 
gement de  jours  et  de  ses  ans. 

Alt  Jozieua  lo  mu  en  vends. 

Bbiteand  de  Born  : Quao  vey  pcU. 
Aux  Juifs  le  mit  en  vente. 

Tan  lot  deatrein  nofes  e cobeitau 
C onor  e prêta  en  mstbn  en  soan. 

AlMEEi  DE  PEGUtLAtN  : Qui  bc S membn. 
Tant  les  presse  non-foi  et  convoitiae  qu’boaneur  et 
mérite  ils  mettent  en  mépris. 

Per  qne  m soi  mu  en  asaai. 

Si  ja’l  bon  jorn  irubarai. 

Sail  de  Scola  : De  Ben. 

C’est  pourquoi  je  me  suis  mis  en  essai , si  jamsis 
le  bon  jour  je  trouverai. 

len  m soy  mu  eo  vosira  bailia. 

PoNi  DE  LA  Gaidb  t D*  UD  sirvcnlm. 
Je  me  suis  mis  en  votre  poiasaoce. 

Si  m mbtbtb  en  aair, 

Tem  qoe  lots  lo  mont  m’  asi#e. 

Elias  de  Barjols  : Csr  comprei. 

Si  vous  me  mettes  en  haine,  je  crains  qoe  tout  le 
monde  me  baisse. 

Toxa  , vau  far  ma  jomada. 

— f^enber,  mbtb  ns  en  caireira. 

' G.  RiqL'ibr  : L’autr*  ier  trobei. 
Jeune  fille  , je  vais  faire  ma  journée.  — Seigneur, 
met/«a-vous  eo  route. 

Muxao  s totx  en  uraeio,  c pregeco. 

PaiLOMERA. 

Sc  mitent  tous  en  oraison  , et  prièrent- 
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— Substantiv.  Ce  mot  servait  à indiquer 
la  ponctuation. 

Coroa  b«  nom  prim!«r  mitre...;  colam  , 
segon  METRER  peryodus,  trrs  mitre. 

Ltys  (Tamort,  fol. 

Coma  a nom  premtvr  mrltre...  ; oolum  ,*iecoad 
mettrtf  période  , troisiime  mtttre. 

Awc.  CAT.  Metrer.  e*p.  Mtter.  port.  Metur» 
rr.  Mettert!. 

î.  Mes,  s.  messager,  envoyé. 

Fez  aoa  me.<  *egre;  ai’Ia  fes  métré  e preao. 

PotmtM  »ur  Bdet. 

Fil  tairre  tes  messagen;  ai  lea  6l  mellrc  en 
priaon. 

ARC.  ER.  Li  mes  retonmèreDt;  il  reportèrent 
le  jogement  le  roy  Tierrî,  qoe  toit  li  Fran- 
çoia  loèrent. 

Un  mes  aVa  vint  aaa  Wandes,  qaî  leur  dîat 
qoe  lor  famés  et  leur  enfana  estoient  tnil 
ocis. 

Chron.  deFr.,  Rec,  des  Uist,  de  Fr.,  t.  III, 

p.  173  et  18a. 

Qae  Renart  Rat  qnanl  vit  en  voie 
Le  mes  le  pape  et  ciaos  de  Rnouie. 

Ronutn  du  Renan,  l.  IV,  p.  1 10. 

s.  Mrssatge,  message,  r.  ///.,  message. 
Hiuatcs  tnmetr.i  (îzrl  , 

Breo  aagelat  de  mon  anel. 

AaifAfn  DE  Mari.'eii.  : Dont  genaer. 
J'enverrRi  message  6dèle , Lref  acelU  de  mon 
anttCRu. 

Diras  li  do  mal*  eacarîda 
Qoi  porta  malvais  messatob. 

B.  de  Vertadocr  : I.a  dousu  volt. 
l)>e«  lut  donne  mauvaise  aventure  i qui  porte 
mauvais  message, 

/oc,  Li  dis  : Amîcx',  ses  lot  messatob, 

^oelh  qne  ns  anem  ades  disnar. 

P.  Vidal:  Abril  itsic. 

Elle  lui  dit  : Ami , lane  autre  cérémonie,  je  veux 
qne  nous  allions  sur-le-champ  dtner. 

ARC.  ESI». 

Recabda  el  messnje  euenio  bon  messajero. 

Poema  de  Alerandro,  eop.  60. 
CAT.  Miuatge.  isr.  moi».  Mensage.  tort.  Meu- 
sagem,  it.  Ütssetggio, 

— Messager,  commissionnaire. 

Ayssi  coma  messatgi  qae  non  porta  letras... 
non  inlra  pas  laugieramens  davan  lo  rey. 

y et  yen.,  fol.  88. 
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Ainsi  comme  messager  qui  ne  porte  lettres... 
nVntre  pas  facilement  devant  le  roi. 

Tramet  al  rei  messatce  semblan  roroiea. 

Roman  de  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  73. 
Transmet  au  roi  un  messager  semblable  à un 
pèlerin. 

Aqaells  qoe  non  preaton  pas  de  lar  mas  , 
mayt  qae  fan  preatar  lors  deniers  a Ion  mes- 
SATGES , aqoestz  so  mayestres  uzorisra. 

y.etyen.,io\.  i3et  i^. 

Ceux  qui  ne  prêtent  pas  de  leur  main  , mais  qui 
font  prêter  leurs  deniers  à leurs  commissionnaires, 
ceux^i  sont  maîtres  usuriers. 

Fig,  Li  uol  son  tôt  temps  del  cor  mbsatos, 

E fan  ainar  cel  que  non  amena. 

T.  DE  Giraud  et  de  Pktroret  : Peronet. 
Les  yeux  sont  toujours  les  messagers  du  cœur,  et 
fout  aimer  celui  qui  n’aimerait  pas. 

ARC.  ER. 

Sire,  font  li  messaige,  uo  petit  nos  oez. 

Roman  de  Rou,  v.  3981. 

Li  message  le  conte  Thiebaut  forent  JofTroy 
de  Ville-Hardoin,  li  mareachausde  Campaigne, 
et  Miles  li  Braibani. 

VlLLEHARDOUlR  , p.  6. 

ARC.  CAT.  Missatge.  zsv.  Mensage.  it.  Mes- 
saggio, 

4.  BIessatcier,  s.  m,,  messager. 

Mont  tni  Tenon  toven  li  messatoier 
Ab  aoel  d*  anr,  ab  cordon  blanc  o nier. 

P.  Vidal  : Drogoman. 

Moult  me  vieunenl  souvent  les  messagers  avec 
anneau  d’or,  avec  cordon  blanc  oulioir. 

Un  MESSATOIER , qoe  me  venc  T notre  dia. 

Guillaume  de  Beziers:  Erransa. 

Un  messager,  qui  me  vint  l’autre  jour. 

Fig.  Mon  cor,  qo*es  lai  vostr’  ostallers, 

M*en  ven  de  toi  sai  MRSiATaiRRa. 
Arraud  de  MaRUEIL  : Doua  genser. 
Mon  cœnr,  qui  est  là  votre  bôte,  m'en  vient  de 
vous  ici  messager. 

Las  aorelbas  ao  MESsAToria  del  cor. 

Lir.  de  Sjrdrac,  fol.  34* 

Les  oreilles  sont  messagers  du  cœur. 

ARC.  ra.  Riches  Jaiaos  et  moolt  grant  sooroe 
D'avoir  donna  U mesagier. 

Roman  du  Renart,  l.  IV,  p.  1 10. 
ARC.  ISP.  Venioron  de  Cecllia  al  rey  rnes/o^cro/. 

Poema  de  Alexandra , cop.  175^. 
ARC.  CAT.  Missatger.  rsp.  moo.  Mensagero. 
PORT.  Idensageiro.  it.  Messaggiero,  missa- 
giere. 
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5.  Mcssagciera,  s.f.y  messagère. 

Ciconia..,  de  prirnavera  et  de  novel  temps 

es  MESSACOiaSA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i!\\. 
La  cigogot...  de  primevère  et  de  nouveau  temi>s 
e»t  messagère, 

G.  Messatgabia,  MESSATJAKiAyf.y^,  meS' 

sage,  mission,  commission. 

L'arcaogel  son  premier 
E subira  tola  via 
En  faire  mcmatuaria. 

Brev.  d'amor,  fol.  20. 

I.C»  arclianges  sont  les  premiers  «l  loujoun  les 
su{>èrieurs  à faire  message. 

La  MiasATGA&iA  Ibi  plai,e'l  s*  esjaosis  e 
s' alegra. 

Livre  de  Sj-drac,  fol.  34- 
Le  message  lui  plaît , et  il  se  réjouit  et  s’allègrc. 
Tais  fo  la  HRSSATGAEtA. 

Brrv.  d'amor,  fol.  82. 

Telle  fut  la  mission. 

Sirvens  et  officiais  e messatgiers  qoe  fao  tntz 
los  officia  de  la  cort  e las  missatjarias  , ayui 
CO  hom  Inr  dis. 

f'.  et  Kert. , fol.  4^. 

Sergents  et  officiers  et  mes^gers  qui  font  tous  les 
offices  de  la  cour  et  les  rommisr/o/is,  ainsi  comoie 
on  leur  dit. 

ANC.  PR.  Quant  le  roy  ou  le  auudanc  meurt, 
cil  qui  sont  en  messagerie,  soit  en  paen> 
nime  ou  en  creslienté , sout  prison  et  es- 
clave. , 

Joinville  , p.  77- 

ANC.  ESP.  Vleno  Â Alexandre  nna  messageria . 

Forma  de  Alexandra,  cop.  1763. 

ANC.  CAT.  lifissatgeria. 

7.  Messio,  , mise,  émission,  dé- 
pense. 

Ten  faray  messio  qa'  ieu  sautaria  .x.  pas. 

Leys  tTitmurSf  fol.  86. 
Je  ferai  mûr  que  je  sauterais  dis  ]>as. 

Us  antres  joglars  escomes  lo...  e ferou  hes- 
sios  cascuD  de  son  palafre. 

V.  iVA.  ï)anieL 

Un  autre  jongleur  le  déCa...  et  ils  firent  mise  cha- 
cun de  son  palefroi. 

Las  MESSios  qu*  el  a fâchât  en  arar,  o en  se- 
menar,  o en  segar,  o en  estivar  lo  blat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  17. 

Les  dépenses  qu'il  a faites  à Ubourrr,  ou  à semer, 
ou  à scier,  ou  à récolter  le  hie'. 
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Lo  santi,  per  sas  mkuioj  . 

N*  a près  alcnna  cantitat, 

E'I  sobreplns  lor  a layssal. 

F.  de  S.  honorât. 

I..C  saint,  pour  set  dépenses,  en  a pris  aucune 
quant^é , et  le  surplus  leur  a laissé. 

ANC.  PR.  lUessions  et  dépens  pour  la  défension. 
Ord.  des  A.  de  Fr.,  i3a6, 1. 1,  p.  799. 

A grans  frais  et  missions. 

3/em.  dOliv.  de  la  Marche,  p.  3l8. 
ARC.  CAT.  Messià, 

8.  Mettemewt,  s,  m.y  mise. 

Lo  METTKMiHT  de  possession. 

Fors  de  Béarn,  p.  109). 

La  mise  en  possession. 

Al  METTEMERT  de  aqoellas. 

Ttt.  de  1241.  UuAT,  t.  VI, fol.  t52. 

A la  mise  de  celles-là. 

9.  Missiu,  adj.,  raissir. 

Per  letiras  missivas. 

Fors  de  Béatyt,  p.  1079. 

Par  lettres  missives. 

CAT.  Missiu.  ESP.  roRT.  Missivo, 

10.  Meteooe,  s.  m. , dépensier,  gcoc- 
reux. 

BoD*aroor  fug  als  loalvats 
E don*  aU  bons  meteoors. 

B.  Vidal  de  Beiacdcn  : En  aque). 
Bon  amour  fuit  les  méchants  et  donne  aux  bons  dr- 
pensiers. 

1 I.  Amettbe,  7).,  mcUre,  placer. 

Mon  cor  non  poia  aillors  amsttab. 

Ni  non  pois  ges  de  leis  partir. 

Lamberti  de  Bunanel  ; D' un  aalut. 
Mon  coeur  je  uc  puis  ailleurs  mettre,  ni  ne  pois 
point  me  séparer  d’elle. 

12.  Admettre,  7u,  lat.  admitt^ke  , ad- 
mettre. 

Non  vol  ADMETTRE  las  exoeptioDS,  alléga- 
tions e defensas. 

, Statuts  de  Provence.  MosSE,  p.  193. 

Ne  veut  admettre  les  exceptions,  allégations  el 
défenses. 

Cat.  Admetrer.  s.sr.  Admiùr.  port.  Admittir, 
iT.  Ammittere. 

1^.  CoMETRK,  V.,  commettre. 
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Qa*  aias  tan  gran  peccat  comk«. 

V.  de  S.  Honorât. 

Que  vous  a)'c«  commis  si  {imid 

— Défier,  provoquer,  attaquer. 

Qaant  hotu  d*amor  la  comkt- 
GriLi.\i.’îii;  DE  MoMTAGifAr.m  T : Non  an. 
Quand  on  la  defie  d’amour. 

M*  a COMKA  al>  glazi»  et  ab  aanc  («tis  pi-rmirr». 

Guil-tALMl.  PE  TlDCEA. 

M’a  prttvtHfur  lout  Ir  premier  avec  gtaivrs  <•! 
avec  tanp. 

CoMSTPE  nt  voill*  Rccnlairc. 

T.  DE  UucL'ES  ET  DE  RECtLAiRE  : Cometrc  u«. 

Je  veux  vous  dejier,  Recubire. 

Ben , Rlgaat,  sai  qae  comcs 
Ab  orgoeilb  gran. 

Kaim(i:(d  de  la  Toue  : Bel  orgueillioa. 
Higaut,  bien  je  mU  <]u’il  défit  avec  grand  or- 
gueil. 

Avinhos  e Belrairr  loa  a comes  primera. 

Gcillavmb  de  Tvdbla. 

Avignon  et  Beanraire  les  a allafftitt  les  pre> 
mien. 

— Confier. 

CoMEa  lbi  lo  regimen  ri’  Ytalia. 

Cat.  dtls  aposl.  de  Homn,  fol.  ii'j 
T.ui  eommii  le  gonvernemrnt  d'ffalic. 

— Enlreprendrt* , risquer. 

Qoaa  la  prec,  mi  ditz  qu’albora  coiieta. 

G.  Pir.ERF.  DE  Casals  : U’  una  leu. 

Quand  je  b prie  « elle  me  dit  que  ^ entreprenne 
ailleurs. 

r.AT.  Cometrer.  Evp  Compter,  tort.  Commet 
ter.  IT.  Commettere. 

1/,.  Escometkk  , V.,  défier,  attaquer, 
provoquer,  questionner. 

Manezu  iicuHBa  lo  frayri  priroierv. 

Lk  MOIDB  de  Moktaodoe  : Manens  e fnyris. 
La  riebe  le|preinier  défia  le  mise'rable. 

Pob  m'  BacoMBTBTZ  de  gaerra. 

MaE(.oat  : l'na  rrn- 
Puisque  vous  me  provoquez  de  guerre. 

Ua  aotrea  joglara  xacomei  lo  com  cl  troh.iva 
en  poa  caras  rimas  que  el. 

k'.  d'.d . Daniel. 

Un  antre  jongleur  le  défia  comment  il  trnuvait 
ru  plus  rrebea  rimes  que  lui. 

MI. 
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Vera  ea  qu'  ieu  ai  amada 
LVngauayriiz  , (Ion  m’avetz  escomes. 

T.  d'Albeat  mar(,»(iis  et  de  Rambai'D  de  Vaquen 
BAS  : Kra  m. 

Il  e»l  vrai  que  j'ai  aime  la  tnfm|>ruic,  dont  vous 
m’avrt  provoefue. 

Si  m'  B^roMET  de  nulia  ren  , 

Ades  li  resjHiodrai  en  ben. 

Domitn  de  Juufrt,  fol.  j3. 

S*il  rot  questionne  de  mille  rliote,  alors  je  lui  ré- 
pondrai en  bien. 

CAT.  F.scotnetrer  it.  Scommettere, 

i5.  Comission , J. T- , lat.  coMMissiowe/«, 
commission , mandat. 

Per  far  la  copia  de  la  comissioh  de!  aide 
de  .CL.  .M.  haras  lûmes. 

Tu.  de  Hist.  de  .Vi'oie.*,  t.  III,  pr.,  p.  327. 
Pour  faire  b copie  de  b rommisjinn  de  Paide  de 
cent  cinquante  mille  livres  tournuU. 

Negtioa  t^Missioif. 

Statuts  de  Proi-ence.  BoMt,  p.  2l8. 

Nulle  commission. 

CAT.  Comissiô.  Ksf.  Comision.  tout  Commit- 
iào.  it.  Commissione. 

lf>.  CüMISSAM  , r.OWF.SSARI  , JT.  /7/.^  COm- 

inissaire. 

CuMUSAEisde  la  cambra. 

Statuts  de  Provence.  Jtl.iEK  , 1. 1,  p.  8q. 
Commissaires  de  b chambre. 

CoMEASAM  el  pays  de  Leuguedoc , per  lo  rey. 
Ta.  de  i^is.  Hist.  de  iVî’mei.  t.  111,  pr.,  p.  309. 
Commissaire  au  pays  de  I..aDgiieduc , pour  le  roi. 
CAT.  Comissari.  Esr.  Comisario.  roar.  ti.Com- 
missario. 

17.  Dkmetrf. , V..  lat.  DiMiTrcRF. , mcttrr, 
rejeter  sur,  imputer. 

No  ru  poiila  nii  donz  oemeta». 

Nal  méfait. 

Lamberti  de  Doeamel  : D'  un  ulut. 

Ma  dame  ue  me  pourrait  imputer  nul  môrail. 

— Désister,  démettre. 

Beu  mi  meravilh  qn*en  aiwi  a*  en  dimeta. 

G.  Pierre  DE  Casals  : D’ uua  leu. 
Je  m’étonne  bien  qu’elle  s’en  désiste  ainsi. 

CAT.  Demetrer.  awc.  Esr.  Demitir.  e.sp.  ason. 
Dimitir.  p(*rt.  Demittir.  it.  Dimetterr. 

18.  Esmf.tre,  V-,  émettre,  manifester, 
livrer,  entremettre. 

■M» 
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l'ai  alliom  non  au<  mon  ün  cor  rsilcinehr. 
Ben  ilenria  tnos  xeon  subtils  en  l.ii  ssmetri. 

Guillaume  de  SAiîTT-DiniER  ; Pm  tan  mi. 
Puisqn'ailleurs  je  n’ose  aliamlonDer  mim  fidèle 
cœur»  je  devrai»  Lit-n  man<yrj^erli-Un  me»  coniwis- 
«Jticcs  délicates. 

Tant  es  a liels  mon  cor  eamics. 

A.  Daniel  : Atuurs  e. 

Tant  est  à elle  mon  co'ur  Uvrv- 
De  nulha  rca  iiu  s’  eswet  ni  h’  eiubarga 
Ses  ben  yssir. 

Guillaume  de  Dervuht  : Quar  say  petit. 

De  nulle  chose  ne  t'entrtmet  ni  s’einI>arrasso  sans 
hieu  sortit. 

— Ruint-r,  l’pniscr  d’argent. 

O dira  ; E.st  usIhI 
Que  ai  fag  m'a  esmis. 

G.  Kiqimkh  : Sdh  «fur  -Mp. 

Ou  dira  : Cet  holcl  que  j’ai  fait  m'a  ruine- 
Part.  pa».  Anale  a la  cori,  si  es  esmis, 

Ë preiatE  1a  reina  r|oe  vos  vestis. 
/lom«in  (te  Gérard  de  Rossitlon,  fol.  88. 
Allez  à la  rour,  si  vous  êtes  rMine^  et  priez  la 
reine  iju’elie  vous  vêtisse. 

19.  ËNTR&MF.THB,  V.^  lat.  lNTEAMlT/<fRK  , 

eutremellre,  lenlcr,  mêler , essayer, 
placer. 

Mal  CDseuhat , vllas  e mal  apres 
M'an  ab  mentir  ailan  sot  EivTiiBMESy 
Que  fan  cuiar  que  la  genser  del  mua 
Mi  lenba  gai,  janzeii  e dexiruo. 

BEaTRAND  de  BoRff  : Quan  la  novella. 
Mal  élevés,  vilains  et  mal  appris  m’ont  avec  le 
mentir  ai  haut  placé t <]u’ila  font  croire  que  la  plus 
belle  du  monde  me  tienne  gai , joyeux  et  désirant. 
Pua  tan  rai  fois*  amors  que  mi  fai  aivTnaMETRE 
Qu'alagen.sordrl  mon  ans  ma  cliaiiso  tra  métré. 
Guillaume  de  Saint-Diuier  : Pus  tau  mi. 
Pui$r|ue  l’amour  me  force  tant  qu'il  me  fait  ten- 
ter qu'à  la  plus  belle  du  monde  j’ose  trausmettre 
ma  chanson. 

Hmtrcmetre  n^aiig  cent  pa.siors. 

Pierre  d’Auvergne  : Chantarai. 
J'cDtends  s'en  entremettre  cent  pasieurs. 

Qni  ni»  s’  entremet  iP  amar, 

Non  pot  caser  valens  ni  pros. 

Aaimund  de  Miraval  : Selh  que  no  vol. 
Qui  ne  se  mêle  d'aimer,  ne  peut  être  vaillant  ni 
^>reui . 
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Per  febre  lo  sol  borne  sancuar, 

Mas  qui  lie  o nn  sap  far, 

No  »*  en  den  per  re  entrbmbtrb. 
Deudls  de  Prvdes,  v/us.  cass. 

Pour  fièvre  on  a coutume  de  le  saigner,  mais  qui 
ne  sait  |va»  bien  le  faire,  ne  doit  pour  rien  s’en  e.<- 
taytr. 

MVsbon  cbelbbaeymaisqn’ien  m'entrehei  « 
D’  un  sirvenies  per  cibs  aconorlar. 

Bertrand  de  Born  : Pus  Vcniedoru. 

Il  m’est  bon  et  h«*au  désormais  c|ue  je  m’essaie 
d'un  lirvenle  jwiir  les  encourager. 

Part. pat.  Pois  ertrbmes  me  soi  de  fur  clianvo. 

Pierre  d’Auvergne  : Pois  entremes. 
Puisque  je  me  suis  méié  de  faire  chanson. 

Si  negiina  s*  es  de  m*  ainor  entrfmewa. 
Gi'ILLacme  de  Saint-Didier  : Pus  tan  mi 
Si  nulle  sVst  de  mon  amour  enfrrmMC. 
uAT.  Entremecrer.  esp.  Entremêler,  port.  En- 
trameter.  it.  Intramettere. 

10.  Esdemetee,  V.,  ab.mdotiuer,  con- 
fier, déployer. 

Pus  albors  non  ans  mon  fia  cor  esoemetre, 
Ben  deuria  luos  sens  subtils  en  lai  esmetre. 

Guillaume  de  Saint-Didier  : Pus  tan  mi. 
Puisqu'aillcurs  je  n'use  abandonner  mon  fidèle 
cieur,  je  devrais  Lien  manifester  là>lias  mcscoonai>- 
sanccs  délicates. 

Part.  pas.  Las  golas  grans  et  esdimessar. 

de  S.  Honorât. 

Les  gueules  grandes  et  dèplojrées. 

'ji.  Esukmkssa  , s.f,,  effort , clan,  tlé- 
ploienient. 

De  chaniar  farai 
Uua  E'tOEHE'^SA. 

Tumiers  et  Palazis  : De  chaniar. 
De  chanter  je  ferai  un  clan. 

Per  lieys  amar  no  feira  no*  isdemessa. 

Albert  de  Sisteron  : Eu  amor  truep. 
Pour  l'aimer  je  ne  ferais  |us  uu  e^ort. 

ua  Enthometri:,  v.,  lat.  ïntromit/cre, 
inirmltiirc. 

Comandii  a la  malrona  que  rntrometa  lo 
sien  det. 

Trnd.  tTHlburasis  , fol.  32. 
Commande  à la  matrone  qu’elle  introduise  le  sien 
doigl. 

Eiÿ.  Entrumit  gaug  e leticia. 

Trad.  d'j4tbucasts,  fol.  6<). 
Introduit  joie  et  gsilc. 
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CAT.  Enirometrer.  arc.  mv.  /mtrometer.  s«r. 
Moo.  Entrometer.  port.  Intromeutr.  it. 
Intrometttrt. 

‘il.  Eutrome-s,  intromks,  Si  /n.,  sonde. 
Am  siTTaoMCA  csiyrat 
La  forma  de  nvTaoiiii  petit. 

TraJ,  d’^lbucasis,  fol-  3a  et  l6. 
Avec  tonde  carrée. 

Le  forme  de  petite  sonde. 
iT.  Intromesso. 

•il\,  Iirntomssio,  s.f.,  I.ir.  intromissio, 
intromission,  introduction. 

I*rr  qofi  es  fajt»  ihtromiuio  de  lur. 

Trad.  d'/4lLiicasis.  fol.  43- 
Par  quoi  est  faite  \* intromission  d'eux. 

PORT.  Intromissào.  it.  /ntromessîone, 

35.  Malmetab,  mabmetbe,  imposer, 
• déplacer,  déranger,  maltraiter. 

En  laa  penas  d*ifern,  laa  caU  non  pot  pciuar 
Cor,  ni  boca  retraire,  ni  ’U  hoelhs  ade^gardar.... 
Aqoeiaa  dea  marmetre.  estahlir  e dooir... 

A Toa  antrea  Lcieijea. 

liARR  : Diluai  me  tu. 

Dans  les  peines  d’enfer,  lesquelles  le  cieur  ne  peut 
penser,  ni  la  bouche  raconter,  ni  les  yeua  voir..., 
ccllcs.la  il  doit  imposer,  ëlablirel  donner.*,  à voti'» 
antres  hérétiques. 

M*  a MARMia , qne  ni  fo  dolnana. 

D.  Martiic  : Bel  m’  es. 

Elle  m'a  maltmite,  vu  qu’elle  me  fut  douce. 
Part.  pas. 

Fig.  PreU  es  estortz , qn'rra  guasti  e mai.mrs 
Aimeri  PC  PcGriLAii*  : En  aqurlh. 
Mérite  est  délivré , qui  était  endommagé  ut  mal- 
traité. 

ARC.  RR.  Qai  aa  (ame  U a maumise. 

Roman  du  Henartt  t.  Il  , p.  ibz. 

— Assigner. 

EU  qoala  diebs  deniers  a via  donats  e m armes. 

Tit,  de  ia4^-  f^AT,  t.  CXL,  fol.  13^. 
Auxquels  dits  il  avait  donoe  et  assigne  deniers. 
CAT.  Maimetrer.  arc.  esp.  iiahneter.  it.  Med- 
meuer€. 

36*  PmOMETBE,  3>.,  lat.  pROMiTfrnE,  pro 
mettre. 

si  res  prometetz,  atendetc  lo. 

PHirUMCRA. 

5i  TOUS  promettes  quelque  cltose , tenes«lc. 
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So  que  m peomks,  er  m^estrai. 

P.  Raimoni»  de  TotJtovaE  : lis  novel. 
Ce  qu’elle  me  promu,  inaiotenanl  elle  me  l’ar- 
racbe. 

A let  de  mal  deotor 
Qa’  ades  promet,  mas  re  non  pagaria. 

FuLQt'ET  DE  Marseille  : Sitôt  me. 

A la  manière  de  mauvais  deliileur  qui  toujout  v 
promet,  mais  ne  paverait  rien. 

— Assurer. 

le  na  prometi,  to  dix  K.,  qo*  elba  l’aura 
per  marit. 

Pbilomira. 

Je  vous  promets,  ce  dit  Cliarles,  qu’elle  l’aura 
pour  mari. 

Substantif.  No  m aap  bo  prombtrb  aea  aver. 

G.  Faioit  : Tug  cilb. 

Ne  nt'eat  agréable  le  piomettre  uns  avoir. 

F.i  pROMETRK  m'es  gen. 

Gcill.vl'VE  de  SainT'Dipicr  : Pus  tan  tni. 
ïn  promettre  m’est  agréable. 

Part,  pat,  Del  rey  en  la  ley  promrs. 

P.  Cardiral  : Vera  vergeoa. 

Du  roi  promit  tiani  b lui. 

Subit.  Lo  Senhor  non  tarca  In  sien  prombs. 

Trad.  de  la  2*  lip.  fie  S.  Pierre. 

Le  Seigneur  ne  tarde  pas  la  sieoue  promette. 

CAT.  Prometrer,  esp.  Prometer,  port.  Promet^ 
ter,  IT.  ProtnHtere. 

37.  Peomkssa,  s.  f.f  promesse. 

El  prometre  m’es  gen,  e fos  faUa  'I  prombua. 

Gl'ILLAVmc  dc  Sairt-Didibr  : Pus  tan  mi. 
Le  promettre  tn’esl  agréoble,  et  fut  Csussela  pro- 
messe. 

Aos,  tn  que  cantas  laa  messes, 

K fas  a Dieu  tas  promessas. 

P.  CARDtRAL  : Jbesum  Crist. 
Kcuulc,  toi  qui  cliantes  lea  messes,  et  faii  à Dieu 
tes  promesses. 

CAT.  ISP.  Promesa.  port.  tt.  Promesta. 

38.  PROMESSIO,  PROMISSTO,  S./.,  Iflt.  PAO- 

Missio,  promesse,  Assurance,  pro- 
mission. 

Le  pROMBsaio  qo’  el  reb  fes  a)  comte  et  a loi 
de  rendre  so  qn’ avion  perdol. 

de  Raimond  de  bftnsval. 

Le  promejrequc  le  roi  fit  au  comte  et  k lui  de 
rendre  ce  qu’ils  avaient  perdu. 

I Imc.  Loa  nietra  en  terra  de  PROMiasio. 

I Liv.  de  Sydmc,  fol.  1 iq. 

i I.e>  mettra  en  terre  dc  promtttion. 
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AKC.  CAT.  Promessiù , promissio.  k>r.  Vro- 
mùion.  port.  Promissiio,  ix.  Promessione. 

29.  PROMETKIRt,  PUOMRTKIJUR  , S.  Itl., 

prometteur,  (pii  promet,  garant. 

Non  es  teogulz  lu  rROMETSUiF.. 

Trad.  du  Code  de  Justinien , fut-  9^* 

IjC  prometteur  iî’mI  pas  tenu. 

Jbesua  es  fiilz  pROMkrciR».  dcl  tnellior  testa- 
meut. 

Trad.  de  VEpit.  de  S.  Paul  aux  Hebreux. 
Jésus  est  fait  parant  du  meilleur  testament. 
Prov.  Prometres  taîng  a bon  entendedor, 

Kt  atendres  u bon  prometroor. 

D.  ZoRGi  : Mal  aia  cel. 

Le  promettre  convient  à bon  soupirant , et  le  tenir 
à bon  prometteur. 

ARC.  CAT  E>p  Pro/nefe</or.  port.  Promettedor, 
iT.  Promettiture. 

30.  COHPBOMF.TBE  , V,  , lat.  COMPROMIT- 
/CBE,  compromettre,  engager. 

Se  COMPROME.^ERO  amigablameo . 

Tit.  de  1270,  de  fa  famille  Gasc. 

Se  ro/npm/mren(  amiabicment. 

Part.  pas. 

EM  sagrestau  si  son  mantenent  compromes, 
Que  lur  dones  evesqoe  cal  qne  mais  11  plagues. 

y.  de  S . Honorât. 

Et  les  sacristains  se  sont  maintenant  compromis, 
(|u'U  leur  dounât  un  etvét^ue , celui  qui  plus  lui  plai- 
rait. 

CAT.  Comprometrer.  esp.  Cornproineeer.  port. 
Comprometter.  tT.  Compromettere, 

31.  C0MPROMF.S,  S,  m,  , lai.  coMpaoMis- 
sum,  compromis. 

SotE  la  pena  contengada  el  compromes. 

Tit.  de  13S9.  yitxh.  du  iioy.,  M.  H72- 
Sous  la  peine  contenue  au  compromis. 

Lodicb  COMPROMES,  elo  poderque  lasdichas 
partidas  nos  an  dooat. 

Titre  de  Pênpueux  de  {276. 

Ledit  rompmmts^  elle  pouTttir  quelcsdit»  parties 
nous  ont  donné. 

ARC.  CAT.  Compromes.  k*»p  Comprotniso.  port. 
Compromissv.  it.  Compromesso. 

32.  Empromktre,  KNPROMCTrtE,  v.,  pro- 
mettre. 

ëmpromet  a loi'  lo  goiardon. 

Doctrine  des  yawim*. 
y*rr»mr/ • eu»  la  récompense. 
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Loi  enphomes  lo  régné  celesüal. 

Ea  nobla  Lej  cton. 

Leur  promit  lu  ruvaume  céleste. 

IT.  ïmpromtttere. 

33.  Empromkssion  , promesse,  pro- 
mission. 

Han  las  empromessxors. .■  en  desprezia- 

iiieiit. 

La  nobla  Leyezon. 

Ont  les  promesses...  en  mépris. 

Loc.  Hereteron  1a  terra  de  T empromessior. 

La  nobla  Leyezon. 
Ilérilèrenl  de  la  terre  de  la  promisston. 

34*  Prometewsa , s./.,  émi.ssion , pro- 
nonciation. 

Per  la  promsteitsa  de  la  oratlon  en  la  quai 
dÎEoD  : Senber,  perdona  a nos 

Pegla  de  S-  Benezeg,  fol.  3a. 

Par  Vêmission  de  l’oraisoD  dans  laquelle  ilsdiseut  : 
Seigneur,  pardounc  à nous. 

iS.  Repromissio,  s.f.,  lat.  reprohissio, 
engagement  mutuel,  promesse  réci- 
proque. 

Car  aqnesta  repromissio  es  a vos  e a vos- 
tres  filhâ. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  cb.  2. 
Car  cet  engagement  mutuel  est  pour  vous  et  pour 
vos  fils. 

Temps  de  repromissio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  128. 
Temps  de  promesse  réciproque. 

SSP.  Repromision.  it.  Repromissieme. 

36.  Kemissio,  s.f.,  lat.  remissio,  ré- 
mission. 

Per  REMissio  de  roos  pcccalz. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  l3i. 

Par  rémission  de  mes  péchés. 

Remissio  e perdo  de  peccalz. 

y.  et  yert.,  fol.  5. 
Rémission  et  pardon  de  péchés. 

CAT.  Remissio.  esp.  Remision.  port.  Remissào. 
IT.  Remissione. 

37.  Kemissiu,  ndj.,  lat.  REMissiv/ij,  ré- 
missif,  qui  relâche,  qui  décroît. 
Remissivas  coma  : pauc  e pane. 

Leys  d'amors,  loi.  ioo. 
Remissives  romroi-  : peu  à peu. 
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^8.  SoBKEJirTKB,  V.,  lût.  SUPEKHIT/fRE  , 

«•lever,  surmonter,  dominer. 

Pneys  faziaiz  als^m^nntz  Jonadors 
Creuser  lors  dons,  <|Qaat  autiaa  parUr  ^ 
Del  rostre  fait  catn  rra  sobkkmks. 

Aimcri  dc  l^cciL.ti5  : Ane  dod. 
Puu  TOUS  faisiet  aux  menu*  doooeu  n croître  leur* 
dt>ua«  quand  iis  enleDclaicnt  parler  dc  Totre  tait 
lumiue  tl  riait  elevé. 

39.  $OB.METBE,  SOTZMETRE  , SOSVETRE  , 

V.,  lat.  suBMiTZeBE,  soumettre,  subor- 
donner. 

S’era  reniât  soaMCTRi  a la  gleyaa. 

Chrorutfue  des  jUbigeois^  col.  6> 

S’ était  venu  soumettne  k l’église. 

Part.  pas.  On  plus  H soy  sers  e sosms, 
Adooex  ini  fai  piegs. 

G.  ni’GiL$  D’ÀLBt  : Quan  lo  braus. 
Où  plus  je  lai  suis  esclave  et  alors  elle 

me  fait  pire. 

Tota  creatura  es  vana  de  »e,  e soanss'a  sa 
vaoeiat. 

f'.  et  f^ert.,  fol. 

Toute  créature  est  vaine  de  soi , et  soumise  à ta 
vanité*. 

Sf/^stasitry. 

Ko  gorernar  cleraia  e iraslutz  sos  sosmes. 

de  S.  Honorât. 

A gouverner  le  clergé  et  (oua  scs  subonlonnés. 
Delà  iOTXMBS  e deU  vezîa 
Malanaos,  patibres  e mesqoU» 

A dolor  e compascîo. 

Urtv.  d'omor,  fol.  ai. 

Des  subordonnes  cl  des  vmsins  souffraols,  pau- 
vres cl  mesquins , il  a douleur  et  compassion. 

CAT.  Sometrer.  zap.  Someter.  roRT.  Sometter. 
iT.  SottometUre. 

40.  SuBMISSIO?f  , lal.  SUBMISSlOIf^/Tlj 

soumission. 

Obligations,  svaMissmns. 

Tit.  de  138^.  Ârch.  du  Hoy-.,  K-  5a. 
Obligations,  soumissions. 

Cat.  Submissii).  esp.  Snmision.  port.  Submis 
sao.  iT.  iSSo/n/nris<on^,  sommessione, 

4 1 . Esnssio,  s./,,  lut.  EMissio , émission, 
«•jection,  «■vacuRtioii. 

Emissio  del  broc  dc  la  plaga. 

T$-ud.  d' .llbueasii ,io\.  !\i. 
Emission  du  pus  de  la  plaie. 

Z5P.  Emision,  pokt.  Emissào.  n.  Emissionc. 
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\7..  Kmissius,  ad/.,  l'-missir,  productif. 

Aigns  so  dc  vutr.  eximics. 

Elue,  de  tas  propr.^  fui.  4^. 
Aucuns  sont  emtssifs  de  voix. 

4'^.  Immission  , J. /.,  lar.  iMxissioifem, 
envoi,  mise. 
iMMisstoiv  de  possession. 

Statuts  de  Prooem  e.  Bomt  , p.  7. 
Envoi  en  possession. 

i4-  It*TFRMlSSIO,  S.f.,  lat.  IBTEBMISSIO  , 

discontinunlion,  interruption. 

Diea  «-«CDt  srs  istbbmissio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  9. 
Voyant  Dieu  sans  interruption. 

CAT.  Intermissiô.  isp.  Intermision.  port.  Inter- 
missao.  it.  intennissione. 

iS.  Endemes,  adj.,  Rxé,  établi. 

S*  ieo  fos  tan  savîs  en  amar 
Com  soi  en  antres  failz  certes, 

No  ni  fora  tant  ant  zKnrMts. 

IzARir  MARQUA  : S’ iru  fos. 

Si  j'étais  si  sage  en  aimer  comme  je  suis  en  autres 
faits  courtois  , je  ne  serais  si  baut  établi. 

■46*  ËiruF.NES,  ENDKMis,  odv.,  sur-lt*- 
champ. 

Viatz  et  ekdzmes  son  vengal  a Morel. 

GtitLACMC  DE  TcDELA. 
Aussitôt  et  tur^le-ehamp  ils  sont  venus  à Blurel. 
A trayla  T espaza , vas  lay  veoc  eiidemis. 

ÜonuiA  de  Fierabras,  v.  H55. 

A tiréré{>ée,  vers  lui  vint  sur-/r-cA<iaip. 

'17.  Exdemessa  , s.  f.,  limite,  division  , 

borne. 

La  quai  esirada  devesis  entro  en  la  B5db- 
MEssA  de  Bessac. 

Ttt.  de  îa48.  Do.^t,  i.  CXXXVU,  fui.  a36. 
Laquelle  route  sépare  jusqu’à  la  limite  de  fiessac. 
Si  negnoa  s*  es  de  m*  amor  entreoiessa , 
Rntenda  s' en  autrui,  qu’  ieo  sec  dreita  emdb- 
MESSA. 

GuiLLArME  DE  Saixt-Didier  : Pus  tan  mi. 

Si  nulle  s’est  de  mon  amour  eutremisc,  qu’elle 
s’entende  en  aulroi , ru  que  je  suis  b droite  limite. 

td.  Remetre,  V. , lar.  REMirfé’RF , re- 
mettre, rendre,  pardonner. 

Remet  .so  que  nos  le  ilevem 
Qtm  no«  alsanllc^  remetfm. 
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Kbm&t  Ic)  y bon  coraige. 

d'amor,  foK 

IXtmets  ce  que  nous  le  devons  comme  nous  rrmet- 
tons  aux  autres. 

Le  lui  tTnttl  de  bon  cctur. 

CAT.  Remetrer.  esp.  fiemitir.  ponr.  Remittir, 
IT.  Remitterc. 

.19.  TrAMETRK,V.  , lar.  TRA/?^X1T/^IIK  , 
transmettre,  envoyer. 

A U geosor  del  mon  aus  ma  chan»o  trametri. 
Gullavmb  de  Sairt-Didier  : Pus  lao  mi. 
A la  plus  belle  du  monde  j'ose  nia  cbanson  fm/is- 
mettre. 

Messalge  trametrai  fizel. 

An.HÀtD  DE  Marweil  : Dooa  geuser. 
J'euverrai  message  fidèle. 

El  TRAMETiA  los  brcos  uIlPE  U loar. 

Poeme  sur  Boèi  e. 

Il  tmnsmettait  les  leUres  outre  la  mer. 

— Ménager,  moyenner. 

Prec  Dira  qae  m «la  fuit, 

E qne  tr/iiieta  brraairn 
Eatr*  els  leya  acordamrn- 

Pf.yruls  : Quant  aniors. 

Je  prie  Dieu  qu'il  me  soit  guide,  cl  qu'il  ménage 
bicniôl  accord  cnli-e  1rs  rois. 

AMC.  CAT.  Tratnetrer,  cat.  mod.  Transniitir. 
B^p.  Transmitir,  trasmittr.  port.  Transmit' 
tir.  IT.  TrametterCf  trasmettere. 

bo.  Trames,  s,  m.,  cours,  flux  d’eau. 

Trames  es  la  partida  del  ilavi  de  la  font 
plot  drecb  entra  inar  corrent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5e. 

!.«  cours  est  la  partie  du  fleuve  de  la  foulaine  plus 
directement  jas<{u'à  la  mer  courant. 

5i.  Rftrametrk , V.,  renvoyer,  retrans- 
mcllre. 

La  loti...  niTRAHiT  per  «ccio  reflriiTa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 
I.a  lumière...  rem*oi>  par  action  rèÛective. 

5a,  Rrirktramp.trf.  , v.,  reiivoTer. 

Lo  cals  ieti  l'ai  reiretrames. 

Trad.  de  VÊp(t.  de  S.  Paul  à Phtlcmon. 
lacquel  je  t'ai  ren^jre. 

METROPOLITAN,  atij.,  lal.  metropu- 
LiTAfvt^,  métropolitain. 

Que  la  glyeia  metropolitaha  agurs  la  teisa 
partida. 

Cat.  dets  apost.  de  Homa,  fol.  ii2- 
Que  IVgliae  melmpolitnirne  ea\  la  tierce  |iarli«. 
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Subst.  .Xx.  mbtropoutas  qoe  avia  soU  se. 
Nego  METRoroLtTA  O arciresqae. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fo\.  uael  »8. 
Vingt  métropolitains  qu'il  avait  sous  soi. 

Nul  métropolitain  ou  arclievêque. 

1.  Metropolital,  (idj.y  métropolitain. 

Aix...  ni  Ans...  no  so  eschrichasen  las  aa- 
Iras  ciolatx  METROpoi.iTAt.s. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  lia. 
Aix...  ni  Audi...  ne  sont  écrites  parmi  les  autres 
cités  métropolitaines. 

3.  Mf.tropolial,  adj.,  métropolilain , 
provincial. 

Del  coDcili  mbtropoual. 

Cat.  Jets  apost.  de  Roma,  fol.  ai3. 

Du  concile  provincial. 

MEZEL,  s.  m.y  lal.  xiSEL///.fj  ladre,  lé- 
preux. 

Avia  malautia  de  mibbl. 

C.  de  S.  Honorai. 

Avait  maladie  de  tépteux. 

Üetempareron  lutas  lurabonors,  e doneron 
se  a servir  lot  MEZELi.a. 

A',  et  Vert.,  fol.  7B. 

Abandonnèrent  tous  leurs  domaines , et  ae  tloo- 
nèrent  à servir  les  lépreux. 

Tain  se  beo  la  nialsana  al  mezil. 

T.  DE  Tairel  et  dc  Kalconet  : Falconet. 
Se  convient  bien  la  malsaine  an  lépreux. 

ARC.  TR.  Qne  tes  oreilles  estonpas 
Au  mescl  pauvre  pèlerin 
Lataron,  aans  qai  to  soupaa. 

Le  Reclus  de  Molliens,  Gl.  sur  Joinville. 

Li  sains  rois  demanda  aadit  chevalier  lequel 
il  voudrait  miex  ou  avoir  fait  un  pèchiè  mor- 
tel ou  catre  tnesel,  et  li  chevaliers  respondi 
que  il  vodroit  miex  avoir  fet  trente  pccbtes 
mortex  que  ce  que  il  fust  mesel. 

y . de  S.  Louis,  d la  suite  de  Joinville , p.  335. 
Adject.  A cui  a '1  bUbats  meseu  sa  filla  morta. 
Gt'iLLAt'ML  DF.  IlERCL-EDAR  : L'o  sirveotes. 

A qui  l’évèque  lépreux  a tue  sa  fille. 

AMC.  PR.  Viex  est  lor  vie  orde  et  meseU. 

t'abl.  et  cont.  anc.,  l.  1,  p.  3oÿ. 

'i.  Mezella,  s.f,y  lépreuse. 

Meyobs  valqu’una  mezella. 

Marcabrus  : Dirai  vos  senn. 
Moins  vaut  qu’une  lepreuse. 

ARC.  PR.  Osiez,  fel-il,  cesic  mesele. 

jVom'.  rec.  de  fahl.  et  cont.  <inc. , I II,  p.  3o. 
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3.  Mkzelia  , s,  f.,  lèpre. 

De  qae  ve  MsnMA  n!  lînha. 
Aqoei^ten^ueMsesde  talvertnVqne  el  gnrris 

de  MEZEf.tA. 

Liv.  de  Sjrdmct  fol.  a^ct  ^3. 
De  quoi  vient  tipreeX.  teigne. 

Cet  onguent  est  de  telle  vertu,  qu’il  guérit  de 
lèpre. 

4.  Mezkm.aria  , MizrxARiA,  s.  f.  y lé- 
proserie. 

A la  MEzALLiutrA  del  castel. 

Tt(.  de  isafi.  Doat,  I.  CXIV,  fol.  53 
A U Uprvserie  du  cliilrsu. 

— Lèpre. 

Era  estatz...  goeriiz  corporalmen  de  mxzb* 
LAKiA  , e eaperllalmen  de  peccat. 

Cat.  deis  npost.  de  Homa,  fol.  38. 
Avait  été...  guéri  eorporelletnent  de  lèpre,  et  spt- 
riluellemeot  de  péclid. 

MIAU,  s.  m. , mian,  le  miaulement,  le 
cri  du  chat. 

Dcmiac  atretai,  miolar. 

Ley*  fol.  i3a. 

De  miau  égalrmeot , miauler. 

CAT.  Miol.  ASP.  .Vaullo. 

‘i.  Midlab,  V.,  miauler. 

De  toiaa  atresai,  MtuLAR. 

Leys  d'amors,  fol.  i32. 

De  muu  également,  miauler. 

Fig.  lierta  de1  sien  mantel  s’afîola. 

Ta  freols  es  qo'a  penas  miüla. 

Leys  *1* omors,  fol.  t?8. 

Beric  de  son  manteau  s’attable,  si  faible  elle  est 
qo’i  peine  elle  m/«w/e. 

Substant.  M1CI.ARS  ae  perte  c*ala  cate. 

Lrjs  (Camort,  fol.  ia8. 

Le  miauler  xxe  s'appartient  qu’aux  cbats. 

CAT.  MiiAar.  csp.  Maullar.  port.  Mear.  it. 
Miagolare,  miagulare. 

MICA  , MIA  ,mGA  , MIHOA  , MINOUA  , UIKJA  , 

5.  f.y  lat.  MICA,  mie. 

Dicta  Irana,  cum  so  lildas  de  micas  de  pa 
soveo  lavsdas  en  aygn. 

El$tc.  de  las  prop,,  ibi.  80. 

Dite  ténue,  comme  sont  débris  de  mie  de  pain  sou> 
vent  lavés  en  eau. 
anc.  caT.  Micà.  i$p.  Miga. 

— Adrcrh,  Point , pas. 

Qoaot  O fait,  mica  no  s'en  rrpent... 


MIL  2^1 

L’om  l’a  al  ma , mica  non  Pa  al  ser. 

Poeme  sur  Doèce. 

Quand  il  le  fait,  mie  ne  l'en  rrpent... 

L'homme  l'a  au  matin , mie  ne  Pa  au  aoir. 

Pero  Qo  m*en  deaconort  mia. 

B.  DI  Vertadous  î En  abril. 
Pourtant  je  ne  m’en  décourage  poimt» 

Lays.tar  tn*en  ai,  ieo?  Non  miroita. 

G.  Adhemar  : Lanquan  ver. 
M en  déparliraUje?  Non  pat. 

ARC.  FR.  Ses  caers  los  tans  estait  lassns, 

I Ne  mie  es  choses  transitoires. 

Fabl.  et  font.  aac. , 1. 1 , p.  292. 

ARC.  poax.  No  faria  miga. 

Tit.  de  i3u9,  KluridariOf  I.  11. 
Pero  qoe  nom  faria  mingua  ha  levada. 
Docum.  de  Pendorado,  i3o9,  Rlucid.,  t.  ll,p.  2(». 
ARC.  CAT.  Micà.  IT.  Mica,  miga. 

MICHA,  MICA,  J.  f.y  miche. 

M*  adoria,  ab  nna  micka, 

San  e lel  al  cap  del  an. 

Giracd  DK  Borreil  : Er  aotirrti. 

Me  conduirait , avec  une  miche,  sain  et  joveui  s«i 
bout  de  Pan.  ( 

Pas  barntelatz  ^ 

Val  t>e  MiCBAS  de  claostra.  '» 

Ikarr  : Diguas  me  tu. 

Pain  blalé  vaut  bien  micArs  de  cloitrr. 

ARC.  PR.  II  ne  pèsent  ore  nne  miche. 

G.  Gciart,  t.  I,  p.  i6‘|. 

— Moelle. 

Sapias  que  1a  micra  del  os  es  .salva. 

Trad.  d' Albucasis,  toi.  a. 
Saciiri  que  la  moelle  de  Poicsl  Aauve. 

PORT.  Micha. 

MICHMAH,  s.  m.y  micmac. 

Anra  lo  reia  en  Fransa  .iqurst  micrmah. 

Roman  de  Gérard  de  Rnssillon,  fol. 

Aura  le  roi  en  France  ce  micmac. 

MIL  , MEiLH  , S,  m.y  lat.  miùum  , mil , 
millet. 

Micg  pa  de  mit.  dnr. 

PHIt.OMtRA. 

Demi-pain  dur  de  millet. 

Qui  eu  deserl 
Semena  fromeu,  ses  arar. 

Ni  en  calmeilh 
Espan  aon  mrim  , 

No  sap  gaire  de  Uborar. 

P.  Cardiral  i Predicator. 

Qui  en  désert  sème  froment  , uns  lalmurrr,  «t  en 
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cluumc  répanil  »on  mtlltt , ue  Mit  guère  du  tra- 
vailler. 

Srgs  expi.  No  prezon  bUsiuc  ni  lati 
Un  gran  de  mil. 

Maac^BRU*  : Lfi  ver«. 

Ne  prisent  bUmc  ni  louange  un  çraiii  de  nul. 

CAT.  Mill.  ESF.  Mijo.  TORT.  MUho.  IT.  -Vtgltn 

'À»  Millaecos,  s,  m.y  millet. 

Porc,  qaora  regarda  millaroo», 

Kai  meillor  e>contar  que  vos. 

Hertranu  DK  Horn  : MaituUn. 

Porc,  lorsqu'il  regarde  le  ntiUti,  il  tait  meilleur 
écouter  <|ue  vous. 

*î.  Milhoca  , s.f,y  niillococo,  sor(^ho, 
millet  de  Barbarie. 

Meanra...  de  mikboca. 

De  panis  et  de  milhoca  , et  de  gairosAa  et 
(le  geichas. 

Coût,  du  Moyssac.  xii*  Doat,  t.  CXXVII, 

loi.  8. 

Mesure...  de  sorgho. 

De  paois  et  de  millococo,  et  de  janisse  et  de 
gesses. 

MIT.,  adj.  num. , lar.  raille. 

No  comprarr  om  ab  MiLlioras  d'argent. 

Parme  surBoece. 

On  n'achèterait  avec  mille  livres  d’argent. 

Qu'en  aian  traurat  mil  eMrnt. 

DrATRAttn  DR  Hoax  : Lo  comc  m'  a. 
Qu’en  soient  troués  mille  Imucliers. 

CAT.  sar.  FORT.  Mit.  IT.  Mille. 

Voyez  Gracia. 

a.  Milia,  mf.lia,  adf.  num. y mille. 

.Lx.  MSLiA  Torexs  s'en  ^ou  ab  Iny  anat. 

liomande  Fieraùms,  v.  a38- 
Soixante  mille  Turcs  s’en  sont  allés  avec  lui. 
Ualocson  u'agoes  «c.  milia. 

Hrra,  d’nmar,  fol.  i<). 

Un  lieu  où  il  r en  eut  cent  mille. 

ARC.  CAT.  Milia. 

3.  Milesme  , s.  m.y  du  lat. 
millésime. 

Lo  milesmea  eia...  m.  cc.  r r.x. 

3Ionum.  du  xnr  siècle.  Allül'  . Drscr.  de  (:i 
Haute-Fiennet  p.  x58. 
Le  milléstme  était-.,  mil  deux  cent  et  soixante. 
PORT.  IT.  Millesimo. 

Mii-i.ikr,  mii.if.r  , 1.  millier. 


MIL 

Lo  Mii.Litn  de  clavels  de  cavals. 

Cartutaire  de  Monlj<ellier,  fol . 1 1 
Le  millier  de  clous  de  cheval. 

.Xx.  lo  Joni»  e cîne  rens  lo  mes , 

Ayasi  que  l'an  son  .vi.  milikr. 

P.  Cardir.al  : Ane  no  vi. 

Vingt  le  jour  et  cinq  reoU  le  mois,  de  sorte  que 
( au  liout  de)  l’année  Us  sont  six  milliers. 

I.OC.  Faula.s  d'actor  sai  ien  a Mii.aiiRs  e a cens. 

Pierre  nr  Gorbiac  ; El  nom  de. 
Fables  d’aulcurs  je  sais  m milliers  et  è cents. 

CAT.  Miller,  r-sp.  MtUar.  port.  Milhar,  it.  Vi- 
gliaio. 

fl.  Mii,en,  mille,  adj.  num.,  millir'ini'. 
Dir  la  milama  parso 
De  iaa  grantz  boniatz  qu'en  Dieu  ao 

Brtv.  d'amor,  fol.  77. 

Dire  la  millième  part  des  grandes  bontés  qui  sont 
en  Dieu. 

Subst.  Sol  qa'iih  agues  lo  mille 
De  )m  doior. 

FoLgiiKT  DE  Marseille  : Ab  j>auc. 
Seulement  qu'elle  edi  le  millième,  de  la  douleur. 

6.  Mibi,  X.  ni.,  ^rec,  ftoftix,  myriado. 

Per  aqui  monlen  c^nt  miri  auzello. 

Poeme  sur  Boèce. 

Par  là  moulent  cent  mj  nadet  d’oisillons. 

7.  Milio  , m.,  million. 

Pugara  al  rey  d'Anglelerra  1res  milios. 
Kniro  que  los  diclis  très  milios  sian  pagai.s. 
7’t7.  du  XIV*  siècle.  Doat  , t.  Vlll , fol.  2x3. 
Pavera  au  roi  d'Angleterre  trois  militons. 

Jusqu’à  ce  que  lexlils  trois  militons  «oient  payés. 
CAT.  Mihô.  ESP.  Millon,  port.  MilMào.  rr. 
Milione. 

8.  MiLiARi,  S.  m.y  lat.  milliarik^,  mil- 
lième année. 

El  ierir.  an  de  son  enperi  fo  coiuplilz  lo  mi- 
LiARt  de  la  coslractio  de  la  ciolat. 

Cat.  dels  apost.  de  Homo,  fol.  a5. 

Au  troisième  au  de  son  règne  fut  accomplie  U 
millième  année  de  la  construction  de  la  cité. 

9.  MiLHA  , MILLA,  S.  f.  , lat.  MILLIA  , 

mille  , mesure  itinéraire. 

Voyez  Mayams,  Orig.  de  la  Lcng. 
esp.,  t.  II , p.  a5 1 . 
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Qoiaxe  muma»  e plat  igron  anni  sobriera. 

y.  de  S.  Honorai. 

Qoiate  miiies  et  {Joa  tla  eurent  le  vent  sup<fncur 
Loc»  prov* 

S*  ODB  KLX.LA  TA  drecb  , quatorze  vai  a Torsa. 

y . de  S.  Honorai.  } 

Si  un  miUe  il  va  droit , qualorte  il  va  à l'ourac. 
CAT.  up.  Milia.  PORT.  Milha.  it.  MigUo. 

10.  Millae,  s,  m. , lat.  Mirx/ARr^  mille, 
mesure  itinéraire. 

Dos  miXARs  se  vau  per  entiers. 

y.  de  S.  Honorai. 
Tontdeuz  milles  en  ealier. 

CAT.  Miller,  rsp.  Millar.  romx.  Milhar. 

MILAN , t.  m.,  du  lat.  uiLvius , milan. 
Qqî  toI  comaiidar 
A]  itn.Air  DÎ  baillar 
Soe  polets  per  noyrir. 

Jâ  oa  d*  ela  graos  do  m don  poU  per  ranstir. 

PlXlRI  DR  Bussicnac  : Quao  lo  ÜOUS. 

Qui  Tettt  recominaDder  et  bailler  au  milan  tes  pou- 
lets 1 noorrir,  jaouU  un  d*«uz  grand  ne  me  donne 
puis  pour  rdtir. 

CAT.  Mild,  sep.  Milano,  port.  Milhano. 

a.  Milo,  /.  m.,  milan  , busard. 

H11.0  O boMc...  aozel  es  fort. 

Miu>  O bazac  fa  panes  noos...  picbatalz... , 
deaaaborats. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  1^7  et 
Xntmilan  ou  busard...  est  un  oiseau  fort. 
tn  aai£aM  eu  busard  fait  de  petits  ceuft...  picolÀ..., 
ddpoorras  de  godt. 

MILITAR,  V.,  lat.  HiuTsar,  militer, 
combattre. 

Lo  qo.1  concDuet  * Murr.a  et  . c.lgir 
.qmaeo  eoalr.  lo.  aalro. 

Kl  ■xtsiTST  e renbet  gloriosameD. 

CeX.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  3o  et  5o. 
t^uel  ctMttBicoça  4 combattre  et  i ebevaueber 
rodaincol  eoalra  les  antres, 
n combattit  et  rdgoa  glorieusement. 

Part.  prés.  Tota  la  gleysa  mllitamta. 

Chronitjue  des  Albigeois , col.  60. 
Toula  révise  ndlitanle. 

CAT.  WP.  PORT.  Militar.  iT.  Militare. 

MILSOLDOR  , muovDoa , adj. , mil- 
sondor. 

Cette  expression  s’appliqua  aux 

lit. 
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chevaux  qui  servaient  dans  les  batailles 
et  qui , en  raison  de  leur  beauté  ou  de 
leur  vigueur,  étaient  estimés  mille 
sons  d’or. 

I.n  ai  vi>t  c.val  muoi.Dna 
A prèle  de  trente  h>I.  torn.r. 

T.  d’Esperdct  et  de  Puas  de  Mortlee.  : 
Scignrr  Funx. 

J ai  vu  clieval  milsoudor  passer  au  pris  de  trente 
sous. 

Oai-oiscan  lor  cors  e’I  estai  milsoldor. 

GtlILLALMA  D£  TlDELA. 
Qu’il*  eijuipenl  leur  corps  cl  le  cbcval  milsoudor. 
En  ios  mortals  eaton 

On  Karle  de  sas  mans  treoqoet  unis  milsod- 

DORS. 

y . de  S.  Honorai. 

Dana  les  combats  mortels  où  Cliarles  de  ses  mains 
abattit  tant  de  milsoudors. 

ANC.  PK.  Aimés  desns  le  milsoudor. 

B.  DE  b-tiNTe-MALSE  , Chron.  de  Sorm.f  fol.  to6. 
Et  le  fiert  tel  cop  del  tabor 
Qn’il  l’abat  jas  del  missoudor. 

Roman  du  Renart,  t.  IJI,  p.  2)5. 

MINA,  s.f.,  lat.  mas,  mine,  sorte  de 
mesure  de  capacité. 

Una  MtifA  (le  fi-omen. 

Cartu/aire  du  Bugue^  fol.  26. 

Une  mine  de  froment. 

I.  MiKADA,  S.  J.,  émine,  mesure  de  su- 
perficie. 

Det  no.'i  MiNADA  (le  terra. 

Cariulaire  du  Bugue,  fol.  a6. 
Donna  une  emine  de  terre. 

3.  Me5al  , S,  nt,,  minci , mesure  de  ca^ 
pacité. 

01  que  vio  reudon  a taverna,  aion  sestairsl 
e MiNAL,  cartal  e luietz  cariai. 

Coui.  d’Alais.  Arch.  du  Roj'.,  sert,  hisl.,  K.  867. 

Ceuz  qui  veudeni  du  vin  en  taverne,  qu’lisaient 
sesterol  et  minel,  qnarUiulet  demi-quartaut. 

ËMiitA  , émine  , mesure  de  ca- 
pacité et  de  superficie. 

QuaU  CD  .*ic  DD  sestier,  quaU  una  rmina. 

Roman  de  Gérard  de  HosstUon»  fol.  7. 

Quel  en  eût  un  kclier,  quel  une  emine. 

.1.  RMtNA  decivada. 

Tu.  du  xtx*  siècle,  Arch.  du  Roy.,  J.  3az. 

Une  émine  d’avoine. 
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.111.  SMINAS  de  terra  a Parg  Marti. 

Tit.  de  ia3o.  j4nh.dn  Ritr-,  J.  317. 
Trois  émines  de  terre  à Puy>M.irlin. 
a:ic.  fesp.  Emina. 

5.  Kminada,  s.f.,  ùniilu-c-,  mesttrf  de 
siiperfiric. 

Très  EMiKADAsde  terra. 

Tu.  de  ia38.  ^dn  ft.  du  H<yy.,  J . 388 

Trois  ewiweV.»  de  terre. 

Do.'is  scütairadas  et  cmi!(ada. 

Tu,  de  137^.  /irch.  du  Hor,,  Toulouse,  J.  328. 
Deux  seter^s  cl  énnnêe. 

fi.  Emijiai.  , s.f.,  tminc,  mesure  tle  ca- 
p,icilé. 

Ica  adrerburarai...  1ns  emi^ai.a*  lascailaU. 

Cartulaire  de  Montpelher,  foi.  i^t>. 

Je  réglerai...  les  emines,  les  qiurtauls. 

.MINA,  MENA,  S.  f.y  mirif,  miiiRTC, 

I.ato,  coîre,  plom  issamen» 

Su  es  a «.ibcr  lor  minas, 

Bre\‘.  d’umor,  fol.  39. 

IjiitoD  , cuivre,  plomb  vgalcmeut , c'est  à savoir 
leurs  mines. 

Las  MENAS  de  la  terra  solphroca. 

T.  et  Tert.,  Gloss,  ocfil.^  p.  199- 
Les  minièi'es  de  la  terre  sulfureuse. 

CAT,  E.sr.  PORT.  IT.  Miiut, 

a.  Minah,  t».,  miner,  creuser. 

Fêta  MiNAR  nna  tor. 

Coraa  si  volgaesao  minar  sos  terra. 

Ctit.  dcls  apast.  de  Botrutf  fol.  ibSet  l85. 
Fil  miner  uuc  tour. 

Comme  s’ils  voulussent  mrnersoua  terre. 

Fiff.  Pren  sou  pic  e sa  pala,  e acuinensa  a 
fnyre  et  a mirar  et  a cavar  son  cor. 

r.  et  Eert.,io\.^^l. 

Prend  son  pic  et  sa  pelle,  et  commence  à fouit 
et  à mtner  et  à caver  son  cœur. 

Part.  pas.  Cant  ha  soa  cor  minât  e perfiecba* 
ineii  b«  examinât. 

F.  et  Eert.,  fol.  ^a. 

(^>uaad  il  a miné  s«>n  cœur  et  parfaitement  bien 
eiaminé. 

CAT.  asp.  PORT.  Minar.  tx.  Minare. 

3.  MRNKa,  MKNiER , S.  m,,  mine,  minière. 

Els  MENERS  del  argent  sou...  nostrei. 

Tu.  de  1 166.  Htft.  de  Lang.,  t.  II,  pr.,  eol.  1 16. 
la*»  mines  de  l'argent  wnt...  n&re». 
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Menirr  novell  o vieil  desaniparat. 

IXi  gt.  %urles  mines  iVUierle,  lUtt.  de  yime, . 

t-  I , pr.,  P-  72- 

Jfinièrr  nouvelle  ou  vieille  dtdaissée. 

ANC.  CAT.  Miner, 

Mènera,  meniera,  s.  lat.  mînkra, 
minière,  mine. 

Menf.r.as  d’ anr. 

Mknieras  tle  coyre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  176  et  267. 
Minières  d’or. 

Minières  de  cuivre. 

Coven  doux  qn*  el  haia  msnieras 
D'  aur  O d' argen. 

Leys  J’rtmori,  fol.  3g. 

Il  convient  donc  qu’il  ail  mines  d’or  ou  d’argent 
ANC.  tsp.  Minera,  port.  Mincira, 

5.  Minéral,  meneral,  ndj.,  minéral. 

Causas  MtNERAUs,  ciim  so  roetalhs. 

Aqucl  qui  es  mknxral  es  plus  rcsplendcnl. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  i56  et  187. 
Choses  m«»rra/cs,  comme  sont  méiaiiA. 

Celui  qui  est  nunéral  est  plus  resplendissant - 
CAT.  asp.  PORT,  Minerai  tr.  Minérale. 

6.  IVIiNKSANT,  adj. , minéral. 

Las  aatias  perras  minerantx. 

Trad.  d‘Âlhucasis,  fol.  /{t. 

Les  autres  pierres  minérales. 

MINI , .1.  w.,  lat.  MiNittw,  minium,  ver- 
millon. 

Mini  es  color  rola. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  'stS^- 
Le  minium  est  couleur  r»>uge. 

2.  Minio  , MiNO , S,  m. , minium  , ver- 

millon. 

Minio  o MINO , cnlor  e*  cilrîns  o vemieilla . 
decliaaot  a rog,  resplendeut  cum  foc. 

Elue,  de  las  propr.,  f,d.  sitifi. 
I,e  ou  vermillon,  est  couleur  eitriuc  ou 

venneille  , inclinant  à rouge , resplendissant  coinm.* 
feu. 

ESP.  PORT.  IT.  Minio. 

3.  Mine,  adj.,  de  ininimn. 

I>e  color  MiMiA. 

Elue,  lie  las  propr. , f«d.  2<*li- 
l)r  rttuirur  de  minium. 
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MINISTRAR  , ME!»EST«AB,  V.,  lat.  «ii- 
NiSTHABff,  administrer,  régir. 

Mal  ariâ  mîwistrat  sos  ben*  e »a  rîrlat. 

f'.  Je  «y.  Honorât. 
Avail  mal  administré  »«  Lien»  cl  *a  riche*se. 

— • Servir. 

Mota*  donaa  i*.*aroen 

Qne  r avian  seguitz  loogameo 

De  Galîlea  MimsTRAH. 

Passio  de  ilartii. 

Beaucoup  de  dames  e<^a1emctil  qui  l’avaiciil  suivi 
longtemps  de  Galilée  en  servant» 


2.  Ministre,  menistre,s.  m.,  lat.  mini- 
ST»«TO,  ministre,  serviteur. 

Far  hooor  e reverencia  a Dieo  et  a aaos  Ma- 
Hisraas. 

r.  et  y^ert,,  fol.  8g. 

Faire  honneur  et  résérence  i Dieu  et  à scs  mi- 
nistres. 

— En  parlant  des  soins  qu’on  donnait  à 
un  oiseau  de  proie. 

Rei  O comte  vo!  per  MiwisTRe. 

Dzl'Ocs  DE  PaADEa,  /ius.  enss. 
Roi  nu  comte  il  veut  pour  icrt'i/rur. 


— Secourir,  porter  soconrs. 

Car  non  a de  que  metcestrar 

Si  com  a costuma  de  far. 

y,  de  S.  Honorât. 

Car  Ü n’a  pas  de  quoi  secourir  ainsi  comme  il  a 
coutume  de  faire. 

Poirian  mihistear...  pin*  facilament  a la  lor 
familla. 

Doctrine  des  yauatus. 

Pournieol  porter  secours. ••  plu»  facilement  à la 
leur  famille. 

— Exhaler,  produire,  fournir. 

Sa  lengna  üriiritra  fnoc  ad». 

Trad.  de  Bède,  fol.  77. 

Sa  langue  produit  du  feu  sans  cesse. 


— Dooner. 

No  a deo  «uiiaTRAR  ab  la  decoctio. 


Cliateri  iiiiii*trar. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  el8i. 

^e  doit  pas  s'administrer  arec  la  décoction. 
Administrer  c\j»ière. 

Part.  prés.  Nervi*  MiaisTRAiis  a las  dlla»  .v. 

virtots  aeoMiiva*. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  |8. 

Narfa  servant  auadile#  cinq  vertus  seositive*. 
Part,  pas,  Degodamenl  mikistrada,  ral  a di* 

aerMi  inalaalîa*. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  «>7. 

CoDvcnaklemenl  administrer,  elle  vaut  pour  di- 


verse* maladies. 

ARC.  RR.  Aoqnel  saint  Jean  ministra\e  bap* 
tesone. 

FoncQtri , y.  do  J.-C.,  p.  288. 
Depuis  le  temps  qu’iry  je  ministre  à son  très 


sacré  oracle. 


Raieï-AIS»  Me.  V,ch.  ^4. 


Il  meisme*  menistra  iloec  par  longtemps  as 
malades  moult  dévotement. 

C’AromV/ue  Je  6’rtm^»rai. 

ARC.  CAT.  R»P  poaT.  Minisirar.  it.  Mimstnirc. 


— Exécuteur  des  hautes-œuvres,  bour- 
reau, sergent. 

Manda  sos  niNisTmas  tortors. 

GvILLACNC  de  Tt'DRLA. 
Mande  ses  ministres  lorlureurs. 

Qaan  li  MiifisTRB  viron  la  donna  colorada 
Que  cresian  morta. 

y.  de  aŸ.  Honorât. 

Quand  les  bourreaux  virent  colorée  la  dame  qu’il» 
crojaicDt  morte. 

CAT.  Ministre,  rsp.  port.  it.  Ministre. 

3.  Ministra,  s.f.,  lal.  ministra,  ser- 
vante, exécutrice,  entremetteuse. 
Tirtnt  generativa  es  ministra  de  general 

' conservacio. 

Generacio  de  la  qnal  es  ministra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  et  19. 
Vertu  géoérative  est  exécutrice  de  conaervaliou 
générale. 

La  generatioa  de  laquelle  elle  est  entremetteiue. 
i.*r.  PORT.  Ministra. 

4.  Mihisteri,  s.  m.,  lat.  mniSTEaiiun , 
ministère. 

UiHiBTE.i  espEcial  es  de...  istrnir  nos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  to. 

Le  ministère  s|>éeial  est  de...  oou»  ioalraire. 

CAT.  Ministeri.  e»p.  port.  Ministerio.  it.  Mi- 
nisterio,  ministero. 

5.  BÎINISTRATIO,  MKHISTRATIOIf  , S.  f.  , 

lat.  At/MiRKSTRATioKe/n  , adminûlra- 
tion. 

Coma  lurs  officiais  »e  porton  en  lors  ofiieU 
et  en  tota  lor  miniitratio. 

y.  et  Vert.,  fol.  76. 

Comme  leur»  ofErier»  »e  comportent  dan»  leurs 
oflîce»  et  aUn.»  toute  leur  nJmmiilri/fioa. 
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— Terme  d’église. 

MiKitTRATioir  de...  lacramen». 

Doctnnt  des  ^audois. 
/Administration  de...  sacremenis. 

IT.  Ministraziune. 

6.  MinisTRADOR , J.  m.,  administrateur, 
serviteur. 

Qoe  foison  gardas  e MiMitriiADORS. 

Koman  de.  la  Prise  de  Jérusalem,  IüI.  il. 
lusseot  gardicDS  et  administrateurs. 

ANC.  PR. 

Carqai  voudra  cstre  grand  p^r  mis  tons, 
Le  pins  petit  de  tous  vous  se  fera  , 

E plus  subject  ministrateur  sera. 

Fot’CQi'É,  y.  de  J.-C.,  p.  357. 

ESP-  Ministrador.  it.  Ministratore. 

7.  MiNiSTRATiir , adj\  , servant,  fournis- 
seur, productif. 

Nas...  al  e^perit  animal  mini.stratiu. 

Es  MiifisTRATivA  de  talent. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  /|0  et 
Le  nes...  sentant  k l’esprit  aDÎmal. 

Est  productive  de  difiir. 

8.  Menestral,  /7t.,  artisan. 

Revendedor,  obrier  e MENasTEAL. 

Raimond  de  Castelnau  : Mon  sirveates. 
Revendeur,  ouvrier  et  artisan. 

Bones  e tnercadiers 
E MtHESTnAL  aprop. 

G.  Biquier  : Pus  Dieus. 
Bourgeois  et  fnsrehands  et  artisans  spr^s. 

CAT.  Bsp.  Menestral, 

9.  Meitestairal,  J.  m.,  ouvrier,  artisan. 

Eli  fay  obras  corporals,  coma  fan  I05  labo- 

radors  e los  brasslers  e los  menestatrals. 

y.  et  yen.,  fol.  34. 

11  faiteeurres  corporelles,  comme  font  les  labou- 
reurs et  les  manoarriers  et  les  artisans. 

Son  tuch  tota  via 
Per  ver  Mr.xi.sTAiRAL. 

G.  Rk^uier  : Plis  Dieus. 

Sont  tou*  toujours  vraiment  ouvriers. 

10.  Memestir»,  s.  m.,  ministère,  em- 
ploi, métiiT. 

Es  cascus  apflalz 
E cadaus  nomaats 

DeU  MENESTIERS  pet  SI. 
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De  cels  dels  menistiirs. 

Vos  die  qu’  e general 
Sun  tng  meue.Hlairal 
Apelat. 

G.  Hiql'ier  : Pus  Dieu*. 

Des  métiers  chacun  est  appelé  et  chacun  nommé 
par  soi. 

De  ceux,  des  métiers,  je  vous  dis  qu’eu  général  il* 
sont  tou*  appelés  ouvriers. 

E.SI*.  Menester. 

I I.  Mestier,  mester,  mkisteir,  t.  m., 
métier, état,  office,  emploi,  ministère, 
besoin. 

Son  paubrr  f*iiE.uh  qop  .c  drecbarirr 
Uc  coier,  de  filar  de  son  me.tier. 

Romande  Gérard  de  Rossillon , fol.  iii. 
Son  pauvre  profit  qu'elle  eut  légitime  i coudre  , à 
filer  de  son  métier. 

Couitarai  totz  mos  mestiers. 

Rximond  d’Avio.von  ; Sirvenssuy. 

Je  compterai  tous  mes  métiers. 

Mos  MRsTXEKs  es  qu*  ien  dey  lauzar  los  pros. 

Grknet  : comte  Karle. 

Mon  métier  c'est  que  je  dois  louer  les  preux. 
Cbantars  et  esser  joios 
Es  dreiiz  mestiers  dels  amoroa. 

B.  Calvo  : Knquer. 

Chanter  et  être  joyeux  est  droit  méfier  des  amou- 
reux. 

Selb  que  pins  volia  maateoer 
Solatz,  donmej,  largueza  ab  corveraî,,., 

E ’ls  bons  MESTIERS  totz  ses  inenhs  e ses  mai. 

A1MF.R1  DE  PetiUiLAi.N  : En  par  ben. 
Celui  qui  plus  voulait  maintenir  soûlas,  courtoi- 
sie , largesse  avec  corur  Tnac...  , et  tous  les  bons  q/^ 
yfeee  sans  moins  et  sans  plus. 

— Corporation  d’ouvriera. 

Los  MisTiERs  portavoD  am  se  Io$  .vi.  pesos 
de  las  escalas. 

Carya  Magal.,  p.  8. 

Les  métiers  portaient  avec  eux  les  six  penoons 
des  compagnies. 

— Qualité,  mérite. 

Ftg.  Car  II  totz  los  mestirrs 
Que  Innh  prns  cavayers 
Aia  rorslier  ab  si. 

Amaniku  des  Kscas  : El  temps. 

Car  il  a tous  les  mérites  dont  un  preux  cbevalier 
ail  besoin  en  lui. 

Amors  a tant  de  bos  mestiers, 

Qn’  a totz  fai  benestans  socor. 

Raimond  de  Miraval  : D'amor  son. 
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L’amour  a taot  dr  bonae»  quaUtéSf  qu’à  tous  il 
fait  secours  cODveoable. 

— Bi^soio. 

Qoaacoa  si  deu  de  son  MasTiiR  formir. 

B.  DE  Ventadous  : Ab  joi  mov. 
Cbacun  se  doit  satisfaire  de  soo  besoin. 

Loe.  Ben  aî  so  qoe  ni'  es 

IIl'gues  DeSaiNT^CYn  : Seigoer  coma. 
J’ai  bien  ce  qui  m’est  necessaire, 

Mrstiers  es  nzar  de!  glazî  de  drechara. 

r.  et  f^ert.,  fol.  5;. 

Il  est  nécessaire  d’user  du  glaire  de  droiture. 
Bella  doniDa,  vostre  socors 
M’  agra  mrstirr»  s'a  vos  plagaes. 

B.  DE  Vertadol-R  : Ja  muschautar. 
Belle  dame  , votre  secours  me  serait  nécessairti 
s’il  tous  plaisait. 

Lor  fassam  lo  Le  qae  lar  poyrem  far,  ai  au 
«asTiRR  de  nos. 

y.  et  y"ert.,  fol.  44* 

Que  nous  leur  fassions  le  Lien  que  nous  leur  pour- 
rons faire , s’ils  ont  besoin  de  nous. 

ARC.  ER.  Et  il  dieot  ke  tuit  sont  prest 
D’ater  od  li , se  mestier  est. 

Jlomnn  tU  Rou,  v.  iii6t. 
Qoe  s’en  venist  par  la!  aider, 

Kar  mot  en  aveit  graot  mester. 

Marie  nr  Frarcc  , 1. 1 , p.  l\^Q. 

ARC.  CAT.  ARC.  Bsp.  FORT  Mestcr.  IT.  .Vesff'ere. 

12.  AdHINISTRAR  , AMIIflSTRARy  AMEIflS- 
TRAR  , V.i  lat.  ADMINISTRAR^,  adioiois- 

Irer,  gouverner. 

Enqnara  las  deia  el  gardar  e amiristrar  cq- 
riosament. 

Trad.du  Code  de  Justinien,  fol.  ^3. 
Kocore  qu’il  doive  les  garder  et  administrer  soi- 
goeuseroeot. 

— Aider,  secourir,  fournir,  servir. 

Diena  ameristrara  cell  qoe  a adordenat. 

y.  de  S.  Honorât. 

Dieu  aidera  celui  qu’il  a ordonoe. 

San  Eaperil...  os  amircstrara  e aa  inspi' 
rara  totas  aqoestas  causas. 

Fragm.  de  trad.  de  la  Passion. 

Le  Saint-Esprit...  vous  administrera  et  vous  in- 
spirera toutes  ces  choses. 

Fig.  CharitatE  amiristra  Io  Le  qae  non  po- 
ders  toi. 

Trad.  de  Bédé,  fui.  3ü. 
Charité  fournit  le  bien  que  non  pouvoir  6ir. 
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Qnal  qae  sia  qoe  a me  aara  amimistrat,  mon 
paire  lo  honorilù-ara. 

Fragm.  de  truJ.  de  la  Passion. 
Quel  qui  soit  qui  m’aura  servi,  mon  père  lui  ren- 
dra honneur. 

— Terme  d’c-ylise. 

Los  capellas  lo  tracton  , e lo  amiristeoh  a 
Doa  aolres. 

y.  et  yert.,(a\.^. 

Les  chapelains  le  touchent,  et  l’nJminijfrrnt  à 
nous  autres. 

— Remire. 

ÂDMiRisTRAR  justicit  a on  cascan. 

Statuts  de  Provence.  Jclier  , t.  1 , p.  90. 
y/dminisirsr  justice  i uo  chacun. 

Part.  pas.  Un  sai  qoe  in  par 
Trop  Le  AaiiMisTRATs 
De  fur  rJx  fagz  prezalE. 

GiRAt'D  DE  Borreil  : Solats , joys. 
J’eo  sais  no  qui  me  parait  très-bien  fourni  pour 
faire  de  riches  faits  prisés. 

CAT.  ESP.  PORT.  Administrar.  it.  Âmminutrare. 

13.  ADMIIflSTRAClO,  AMINISTRACIO)  AMI-* 
ifisTaACioif , t.  , lat.  AnmidSTKA- 
Tioite/n,  administration,  gestion. 
Aqael  a coi  es  vedada  amiristracios*  so  es 

bailia  de  las  aoas  caasas. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i3. 
Celui  è qui  est  défendue  administration , c'est- 
à-dire  gouvernement  des  siennes  choses. 

An  per  el  teognda  s*  amiristracior. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ont  tenu  pour  lui  son  administration. 

Bo  cDole  e leial  de  lor  admiristracio. 
Coût,  de  Fumel,  de  f a65.  Doat,  t.  Vlll,  fol. 

Bon  et  loyal  compte  de  leur  administration. 

CAT.  Administraciô . asp.  Administracion.  port. 
Adminûtraiào.  it.  Asnministrazione. 

14.  AdMINISTRAXRB,  AMIRISTRAIBB,  AM1« 
IflSTRADORy  S,  fn.,  lat.  ADXIIflSTRATOR  , 
admiDistrateur,  régisseur. 
Amiristrairrs  del  aver  del  comnn. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Administrateur  de  l’avoir  de  la  communauté. 
Tolian  clegir  lar  amiristrador. 

y.  de  S.  Honorât. 
Voulaient  élire  leur  administrateur. 

Priors  et  admirutraire. 

Tit.  de  1234-  DoAT.t.  CXXXIV,  loi.  5.>. 

Prieur  et  administrateur. 
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CÀT.  rsr.  TORT.  AdministraJor.  tr.  Atnminii-  \ 
tratore.  j 

15.  A.MINI.STRAIMZ,  5./.,  exécutrice,  en- 
tmiiellfuse. 

Ira  y AMi:tisTRAiiii7.  de  croellat. 

Trad.  de  Bi-de^  fol . i . 

Colère  , entremetteuse  de  cruauté- 

16.  SOTZMINISTRAMEKT , S,  m.,  SOUS-aS- 

sislance,  sous-aide. 

Per  ).i  rostra  orazo  e per  lo  soTZMtnisTRA- 
MEHT  del  rsperit  de  JheKns. 

Trad.  de  l'EpU.  de  S.  Paul  aux  Philippiens. 
Par  la  votre  prière  et  par  la  sous-assistanee  de 
l'esprit  de  Jésus. 

MIRABOLAN,  hibabola,  s.  ni.,  lal. 
MYROBALANu/n,  myrobolandier. 
Mirabolar9,  «ytals  aybres  ban  frng  trop 
carps. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  198. 

Le  myrobolandier,  de  teU  arbres  oat  fruit  trop 
|t«u  deiuea. 

— Myrobolan , fruit  du  myrobolandier. 

SeœUos  A JAIAAAOTaAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71. 
Ressemblants  à myrobolans. 

Eacorca  de  miaasousks. 

Ree.  de  remèdes  en  provençal. 

Ecorce  de  myrobolans. 

CAT.  Miraholant.  snv.  Mirabolano.  port.  Mi- 
rabalano.  it.  Mirabolano. 

2,  Mirabolarom  , X.  m.,  myrobolanmn, 
remède  f«it  avec  le  myrobolan. 

Pren  nna  nnsa  de  mxrabot.aron. 

Coliect.  de  recettes  de  médec. 
Prends  une  once  de  myrobotanum. 

MIRABOLAT,  .r.  m. , mirabelle,  sorte 
de  prune. 

Mirabolatk  condiiz. 

Cariutaire  de  Montpellier , fol.  129. 
Mirabelles  coofiles. 

MIRAR , V. , lat.  mirajk'  , mirer,  con- 
templer, admirer,  voir. 

Miratz  Tostra  beaiRt  gran 
Eq  an  luiraill. 

RalmeSZ  Uistors  : A vos  meillt 
jlfirr;  votre  cratide  beauté  dans  un  miroir 


MlR 

Miralhs!  puis  me  mirei  en  te, 

M*  an  mort  U sospir  de  preon. 

Qa'aissi  lu  perdei,cam  perdet  se 
Lo  bels  Narcezis  en  la  fon. 

Ü.  DE  Veîitadole  : Quan  vey  la. 
Miroir!  depuis  que  je  me  mirai  en  toi,  les  sou- 
pirs m’ont  tué  de  profond  , vu  qu'ainsi  je  me  perdis, 
comme  se  perdit  le  beau  Narcisse  en  la  fonlatoe. 

Qoi  trop  soven  ae  mira. 

Nu  a eug  c’oro  per  pros  lo  mir. 

lit’Gurs  DE  Mcrel  : Jet  sitôt. 

Qui  trop  souvent  i'admire,  qu’il  ne  se  pense  pas 
<|u’oo  l'admire  comme  preuz. 

Donzel  qu*e  sa  caraba  s mira. 

Le  moine  PL  Montacdon  : Mot  m’  euucia. 
Damuisel  qui  dans  sa  jambe  t'admire. 

Fig.  Elsfalhimens  d'aulnii  tanhqn’om  se  mir, 
Per  so  qa*  om  gart  se  mezeis  de  falbir. 
FoLqtET  DE  Mar.seille  : Ja  oo  i S cug. 
Aux  fautes  d'autrui  il  convient  qu'on  se  mirr, 
pour  cela  qu’on  garde  soi*inêcnc  de  faillir. 

Loc. 

Tant  gent  cors  non  cre  qn'el  mon  se  mire. 

IL  DE  VzNTADOtR  : De  ra’  an  perdut. 

Si  gentil  corps  je  ne  crois  |ias  qu'au  monde  se  mire. 
CAT.  EbP.  PORT.  Mirar.  11,  Mirare. 

2.  Miralh,  uiraill,  s.  m. , miroir,  ré- 
flecteiir. 

EIe  m felz  a inos  huels  vezer 
En  QD  MtRALB  que  molt  mi  plaL 

B.  DE  Ventadol'R  : Quan  vey  la. 

Elle  me  6t  voir  à mes  yeux  en  un  miroir  qui 
moult  me  plaît. 

Fig,  Flors  de  bentat,  mirauis  d'amor. 

Arnacd  de  Mahveii.  : Dona  geoser. 
Fleur  de  beaulé  , miroir  d’amour. 

Uaeymais  non  er  cbastiatz  ni  repres 
Negas,  si  fdlb , pas  lo  miralbs  no  y es. 
Aimeri  de  Pegdilain  : Ers  par  ben. 
Désormais  nul  ne  sera  cbâtié  ni  repris , s’il  fait 
une  faute,  puisque  le  ré/7eriror  n’y  est  plus. 

Fora  bo  qne  no  fos  oblidatz 
Tan  riex  miraia,  qo'er  breomen  esfassatz'. 
Gvillacmc  de  Saibt^Didier  : FJ  temps  quan. 
Il  serait  bon  que  ne  fût  pas  oublié  si  paissant  mi- 
roir, vu  qu’il  sera  bientôt  elTacé. 

CAT.  Mirait,  it.  MiragUo. 

3.  Mirador,  s.  m,,  miroir. 

Ja  no  ro^  agr*  ops  fos  faits  lo  miradors 
On  vos  roiraiz  vootre  cors. 

Pons  de  Capdi  eii.  : Aisti  eum. 
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MIR 

Il  ne  me  scnil  jjmaii  besoin  que  fût  fait  le  mt- 
nxroù  vous  mires  votre  corpst 
Fig.  Deoant  dos  estai  lo  miradors 

Qae  fo  8 tolz  comonalmen  donatz , 
Jentsalem. 

GuLLAtME  DE  SaiRT'DiDICR  : Et  lerops. 
Devant  ooui  est  le  miroir  qui  fut  k tous  coainu- 
nemeol  donné , Je'rusaleoi. 

ARC.  FR.  Son  vis  n'a  soig  de  mireor 

H.  Je  PartoHope.r  Je  Blois»  nol.  des  MSS. , t.  IX  . 

P-<^ 

4.  Mibaibe,^.  m.,  contemplateur,  ad- 
mirateur. 

Ten  Dieas  , so  m laissa  vexer 
En  qae  pnesc  easer  mirairs 
De  mo  mielhs,  e sordeyaire 
De  mon  dan. 

PiEBRB  ü'ArvERCKE  : Gent  es. 

Vrai  Dieu , cela  me  laisse  voir  en  quoi  je  puis  être 
contemplateur  de  mon  mieux  , et  contempteur  de 
mon  dommage. 

CAT,  ESP.  Mirador,  it.  Miratort»  miradore. 

5.  Mxhablb,  (tdj.,  lat.  hibab(u>,  adrni- 
rable^  merveilleux,  étonnant. 

Ar  aosire.s  .1.  fag  mirabi.f. 

Siei  coopaynon  cantavan  mirabla  melodia. 

y.  de  S.  Honoi'at. 
Maintenant  tous  ouiret  un  fait  admirable. 

Ses  eompagoons  ebantaient  une  merveilleuse  mé- 
lodie. 

ABC.  FR. 

D'noe  bonté  mirableti  plus  grandes  favenrt. 

J^lLIPPE  llrCEMO!*  , p.  2. 

L'on  près  de  l'aotre  eu  mirable  ordonnance. 
J.  Bovckkt,  Triomph.  de.  François  !•',  fol.  47- 
A5C.  t.sp.  Mirable.  it.  Mirabile. 

6.  MmiRLAaknz,  adrair.'ibleineiit, 
inerveill«?useiiienl. 

Dieos  a'  en  venget  be  de  lui  mirabi.ambmz. 
Pierre  de  Corbuc  : Kl  nom  de. 

Dieu  s'en  vengea  bien  de  lai  meivei7/eujemenl. 
IT.  Mirabilmente. 

7.  Miranda,  s./.,  Jonjun,  belvéder. 

De  Pcitius  non  aura  la  mirarua. 
Bertrahd  de  Borr  : D’  un  sirventes  no  m. 

De  Poitou  il  n'aura  pas  le  donjon. 

Fe  far  nna  tor  alh  Puey  de  Vilarbersas  am 
.11.  mirahdas. 

l^m.OMENA. 


MIR 

Fil  faire  une  tour  au  Puj>de-Vilarberses  avec 
deux  donjons. 

CAT.  Miranda. 

8.  Miraci.e,  X.  m.,  lat.  miracklu/»,  mi- 
racle, merveille. 

Diras,  la  qae  tis  lea  hel  uiraclx. 

FoLQt'ETDE  Marseille  : Senker  Dieus- 
DieUf  toi  qui  ûs  si  beau  miracle. 

Qoant  lo  princes  a vist  los  miracles  tant 
granis. 

y.  de  S.  Honorât. 
Quand  le  prince  a vu  les  miracles  si  grands. 

CAT.  Miracle,  esp.  Milagro.  port.  .iViVi^re.  it. 
Miracolo. 

— Donjon , belvéder. 

Pero  ilh  de  la  vila  lor  an  tais  gens  tendolz, 
Qq*  elh  capdoib  e M miracle  son  aissi  com- 
batntz , 

Qoe  lo  fuit  e la  peira  elo  ploms  n*es  fondatz. 

Gt'lLLAL’ME  DE  TtDELA. 

Mais  ceux  de  la  ville  leur  ont  teudu  de  tels  engins, 
que  le  château  et  le  </on/on  sont  combattus  de  lellt? 
sorte , que  le  bois  et  la  pierre  et  le  plomb  en  r«t 
fondu. 

9.  Miracla,  s.f.,  lat.  MiRACttLA,  mira- 
cle, merveille. 

Per  vexer  la  nixArLA  bêla. 

y.  Je  s.  Bnimie,  fol.  29. 

Pour  voir  la  belle  merveille. 

Loc.  Fatz  esforlz,  miraclas  e veriiitz. 

Car  ien  li  man  aiso  don  non  ai  gaire. 

B.  DE  VentaDOL'R  : Be  lu’an  prrdut. 

Je  fais  efforts  , merveilles  et  vertus  , car  je  lui  en- 
voie ce  dont  je  n'ai  guéres. 

abc.  FR.  Maintes  miracles  i demonstra  puis 
no^t^es  Sires  par  les  mérites  des  cors  saioz. 
Gestes  de  I.uuis~le~Deb.,  Rec.  des  hist.  Je  Fr.» 

t.  VI,  p.  i5u. 

10.  Mieaculos,  adj»,  miraculeux. 

Obras  meravelhozas  et  miraculozas. 

Elue.  Je  las  propr,,  fol.  10. 
Œuvres  merveilleuses  et  miraculeuses. 

CAT.  Miraculos.  esp.  port.  Miraculoso.  tT,  Mi- 
racoloso. 

11.  MeRAVELUAR,  MF.RAVKILLAR  , MP.RA- 

viLi.AR,  V.,  émerveiller,  étonner. 

Ben  5*  en  dre  Diens  meravillar 
()oan  mi  poc  de  mi  dons  partir. 

B.  DE  Ventadour  ; En  abril  quan. 
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Bien  s’eo  dut  Dieu  émervtilUr  quand  je  me  pui 
séparer  de  ma  dame. 

Mas  ge»  d*  aisso  no  m meravklh. 

H.  Bru>ct  : Lauquao  »od  U. 
Mais  point  de  ceci  je  ne  m'étonne- 
Be  in  MERAvEiLL  lie  vos.  En  Raîrabaut, 
Coin  vos  es  tan  contra  tue  irasents. 

G.  DE  Baux  , prixce  d’Orange  : He  m mcraveilt. 
Bien  je  nl'êtonne  de  vous , sri<^neur  Bambaud  , 
cummeul  vous  êtes  lauL  irrite'  coulrc  moi* 

Part. poi.  Nuis  hou>  non  deo  esser  mceavei.az 
S*  ieo  non  sui  gai. 

Bertrand  d’Allamanon  : Nuis  liom. 

Nul  liomoie  ne  doit  être  e/onné  si  je  ne  suis  pa^» 

Rai. 

ANC.  VR. 

Ernonrhai  le  doc,  jo  ne  m’en  merveil  mie. 

Roman  de  Rou,  v. 

Qoi  tôt  velt  fere  sanz  conseil. 

Se  mal  l’en  vient,  ne  in*en  merveil. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 V,  p.  t^3. 
Monlt  s’esbaï^sent  et  merveillent. 

Roman  de  la  Rose,  r.  i$3zo. 

Je  me  merveille  moult  comme  loy,  qui  es 
prudent  et  sage,  deviens  si  forcené. 

OEuvres  d'Alain  Chartier,  p.  392. 
CAT,  l\Iaravellar.  est.  Maravillar.  port.  Ma- 
ravilhar.  it,  Maravi§liare, 

J 3.  MeRaVELUA  , MERAVILLA,  MEBAVYLLA  , 

s.f.,  merveille. 

Non  es  mer.weeha  &'  ien  chan 
Mielbs  de  nolh  autre  cbantador. 

B.  DE  VentaDOL'R  : Non  es. 

N'est  point  merveille  si  je  chante  mieux  que  nul 
autre  chanteur. 

Meravixlas  vei  assatz. 

Mas  d*  una  ui  soi  enbailz. 

Lanfranc  Cigala  : Pensius  de  cor. 
Merveilles  je  vois  asscs,  mais  d'une  je  me  suis 
êltahi. 
toc. 

Manias  gentz  lo  venian  vezrr  per  mer  awleas. 

F.  de  S.  Honorât. 

Maintes  gens  venaient  le  voir  pour  (ses)  merveilles- 
CAT.  Maravella.  esi*.  Maravilla.  port.  Mara 
vilha.  IT.  MaravigUa. 

i3.  Mebavelhansa,  J./.,  nierveille. 

Non  es  mbravei.hansa 
S’ ieu  ne  fss  lauzor. 

J . Ksteve  : Si  m vai. 

Ce  n'est  pas  menrt//e  si  j’en  fais  doge. 


MIR 

14.  MeRAVELHAIRE  , MKRAVILLAIRE,  S.  W-, 
admirateur , admiraut , s’étonnant , 
s’émerveillant. 

,ddj\  Ja  no  sia  négus  iseravelhacrb  , 

S’ ieu  aiso  die. 

B.  Jordan  , vicomte  de  S.-Antohin  : No  puci. . 
Que  jamais  ne  soit  nul  s'émerveillant,  si  je  parl>' 
ainsi. 

15.  Meravilhos,  MERAVILLOS,  meravil- 
uos,  at/j.  f merveilleux,  étonnant, 
émerveillé. 

Un  sonje  qa'ien  sognava 
Meravillios. 

T.  Dr.  Jean  d'Aubcsson  et  de  Nicolet  : Kn  Nicolct. 
Un  songe  merveilleux  que  je  songeais. 

Cantaire  fo  meravxluos. 

P.  Vidal  ; Abril  tssic. 

Fut  chanteur  merveilteux- 

De  mi  sni  plus  marrilz, 

AIeratiixos  etjraz. 

Lam'RANC  Cigala:  Pensiusdecor. 
Sur  moi  je  suis  plus  marri  , émerveille  et  afflige'. 
ANC.  PR. 

Sa  famé  è sa  gent  merveillos  daü  menant. 
Donc  ont  par  toie  France  merveillose  chierté. 
E par  Normendie  oot  merveillose  plenté. 

Roman  de  Rou,  v.  41^4?  49^7*^* 

CAT.  Maravellos.  esp.  Maravilloso,  port.  Ma- 
ravilhoso.  it.  Maraviglioso. 

16.  Meravilhozamen,  adv.f  merveilleu- 
sement. 

Fo  MBRAViLHOZAMEN  plcE  Je  grao  sanhtetar. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  h\.  ia6. 
Fut  merveilleusement  rempli  de  grande  sainteté. 

17.  Admiracio,  s.f^,  lat.  ad.hiratio, 

admiration. 

Color  per  sa...  varielat  raov  admiracio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  364* 
Couleur  par  sa...  variété  excite  admiration. 

CAT.  .édmiraciô,  est.  Admiracion.  port.  Ad- 
miracdo.  it.  Admirazione . 

18.  Heuiear,  v.,  admirur,  contempler, 
regarder. 

Quan  de  prop  la  pne.sr  remirar. 

B.  DE  Ventadol'R  : Quan  lo. 

Quand  de  prés  je  puis  la  contempler. 
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Qoân  M pot  eadevenir 
Qn*  ieii  vos  vey»  iloria . ni  as  rkmik. 
Arnaud  de  Harueil  : Dona  geoter. 
Qxuod  il  se  peut  advenir  que  je  vous  voit,  dame, 
et  voua  rtgardt. 

Part,  pas,  Pos  peU  sîeoa  belhi  hoela  RRMiBATr.. 

G.  Rvocl  : liiiMpsAD  li. 
Fut  per  les  fient  heanx  yeux  rtgat'dë. 

ARC.  FR.  Qoe  Doit  e jor  en  plorant  la  rermr. 

LECUATCLAtR  DE  Goucv,  cbaoson  lO. 
Tonjonra  remir  sa  aemblance. 

Le  Rot  DE  Navarre  , cUanson  9. 

Et  toy,  mère  joyeuse  , et  toi , pcre  joyenx. 
Qui  dedans  cest  enfant  voos  remirezXom  denx. 

ScivoLE  DE  Sairtc-Marthe  , p.  36. 

CAT.  Esr.  Remirar.  it.  Rimirare. 

19.  Adrkmirar,  V, , regarder,  contem- 
pler. 

Merce  vos  ai  qneza 

Qne  DO  m volcsetz  del  lot  auremirar. 
Rambavd  d'Orahge  : Si  ’l  cor  es  près. 

Je  voua  ai  demandé  merci  que  vous  ne  me  voulus- 
liex  re^isreferdu  tout. 

20.  Mirât,  s,  m.,  sommet,  haut. 

A la  partida  del  mirât  del  ventre. 

El  MIRAT  del  ventre. 

Trad.  d* Albucasis,  fol.  3a  et  33. 

A la  partie  du  sommet  du  ventre. 

Au  sommet  du  ventre. 

MIRRA,  s.Ji,  lat.  htrrAa,  myrrhe. 

Aor  et  ences  e mirra. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  iig. 

Or  et  encens  et  mjrrrke. 

Mirra  li  presentet  Gaapars. 

Brrv,  d’amor,  fol.  iSo. 
Gaspard  lui  pimenta  de  la  myrrtte. 

CAT.  Rsr.  ^tirra.  fort.  Mjrrha.  it.  Mirra. 

2.  Mirrar,  V.,  mêler  de  mvrrhe. 

Part.  peu.  Davan  H a beore  vin  mirrat. 

Trad.  du  iV.-TVi/.,  cb.  |5. 

Lui  donnaient  i boire  vin  mile  de  myrrhe, 

MIRT,  .f.  m.,  lat.  MYnT«.(,  myric. 

MtRT...,  son  fmgE,  Hors  et  rams  ao  medi- 
cinala. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3t(). 

Le  myrte.,.,  ses  fruits,  (leurs  et  rameaux  sont 
m^licinaux. 
xsr.  port.  it.  Mirto. 

III. 


MIS 

J.  Mirt*,  .f,/.,  myrte. 

Aysai  cura  faelha  de  mirta. 

Trad.  eC Albueasis,  fol.  5. 
Ainsi  comme  feuille  de  myrte. 

3.  MiRTiif,  adj.y  lat.  myrtino.?,  de  myrte. 

De  sas  faelbas  et  bagas  si  fa  oli  mirti. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  at4> 

De  ses  feuilles  et  baies  se  fait  huile  de  myrte. 
ESP.  IT.  Mirtino. 

4.  Mühta,  s.f.,  myrte. 

Murta  restrenh  c fay  aempre 
Ventre  lare  tornar  en  trempre. 

Rre-i‘.  d’amor,  fol.  5o. 

Le  myrte  resserre  et  fait  aussitôt  ehanger  le  ven- 
tre rclâcbé  eu  temper^. 

CAT.  Murtra.  esr.  port.  Murta. 

MIRTO,  J.  m.,  mirto,  sorte  de  raine. 

Mirto  es  nna  rayneta  verda  , qne  crida  fort 
eo  eatio  per  las  trelbas  e per  los  jardis. 

et  Vert,,  fol.  71. 

Le  mirto  est  une  rainette  verte , qui  crie  fort  IVte 
per  les  treilles  et  par  les  jardins. 

MI.SER , adj. , lat.  miser,  misérable, 
malheureux. 

Lo  mont  miser  e doloiros. 

Lo  Desprezi  del  mon. 

Le  monde  misërable  et  douloureux. 

ERP.  PORT.  IT.  Misera. 

a.  M1.SKRIA,  s./.,  misère. 

La  MisxRiA  d*  aqoeat  mont. 

Doctrine  des  yaudois. 

La  misère  de  ce  monde. 

Paoretat  e misbria  del  paya. 

R^'gl’  flrs  Etats  de  Pra^nce,  de  1401. 
Pauvreté*  et  misère  du  pays. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Miserta. 

3.  Miserios,  adj.j  malheureux,  misé- 
rable. 

MiSERiot  peccador  doy  a doy  al  enfern. 

La  aola  arma  misbriosa. 

Doctrine  de  yaudois. 

Malheureux  p^beurs  deux  à deux  en  Tenfer. 
L’âme  seule  misérable. 

,'i.  Miseriîi,  MEZBRi,  (tdj.,  malhcureux , 
misérable. 

Uoa  contracta  moU  mmertra. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  kk), 
Une  estropiée  moult  mitérable. 

3i 
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Suhstûntiv.  Adonc»  per  Ter  H uszKiii 
Seraa  lan  rie  col  pnUyzi 
Car  non  done»  al  mezkri. 

Les  Xf^  ÉS*j^rtM  de  la  fi  det  mon. 
Alor»  pour  vrai  l«r»  f7w/A<*«rei/x  sfroiil  auM»  h- 
rlm  que  lei  palatins. 

Car  tu  na  donnas  pot  aux  malheureux- 

5.  Misericordios,  adj.,  lat.  misericors, 
inisi'ricordieux,  charitable. 

Verais,  HISERICORDIOI. 

Brtv.  d'amor,  fol.  a. 

Vrai,  mtsétHcortheux- 

(>1  non  pot  Den  deaervir  qoe  non  ea  airtr- 

aiCORDIOS. 

’Trnd.  deBède,  fol.  6^. 

Ci'lui-là  ne  peut  point  mériter  Dieu  qui  n'ett  |«9 
misrrieordieux^ 

Substantif.  Bonaorat...  li  aaisKRicoanioa. 

Tntti.  de  Jtède,  fol. 
Bienlieurét...  les  misêricorditux. 

CAT.  Misericordios,  tsp.  port.  it.  Misericor- 
dioso. 


6.  Misebicordi.\,  s,/.,  lat.  misemcor- 
DiA,  miséricorde,  pitié,  compassion. 
Majer  es  la  MtsKRicoRDiA  de  Dien  qu*  el 
peccat  non  pot  ester. 

Liv.de  Sjrdrac , fol.  129. 
Plus  grande  est  U miséricorde  de  Dieu  que  le  pc> 
clié  ne  peut  être. 

l.oc.  Cridan  MfsinicoRDtA . 

Aiats  MfstRiroRDiA , sant  payre , deU  marriiz. 

F",  de  S.  Honorât. 

Criant  miséricorde. 

Saint  père,  ayea  pitié  Üe$  aflligés. 

Es  ses  MisERicoRoia  a celai  qoe  no  fai  ut- 

SKatCORDlA. 

Xrad.  de  Bide,  fol.  83. 

EUt  sans  miséricorde  pour  celui  qui  ne  fait  pis 
miséricorde. 

loclinara  misericordia. 

Scbellîr  I0.S  morts  es  obra  de  misericordia. 

V.  et  Xert.,  fol.  80. 

Incliner  è miséricorde. 

Enserirlir  1«  morts  c’est  ceuvre  de  miséricorde. 
CAT.  Etr.  ptiRT.  it.  Misericordia. 


7.  MISERABLE,  adj.,  lat.  miserabiliV, 
misérable , malheureux. 

Tbeodori,  miserabc.es  prestre. 

Cat.  delt  apost.  de  Homa,  fol.  4^^. 
Tliéodore , misérable  prêtre. 

CAT.  ESP.  Misérable.  roRT.  Miserafel.  it.  Mise- 
rabile. 


MO 

MISIRAPA  , s.  f.,  cruche,  pot. 

Han  home  qoe  porta  hnna  hxsirapa  d' aiga. 

Abc.  de  PA.  et  du  If.-T.,  fol. 

Un  homme  qui  |K)rte  une  rrurAe  d'eau. 

MITRA,  s.f,,  lat.  mitra,  mitre. 

Tou  los  signes  ponliflcals , T anel  e la  m itr  a 
e la  capa. 

.V.c.  epesqoes  ain  mitras. 

Cat.  delà  apost.  de  Homa,  fol.  aiy  et  191}. 
Tous  les  signes  pontiGcaux  , l'anneau  et  la  mttre 
et  la  chappe. 

Cinq  cents  évêques  avec  mitres. 

CAT.  Ksp.  PORT.  IT.  Mura. 

MIULA,  s.f.,  mâchoire. 

En  la  razit  de  M101.A  o en  paladar. 

Trad.  d’ Atbucnsis,  fol.  5- 
En  la  racine  de  la  mâchoire  ou  dans  le  palais. 

MO,  s.ni.f  lat.  nodus,  mode,  terme  de 
grammaire. 

.V.  MO  son...  indicatios  , iraperalius,  opta* 
tins,  conjunctÎQs,  innnitios. 

L*optatias  es  ters  mos 

Leys  Wamors,  fol.  75. 

Cinq  modes  sont...  l’indii-alif , l'impératif,  l’op* 
latif , le  conjonctif,  l'inGnitif. 

L'optatif  est  le  troisième  mode. 

2.  Modi,  s.  m.,  lat.  uodox,  mode , ma- 
nière d’élre. 

Cinq  son  li  nom  dels  rrrbes. 

Gramm.  proi'fnr. 

Cinq  sont  les  modes  des  verbes. 

CAT.  KAP.  PORT.  IT.  Modo. 

3.  Moderar,  V. , lat.  hodeeabc,  mo- 
dérer. 

Podo  lo  baTle  e Io.s  consolz  moderar  sc-> 
gon...  la  qaalital  del  fag  e de  la  persona. 

L'or  de  Montcuc , Ord.  des  il.  de  Fr.,  l463 , 
l.XVI  ,p.  ia8. 

Le  bailli  et  les  consuls  peuvent  moc/érvr  selon.. . 
la  qualité  du  fait  et  de  la  personne. 

Part,  pas.  Lo  salari  modérât  d’ un  joro  tant 
sulafuen. 

Tit.  de  1434*  Hist.  de  Languedoc,  I.  IV,  pr- , 
col.  4^- 

Le  salaire  moiiéréd'un  jour  tant  senlemeiit. 

CAT.  ESP.  PORT.  Moderar.  it.  Moderare. 

!).  Modificar,  V.,  lat.  moiuficae/,  mo- 
difier. 
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PUsM  « la  dicha  real  majeatat  de  MoomcAa 
c clarificar. 

StAtHts  de  Province.  Juuiif , t.  1 , p.  ^|34- 
Plaise  k ladite  royale  majesté  de  modijier  et 
éclaircir. 

Part,  pas,  Ea  en  ai  perfiecbament  aïomncADA , 
so  ea  a dire  formada. 

Elue,  de  ta»  propr.,  fol.  a8i. 
Est  en  soi  (larraitemcol  modifiée^  c’est-à«dire 
formée. 

CAT.  SAP.  POAT.  Modijicar.  it.  Modificart. 

5.  MODIPlCATlOIf , J.  y*.  , lat.  MODIPICA* 
Tioifffm,  modification. 

La  raformatioo  et  modipicatios  de  josticîa. 
Statut»  de  Provence.  JvLiKK  , 1. 1 , p.  8a. 
réformation  et  modijication  de  justice. 

CAT.  Modificacià.  asp.  Modificadon.  pokt.  Mo 
difieaeào.  it.  Modtfieazione. 

6.  Mooekatio,  modebagio,  f , lat. 
MODEBATio,  modération,  réserve. 

A U MODEBATIO  rcal. 

Tu.  de  1379.  UoAT  « t.  eXXV,  fol.  119. 
A la  modération  royale. 

Sinon  qn'eU  ageaaan  mes  aotra  condicio  o 
MODEEAao  o coneenansa. 

Ârbrede  BatalhaSg  fol.  a3y. 

Stoon  qu^ils  eussent  mis  autre  cooditiou  ou  rt- 
terve  ou  convention. 

CAT.  Moderacià.  isp.  Moderacion.  port.  Mo- 
deraeào.  it.  Modernzione. 

7.  MoDEBAMEif,  S,  Ht.,  arrangement, 
tempérament,  réserve. 

Sais  als  MODEBAMBEsde  nos  fats. 

Sais  dels  moobbambes,  et  releogada  la  jaris- 
diction  nostra. 

Statut»  de  MontpetUtr^  de  ibS8. 
Saufs  aoz  arrangement»  par  nous  faits. 

Saufs  des  arrangement»,  et  retenue  la  juridiction 
nAtre. 

AEC.  BSP.  Moderamiento.  it.  Moderamento. 

8.  Modulae  , V.,  lat.  mouulahi,  moduler. 
Modvlab  o caotar  dels  salnies. 

Cat.  deU  opoit,  de  Roma,  fol.  90. 
Modutercu  cksnier  des  psaumes. 

BSP.  poBT.  Moduïar.  it.  Modtilare. 

9.  ModULACIO,  s»  /•,  Ut.  MODULATIO, 
modulation. 

M0DÜI.AC10  o mozical  proporcio. 

Stuc,  de  la»  propr.,  fol.  B0O. 


MüF 

Modulation  ou  proportion  musicale. 

CAT.  Modtdaeià.  bsp.  Modulacioet.  pobt.  Mo- 
I dutaeào.  iT.  Modutaùone. 

I MOBLE,  adj. , lat.  mobilkot,  naobilier, 
meuble. 

Totas  laa  caoaaa  de  la  heretat  • mobi.as  et 
immoblas. 

Trad.  du  Code  de  Juttinien,  fol.  Bi. 
Toutes  les  choses  de  l’héritage  et  mobilière»  et 
imnoobilières. 

Substanàv.  Moilb  e non  mobU  on  que  sia , ni 
quai  que  sia. 

Tit.  de  IB09.  Hi»t.  de  Languedoct  1. 111,  col.  aiq. 
àteuble  et  iuuncuble  où  qu’il  soit , et  quel  qu’il 
soit. 

Fig.  Moblb  d’ on^egalexa 

Anran  li  paobr’e  *1  manen. 

P.  Casdimal:  Jheium  Grist. 
Meuble  d’uoe  égale  sorte  auront  les  pauvres  et  les 
riches. 

AEC.  CAT.  Moble.  ESP.  Moble,  mtieble.  pobt. 
Morel.  IT.  JVoAiVe. 

1.  Mobiua,  s.  f.,  mobilier. 

Si  la  gleisa  a tan  gran  dente  que  non  posca 
esser  pagatz  de  la  mobibia. 

Trad.  du  Code  de  Juslimiem,  loi.  l. 

Si  l’église  a si  grande  dette  qu’il  ne  puisse  ét/e 
paye  du  mobilier. 

3.  Imxodle,  adj\,  lat.  iMnoB/LE/ra,  im- 
mobilier. 

O sia  qu*  ela  ala  mobla...  o sia  qn*  ela  sia 

IMMOBLA. 

Trad.  du  Code  de  Juifiniem,  loi.  19. 

Ou  soit  qu’elle  soit  mobilière...  ou  soit  qu'elle  soit 
immobilière. 

CAT.  Immoble.  eap.  Inmobfe,  pobt.  Immorti. 

IT.  ImmtMle. 

MOCHA.R,  V.,  du  grec  moquer, 

railler,  taquiner. 

Voyez  Leibicitz,  ColL  etjrm,,  p.  63 
et  130. 

Sj  ta  lo  MOCEAS  denan  la  gen,  to  Ibi  Taras 
mal,  et  cl  t*  aura  en  asir. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol.  106. 

•Si  to  le  raille»  devant  la  gent , tu  lui  feras  mal , 
et  il  t’aun  en  haine. 

MOFLET,  adj.,  mollet,  tendre,  frais. 
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Del  pan  movlet  de  farina. 

Cartulatre  </«  Meiniptiher,  fol.  59. 

Du  pain  mollet  Aa  farine. 

MOIOL,  MuioL,  MucoL,  t.  m.,  lat.  uo- 
rfioLJw,  moyeu , jaune  «l’œuf. 

Lo  Moiol  d' an  baen  fort  balrrla. 

Deuors  Dr  Prade.s  , Aut.  cast. 

Le  moyeu  d’uo  oeuf  voua  haltrea  fort. 

Qnan  doq  ba  dos  siuiot.s,  ret  dos  polets. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  276. 
Quand  un  <ruf  a deux  mo^'rujr,  il  rend  deux 
poulets. 

Am  MUGOLs  de  huoos. 

Trad.  d'AlbucasiS,  fol.  62. 

Avec  moyeux  d’oeufs. 

— Moyeu  de  charrette. 

Ses  MUioL  e ses  retomba. 

Arivaco  DsNtEi.  : Lan  can  soa. 
Sans  moyeux  et  sans  cjcioide. 
iT.  Mono, 

MOISETA,  MOYSHETA,  J./.,  mouette. 

Moysbeta  es  an  petit  aazel  de  rapine,  me- 
uatz  aoEels  prendent. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  i4t. 

I.a  mouette  est  un  petit  oiseau  de  rapine , prenant 
les  petits  oiseaux. 

Pale,  estuertilos  e moxsbta. 

Si  no  potz  atrobar  moizeta 
O d' aolra  pena  petiteta  , 

Si  com  es  de  tort  e de  tria. 

Deddcs  de  PaADES , Aus.  cais. 
Kaueon  ^ rnufrillon  et  mouette. 

Si  tu  ne  peiiE  trouver  mouette  ou  d'autre  petite 
|>enne  , comme  serait  de  lourd  ou  de  grive. 

.MOLA,  J./.,  lat.  MOLE,  meule. 

Las  pins  dignes  peiras  qae  sion,  so  las  mo- 
1.AS  del  moli  ab  qne  boni  mol  lo  Liât. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  78. 
Tyes  plus  dignes  pierres  qui  soient,  ce  sont  les 
meules  du  moulin  avec  quoi  on  moud  le  bU. 
Allusiv.  [Mandibolas  so...  cum  qaajsshi  doas 
MOLAs  per  rooldrc  la  vianda  ordenadas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

I.es  màclioires  iOut...  comme  quasi  deux  meules 
eublîe*  pour  broyer  L nourriture. 

— Roue  de  grès  dont  on  se  sert  pour 
aiguiser. 


Mola  de  fabre. 

Vit.  de  1248.  Doat,  i.  CXVI,  fol.  17. 
Meule  de  forgeron. 

— Mole , terme  de  médecîoe. 

A femoa  prens  adhoras  endeve  la  passio  dita 

MULA. 

Tina  horribla  pessa  de  carn  pels  pbizicias 
dita  MOLA. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  t>4. 

A la  femme  enceinte  survient  parfois  la  maladie 
dite  môle. 

Une  horrible  pièce  de  chair  dite  môle  par  les  chi- 
rurgiens. 

CAT.  Mola.  tsr  Mola,  muela.  roar.  Mo,  mola. 

iT.  jVofa. 

— Pierre  tumulaire. 

Qn*  el  sien  vas  estes  ses  rscricb . 

Et  en  aquel  de  sa  ülhula 
Mesrsson  lo  nom  sos  la  mola. 

de  S.  Enimie,  fol.  47- 
son  tombeau  demeurât  »ans  inscription  , et  en 
celui  de  sa  (iltrule  qu'ils  missent  le  nom  sur  la  pierre 
tumulaire. 

2.  Mülaornc,  adv.f  en  tas,  en  écheveau. 

Que  negon  drap  bru  no  sla  ordit  ni  lèsent 
atii  negim  fiai  lenhs  moladebc. 

Tit.  de  LiSi.  Doat,  i.  CXLVI . fol.  319. 
Que  nul  drap  brun  ne  suit  ourdi  ni  lisse  avec  nul 
fil  teint  en  éche*>eau. 

3.  Molah  , adj.,  lat.  MOLAE/f,  meulière, 
])ropre  à moudre. 

Si  avia  ana  p«ira  moi.ah  liada  al  col. 

Trad.  du  N.-Test.,  S.  LiC.cb.  17. 
S’il  avait  une  pierre  meuUère  liée  au  cou. 

Peiraa  molars  hi  ero  soen  Iracbas. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  175. 
Pierres  meulières  y étaient  souvent  jetées. 

— ■ Dent  molaire. 

Dents  ditas  molars.  qaar  so  aptaa  a moire 
la  vianda. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  43. 
DcnU  dites  molaires,  car  elles  sont  aptes  à brover 
U nourriture. 

Subit.  Ko  las  molars  adhoias  a!  fan  verras. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  83. 

Dans  les  molaires  parfois  sc  font  des  vert. 

Fsp.  roRT.  .Moinr.  it.  Mo/are. 
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4.  Molin,  moli  , s.  m.,  lat.  nohetm^a, 
raoulin. 

Col  ifOLinz  qu*  a roda  de  Utz, 

Qoe  i mov  tôt  jorn,  e no  vai  re. 

T.  D’AiNtRt  LT  D'AlBCHT  : Aoùcx. 
Comme  moulin  qui  1 mue  dr  côltf,  qui  le  meut 
toujours,  et  ii 'avance  point. 

Fig.  Met  a sa  lenga  resclaota  de  discrétion  « 
qoe  pot  retener  lo  ren  de  foU  pnrlar,  que 
non  passe  trop  per  lo  moli  de  sa  boca. 

F',  et  Fert-,  fol.  lo3. 

Met  à sa  tangue  écluse  de  discrélioo,  qui  peut 
retenir  le  vent  de  fou  parler,  de  surle  qu'il  ne  passe 
pas  trop  par  le  moulin  de  sa  bouche. 

AUC,  rt.  Seignor,  j*ai  encor  trois  moHns 
Molans  farine. 

Falfl.  et  eont.  anc.»  t.  I,  p. 

Motins  faire  en  eee  toroer. 

Nouv.  rrc.  de  fubl.  et  cont.  nnc>t  1. 1,  p.  369. 
CAT.  Noli.  car.  MoUno.  port.  Moinho.  it.  No- 
lino. 

5.  MoLiNiBa,  MOLiNER,  S.  nt.,  meunicr. 

Cam  MOLXiTtiRs  vira*!  moli. 

Marcabmjs  : Dirai  vos. 
Comme  meunier  tourne  le  moulin, 
l'o  tengas  MOLiifta  en  aqnest  moli. 

Zit-  de  ^rcli.  du  H.,  J.  3o^. 

Que  tu  tiennes  meunier  dans  ce  mouUa. 

CAT.  Moliner.  tsr.  Molinero.  port.  Moleiro. 
IT.  MoUneu^. 

6.  Mobier,  MOuifiF.R,  S.  m.j  meunier. 
Aqaist  BMgrament  fan  li  MoifteR. 

Al  mnlin  en  qae  tco  estano  per  moukiir. 

De  r escala  del  dîssapte  »on...  MOuitiiBa. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  li^Oet  ^5. 
Ce  serment  font  les  meuniers. 

Au  moulin  dans  lequel  je  suis  pour  meunier. 

De  U compagnie  do  samedi  sont...  les  meuniers. 

7.  MOLTURA,  XOLDURA)  MOUTt’RA,  MOU- 

DURA  , J.y.,  lat.  MOLtTURA , moiitiire. 
Aia  Pons  de  Mondragon  la  moltura  e 'I 
fertnage. 

Tl#,  de  ias5.  /4rch.  de  Vatxh,  d'Arles,  n°86. 
Que  Pons  de  Mondragon  ait  la  mouture  et  le  fer- 
mage- 

Âlbirero  aquo  que  agru  gasaobat  de  moloura. 

Tl#,  de  1377.  Doat,  l.  I.XXIX,  fol.  3o3, 
Évaluèrent  ce  tpi’iU  avaient  gagne  de  moututr. 


Oio  non  a gang  pat  del  moli. 

Mas  per  la  mootura  qn’  en  tra. 

B.  Cabborci.  de  Marseille  , Coblas  triadus. 
On  n’a  pas  de  plaisir  du  moulin  , si  ce  n’est  par  U 
mouture  qu'on  eu  tire. 

Las  très  partz  de  la  müodura  del  fromenlal. 

Cariulttire  du  Bugue,  fol.  36. 
Les  trois  parties  de  la  mouture  du  froment. 

CAT.  Moltura  a>p.  Molirnda.  port.  Moedura. 
IT.  MoHnatura. 

8.  MnLHE,v. , lat.  molcre,  moudre, 
tourner  la  roue  du  moulin. 

Las  molas  del  nioli  ab  que  hnm  mol  lo  bUt. 

Liv.  de  Sj'drae,  fui.  78. 

Les  meules  du  moulin  avec  quoi  ou  moud  le  blé. 
Lo  yssorberon  , e pneys  lo  feron  viore  a 
gran  vergonba,  e faxian  lo  molrb  a gran  ser- 
vitut. 

F.  et  Fert.p  fol.  72. 

L'aveuglèrent,  et  puis  le  ürent  vivre  en  grande 
vergogne,  et  ils  lui  faisaient  tourner  la  meule  en 
grande  servitude. 

— Broyer,  mâcher. 

Las  deoB  molo  la  vlaiida  do  que  lo  cors  vieil, 
e la  lenga  mena  la  vianda  a las  dens  e lor 
ajoda  a molrb. 

ZiV.  de  Sjrdrae  , fol.  60. 

Les  dents  broient  la  nourriture  dont  le  corps  vit , 
et  la  langue  mène  la  nourriture  sous  les  dents  et 
leur  aide  i broyer. 

Part.  près.  En  .v.  molis  muuiks. 

Tit.  du  xxu*  siècle-  Arch.  du  lioy.,  Toulmise, 
J.  322. 

En  cinq  moulins  moulants. 
a:«c.  FR.  Fiat  de  .sanc  saillir  plein  boisel. 

Par  le  champ  en  cort  le  ruisel 
Si  c’en  molin  en  pénst  moldre. 
Roman  du  Renart,  t.  111 , p.  37t. 
Seignor,  j’ai  encor  trois  molins 
Molanz  farine,  muelent  tait. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p. 

.Maïs  les  folz  arreater  n’y  vuelent 
Ne  que  molins  qo’à  tons  vens  meulent. 

Œuvres  tT Alain  Chartier,  p.  6a8. 

— Ëmoiidre,  aiguiser. 

Part.  pat. 

Vay  ferir  1*  autre  am  bran  d’ acier  molut  . 

Roman  de  Fiembras,  v.  i6oi. 

Va  frapper  l’autre  avec  gLive  d’aricr  émoulu. 

CAT.  Moldrer  esp.  Molcr.  port.  Morr. 
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I).  Moutukab,  V. , moulurer,  prendre 
le  droit  de  mouture. 

Que  lea  non  moutorb  nrgnn  blit  üias  TÎIa 
ni  defurfts  ab  negona  latra  loesora. 

C*nr/té/aire  de  Montpellier,  fut.  I>^o. 
Que  je  ne  monture  nul  blë  dans  U ville  ni  dehors 
avec  nulle  autre  mesure. 

lo.  Molinah,  V.,  mouliner,  tournoyer, 
tourbillonner,  précipiter  avec  tour- 
noiement. 

Li  montaToa  s'apella  Dioa, 

C ani  roynas  sotco  moliua; 

Deves  Tadrcg  e *1  vioayrea 
Pcyrai  y rogan  mot  espea. 

f'.  de  S.  Honorât. 

La  monlagne  s'appelle  Uina , qui  avec  ouragans 
souvent  mouline;  devers  le  levant  et  le  vent  des  vi* 
gnes  les  pierres  y roulent  moult  épais. 

— Part.  pas.  employé  substantiv. 

Qoe  lo  MOUMATS  del  terrador...,  ab  tots  aoa 
aperlenementa  t aia  del  djch  P.  de  Paoat,  ex- 
ceptât qoe  Qo  i fasa  moli. 

Tit.  du  xin*  iiècle.  Uoat,  t.  CXXWIII,  fui.  ax). 

Que  la  chute  d*eau  du  territoire...  , avec  toutes 
ses  dépendances , soit  dudit  P.  de  Panat , pourvu 
qu’il  n’j  fasse  pas  de  moulin. 

IX.  Molina,  j.y*.  y mouliû,  moulioet, 
petit  moulin.  i 

Per  rar.o  de  Ia  moliua. 

Tit.de  Arch.  du  Rojr.,  J.  3x3. 

A cause  du  moulinet. 

Eo  las  Moi.x:«As  de  noatre  dit  comtat. 

2*1#.  de  i^^8.  Doat,  i.  XCVI,  fül.  i85. 
Dans  les  moulinets  de  notrodil  atmté. 

12.  Moliitaria,  s.f.,  mouture. 

Tola  la  MOLiMAXiA  d'aqoest  moli. 

Tit,  de  1x34.  Arch.  du  J.  3o4< 

Toute  ta  mo«/«rede  oe  moulin. 

13.  Moijkar, f.  m.y  vanne,  chute  d*eau. 

De  Taïga  del  mot.ihar. 

Tit.  de  1x74*  ^rch.  du  Rojr.,  J.  3x3. 
De  Tean  de  b 'imnne. 

En  .T.  molia  rooleot,  et  en  Ua  aigaaa  e 'la 
MOMMARa  qoe  1 »o. 

2’if.  du  xiii*  siecle.  Arch.  du  Roy.»  Toulouse, 
J.  3xx. 

K.n  cinq  moulins  moulant,  et  en  les  eaua  et  les 
vnnnes  qui  y sont. 

ARC.  ese.  Molinar, 


MOL 

14.  Amola,  s,f,,  ampoule,  fiole. 

Près  Samael  hona  amola  tota  plenad'oli, 
e gitet  la  aobre  lo  cap  de  Sanl. 

Abr.  de  VA.  et  du  ti.~T.,  fol.  l4* 

Prit  Samuel  une  n/npon/e  toute  pleine  d'huile , 
et  1a  jeta  sur  le  chef  de  Saùl. 

1 5.  Amoleta  , s.f.  dim.y  petite  ampoule, 
petite  fiole. 

Pren  haa*  amolkta  , e vay  ea  Toatal  de 
Yaayaa. 

Abr.  de  V.4.  et  duH.~T.,  fol.  t5. 
Prends  une  petite  ampoule,  et  va  eo  l’bdiet  d’isair. 

iG.  Auolar,  V.,  émoudre,  aiguiser. 

Qui  de  fort  foaîl 

Non  volb  coltelh  tochar, 

Ja  DO  U caid*  amolar 
En  on  mol  cembeli. 

GtaAUO  DK  Borreil  : Leu  cluosoneta.  f'er. 
Qui  de  fort  fusil  oe  veut  frotter  couteau , jamais 
ne  pense  Vaiguiser  sur  une  molle  fourrure. 

ARC.  rR.  Forte  et  longue  Tespée  et  asnoulée. 

Gacc  de  la  fiiGVE , Ms.  fol.  toy. 
xsp  roRT.  Amolar. 

17.  EsMOLEnoB,^.  m.,  émouleur,  ré- 
mouleur. 

El.  .gai.  e*l.  e.uol...î 
Merces  al  ismolidor  , 

Ben  veoran  r vita  etema. 

BEâTRAND  DE  BoRR  : Greu  n'  es. 
Les  aiguise  et  les  e'rooud...  ; grâce  à Vémouleur, 
ils  viendront  bien  i U vie  éteroelle. 

ARC.  FR.  Eoal  baillié  on  feaaouer  pour  amot- 
lier  à Vesmouleur. 

Lett.  de  rém.  de  i334-  CARFERTisa,  1. 1,  eol.  1^3. 
CAT.  Esmolador.  xsr.  port.  Amolador. 

18.  Esmolab,  V,,  émoudre,  affiler,  ai- 
guiser. 

Part.  pas.  Jig.  An  las  leogas  poa  rsmoladas 
qoe  rasoi's  ni  alena. 

P.  et  rert.,  fol.  x5. 

Ont  les  langues  plus  allées  que  rasoir  et  alêne. 
CAT.  Esmolar. 

19.  Esmolbe,  V.,  émoudre,  aiguiser, 
affiler,  perfectionner. 

Ela  agOEi  e *1«  xamol 
E*la  toca  coma  contelh. 

Bbrtrard  de  Bord  : Greu  m’ts. 
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Le*  aiguise  el  les  émoud  ot  let  touche  comme 
couteau. 

Fig.  D*  on  tots  mos  afari  a*  ismol  , 

E conoyasensa  m reve 

Taa  leys  coy  bon  prêts  mante. 

AccM\a  le  Nota  : Kra  m vay. 

D’où  toute  mon  affaire  se  ptrftciionnt , et  la  con- 
naissance me  revient  vers  celle  qui  maintient  bon 
mérite. 

Part,  pas, 

Delreocban  e detalhan  ab  Ion  braoa  tsMOLUTs. 
O apeba  xaiiOLODa  , fancHIa  o pUo. 

Guillsumc  DS  Tcdela. 
Tranchent  et  détaillent  avec  les  glaives  émoulus. 

Ou  bathe  émoulue,  faucille  uu  javelot. 

Fig.  An  laa  lengaa  ploa  ESMOLUosa  que  raxoïa 
ni  qoe  alena. 

et  yert.,  fol.  a5.  Var. 

Out  les  langues  plus  affilées  que  rasoir  et  que 
alêne, 

Lo«  desebaosits 
Ab  laa  leogoaa  ismootao. 

A . Daniel  : Dois  brajs. 

Les  grossiers  arec  les  langues  affilées. 

ANC.  ra.  Amora  ne  crient  dart  esmolu. 

Fabl.etcoHl.  anc-tl.  11*  p.  193. 
Poar  Vetmoudre  trop , lai  fait  perdre  le  Hl. 

Œuvres  de  Duhellay,  p.  401  • 
CAT.  Esmoiar.  poet-  Amolar. 

ao.  Emolumen,  s,  m. , lat.  emoluhkit* 
tum,  émolumeot,  subside. 

Los  dita  BMOLuifxira  qne  aon  grands  e de 
gran  ealor. 

rir.  de  i4^>  de  Languedoc,  pr.  * t.  IV* 
col.  4S3. 

I>esdits  subsides  qui  sont  grands  et  de  grande  valeur. 

La  meyiat  delà  xiioLCMXHa. 

Coût,  de  Saussignae,  de  iSiQ. 

La  moitié  des  émoluments. 

CAT.  Emolument,  emp.  poet.  rr.  Emolumento, 

MOLADA,  s.  f..  suie,  noir  de  fumée. 
Ab  clara  d*  hoea  et  ab  molaoa 
Ben  negra. 

Devoes  de  Peades*  Auz.  cass. 

Avec  glaire  d'ouf  et  avec  suie  bien  noire, 
leo  vey  lay  on  diable  pna  negre  que  molada. 

iloman  de  Fierabras,  v.  l\W^. 

Je  vis  U un  diable  plus  noir  que  suie. 

Awc.  PE.  Aacon  ne  mettra...  noir  de chaodîère 
qoe  on  appelle  à Paria  molée. 

Vit.  de  l^t.  CAEPENTItE,  t.  II  , col.  l3o7. 
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MOLESTE,  adj.,  lat.  molkstiu  , fâ- 
cheux, incommode,  chagrinant. 
Mormorios  e moleste  e tarbolent. 

Trad.  de  Bide,  fol.  ao. 
Grondeur  et/dcheur  et  turbulent. 

ARC.  PE.  Si  ne  fnt-il  pas  à aon  arrivée  impor- 
toD  da  commencement  ne  moleste  aux 
Grecs. 

Amtot,  trad.  de  Plutarque.  Vie  d'Antoine. 
L'envie*  monstre  horrible*  abominable  peste* 
Plos  qae  toat  autre  mal  rnrienve  et  moleste. 

ScivoLC  DE  Sairte.Martue,  p.  i6. 
CAT.  Mohst  tsp.  PORT.  iT.  MoUsto. 

i.  Mülestia,  s.f,  lat.  MOLESTiA,  ennui, 
embarras,  contrariété. 

Gird.  ti  de  fol,  qoe  non  eïas  moi.xstia. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  73. 

Garde-toi  do  fuu  * alin  que  tu  n'aira  pas  de  ron- 
trariéié. 

ARC.  FR.  Que  il  ne  li  féist  molette. 

Tôt  jors  nos  avez  fet  moleste. 

Boman  du  Renart,  t.  111,  p.  i38,  et  t.  II*  p.  16H. 

Plusieurs  antres  bonnenrs  ont  jadis  esté  tor- 
nez  en  molestie. 

G.  Tory,  TV.  des  Polit,  de  Plutarque,  fol.  55. 
CAT.  ESP.  PORT.  iT.  Molesàa. 

3.  Molestar,  v.y  lat.  molbstarct,  mo- 

lester. 

Molester  Io  dit  abbat , sos  servidors  et  )o  dit 
munestier. 

TVl  de  i44'^*  Doat,  t.  CXLII*  fol.  aao. 
Molestent  ledit  abbé  * ses  serviteurs  et  ledit  mo- 
nastère. 

Part. pas.  Non  poeaca  eaaer  molestât. 

Statuts  de  Provence.  BoMY,  p.  aoo. 
Qu’il  ne  puisse  être  molesté. 

CAT.  ESP.  PORT.  Molestar.  it.  Molestare. 

4.  MoLESTATioir , s,/,,  molestation^ 
vexation. 

Preservar...  de...  molestatiors. 

Tu.  de  14^0.  Doat*  l.  CXLll*  fol.  221 . 
Préserver...  de...  molestations. 

MOLH,  adj.,  lat.  uoiMs,  mou,  tendre, 
doux,  souple. 

Lo  pan  del  folh 
Caodet  e mols 
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Maotliic,  c lays  lo  niieu  iVeair. 

Mmicabrus  : D*  üissu  lau«. 
Le  pain  du  fou  chaudcl  et  tfndre  je  mange,  et 
laisse  le  mien  froidir. 

Trop  fton  espex  desao  . 

E MOL5  devra  lo  trrnehan. 

BCKTRAïfn  DE  Bürn  : Greu  m'  es. 

Sont  !r^  épais  devant,  et  mous  devers  le  tran- 
chant. 

De  cuer  qne  aîa  Mot.a  r plan. 

Dlides  de  Prades  , ,4uz.  ca$$. 

De  cuir  qui  soit  souple  et  uui. 
f'ig.  Ans  n'a  cor  pliiN  hnmil  e mol. 

An:«ai;D  Dariel  : D’autra  guisu. 

Mais  eu  a le  cœur  plus  humble  et  mou. 
r.AT.  Moll.  t-r.  MoUp  mnelle.  port.  tx.  Molle. 

a.  Molambiv,  iido,,  inollcmrnt. 

Viporosamrn , 

Non  de  paranla  molamrr. 

lirtv.  d'amor,  fol.  CS. 
Vigoureusement , non  do  paroles  mollement. 

ANC.  CAT.  Mollament.  eap.  Muellemente  ponr 
IT.  Mollemente. 

Moi.et  , adj.  dim.,  mollcl. 

Es  pane  ampla  e be  molita. 

DRiinEs  DE  pRADcs,  /lus.  cnts. 
l'jl  peu  ample  et  bien  mollette. 

ANC.  FR. 

Pals  nous  endormirons  dessns  l'brrbe  molette. 

Ronsard  , t.  1 , p.  i64> 

CAT.  iVo//r/. 

4*  Mof.LEZA  , MOLEZA  , S./.,  Idt.  M0LL1f<A  , 
mollesse,  douceur,  souplesse. 

En  home  den  resplandir  vertat  et  forssa,  non 
pas  MOLBXA  de  corruptio  ni  de  frevoleu. 
Mot.lsea  e teoresa  de  ror  et  de  cors. 

et  tri.,  fol.  ^o  et  la. 

Kn  l'homme  doit  resplendir  vertu  et  force  , non 
|»as  mollesse  de  corruption  et  de  frivolité'. 

Douceur  et  tendresse  de  cteur  et  de  corps . 

Kluzibililat  et  moleza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ayS. 
Flexibiiiti^  et  souplesse. 

ANC.  CAT.  MoUesa.  anc.  isp.  Mollet,  port. 
Molleza.  IT.  Molle  zza. 

5.  Atholt.ezir,  amolezir  , V.,  amollir. 
Per  AMOLEZZIR  vigor  et  fermetit. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  la. 

Pour  «imo//ir  vigueur  el  fermele'. 
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La  qnaU  1a  fay  amoeezir. 

Bre*’.  d'amor,  fol.  8“. 
I..aqurlle  la  fait  amollir. 

Part.  pas.  Dels  corna  al  foc  redressntz  et  amo* 

LEZITZ. 

Elue,  de  las  prtfpr.,  fol.  zBq. 

Des  cornes  retiressees  et  amollies  au  feu. 

CAT.  Amollir,  anc.  rsp.  port.  Amollecer.  it. 
Ammollire. 

6.  Emolezir  , V.,  amollir,  adoucir. 

SI  banha  per  emolezir  la  pel. 

Trop  si  EMOLEZISH. 

Elue,  de  lasptxipr.,  fol.  23y  et  99. 

Se  baigne  pour  amollir  la  peau. 

Deaucoup  s'amollit. 

7.  Amoi.ecar,  V.,  amollir,  ameublir. 

Fig.  El  se  laissel  cazrr  als  pus  de  Joseph  per 

vczer  si  lo  poyria  auolecar  en  sa  gran  ira. 
Uist.  abr.  de  la  Bible,  en  prou, , fol.  ao. 

Il  se  lais^  tomber  aux  pieds  de  Joseph  pour  voir 
s’il  le  pourrait  amollirèsns  sa  grande  colère. 

Que  non  pognesson  nî  vezer  ni  aazir  ni 
sentir  cauzas  delecbablas  ni  cors,  per  qae  la 
forssa  del  cor  se  pognes  amoleoar. 

y.  et  Vert.,  fol.  85. 

Qu’ils  ne  pussent  ni  voir  ni  outr  ni  sentir  choses 
dclectahles  au  corps  , par  quoi  la  force  du  cceur  se 
put  amollir. 

Part. pas.  Coma  cera  amolecada  per  far  sa- 
gel,  e coma  bona  terra  ben  amoleoada  et 
aparelhada  per  recebre  bona  semensa  e 
bonas  plantas. 

f'.e<f'ert.,fol.  36. 

Comme  cire  amollie  |*our  faire  sceau  , et  comme 
bonne  terre  bien  ameublie  et  préparé  pour  recevoir 
bonne  semence  et  bonnes  plantes. 

ANC.  FR  Li  pria  que  il  refrainsist  et  amoliast 
la  male  volenté  de  son  père. 

Mais  il  les  soaspHa  et  amolia  leur  oc^etll. 
Citron,  de  Fr.,  Rec.  des  hist.  de  Fr.,  i.  III,  p.  a83 

et  189. 

Moult  a dir  coenr  qaî  n'amoBe, 

Quant  il  trove  qni  Ten  soplie. 

Roman  de  la  Rose,  r.  BzqS. 
VoQs  le  dites  pour  moi  amolier. 

Le  roi  de  Navarre,  chanson 4z* 

i'.  MoLi.iricATiu  , adj.  , itiollificalif , 
adoucissant,  émollient,  assouplissant 
Ani  .mplnstre  iioi.i,iricATiii  ayui  cam  dy.l- 
laqoilon  ben  fayt.  < 

Trad.  d'Albncasis,  fol.  65. 
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A?ce  eaipUtr*  adomeissamt  comme  ducbyloa  biea 

£iit. 

Es  del  estomach  moluficatita. 

Elue,  dt  las  propr.t  fol.  74* 

Eit  de  l*etlo«ic  adot$cis$ante, 
isv.  TT.  MolUJîeativo. 

9.  MoLLiriCACio,  s.ji,  lat.  mollificatio, 
assouplissement,  élasticité,  souplesse. 
Dono  a la^rn  MOLLiricArio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 17. 
Doonent  souplesse  • la  chair. 

— Faiblesse,  affaiblisseroem. 

Sî  es  nece-nsari  eo  la  malauiia  de  mollifI' 
cACfo  del  corps. 

Trad»  ffÀlbucasis,  fol.  4* 

S'il  est  ndcsnstre  daos  la  maladie  d‘affaibüs»e~ 
ment  da  eorps. 

tsp.  Mollifieaeion\  tort.  MoUiJieacdo.  it.  Mol- 
tificazione.  • , .. 

10.  Mollificab.,  V.,  amollir,  assouplir, 
adoucir. 

MoLuriCAR  et  recatesr  ab  foc. 

Abangurns...  tnenibre»  mollivicaa. 

Elue-,  de  las  pt\}pr.,  fol.  6a  et  8a. 
.e^inr>//ir  tvrrcoütber  av«  feu. 

Avec  on^ueut...  assoupUr  les  mendies- 
Part.  prés.  Am  tygoa  lebeu  en  la  qotl  so 
coûtas  erbas  MOLuncAirrs. 

Trad.  d'ÀlbucasiSt  (bl.  66. 
Avr^  eau  tsMe  daos  laquelle  sont  cuites  herbes 
émollientes. 

Part.  pas.  Si  per  Mliva  no  ero  prrparadaa  et 

■COfXlFlCADAS. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  4^. 

Si  par  la  salive  elles  n’étaient  préparées  et  amoi» 
hes. 

La  palpebra  e»  moixificada. 

Trad.  d'Alburasis,  fol.  16. 
La  paupière  est  assouplie. 
cjkT.  JHolliJicar.  t»c*.  Molifiear.  tort.  Mollifi. 
car.  iT.  MotUfieare. 
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Faillir  non  doptçi  gaire. 

LARraA*HC  Ciaala  : Oi  \ nuire. 
Avec  lesyêmmei  d*autryi  de  faillir  je  ne  craignU 
guère. 

No  letx  a ta  aver  la  mollsr  de  lo  frairè. 

Trad.  du  y. -Test.  S.  Marc,  cb.6. 

11  n'eat  pas  .permis  a loi  d’arbir  1a  femme  de  ton 
frère. 

El  rey  d' Arago  donet  per  uotBan  laa 
cansoa  d'Eu  Gnjraatde  Bomelb  ala  siens 
sirventea. 

V.  de  Bertrand  de  Bom. 

Le  roi  d’Aragon  donna  pour  femme  les  chansons 
de  Giraud  de  Borneil  aux  siens  sirventM. 

— Remellft.  ' 

Passer...  per  sa  molber  gnnrreia. 

GaL..  tant  ama  sas  iioLBias  qne«  trobada 
pallora,  el  las  sona,  e^r  qne  manjo. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  et  146. 

Le  passereau...  guerroie  pour  eefétstelle, 

' Le  coq...  aime  tant  ses  femelles  que,  la  p&Utre 
trouvée  ; il  les  appelle*,  pour  qu'elles  nungent. 
ABC.  rn.  Molt  ont  grant  dnil  de  sa  muUlier, 
Roman  dt  la  Rose,  v.  5388. 

Et  Font  devenir  moulier. 

En  filer  entre 'pocelletes.  ^ 

ViLLOB , p.  36. 

Et  prendre  en  peeience 
^ A sa  noble  mouHier,  • 

Hôlibet  , p. 

ABC.  ESP.  Peor  enferma  moller.  • 

Oam  DE  ZiiBiQ , /Inn.  de  Sevilla. 

CAT.  Muller.  esv.ssoo.'Mugér.  port.  Mulher. 
iT.  MogUere,  m^He. 

2.  MoLiEtiAMSA,  t.f.,  mariage<,  épou- 
saille. 

Ara  drgam  de  matremoois , so  es  de  las  mol- 

LIBEABSAS. 

Code  de  Justinien,  fol.  46. 
Maintenant  psrluDl»d«  mariages  , c’est*è>dire  des 
épousailles.  , 

Liât  del  no  de  molierabsa. 

^ Trad.  d»  Béde , fol.  3a. 

Lié  du  nœud  de  mariape. 


MOLHER , X01A.EA , MOiLLBR , mo;llikr , 3^ 
s./.,  lat.  MULiER,  femme,  épouse. 

Porter  cemix*  ab  aor  qne’l  molssr  cotx  tôt  Tan. 

V SoRDEL  : Sel  que  m. 

Porter  chemise  avec  or  qne  la  femme  coud  toute 
l'innée. 

Ab  lai  antroi  Mort.t.a%s 
III. 


MolbkeamIjIi,  s,  m,,  mariage. 

A nossas  ni  a molbrramens. 

IzARB  ; Digues  me  tu. 
A noces  ni  è mariages.  ^ 


Molherâr  , Hoii.x.ERAR>  V.,  maHer 


prendre  femme. 

3îi 
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Ce  mot  ne  se  disait  (|nc  pour  l’iiom- 
me,  comme  maeioab  ne  se  disait  que 
pour  la  femme,  l’un  venant  deiauLiE- 
Kcm  et  l’autre  de 

Car  mais  va)  cbe  ns  moixeium. 

Roman  Je  Blandin  de  Comouatllts. 

(*ar  mtt'ut  >aul  que  nous  nous  mariions. 

Part.  pas.  Que  gjlotia  defenflalr. 

A tolE  1ns  hoibes  mot.heaatz 
Que  en  vosira  icna  estan- 
H.  Vidal  DE  Btz.AtDtw  : Ünas  no»as. 

Oue  TOUS  défcndies  la  jalousie  à tous  les  liommes 
martes  qui  M*nt  daui  votre  terre. 

El  coins  vcnc  en  Bigorrc,  on  a ! filh  moi.hf.rat. 

Gvillai'ME  db  Tudcla. 

Le  comte  vint  en  Bigorre , où  il  a lè  fils  tiiarié. 
Âilullei-ia  . es  cant  k)rus  es  MOLnERATir,  o 
ferona  niaridaila,  o ambidoy  o »o,  c faUo  lor 
mariatge. 

Li>'.  de  Sydrac , fol.  lio. 
Adultère,  c’est  quand  un  bomme  est  marie,  ou 
un«  fernoiv  niariee,  ou  que  tous  tleua  le  sont , et 
fausseut  leur  maruge. 

Sttbst.  Si  m vol  roi  dons  leoer  rcatit  o nnt, 
DMsan  lune  se,  en  liioc  de  moillerat. 

G.  Aduemar  ; Non  pot  esscr. 

Si  ma  dame  veut  me  Unir  vêtu,  ou  nu  , me  bai- 
sint  f cAli^  d'elle , en  plaCjc  de  wnrn. 
c.KT.  Jdallerar. 

5.  Amoillerar  , , marir  r , prendre 

femme.  - . 

Venc  ss  amoili.erar  « Tli^la,  c Venaissi,  en 

Proensa.  ^ 

* y.  lie  Jingnesde  Pena. 

Il  vint  se  marier  à l’Ilc,  eu  Veuaissin  . en  Pro- 
vence. 

AUC.  CAT.  AmoiUerar.  it.  Ammogliare. 

MOLLE  , A.  m.,  moule.  • 

De  cern  en  moli.b-  • * 

TodcL..  son  molle  de  cera. 
y.  de  s.  Flors,  Doat,  t.  CXXIII , fol.  a85  et  290. 
t)r  cire  en  moule» 

Vous...  ion  mo/i/ed«  cire  (son  cierge). 

MOLLETA,  s.  /. , mùllétte,  sorte  de 
coiffure. 

En  son  ca|f  porta  barrela 
D’  erroin» , P apellan  molleta 

y.  de  S.  Honorât. 

.Sur  w tête  porte  barrette  d’Iirrmine  , ih  l’appel- 
Irnl  mollette. 
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MOLT,  MOUT,  MOT,  MOTZ,  odv.  de  quan- 
tité, lat.  MCLTuw,  moult,  beaucoup, 
trèi. 

Moi.t  val  lo  bes  qoe  P oro  fai  c joven. 

Poenie  sur  Boèce. 
Moult  vaut  le  bien  que  Poo  fait  eu  jeunrssr. 

A douma,  so  sapcbalz, 

Esta  isoLT  gent  beotalB, 

Ahkaud  de  Marveil  : Baio<  e». 

A dame  , cela  saclie»  , sic»!  mo«/rgenliment  lieaute. 
Mot  m'entremis  de  chaiilar  volontieis. 

Pearols  : Mot  m’entremis. 
Moult  je  in'enircinis  de  chanter  volontiers. 

Vos  amarai,  vos  plsssa  o us  pes. 

Mas  MOUT  valgra  mais  que  ns  plagucs. 

* . Güillaume  de  Beruledan  : Aisi  e»»m. 
Je  vobs  aimerai , qu'il  tous  pIsUe  uu  vous  {>èse  , 
mais  il  vaudrait  beaucoup  plus  qu'il  vous  plût. 

Loc.  Los  encliuarau  a mots  de  bes. 

y.  et  yert.,  fol.  8a. 

Ia‘9  iudincront  à moult  de  biens. 
ahc.  ER.  .Mult  deil  férc  pnr  ss  preière. 

Marie  de  France,  l.  II  , p.  6« 
Mer.  mult  part  fa  croel  e m«//  fu  envions. 

Roman  de  Rou,  v.  44^*' 
Ortes  ge  sni  marrie  moit. 

R.  de  Parthonopex  de  Blois,  not.  des  MSS..  t.  IX, 

^ • P-  ît- 

Qaanl  Rannibal , roi  de  Carlage, 

Eut  snbjngné  moult  de  Romaias. 

Alain  Chartier,  p.  730. 
Moult  tftanqne  i qui  moult  «lesirc,  ^ 

Ltc  1>E  LA  Porte,  Tntd.  des  Od.  d'Horace,  p.  83- 
€iT.  MoU.  »se.  Mucho.  roRr.  Mut,  muito.  it. 
A/o/fo. 

— Adjectif.  Sanel  en  motos  que  cran  trcballat 
de  diversas  l.-iugora.* 

Trad.  du  jV.-'/Vjt/.,  S.  Marc  , ch.  I. 
Eli  gui^ril  de  nombreux  qui  élaieol  lourincfilés  »le 
diverses  langueurs. 

Moutas  sar.y.s  es  hom  plu»  voleutos 
De  sa  don  mais  e dans  H deti  venir, 

Que  de  son  ben. 

G.  Faidit  : MouUs. 

Nombreuses  saisons  (très  souvrnt)  riiommc  est  plii« 
deAÎreui  de  ce  dont  mal  rt  dans  lut  doit  venir,  que 
de  son  bien. 

Loc,  Motas  de  vetz  pensnra  hum  de  far  be 
Una  causa  de  qui  vonra  grans  mais. 

B.  Carborel  : Motas  de. 
Nombre  de  fois  on  peniera  de  bien  faire  une  ebosr 
de  qui  viendra  grand  mal. 

LAT.  Molt  E.sr.  Mucho.  tort.  Muito.  it.  Molto 
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2.  MoLTism,  ad»,  supert.,  extrêmement, 
cxcejsivemeot. 

En  lai  ac  <lliavalier  moltismi  bo. 

Roman  dê  Gérard  de  RottiUon,  fob 
Ea  lai  eat  eUavaliar  extrêmement  boa. 

3.  Moltezà,  mouteza,  noteza,  s»f., 

multitude,  quantité.  ^ 

MoLTtzA  d*  ornes. 

Lejrs  tTamors,  f<4>  53. 
Multitude  d’bommes. 

Ordes  d*  angels  , es  mouteaa 
De  celeatials  esperîtz, 

^ g . B*ev,  tTamvr,  foi.  19. 

Ordre  S'tages , c'est  multitude  d'esprits  eâestes. 
Fig.  Tan  grani'es  1a  motva  de  la  doaaaor  qoe 
to  as  resoQla  lemeoet 

^ r.rtf'.rt.,foi.si 

Tant  est  graade  la  tf^ntité  de  la  douceur  qoe  tu 
as  cacbde  à ceux  qur  te  craignent. 

4.  Moutaleea,  5./.,  abondance , quan- 
tité. 

Ha  de  poble  grau  MOOTat.axA. 

Lebre...  ba  de  peli  moctalsxa. 

Sluc»^  tus  propr.,  foU  1^4 
A graiide  aboudaucu  de  peuple. 

Le  lidrre. . . a ^tu^fité  de  poils. 

5.  Multitdv^  îat.  moltitudo, 

multitude. 

Lo  Filb  de  la  eerge  Maria  deysaendet  delb 
celh  am  graa  moltitot  d*areaogili^  e d*an- 
gïlhs. 

PaiLOMSHA. 

Le  Fila  de  la  rime  Jfaric  desceodit  du  ciel  arec 
grande  multitude  van^nges  et  d'aages. 

C.AT.  BÊmlàtmt.  tiF.  I/ultitud.  roar.  Malddâo. 
rr.  Muldtudinet  moldtndine. 

6.  McLTirucAkEM  ÿ s.  m.,  mnltipH- 

cation.  * 

De  toi  doxe  6l»1os  ■m.Tirx.icAMxir.. 

PtetSE  UE  COEBIAC  ; El  noni  de. 

De  tes  donse  fils  Ise  muliiplUntioms. 

Avc.  ra.  Par  li  mulnpltement  àc\  peuple  Dcu. 
Ame.  trad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  1. 

I 

aac.  cb4i  Mtddplieetment.  it.  MultipHeeunento^ 
mdhipliestmtnio. 

7.  Mvltipluble  , adj.,  lat.  ^tiXTiPLirA- 
aiLE/n,  multipliable.  ' * 


Am  MULTirLiAXii  rri'licameD. 

Lejs  d'amors,  fol.  tiO. 
Afec  redoublement  mul/ipliabie. 

CAT.  asp.  Multiplicuàle.  port.  Multipacavel. 


8.  MtoLTiPLicATiê',  adj.,  multiplicatif, 
augrajiÿtatif. 

Ki^  MaT.TirLICATID. 
coUafs  KTIPLICATSTA. 

^ Ziçyi  fol.  laet  at . 

Rime  mulftplicatit'e. 

Couplet  multiplicatif. 

'^nda...  ea...  de  aaoc  «u^iPLiCAnTA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  73. 
Nourriture...  est...  ad^mentative  de  sang. 


9.  MuLTipLiciTAT,  f./.,  multiplicité. 

Pqr  Ia  multipucitat  qae  hs. 

L^'S  itamors,  fol.  i43- 
Par  la  multiplicité  qu’il  e. 

La  MPuriPUCiTAT  de  noatres  négocia. 

Pria,  accordes  par  les  R.  d*Angl.,  p.  36. 

La  mu/tip/irifdde  nos  alTairet.  \ 

CAT.  Muldplieitat.  oop.  MuldpHcidad.  port. 
Muldplicidade.  it.  Multiplifità,  mohipU- 
eità,  muldpUcitate,  multiplidiade. 

10.  Multiplicâtio,  f, , lat.  multi- 
pLicATio,  multiplication,  augmenta- 
tion. 

Multiplications  de  candelas. 

Doctrine  des  Faudois. 
Multiplication  de  cbaDdclles. 

CAT.  Multiplieaciô  xsp.  MultipUcacion.  port. 
Muhiplicaeâo.  it.  MuhipUceizion%,  mold - 
plicazione. 

11.  MuLTIPLICAR,  MULTIPLIAR,  V.f  lat. 

IguLTi^LfcABe,  multiplier,  augmenter, 
propager. 

Jhesa  Criai  caot...  ac  fats  mots  de  miracles, 
de  «uLTiPLicAR  los  .T.  pas  e ios  dos  peyssoa. 
Lo  borsea  coteo...  a multipmcar  son  aver. 

f'.etrert.,  fol.55ei 63. 
Jésus-Christ  qsMod...  il  eut  fait  moult  de  mira- 
cles, de  multiplier \esdtsa  pains  et  Tes  deux  potuooi. 

Le  bourgsoiaeutaud...  s augmenter  sots  avoir. 
Fig,  Viron  Mi}i.TiPLXCAa  aicela  graa  folie. 

Guillaums  de  Tudcla. 
Virent  /propager  celte  grande  ^olie. 
MuLTipniCAR  merasorgas  ffraDaa  paraolaa. 

y,  et  Fert.,  fol.  17. 
.l/u/rfp/fer  mensonges  cl  vaiacs  paroles. 
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Malvcsuti 

Mais  MOLTIPMA  ^ 

Deves  tot^'latz.* 

Jean  Rsteve  : Cossi  moria. 
Méchaocelë  plus  se  multiplie  devers  tout  qûlës. 
Apres,  Dieus,  qnan  los  ac  formatz, 

Diiz  : CreisseU  e HaLTtPEiCàTt. 

Brev.  d^amort  fol;  66- 

Après  , quand  il  las  eut  rortaés , Dieu  dit  f Crois- 
ses et  muUipliem. 

— Terme  de  matheroatiques'. 

Creisser,  m^ltiplicar  e mermar  diaidens. 
PiESRC  DE  Coaaiic  : El  nom  de. 
Additionner,  multiplifr  et  amoindrir  ep  divisant. 
Part.  pas.  Eotraey  qae  fosso  mclt^pliadas 
pel  rooa.  * 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  416. 
Jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  multipliées  par  le 
monde.  * 

ANC.  ra.Sire,  parqaei  safltfnu/r/p//ermieDeini? 
jtne.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  n*  1 , pt.  3. 
Snr  gravele  seieot  multipîiet. 

j4nc.  trad.  du  Pstutt.  de  Corbie,  ps.  i38. 
CAT.  asp.  potT.  Mulàplicar.  it,  MultipUeare , 
molpplicart, 

MOLTO^  MODTO,  MOTO,  s.  m.,  mouton, 
béli^rl 

VOycï  toliKATORU  Diss.  33. 

Ar  es  pretz  de 
Baoas,  motos  e berbitz. 

Giracd  0e  Borncil  : Per  solats. 

Mai  nteoant  c'est  mérite  de  dérober  bceufs , mou~ 
tons  et  brebis. 

El  près  .1.  M01.T0,  e lolc  Ibt  la  testa. 

Livre  de  Sjrdrac»  fol.  4* 

Il  prit  un  mouton,  et  lui  enleva  la  tête. 
Proverbial.  Es  pins  necis  que  modtos.  * 
lUsTRAND  DE  BoRN  ; Haitolin. 

Tu  es  plus  niais  qoe  mouton. 

Loe.  /ig.  Trop  al  estât  sotz  coza  de  mouton 
QqVo  non  cbaivtiei  de  ma  doropna,  ma  sogra. 

Gi;iLtA<7NE  DE  Bercuedan  .*  Trop  ai  estai. 
J’ai  trop  été'  sous  la  queue  de  enouton  (resté  coi) 
que  je  ne  chanJai  de  ma  dame , ma  belle-mère. 

ANC.  PR.  Ot  la  gresae  des  agnels*^dels  multuns. 
J ne.  trad,  diÈ-Psaut.  de  Corbie,  ps.  yS. 
Come  mutant  serez  toez. 

• Roman  dé Rou,  v.  63o3. 

ANC  isp.Qae.fkifii.loboaooaerraiiaDmMon. 

Poema  de  Jlexandro,  cop.  100. 
CAT.  Moltà.  iT.  Mo/tone. 


MOM 

— Bélier,  l’un  des  signes  du  zodiaque. 

Lo  solbel..., 

Qaan  passa  per  la  regio 
Del  dih  signe  nomnat  moto. 

Brev.  d*amor,  fol.  a6. 

Le  soleil... , quand  il  passe  par  la^rsigion  dudit  ti- 
tane nommé  bélier. 

2.  Moutonet,  s.  m.  dim.,  petit  mou- 
ton, agneau. 

Kanbetz  data  moutoritx  Tclntz. 

Torcapols  : Comunal  en. 

Que  vous  dérobassies  des  petits  moutons  velus. 

3.  Mutoniiy  , adj. , de  mouton , mouton- 

nier.  ^ ^ 

No  trobo  cam  McrromNA. 

Bestias  caodas  et  baroklaa  com  ao  Mcrro* 

NINA». 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  et  233. 

Ne  trouvent  chair  de  mouton. 

Betes  chaudes  ^et  humides  comme  sont  les  mou- 
tonnières . 

{\.  Motoniee  , s,  m.,  vendeur,  marchand 
de  moutons. 

Mazelliers  aion  mllos,  so  esaasaber... 

dos,  MOTONIIRS. 

Cartnlaire  de  Montpellier,  fol.  ^5. 

Que  les  boucliers  aient  cinq  lu&ages , c’est  à sa- 
voir...  deuz  , les  -vendeurs  de  moutons. 

5.  Molto^ihà,  MOToniHA,  s.  y. , peau 
de  mouton. 

La  doUena  de  moltonotas. 

Dotzeoa  de  motoninas  afaitadas,  .t.  d. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 14  et  1 13. 

I La  douiaine  de  peaux  de  moutons. 

La  doutaine  de  peaux  de  moutons  apprêtées , on 
denier.  * 

MOMENT,  s.  m.,  lat.  momeiytu/k^  mo- 
ment, Tune  des  divisions  du  temps. 

* Us  pons  esd’on  qoarta  partz  ; . 

I De  qaaacoB  delà  poobs  isaaiDens, 

La  dezena  part  es  momens. 

Momrns  en  «xu.  partz  pariiti, 
Qaasenna  partz  onsa  se  dits.  • 

Brev.  fTamor,  fol.  43. 

Un  point  est  la  quatrième  partie  d’une  heure;  de 
chacun  des  pointa  également,  la  dixième  partie  c'est 
un  moment. 

I moment  «n  douze  parties  partagé , chaque  par- 

I tic  onct  »e  dit-  * 
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Lst  onsas  e *!■  MOMtifs. 

PiCRitC  DE  Cotfiuc  t £1  aom  de. 

Les  ODccs  et  les  momtnls, 

CAT.  AfomenL  isp.  roar.  ix.  Momento. 

MONESTAR,  v.,  du  lae!  naj^rre,  aver- 
tir. 

Ce  verbe  se  trouve  dans  la  liste  que 
la  Grammaire  provençale  donne  de>> 
verbes  de  la  première  conjugaison 
en  AB. 

Mootar,  movutar. 

Gramm.  provtnç. 

Monter,  atvrUr. 

Entlnire  dea  e MoiiESTAa.... 

MojrasTAA,  es  raostran  hlandeo 
Zo  don  pot  pneis  far  luandamen. 

Deudes  de  Prades  , Pointe  sur  léS  f^ertus. 
Doit  induire  et  avertir..,,  Avertir,  c’eit  mou* 
traot  en  caressant  ce  dont  it  peut  après  faire  com- 
mandement. 

a.  Morririoif , Moiticioir,  s.  f.,  lat.  mo- 
KiTioNem^  monitioD,  avertissement, 
avis,  remontrance. 

Per  Monmons  et  censoras  ecclesiasticas. 

#orf  <U  Béarn,  p.  1073* 

Par  remontrmnces  et  censures  eeciésiasUquea. 

Ed  alcQoaa  airaas  monicios. 

Trad.  d'àHbucasis,  fol.  1. 

En  aucunes  siennes  monitions. 

CAT.  Monicio.  a.Hr.  Monicion,  ix.  ^onizione. 

3.  Mokitori,  adj.,  lat.  horitohiu^,  nio- 
nitoire. 

Letra.  mokitorias. 

Fors  de  Béarn,  p.  1086. 

Lettres  moiflloires. 

CAX^  Monùori,  vap.  ix.  Monitorio. 

4.  Amokestab,  V.,  avertir,  ndiHonéter, 
réprimander. 

L’  archlTeaqDc  prec , de  cui  e.s  Toléia  . 

Qo*  AMORisTK  lo  boD  Tfj  d*  Arago. 

GuiLLAciKE  DE  Mim  : D*  un  sirrenies. 

Je  prie  l’arckerèqne , à <pii  est  Tolède  , qu’il  aver^ 
tisse  le  bon  roi  d'Aragon. 

Ira  yej  als  fais  los  fis  amoukstah. 

P.  Cardinal  : Un  sirventrs  fa$. 

Je  VOIS  aui  faus  les  6dèle«  admonéter. 
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Part,  pas.  Par  raao  e per  essemple  es  amoiies- 

XAOA. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  58. 

Par  raison  et  per  exemple  elle  est  avtrUe. 

ANC.  PH.  Elle  Toas  prie  et  amoneste;* 

Ne  refoscs  pas  sa  requesle. 

Roman  de  la  Rose,  v.  33x5. 

Par  telles  paroles  me  amonestoUj^ 

Alain  ChaatIcr,  p.  278. 

CAT.  ESP.  Jmonestar  pobt.  Admo^star, 

5.  AHORESTABI.E , adj.,  capable  de  per- 
suader, prévenant. 

En  AMonesTADLAs  paraolas. 

Trad.  dé  l’Epltre  de  S.  Paul  aux  Corÿithiens. 
En  paroles  prévenante*- 

6.  Akonestanza,  s.J:,  avertissement, 
réprimande, 

là  fai  AMcnfErTAHAA . e U promet  perdon. 

La  nobla  Leyeson. 

Lui  lait  réprimande  f et  kit  promet  |>anloo. 

7.  Amobestassio, admonition, avis, 
instigation. 

Lo  fermaioen  de  ton  coratge  orrezet  per 
AMOirxsTAssio  drl  serp. 

Drclaramens  de  motas  demandas. 

La  fermeté'  de  son  neur  il  souilla  par  Vinstiga~ 
tion  du  serpent. 

CAT.  Arnonestaeiô,  rsp  Amonestacion.  port. 
Admoestaeào. 

8.  Abonestameb,  s.  m. , admonition, 
avertissement,  suggestion. 

Per  boa  e i.na  ÂiaoBEaTAiiEss. 

F.  et  F ert.,  fol.  76. 

Par  bons  et  saints  avertissements. 

El  fo  ilesseabtitx  per  rAMtvtxsTAMXN  del 
diable. 

Liv.  de  SydraCj  fol.  i3. 

Il  fut  déçu  par  la  suggestion  du  diable.  ' 

ANC.  xsr.  Amonestamenta,  ammnesutfniento. 

9.  Amumcio,  s, J",,  lat.  a</hoivitio,  ad- 
monition , avertissement. 

Hy  dca  hom  métré  los  engaens  e los  cra- 
plaatx  de  dossa.s  amonicsos. 

F . et  Feri.,  fol.  57. 

On  y doit  mettre  les  onguents  et  les  emplâtres  de 
douces  admonitiens. 

ANC.  FR.  Adam  fat  pris  en  pêchié  par  ton  amo- 
nicton  en  an  jardin. 

Modttt  et  RatiOf  Mj. , fol.  20a. 
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Efttoappcs  vos  oreillrs  ù tontes  bonnes  amo- 
nitions. 

AtA>H  CUARTIKR  , p.  4^3. 

iT.  Ammonizione. 

10.  Desahonestab  , V.,  détourner. 

Los  encHnaran  a mots  de  bes,  t los  disa- 
mores^aEak  moU  de  mais. 

y.tt  ren.,fo\.  82 

Les  iocUneroDtè  nénlt  de  Liens,  et  moult  lestAr' 
taurnertmt  desnaux. 

Aitc.  CAT.  Desahionestar. 

11.  COMONIR,  CLMUIÏIB,  V,  , lat.  COW- 
MoiiERe,  avertir. 

Ta  coMuitiRAs... , cuMUEia  me  faras. 

Per  qoantas  vex  uos  en  coMoirtiikz. 

Titre  de  960. 

Tu  avertiras,..,  avertir  me  feras. 

Par  combien  de  fuis  tous  nous  en  avertirez. 
Eotro  lo  coMOirasCA. 

Titre  de  io53. 

Jusqu’i  ce  qu’il  l’ni^erfisAc. 

la.  CoMOERAB,  coMMONBAR,  V.,  avertir. 

M*en  C0MAI05RA8...,  et...  qui  per  le  me  co- 
MOEHA  aul  coMOERAR  m’ cu  Tolra. 

^ Jiïret/e  1066. 

Tu  m’en  avertiras...,  et...  qui  pour  loi 
tira  ov  avertir  m’en  Toudra. 

Si  ta,  Hermeogards...,  me  comoes. 

l'tite  de  io68- 

Si  toi , Hermengards... , m’<s^er/(S. 

13.  COMONIMEWT,  COMMONIMRPCT,  S.  m . , 
averiissemciït.  ^ 

Del  coMOEtMEKT  no  lu*  en  vedarei. 

Titre  de  960. 

De  l'avertissement  je  ue  m’en  défendrai. 

Si  per  dreit  commoeimiet  non  fa. 

Titre  de  io53. 

Si  |ttr  droit  il  ne  fait  avertissement. 

14.  SemoxdrV,  SOMONURE,  SKMOKRK,  IJ., 
lat.  sMiftioHfBE,  semondre,  avertir, 
inviter,  convier,  semoncer. 

leo  pane  sap  servir  e simoedri. 

P.  VioAL  : No  m fay. 

,Fe  sais  peu  serTÎr  el  semondre. 

Nostre  Senher  aoMOEta  el  Tnesris 
Totx  los  ardilE  e M valens. 

Bertraed  i>e  Bore  : Nosirc  Seober. 
Noire  Seigneur  invite  loi-même  lous  les  bardis  et 
les  vaillants- 
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Hom  non  somosa 

Mas  aelhs  qa’  an  aontlan«a 

De  TÎu  e d*  anona. 

P.  Cardinal  ; Falsedals. 

Qu’on  ne  convie  que  ceux  qui  ont  abondance  de 
Tto  el  de  blé. 

No  nos  défini  de  somoerx  e de  repeore. 

y.  et  yen.,  fol.  33. 

Ne  finit  de  nous  semoncerel  de  nous  reprendre. 
Part,  pas. 

Per  que  totx  bom  ilenri'  aver  gran  cnra 
De  gen  pailar,  cant  se  aen  somogut. 

B.  Oarboeel  de  MaRsiille,  Coblas  triadas. 
C'est  |ourquot  tout  homme  devrait  avoir  grand 
soin  dv  bien  parler,  quand  il  se  sent  averti. 

Dunes,  plU  qaascus  n’ei  pi-egaatxe  somos. 

Auum  de  Peclilaie  *.  Ara  parra. 

Donc  , puisque  chacun  en  est  prie'  et  invité. 

— SuksUint.  Avertissement,  invitation. 

Tôt  chant  cuiava  laissar. 

Mas  aoraa  non  ans  mudar 

Qu’  ien  no  chant  al  vostre  aomos. 

T.  DE  G.  d’Uisel  et  de  m.  de  Veetadoor  : Cni 
<t’  Uiscib. 

Tout  chant  je  pensais  laisser,  mais  maintenant  je 
n’ase  m’empêcher  que  je  ne  chante  à la  votre  invita^ 
lion . 

Que  hom  fassa  U gaita  per  lo  cors . al  somos 
qae  lo  comittals  Ib'en  faria. 

Charte  de  Besseen  Auvergne,  de  1270. 
Qu’horame  fasse  le  gueVpar  le  cours,  à V invitation 
que  la  commune  lui  en  ferait. 

Al  SOMOS  que  r en  farra. 

Charte  dé  Mont/errand,  de  1240. 

A l’înuiMfiaa  qu’il  lui  en  ferait. 

AEC.  FR.  Li  roix  LoeU  fiai  semondre  son  o$t. 

Roman  de  Bon,  v.  3f>46. 

De  bien  faire  les  ad  siimuns. 

Marie  de  France,  t«  1 , p.  4'4‘ 
Sans  l’avoir  deftié  ni  semons  de  rien. 

CoMlEES  , liv.  1 , p.  l4<^. 
J’y  fps  aussi  entre  les  antres. 

Amyut,  trad.  de  Plutanqne,  Morales,  l.  I,  p.  390. 

15.  SoMonsA,  s.f.,  semonce,  avertisse- 
ment. 

K 1.  lOMon.A  et  a la  reqaeata. 

Tit.  Je  1 39t.  Doat,  t.  XI , fol.  ai8- 
A V avertissement  cl  i U requête. 

16.  Semosta,  somosta  , s.  f. , invita- 
tion , offre , (lémon.stration. 


.;od  l'^mgle 
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MON  îi55 


' Domnas,  wti  umouta  , 

Y venon  ém  tota  laU. 

RambaoBob  Va(/vBMab  :Truan  oiaU. 
l<ct  dames,  «ns  invit^ition,  y vi«oa«al  de  tous  cdl<fi. 
'De  deniers  e d*  aver  li  faBla  grao  bomosta. 
Fai  denant  lo  aancU  bomobtas  e aembets. 

d€  S.  Honorât. 

De  deoier*  et  d'aroir  lui  faisait  graade  offre. 

Fait  devaot  le  uînl  démonstratibns  et  parades. 

17.  SoMOSSA,  1./,  exhortation,  semonce, 
invitation , offre. 

A be  far  als  paores,  et  a bonai  geo»  far  pre- 
ren»  e somomas. 

Liv.  dû  Sydrac,  fol.  ^3. 

K bien  faire  aux  pauvres  , et-4  bonne»  gens  faire 
présents  et  in*dtatioms. 

18.  SosTMoxi»,  V.,  requérir,  avertir, 
mander. 

Part,  pas.  A Ruanilbo  val  K.  ah  gen  prirada 
Qoe  non  ac  soaTVomoA  ni  lonh  mandada. 
Roman  de  Gérard  de  Rosslllont  fol.  10. 
Citarles  va  A RouuÜlon  avec  gent  privée  qu’il  n’eut 
re^uiie  ni  mandée  de  loin. 

19.  SOMOirXlIP.If,  SOMO50MRKT,  Si  m.,  fe- 
qilé^e , réquisition. 

Ab  loa  phoBOini  de  U villa  el^tnr  somonk- 

MUf. 

Coiit.d'AUi/ii,  jirth.  du  Rojr.,  K, 867. 
Avec  le»  prud'hommes  de  U ville  et  A leur  rtifudte. 
A ao  aOMOMo^aiiT  li  Rendrai  ao»  deniers. 

* CarttUait^  de  Montpellier,  fol.  i3i. 

A sa  rtqmtiSfi/tiiy:  ttti  rendrai  »e|  deniers. 

"Y. 

MONASTERl,r.  ni.,  lat.  MOHASTF.ai«/n, 
monastère,  couvent. 

Aiâso  fn  facb  al  moiiastxri. 

Ta.  de  1140*  Duat,  1.  CXL.  fol.  141. 
Ceci  fut  fait  an  monatiire, 

Del  MONASTBSf  de  Moishac.  * 

Tu.  de  1374.  ÜOAT,  t.  eXXX,  fol.  *>5. 
Dg-ftoaosfrrv  de  Moisaac. 

CAT.  Monastir.  aar.  Monasteno.  it.  Monaste- 
rio,  monastère 

2.  Mokpstikr,  MOSTiEB , S,  m.,  mou- 
lier,  monastère,  couvent. 

Per  volontal  de  ferana  islc  del  MoxESTtan. 

K.  de  Gaubert,  moine  de  Puietbot. 

Par  désir  de  femme  il  sortit  du  monastire. 


IEn  on  MOsTiBfi  aotic 
De  aan  Marsal. 

Bertsand  oc  Bosa  : Ce»  no  mi. 
Dans  yn  antique  mourierde  saint  Martial. 

— Église. 

Perpetiialment  doacapella»  el  dit  mohsstibr. 

Ta.  de  t3^.  DoAT,t.  CXLII , fol. 67. 
Perpétuellement  deux  cliapelains  daus  ladite 
église.  * 

ANC.  rn.  Au  motutier  Saipet-Denî»  en  France. 

f^igiles  de  Charles  Pli , t.  I . p.  1^6. 
Ton.»  (leux  allans  an  mottstier  de  Sainct-Vic> 
tor  pour  ouyr  la  messe. 

Monstbclct,  1. 1,  fol.  gi. 
roET.  Mosteiro.  • 

3.  Moncr,  mongub,  hobcue,  moitegue  , 
MOTNE,  s.  m. , gr.  /neueçf  moine, 
religieux. 

Si  MONGi  oiêr  Sol  Dieas  que  sian  sal 
Per  pro  inanj^r  e per  feinnaa  tenir. 
Raimond  de  Castelnau  : Mon  sirventes. 

Si  Dieu  veut  que  les  moines  uoirs  soient  sauvés 
pour  beaucoup  manger  et  pour  tenir  femmes. 

Li  MOTNE  laosati  Dieo. 

MoNEctiES  cogalas  yeatens. 

P.  de  S.  Honorât. 

Les  moines  louent  Dieu. 

Moines  revêtant  capuchons. 

Atressi  coni  boni  pot  faire  * 

De  covers  moeoce  tondot , 

Fai  boni  de  traebor  pendut. 

P.  Cardinal  : Rasoses  qu’icu. 
Pareillement  comme  on  peut  faire  de  coovers 
moine  tondu  , on  fait  de  traître  |tenda. 

ANC.  VE.  Tant  est  ces  mtx^e/desloians. 

Roman  d* Bustarhe  le  moine,  p.  5^. 
CAT.  Monjo.  t»r.  tort.  Monge,  it.  Monaco. 

4.  MoifJA,  MONGA,  MOEGA,  MOTlfA  , S./., 

religieuse,  moinessc. 

Par  que  us  vulbatx  inetre  MoayA? 

Le  COMTE  DE  Poitiers  : Kani  dunsoncta. 

Il  parait  que  vous  vouliet  vous  faire  religieuse? 
Que  aies  moyna  angrada. 

P.  de  S.  Honorât. 

Que  vous  soyes  religieuse  consacrée. 

Que  creuie  las  moeoas  de  laieo». 

. » PuiOLS  : Si’l  mal. 

Que  je  brûle  le»  religieuses  do  Idans. 

CAT.  tsr.  TORT,  Monja.  it.  Monaca. 
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5.  Mowoii , MOKGiA,  s.f.,  couvent,  mo- 
nastère, mopacllisme. 

Menet  la  en  ona  mongia  , et  aqoî  la  fes 
rendre. 

y.  de  Gauhtrt,  moine  de  Puicibot. 

\jk  mena  dans  ud  couvent,  et  U la  6t  te  vouer. 
Fasia  cobUs  eatan  en  la  morgia. 

y.  du  moine  de  Montaudon. 
Faisait  des  couplets  étaut  dans  le  couvent- 

Li  det  abiti  de  moncia. 

y.  de  S.  Honorât. 

Lui  donna  habit  de  monachisme. 

ANC.  ESP.  Avia  denirn  en  ella  nna  rica  mongia 
De  moi  bonos  ornes  moi  saucta  compannia. 
hiila^ros  de  Suestra  Sehom,  cop.  aSi. 
Clerigos  è calonges  cerlas  è la  mongia. 

Poemttde  Âlexandro,  cop.  1660. 

CAT.  Monjia. 

6.  MofÇGiL^  monastique. 

S'anc  raubes  loc  M09Git.. 

CoMiHAla.:  Comtor  d’ApeUier. 

Si  oneques  tous  dérobâtes  lieu  monostifjue . 
Portan  toU  via  los  draps  mongils. 

y.  du  n^oine  de  Montaudon. 
Portant  toujours  les  vétemenU  monastiques. 

ESP.  Mongil.  iT.  MonachHc. 

7.  MoifASTiCAL,  adj,^  monastique. 

Reparador  de  ta  moivastical  dioiplîna. 

Cm.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  129. 
Réparateur  de  la  disciplioe  monastique. 

8.  AMo;«CAit,  V.,  faire  moine,  faire  en- 
trer au  couvent.  . 

Part.  pas.  Na  Hon.i.ias... , qnan  fo  amongaha. 

Cartulau'e  de  Bupue,  io\.  II. 
Dame  llonaiias. ..  , quand  elle  fut  Jaite  moinessr. 

MONEDüLA,  s,  f.  y Lit.  mokrdula  , 
chouc«is,  corneille. 

Per  r aaael  dit  mohedula  ; e '1  caos  niaoja 
de  iiuecb  les  nous  de  la  mokeüuea. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  377. 

Par  Toiseau  dit  choucas^  et  U cbuutlte  maoge  de 
nuit  les  icuf»  de  la  corneille. 

MONEDA,  lat.  moneta,  monnaie. 
Hom  pot  falsar  la  MoninA , o lo  aagell  dei 
rey,  o la  balla  del  papa. 

■ y.  et  yert-,  fol.  1^, 

On  peut  fausser  la  ou  le  sceau  du  roi , 

ou  1a  bulle  du  ppe. 


MON 

Si  ’l  rey  engles  e fait  don  ni  largaesa 
Al  rey  Felip , dreg  ce  el  T en  mercey, 
Qae’l  fels  Unrar  la  moeeoa  englexa. 

Beetmand  de  Boir  : Pus  li  baron. 

Si  le  roi  anglais  a fait  dou  el  largesse  au  roi  Ph*“ 
lippe,  il  est  juste  qu'il  l’en  remercie  . vu  qu'il  lut 
lit  livrer  îa  monnaie  anglaise. 

Acusatz  de  faUa  moreda. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i8. 
Accusé  de  fausse  monnaie. 

Fig.  Vana  gloria...  es  la  momeda  del  dûible  e'I 
denier  de  ifei  o , dont  lo  diable  acapta  toia 
la  ltella  mers  qae  es  en  la  fiera  del  mon. 

y.  et  yert.,  fol.  9. 

La  vaine  gloire...  est  la  monnaie  du  diable  et  le 
denier  d’enfer,  dont  le  diable  achète  toute  la  belle 
marchandise  qui  est  en  la  foire  du  monde. 

Voyez  CoBREn. 

CAT.  ESP.  Moneda.  poar.  Moeda.  it.  Monetà. 

2.  Monedier,  s,  m.  y lat.  uottzt xkîus  , 
monnayeiir. 

\os,  com  li  fais  mohedibr, 
Monedatz. 

P.  Cardiral  : Ane  uo  vt. 
Vous, comme  les  (sux-monnaj-eurs , vous  rooniuyet. 

Per  aysso  sera  jotjau  coma  fais  jioiraDiEa  e 
coma  falaari. 

y.  et  yert.,M.^. 

Pour  ceci  il  sera  jugé  comme  faaz>m<Rliu^eifr  et 
comme  faussaire. 

— Changeur. 

Los  MOREOiBRS  sczent  el  temple. 

TraJ.  du  B,^Test.%  S.  JeàR  , ch.  a. 
I^s  chanpeufs  sé^nt  au  temple. 

Adject.  Sian  ofliciers  NOREDiaas,  snliniers. 
Tit.de  Hist,  tfe£.«i/i^uedoc,t.  lV,pr.,eol.4a2> 
Soient  ofliciers  monnajreiirs , saliuiers. 

CAT.  Moneder  %st.  Monedero  tofix.  Moedeiro. 
IT.  Monetierc. 

3.  Moneoar,  V.  y monnayer»  fabriquer, 
frapper  monnaie. 

Fig.  Mohedatz  ab  lo  faU  voler 
TaU  ditz. 

P.  CyiDiRAL  I Ane  no  vi. 

Vous  fabriquez  de  tels  propos  avec  le  iauz  vouloir. 
Part.  pas.  Ditz  que  mays  no  *ls  prêta  dos  de- 
niers MOREDATZ. 

Roman  de  Fierabras,  v.  556. 

Dit  qu'il  oc  les  prise  désormais  deuz  deniers  mon- 
nayés. 

ESP.  Monedar.  ir.  Monetare. 
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4.  Amoheda»  , V.,  monnayer,  fabriquer, 
frapper  monnaie. 

Part. pas.  .lu.  .c.  denen  ac  d’ aar  AMoaKD&T 
df  S.  Trophtmt. 

Eot  trou  cenU  denien  d*or  moHnt^é. 

MONJOI , MONTJoi , MON JOYA , intcrj. , 
moojoie,  cri  de  guerre  des  Français. 
Ed  bren  de  temps  veirem  mos  Brof»utgooQ 
Cridir  MOBJoi  • e H cridea  Aragno. 

Lk  comte  ob  Fotx  : Mai  qui  ai. 

Ko  peu  de  (emp*  août  Ternms  reet  Boorguignont 
crier  Momjoie,  et  iU  crient  Aragoa. 

Voelh  qoe  n'aoion  cridar  ; Arrat! 

E Moiijot  ! e Diens  aia  t 

Beatb.\iid  de  Boan  i leu  cbao. 

Je  Teux  qu'ils  en  enteodeot  crier  t Au  rang!  ci 
Momfoi»  ! ci  Dieu  aide  ! 

Adooc  cridet  : MoKiOTA  ! Mokjota  , saot 
Denis  ! 

Roman  dê  Fitrabras,  r,  365. 

Alors  il  cria  : Monjoie  ' Monjoiep  aint  Denis  ! 
abc.  7B.  Franceix  crient  : Monjoe!  e Nor> 
mant  : Dex  ale! 

Roman  de  Rou,  t.  4666. 

Voyez  la  Grammaire  comparée  des 
tangnes  de  V Europe  latine,  p.  xiii 
el  XIV.  — Du  Gange,  Deuxieme  Dis^ 
sériation  sur  Joinville,  — Bullbt,  Dis- 
sertations sur  r Histoire  de  France, 
diss.  6*. 

MONOCERON,  J.  m,,  lai.  monoceeq- 
vem,  licorne. 

Rmooeron...  aotramenl  es  dit  MOBocanoB. 
Stuc,  da  tai  propr..  Toi.  357. 

Le  rbinoce'ros...  autremeot  est  dit  iicorne, 

MONODIER,  adj\,  de  même  Ion. 

Adonex  aonao  ensemps  .t.c.  corns  HOBODtaa, 
Roman  de  Fierabms,  r.  ^688. 
aVlors  Moaent  i ta  Ibis  cinq  cents  cors  de  meme  ton. 

MONOPOLI,!,  m,,  lat.  monopoli/<//i, 
monopole. 

No  fatens  trasM  ni  rassa  ni  monodolf. 

Statuts  de  Hontpellier,  fol.  186. 

Fe  raisant  qoesie  ni  extorsion  ni  monopole. 

CAT.  MonopoiL  Esr.  roar.  tr.  Monopolio. 
lit. 
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MONT,  MOS,  Moir,  t.  m.,  lat.  uanrem, 
mont,  monta^'ne. 

. Voyez  Desi:»a,  t.  III,  p.  loi. 

En  MOBT  Olive!  a' en  iaaî, 

K li  disciple  atressi. 

Bref.  {T amor,  fol.  i6i. 

S’en  alla  au  mont  des  Oliviers,  et  les  disciples 
sussi. 

len  page!  tant  contra *1  mob, 

Qae  penre  engei  rAnrlon. 

G.  Faidit  : S’om  pogues. 

Je  m'^evai  tant  sur  la  montagne,  que  je  crus 
prendre  l'Orion. 

Fig.  De  perdou  daran  un  mob. 

G.  ABEUem  DE  Toulouse  : Ara  Cirai. 
D’indulgeuces  donnerout  une  montagne. 

Loc.  Prêta  es  vengotx  de  mobt  en  van. 

Maecabbus  : Lo  vers  cooiens. 

IjC  mérité  est  venu  de  mont  en  va). 

Aqoelhs  que  ae  gabon  que  faran  aqno  el 
ayaso  , e loa  mdbs  e las  vais. 

F.  et  Fert.,  fol.  i3. 

Ceux  qui  se  vantent  qu'ils  feront  cela  et  ceci , et 
les  monts  et  les  vaux . 

ANC.  CAT*  Mont,  munt.  aar.  i*obt,  rr.  Monte. 

•À.  Montuos,  adj\,  lat.  montuos/ü,  moii- 
tticux. 

Neas-..  els  loca  mobtuoxes  majs  dura. 

Terra  deve^  U li  mobtcoza,  o’I  miech  are- 
noEa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i37  et  i58. 

I^a  neige...  Hure  davantage  dans  les  lieux  mon- 
tueux. 

Terre  devers  la  fin  moniueuse,  et  au  milieu  sa» 
blonuenae. 

ESP.  PORT.  IT.  Montuoso. 

3.  Moetaeha,  moetacita,  moktayka  , 

s.  f. , roontagiiR. 

Qo.q  T.i  U n.D  lai  en  l'ania  voirrAaxA. 

P.  Vidal  : Ges  pel  temps. 
Qtund  je  vois  la  neige  sus  eu  la  üaute  montagne. 
RI  remps  d'Adam  en  juscas  al  temps  del 
doluvl,  non  ac  momtabra  nnlba,  car  totx  lo 
tnons  fo  aissi  plas  coma  una  poma. 

Liv.  deSjrdrae,  fol.  ^8. 

Au  temps  d*Adam  en  jusqu’au  temps  du  ddluge, 
il  n’jr  eut  nulle  montagne,  car  tout  le  monde  fut 
aiuii  uni  comme  uoe  pomme . 

Una  MOBTATBA  mot  gran. 

F.  de  S.  Hnnorat. 

Une  montagne  moult  grande. 

3J 
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Fig.  En  U MOiTTARRii  aaia  de  perfeciio. 

y,  et  Fert.,  fo!.  63. 

Sur  U haute  montagne  de  perfcclion . 

J.oe. 

Tan  vo»  Irob  ferni  en  plan  et  en  «onTAORa. 

Le  comte  de  Provejice  : Carn  et. 

Tant  je  »oui  trouve  ferme  eu  plaine  et  en  mon- 
tagne (en  tout  ). 

En  laiserrm  lo  plan  e la  momtagra. 

Lk  comte  D’EMPunixa  : Ai  ooral  rei. 

En  al>andonQèrenl  U plaine  et  la  montagne. 
c»T.  Monlanja.  mp.  Montana,  port.  Mon- 
lanha.  it,  Montagna. 

4.  Monta5hehc,  adj.,  monUgnard,  de 
la  inotilagne. 

Alltel»  Mlia"gPï,  nnnTAltliEHC». 

Mcdtii  pj  h-rba...  talvagga  e kortabbekc». 

KUti'.  df  tas'pmpr.,  fui.  l3g  el  31^. 
Oiseaux  sauxages  . montagnards. 

Meuthe  est  berhe...  sausage  et  de  ta  montagne. 

5.  MoHTAItlKH  , MOSTAHHER  , adj.,  dll 
lat.  MOKTANHt,  montagnard,  de  la 
montagne. 

Per  .1.  MORTARHtR  morgoc. 

6'flf.  delà  npott,  de  Rotna,  fol.  5j, 

Par  un  moine  de  la  montagne.  I 

Suhstantii^. 

L'  an  fon  deU  momtahiih*  lo  pin»  corren. 

Le  comte  de  PoiTiEaa  : Compaoho. 
L’un  fut  de»  montagnards  le  plu»  courant. 

AUC.  ra.  Les  aaogliera,  les  lions,  les  onrsea 

montagnères. 

R.  GAaNiEK  . Htppoljrte,  acta  ▼,  sc.  a. 
Mon  Dieu?  que  de  plaisir  de  voir  noi 
gnères 

Blanclte»  corame  le  laid , dispostemenl  légère». 

Premières  (Æuvrrsde  Pesportes,  fol.  a86. 
CAT.  Motanyes.  e»p.  Montanes.  port  Mon- 
tanhex,  tT.  Montanaro. 

6.  Mowtaris,  adj..  montagnard. 

L»»  Ier»  e»  lo  faix  mortaiii». 

Or.VDI..A  DE  pRAOE»  , yitlt.  CasS. 

Le  troisième  e»l  le  faucon  montagnard. 

7.  Moutambh,  s.  m.,  ascension,  éléva- 
tion. 

Kn  aital  mortamew  que  par  a nos  d’ noa 

...  A . 

^ laiv.  de  Sxdrac,\o\.“JX 

Kn  lelleè/éi'rt/ion  qu’elle  parait  i nou»  d’une  pal  me. 
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Lo  mortamsrt  de  Cbrisl  al  ciel. 

Doctrine  des  Faudois. 
\Ja$eension  de  CliritL  au  ciel. 
iT.  Montamento. 

8.  MosTAKSi,  MOHTAHSS4,  s.f.,  éléva- 
tion, liauleiir. 

Del  ilpcllnamcn  del  firmampii  ela  ij  remml.i 
la  «oifTAifSA  il' nna  palina. 

Liv.  de  Sydrac,  fol-  72. 

De  la  déclinaison  du  firmament  elle  l’écarle  la 
Aouteur  d’une  palme. 

— Montant,  taux. 

A la  valor  et  a la  atOHTAtissA  de  dos  centi 
liuras  de  moiiedi  corsabla. 

Ttt.  de  i3i3.  ItoAT,  t.  XXXVIII,  fol-  177. 
A la  valeur  el  au  <a«j*  de  deux  eenU  livre*  de 
monnaie  ayaut  cours. 

ARC.  va.  Dont  sa  dame  en  vie  demore 
La  montance  d*one  sole  bore. 

Roman  de  la  Rose,  v.  9020. 

IT.  Montanxa, 

9.  Montador,  adj.,  monteur,  qui  s’élève 
en  l’air. 

Faicns  voladora , 

E 'sinîiles  MORTADoas. 

Gia  AtD  DE  Salicrac  : Eaparvter».  Far. 
Faucons  agiles  , el  cmérillons  monteurs. 

ANC.  FR.  OÙ  il  a moult  bon  montéor. 

Roman  du  Renart , t.  m ^ Ÿ- 

ESP.  Montador. 

10.  MoNTADÜRA,  J.y' r 

Sas  en  1a  mortadcra  , sia  mal  n aia  caval. 

j4rbre  de  DalalhaSp  fol.  l35. 

Sus  en  la  montut'tp  »utl  mulet  ou  soit  cheval. 

SSP.  Montadura 

11.  Monta,  J./.,  montant,  taux  , in- 
térêt. 

Alcos  qne  preston  1ns  aaires  deniers,  qae  o 
preodon  0 puuc  de  monta  , el  élis  preston  a 
gran  monta. 

Sobre  lu  captsl  preooD  la»  monta»  o en 
deniers  o en  bestlas. 

F.  et  Fert.g  fol.  l^  et  l3. 
Aucuns  qui  prêtent  le»  denier»  des  autre»,  vu 
qu’ils  preoneot  cela  k peu  de  tauxg  et  le»  prêtent  à 
grand  taux. 

Sur  le  cheptel  ils  prennent  les  ïn(érrfJ  ou  en  de- 
niers ou  en  bêtes. 
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AUC.  ra. 

Ne  donroient  de  moi  la  monte  d*on  feata. 

Homnn  de  BerU,  p. 

i»p.  Monta. 

12.  Mohtaoa,  s.  f.,  montée,  ascen- 
dance. 

Lonc  so  e paasat  e noel  am  bêla»  melodio' 
saa  HOiTTADAi  e desbendnda*. 

Leyi  <Tttmors,  fol.  ^o. 

Long  air  et  po»é  cl  nouveau  avec  bellaa  oican* 
dances  et  descemlaocea  niclkdieusca. 

13.  MoffTAE,  V.,  monter,  s'élever. 

Cao  lo  filh»  de  Dieu  novTAaA  et  cel. 

XriV.  de  Sydract  fol.  a3. 
Quand  le  fUa  de  Dieu  montera  au  ciel. 

Per  ont  monta  hom  de  bat  eo  aat. 

y.  et  yert.,  fol.  5o. 

Par  où  ou  monte  de  l>at  en  haut. 

Moktbt  a caval , e vcoc  a*  en  a Balaon. 

y.  de  Guillaume  de  Balaun. 
Monta  i ckcval , et  «’en  vint  à Dalaun. 

Fig.  Qaar  jorea  rica  coi  non  plats  meaaios, 
G>rtx  ni  gnerra , non  pot  en  prêts  movtaa. 

Bistiaiid  db  Bobn  : Un  •irventaa  fats. 
Car  jeune  puuaant  k qui  ne  platl  dépensé , cour 
ni  guerre , ne  peut  s’élever  en  mérite. 

Roma  » iea  aoj  eniex, 

Quar  rostre  podera  momta. 

G.  FiGUBiKAs:  Sirventes  vuelb. 
Rome,  je  suis  affligé,  parce  que  votre  pouvoir 
monte. 

E *1  diablea  qu*a  roots  homes  levatx, 

Qo*  els  MOHTAVA  Aitan  cnnj  far  podU. 

P.  Cabdinal  : Ges  ieu  no  ro  suî. 

Et  le  diable  qui  a e'Ievo  de  nombreux  hommes, 
qui  tes  montait  autant  comme  il  pouvait. 

— Se  porter,  s'avancer. 

Moittah  en  nar,  vau  s'en  am  vêla. 
Moirran  en  mar,  tenon  lur  ria. 

y.  de  S.  Honorât. 

Montent  en  mer,  s’en  vont  avec  la  voile. 
S*avamcent  en  mer,  tiennent  leur  chemin. 

Aire.  TR.  Il  monta  anr  la  raer,  et  cingla  rers 
TAsie. 

Axtot,  Trad.  de  Plutarque . ViedeDémétrius. 

— Augmenter  en  éTaluation. 

Per  mais  moittar  e crets.ser  las  asarss. 

y.  et  yert..  fol.  i3. 

Pour  plus  augmenter  et  sccroitre  les  intérêts. 


MON  aSg 

— En  parlant  d’un  total. 

Plus  qoe  no  momta  la  rata. 

Tit.  de  091 , Bailliage  de  Sisterou. 
Plus  que  ne  monte  le  prorala. 

Lo  rey  demanda  : Qoe  mohta  pins , V arena 
de  la  terra  o las  gotas  de  la  roar? 

Liv.  de  Sydme,  fol.  5^. 

Le  n>i  demande  : Quoi  monte  plus,  le  sable  de  la 
terre  ou  les  gouttes  de  la  mer.' 

— Saillir,  sauter. 

To  fas  fart  de  la  toia  causa... , si  tu  fss  mov- 
TAR  a ton  caval  ma  egna,encootra  ma  volontat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  55. 

Tu  fats  larcin  de  la  mienne  chose..  ,si  tu  fais  saillir 
par  ton  cheval  ma  cavale,  contre  ma  volonté. 

Part,  prés,  Humor  fumou  al  cervel  montaiit. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  76. 
Humeur  fumeuse  montant  au  cerveau. 

Pus  SOS  prêts  es  rtex  e MoifTAiis. 

Raimond  de  Mirât  al  : Bel  m’es. 
Puisque  son  mérite  est  puissant  et  %'rlevant. 
Snbstantiv.  El  montaht  de  la  loua. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i53. 
Au  montant  de  b lune. 

Part.  pas.  Cau  vi  que  l'avia  tan  montada  en 
prêts  et  eu  onor,  vole  gaxardo. 

y.  de  Raimond  de  bîiraval. 
Quand  il  vit  qu’il  l’avait  tant  montée  en  mérite 
et  en  honneur,  il  voulut  récompense. 

CAT,  Mtmtar,  rsp.  port.  it.  Montar. 

14.  Moncel,  s,  m.,  monceau,  tas. 
Voyez  DF.iiiifA,  t.  III,  p.  119. 

Coma  cel  qui  met  la  peîra  en  momcrl. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  43. 
Comme  relui  qui  met  la  pierre  en  monceau, 

ANC.  FR.  11  ot,  en  len  dechevecel, 

Sous  sou  ebief  d'erbe  oog  grant  moncel. 
Romafi  de  la  Rose,  r.  3(>S8. 

15.  Amoii,  adv.,  amont,  en  haut,  an 
haut,  là  haut. 

Tôt  aco  qae  es  detols , so  es  atall  en  yfern , 
et  aco  qoe  es  desas,  so  es  amok  el  cel. 

y.  et  yen.,  fol.  41. 

Tout  ce  qui  est  dessous  , c'est-s^lire  eu  bas  eu  en- 
fer, el  ce  qui  est  dessus  , c’est-à-dire  en  haut  au  ciel. 
hoc.  Gard'  aval  e gard'  amok, 

Si  negUQ  savi  n’i  veira. 

P.  Cardikal  : Una  cieulat. 
Regarde  aval  el  regsrdc  amont,  si  nul  sage  U n’j 
verra. 
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XomoD  so  qa*e»  d*  amoit  deaol*. 

PisiuiE  s'Auvebcke  : Cui  bon  vers. 
Tournent  ce  qui  est  en  haut  deesoue. 

Lo  caps  lor  sera  lornaia  d’ amom  d’aval. 

Livrtde  Sydrac,  fol.  ÿJ. 

La  t^le  leur  sera  tournée  de  haut  en  bas. 

Fig.  Prêta  ea  veogalt  d’ amoh  d’avau. 

MAüCAaKts  ; Lo  sers.  Far. 
Me'rite  est  tourné  de  haut  eu  bas. 

Aire  va.  Gardont  aval , gardoot  omo/ir. 

Roman  de  Rou,  v.  887^' 
Moult  regarde  amont  et  aval. 

Roman  du  Renart , l.  1 , p.  i83 
A»c.  CAT. /émo/ir.  CAT.  an»D.  Amunt- 

16.  CowTRAMOir,  adv.,  en  amont,  contre- 
mont,  en  haut. 

Qaar  eugei  polar  contramon. 

B.  DE  VENTADOUa  : Quan  vei  la.  A ar. 
Car  je  crus  monter  contre-mont. 

Leva  l’en  l’aire  coktramor. 

y.  de  S.  Honorât. 

Le  lève  en  l’air  en  amont. 

ARC.  FR.  Le  fiat  haut  cuntremont  voler. 

Roman  de  Rou,  v.  575*. 

17.  Desmohta»,  V,,  démonter,  descen- 
dre de  cheval,  mettre  pied  à terre. 
Tencs’en  al  castel  d' En  Miraval.e  nasMOn- 

TET  a la  porta. 

y.  de  Raimond  de  Miraval. 

S’en  vint  au  ebâteau  du  seigneur  Miraval,  et 
descendit  k la  porte. 

El  îeu,  manlenen 
Dmsifoimct  per  onramen. 

G.  FtGVciRAS  : L’ autr'  ier. 

Et  moi , 8ur*Ie-<liamp  je  mis  pied  à terre 
respect. 

A9C  FR.  Lai  qui  la  voit  à pié,  brave  et  haut 
de  courage , 

Desmonte,  et  ne  vent  pas  d’on  cheval  l’avantage. 
P.  DE  ^HkCVi^trad.detaJerusalemdelivree,  ch.  12. 
CAT.  Desmtuitar.  esp.  port.  Desmontar.  it. 
Dismontar. 

18.  Ewmohta»  , V.,  monter. 

S’enmortet  al  cel. 

Jbr.  de  VA.  et  du  S.-T.,  fol.  3o. 

Il  monta  au  ciel. 

19.  PEOMOIfCTORl,  X.  W.,  Idt.  PROMON- 

rotiium,  promontoirt;. 

PamantfirroRts , o cap*  de  rocas. 


MON 

Promurctori  es  en  )a  ylha  d*  AogUterra. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  i53et  i8»i. 
Pronwntoires , ou  sommets  de  roches. 

Un  promontoire  est  eu  l’ile  d'Angleterre. 

CAT.  Promontori.  e*p.  port,  it.  Promontorio. 

20.  .SOBREMOHTA  , eXCès. 

Per  la  soaaBMORTA  del  temps. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  187. 
Par  l’ejfè/  du  temps. 

21.  SOBREMOXTAMENT  , S.  m.  , ûbuS  , 

excès. 

Vi*  non  sia  refadat  en  us,  nias  damnai  sîa 

eu  MinReMORTAJEERT. 

Trad.  de  Bede,  fol . 46. 

Que  le  vin  ne  soit  im  refusé  pour  l’usage,  nuis 
iju’il  soit  condamné  dans  Vahus. 

22.  SOBREMOKTABLE,  odj.,  SUrmODtablC. 
E*  fon  e no  sobremoktabee. 

Trad.  de  Bède,  fol.  17. 

Est  fort  et  non  surmontable. 

23.  SOBRKMORTAR,  SODREMUKTAR,  V.,  SUT- 

monter,  surpasser,  dominer,  vaincre, 
lot  atressi  enm  lo  falcx  qni  dîssen 
Vas  son  aoielh,  qoan  l'a  sosremohtat. 
Kicbard  de  Basbexibuz  : Tog  demandoo. 
Tout  ainsi  comme  le  faucon  qui  descend  vers  son 
oiseau  , quand  il  l’a  surmonté. 

Fig.  Homs  malignes  non  es  pas  senhers  de 
son  cor,  car  ira  e fellonia  lo  sobbeiiitvta. 

y.  et  Fert..  fol.  58. 

L’homme  malicieux  n’est  pes  maître  de  son  cœur, 
car  colère  et  félonie  le  domine. 

De  bentat  el  sobremortava  lotis  Us  antras 
créât  uras  celestîal* 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  3. 

En  beauté  il  surpassait  toutes  les  autres  enâtares 
célestes. 

Lhantarai  per  mal  e per  feonia 
De  roalvestat  qne  vey  sobremortar. 

P.  Cardiral  : Un  sirveotet. 

Je  chanterai  par  naal  et  par  félonie  de  la  méchaa> 
celé  que  je  vois  dominer. 

IT.  Sormontare. 

— .Sur-clevcT,  faire  triompher. 

Tota  la  terra  destmirem,  e tos  enemiex 

aOBREMOirrAREM. 

Liv.  de  Sydrtic,  fol.  7. 

I Toute  ta  terre  nous  délruii-ons.  et  tes  enncmi<i 
! nous  sMr-e/èreroRJ 
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TrASMONTANA  y TAAltORTANA  , TRE- 

MORT  ARA,  S,/.,  trainoDtaDe,  étoile 
polaire. 

Lo  rei  demandt  : Tous  las  eateUs  torneio 
riaa?  • — Tous  torneio...  estiers  .1.,  qa'  et  ape- 
lada  TEASMoirTAiiA. 

Liv.  dt  SjrdraCt  Toi.  7a. 

Le  roi  demeode  : Toutes  les  étoiles  toumeot-elles? 
— Toutes  tourneut...  excepté  une,  qui  est  appelée 
tramontane. 

Kn  aissi  corn  la  tramovtama 
Goida  la  oan  sobre  mar 
A port. 

Ux  TROiiBADOva  AXOXTME  : Coblos  esparsas. 
Aioti  comme  la  rramonta/ie  guide  la  nef  sur  la 
mer  vers  le  port. 

Las  quais  si  movo  erîroo  de  la  taemoxtava. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  119. 
I.eaquelles  se  meuvent  autour  de  la  tramontane.  1 
Adjecùe.  Cela  esteia  traksiioiitaxa. 

Liv.  de  SjfdraCt  fol.  i^. 

Cette  étoile  tramontane  ( polaire). 

— Vent  du  nord. 

Los  prindpals  aissi  nomnani 
En  nostra  lengoa  romaoa  : 

Leean , grec  e TtASKoirTAirA. 

Brev.  d'amer,  fol.  ^\. 

Les  prioetpaux  aioii  doux  uommoos  daot  notre 
langue  ramane  i levant , grec  et  tramontane. 

CAT.  ES?.  ?OET.  IT.  Tromontona, 

a5.  Tüasiion,  txâmont,  adj.,  lat.  tba/is- 
uOKTtinus,  tramontain,  couchant. 

I.M  rocha  es  dans  sol  trashoit. 

f^.  de  S A’nimie , fol.  a5. 

Le  roche  est  devers  le  soleil  couchant. 

Tenc  las  mans  levadas  tro  al  solelb  tramoxt. 

Hitt.  de  ta  Bible  en  prov.,  fol.  3i. 

Tint  les  mains  levées  jusqu'au  soleil  couchant. 

MONUMEN,  MOiriMEN,  s,  m,,  lat.  mo~ 
wmvtumy  monument,  tombeau. 
Qaantapelet  lo  Lazer  del  moxxmiht,  cant 
lo  resnscitet  de  mort. 

Fragm.  de  trad.  de  fa  Passion. 
Quand  il  appela  le  Lesare  du  tombeau,  quand  il 
le  ressuscita  de  mort. 

Quant  bom  el  MOxuMtxT 
aura  panut. 

Deudcs ne  PsAnts  : Ail  •’ ica  pogues. 
Quand  on  m'aura  mis  au  tombeau. 

— Le  saint  sépulcre. 
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S'ar  DO  aocort  1a  crou  e *1  Moxoïoir. 

Poxa  UC  CAPDiiEJL  : Er  nos  sia. 

Si  maintenant  il  ne  secourt  la  croix  et  le  sépulcre. 
Lai  per  cobrar.  ab  la  vostra  valensa, 

La  saDCU  crotz  e'I  errai  MoniHCir. 

G.  FiGVCiaAs  : Tots  bom  qui. 
Pour  recouvrer  là,  avec  1a  votre  vaillaDce,  la 
sainte  croix  et  le  vrai  monument. 

CAT.  Monument,  up.  pubt.  rr.  Mwtumento. 

MOR,  s.  /n.,  More,  nom  de  peuple. 

Sarraxi  e Mon  an  leogat. 

Foiquet  de  Bomans  : Anxels  no. 
Sarrasins  et  Mores  ont  tenu. 

CAT.  ESP.  Moro. 

MoREif , odj.y  more,  de  couleur  more, 
noir. 

QuaD  r aura  fag,  de  blan,  xorbx. 

Mabcabrcs  : Soudadier. 
Quand  il  l’aura  fait , de  blanc , more. 

3.  Morais,  adj.,  more,  moresque. 

Baasans  fun  son  cbavals  ferrant  e bais , 

De  michix  fo  arabis,  de  mieic  moeais. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  96. 
Causant  fut  son  cbevsl  gris  et  bai  , par  moitié 
fut  arabe,  par  moitié  moresque. 

4.  Amoravit,  adj.,  more. 

Sis  el  alferan  amoravitx. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  37. 

Se  plaça  sur  l’auféraol  more. 

MOR , s.  f.,  lat  MORej,  naturel,  mœurs , 
humeur. 

Ta  mal  mor 

C*  anc  als  sens  ni  a se 
Non  tenc  fe  ni  amor. 

T.  DE  Gu  ET  DE  Falco  : Falco. 

Si  manvais  naturel  qu'oneques  aux  siens  ni  à soi 
ne  tint  foi  ni  affection. 

Sabia  bom  alempra  ralegreca  de  son  front 
per  la  greogelat  de  sas  mors. 

Trad.  de  B'ede  , fol . 69. 

Homme  sage  tempère  Pallégrassc  de  son  front  per 
la  gravité  de  scs  maurs. 

Aifc.  PR.  Qoe  li  enfès  n’acoastamaat  maoTaisea 
mors. 

Kotrodnix  et  enseigniez  en  bonnes  mors. 
Gestes  de  Louis-le-Déb.,  rec.  des  hist.  de  Fr., 
t.  Vf,  p.  139  et  i3n. 

Et  d'anes  meurs  et  d'on  corage. 

Roman  du  Renarl,  1. 1 , p.  5t. 
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Tîcx  mon  avoir  doivent  et  «eoleat 
Qoî  parfetement  amer  veoleot. 

Roman  <U  ta  Rost,  v.  ^7^7* 

a.  Moealmen,  adif,  moralement. 

Moaalmeh  per  esta  maniera. 

Leys  d’amon,  fol.  i35. 
Moralement  de  cette  manière. 

CAT.  Moralmeru.  tir.  poet.  it.  Moralmente. 

3.  Moeal,  adj.,  lat.  moealix,  moral. 

La  gran  vertnt  moral  qne  era  en  Iot- 

Arbre  de  BatalhaSt  fol.  6o. 

La  grande  Tcrln  morale  qui  était  en  tut. 

Per  esaham  pies  moeals. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lO. 

Par  exemples  momiAX. 

CAT.  ESP.  PORT.  Moral,  it.  Morale. 

4.  MoeaLITAT,  X.  lat.  MORALlTATe/W, 

moralité. 

Sant  Gregori  el  libre  de  moeai.itatx. 

Arbre  de  Batalhat,  fol.  3- 
Saint  Grégoire  au  livre  de  mnralilés^ 

CAT.  3foralitat.  tsp.  Moralidad.  poet.  Morali- 
dade.  it.  Moralità,  moralitate,  moralitade. 

5.  Moricew.r,  V.,  morigéner,  former 
aux  bonnes  moeurs,  être  de  bonnes 
moeurs. 

Part-  pat,  Era  hom  be  moeioeivatz. 

Femna  bonesta  e be  moexgenaoa.  ^ 

Cat.  {tels  apost.  de  Roma,  fol.  4?  et  l57. 
Était  homme  de  bien  bonnet  maurs. 

Femme  hooDête  et  de  bien  bennes  meturs. 

MOR,  MOEE , MOEEB,  X.  m.,  muscau , 
trogne , grouin. 

I.as  dena  grana  e*t  moee  trons. 

Roman  de  Jau/rtt  fol.  3. 

Le«  deoU  longues  et  le  museau  camus, 
latmmen...  semblant  a moee  de  porc. 

Elue,  de  lat  propr. , fol.  ai . 
Instrument...  semblable  i frouin  de  porc. 

Eœ.  Qoi  m*  ipela  traitor, 

F.l  roen  per  roieg  lo  moe. 

Toscapols  : Gomanal. 

Qui  m’appelle  traître , il  ment  par  le  milieu  de 
la  trogne. 

AEC.  VE.  Fais  luy  en  signe  nne  gresle  de  conps 
de  poing  soa  le  mourra. 

RASEtAIS  , liv.  111 , cb.  ao. 

CAT.  ISP.  Morro. 

a.  Morrada  , s./.,  coup  de  museau. 


MOR 

Be  ’l  det  bons  morrada. 

Leys  d’amers,  fol.  96. 

Lui  donna  bien  un  bon  coup  de  museau. 

3.  Mobut,  adj.,  épais,  lippu,  rechigné. 
Qne  tomeron  diable  fer,  negre  et  moeeut. 

Ibaer  : Diguas  me  tu. 

Qui  devinrent  diables  crueU , noirs  et  rrcAï^nés. 
Lavras  grossas  e moeodab 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  59* 
Lèvres  grosses  et  lippues. 

CAT.  Morrud.  aap.  Morrttdo. 

4.  Morailla,  s./.,  visière. 

Quant  et  nberta  la  morailla. 

P.  Vid.al  : Lai  oo  cobra. 
Quand  la  't/isilre  est  ouverte. 

MORA,  s.yi,  lat.  MOBu/n,  mûre. 

PIna  negra  non  es  moea  , can  es  a sa  taxon. 

de  S.  Honorât. 

Plus  noire  n’est  pas  mnrs^  quand  elle  est  A sa  saison. 
Sac  de  moeas  verts. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  86. 
Suc  de  mures  vertes. 

expi.  No  m valrian  nna  moea  , 

Sonet , ni  vootas  ni  lais. 

GiEAVD  DE  BotREiL  : Qutn  bnnes. 

Ne  me  vaudraient  une  mure,  sonnets,  ai  voiles 
ni  lais. 

ARC.  RE.  Si  pnissé-je  boire  demie 

Ne  de  more  ne  de  vin  cnit. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  3ty. 
CAT.  ESP.  Mora.  port.  Amora.  it.  Mora, 

i.  Mobieh,  .t.  m.,  lat.  mobuj,  mûrier. 
Laa  morat  del  morue. 

SxavEai  DE  Gieorre  : Del  mon  volgrs. 
Les  mûres  du  mtîrUr. 

Aqnest  nom  es  appropriai  a moeiee  aalvagge. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2EI. 

Ce  nom  est  approprié  à miirter  sauvage. 

CAT.  Morèra.  rsp.  Morera.  port.  Amoreira. 
XT.  Moro. 

3.  Dyamoeoh,  s,  m.,  lat.  dxamobon,  dia- 
moriim , sirop  de  mûres. 

Morier... , del  frng  si  fa  eleetnari  di  diamo- 

ROM. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  ai^- 
Le  mûrier... , du  fruit  se  fait  un  électuaire  dit 
diamorum. 

MORELLA,  s.  /. , morelle,  sorte  de 
plante. 
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Prea  soc  de  pUntage,  de  morkli.a,  de  eTol, 
farina  de  froment  et  nel. 

Coll,  de  remèdes  en  prov.,  fol.  i. 
PreoJi  suc  de  ptaDlaio  ^ de  morelle,  d'htèble , fa- 
rise  de  froment  et  miel. 

CAT.  XT.  Morclla. 

MORA,  s.f.,  lat.  MOKA,  retard,  retar- 
dement, délai. 

En  li  en  dei  douar  gacain , eoqnera  non  aia 
en  en  mora. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  7. 

Je  dois  lui  eu  donner  profil , encore  que  je  ne  sois 
pas  en  retard. 

No  i a meatier  de  mora  , 

Qoe  trop  ai  eatat  ransaire. 

AseVAR  LE  Noir  ou  Raimord  JoRnAi*  : Era  m don 

Dieus. 

11  n’y  a pas  beeoin  de  délai,  ru  que  trop  j’ai  été 
musard.  | 

I 

tsr.  Mora,  \ 

I 

a.  CoMOKACio,  f.,  lat.  comMOaATio, 
délai , commoration  , figure  de  rhéto- 
rique. 

Com/noraùo  est*  entn  in  loco  firtniuimo , 
quo  Iota  causa  nititnr,  manetnr  diotina  et 
rtidem  aiepias  reditar. 

Auctor  libb.  ad  Ilerennium,  4 t 4^* 
CoMORACios , es  cant  hom  retoroa  soen  nna 
aoclorital,  o las  paraolas  qne  aon  de  gran 
rertnt. 

Leys  tfamors,  fol.  i4/. 

Xa  rommomfio/i,  c’est  quand  00  retourne  sou- 
vent une  autorité , ou  les  paroles  qui  sont  de  grande 
valeur. 

3.  Demob  , s.  m.,  demeure,  séjour. 

On  mais  los  ang«  mena  los  cre; 

Et  on  pins  entr'  en  lor  dimor  , 

Mens  ai  de  plazer  en  mon  cor. 

P.  CAamRAL  ; D*  un  sirventes  (aire. 
Oti  plus  je  les  entends . moins  je  les  crois  i et  où 
plus  j'entre  dans  leur  tlemeure,  moins  j’ai  de  plaisir 
en  mon  caur. 

— F/g.  Plaisir,  bonheur. 

leo  r am  e I*  amei  de  bon  cor. 

E r ainarai , sitôt  m*  encore . 

R DO  m fiaM  be  ni  dimor. 

Un  Tftot'BADütR  ANONYME  : Si  la  bcllaque. 
Je  l’aime  et  l’aimai  de  bon  coeur,  cl  l’aimerai , 
quoiqu'elle  m’afiUge,  et  ne  me  fasse  bien  ni  plaisir. 
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Car  en  Dieu  aTur  aon  cor, 

Et  en  lai  aerrir  son  dimob. 

de  sainte  Enimie. 

Car  en  Dieu  avait  son  caur,  et  à le  servir  sou 
bonheur. 

Non  ai  demor 
D*  antra  belP  amîa. 

PAtLET  DE  Marseille  :*Belba  dompoa. 
Je  n’ai  plaisir  d’aiitre  belle  amie. 

ANC.  FR.  Kuiant  s’en  vet  sanz  plus  s/emor. 

Homan  du  Renart,  t.  111,  p.  l8z. 

Ur.MOBA,  s.  f.,  demeure,  séjour,  délai. 
Pois  que  en  li  en  serai  en  demora  , so  es  en 
tarzaDirol. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  7. 
Après  que  je  lui  serai  en  demeure,  c’eat-i-dirc 
CO  retard. 

Eleva  boni  la  vota  mays  e plas  forment  fa- 
zen  major  dbmora  de  temps  que  no  fai  en  de- 
gmia  de  las  anlras  tillabas. 

Leys  ttamors,  fol.  8. 

Oo  élève  la  voix  davantage  et  plus  fortement  en 
faisant  plus  grand  délai  de  temps  qu’ou  ne  fait  sur 
aucune  des  autres  syllabes. 

Hantenen  ill  eyai  fora 
En  la  plaaa  , sensa  dimora. 

Trad.  d’un  Bvang.  apocr. 
Maintenant  elle  sortit  dehors  en  la  place,  sans 
retord. 

•—  Kn  parlant  du  coït. 

Pot  easer  tan  longa  la  demora  e Un  eacalfatz 
lo  delieg  qoe  pot  easer  peccat  mortal. 

y.  et  Vert.,  fol.  18. 

IaC  séjour  peut  être  si  long  et  le  plaisir  si  écUanfié 
que  (ce)  peut  être  pécbé  mortel. 

Vig.  Lo  sanbz  horo  00  toIc  far  oaMORA, 

E demanda  U per  que  t plora. 

V.  de  sainte  Enimie,  fol.  i3. 

Le  saint  homme  ne  voulut  faire  séjour,  et  loi  de- 
mande pourquoi  elle  pleure. 

Adv.  Adonc  lo  sanbz  hom  sas  demora 
Senha  son  cors. 

V . de  sainte  Enimie,  fol . 33. 
Alors  le  saiut  homme  sans  retard  signe  son  corps. 

ANC.  FR. 

Hé!  dons  amis,  fait-elle,  com  longne  demourèe. 

Romancero  français , p.  i5. 

Et  aea  nonains  sans  demorte 
Geste  eboae  ont  aperccue. 

Conte  de  Vabtsse  qui  fut  grosse. 

CAT.  ESF.  FORT  Demora.  it.  Dimora. 
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5.  Demobawsa , f. demeure , séjour, 
retard , relardemeut. 

Sy  coma  rinlrada  e la  Issyda  de  U dbmo- 
KAHSA  de  la  plaaela  e drl  si^ne. 

Liv.  de  SjrdmCt  foî.  87. 

Ainsi  comme  l’eotre'ti  et  la  sortie  du  séjourne  la 
planète  et  du  signe. 

Tais  vegada  es  qoe  bom  ea  suffre  autre  dan 
per  DEMOftAtr^A* 

Trad.  du  Code  dt  Justinien,  fol.  3^. 
Telle  fois  est  qu’on  en  »uuQre  autre  dommage  par 
retnrdement. 

S’il  pasim  ses  longa  demoraitsa, 
Cristiandat  garderan  d’ aoniojcn. 
Bertrand  p’Allamanon  : D’un  airTcnles  mi. 
S’ils  passent  sans  long  retnniement.  Us  sauveraient 
de  honte  la  chrétienté. 

ANC.  rR.  Sanr.  demorance 

Pendoz  seras  à ane  braucbe. 

Tirai  à loi  sanz  demorance. 

Roman  du  Renart,  t.  Il  , p.  56  et  Siq. 
ANC.  Bsp.  Demoranza.  it.  Dimoranza. 

6.  Demoraggk  m.,  séjour. 

FOS  lonC  DIMORAOGR. 

Palajrtz  de  Savieza. 

Fut  long  séjour. 

7.  Demorada,  s.  f.,  retard,  délai. 

Doncxa'arinero  Fronces  ses  lanha  dimorada. 
Vos,  OD  etz,  baroA  ? Trop  fayiz  gran  osmora  da> 
Roman  de  Fterabras,  v.  3979  et  2775. 
Alors  s’armèrent  les  Français  sans  aucun  retard. 
Vous,  où  ètes-vuus,  barons?  Vous  faites  trop  grand 
retard. 

ARC.  PR.  Ne  cuidiez  pas  que  lor  annit 
La  demor^e  de  la  nuit. 

R.  de  Parthonopex de  Blois,  not.  dei  MSS.,  t. 

p.  29. 

8«  Demoralb,  DKMORAiLL,  S.  m. , ilélas* 
sèment,  passe-temps,  récréation. 

Per  O Q*  an  gran  mal  près 
Joyas  e DsnoRAr.R. 

GiRAiJD  DE  BoRNEtl.  : Joys  c chsns. 
Par  cela  en  ont  grand  mal  pris  joies  et  rreréation. 

Un  manuscrit  porte  demoaaill. 

9.  Dexorar,  V.,  lat.  DEMORAR/,  demeu- 
rer, séjourner,  rester,  retarder. 

Passa  per  .xit.  signes , e en  cascun  signe 
DEMORA  .IT.  ans  e demieb. 

/.iV.  de  Sjrdmc,  fol.  53. 


MOR 

Passe  par  douze  signes , et  en  chaque  signe  sé- 
journe deux  ans  et  demi. 

A convengot  d’eslar  e dimorar  en  Tereiage. 
Preuves  de  VHist.  de  la  maison  de  Turenne, 

A convenu  de  rester  et  sèjourneràsM  rbéritage. 
No  cuid  aprob  altre  dois  H dbmor. 

Poeme  sur  Bokee. 

Je  ne  pense  pas  qu’auprès  autre  deuil  lui  reste. 
Pero  ben  sai  qn*  el  partir  me  demora. 

PcRDtnoN  : D’ amor  no  ro  puesc. 
Pourtant  je  sais  bien  que  le  partir  me  reste. 

Si  el  DEMORA  qne  el  uo  me  pagne  aeo  que 
me  dea. 

Trad-  du  C€xie  Justinien,  fol.  7. 

S’il  retarde  qu’il  ne  me  paye  ce  qu’il  me  doit. 

— Se  plaire,  s’égayer. 

Donma,  per  qu^iea  chant  e m demor. 

B.  DR  Ventaoodr  : Quant  par  U flors. 
Dame  , pour  qui  je  chante  et  me  réjouis. 

Ab  joi  que  m demora 
Vaelh  DU  sonet  faire. 

Petrols  : Ab  joi. 

Avec  la  joie  qui  m’ég^aie  je  veaz  faire  un  sonnet. 
Part.  près.  Laborador  dsmoramt  a qor  p^y* 
meutada. 

Terrier  de  la  Confrérie  du  S. -.Esprit  de  Bordeaux  » 

fol.  ï86. 

I..ahoareur  demeurant  k une  ptneraii*. 

Part.  pas.  No  séria  demoratz  en  la  plassa , ans 
s^eofugiria. 

Liv.  de  Srdrac,  fol.  58. 

Ne  serait  demeuré  en  la  place , mais  s’enfuirait. 
La  corniptio  de  la  carn  es  tan  grans,  qne 
lo  esperit  non  pot,  en  aqoesta  vida  mortal, 
longamens  dimorar  en  tan  faaot  estamen  de 
contemplatio. 

y.  et  yert.,  fol.  lOl. 

La  corruption  de  la  chair  est  tellement  grande  , 
que  l’esprit  ne  peut , en  celte  vie  mortelle , loogne- 
ment  rester  en  si  haut  état  de  contemplation. 

EST.  TORT.  Denorar.  it.  Dimorare. 

MORD,  s.  m.,  lat.  xoBBU.r,  maladie. 

Morbs,  es  aco  qne  non  laissa  ad  home  o a 
beitia  faire  aco  que  el  denria  faire  per  natora. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  4t. 
Maladie,  c’vst  ce  qui  ne  laisse  pas  faire  à un 
homme  ou  à une  béte  ce  qu’il  devrait  faire  par  na> 
ture. 

ARC.  CAT.  Morb.  Esr.  port.  it.  Morbo. 

B.  Mobbos,  adj.,  lat.  mobbos/«,  malade, 
maladif. 
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Mokwm  DJ  loUsct. 

Tit.  dm  XT*  aikeU,  tntre  U âeif.  tt  Ut  hab.  tU  la 

Roché. 

Malade  tX  infccttf. 

Si  U câiuâ  qae  tad  os  boni  ad  on  aolre  es 

MOXKMA  O ▼îcioU. 

Trad.  du  Code  de  JtuUaiemt  fol. 

Si  la  cboM  qu^un  kommo  vend  à on  antre  ait  ma- 
Udioeoa  TÎcicase. 

ave.  car.  Morbos,  isr.  roXT.  Morhoto. 

MORDRE,  V,,  lat.  mordoré,  mordre. 

SerobloD  raaaliaqDe  Ujrou  a totx,  e kordov 
•qnelb  qoe  podon. 

y.  et  Kert.,  fol.  x5. 

BeMCobleat  k netios  qni  aboient  à tons  « et 
wtt^dent  celni  qn*Us  peoTent. 

Qai  de  parUr  traaaaota  , 

Dreitx  es  qa*en  U lengna  • Motoa. 

A.  Daviei  : Autel  e bas. 
Qui  outrepasse  de  parler,  il  est  juste  qu*i  1a  lan- 
gue il  se  morde. 

Lat  on  no  voit,  ilb  lécha 
Pas  asprameot  no  fai  cbaix. 

Maacaaaos  : Dirai  tos. 

Là  où  elle  ne  mord  , elle  l^be  plus  âprement  que 
ne  fait  cbaL 

Pror.  Qai  mort  sas  larras,  pesaa  mal. 

Trad.  de  Bkde,  fol.  34. 

Qni  mord  ses  Uercs  , pense  mal. 
ave.  ra.  Joaqo’en  la  TÎve  char  Ta  mors. 

Aoiiuiii  du  Renart,  t.  Il,  p.  aS^* 

Des  mootona  qai  ont  esld  mors  do  loap. 
Amtot,  Trad,  de  Plutarque,  Morales , 1. 1,  p.  109. 
Délivre  la  , qoe  da  chien  ne  soit  morte. 

Cl.  MaaoT,  t.IV,  p.  afia. 
ave.  caT.  Mordre,  mordrer,  up.  port.  Mor- 
der.  Tt.  Mordere, 

R.  Mors,  s,  m,,  Int.  MORsa^,  morsure. 

A MORS  fort  e rege. 

Naturat  daleunat  betUat. 

A morture  forte  cl  rude. 

Mordon...  co  faj  ^rpen,  et  eoverinon  .m. 
peraonas  en  .1.  mors. 

r,et  Féru,  fol.  34. 

Mordent...  comme  fait  serpent,  et  eoveninient 
trois  personnee  en  noe  morture. 
ave.  PR.  Adaoa  noos  a,  par  nn  aeol  mort. 

Si  malement  hoooii  et  mort. 

Romaa  de  Mahomet,  t.  •jorj. 

Ce  fo  per  le  mort  de  la  pomme. 

Fabl.  et  cont.  aue.,  I.  IV,  p.  194. 
Toi  le  manga  à nn  aol  mors. 

Roman  du  Renart,  I.  Il,  p.  3o3. 


ave.  Rf  p.  Qoe  non  tngô  peor  muerto  nin  Jodio 
nin  Pagano. 

PoemadeÂlexaadro,eof.  laio. 
rr.  Mono. 

3.  Mouvii*,  s./.,  morsure. 

Morsura  de  serpen. 

Breo,  iPamor,  fol.  5o. 

JforpKre  de  serpent. 

El  pojria  dampnatgar,  per  sa  morsura, 
manhiaa  gens  o bestias. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  ag. 

Il  poQirati  endommager,  perse  morsure,  maintes 
gens  on  b^tes. 

IT.  Morsura. 

4.  MoKDixEirT,  s.m.,  morsure. 

MoKDuuaT  d«  bnü*  rniniou. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  98. 
Jtfbrsure  de  bêle  Tenimense. 
tfp.  MonümieM.  ir,  Mordimaiio, 

5.  Mokdeouka,  s./.,  morsure. 

Contra  MoananuRa  de  cr  ravioe. 
MomniDDia  de.vlprm. 

Elue,  de  lot  propr,,  (bl.  191  et  l45. 
Contre  morsure  de  chien  earagd. 

Aforsunsde  vipère. 

ISP.  PORT.  Mordedura. 

6.  Mosuicamekt,  1.  m,,  picotement,  ti- 
raillement. 

Tel  contra  MORnicaMivr  et  arsnra  d*esto- 
mach. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  aia. 

Vaut  contre  tiraillement  et  irritatioa  d'estomac, 
rr.  Mor^camento, 

7.  Mordicacio,  s.f,,  lat.  mordicatio, 
excitation , picotement. 

Senta  la  moroxcacco  de  la  medecina. 

Las  medcctoaa  que  fan  cesser  floR  de  sang 
ses  MoaniCACio. 

Trad.  (TAlbucasit,  fol.  5 et  35. 
Sente  Vexcitation  de  la  médecine. 

Les  médecines  qui  font  cesser  le  lluz  de  sang  sans 
excitalion. 

ISP.  Mordicaeion.  port.  MonHeaeSo,  n,  Mor- 
dicaeione. 

8.  Mordedor,  .r.  ;>i.  , mordant,  saii- 
rique. 


III. 
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Fig  Son  ja  H «oaniDca 

Per  nn  de  nos,  day  de  lor. 

Amtai  DE  Pbgvilaik  : Li  fuUi. 

IVji  les  mordants  sont  pour  uo  de  oous  , deux 
dos  leurs. 

ESP.  PORT.  Mordtdor.  ît.  Morditore. 

9.  Mordicatiu,  adj.,  lat.  mordicativu-t, 
excitatif,  roordicatif,  qui  cause  des 
picotements. 

Aquela  ayga  «s  dels  siens  bndeU  mordicatipa. 
De  biidels  lavaiWa  et  mordicatiea. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i4^  ot 
Celle  esu  est  excitative  <Ae%  siens  boyaux. 

De  boyaux  lavative  et  mordicative. 
t.sr.  iT.  Mordicatteo. 

10.  MoRDiricjtE,  v.f  picoter,  être  mor- 
dicant. 

Part.  prés.  Sal...  MonniriCAH  les  bodels. 

Elue,  de  lus  propr.,  fol-  igB. 
Sel...  mordicant  les  boyaux. 

11.  Moruificatiw , piquant,  noor 
dicatif,  excitatif. 

Ayga  salada.  . corn  sia  mordivicativa. 

Elue,  de  las  propv.,  fol.  7$. 

Kau  sal<^...  comme  elle  soit  mori/ifaOVe. 

1».  MoRCKL,  MORSEL,  MORSRUS,Jf.  W. , 
morceau. 

Fan  thesanr  de  bos  MOftcRt.s  e de  lor  lecarias. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  lag. 

Font  trdsor  de  bons  morceaux  et  de  leurs  frian- 
dises. ! 

De  cam  de  vacba  faitt  morsbls. 

Dcldes  de  Pkades  , Auz.  cass. 

De  cUair  de  vache  failes  des  morceaux. 

Aroon  dinz  lor  maizos 
Mais  bos  vis  e bos  morsrus, 

C*  ab  afan  penre  casteus. 

B.  Calvo  : En  lucc. 

Aiment  davantage  dans  leurs  maisons  bons  vins  cl 
bons  morceaux,  qu'avec  peine  prendre  cliileaux. 
Prov,  Ab  semblao  de  bon  moraei. 

Se  preooo  H glot  aazel. 

G.  Olivier  d’Arles  , Coblaf  triadas. 
Avec  apparence  de  bon  morceau  se  prennent  les 
gloutons  oiseaux. 

Aisr.  FR.  Kl  del  morsel  fn  eslrangles. 

Roman  de  Rou,  v.  107)8. 
N'avez  cnre  de  tel  morsef. 

Roman  du  Renart,  t.  II , p.  a36. 

IT.  Morscllo. 
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l3.  ReMORDKK,  V.  , lat.  RFlIOBDmF.  , 

martyriser,  déchirer,  boiirreler. 

Fig.  No  i t.nh  l.s  jena  kemouda.. 

Car  peccas  y iiiortalmen. 

P.  CAROiJiALt  Jlieaum  Crist. 

11  ne  convient  pas  que  tu  déchirés  les  gens  , car  lu 
J pèches  mortellement. 

La  predicaiio  li  eemort  la  rocieocia  de  son 
peocal. 

r.et  Fert.,M.lig. 

La  prédication  loi  marijrtise  la  conscience  à 
cause  de  son  pêche'. 

Sa  cTODscienda  T en  remordca. 

Ttt.  de  ia86.  Doat.  t.  XLI,  fol.  76. 

Se  conscience  l’en  bourrelaît. 

AlfC.  FR. 

Ne  ce  dont  conaciencc  le  reprenl  et  remort 
Jeuan  de  Melng  , l'est.,  v.  3i6. 

Dont  conscience  voas  remorde. 

Farce  de  PutheUn,  p.  l38. 

CAT.  Remordir.  esp.  port.  Remorder.  tT.  iîe- 
mordere, 

MORENA.S,  s.  f.pl,  hémorrhoïde». 

F.stopacU  vrrais  per  cert 

Val  iDOt  ad  home  que  aatic  pert... . 

R ral  encontra  moreitas. 

JIrei'.  iTamor,  fol.  ^o. 

La  lopase  vraie  certainement  vaut  moult  à homme 
qui  perd  son  sang...,  et  vaut  contre  hcmorrhotdes. 
CAT.  Morenas.  e.sp.  jélmorranas.  port.  Almor^ 
reimeu.  it.  Morice,  moriei. 

MORGOIL  m.,  du  lat.  xRRG«.f,  plon- 
geon. 

Morgoil 

Que  hom  apella  oorpouiri. 

Dm  DES  DE  PRADEE,  Au%.  COSS. 
Plçnpeon...  qu’un  ap{>elle  cormoran. 

ESP.  Somorgujo.  port.  Mergulluio.  it.  Mergo. 

MOKINOS,  ad/.,  léger,  vite,  prompt, 
.ilerte,  rapide. 

Engendrât  el  .xxx.,ea  morixoe. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  )35. 
Engendré  au  irentièiiie  , U est  alerte. 

MORIR , MURIR,  7).,  Int.  MORiRc,  faire 
mourir,  tuer,  détruire,  ravager. 

Milha  en  vnlb  MORtR , pendre  o arder. 
Roman  de  Gérard  de  Rotsillon,  fol.  io5. 
Mille  j’en  veuzy«i>»  mourir,  pendre  ou  brûler. 
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Part.pas.  Per  on  ea  tre  qii'  ieo  Tolgre  e?er  mort. 

G.  Figueirac  : L*  autr'  ier. 
Pour  an  «ulrn  que  je  rvudrait  «voir  fi4e. 
f'ig.  CuDtra  Franges  qn*ân  vosira  terra  mortr. 
Mortart  Sartak  : Conu  deToliAo. 
Coetr*  l«f  Fiançais  qui  ont  ravagé  votra  terre,  i 
An  MORT  preti  e cavalairia, 

E MORT  A tola  cortexia. 

AusToac  d’Oalac  t Ay  ! Dieu*. 
Ont  détruit  bonocur  et  cberalerie , et  détruit 
toute  couiioiiie. 

ARC.  PR.  Jesqne  il  ont  mon  tns  les  nadirs  del 
pais. 

jéme.  trad.  dtJ  Liv.  dts  HoiSt  Toi.  97. 

E il  meisoie  éasseot  mortt 
Qoant  Ttnl  li  sire  de  Muntforl. 

Ro/nan  d*  Rou,  v.  i34/8. 

Je  i*ai  oeda  ion  euoemi  qai  t'eost  mort  > se 
il  east  Tesca. 

JOIKTILLC,  p.  75. 

De  dors  assaalx  qui  tant  de  gens  ont  mors 
Jr.\R  Marot,  l.  V,  p.  io3. 
PORT.  Por  RTer  morto  ires  grandes  capitaes. 

Jrar  de  Darros. 

ir.  Ch’ a torto  m’  ha  mono  lo  inio  (igliolo. 

Cento  Novelle  nntiche,  n®  67. 
Qne  gli  occhi  che  m*  an  morta, 

Boccaccio  , Decam-,  VII,  lo. 
Sanar  le  piaghe  c’ hanno  Italie /nom. 

Dartt,  Pury.,  c.  7. 

— Mourir,  cesser  de  vivre. 

Al  jorn  c*om  nai,  romensa  a morir. 

G.  Faidit  ; Cascus  Uom. 

Du  jour  que  l'homme  naît , il  commence  à mourir. 
Qni  nos  pats  qne  nn  mcrem  de  faro. 

Potme  sur  Boèce^ 

t^ui  nous  paît  afin  que  nous  ne  mourions  de  faim. 
Enans  que  m lais  morir. 

Morat  me,  al  no  tn  voleU  jaozir 
De  qaalqne  jol 

La  dame  Castcluse  : .\micsa'  ieus. 
Avant  qne  je  me  lai«se  mourir. 

Je  me  mourrai,  ki  votu  iie  vutilet  me  gratifier  de 
quelque  joie. 

Fig.  Qnan  vos  veî,  muor  de  desire  « 

E paois  MvoR  , qnan  no  ns  pnosc  reaer. 

G.  Faidit  : Tant  «ni. 

Quand  je  toos  voit , je  mturs  de  désir,  et  puis 
je  meurt,  quand  je  ne  pois  vous  voir. 

En  sa  mort  ve  bom  tott  bes  morir. 

AiMERt  DE  Pegcilair  I ToUi  booort. 

En  sa  mort  on  voit  tous  biens  mannr. 


MOR  567 

Loc,  Morir  id  aqneat  mon,  e Tiare  en  Dieu. 

y.eiyert.,io\,  55. 

Afourtrs  oe  monde,  et  vivre  en  Dieu. 
Suhsuuido.  Piegers  es  aofrira  qne  morirs. 

Amaiiiv  des  EIscas  \ Doua  per  cui. 
Pire  est  le  souiTrir  que  le  mourir. 

ARC.  PR,  Mèa  aincois  qn’ele  se  morisi. 

Roman  de  la  Rote,  v.  1^65. 
iT.  Dopo  non  moho  tempo  si  mon. 

Boccaccio,  Decam.,  H,  10. 

Part.  prés,  suhstantiv.  Hyeys  de  la  terra  delà 
MoaRifs,  evai  l’cn  el  cel,  en  la  terra  deU 
Tivens. 

y.  et  yen.,  fol.  a8. 

Sors  de  la  terre  des  mourants,  el  va>l'en  au  ciel , 
en  Is  terre  des  vivants. 

Part.  pas.  Car  paranla  qne  frueb  non  porta 
A si  ni  ad  antre,  es  paranla  morta. 

G.  Olivier  d'Arles  , Coblas  triadas. 
Car  parole  qui  ne  porte  fruit  i soi  ni  à autre, 
est  parole  morte. 

Fes,  ses  obra  , es  morta. 

Trad.  de  Bède,  fol.  57. 

Foi,  sans  <ruvre  , est  morte. 

Subst.  ■Qni  re  non  a , an’  ah  lus  morte  dormir. 
Up  troubadol'R  anoryme:  Tôt  aiMÎ  soi. 
Qui  D*a  rien  , aille  avec  les  morts  dormir. 

CAT.  ESP.  Morir.  port.  Morrtr.  it.  Morirc. 

Voyez  Maw. 

•a.  Mort,  s,  m.,  lat.  MORTe/w,  mort,  tré- 
pas. 

Diens  près  per  nos  mort  carnan. 

Pierre  u’Alvergnf.  : Itelha  m'csla  Oors. 
Dieu  prit  pour  nous  mort  cbsrnelle. 

VolrioQ  morir,  e la  morte  lor  falbira. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  98. 
Voudraient  mourir,  et  la  mort  leur  fera  défaut. 

Ai  ! Morts  crodela , com  lo  volgist  ancir  ? 
AtMERi  DR  pRGVtLAiR  : Totas  Uuaurs. 

Ab  \ Mort  cruelle  , oommcDt  voulus>lu  l’occire  ? 
Loe.  Ieo  no  voill  qoe,  a mort  ni  a vida , 

La  Dosira  amors  sia  partida. 

Un  TRonaADOoa  anovtui  1 Seiaor  vosqne. 
Je  ne  veux  pas  qu’à  mort  ni  à vie,  1»  notre  amour 
soit  séparé. 

Loc.fig,  An  mena  mort  doomei,  joi  eaolats. 

SoRDEL  I Qui  h«  s mcoibra. 
Ont  mis  è mort  conrloisie,  joie  et  divertissements. 
Ieo  lor  vuelh  mal  de  mort,  et  ilh  a me. 

G.  Adremar  : ^oo  pot  esser. 

Je  leur  vêtu  mal  de  mort,  et  eux  à moi. 
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utc.  VR.  La  Thébiini  qal  lear  vaaloieDt  no 
mal  de  mort. 

Ah¥ot,  tnd.  de  PluUtrtfue.  Vie  do  Pelopidas. 
Pm.  So»en , «|ir«  iiort,  ]>enfdenM. 

AMÀinEv  Dca  Kacas  : Dooapercui. 
Sottveot  y après  h ntort»  pèoilence. 

CAT.  Mort.  B»r.  Muerte,  tort.  it.  Morte, 

3.  Mortald.t,  moktaddat,  s.  f.,  lal. 
MOKTALiTATïm,  naorlalilc,  massacre. 

Famé  ni  MoaTxx.i»aTa  ni  goerra 
No  fai  tan  de  mal  en  terra 
Com  Amors. 

llAacaaaua  : Dirai  vos. 

Famine  ni  wîortfilité  ni  guerje  no  fait  pM  aaUnt 
de  mal  sur  terre  comme  Amour. 

grana  leoETacoATa  c*  avia  fadi  Karlle 
maynee. 

^ y.  de  S.  Homor^t. 

Les  grands  massaere*  qu’avait  faits  Gbarlemagoe. 
aFC.  asr. 

Faremoa  ennoe  griegoa  ata)  mortaâdat. 

Poema  de  Àlexattdro,  cop.  937. 
AJic.  CAT.  Mortahuu,  cat.  mon.  Mortaldat. 
aar.  »on  MortoJtdad.  tort.  Mortàiidade. 
rr-  Mortalitàt  mortalitate,  mortalitade, 

4.  Mortal,  adj;  iat.  moktalû,  mortel, 
qui  cause  la  mort. 

le  ne  darai  an  colp  Moarat 
Raimovd  L'ÉcaiVAiH  : Senbers  l’ autr*  icr. 

Je  vous  donnerai  un  coup  mortel. 
len  trac  per  lleja  mal  MoaTaL» 

Ta!  qn’  a penaa  paeac  viare. 

P.  Rocicma  : Tan  no  ploo. 

Je  tratne  pour  elle  mal  mortel,  tel  qn*à  peine  je 
puis  vivre. 

Pig.  Tenra  voa  per  aon  Moarai.  goerrier. 

I.E  MOiVB  BK  MoBTAnDOa  : Ayssi  com  aelb. 
Vous  tiendra  pour  son  mortel  ennemi, 
lea  Inr  dirai  novellaa  Un  MoaTALa. 

y.  de  S,  Bomorat, 

Je  leur  dirai  noavdiea  si  morteliee. 

Per  la  )>oca  m metets  al  cor 
Un  dons  baixar  de  fin*  amor  coral» 

Que  I meta  joy  e*n  giet’  Ira  MoaTAL. 

B.  ne  Vebtabour  : Quan  per  la. 
Par  la  bouche  vous  me  aaettea  au  ccenr  un  doua 
leiiser  de  pur  amour  de  cerur,  qui  y mette  joie  et  en 
ebesee  trislcase  mortelle. 
abc.  w%. 

Par  vos  l’onaaent  oeia  ai  meranf  anemi. 
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ümnt  gnerre  a en  sa  terre  de  mortais  anémia. 
Romeit  de  Hou,  v.  4^^  3896. 

— Mystiquement. 

El  ha  los  aet  peccaU  moetau. 

BcaTRAitB  d’Allabamob  i Del  arcivmque. 

Il  a 1rs  sept  pdchés  morleU. 

— Sujet  à la  mort. 

Non  la  pot  veter  hotn  laOBTAt.. 

Trad.  d*un  mpoer. 

Na  peut  1a  voir  homme  mortel. 

Nos  eœ  mortals,  aeinblant  a Toa. 

Trmd.  des  Actes  des  apàtrts,  cb.  l4- 
Nous  sommet  mortels,  semblables  è vous. 

CAT.  Rsp.  port.  Mortai,  rr.  Mortaie, 

5.  SoBRRvoETAL,  odj,,  sur-morlcl , très 
mortel. 

Membrar  fan  lor  soiRiifORTAL  plaia. 

B.  ZoRui  : Moût  fort. 

Font  rappeler  leur  tris  morfei/e  plaie. 

6.  Mortalmew,  adv,,  mortellement. 

Car  peccaa  7 mortauibb. 

P.  CxaDiBAL  : Jheaum  Crut. 
Car  tu  y pèches  mortellememt. 

. ABC.  PR.  Karcbescon  dm NonnansmorM/mrnr 

le  baieit. 

Aoman  ds  Hou,  v.  ByJS. 

CAT.  Mortalment.  Rsp.  port.  it.  Morudmente, 

7.  Mubtbe,  /.  m.,  meurtre. 

Diena  defendei  a 1a  gen... 

E MORTRU  e layronicîa. 

Brev.  d*amor,  fol.  l^* 

Dieu  défendit  i la  geoL..  et  meurtres  et  larcias. 
ABC.  PR.  Meurdre  ne  fia  onc  qn*en  poolaille. 

Les  Hepues  FraiteheSf  p. 

8.  Murteiee,  s.  m,,  meurtrier. 

Qnao  qne  aia  peocairea, 

Tmcbera  e HnETEiiRa  a Uiret. 

Brev.  fTemor,  fol.  59. 

Combien  qu'il  soit  pécheur,  traître  et  meurtrier 
et  larron. 

Adj,  Hom  MOETEiRn  ni  ranbaire. 

P.  Caembal  : Rams  ea. 
Homme  nseafrfrier  et  voleur. 

9.  Mueteidoe,  5.  m.,  meurtrier. 
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Fig,  E$»er  MURTmiooa  de  ta  mUerieoidU. 

2'rad.  de  Bkd»,  fol.  3. 
Étr«  mturtrur  de  ta  niie'riooide. 

AUC.  ra. 

Car  le  roy  enerbaitex  a loi  de  murdrwmr. 
Po4m»iur  Hugues  Capets  fol.  i5. 

10.  Muatkie,  V,,  meurtrir,  a.ssas»iner. 

Las  gens  raobar  o Muarata. 

Aiasi  MeaTaisso  la  oav. 

Brev.  itamor,  fol.  6a  et  la^. 
Les  geos  voler  ou  meurtrir. 

Ainsi  Us  meuririsseut  U gent* 

Avc.  va.  K.Î  sea  Daneis  li  ont  murdrix. 

Romau  deitou^  r.  6^o5. 

11.  MoBTIFICIB,  MOBTirUB  , V.,  lat. 
HOBTirjCABe,  mortifier. 

Sa  carD  MoanriCATa. 

de  S.  honorai. 

Mortifiait  sa  ckair. 

— Faire  mourir. 

Laa  herbes  malas  Moarivica. 

Elue,  de  las  propr.j  fol.  137. 
Les  mauvaUes  berbes /ait  mourir. 

Part,  ^rés.  Ha  doas  qDalitala  aioaTivicans , 
qae  so  freior  et  siccitat. 

Elue,  de  las  propr.»  fol.  97. 

A deux  qualitds  morüjiaute*,  qui  soot  froideur 
et  adeheresse. 

Part.  pas.  Per  penilencia  ■oaTiricaTx. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  taa. 

Par  la  pdoiteoee  mortifié. 

Ta  charxu  MoaTiviADA  no  pot  t'arma  damp- 
aar. 

Tntd.  deSèdot  fol.  3a. 

Ta  cbair  mortifiée  ne  peut  damner  ton  sme. 

ASC.  va.  Kar  par  tei  sames  MoaTivitr. 

jtme,  trad.  du  Psaut  , Ms.  n*  t,  ps.  ^3. 

CAT.  Esv.  foaT.  Morùfiear.  it.  Mordfieart, 

12.  MoETIFICATIO  , MOaTiriCAClO,  s,f,, 
lat.  MOETincATio , mortification. 

Ades  portam  e nos  très  cors  la  mostivicatxo 
de  Jheso. 

^ Tead,  deBkdet(o\.Çrj. 

Ifoos  portons  toujonrs  sur  nos  corps  la  suortifi^ 
eatiou  de  Jdsns. 

— Mort. 

Le  cor  e esperitx  defalho,  d*  on  ve  Tila , et 

tiec  ai  atoaTiricAcio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a5. 

Le  coBiir  et  les  esprits»  d'où  vient  la  vie,  manquent, 
et  il  s'en  suit  mort. 
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CAT.  Mortijkacié.  xsr.  Mortifieaeion.  roar. 
Mortifica^o.  it.  Morti/ieazione. 

i3.  MoaTZFiCAKEif , s,  m,,  mortification. 
Lo  mesprexamen 
Del  mon  e*l  moetivicamas 
Delà  dexirters  carnals. 

Brrv.  (tamor,  fol.  i5. 

Le  mdpris  du  monde  et  la  mortification  des  dd> 
sirs  cbamels. 
iT«  Mortificamento. 

■ 4-  MoKTiriCATiD,  adj.,  du  lat.  kobti- 
riciu,  mortifiant,  mortel,  qui  donne 
la  mort. 

Galor...  e.  st o.tivicatita  qoaa  ci  trop  fort. 
Frejor...,  qnan  es  trop  iotenaa,  es  atoarx- 

VICATIVA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a^* 
Cbalsur...  est  mortells  quand  elle  est  trop  forte. 
Froidure...,  quand  elle  est  trop  iolense , est  mor- 
telle. 


ifi.  Amortar,  V.,  amortir,  éteindre. 

leo  faraj  ades  toi  lo  foc  amostas. 

Roman  de  FieraBrae,  v.  3347* 

Je  ferai  inconttnenl  tout  le  feu  éieinelte. 

Tey  caot  e freyt  entremesdarp 
Ab  1*  on  pot  r antre  ahoetax. 

Rahiadd  SK  Vaquusax  : Los  frevols  venson. 
Je  vois  le  ebaud  et  le  froid  s'entremêler,  avoe  l'un 
peut  l'autre  damsortir, 

Fig.  Per  so  H fols  reprendedor 

Qq'amoktan  be,  laaxan  faillir. 

G.  Fabsx  SK  PiAiaosirx  : Hom  mejs  vry. 
Pour  cela  les  faux  critiques  qui  éteignent  le  bien , 
en  louant  le  faillir. 


■ 5.  Amoetik,  V.,  amortir,  éteindre, 
étoulTer. 

La  flam' eaoondada 
Es  greo  per  avoxtir. 

Pixaax  D'AuvxaeiiK  : Pois  de  mon. 
La  flemme  cachée  eat  diflBcile  k amortir. 

Qoi  vol  morioar  o del  tôt  amortir  lo  faoc, 
den  sostraire  la  lenha. 

y.  et  yert.,  fol.  99. 

Qui  veut  diminuer  ou  du  tout  omorfir  le  feu, 
doit  soustraire  le  bois. 

Fig.  S*  AMORTisao  e esdeveno  soaa  e pasible. 

Livre  de  Sjrdrac,  foi.  ^a. 
S'amortissent  et  deviennent  doux  et  paisibles. 
ASC.  CAT.  Amortir,  xt.  Âmmortire. 
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Sitôt  bon  prêts  »*amoiita 
PeU  fal»  coi  destrenh  Âmors. 

Hvcru  DS  Mvrel  : Jet  titot. 
Qaoitpie  bon  mérite  s’éteipne  per  les  faux  que 
preste  Amour. 

Part.  pas.  Qaan  lo  lom»  es  ahortats. 

Brev.  tPamor,  fol.  l^^2. 
Quaud  la  lumière  est  éteinte. 

AHC.  ra.  L’empereris  a confortée 

Qoi  tant  est  triste  et  amortie. 

JVtiui^.  rrr.  dejabl.  et  cont.  mnc.,  I.  Il,  p.  70. 
Li  païs  ert  si  amortez, 

PTi  pooîl  croîstre  n’  au  ne  el. 

Fabl.  et  cont.  l.  I,  p.  3l8. 
AHC.  CAT.  AHC.  ESP.  Aifiortar.  it.  Ammortare. 

17.  Adzamobtar,  V.,  amortir,  éteindre. 

Part,  pas.  E'I  foc  fo  toti  ADtAHORTArz; 

Ab  TÎnagreU  fan  escantir. 

Arhaud  de  Carcasses  : Dint  un  verdier. 
Et  le  feu  fut  tout  amorti  l avec  vinaigre  ils  le 
fout  étouffer. 

18.  Ahortkzir  , V. , .imonir,  cleimlie. 
P^.  Cant  lo  fooc  de  misericordia  falh , la  amor 

de  Diea  s'avorteziss  el  cor. 

r.et  Fert.,  fol.  73-;^. 

Quand  le  feu  de  miséricorde  manque , l’amour  de 
Dieu  s*amorttt  au  cmur. 

AHC.  ESP.  poET.  Amortecer. 

19.  Amorsar,  V.,  amortir,  as.ioupir, 
calmer. 

Voyez  Mitratobi  , Di.ts,  33. 

Stnh  Bernart  amorset  Ie  disimutansa  que 
era  entr*el  rcy  de  Fransa...  e entr*el  comte 
Theobal. 

C«if.  dels  apost.  de  Borna,  fol. 

Saint  Bernard  amortit  la  dissidence  qui  était 
eotre  le  roi  de  France...  et  entre  le  comte  TLiLtaut. 

ao.  Amortador  , t.  m.,  clesinicleur. 
leo  serat  amortador  tien. 

' Abr.  de  VA.  et  du  N.~T.,  fol.  3a. 

Je  serai  Ion  destructeur. 

21.  AmORTISSAMEHT,  AMORTKSIMEH,  J.  W., 

amortlAscmtmr. 

Feu  li  tas  letlras  cT  amortissamemt. 

Sas  lo  fsch  de  noatres  amortrsimehs. 

d*i393.  Doat,  t.  CXXXII,  fol.  aot. 
Lui  fit  ses  lettres  à'amortissement. 

Sur  le  fait  de  nos  amortissements. 

ESP.  Amortecimiento. 
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72.  Ihmurtrl,  adj.  , lal,  iiiiiortaliV , 
immortel. 

Angel. ...  per  grarii.  n immortai.. 

Elue,  de  lus  propr.f  fol.  9. 

A Qge. . . , par  la  grâce , est  (mmorlei, 

CAT.  ESP.  PORT.  Immortai.  it.  Immorta/e. 

MORW,  atlj.,  morne,  triste,  )>eosir. 

E3  pcccat  quVls  esglsja, 

E 'Is  teu  MORHs  e tritz. 

G.  Faidit  : Era  dus. 

Et  le  péché  qui  les  effraie  , et  les  lient  mornes  el 
tristes. 

111  non  et  de  re  trifta  ni  moeha. 

A.  Dahiel  : t..anqusa  vei. 
Elle  n’est  de  rien  triste  ni  morne. 

Fig,  La  ploeia  e’I  vent  e ’l  leœpA  *rioeh. 

Un  trol'Iadour  ahohtme  : Seinor  ros. 

1..S  pluie  et  le  vent  et  le  temps  morne. 

ANC.  PR.  L'hiver  monte  de  froid,  blanc  de  nege 
et  de  g1s4'e. 

Remi  Delliau  , t.  1 , p.  99. 

PORT.  .Vorno. 

2.  Mors,  attj.,  Irisle,  morne. 

Volelz  ISO  IsitE  descretar 
Una  pulcella  trist’ e morsa  , 

Car  vpzetz  que  oo  as  pot  far  forta. 

Homan  de  Jaufre,  fol.  lOE. 
Vous  roules  si  laidement  déshériter  une  pueelle 
triste  et  morne,  i^arce  que  vous  voyes  qu’elle  ne 
peut  vous  faire  résistance. 

MOHPHEA,  s,/,f  morphée,  sorte  de 
maladie. 

Voyez  Du  Cakcr,  à ce  mol. 

Moepbea,  es  taca  et  iofeclio  de  pel. 

Coui  en  aqacis  qoi  ban  morprra. 

Eluc.de  lot  propr.,  fol.  100  et  65. 
Morffhêe,  c’est  tache  et  infection  de  peau. 

Comme  en  ceux  qui  ont  mof7>Aée. 
port.  Morpheà.  it.  Morfea, 

MOUTAIROL,  s,m.,  coulis^ 

Per  far  meillor  MORTAraor. 

Ajastâ  t bom  del  barbsiol, 

Dtcdes  de  Prades  , Aux.  eass. 

Pour  Isire  meilleur  cotdis  oo  y ajoute  de  la 
joubarlic. 

Si  non  cam  els  rnangem  la  bona  fresaa 
E 'la  moetairou  griAses  e ben  eapea. 

P.  Cardinal  : Ab  vols  d'saccL 
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MOS 

Si  comme  eok  aoos  m nuagcooi  pa«  ta  boone  fm* 
tar«  et  les  eomlU  gmt  et  Mm  ^peû. 

CAT.  ESP.  JVo7trnsd!a. 

MORTIER,  s,  m,,  lat.  iioRT/iRi'/</n,  mor- 
tier, sorte  de  vase, 

PtEir  et  MOETItE 

Pebre. 

Le  MOivt  DE  Moetavik»*  t Fort  m’enaeia. 
Piler  dans  le  mo/ftorpeivre. 

Toi  r sar  e r«rgent  ftssaiii  pisor  e moktiirs 
de  coyre. 

Boman  tU  ta  Prisa  de  Jèntsatemt  fol.  ib. 
Que  tout  l'or  et  l'erigent  nom  Amiont  piler  dan^ 
des  naorlierf  de  cuirre. 

CAT.  Morttr,  Esr.  Mortero.  post.  .Vo/teiro.  ir. 
Mortaio. 

MORTIER,  s,  m.,  mortier,  terme  de 
maçonnerie. 

Dediot  fan  barreiras  ab  canls  et  ab  moetier. 
Pessio  los  aoiB  mors  e la  mIe  peirtna, 
Qaeso  faits  de  voETiEE,d*arcoa  e de  caacina. 

Guillachb  de  Tudela. 
Dedans  font  des  barrières  arec  cbaux  et  arec  mor. 
fier. 

Mettent  en  pièces  tes  hauts  murs  et  la  salle  de 
pierre,  qui  sent  laits  de  mortier^  de  sable  et  de  chau  x . 

fig- 

Si  EEp  doluir  melpDE  qoe  n*  ieaoa  'I  poiridiers 
Ni  la  malaveotum  , tan  es  dnr»  lo  moetibes 
Tssre  I Digoas  me  in. 

S'il  ait  donner  médecine  de  manière  qn’en  sorte 
1a  poorrilnre  et  la  maladie , tant  at  dar  le  mortier. 
CAT.  Jlforrep.  ESP.  Mortero.  port.  Norteiro, 

MOS,  pron,poss,  m.  lat.  vrus, 

mon,  met. 

Vojex  la  Grammaire  romane,  p.  1 92- 

Sin^.  ssij.  Ja  Moa  cors  ras  liejs  non  er  leogiers. 
Aejiaud  de  Maroeil  I Ane  ras  Amor. 
Jaaais  asoa  ccsor  enrers  elle  ne  an  léger. 

Moa  cbaotars  U plai. 

B.  9B  Vertadoor  ; Qoao  U doa’  tara. 
Afon  dtastcr  loi  plaît. 

Affc«  PE.  Je  aoi  toaire  borna  et  vos  mts  sire. 

Noaois  du  BMstuHt  t.  II , p.  3o7> 
Pler.  Wjg.  Mon  cor  en  l' aotrei  e m’ amor. 

Mon  aen , mos  <mHb  e ma  vida. 

La  coüTiaas  se  Die  i Esut  si. 
de  loi  octroie  eaott  ester  et  aoa  aaoar,  mon  ans, 
esse  yees  et  ma  rie. 


MOS  ’i.’i  I 

Mm  difE  esooota  e retc. 

B.  DE  VtMTADODa  : Quan  par  la  flors. 
Elle  écoute  et  relient  met  dits. 

CAT.  Senynr...  combatte  ab  mos  combaladors. 
Trad.  des  Ps>  en  (ang.  ca/.,  ps.  34> 

a.  Moir,  pron.  poss.  pers.  ting.,  lat. 
uenm,  mon. 

Rtg,  Per  so  no  as  aot  mok  cor  mostrar  ni  dire. 
Folqcet  de  Masseili.e  : Tan  m’  abrllis. 
Püur  Cela  je  ne  vous  ose  munirer  ni  exprimer 
mon  azur. 

Mon  cban  fioisc  ab  dol  et  ab  maltraîre. 

Bertrand  de  Borp  : Mou  chao. 
Que  mon  cbanl  je  Baisse  avec  deuil  et  avec  soufiVir. 
CAT.  Mon. 

3.  Mifüs,  meus,  pmn. poss.  m.  pers., 

lat.  MF.ns,  mien. 

Sing,  suj,  Cea  tants  soi  roielx  rostres  qoe  mikds. 

Aenaud  de  Maeceil:  Doua  genser. 
CcDt  fois  autaol  je  suis  mieui.  vôtre  que  mien. 

Lo  MEUS  Dieus  qoe  crexet  cel  e terra  e*l 
aolelh  e la  lanha. 

LiV.  de  SydraCt  fd*  4* 

Le  mien  Dieu  qui  créa  ciel  et  terre  et  le  soleil  et 
la  luue. 

Rfg.  Lo  Mitu  fia  cor  gardatx. 

Petrüls  : Beu  dej  cUaular. 
Le  mien  pur  azur  considères. 

Pero  qaatcas  sap  son  afar. 

Et  ieo  sai  lo  aiixu  eissatnea. 

PiSTOLETA  : Maota  gent. 
Pourtant  cbscun  sait  son  alTairt',  et  je  sais  la 
mienne  également. 

Subit.  Perdooat  ra'er,  ab  qae  dune  del  mieu. 

P.  CARDilfAL  : De  sellit. 

Il  me  sera  pardonné,  pourvu  que  je  douno  du 
mien. 

Ja  , per  ma  fe , non  aaretx  ren  del  meu. 

Le  DACPBm  d'Aovbegne  : Vilan  cortrs. 
Jamais  , par  ma  foi , tous  o'aureB  rien  do  mien. 
CAT.  PORT.  Meu, 

Plur.  suj.  Si  ’l  mteas  régnés  fos  d'aqnest  mont , 
certas  li  kieu  mialstre  combateasan. 

Trad.  du  ff.^Test.  S,  Jeah,c.  i8. 

Si  le  mien  règne  fdt  d«  ce  monde , certes  les  miens 
ministres  eombattissenl. 

Rég.  Senher,  montra  ro  la  drecha  via , 

E no  y eegart  loa  meus  neletx. 

Folqcet  de  Maesxillb  : Senber  Dieus. 
Seiguenr,  monlr^moi  la  droite  roie , et  n’y  re- 
garde les  miens  pécbéi. 

CAT.  Meus. 
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a;  a MOS 

4.  MeI,  MIBI  , MT,  MtST,  pTOn.  poSS.  m. 
plwr.,  lat.  MRI,  mes. 

Suj.  Mal  me  faderon  Mat  pair!. 

G.  Rcoeia  : up  chantar. 

Mal  me  fièrent  mes  pamins. 

Qoaa  no  o»  podoa  Mitx  hoelh  Texer. 
Aaifxvs  DK  MaRCEtL  : Dooa  getiaer. 
Quand  mes  yeux  oe  Tooa  peuvent  voir. 

IT.  Miei, 

5.  yiK<ipron,poss,f.  lat.  mea,  | 

ma. 

Sinç»  suj.  Ma  domna  m lais  per  aotre  cavalier. 

BuTnAKD  DK  BoaD  : leu  m’ MoondUc. 
Mu  dame  me  laisse  pour  autre  chevalier. 

Rig.  Moa  aenher  met  ma  terra  en  tarmen. 
Ricsakd  , aoi  D’AjvoLKTSaKK  : Ja  nola  bom. 
Moa  seigneur  met  ma  terre  en  tourment. 

CAT.  Ma, 

Ptur.  suj.  Mai  canioa  me  aemblon  Mrrentea. 
RaaiAUD  DK  Vaqueikas  : D'  anx>r  00  m lau. 
Mes  chansons  me  scmhlent  tirventea. 

Plur.  rég. 

Lo  dons  coamr 

Agrevia  mont  mas  dolors  e mot  mais. 

Gadkkct  : Ab  leyal  cor. 

La  douce  peosdc...  aggrave  moult  mes  douleurs  et 
mes  maux. 

6.  Ml,  pron.  poss.f  i’* pers.  sing.,  ma. 
Suj.  Âîaao  m veda  de  que  m don  aondansa , 

Ml  dons , qo*  es  pros . cortex*  e benestans. 
Rambsoddr  VAqcKitài:  Era  m rcquîer. 
Cela  me  défend  de  quoi  elle  me  donne  abondance , 
ma  dame,  qui  est  géoe'reuse,  courtoise  et  accomplie. 
Pég.  Qaaot  ien  mi  dons  aobrepren 
De  U mit  forfsilora. 

B.  DE  Vkntadouk  : Gonorts  ers. 
Quand  je  surprends  ma  damede  U mienne  forfaiture. 
Ksr.  Mi. 

7.  MiA,iiiEUA,/>ro/i.  poss.f.  1^*  pcrs., 
mienne. 

Sing.  suj.  Conosc  qoe  ja  non  er  mxa. 

Bkktaaiid  dx  Bobh  : Caauta  aUt. 

Je  connsis  que  jamais  elle  ne  sera  miestae. 

En  te  se  cofiaa  la  mikca  arma. 

r.  et  reri.,  fol.  86. 

En  toi  se  confie  1a  miemae  ime. 

Rig.  Nola  bom  no  pot  meila  gardar  la  mta 
chaoaa  de  me. 

Trad.  de  Bide,  fol. 

Mnl  bommene  peut  mieux  garder  la  mieitiM  chose 
que  moi. 


MOS 

AUC  rx.  Éoat  tel  famé  00m  U mcie. 

Fabl.  et  coHt.  anc.  « 1. 1 V.  p.  1 J3. 
La  gregnur  pan  deit  estre  mese. 

Maux  dx  Filadck  , t.  Il , p.  too. 
Certes  eengiex  seroit  enc  ni 
Se  U poiasance  en  estoit  mUue. 

Fabl.  etcont.  anc.,  I.  l,p.  a8i. 

CAT.  ESP.  IT.  Mùl 

Piur.  suj.  En  aoi  lor,  et  ellaa  aon  mias. 

Uit  TBOvasDova  awoiitmx  : Seinor  vos  qoe. 
Je  sais  lenr,  et  elles  sont  miennes. 

Las  MixoAs  fedas  aoteo  la  miena  vota. 

Trad.  du  F .-Test.  S.  JxAH.  c.  fo. 
Les  miennes  brebis  oyeot  la  mienne  voix. 

Rég.  En  cal  maoiera  crelrea  las  Miauaa  pa- 
raolaa. 

Trad.  du  F. -Test.  S.  Jeah.  c.  5. 
En  quelle  manière  vous  entres  les  mteanefl  paroles. 
ADC.  ra.  Aprenéa*moi  donc  tonteTolea 

Qoex  choses  poéeot  estre  moies. 
Roman  de  la  Rose,  v.  5338. 

MOS,  adj.,  mousse,  émoussé,  épointé. 

Trop  son  espea  denan  • 

E MOS  deves  lo  trenchan. 

BxaraAirDDX  Boan  :Gren  m*es.  Far. 
Sont  trop  épais  dcvsnt , et  émoussés  deverv  le 
tnnchsnL 

Mort  m*  agrats , s*  il  lansa  no  fos  mossa. 

Gdilladde  Dt  Beiovedaii:  Amies. 
Vous  m*aurics  tué , si  la  lance  ne  fût  émoussée. 
ARC.  pa. 

D*ane  flèche  trop  mousse  Amourvonsa  bleaaé. 
Premières  Œuvres  de  Desportes,  p.  191. 
Depnis  qti*il  s'afToiblit  et  se  lasdie,  le  senti- 
ment en  devient  aossi  mousse,  pesant  et  ter* 
rrsire. 

Adtot.  Trad.de Plutar^ue.MonJite.,  t.I,p.4& 

MOSCA,  s.f.,  lat.  MuscA,  mouche. 

Pins  soau  ponh  qn*  nna  MoacA. 

Mabcaikos  : Oirai  vos. 

Pique  pins  doucement  qu'une  moMcAe. 

Moscas,  formitx  e gan  re  tTaotras  bestias* 
Liv.  de  Sjrdrac,  fol,  ri. 
Mouches,  foarmli  et  beaucoup  d’autras  bêtes. 
ARC.  va.  E tel  picoté  de  masques eroX... 

Et  des  masques  fo  grant  mervelle. 
Roman  de  Brut,  I.  I , p.  lOl. 
CAT.  asp.  PORT.  iT.  Mosea. 

a.  Moscalhos,  s.  m.,  moucheron. 

Soen  volon  entre  nos 
Aici  espesenm  moscalros. 

Brei'.  d'amor,  fol.  a^* 
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MOS 

Souvent  ili  volent  entre  noua  auaai  épais  comme 
moucherons . 

C4T.  Mosçuit.  E»e.  fort.  Mosquito.  it.  Mos- 
cherino. 

3.  nfoscAiL,  s.  m.,  émonchoir,  éventail. 
Tenc  en  la  man , per  lo  cant , 
lin  MoscAtx.  ab  qae  s'adusTCDl. 

Homan  de  Jtiufie,  fol.  6o. 

Tint  à la  main  , à cause  du  chaud  , un  êmouchoir 
avec  quoi  elle  s'amène  vent. 

Airr.  ra.  flontiiinrllemeot  éroooche  de  son 
mousehet^ 

BaBCIAIS  , lÎT.  II , cli.  tS. 

k-  Mosqdkiar,  i>. , émoucher,  chasser, 
attraper  les  mouches. 

Ades  en  1*  aer  kosquiia. 

Dtt'DES  DC  PiAOES , Poe  me  sur  les  f^ertus. 
iDcesaamnient  attrape  les  mouches  dans  l’air. 
Mosquear, 

MOSCLAR,  s.  m,f  nasse. 

En  ay«I  pot  hom  pendre  a ssa  volootnt 
d*  aqnel  peys  sent  moscla  a ni  mqs  filât. 

Lett.  du  preste  Jean  à Fiederic,  fol.  3^ 

De  la  sorte  oo  peait  prendre  à sa  volootd  de  ce  pois- 
son sans  nasse  et  sans  filet. 

MOSQUET,  s.  m.,  lat.  muscetoj,  émou* 
cbet,  sorte  d'oiseau  de  proie. 

F.aparvier  novel  e mosquit 
Dea  hom  ab  petit  aaselet 
Afaitar  al  comenaameo. 

Esparvier  e mosqubt  inadat 
A hom  ptna  learoen  adobat. 

Dcuoes  de  Peades  , ^us . cass. 
Jeune  èpervier  et  émouchet  on  doit  avec  petits  oi- 
seaui  afTsiter  au  commencement. 

Épervier  et  emouchet  roué  on  a plus  facilemeDl 
disposé. 

tT.  Moscardo. 

2.  Mosqueta,  X./.,  éroouchette,  femelle 
de  lemouchef. 

MnsqiTBTA  es  tant  rabineîra  , 

C*  ab  ao  que  prra  vai  sa  carreira. 
Dr.tiDES  DE  Peades  , /4uz.  cass. 
X^'émouchette  e%\  si  pétulante  ^ qu'aTcc  ce  qu'elle 
prenil  , elle  poui-suit  sa  carrière. 

MOSSA,  s.f,,  lat.  MDsr/«,  mousse. 

Vestitz  de  mo.saa  d*  aybrea.  | 

Elue,  de  las  propr. , fol.  17t.  [ 

Vêtus  de  mousse  d'arbres.  [ 

lU. 


MOS  2^3 

Prov.  Car  qni  aovent  sa  ranba  troasa  , 

Jamais  non  cnyllera  moua. 

Trad.  dCunEvang,  apoer. 

Car  qui  trousse  souvent  sa  robe,  janruis  ne  cueillera 
mousse. 

ESP.  .yflueo,  musgo.  port.  Musgo.  it.  lUuseo, 
muschio. 

MOST,  s.  m.j'lat.  müstu//;,  moût. 

Vi  Dovel  es  dit  most. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  327. 
Vin  nouveau  est  dit  moût. 

Fom  plo.s  aorna  la  piscina 
Non  es  most  eu  troeyll  o en  tina. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

Fut  plus  trouble  la  piscine  que  n’est  moût  en 
treuil  ou  en  tine. 

CAT.  Mose.  ESP.  PORT.  IT.  Mosto. 

2.  ÎVTo.staeda,  J. y.,  moutarde. 

Lo  gras  de  la  mostarda  es  mois  petits. 

y.  et  f'ert,,  fol.  55. 

Le  grain  de  la  moutarde  est  moult  petit. 

A!vc.  FR.  Car  aqnerre , s’ il  d’ i a garde , 

Ne  v«nt  pas  nng  grain  de  mostarde. 
Homan  de  la  Rose,  v.  1^658. 
CAT.  Mostassa,  mostaUa.  mp.  Mostaza.  fort. 
IT.  Mostarda. 

MO.STELA,  s.f.y  lat.  müstella,  belette. 

Can  la  mostela  a son  roostelon  qn*es  nats, 
ela  ’l  mnda  per  paor  c*  om  no  lo  y emble. 

^Saturas  d*  alcunas  bestias. 
Quand  1a  belettes  son  brietton  qui  est  né,  elle  le 
déplace  par  crainte  qu’on  ne  le  lui  enlève. 

CAT.  Mostela,  mnstela.  arc.  esf.  Musteîa,  it. 
Mustella. 

— Machine  de  guerre. 

Ung  engin  apelUt  mostilca. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  73. 
Une  machine  appelée  belette. 

2.  Moatei.oh,  s.  m.,  hcictton,  petit  de 
la  belette. 

Cin  1.  iDosleU  i inn  hosteloit  qn'es  natz. 

Naturas  d alcunas  bestias. 

Quand  la  belette  a son  beletlon  qui  est  né. 

MOSTRAR,  V, , lat.  mo^sthahc,  mon- 
trer, indiquer,  faire  voir. 

3.'; 
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Mostrae  la  verilat. 

PIat  de  Mons  : Al  b»n  rcy. 

i1/o/i<rer  la  Téril^. 

Vuelh  iea  esser  cbantaire, 

Et  «D  laec  fuoD  axber  mo^trah- 

PuNs  Fabre  d'Uzes  : Lucci  es. 

Je  reux  être  cbaoleur,  «l  montrrr  à propos  iMon 
savoir. 

Si  ni^ajut  selh  qae  s mostrkt  en  colomba. 

A.  Daniel  : Si  m fus  Amor. 

Si  m'aide  celui  qui  se  mo/i//vs  en  colombe. 

— Enscijînpr,  apprendre.  I 

Del  segle  mostrarai  * 

Com  SC  dea  captener 
Qui  vol  bon  lans  aver. 

Arnaud  de  Mableil:  Ratos  es. 
Touebaut  le  siècle,  j’ensW^^nerai  comment  se  doit 
(onduire  (celui)  qui  veut  avoir  boone  louange. 

Toi  quant  ieo  fane  ni  die  que  m sia  bonrat 
Mc  MosTR*  Araors. 

Arnaio  de  Marei'IL  : Tôt  quant. 
Amour  mV/ije/5/ie  lout  ce  que  je  fait  et  dis  qui 
me  soit  liouorablc. 

I.OC.  A totas  geos  mostrar  ad  oelh 
La  dieba  caissensa  d' Amors. 

Brev.  iCamort  fol.  3. 

A toutes  gens  montrer  k l'ccil  ladite  naissance 
d’Aroour. 

CAT.  tsp.  PORT.  Mostrnr-  it.  Mostrare. 

2.  Mostra,  i. montre,  apparence, 
exposition. 

Lo.1  autres  compron  blat  eu  herba  e lo  vi 
eu  flor,  oiDt  las  vinhas  fan  bclla  mostra. 

et  yen.,  fol.  14. 

T.es  autres  aclièlent  le  ble  en  licrbe  et  le  vin  en 
fleur,  quand  les  vignes  foui  belle  apparence. 

• — Revue  de  troupes. 

Se  obligua  aver  eu  son  poder  .c,  homes 
d*  armas  ; apres,  qoan  se  ve  a la  mostra.  el  los 
preseota. 

^brede  Batalhas.fo\.  X'iQ.  | 
S’oblige  i avoir  en  son  pouvoir  ccul  hommes  d’ar- 
mes ; apres , quand  se  vient  i la  montre.  U les  pr^ 
sente. 

Proyerh.  Ses  bo  mot  pauc  val  1a  mostra. 

Lejx  amort , fol.  3^. 

San»  bon  mol  peu  vaut  la  montre. 

ANC.  VA.  La  monstre  de  tous  le  triomphe  fat 
départie  en  trois  jours. 

Amvot,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  Paul  Émile. 
CAT.  Mostra.  rsp.  Mnestra.  port.  it.  Mostra. 


3.  Monstra?issa,  s.  f,  démonstration, 
preuve. 

Aquesta  monstranssa  fofacha. 

Docum.  de  i^oq,  ville  de  Bergerac. 
Celte //r'mo/isfr«///on  fut  faite. 

ANC.  ESP.  IT.  Mostranta, 

/|.  Mostiumen,  s.  m.,  prouve,  démons- 
tration. 

Sors  de  Jbesom  Crist  lo  premiers  mostramsns 
P.  DE  CoRBiAC  : El  nom  de. 

La  première  preuve  surfil  de  Je'$us>Cbrisl. 

ANC.  FR.  Le  mostrement,  l’appareiiwaiice. 

D.  DE  Sainte-Maure  , Chron.  de  JVorm.,  fol.  a3. 
ANC.  CAT.  Mosirament.  it.  Mostramento. 


5.  Mostrairk,  mostrador,  s.  m.,  dé~ 
monsiraietir,  indicateur. 

L*  aiuor,  don  ieu  soi  mostrairi  , 
Nasquet  en  un  gentil  aire, 

Marcabrus  : Al  sondesvial. 
L’anuiur,  cloDl  je  suis  inJicuteur.  naquit  en  une 
gentille  demeure. 

Porudor  e mostrador  d*  aquest  public  es> 
trumeut. 

Tit.  de  1381.  /4rch.  du  Boy.,  J.  33o. 
Porteur  el  indicateur  Ac  cet  initrument  public. 
ESP.  PORT.  Mostrador.  it.  Mostratort. 

6.  Amostr-.k,  V.,  montrer,  enseigner, 
apprendre. 

Que  tu  m deobes  amostrar,  en  aquesta  art 
de  planelas,  la  causa  qu’ieu  quier  a saber  de 
ela. 

XîV.  deSydrac,  fol.  t38. 
Que  tu  me  daignes  apprendre,  dans  cet  art  des 
planètes  , la  cause  que  je  cherche  à savoir  de  lui. 
ANC.  RSP. 

Amostran  los  tedores  escooirR  nos  entrada. 
Forma  de  Alexandra , cop.  i5t5. 

CAT.  PORT.  Amostrar. 

7.  Drmostraa  , i>. , lat.  demo/?stearc  , 
montrer,  démontrer,  designer,  repré- 
senter. 

Volgoist  demostrar  miracle  tan  apert. 

F.  de  S.  Honorât. 

Tu  voulus  mon/rrr  miracle  si  manifeste. 
Urmostron  substanlia  vlslbil. 

Gramm.  provenç. 
Désignent  substance  visible. 

Per  demostrar  que  est*  amors 
Tramet  als  Csels  aymadors 
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Totz  los  bo$  Doirim^iM. 

Brtv.  iTamorf  fol.  1 18- 

Pour  démontrer  qu«  cet  amour  traosmet  aux 
amaals  fidiloa  toutes  les  bounes  nourritures. 

SegOQ  qoo  la  sorts  DiatosTSAVA. 

y.  de  S.  Honorât. 

Selon  que  le  sort  désignait. 

Part,  pas, 

Tro  qa*  es  en  faits  o en  dtgz  DiMOsTasTs. 

UxKRABD  d’AvSiac  : S’ ieu  agues  tan. 
Josqu'i  ce  qu'il  est  Jtmontié  en  faits  ou  en  pa- 
roles. 

La  teroblansa  de  la  cara  de  Jhesa  Crist  que 
«ra  DsaaosTiaoA  en  ar}oelba  toalba, 

ylbr.  de  Cà . et  du  N.-T.,  fol.  35. 
la  ressemblance  de  la  üguro  de  Jesus-Christ  qui 
était  représentée  sur  celle  touaille. 

CAT.  Demostrar.  arc.  bsp.  Demonstrar.  isp. 
MOD.  Demostrar.  port.  Demonstrar.  it. 
Dimostrare. 

8.  DEMO$TRA^SA  , DEHONSTlUIf  SA  , 5.  > 

d<)jnoostration , preuve. 

Fila  ea  d*avoIs  creatnra 
Qnl  fai  avol  dbm(mtram8A. 

PiERRB  n’Ai'VCBCMC:  Bel  m*  es  quao. 
Est  üls  de  mauvaise  clôture  qui  fait  mauvaise 
démonstration, 

LeiaU  DaMossTRAnaA  d*aqoela  caasa  dont  es 
doptea. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  27. 
Lojale  preuve  de  cette  chose  dont  il  est  doute. 
ARC.  FR.  Ses  fais  en  font  la  dimonstrance, 
Charles  d'Orléars,  p.  89. 

ARC.  CAT.  Demostranca.  arc.  xsp.  Démons- 
tranza.  it.  Dimostranxa. 

9.  Bemoksteameitt,  s,  m,,  présentation, 
manifestation. 

Entro  ala  joms  de  son  drmostramrrt  ad 
Israël. 

Trad,  du  H. -Test.,  S.  Lee.  ch.  1. 
Jnaqoes  aux  jours  de  sa  manifestation  k Israël. 

— Preuve,  démonstration. 

La  taala  Dionisi  qoe  es  demostramut. 
Pierre  de  Coriiac  : £1  nom  de. 

La  table  de  Denis  qui  est  démonstration. 

ABC.  CAT.  Demonstrojnent.  arc.  bsp.  Demons- 
tramiento.  if?.  moü.  Demostramiento,  it. 
Dimostramento. 

10.  Demosthatio,  i./.,  lal.  deho/>stra- 
Tio,  démonstration,  description. 


MOS  375 

Dnorra.Tio,  n ont  hnm  r«x>niti  e tKÎIa 
alqa  negoci  qa*  .s  f.y U. 

L^s  d’amort,  fol. 

Description,  c'est  quaod  on  racoute  et  rapporte 
aucune  af&ire  qui  est  faite. 

CAT.  Demostraciô,  arc.  up.  Demostracion , 
ESP.  MOD.  Demonstracion,  port.  Demons- 
traeào,  demostraeào.  iT.  Dimostrazione , 
dimostragione, 

11.  Demosteatiu,  adj,,  lat.  demokstra- 
Tiv«.r,  démonstratif. 

Son  apelat  pronom  dbmoitratiu,  qoar  de- 
moatroQ  certa  peraona. 

Gramm.  provenç. 

Sont  appcids  pronoms  démonstratifs,  car  ils  dé- 
signent certaine  personoe. 

Dbmostratifas,  cuma  : Veau. 

Leys  J'amors,  fol.  100. 
Démonstratives , comme  . VoiU. 

CAT.  Demostratiu,  bsp.  Demostrativo . port. 
Demonstrativo.  it.  Dimostrativo. 

MOSTRE , m.  f lat.  Mo/iSTa«/n , 
monstre. 

Serena  ea  .1.  mostrb  en  raar,  et  ha  cors  de 
femna  e coa  de  peyaio. 

A',  ei  rm.,  fol.  r3. 

La  sirène  est  un  monstre  en  mer,  et  elle  a corps 
de  femme  et  queue  de  poisson. 

CAT.  BSP  Monstruo,  port.  Monstro.  it.  Mostro. 

9.  Müstrdozitat,  j.y! , monstruosité. 
Aqneata  mobtadoxitat  o defaysaonaiDciit 
8*  endeve  per  aoperfloiiat  de  maleria. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  33. 

Cette  monstruosité  ou  difibnnilé  se  produit  par 
tuperÛuiitf  de  matière. 

CAT.  Monstruositat.  brp.  Monstruosidad.  port. 
Monstruosidade.  it.  Mostrosttà,  mostruosi- 
tà,  mostruositate,  mostruositade. 

3.  MoSTEUOS,  MOUIfSTEüOS  , adj\,\tïi, 

MOifSTEuosriA,  monstrueux. 

A vegadas  mostrom  et  desfayaaonat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSq. 
Parfois  monstrueux  et  déforme*. 

Bealiaa  que  son  diebas  mourstroobas. 

Lett.de  Preste  Jean  à Frédéric,  fol.  29. 
Bêles  qui  sont  dites  monetrueuses. 

Fig.  Es  caoia  de  dirersas  passios  estranhaa  et 

MOSTRÜOXAS. 

Elue,  de  las  propr.,  lot.  64. 
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lùl  cau>«  d«  dirtrtes  paMion»  «Irati^e»  et  munj- 
trueusei. 

CAT.  Monstruos.  roux.  Monstruoso.  ix. 

MostrosOt  mostruoso. 

MOT,  s.  m.,  gr.  ftubtis,  mot,  parole. 
Voyez  Dehina,  t.  III,  p.  5a. 

A peoas  podian  sospirar, 

Ni  Moxz  Doa  podian  formar. 

Passio  Je  Maria. 

A peioe  ils  pouvaient  aoupirer,  ni  mots  ne  |>ou> 
valent  articuler. 

leo  ni  MOXZ  matclra  aazilz  .. 

K MOTz  feineais  pauzatz. 

Qq*  elb  aprenda  de  tu  loa  moxz  e *1  so. 
AiMzai  De  Peguilain  : Mantas  reti. 
J'ai  mots  maaculins  ouis.. . et  mots  féminins  posés. 
Qu'il  apprenne  de  loi  les  paroles  et  l'air- 
Loc.  Bon  MOT  per  rire. 

P.  DK  Bussicnac  : Sirventes.  yar. 
Bon  mot  pour  rire. 

AiTC.  va. 

11  faut  avoir  tonjoura  le  petit  mot  pour  rire. 

(JSuvrts  de  Du  Bellajr , fol.  121. 

E ’l  plan  e la  montanba 
Nos  tolo  Ma  Turc , e Dlens  non  vol  dir  motz. 

Bamsald  de  VAQCEinAS  : Aras  pot  bom. 
Les  Turcs  nous  enlèvent  et  la  plaine  et  la  monta- 
gne, et  Dieu  no  veut  dire  mot. 

AUC.  FK.  Bien  l'aparcbën,  i/ior  n'en  dist. 

Romande  Rou,  v. 

Son  crozatf  e d'auar  mot  no  fan. 

Bertrand  de  Born  : Ara  sai  eu. 
Sont  croisés , et  d'aller  ne  font  moU 
IX.  Alessandro  non  li  fece  motto  niente. 

Cenlo  ffovelle  aniiehe,  n»  3. 

Delà  antres  no  son  mot. 

Arnaud  de  Marueil  : Raxos  es. 

Des  autres  je  ne  sonne  mot. 

ANC.  FR.  Bien  sont  donc  co  li  vint,  mez  nol 
mot  n'en  sona. 

Roman  de  Rou,  v.  3^59. 
Tant  redoQtoientla  fourssenerie  Prédégoude 
qne  nna  n'osoit  mot  sonner. 

Chron.  de  Fr.,  Rec.  des  hist.de  Fr.,  i.  III,  p.  aao. 
Adv,  comp.  Lo  translatât  Jeromia  de  ebraic 
en  lati  ns  mot  a mot. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ^8. 
Jérôme  le  translata  de  l'Iiébreu  en  latin  de  mot  d 
mot. 

ANC.  FR.  Contom  li  T ovre  mot  à mot. 

B.  DE  SaiNXE-MaL'RE  , Chron.  de  Ntfnn. , fol.  i58. 
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£1  ver  salm  qne  coroensa: 

Credo,  cre  tôt  di  mot  en  mot. 
Lankranc  CiGALA  : Kn  cbaotan  d'aque^t. 
Au  véritable  psaume  qui  commence  par  credo, 
je  crois  entièrement  de  mot  en  mot. 

— Chant,  chanson,  genre  de  poésie. 

Er  ai  cor  qae  in’  assai 

De  far  noua  motz  ab  son  goai. 

PiEiRE  DE  Maensac  : Trop  ai  csUt. 
Maintenant  j'ai  désir  que  je  m'essaie  de  lairc- 
nouveaux  chants  avec  son  agréable. 

A lieys  o dearia  grazir 
Si  ja  fas  boa  motz  ni  goai  »o. 

Elias  de  Barsols  : Mas  comjat. 

A elle  cela  devrait  plaire  si  je  fais  jamais  bons 
chants  et  son  agréable. 

CAT.  Mot.%sv.  fort.  Mote.  ix.  Moto. 

■à.  Motib,  v.,  déclarer,  indiquer. 

Part,  pas,  Lo  solelh  es  gravatz  de  satnmoa  en 
jorns  MOTixz, 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  laS  bU- 
Le  soleil  est  grevé  de  saturne  à jours  indiques. 
ANC.  FR.  Se  la  charretée  dn  harenc  en  banne 
se  defTaot  de  plat  de  trois  cens  et  deniy  qne 
il  ne  r aura  rnotî  an  vendre,  le  harenc  de 
la  charretée  est  acquis  an  roy. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.,  1 a58,  t.  II,  p.  5yt>. 

MOUCOS , Mucosttj , mu- 

queux. 

Qaan  hoiuiditats  moucosas  so  efondodas. 

Trad.  d’Albucasis,  fol.  8. 
Quand  humidités  muqueuses  sont  répandues. 
CAT.  Mocos.  a.<ip.  Mocoso,  port.  it.  Mucoso- 

! MOV£R,  MOVRE,  V.,  lat.  move&e,  mou- 
voir, agiter,  remuer,  ébranler. 

Qoan  vey  l'alaadeta  mover 
De  joi  sas  alas  contra  '1  rai. 

B.  DE  VentadüUR  : Quan  vey. 
Quand  je  vois  l'alouette  moui>oirdt  joie  ses  ailes 
I contre  le  rayon. 

La  cintalE  se  vaeia  , 

E MOVOM  lor  carro». 

Rambavd  de  Vaql'eiras  : Truao  aula. 
La  cité  se  vide,  et  ils  meuvent  leur  cbar. 

Termes  movkn 
De  lor  logal  o transmudan , 

E Paatroy  terra  occopan. 

Brtv.  d’amor,  fol.  127. 

Remuant  ou  transposant  les  termes  de  leur  em- 
placement , et  orcupant  la  terre  d’autrui. 
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— Bouger,  délacher. 

Ja  no  m vnelh  maU  de  tos  pes  motbr- 

B.  DB  VbntàOOVR  : Qiun  vei  la  Ûor. 
Dâormais  je  ne  me  tcux  plus  bouger  de  ses  pieds. 
fV^.Ben  a très  aosqu'ancd^anvoler  no  y smoc. 

Auuibr  : Per  vus. 

Il  y ■ Lien  trois  aos  qu'oQcqucs  d’uo  même  vou* 
loir  il  ne  s'y  mut. 

Prov,  No  s MOV*  qui  ben  estai. 

Peybou  : Quorat  que  m. 

Ne  se  irsetis^qui  est  Lien. 

— Retirer,  ôter,  écarter. 

E *U  boelhs  non  paesc  de  lieis  mover. 

G.  Faidit  : Ben  a Amort. 

Kt  je  ne  pois  ecnrterd’elle  lea  yeux.  | 

— Fig,  Commencer. 

Aiaai  coin  mov  mon  chant , lo  fenirai. 

FuLQtBT  D*  BI*asEiLLK  ; S’ al  cor  plagues. 
Ainsi  comme  je  commence  mon  cbaut , je  le  6oirai. 

— Exprimer,  manifester. 

Per  so  m plane  e'u  mov  lanha. 

PoKs  DE  CAEDCEtt.  : Beo  es  fol. 

Pour  cela  je  me  plains  et  j'en  manifeste  affliction. 

— Causeur,  exciter,  susciter. 

£1  doex  vol  MOvas  guerra. 

K.  de  S.  Honorât. 

Le  duc  veut  exciter  la  guerre. 

Non  MOVAS  trebayll  ni  naaxa. 

Trad.  d'un  Boang.  apocr. 

Ne  causes  tracasserie  ni  noise. 

Ben  e*  fols  qui  ab  Tnrex  mov  contera. 

Le  cbevauer  ou  Temple  ; Ira  e dolor. 
Kit  bien  fou  qui  sujette  querelle  avec  les  Turcs. 

— Venir,  provenir. 

D*  on  MOGüis  ni  en  qne  toroas. 

P.  Cardimal  : J besum  Crist. 
l>*où  tu  'uins  et  en  quoi  tu  retournes. 

DeDîen  mov  tôt  saber.  Salamoa  n*eagnireas. 

Pierre  de  Corbiac  : £1  nom  de. 

De  Dieu  vient  tout  aavoir,  Salomon  en  est  garant. 

— Être  mouvant,  relever. 

Non  ai  dreg  al  £en  qn'iea  ai, 

S’  al  aenbor  don  mov  mais  en  ve. 

P.  Rouiers  : Tant  ai. 

Je  n'ai  droit  au  fief  que  j'ai,  si  au  seigneur  dont 
il  est  mouvant  mal  en  vient. 

Maiaoa  ni  terra  que  mova  d'En  Bernar  de 
la  Tor. 

Charte  de  Hesse  en  Âuvy-rgne  , de  1370. 
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Maison  ni  terre  qui  meuve  du  seigneur  Beroaid 
de  la  Tour. 

Part.  prés.  Los  bes  movables  e ne  Movaxa  et 
no  movablea. 

Tit.  de  1370 , de  la  famille  de  Case. 
Les  biens  mouvables  et  se  mouvant  et  non  mou- 
Tables. 

Part.  pas.  Ja  no  fora  remaxuda  per  nos 

£sta  gaerra,  pas  qn'els  faits  soa  mooutx. 
Bertr.vrd  d’AllamaMon  ; Ja  de  diantar. 
Jamais  ne  serait  altandoonêe  par  nous  cette  guerre , 
puisque  les  faits  sont  suscites. 

Gens  contra  Iny  MOonoA 
Lo  fai  levar  en  vil  brada. 

G.  Riqi'ier  : Ane  mais. 

Genl  contre  lui  excitée  \t  fait  elevcr  en  vile  re- 
nom m<^. 

Cor  de  tôt  joi  mogct. 

Hugues  de  Saimt-Cyr  : Longamen- 
Ccrur  écarté  de  toute  joie. 

Azrc.  VR.  Douloureux  soospirs  qai  de  cœur 
adoulé  luy  mouvaient, 

CBuvrrs  d'Alain  Chartier,  p.  i^og. 

Ils  apaisent  les  Rots,  ils  mou»*enr  les  orages. 
Œuvres  de  P.  Ronsard,  t.  Il,  p.  1039. 
CAT.  Mourer.  xsr.  tort.  Naver.  it.  Alovere. 

1.  MoGVDky  s./.,  changcmetit,  départ. 
Malvaxa  m'es  I.1  moouda 
D’estiu,  don  val  mcius  nios  chant 

Guillaume  de  Saint-Didier  : Malvaia. 
11  m'est  mauvais  le  départ  de  l’été,  dont  mon 
chaut  vaut  moins. 

— Süulèvemrnt. 

Fou  graud  moocda....  que  l'om  appelava 
pastorels. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  79. 
Fut  grand  soulèvement.,.,  que  l'on  appelait  les 
pastoureaux. 

3.  Movkmeii  , 5.  m.,  mouvement. 

Los  auzels  que  volon  am  lu  movbmbn  de 
lor  aUs. 

Lo  lirmamen  e'I  movembh  e'I  cors  de  las 
planelas. 

Liv.  de  Sj-drac,  fol.  4^  et  97. 
Les  oiseaux  qui  volent  avec  le  mouvement  de 
leurs  ailes. 

Le  firmament  et  le  mouvement  et  le  cours  des 
plaoêles. 

Fig.  Negun  movrmxn  d’ira  ni  de  raocor. 

F.  et  Fert.,  fol.  57. 

Nul  mouvement  de  colère  ni  de  rancune. 

' — Impulsion. 
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Trobari  e chtoura  son  movamxiis  de  tous 
galliardias. 

Gramm.  pro^^nr. 

Le  irouvcr  cl  le  chaoter  bodI  impulsions  de  toutes 
gcoërositês. 

CAT.  Moviinent,  xsp.  MovimUnto.  post.  it. 
Movimento. 

/(.  Mobilitat,  s.f.,  lat.  xOBiLiTÀTe/n , 
mobililé. 

Per  douar  Irmpranirnt  a aa  mobilitat. 

En  sas  partîdas  a mobilitat. 

Elue,  de  las  pivpr.,  fol.  36  et  i56. 
Pour  donner  pi-oporlion  a sa  mobtluë, 

Uaus  tes  parties  a mobilité. 

CAT.  Mobilitat.  isp.  Mobilidad.  poet.  àJobili~ 
dade.  it.  Mobilità,  mobilitate , mobilitade. 

5.  Movabletat,  s.f.,  niulabilitc. 

La  ooQ  mutabi.etat  del  sieo  <‘onselL. 

Trad.  de  VEpît.  de  E.  Paul  aux  Hebreux. 
La  non  mutabilité  Au  sien  conseil. 

6.  Motedok,  adj.,  iDouvabie,  remuable. 

De  caOBSs  non  movxdoiras. 

Coût,  d'/ilais.  Areh,  du  Ho^.  > K.  70^. 
De  eboaes  non  mouvables. 

7 . Movable  , adJ.  du  lat.  MOB<Lt>,  mo- 
bile , mouvable. 

Uelbs  de  mantas  colora  et  mot  notables. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  25a. 
Yeux  de  maintes  couleurs  et  moult  mobiles. 
llh  son  bestias  e creatnra.s  movablas. 

Liv.  de  Sj  di'aCf  fuL  3o. 

Us  sont  bêles  et  créatures  mouvahles. 

La  mar  motabla  e braaeos. 

I^eere  de  CoRBiAC:  El  nom  de 
La  mer  mobile  et  brujrante. 

AKC.  PE.  Comme  gens  qoi  par  nalnre  soot  le- 
gler  et  mouvable. 

Gest.  de  Louis  le  Déb.,  Rec.  des  Hi»t.  de  Fr., 
t.  VI,  p.  i3o. 

Selonc  ce  qae  movables  forent. 

Roman  de  la  Rose,  v.  16^1. 

— Qui  est  mouvant,  qui  relève. 

Los  besstovABt.Es  e se  movens  e no  movables. 

7'iL  de  1270,  de  la  famille  de  Gasc. 
Les  biens  mouvables  et  se  mouvant  et  non  mon- 
vables. 

8.  Mocio,  s.f.,  lat  MOTio,  émotion, 
agitation. 

Per  qne  aii  grandi  mocio. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  17. 
Pour  qu’il  ail  grande  agitation. 
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CAT.  Mocio.  ESP.  Mocion.  poet.  Mocao.  it. 
Mozione. 

9.  Motiu,  adj.,  mouvable,  agitable. 

Als  Dervis  seosilins  et  motiui. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^8. 

Aux  nerfs  sensitifs  et  agitables. 

— Moteur,  qui  fait  mouvoir. 

La  sirtnt  motiva. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  18. 

I..a  force  motrii  e. 

CAT.  Motiu.  ESP.  PORT.  IT.  Bfotivo. 

10.  AmOVER  , AMOVRR,  V.,  lat.  AUOVKRE, 
faire  mouvoir,  diriger,  conduire. 

Ja  no  cob  en  batalht  oolhs  om  Pesper, 

Mi  qne  anze  en  sa  terra  osl  amovee. 

Roman  de  Gérard  de  Rosiitlon,  fol.  (gj. 
Jamais  je  ne  pense  qu’en  Iialaille  nul  bomme  l’at- 
tende,  ni  qu'il  ose  sur  sa  terre  faire  moutH>ir  armée. 
ESP.  Amover. 

11.  COMMOCtO,  COMOCIO  , J.  y.,  lat.  COM- 

MOTIO,  commotion. 

Per  forsE  de  comocio  de  vens  cooiraria. 
Toneyre...  el  cervel  fn  comocio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i38. 

Par  force  de  commotion  de  veufs  conlrairea. 
Tonnerre...  au  cerveau  fait  commotion. 
CoMMOTio  de  dentz. 

Trad.  iTAlbucatis,  fol.  60. 
Commotion  de  dents. 

CAT.  Commociô.  esp  Coninocton.  poet.  Corn- 
moeào,  iT.  Commozione. 

12.  CoMOT,  X.  m.,  commotion,  agita- 
tioD,  bruit. 

Donex  , si  be  l’aogel  son  per  lot. 

En  Dolh  logal  no  fan  comot. 

Brev.  d'amor,  fol.  19. 

Donc,  bien  que  les  anges  soienl  partout,  en  nul 
lieu  ils  ne  font  bruit. 

1 3.  Esuover,  esmovre,  V.,  lat.  amovere, 
agiter,  avancer,  élancer. 

Silh  qoe  so  assalbilz  son  pins  ardih  qne 
cilh  qae  los  aasalho,  e no  si  volo  esmovex 
contra  els. 

Xft'.  de  Ejrdrae,  fol.  58. 

Ceux  qui  sont  assaillis  sont  plus  hardis  que  ceux 
qni  les  assaillent,  et  ne  se  veulent  pas  élancer 
contre  eux. 
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Sail)  en  eoaos,  esmov  las  niant  e'U  brata. 

G.  Ratkol  d’Apt  : A tornar  m'er* 

Je  saute  en  ataot,  YagUe  les  maios  cl  les  bras. 
Part.  pas.  La  servela  lor  es  tota  ismogdo*. 
per  lo  VI. 

hiv.  de  Sjrdrac,  fol.  58* 

La  cervelle  leur  est  toute  agitée  par  le  vin. 

i4-  Esmovemiîw , s.  m.,  agitation,  re- 
rmiement,  niouvenient. 

Eoteadra  rtsMovimif  de  Paygna 

hiv.  de  SjrJt'aCf  fol.  ia3. 
Knteadra  le  remuement  de  l'rau. 

ANC.  ra.  Eo  ce  temps  la  fo  croDcs  et  esmouve^ 
ment  de  terre  si  gians. 

Chr.  de  Fr.  Hec.  des  Uist.  de  Fr.,  i.  III,  p.  176. 
Car  ce  tant  seolletnent  il  feil  ponr  estnouve- 
ment  d’envie  et  de  convoitise. 

MoifSTR£LET,  t.  1 , fol.  63. 

I 5.  Escomover,  escomovre,  V.,  émou- 
voir, pxciler. 

F.scomoc  los  Sarrazis  contra  Karle. 

Cat.  dris  apost.  de  lioma,  fol.  qS. 
Excita  les  .Sarrasins  contre  CUarlea. 

Prov,  Aspra  paraola  estomov  forceneria. 

f'.  et  Vert.,  fol.  3i. 

Apre  parole  ejxr//e  violeoee. 

Part. pas.  La  regîna.  q:ian  vie  son  frayre  mort, 

fo  ESCOUAÜGUDA  degEBO  dol. 

Escomacoci'z  de  pielat,  elbs  ploreron. 

P1MLOMEIVA. 

I^  reine,  quaud  elle  vil  son  frire  mort,  fut  émue 
de  grande  douleur. 

Emus  de  pitié,  ils  pleurèrent. 

ARC.  FR.  Il  ne  vît  onqnes  le  benoîet  roi  lors 
iric  ne  escomméu  ponr  ce. 

F . de  Snint^heuis,  i la  fiu  de  Joinville,  p.  36a. 

16.  Escomocio,  s./.,  commotion,  agi- 
tation. 

P/w.  "Vis  irop  begas  fai  ira  e RacoMocio. 

Ttvd.  de  Bède,  fol.  45. 

Vin  trop  bu  fait  colère  et  commotion* 

1 7.  Escomoveheit  , s.  m.,  émotion  , agi- 
ration  , soulèvement. 

Gran  EscoMovtasiR  se  levet  contra  Loys, 
l’eaiperador. 

Cat.  dets  apost.  dePoma,  fol.  Ii5. 
Grande  émotion  m*  leva  contre  Ixmii , l’empereur. 
EaooMovtMRMs  de  las  redaptansas  de  la  terra. 

Calendrier  provençal. 
Agitations  des  paissances  de  la  terre. 
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18.  Inmobilitàt,  .f.  m.,  lat.  immobiu- 

TATCffi , immobilité. 

Ha  eacortat  et  immobimtat. 

Elue,  de  las  propr.f  fol.  106. 

A obsenrité  et  immoSiltté. 

CAT.  immobilitat.  e.sf.  Inmoviîidad.  port. 
Immobilidade.  it.  Immobilità,  immobili- 
tatCf  immobilitade. 

19.  PROMOVER,  PROMOVRE,  V.,  Ut.  PRO- 
MovERE,  promouvoir. 

Vol  raoMovRE  en  pins  ant  loc. 

Hegla  de  S.  Bentseg,  fol.  71. 

Veut  promouvoir  en  plus  haut  lieu. 

Part.  pas.  Era  rey  promoodtx. 

Fo  prouogutz  en  lemperi. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  166  et  176. 
Était  roi  promu. 

Fut  promu  è l’empire. 

i CAT.  Promottrer.  esp.  port.  Promover.  it. 
Promtioveré. 

20.  Pbomotio  , s.  lat.  PHOMOTIO  , 

promotion. 

A la  provotio  dels  rossols. 

T,t.  de  i368.  Doat,  t.  CXXXI,  fol.  a3. 

A la  pi  omolion  des  consuls. 

CAT.  Promociô.  esp.  Promoeion.  port.  Promo- 
çao  IT.  Promozione, 

21.  Hemover,  removrk,v.,  lat.  remo- 

VERK,  reiioiiveh'r,  rocommeocer. 

Qoe  Tassa  esta  guerra  niai  remover. 

Roman  de  Cetard  de  Rossilton,  fol.  io5. 
Qu’il  fasse  plus  renouveler cei\e  guerre. 

— Remuer,  déplacer,  rclirer. 

Remova  et  oste  tôt  aqnel  bastiment. 

Tit  de  Arch.  tlu  Rc^.^’K.. 

Qu’il  déplace  et  ôte  tout  ce  bâtiment. 

Part,  pas.  D’aqnest  loc  ma  cam  non  fon  anc 

REMOGUDA. 

F . de  Ste.  Magdelalne, 

De  ce  lieu  ma  chair  ne  fut  oneques  remuée, 

CAT.  Remourer.  esp.  port.  Remover.  xt.  Ri- 
movere. 

22.  ReMOTIO,  s.  /,,  lat.  REMOTIO,  FC- 

miicmcnt,  dépl.acement. 

La  qninta  per  remotio. 

hej^t  (TamorSj  fol.  t{l\. 

La  cinquième  par  déplacement. 

— Secousse. 
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SoD  remiogadasde  lorsloctper  panes  rbmocio. 

Trad.  d*j4lbucaù$,  fol.  66. 

Sool  rpmut'o*  d«  leur  place  par  pctile  secou^st^ 

— Extraction,  arrachement. 

A laa  dents....  conenMio  o ebmocio. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  23. 

Aux  dents...  choc  ou  arrachement. 

CAT.  Remociô.  esp.  Bemocion.  it.  Rimozione. 

:a3.  Removemfn,  s.  m. , remuement 
tléplacoment. 

Removrmehs  de  letra  o de  slUaba. 

Lrys  d'amors,  fol.  I3l. 
Déplacement  de  lettre  ou  de  syllabe. 

SAP.  Removemiento.  it.  Rimovimento. 

24.  Rkmota  , s.f.,  trouble,  remue- 1 
ment , agitation. 

Lo  fues  e’I  vens  eM  crîtt  fan  tal  brmota  | 
Que  anc  non  ansi»  major. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  yS. 

Ijc  feu  cl  le  'renl  et  le»  cri»  font  Ici  remuement 
«^u'onerfues  vous  a’co  entenditc»  plu»  ^raiid. 

IU«UT,  s.  m.,  agitation , mnrmurr. 

Oardetz  no  1 sia  fah»  crits  ni  bamctz. 

Roman  de  Gerartl  de  Hossillon,  fol.  97. 
Que  vous  prenie»  garde  que  n'y  soit  fait  cri  ni 
agitation. 

î6.  Rf.motiu,  adj.,  expansif,  qui  se 
propage. 

Solelh....  ba  TÎrtot....  remotiva. 

Elue,  de  las  pmpr. , fol.  1 15. 

Le  soleil....  a vertu....  expansive. 

i~.  .SozMOVER,  S07.M0VRF. , V.,  soiilcver.  j 

Fig.  El  aosMOT  lo  pobol  per  tota  la  Judea. 

Hist.  de  in  Bible  en  prov.,  fol.  6a. 

Il  sotifive  le  peuple  ]«r  toute  la  Judée. 
a5C.  ESP.  Todo  el  fervor  qne  era  somovido. 

Poe  ma  de  Alexandre,  cop.  tyj. 

tl8.  CüMORDEK,  COMORDRB,  V.,  émOU- 

voir,  exciter  à.  i 

Sut  bftis 
Et  estnia 

A 1.*»  aotras.  e ’l  cor  leîng  prem», 

Ma«  pe1  sieu  joy  Irep  e sauta;  I 

No  vuelb  c’antra  in’o  comobda.  j 

A.  : Aulet  e bas.  j 

Je  suis  sombre  el  fer  aua  autres.  e|  leccrur  je! 
tiens  comprimé  , mais  pour  1a  sieoiir  joie  je  trépigne 
rt  ssute;  je  ne  vrui  pas  qu’autre  m’ejrc«/e  d cela. 
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I.  CoMORSA,  s.y.f  agitation,  dispute, 
contestation. 

Al  comte  qoe  ton 
Los  France» , ei»  escorsa, 

E ’ls  pen , e 'n  fai  pon , 

Qnant  ab  Iny  fan  comobsa. 

G.  FiGtiElBAS  : Sirrenles  ruelh. 
Au  conte  qui  tond  les  Français , et  les  écorche  « et 
les  ^leud  et  en  fait  pont,  quand  avec  lui  ils  font  coa* 
fettafion. 

I 3o.  Acomordeh,  acomordrr,  V.,  émou- 
voir, agiter. 

Amors  m’afrena  la  gnanta  , 

Que  fuis  gaps  non  FArosiOBDA. 

A.  D\5iex.  : Aulet  c ba». 
Amour  m’enfrène  la  bouche,  de  sorte  que  folle 
raillerie  no  Vemein^e  pas. 

MOYS,  MOIS,  MOïx,  at//\ , lAche,  vil, 
sournois. 

Falz  preziex 
D' ornes  mots  ni  triex. 

P.  Brlmond  ItiCAS  Noyas  : Si  m ten. 
Fausses  prédications  d’hommes  tâchoe  et  trompeurs. 
Tug  cominalroen 
Em  trafegniere  mots. 

Nat  de  Mon»  : Sitôt  non. 

Tous  généralement  nous  sommes  trompeurs  et  'inls. 
Aissi  quo'l  moix  laira 
Son  quetz  e celaire. 

Raimoüo  dz  MiRAYAL  : Enquer. 
Ainsi  commr  1rs  voleurs  sournois  sont  cois  rt  dis* 
simulés. 

Fig,  Ab  liai  cor,  (i  e paoc  mots. 

R.  Vidai,  de  Eezaudi  5 : Eu  aquel  temps. 
Avec  ccrur  loyal,  pur  et  peu  sournois. 

1.  Moyssart,  moichaet,  adj.,  lâche, 
vil,  méprisable. 

Adreg  e franc  ses  cor  motssabt. 

R.  Vidal  de  RiZAtDtin  t En  aquel  temps. 
Loyal  et  franc  sans  rorur  sdl. 

Ab  MoiCHARDA  mnchination. 

Cartulaire  de  MontpeUierp  fol.  t^o. 
Avec  tache  macliinalion. 

Subst.  Li  folh  e'I  fellon  e*l  motssart. 

P.  Cabdiral  : Ben  tenh. 

Les  fous  et  les  félons  et  les  lâches. 

MOYSO,  s:f.,  mesure. 

A forma  ni  b moyso  draaaa  dita. 

Fif,  de  i36o.  Doat,  t.  LXVIl,  fol.  85. 

A forme  el  à mesure  dessusdite. 
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Aiir.  rii.  La  boache  petite  et  groceie.. . 

Le  col  fa  de  boooe  moison. 

Gros  assez  et  Ions  par  raison. 
BoQtODs  i ot  petis  et  clos, .. 

Si  en  i ot  d’autre  maison. 

Homan  de  la  HosCt  v.  539  >6^9. 

MOZIR,  V.,  moisir. 

Part.  pas.  Âina  locs  mozits  et  padens. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a^o. 
Aime  lieux  moisis  et  puants. 

Axc.  Cat.  Aiosir.  ksp.  Mohecer. 

MUCAL,  s,  m.,  bas  iat.  mucaliV,  datte. 

Palma...,  aoa  frngs...  ao  dit*  mdcatj. 

BlnC‘de  las  propr.,  fol.  aij. 
Le  palmier...,  ses  fruiU...  sont  dits  dtities. 

MUCELLAGE,  j,  m,,  Iat.  MuciLLACt- 
nentf  mucilage. 

Que  la  femna  &ia  cristerisada  de  mücklt.agc 
de  ptUli. 

avciLi.AGi  de  fenogrec  am  cizamt. 

Trad.  d'Alhucasis,  fol.  36. 
Que  la  femme  suit  clyst^rù^  avec  mucilage  de 
tilleul. 

Mucilage  de  fdnugrec  arec  sésame. 

AXC.  ciT.  Mtusilage.  i.sr.  MucUago.  port. 
MucUagem.  it.  Mucilagine,  mucHlagine , 
muceUagine . 

MTJDAR  , V. , Iat.  MUTAHR  , changer, 
transporter,  détourner,  différer,  dé- 
placer. 

Ja  DO  volgr’alhorx  mtjdar  mon  garnimen. 

Le  COMTE  DE  Poitiers  : Companbo. 

Je  ne  vomirais  jamais  transporter  ailleurs  mon 
équipage. 

An  mcoa't  lor  estaje. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ont  changé  leur  demeure. 

Quascuna  creatara 

Pot  MUD.iH  , segon  natara  , 

Son  bon  CMer  de  ben  en  mal. 

Drtv.  (T amor,  fol.  10. 

Chaque  créature  peut  changer,  selon  nature  , son 
bon  être  de  bien  en  mal. 

El  fols  si  MVDA  coma  U lona. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  37. 

Le  fou  se  change  comme  la  lune. 

Los  qoals  quatre  ruestres,  cascon  an,  se  mu- 

DARAIV. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i46a,  t.  XV,  p.  475. 
111 . 
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Lesquels  quatre  maîtres , chaque  année  , se  chan- 
gérant. 

Tro'l  nom  d’amans 
En  drnt  se  muda. 

Kambm  o DK  Vaqleuas  ; Kaltnda  maia. 
JuM|u’à  Ce  que  le  nom  d’amant  se  change  en  favori  ■ 
Lac,  Aoras  non  aus  mudar 

Qn’ieu  no  chant  al  vosire  Mimos. 

T.  DE  G.  d'L'isbi.  et  de  M.  de  VEMTADOCa  : Gui 

d’Uiselh. 

Maintenant  je  n’ose  d{/^>er  que  je  ne  chante  i 1a 
votre  invitation. 

Non  MUDARAi  desereuan 
Qu’ieu  nou  despley 
Un  son  novelb  qn’els  esbaodey. 

P.  BpGiERs  : Per  farosbsudir. 

Je  ne  différerai  pas  désormais  que  je  ne  déploie  un 
nouvel  air  qui  les  réjouisse. 

— Muer. 

Dca  bom  son  auzel  agoixar 
Ai.vsî  que  rarills  deia  modar. 

Dirai  co  si  deu  mcdsr 
Auzel. 

Deudes  DE  pRADEs , j4ui.  cass. 

On  doit  affaiter  son  oiseau  aiosi  qu’il  doive  mieux 
muer. 

Je  dirai  comment  se  doit  muer  oiseau. 

Part,  prés.  A senbor  mudax,  so  es  assaber  a 
abbat  rooren. 

Tit.  de  1387.  Doat,  t.  eXXX,  fol.  i58. 

A seigneur  c’est  i savoir  i abbé  mourant. 

Part.  pas. 

Voirai  lo  donc  mal  müdat,  gDallinier, 
Craa,  debaten,  que  non  poesca  volar. 
Bertrard  DE  Dorx  i leu  m’esvDodisc. 

Je  le  voudrai  dune  mal  mué,  golioier,  gras,  se  dé. 
battant , qu’il  ne  puisse  voler. 

ARC.  PR.  Sans  voatre  amor  ne  m’a  vie  oieatier . 
Ne  je  ne  vuil  lot  lo  siegle  en  muer. 

Le  CHATELAIN  DE  CoL'CI  , chanson  8. 
Bien  me  revint  son  gracieux  langaige, 

Et  tost  muej'  mon  propos  et  coraige. 

Charles  d’Orléans  , p.  4. 

On  sont-ce  honneurs  qui  font  muer\t%  meurs. 

Crétin  , p,  a3a. 

Cenx-là  sont  inconlincut  muez  d'amour  en 
haine  et  de  haine  en  amour. 

CoMiNES , liv.  I , p.  -3. 

D’un  visage  constant  et  sans  muer  de  couleur. 
Amyot,  Tr.  de  Plutanjue,  Vie  de  SylU. 
CAT.  ESP.  PORT.  Mudar,  it.  Mntare. 

•x,  Muda,  f./l,  mue. 

3f) 
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Si  vostr*aa»els  t avftn  la  mdüa, 

A tota  la  coa  penliida. 

D&VDes  Dk.  PnADCS  : yint.  ca$s. 

St  votre  oiseau  ( avant  U mue,  a toute  la  queue 
|»er«luc. 

c\r.  K-ip.  PORT.  iT.  Muda. 

3.  Mudamf.s,  s.  m.,  rhangrment. 

Scne%  lunh  mudamcn  en  se. 

Z/nre.  iTamor^  fol.  35. 

Sans  nul  changement  eu  soi. 

L’ordede  mudamir  del  eoperi. 

Cat.  Jets  apost.  de  Homa  , fol.  loi. 
I.’ordi-ede  changement  de  l’empire. 

Tota  la  Aolfa  aai  e tos  set  MUUAMins. 

PtEKRE  DC  CoRBiAC  : Kl  nom  de. 

Je  sais  tout  le  solfcgo  «t  le*  sept  changementt. 

Ayc.  FR.  Par  muement  de  lien  en  autre. 

JoiRviLLE , p.  1^9. 

c-tT.  Mudament.  esp.  Mudamiento.  port.  .Vm- 
damento.  it.  Muuunento. 

MuTATIO,  MUTACIO  , MUPAZO,  S./.f 

Int.  HUTATio,  miitalion,  changement. 

Diens  no  pren  xutatio. 

Segon  diverses  tnovemeos 

F.  MOTAcros. 

Brtv.  d*amor,  fol.  9 et  3a. 

Dieu  ne  prend  point  de  changement. 

Selon  divers  mouvements  et 
Grens  es  sopdosa  mcdaxos. 

Trad.  lie  Tiède,  fol.  3o. 
Changement  subit  est  pénible. 
ciT.  Mutacià,  rsp.  Mutacion.  port.  Mutaeào. 
iT.  Mutatione. 

5.  Mutabimtat,  s.  f.,  Int.  matabii-ita- 
rem  , iniilabililé  , mobilité,  incon- 
stnncc. 

Mctabilitat,  sensiblelat. 

Granda  mutabilitat. 

Elue,  de  la$  propr.,  fui.  1 et  1 17. 
^fohililé,  sensibilité. 

Grande  mobilité. 

CAT.  Mutabihtat.  em*.  Mutabilidad.  port.  d/«- 
tabilidnde.  it.  Mutabilità  , rnutabilitate , 
mutabilitade. 

G.  Muoaybitz,  .t.y.,  munble,  changcusc. 

Lnna...  es  uuoAYRtTE  dcl  ayrc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii6. 

I.a  lune...  est  changeuse  de  Tair. 
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7.  MiJTABLP.  , MUDABLE,  S ■ f.  , lat.  NL'- 

TABni.t,  mobile,  changeant,  munble. 

Fa  hom  motarle  de  loc  en  antre. 

Elue,  de  lat  pmpr.,  fol.  II7. 
Fait  l'homme cAan/rennr  de  lieu  en  autre. 

Alqu  mot  sn  mudarm. 

Lej's  d’amors,  fol.  68. 
Quelque*  mut*  sont  muablet. 

Tou  creatura  es  mcdarla  per  sa  natora. 

y.  et  yert.,  fol.  ^o. 
Toute  créature  est  changeante  par  sa  nature. 

CAT.  E-ip.  MudabU.  port.  Mtidavel.  it.  Mtt- 
tabile. 

8.  CoMMVTATIO,  i./*.  , lat.  COMMOTATIO, 

commutation  f chanjjemcnl,  figure  de 
rhétorique. 

CoxMt'TATios...  apelada  antbitnetahola,  se 
fay  esQ  son  doas  sententias  qoe  la  una  es  ad> 
versaria  a l’autra,  et  hom  fay  del  mot  derrier 
premier  e del  primier  derrier. 

Lej  t d'amort,  fol. 

I.a  commutation....  appelée  anliméUl>ole,  se  fait 
quand  deux  phrase*  sont  dont  l’une  est  contraire  à 
l'autre  f cl  qu'on  fait  du  mut  dernier  le  premier  et 
du  premier  le  dernier. 

CAT.  Commutatià.  t»'P.  Conmutacion,  port. 
Commuiatào.  tT.  Commutazioru, 

<).  CüHUT.ATiii,  nrij. , commutatif,  chan- 
geabk",  variable. 

O son....  COMCTATirAS. 

Lej  s d’amors,  fol.  a6- 
Ou  elle*  sont.  ..  commutatives. 

CAT.  Commutatiu,  esp.  Cotimutativo.  port.  it. 
Cotnmutativo. 

10.  IifMCTAE,  V.,  lat.  iMMUTARc,  changcr. 

Part.  prés.  Requierlnlx  immutaict. 

Segon  1a  qoaUlat  de  la  vapor  xxmutant  U 
cella  pbaniastica. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5el78. 
Requiert  lumière  changeante. 

Selon  la  qualité  de  la  vapeur  changeant  le  siège 
fantastique. 

Part.  pas.  Els  ikmctate  , I'  esperit  animal 
coït. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  16. 

Eux  changés,  l’esprit  animal  court. 

CAT.  Immutar,  esp.  Intnutar.  it.  Immutare. 

11.  Immutacio,  inmutacio,  s,  f,,  lat. 

iMMDTATio,  changement. 
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Desordcoftda  tHMtiTAcio. 

De  iMMOTACio  receptivM. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fui.  et  i l4< 

Changement  désurdoDaé. 

Susceptibles  de  changement, 

CAT.  Immutacià.  Esr.  Inmntacion.  it.  Immu- 
tazione. 

II.  IWMOTABILITAT,  J./.  , Ut.  IMMUTl- 

BiLiTATeni,  immutabililû. 

Han  IKMirrABlLlTAT. 
iHMUTABruTAT  »n  iransfonUcio. 

Elue,  de  Int  propr.,  fol.  i et  4* 

Oot  immutabilité. 

Immutabilité  vins  transformation. 

CAT.  Immntabilitat . kop.  Inmntabilidad.  port. 
Immutabilidade.  it.  Immutabihtà , immu- 
tahilitatt , immutabîUtade. 

ï3.  Inmutatiu,  adj.f  immiitatif,  chao- 

géant. 

Virlol  imnrTATiVA. 

$o  dels  elemeus  itimütativ.ss. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  et  1 14- 
VertQ  changeante. 

Sont  immutatives  des  eli^ment». 

Rsp.  Inmutativc. 

I 4*  Peemutar,  v.j  lat.  PKhMLTARe,  per- 
muter. 

Desenipari  e doni  e prrmoti  de  mi  en  vo.s. 
Tit.  de  1275.  Arch.  du  Roj‘.  TouUmset  J.  3ai. 
Je  déaempere  et  donne  et  permute  de  moi  i vous. 
CAT.  ESP.  Permutar.  port.  Permndar.  it.  Per- 
mutare. 

15.  PeKHUTATIO,  J./.,  Ut.  PEBMDTATIO, 
permutation,  changement. 

Cofermi....  aqaesU  permdtatio. 

Tit.  de  1275.  Arch.  du  Roy.  Toulouset  J.  321. 
Je  confirme....  cette 
Peruütatxos  de  ielra  o de  sillaha. 

L^s  d’amort,  fol.  J2I. 
Permutation  de  lettre  ou  de  syllabe. 

CAT.  Permutaciô.tifV.  Pennutacion.  port.  Per- 
muUiedo,  it.  Permutazione. 

16.  Permuta,  j,/.,  échBinge,  troc. 

Non  bâ  loc  en  permutas  simplas. 

Fors  de  ïtearn  , p.  io8â. 

?l*a  pas  lieu  en  échanges  simples. 

CAT.  ESP.  iT.  Permuta, 

17.  pEEMUTADOR,  S.  ffi,,  troqtieur. 


Mun 

Los  EOlre.s....  permuta»ors. 

Coût,  de  Condom. 

Ia*s  autres  troifueurs. 

IT.  Permutatore. 

i3.  Pebmutable,  adj. , Ut.  pekmutab/- 

his , permutable,  changeable. 

Permdtaela  per  sa  condicio. 

Prepanun...  las  que  ban  Inmntabilital  a la» 

PIEMÜTAII.AS. 

Elue,  de  las  propr.,  fd.  8 et  1. 
Permutable  par  sa  condition. 

Préfèrent...  celles  qui  ont  immobilité  aux  rAan- 
geables. 

iT.  Permutabile. 

ig.  Permctatiu  , adJ.  , permutalif  , 
propre  à permuter. 

O son....  PERMUTATIVAS. 

heys  d'amors,  fol.  26. 

Ou  elles  sont....  permutatives. 

Dels  cors  d'aqnels  qui  la  auzo  permutativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  46- 
Permutalive  des  corps  de  ceux  qui  rcnlcndcnt. 
JT.  Permutativo. 

20.  ReMUDAR,  EEMUIAR,  V,  , lat  REMU' 

TAR^ , remuer,  changer,  bouger,  sé- 
parer. 

Parlar  ni  remudar  do  i s pot. 

Lia.  de  Sydrac,  fol.  16. 
Parler  ni  remuer  ne  t*y  peut. 

Pero  ai  s remuda 
Malautes,  qoau  mielbs  coda 
En  aatra  part  guérir. 

Pcyrols  : Pus  de  mon. 

Pourtant  aussi  se  remue  le  malade^  quand  il  pense 
en  autre  part  mieux  guérir. 

Mas  que  per  aisso  no  m esmüt, 

Rambaud  oDrarge  : Er  quan. 
Pourvu  que  pour  cela  je  ne  me  remue. 

Sol  non  puisa  ni  remdia. 

Roman  deJaufrt,  fol.  44* 
Seulement  ne  souffle  ni  remue. 

Fig.  Dos  caTsliers  preuos 

Don  largnexa  no  s remuda. 

T.  DE  Guioe  et  de  Maejvabd  : Kn  Hacnatd. 
Deux  cbevaliert  prisés  doul  générosité  ne  se 
séparé  pas. 

Subst.  A son  REMUDAR  si  cversB  la  maire. 

Lit>.  de  Sydrac,  f«»L 
A son  remuer  se  reuverse  la  matrice. 

CAT.  ESP.  Remudar.  it.  Rimucare. 
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21.  Remvoamer  , S.  m. , remuement, 
mouvement,  agitation,  changement. 

Per  U VBDCtal  del  dib  satic  e de  »oa  rimu- 

D\MKH, 

Liv.  dt  SydraCt  fol. 

Par  U légèrvte  dudit  MOg  et  de  sou  agitation. 

AI  AKMUDAMEMT  no  fatM  b«rat. 

Arbrt  d$  Batnihas , fol.  i3o. 

Au  changement  qu'il  ne  fasse  pas  tromperie» 

fsp.  Remudamiento.  ir.  Rimutamento. 

22.  Tbansmuuar,  teasuudah,  V,,  lat. 
TRAHSMCTARe,  transmucr,  transporter, 
changer. 

'Virar  e trahsmudar  los  mots, 

Leys  d’amors,  fol.  i4- 
Changer  et  transporter  \e%  mots. 

LaoPador  termes  moveo 
De  lor  logal  o trasmudah. 

Qnan  l'onor  a Dieu  deguda 
Eu  creaiara  tra:«smuda. 

Brtv.  d*amor,  fol.  et  ^4* 
Laboureurs  remuaut  ou  transportant  les  limites 
de  leur  local. 

Quand  il  transporte  à 1a  créature  Phoaneur  dû 
à Dieu. 

Part.  pas.  Lasdichas  dictios  son  TRAMsiauDADAS. 

Leys  (famvrSt  fol.  io9. 

Les  dits  mots  sont  transportés. 

AUC.  PR.  Deatruiast  le  royaume  de  Asaur  et  eu 
transmua  la  aeigneorie  aux  Persau»  et  aux 
Mèdes. 

Alaih  CaARTiER,  p.  295. 
■Voua  qui  m'avez  en  rocher  transmué. 
Premières  (Ouvres  de  Desportes,  p.  253. 
CAT.  asp.  Transmiitar,  trasmudar.  port.  TranS’ 
mutar,  transmudar,  it.  Trasmutare , tra^ 
mutare. 

a3.  Tratcsmutacio  , tkasmutacio  , s./-, 

lat.  TAAN.sMUTATio,  traiisformution. 

Eulro  que  es  digerîda  et  La  presa  raaira- 

MUTACtO. 

En  TRASMUTACioa  de  metalha. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  14  et  2^0. 
JuM]u‘àce  qu'elle  est  digerde  et  a pris  transjbr- 

/ lutton. 

Lu  transjormattons  de  mrtaus. 

CAT.  ‘frausmuiacià,  trasmuMciô.  esp  Transmn- 
tacion , trasmutaclon,  trasmudacion.  port. 
Transrnutacào,  tratmudacdo.  it.  Trasmit- 
tazione , trasmutapiionc  , tramutazione  , 

nauiHtafi'font. 


MUE 

24.  TRAnSHUDAMEIf  , TEASMUDAMEE  , 
S.  m.,  transformation,  permutation, 
hoiileversemcnt , changement. 

Lo  quai  TRAHSUUDAHES  O tranapositio. 

Ltys  d'amorSp  fol.  lo8. 
Lequel  changement  o\i  transposition. 

Kai  d'nmors  grau  traitsmudaiiiii 
La  loua  roerman  e creîsseu. 

Bref.  tVamor,  fol.  34« 

Fait  grand  bouleversement  d'humeurs  la  lune  di- 
minuant et  croissant. 

A!tc.  .Trasmudamiento.  ix.Trasmutamento, 
tramntamento. 

25.  TftANSMUDAfiLE,  TRASMUDABLK,  adj.^ 

transmutable. 

Ses  comeasamen  e ses  fi , 

Non  TRARAMUDABLES  BtreMI. 

Brei‘.  d^amor,  fol.  2. 

Sans  commencement  et  uns  fîo,  non  transmua 
table  paroillemeiil. 

ESP.  Trasmutable.  port.  Transmutavel.  it. 
Trasmutahilt. 

MUEIS  , MUEC  , MUG  , MUOG  , MOG  , S,  Ht., 
lat.  Hor/ius,  muid. 

Hicliartz  loetra  a mûris  et  a sesliers 
Aur  et  argent. 

Pertrarii  i>£  Born  : Mies  sirventes. 
Bichard  dépensera  i muids  et  à setiers  or  cl  argent. 
Tu  li  dunaras  .x.  sols,  a ,xx.  moue  de 
blalz  cbascun  an. 

Xrad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  39. 

Tu  lui  donneras  dix  sous , ou  vingt  muids  de  blé 
chaque  année. 

port.  Modio.  IT.  Moggio. 

MUELHAR,  MOiLLAR)  molhar , mulab, 
V.,  mouiller,  humecter,  tremper. 

Pel  miech  de  la  mar  Koîa , ses  pe  holhar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  129. 

Par  le  milieu  de  la  mer  Bouge , uns  pied  mouiller. 
De  lal  suc  moii.la  soven 
Peuas  tiubosas. 

Decdcs  de  Prades,  Au»,  eass. 

De  pareil  suc  mouille  souvent  les  pennes  teigneuses. 
Pero  soven  de  lagreroas  en  murlh 
Mon  vis. 

Aimkri  de  pEGUtLAiir  : Lonjamens. 
Pourtant  souvent  de  larmes  j’en  mouille  mon  viuge. 
hu  toizos  de  la  lana 
Que  s MoiLi.iT  en  la  .Acc’aire. 

PiERBE  de  CoRBiAC  : Domiia  deU. 

La  toison  de  U laine  qui  $r  mouilla  à l'air  sec. 
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Lo  M>1  «1  matin  aolelha , 

K'I  nivol  el  vnpre  mcblsa. 

BciixiRi)  DE  Vemcehac:  HuevmaU. 
Le  toleil  an  matin  luit , et  la  ooe  an  aoir  mouiUt. 
Cant  pIoD,  aoeen  mcilba. 

de  S~  Honomt. 

Quand  il  pleut , aouveot  il  mouille. 

Substant»  D*  allai  coer  los  cove  far 

Qoe  no  dari.Acoo  per  moillar. 
DeVDES  de  PtAOES  , y/ua.  eatt. 
De  tel  cuir  il  conTient  de  les  faire  qu’ila  ne  dnr- 
ciAAeot  pas  par  le  mouiller. 

Pari,  pas, 

Pictatz  l'en  a presa,  car  U aani  aon  MurjtT. 

de  S.  Honorai. 

Piété'  l'en  a prise  , car  les  eaiots  sont  mouilles. 
DarelE  carn  de  petit  anhel 
En  lait  de  cabra  freîl  moillada. 

Dsroiis  DE  PaADxs  ^y/ua.  eass. 

Vous  donneres  cbair  de  petit  agneau  trempée  en 
lait  de  cbèrrc  froid. 

CAT.  MuUar.  asr.  Mojar,  vobt.  Molkar. 

2.  Moylladura  , J.  mouillure,  hu- 
midité. 

Ni  nolla  moylladoba, 

Qoe  non  iroberon  aigaa. 

P.  de  S,  Honorai. 

Ni  aucune  humidilé,  ?u  qu’ils  ne  trouvèrent  eau. 
CAT.  MuUadura.  bap.  àJojadura.  port.  Mol- 
hadura, 

3.  Rrxuelhar,  V.,  mouiller,- humecter, 
détremper. 

Qoar  ploa  mois  torna  qo'abelha 
Caj  lot  jorn  aiga  bbmvblba. 

Bcsharo  de  \E?(ZESf  AC  : Huejmais  pus. 
Car  il  devient  plus  mou  qu’abeille  que  tout  le  jour 
l’eau  mouille. 

CAT.  Remullar.  esp.  Pemojar.  port.  Rcmolhar. 
IT.  Rimollart. 

4-  Rkmceull,  AEMOiL , S.  m.,  humidité, 
détrempe. 

Non  troberon  «ygoa  ni  .ent  <]e  Emniru.. 

de  S.  Honorai. 

Ne  trouvèrent  eau  ni  veine  à'humidité. 

Fig.  Las  lex  netez  en  rbmoill. 

T.  DE  Lantcem  et  de  Lanpbai«c  : Lenfranc. 
Les  lois  vous  metlei  en  detrempe. 

CAT.  RemuU.  p.sp.  Remojo.  pobt.  Remolko. 

MUGIR,  V.,  lat.  Mtciae,  mugir. 
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On  trouve  dans  les  Leys  d'amors, 
fol.  9a , pour  la  3*  pers.  du  prés,  de 
l’indic.  : iiugisc  , iidgisshi  , il  mugit;  et 
fol.  94 , pour  la  3*  pers.  du  prêt.  : mugi. 
Il  voie,  il  mugit. 

Bvp.  POBT.  Mugir,  rr.  Muggire. 

2.  Mccimkk,  s.  m.,  mugissement. 

Lo  MUGiMBJi  del  bnon. 

L^s  d'amors,  fol.  B. 

Le  mugissement  du  benaf. 

— Cri,  hurlement. 

Citavo  tan  grans  mdgiiibbs. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  17t. 
Jetaient  de  si  grands  crû. 

MUJOL,  s.m.,  lat.  mucil,  mulet,  sorte 
de  poisson. 

Mnaoz. , qnan  ve  lors  agaytx...  tortm  airryra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i55. 
Le  mulet,  quand  U voit  leurs  pièges...  retourne 
arrière. 

CAT.  Bar.  Mujol.  it.  Muggine. 

MUL,  /.  m,.  Ut.  MOLuj,  mulet. 

Bordooem  prodocit  eqnns  coojnnctas  aaelU. 
Procréât  et  MOLum  jnnetas  aaellas  eqn». 

Kbrard.  Betur.  , ÏA  grmeismo. 
Perdet  très  cavals  et  nn  mul. 

GcILLAUME  de  BERGtCDAH  : Mal  O fc. 
Perdit  trois  clievauz  et  un  mulet. 
abc.  FR.  Et  si  doona  an  roi  Noblon 

Cargiès  trente  muls  arragooa 
De  pieres  el  «for  et  d'argent. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  ^b5. 
AKC.  CAT.  Mul.  B8P.  PORT.  IT.  Mulo. 

2,  Mula,  s./,,  lat.  MULA , mule. 

Sembla  mcla  qnan  regnanba. 
Gcillacmc  de  Bcbcvedak  : Ün  trichaire. 
Ressemble  i mule  quand  elle  reebigne. 

CAT.  BSP.  PORT.  IT.  Mulü. 

Mulet,  s,  m.,  mulet. 

Lo  duc  Teri  d'Ardena  sus  an  mulbt  Io  lia. 

Roman  de  Fierabras,  v. 

Le  duc  Thierry  d’Ardenne  sur  un  mulet  le  lie. 
■SP.  Muieto.  IT.  Muletto. 

4.  Mulkiar  , V.,  aller  à mulet. 

Li  Espanhol  müleio. 

Lejs  d’amors,  fol.  5l. 

Les  Kspagaoli  vont  d mulet. 
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5.  adj.,  de  mule,  de  mulet. 

Cariu  MDLiifu  *o  peiors  que  d'ace  per  digerir. 
Elue,  de  las  propr.f  fol. 

tietchaindemulet  soot  pires  qucü'aDe  pour  digerer. 
IT.  Mulino. 

MTJN,  MOif,  MOHT,  S.  m.,  lat. 
monde,  univers. 

Miflz  sabetz  gardar  home  de  dan  , 

Que  veoh'a  vos,  qu’autre  reys  qu’el  Mua  sia. 

Foi.<jCET  oz  Li’NZL  : Al  bon  rey. 
Mieux  TOUS  navet  garantir  de  dommage  bumnic 
qui  Ticoae  à tous  , qu'autre  roi  qui  toit  au  momie. 
Mielber  elz  de)  mor  e la  helaire. 

pESDitiUR  : Aissi  cum  selb. 
Vous  êtes  la  meilleure  du  monde  et  la  plus  belle. 

— Mysùq.  Le  siècle. 

Trop  atueroQ  lo  mort,  e paoc  lo  paradis. 

La  nobla  Leyezon. 

Aituèrenl  beaucoup  le  monde ^ et  peu  le  paradis. 

— La  vie  future,  le  ciel. 

Totz  l’autre  murs  no  m poiria 
Teoer  oulh  pru,  s’ieu  no  us  vezia. 

PoRs  DE  Capdieil  : S'anc  6s  ui. 
Tout  l'autre  monde  ne  me  pourrait  tenir  nul  pro- 
fil, si  je  De  vous  voyais  pas. 

— La  nature,  la  terre. 

Brlb  m’es  lu  dons  temps  amoros, 
Lauquau  lo  mors  reverürzis. 

Arrauo  oz  MaIU'EIL  : Belb  m’  es  lo. 
M’est  beau  le  doux  temps  amoureux  , quand  la 
tuiiure  reverdit. 

Aac.  va.  rortuDc  se  jeue  del  mont: 

Li  un  vicoent,  U antre  vont. 

Jioman  du  Henart,  l.  111,  p.  391. 

E li  dos  jura  Dez,  kî  li  mund  pot  salver. 
Roman  de  Rou,  v.  3849* 
CAT.  Mon.  Bsp.  poAT.  Mundo.  it.  Mondo. 

3.  Muroah,  Mo;<DA,  nrÿ. , lat.  xtinoA- 
Tsus,  mondain , du  monde. 

JoU  MoKOAll.  es  dolor*. 

B.  ZA>aGi  : Ben  et. 

Plaisir  momlain  est  douteur. 

Aquesias  doas  maneras  d’amors  son  cotna- 
nals  a totas  momoaras  crealuras. 

Brev.  (Tamor,  fol.  4. 

Ces  deux  manières  d'amour  sont  communes  k 
toutes  crèatutes  du  monde. 

CAT,  Monda,  tnundâ,  asp.  roar-  Mundano. 
IT.  Mondano. 


MUN 

Munuaral,  MORnARAL  , (tdj . , mon- 
dain. 

PessemeDS  cAmals  e movoavaia. 

r.  .c/'ert.,fol.lJ8. 
Pensdes  cksr&ellct  et  mondaines. 

Ni’ls  MOROARAIS  bcs. 

Leys  (tamorSj  fol.  a8. 
b*i  les  biens  mondains. 

Cort  ecclesiastica  o murdahal. 

Tit.  de  1373.  Doat,  t.  eXXV,  fol.  65 
Cour  ecclesiastique  ou  mondaine. 

ARC  CAT.  ARC.  ESP.  Mundotial. 

4.  MuIIDIAL,  MOIfDUL,  Ut.  MVN- 

DiAU>,  mondain,  du  inonde. 

De  la  natura  e de  disposîcio  musdial. 

Dieus  qui,  en  la  civilital  mordial,  ea  ou 
priucep  réglant , ordeuant. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  io5  et  a. 

De  la  nature  et  de  dispostliua  du  monde. 

Dieu  qui , dans  la  civiliie'  mondaine,  est  un  prin- 
cipe réglant , ordonnaut. 

ARC.  B.SP.  Mundial.  it.  Mondiale. 

MUNDAR,  MONDAE , V.,  lat.  mundaee, 
monder,  nettoyer,  purlQer. 

De  la  sotil  pel  los  mcrdatz. 

Deldbs  de  pBAOffs  , j4uz.  enss. 

De  la  fine  peau  vous  les  mondes. 

Fig.  Mordar  los  de  lors  malveslalz. 

Breo.  (Tamor,  fol.  1. 

Ea  les  puri/Sant  de  leurs  asecbadcctcs. 

E ’l  mons  es  estranbalz  de  moroab, 

Qoar  faom  no  err*  antre  ni  es  crezaiz. 

G.  Riqcier  : Forts  guem. 

Et  le  monde  est  e*loigaé  de  se  purifier,  car  bommr 
ne  croit  un  autre  ni  n’est  cm. 

Ses  MOROAR,  non  pot  montar  amon. 

SzavEAi  DE  GisüME  : Del  nsoo  volgra. 
Sans  se  purifier,  il  ne  peut  monter  là  luul. 

Part.  pas.  Aprop  aaretz  un  bndel  qnist 
De  galina , e be  mordat. 

Devdis  de  PsADr.a,  Jus.cass. 
Après  TOUS  aures  clicrcbè  un  boyau  de  poule,  ri 
bien  nettpye. 

Ko  sanada  e isordada. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  s. 
Fut  guérie  et  purifiée. 

ARC.  PB.  Monder  ne  se  pnet  hom  roondaîos, 
S'il  n'est  drsmondés  don  monde  ains. 

Romandu  Renart,  t.  IV,  p.  17$. 

Ainsi  Jbcans-Crist  le  munda. 

Jebar  dc  Meirg  , Test.,  v.  898 
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Lfs  Tiegx  péchés  des  âmes  Uve  et  mundt. 

Força  DEi. , p.  365. 

r.AT.  Mundar.  ebp.poiit.  Mondar.n.  Mondart. 

2.  MdND,  MOIT,  MOIfDK,  snJITDE  , odj., 

lat.  MCifDtt/,  pur,  net. 

Er  del  tôt  mous  e levais. 

Pons  oc  Capdccil  : Eo  lioDor. 
Sera  du  tuut  net  et  lav^. 

Us  grvos  peccatx  <joe  m cofoo, 

E vos  podets  m*en  far  mon. 

G.  Ri^/cics  : Ami  com  es. 

Uq  grief  péchë  qui  mecoarood,  et  vous  poovei 
m’en  faire  pur. 

Tan  vos  vi  bons  e bella , 

E de  lots  mais  mvnda  e pocella. 

Un  thovbadour  ahonyme  : Si  irohets  tau. 
Tant  je  «uus  via  booue  «t  belle , et  de  loua  ouux 
}yutx  et  pucelle. 

Ses  cor  vauc  e ses  cor  veng..., 

Qae  de  cor  soi  mondes  e blo.s. 

Folqoet  de  Romans  : Dumna  ieu  prea. 
Sans  exFur  je  vais  et  sans  cour  je  viens... , vu  que 
de  ccrur  je  suis  net  et  vide. 

ANC.  PR.  Nos  n'eat  si  jostes  ne  si  mondes 
Qoi  ne  périsse  à cel  passaige. 

Fabl.  et  cont.  ane.,  t.  1 , p.  387  • 
Or  preiom  Dea  ke  pnr  sa  grâce 
De  nos  péchiex  mttndes  nos  face. 

llARie  DE  France  , t.  II , p.  499- 
Hante  dame,  pncele  monde. 

Fabl.  et  cont.  anc.f  t.  Il , p.  437. 
ESP.  Monde.  PORT.  Mundo.  it.  Monde. 

3.  MuiTDITlA,  MONDICU  , S.f.,  Ut.  XDK- 
DiTiA,  piireié,  propreté. 

Lors  vestirs  rra  blanz  en  signe  de  mondicca. 

Cat.  dels  apoit.  de  Homn  , lui.  i5i. 
Leur  vêtement  était  kbne  en  signe  de  pt4ttlé. 

Las  non  mcnditias....  del  antechiist. 

DtKihne  de*  Faiidois. 
Les  non  puretés....- àc  l’anlecbrist. 

ANC.  PR.  Cbaaleté  et  fnnndicité  doivent  mettre 
la  blanche  nape  liciicmant. 

Henri  dpol.  pour Hérodotet  t.  Il,  p.  309. 

PORT.  Mundiein.  it.  Mondixia, 

/|.  Muiydameztt,  s.  m.^  épurement,  pu- 
riGcalion. 

Mundament  de  Tesposa  de  Christ. 

Doctiine  des  Faudois. 
PunjScMiiom  do  l’épouse  de  Cbrial. 

IT.  Mondasnento. 
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5.  MoHDiifSA,  f. y. , purification. 

Perdonansa 

N*er  MONDANSA. 

J.  Esteve  : Lo  senbers. 
Parrlun  en  sera  purification. 

6.  Mosdador,  s.  »».,  vanneur,  netloynir. 

Mondadors  et  baruteladnrs  faxen  un  cr>rs 
de  MONDADORS,  ho  bamtelsdors. 

Cartulaire  de  Montpellier,  in  Jîne. 
Fanneurs  et  bluleurs  laisaot  un  corjw  de  ttan~ 
nettrs,  ou  bluleurs. 

ESP.  PORT.  Mondador,  tr.  Mondatort. 

7.  MUNDIFICAR  , MONDIFICAB,  V.,  plll  î- 

6er,  nettoyer. 

Per  nafra  mondipicar. 

Brt%>.  d'mmor,  fol.  5o. 
Pour  nettoyer  blessure. 

Mcndipicar  les  roalaiiles. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3i  1 . 
Puri^er  les  malades. 

I Fiff.  Hume  Iuoct:  non  MONDiriCA, 

I Mas  hoiu  sanbs  lo  loc  .sancliijca. 

Bre^f,  d'amor,  fol.  98. 

Le  lieu  ne  purifie  pas  l'bomme , mais  l'bonimc 
saint  sanclilie  lo  lieu. 

ANC.  PR.  Quant  cîlz  qni  tout  (ist  et  créa 
Nos  péchiet  ^ mondijia. 

Jeuan  de  Mel'Ng.  Test.,  v.  347. 
Crainte  de  Dieu  est  la  vive  fontaiue 
M ondi fiant  \ow\e  macule  liumaiDe. 

J.  Doixuct,  Triomph.  de  François  fol.  137. 
ESP.  PORT.  Mondijicar.  it.  Mondijicare. 

8.  MiiWDiriCACio  , 1.  , netloiemcnl , 

piiriHcalion. 

Mcndipicacio  dels  enfantx. 

Cove  qo*el  malaote  nst  de  NtmorPiCACxo  del 
sieu  cors. 

Trad.  d'dlbucasis,  fui.  3o  cl  46. 
Nettoiement  de»  eufanU. 

Il  convient  que  le  malade  uve  de  la  purification 
de  son  corps. 
iT.  Mondifieazîone. 

IJ.  De.smundar,  v.f  salir,  contaminer, 
souiller. 

E'I  muns  degra  mondar,  mas  per  un  pom... 
Dbsmundet  ai. 

Serveri  de  Girone  : Del  mon  volgra. 

Kt  le  monde  devrait  se  purifier , mais  pour  une 
pomme...  il  se 

ANC.  PR.  Ki  se  desmonde  et  ki  se  mont 
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El  t*il  avient  k'îl  se  desmondtnt. 
Errant  faisons  k'il  se  retnondenr. 
Roman  du  Renart^  U IV,  p. 

10.  EsMDNDAR,  V.,  lal.  RMUIfDARr?,  pUf- 
gcr,  purifier. 

Ftg,  Non  xsMUKDAM  nosira  pessa. 

Fraire,  esmurdem  dos  de  tota  ordoma  de 
cbarn . 

Trad.  dt  ^hde,  fol.  54  et  6o. 

Nous  ne  purijions  pas  noire  peusee. 

Frères,  purifSons^ooixi  de  loule  ordure  de  ckair. 
Part.  pas.  Per  oraaos  seio  bi«mu5Dat. 

Trad.  de  Bcde  , fol.  66. 

Par  oraisons  nous  sommes  pariées. 

Aifc.  rii.  De  mes  péchiea  ttfitoz  m*esmonderoie. 

BaaiiKa,  p.  173. 

11.  Ehundamen  , 1.  m. , purification, 
épurement. 

Amors 

De  Dien  er  gaiix 
Dels  EMÜROAMXMS 
De  lurs  falliroens. 

J.  Estcvc  : Qnossi  moria. 
Amour  de  Dieu  leni  guide  des  purifications  de 
leurs  fautes. 

13.  Ehuhdacio,  t./.,  lat.  emurdatio, 
purification. 

Doncc  ulul  et  IMDIfOACIO. 

Klur.  de  tas  propr.^  fui.  i5t. 
Donna  salut  et  purification. 

Ksp.  Emundacion. 

i3.  Ikhundicia,  s.f.,  lat.  immunoitia, 
immomlicitc,  impureté,  saleté. 

Tota  XHunNOicTA  no  sia  nomnada. 

Trad.  de  Ürde  , fol.  44* 

Que  toute  impureté  ne  soit  nommée. 

Parga  taMuiroirtA  de  oelht. 

Elue,  de  las  propr.,  fol,  210. 
Purge  immondicité  d'yeux. 

CAT.  Irnmundieia.  esp.  Inmundicia.  poiit. 
Immtmdicia.  xt.  Immondizia. 

MUNICIPAL,  adj.,  lat.  HCNiciPAiir, 
municipal. 

Statats  McinciPALs. 

Statuts  de  Provence.  JvLlXir , t.  I , p.  98. 
Statuts  municipauT. 
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Las  diebas  rostnroas  e leis  iitniTCXPAX.a. 

Cartulaire  de  Montpellier^  fol. 

Les  dîtes  coutumes  et  lois  municipales. 

CAT.  xsp.  PORT.  Municipal,  it.  Municipale. 

•X.  CoML'N,  COMO,  üdj.f  lat.  COMmÜIf/.r, 
commun. 

Pais  lo  départ  lo  coms  a gen  comv5A. 
Roman  de  Gérard  dt  Rossillon,  fol.  io3. 
Puis  le  comte  le  distribue  à gent  commune. 
CoMuif  son  aqoel  que  perteno  al  masclc  et 
al  femc  cosem. 

Gram,  prov. 

Communs  sont  ceux  qui  eppartienoeol  au  roas» 
culin  et  au  féminin  enM;mble. 

Tolas  res...  ban  nna  fi  comüsia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2. 
Toutes  choses.,  ont  une  fin  commune. 

Segond  la  disposition  del  drech  comuii. 

Statuts  de  Provence.  Bomt,  p.  5. 
Selon  1a  dispusitiou  du  droit  commun. 

Substantiv.  Communauté,  U commune. 

Sona  U canipuna , 

E lo  vieibs  coiauits  eenc... 

Tanlas  n'a  près  e derocacT  e morta  , 

Qu*  et  vîelhs  cuMuzrss*esmaj*e  s descouorta. 

Kambaud  ns  Vaquusas  : Truan  mala. 
Sonne  la  cloche,  et  1a  vieille  communauté  vint... 
Tant  en  a pris  et  renversé  et  détruit,  que  la 
vieille  communauté  s'efl'raye  et  se  déconcerte. 
L*onralz  comds  de  Floreosa  valeua. 

G.  RtQV'istt  : Tan  m’ea. 
L'hooore'e  commune  de-Flurence  vaillante. 

Alcus  bom  qui  fu  amuiioistraire  del  aver 
del  COMOH  (l'alcuna  terra. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Aucun  homme  qui  fut  administrateur  de  l'avoir 
de  la  communauté  d’aucune  terre. 

Autra  despeosa  et  servizia  faclia  en  1*  ostal 
del  coMtm  als  cossols,  familiam  et  aotrea. 

Ttt.  de  Hist.  de  iVfmer.  t.  111,  pr.,  p.  227. 

Autre  dépense  et  service  laits  en  l'bùtel  de  la  com- 
mune aux  consuls  , domestiques  cl  autres. 

— Trésor  public. 

Dcn  tornar  al  flacfv , »o  es  lo  comos  de  Roma. 
Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  47* 
Doit  retourner  au  fisc,  c'est-à-dire  le  trésor  At  Rome. 
Adv.  comp.  Quant  tu  métras  ta  oratio  tu  como, 
tu  as  part  et  comnoal  de  aancta  Glieya. 

y.  et  Vert.,  fol.  39. 

Quant  tu  mettras  Ion  oraison  en  commun  , tu  as 
part  à la  communauté  de  sainte  Église. 
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AKC.  Fft.  S’âMemblèrent  ceux  dodit  commun 
en  très  grand  nombre. 

MoTISTaCtET,  t.  1,  fol.  344* 
CAT.  Comü.  Rsp.  Comun.  fort.  Commun,  it. 
Cotnune. 

3.  CoMüifA,  coMu:«iA,  commune. 

Lo  reiB,  sa»  comcsas  a fort  somu 
Per  anar  ro«*tre  setge. 

Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  93. 
in  rot,  srs  communes  • fortement  tomme  jour 
aller  mettre  siège. 

Aqai  veogro  gran  re  de  comohias. 

Philombka. 

U vioreDt  beaucoup  de  communes. 

ASC.  CAT.  IT.  Cosnuna. 

/|.  CoXlXALi,  COMUICAL,  COMMUNAL,  Cü- 

MURAL,  adj.,  conimun,  public,  moyen. 

Metrem  Ta  San  Gili , coin  en  loc  roatmAL. 

P.  BrU(0!(D  Rica»  noyas  : Put  jiartîl. 
^out  le  mettrons  à Saiot-Gillet  comme  en  lieu 
commun.  * 

Antafort,  lo  lor  cowcral  castel. 

y.  de  Bertrand  de  Born- 
Aulefort , le  leur  chiteau  commun. 

La  vida  cumükal  de  nostre  refreytor. 

y.  de  S.  Honontt. 

La  vie  commiine  de  noire  réfectoire. 

A lots  es  roMUNALS  mortx. 

AiMERi  PB  Pellinot  : (^Kiant  mi. 

A tous  est  commune  la  mort. 

Si  feropnas  ronMCNALs  nsa. 

Decdes  PC  PaAOB5,wius.r<ifi. 
S’il  fréquente  femme»  publiques. 

ANC.  FR.  Après  ce,  retoarna  à la  vieco/ntmi/io/. 
Chronique,  Ms.  de  heme,  t.  Il , fol. 

— Égal,  pareil. 

Amix,  son  home  cominal. 

B.  Vidai,  de  Beiacdvn  : Kn  aqtiel. 
Ami , les  hommes  sont  égaux. 

— Vulgaire,  bas. 

Naysser  vole. • 

£1  pas  coMiNAi.  luoo  que  sia. 

Les  sept  Jojres  de  la  f 'icrge. 
Voulut  naître...  au.lieu  le  plu*  commun  qui  soit. 
Subit,  Mon  sirvenles  tramet  al  cnaintAi. 

De  tota  gen. 

Raimond  db  Castïi.nau  ! Mon  sirvenles. 

Je  transmets  mon  sirvente  au  commun  de  toute 
gent. 

Sirvenles  non  es  ieials, 

III. 
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S*  om  no  i ausa  dir  los  mais 
Delà  menors  e dels  coi>nirAi.s, 

E majorment  dels  majorais. 

Pons  Baria  : Sirvenles  non- 
Un  sirvente  n'est  pat  lovai , si  on  n’Qte  y dire  les 
de'fauts  des  petits  et  des  moyens,  et  prineijialement 
des  tupeVieurs. 

— Substant.  Coratminauté,  commune. 

En  Rernar  de  la  Tor  a donat  e altreiat  al 

cnsiMAT.  de  Beasa...  Lo  rcMiSAr.a  de  la  vila. 
Charte  de  Bejse  en  etuuergne,  de  layo. 
f^e  seignrur  Bernard  de  la  Tour  a donné  et  octroyé 
au  commun  de  Desse...  Le  commun  de  la  ville. 

El  COM UNAL  d’Agen , de  la  ciatad  e del  bore . 
Tit.de  1826.  Hist.  de  Languedoc,  t.  Il,pr.,col.  3o8 
Au  commun  d’Ageu  , de  la  cité  vt  du  bourg. 

— Adverbial.  A la  fois,  en  commun. 

Feron  sobr*  els  rotiers  toit  essem,  cominai.. 

GuiLt.VLME  PE  TuDELA. 
P'rappent  sur  les  routiers  tous  ensemble,  à Id^ois. 
Adv.  eomp.  A foc  crido  per  cominal. 

Arnaud  de  Carcasses  : Din«  un  verdier. 
Au  feu  tU  crient  en  commun. 

ANC.  CAT.  ESP.  Comunal,  it.  Comunaie. 

5.  CoMUNALUA,  comUnaili.a,  s,  f,y  com- 
munauté,  société. 

RT  met  en  liimwuNAti.t.A. 

MAacAsats  : Quant  1*  aura. 

Et  le  met  en  la  communauté. 

Adv.  eomp.  len’lh  part  l’oou  e la-mealha, 

E,  s’el  poeys  vol  la  niia  part, 
len  la’lh  giet  db  comunalua. 
Bertband  db  Boen  : Un  sirvenles  ou  mots. 
Je  lui  partage  l’ œuf  et  la  moelle , et,  si  ensuite  il 
veut  la  mienne  jtarl , je  la  lui  jette  c/e  communauté. 

Si  T tolc  ona  vetz  lo  castel  d*Aalafort  qa*  era 
d'amdoa  f.n  comunailla, 

y.  de  Bertrand  de  Born. 
Ainsi  lui  enleva  une  fois  le  château  d'Autefort  qui 
était  de  tous  deux  en  rommu/iaufé. 

f).  COMINALTAT,  CUMINALTaT,  OOMMUNAU- 
TAT,  COMUNITAT,  lat.  COMMUNI- 

TATe/w,  communauté,  municipalité. 
Qae  la  dieba  communautat  et  nniversitai 
aia...  archa  coromuna. 

Charte  de  Gréalou,  p,  64. 
Que  la  dite  communauté  et  universalité  ait... 
caisse  commune. 

ETs  borzes  de  Tolosa , e la  cominat.tatx. 

CciLLAUMB  PE  TuDlL.V. 

F.t  les  bourgfois  dr  Toulouse , tt  la  communauté. 
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Ko  la  coMUifiTAT  de  las  planelas. 

Elue.  <U  las  propr.f  fol.  2> 

En  la  Communauté  dw  pUnôtes. 

AMC.  ,ra.  Conlrcgarder  la  cîlé  et  la  communite 
MacAL’LTf  Tnui.  des  /Êpopht.t  fol. 

CAT.  Comunitat.  esp.  Comnnidad.  port.  Corn- 
muntdade.  ir,  Comiinaltù,  corniinità,  co- 
munitate^  comumiade. 

7.  COMUNALEZA,  CÜMUNALEZA,  CXJME5A- 
i.KSA,  coMiNALF.zA,  S,/.,  couirmuiau Ic. 
La  coMUtTAi.EiA  del  mestier. 

Trad.  de  la  2*  Ep.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
La  communauté  du  ministère. 

Elegais  ad  aconsclbar  la  coMuifAMSA  de 
Monpeslier. 

Ad  ops  de  la  comiicauua  de  Moopeslier. 

Statuts  de  3Iontpellier,  6e  1204. 

Elus  pour  conseiller  la  comm«/ia«<e'  de  Mont- 
pellier. 

Pour  le  besoin  de  la  communauté  de  Montpellier. 

Beu  es  foll  e plen  de  fadeaa 

Qne  so  qo’  es  stca  met  en  cumikalssa. 

Dialogue  de  Vdme  et  du  corps» 

Bien  est  fou  et  plein  de  sottise  (pis  met  en  com- 
murmuté  ce  qui  est  sien. 

AMC.  KSP.  Comunaleza, 

8.  COMIÎNALVEN  , CUBilIfALMEKT  , COMI- 

ifALMEif,  communément , égale- 

ment,  en  commun,  ensemble. 

Preodelz  aal  et  agrimen  , 

E creroatz  o comüramiei*. 

Deuhes  oe  Pn.vPES  , ^us.  cass. 
Prenei  sel  et  aigrcmoinc , et  brûles  cela  ensemble» 
Uq  joru  ve  que  so  qo*  ajostas 
Ira  tôt  COMINAI.MEK. 

P.  Cardiral  : JhcBum  Crut. 

Un  jour  Tient  que  ce  que  lu  assembles  ira  tout  en- 
semble. 

Que  pogaes  dar  a totz  comihalmir. 

Uk  TROt'BADOtR  ANO!«1MR  : Toi  aUii. 
Que  je  pusse  donner  à tous  également. 

ARC.  FR.  Donc  curorent  as  armes  tre.stuit  co 
munalment. 

Roman  de  Rou,  r.  2217. 

ARC.  CAT.  Cotnunalment,  esp.  it.  Comunal^ 
mente. 

9.  DeSCOMINAL  , OESCOMUITAL  , adj.  y 

excessif,  démesuré,  extraordinaire, 
désagréable,  étrange,  rigoureux. 


Mos  gréas  mais 

Qo^ieu  ai  siiferiz  graos  e dbscomirals. 

CaDE.tf-T  : Ab  leyal  cor. 

Mes  pénibles  maui  qne  j’ai  soufferts  grands  et 
excessifs. 

Vas  inî  a cor  nEscoMix.Ai.. 

G.  Faidit  : Ben  a Amors. 

Vers  moi  elle  a cfcur  rtgourtux. 

Aqne.st  baro  de*>c.omirai.. 

Le  moine  de  Montacdor  : Pe  m'cnucia. 
Ce  baron  étrange. 

Nou  pot  a\er  plag  pins  descomoral. 

LartRaRC  Cigala  : Non  sai  si  m. 

Ne  peut  avoir  plaid  plus  désagréable. 

CAT.  E«p.  Dcscomttnal . 

10.  CoMUNiCABiLiTAT,  s.f.,  commuiiica- 
biliié,  transmission. 

Latz...  es  de  somma  alegretat,  de  sniuma 

COMUMICABlLtTAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l2o. 

I.a  lumjèrc...  est  de  grande  allégresse,  de  grande 
communicabilité. 

CAT.  ComunicabiUtat.  esp.  Comunienhilidad, 

1 1,  CoMUNicATiu,  adj» y communicatif, 
expansif. 

Lutz  es....  de  si....  comchicatita. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  1 19. 

I..a  lumière  est....  paf  soi....  communicaùoe. 

Fig.  Tuta  lionlat  es  de  si  oaturalmeat  difuzÎAa 
c libeialnieot  comcricativa. 

Elue,  de  las  propr»,  fol.  2. 
Toute  bonté  est  de  soi  naturellement  diffusive  et 
libéralement  commumeative. 

CAT.  Comunicatiu.  esp.  Comnnicativo»  port. 
Communicativo.  it.  Comunicativo. 

lai'  COMMUMQCIAR  , COUUNICAB  , V,,  Int. 
coMMUNicARc,  commuiiiquer. 

Deves  commcriqdar  e la  sancta  Giei'>a. 

Doctrine  des  Faudois. 

Tu  dois  communiquer  i la  sainte  Eglise. 

No  pOSC.T  si  CUMÜRICAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2. 

Ne  puisse  sc  communiquer» 

Part.  près.  ï)oas  autras  sutaras  comvricam  a 
las  autras  plagas. 

Trad.  H'.'ilbucasis,  fol. 

Deux  autres  sutures  communiquant  aux  autres 
plaies. 

CAT.  ESP.  Comunicar.  p^rt.  Communi^tiar.  it. 
Cofnww/cnre. 
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x3.  CoMiivinoii,  couvmov  y s. , lat. 
coMMuiTxoïf^/n , communion. 

Ea  la  MDcta  Glieya  citboUca,  co  la  co 
MCMiOH  deU  saocU. 

r.  êt  Ftrt.,  fol.  6. 

En  U sainte  Église  catholique , en  la  communion 
des  saints. 

La  apiritoal  reffclio  a comsuirfoir. 

Doctrine  des  V audois. 

La  réfection  spirituelle  en  romm»a<OR. 

CAT.  Comutüô.  ur.  Comtuuou,  ponr.  Commun- 
hào.  iT.  Comunitme. 

l4«  COMMUNUR  , CUMEKIAR  , CUMEIfCaa^ 
CUME5EOAE  , V. , lat.  COMlIUIlICAEe , 

communier. 

Es  si  fach  coMisiiAn. 

de  S.  ifonoraf. 

11  s'cst  fait  comRUfnier. 

So  son  doas  cosas  en  Us  qoals  cokmuhior 
li  saiot. 

Doctrine  des  Faudois. 

Ce  sont  deux  choses  en  lesquelles  communient  les 
saints. 

Ar  si  ccMXiiiAR  tut. 

F.  de  S.  Honorât. 
Maintenant  ils  communient  tous. 

AUC.  sa.  Je  ne  fai  communiez 

Bieo  a passé  deus  ans  entiers. 

Fabl.  et  Cont.  anc.,  t.  IV,  p.  io8. 

ESP.  Comutgar.  poar.  Commungar.  n.  Comu- 

nicare, 

15.  CvMERGUAR  , V, , communier. 

No  QS  deeem  tan  asegarsr 
Qne  cuMiaooxit  ses  cofessar. 

Brev.  {tamoCf  fol.  ii6. 

Noos  ne  devons  pas  tant  nous  assurer  que  nous 
communiions  sans  nous  confesser. 

Pos  lo  ducs  es  ahsoatx.  es  CDMtaoATX. 
Roman  de  Gérard  de  Rossillun  , fol.  9^. 
Apres  que  le  duc  est  absous,  il  est  communié. 

16.  Escomifiu,  EXC0MIJ5IU,  ESCOMEIflO, 

s.f»,  lat,  Exco//iMUNicAf<o , excom- 
munication. 

Trop  estaitr.  en  riscoMiino. 

BxsNAaD  o’Ai'RIAc  : Nostre  rejs. 
Vous  restes  trop  en  Vexcommunicalion. 
Senlencia  dUxcouuRio. 

Brev.  d'amor,  fol.  Ii6. 
Sentence  d’excommuA^'entioA. 

Mespresan  rascoMEiiio  del  papa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma , fui.  19^. 
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Méprisent  Y excommunication  du  pspe. 

CAT.  Escomunià.  asp.  Excomunion»  poet.  Ex- 
communhao. 

17.  Escumexiazoii  , s»f.y  iat.  Excoiimu- 
mcktiovem,  excommunication. 

EO  ESCUMERlAXOH 

Vos  metriam  ades  e e malédiction. 

GviLLAClIE  PE  Tt'DELA. 

Eu  excommunication  nous  vous  mettrions  inces- 
samment et  en  malédiction. 

CAT.  Escomunicaeià  t excomunicacià . esp.^x- 
cotnunicacion,  it.  Scomunicazione, 

18.  EsCUMEROAMEII  , ESCOMERCAMEIfT  , 

S,  m,f  excommunication. 

O per  isruMxaoAMBif , o per  yasilh. 

y.  et  Fert.,  fol.  58. 

Ou  par  exrommuAû'AO'oA.  ou  par  exil. 
1/arssevesqoe  Torpi  lor  a mandat  em  peoa 
d’xscoMiaoAisxirT. 

Philoiiira. 

L’atxhevrque  Turpin  leur  a mandé  sous  peine 
dVxcommuAicalion. 

AifC.  FK.  En  prise  ai  poo.les  escommeniemens. 

JOIHTILLE  , p.  14. 

De  cele  escumengement 
Grondillierent  Engleiz  forment; 

De  Tescamenge  ont  grant  poor. 

Roman  de  Rou,  v.  isJSq. 

Car  toosjonrs  esioit  en  aentence  dVxcom- 
muniment. 

Contins , liv.  I , p.  1 14> 

$nr  les  peines  JYexcommuniemens. 

Mopstrelet,  t.  il,  fol.  118. 
ESP.  Excomulgamiento.  it.  Scomunicamento. 

19.  Escumenegable,  adj.y  exécrable , 
réprouvé. 

Escumerecablb  jajameo. 

Trad.  de  ta  a*  Spttre  de  S.  Pierre, 
Exécrable  jugement. 

20.  EsCOMEiriAR,  ESC0ME5GAR,  EACUMEH* 
JAE,  ESCOMRRGAR,  ESCUMKIfEGAR , V, , 

lat.  EXcoM/7tui«icAR&^  excommuoier, 
réprouver. 

Son  avesqae  loden  bscomeroae. 

Arbre  de  BalalhaSt  Ul.  iOÇ, 

Son  évéque  le  doit  excommunier. 

Al  apostoli  mandem 
Un  messatgiers, 

Que  EscoMUifix 
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CosMlhs  e coitelhiers. 

P.  Bajc  : Ab  greu. 

Au  pape  nuodoDs  un  mestager,  afin  qu'U  rxcom- 
munie  conaeiU  rt  cooteillers- 

Lo  comte  de  Toloaa  , aoet  cxconehiamt. 

GtlLLAUMC  DeTuDELA. 

\j»  comte  de  Toulouie,  il  alla  excommuniant. 
Car,  ai  a tort  xsccmkfjas. 

De  to  meteis  cre  que  l venjaa. 

P.  Cardinal  : JLesum  Criât- 
Car,  si  k tort  tu  excommunies,  de  toi>méme  crois 
que  tu  te  venges. 

Part,  pas.  Sereit  d''mcomeniatz. 

G.  Figueiras  : >'o  m laUsarai.  I 
Voua  en  icrei  excommunié. 

Caaaa  bvcümeneoada. 

Trad.  des  dictes  des  Apôtres,  cb.  lo. 
Chose  rvproui'ée. 

21.  £scoMERGAn,  F.xcrMRRGAH , V.,  ex- 
communier. 

Part.  pas.  EsctmEROATz  era  de  la  noctoritat  de 
Dea. 

y.  et  f^ert.,  fol.  78. 

11  dtait  excommunié  par  l’aulorité  de  Dieu. 

Ta  yest  EscnisERGATE. 

Roman  de  la  Pnse  de  Jérusalem,  fol.  lO. 
Tu  es  excommunie. 

Aqoel  a tort  excumirgate 
No  aéria. 

Brev.  d'amor,  fol.  1 16. 
Celui-là  à tort  excommunié  ne  serait. 

A TIC.  ait.  Axaot  ae  leaseni  les  ^ens  mourir  ex- 
corrimemVa  qoe  il  se  facent  absodre. 

Joinville,  p.  i^. 

E toE  iceux  escumengout. 

Marie  de  France  , i.  I,  p.  bfi. 

J*ai  bien  esié  nenf  ans  entiers 
Parjores  et  escomeniez. 

Roman  du  Renart,  t.  IJI , p.  3o4- 
f.AT.  F.seotnunicar,  excomumear.  esp.  Exeomul- 
gar.  PORT.  Escommungar.  tx.  Scomum'eare. 

11.  Immohitat,  s.  f. , lat.  ixmukita- 
rem , immunité, 

Jurar...  srrvar  . cardar...  iMMUsiTATa. 

Statuts  de  Provence.  Bomy,  p.  6. 
Jurer...  observer  et  garder...  immunités. 

Gracias,  cuDvcDtioQs,  immünitats. 

Statuts  de  Provence.  JuDeN*,  t.  I , p.  63. 
Grâces , conventions , immuntlés. 
ckT,  Immunitat.  tsi’.  inmunitiad.  port.  Im- 
mumdade.  ix.  Immunith,  immunitnte,  #m- 
munitnde. 
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a3.  Rémunération,  s.  f. , lat.  ebmune- 
RATioNf/71  , rémunération , récom- 
pense. 

En  gatardo  ri  en  rskuniaation  d*  aqoel 
anniverui'i. 

Tit.  dt  lags.  Doat,  l.  CXXXIX,  fol.  i j6. 
£0  réconpeose  et  en  rémunération  de  cet  aoui- 
versaire. 

CAT.  Remtineracià.  esp.  Remuntra^on,  roax. 
Remuneraçao.  ix.  Remunerazione. 

MUR,  s.  m.,  lat.  mueut,  mur,  muraille. 
La  datai  s'ajosta 
Per  far  mursc  fossaU. 

Hamdald  de  V'aqleiras  : Truau  nuda. 
I.a  cité  s’assemble  pour  faire  murs  et  fossés. 

Las  tors  eron  autas  e los  mors  dentelbati. 
Lo  MOR  batalbier. 

Goillaome  DR  Todela. 

Les  tours  étaient  hautes  et  les  murs  crénelés. 

Le  mur  défenseur. 

ANC.  CAT.  Mur.  ESP.  PORT.  iT.  Muro, 

2.  Muaa,  s./.,  mur,  muraille. 

Li  un  an  eis  fnodamena  lurcora 
E Paître  en  bastîr  la  mura. 

F',  de  Ste.  Émmie,  fol.  38- 
Les  uDS  ont  leur  sollicitude  aux  foodemeats,  et 
les  autres  à bâtir  la  muraille. 

MvaALH , r.  771.,  muraille , mur. 

A Peiragaers,  près  dcl  mobalb... 

Venrai  armat  sobre  Bayart. 

Bertrand  de  Born  : Un  sirsentesoa  mots. 

A Périgueux  , prés  de  la  muraille,,.,  je  vieodrai 
armé  sur  Bayard. 

ANC.  PR.  Dont  U mutxtil  erent  versé. 

B.  DE  Sainte-Mai  RE , Chr.  de  Nirrm.,  fol.  3i. 

4.  Muralba,  s.f,,  muraille. 

Torneiada  de  valintr.  e....  mdralbàs. 

Dessus  Ia  MURALBA  soD  moDtats  per  se  dé- 
fendre. 

Chronit/ue  des  Albigeois,  col.  49  1 1 . 

Entourée  de  fosses  et....  murai7/ex. 

Dessus  1a  muraille  ils  sont  moules  pour  se  dc- 
feodre. 

CAT.  ESP.  Muralla,  port.  Muraiha.  ir.  Mu- 
ragfia. 

5.  Mubamp.n  , .t.  ni.,  mnrcmciit,  .ictiun 
de  murer. 
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deipeoM»  dcl  mukamiii  del  eretquc. 

Cartulam  de  Montpellier,  fol.  54- 
Les  dcpenses  du  mûrement  de  rUére'liqoc. 
iT.  Muramento* 

6.  Muradob,  ad/.,  condamné  à être 
muré,  mis  entre  quatre  murailles, 
claquemuré. 

Empero  Mrs  iiumADoat. 

Cariuluire  dé  Montpellier,  fol.  54* 
Pour  cela  il  «en  claquemuré. 

7.  Hubâb,  V.,  du  lat.  MOBATiu,  murer, 
clore,  bâtir  un  mur. 

Ben  er  mal*  aventara , 

S*el  legatz  ve,  ai  do’I  crema  o oo*l  mora. 

BzBTaAüD  d’ÂLLamakon  : Del  arcivesque. 
Bieo  sera  fuoette  aveoture , li  le  légat  vient , a’il 
ne  le  brtlle  ou  ne  le  mure  pai. 

Say  beo  de  peira  mgrab. 

Baimo5D  d’Avioroit  : Sirvens  toy. 
Je  nia  bien  avec  pierre  murer. 

Fig.  Proeza  franh  et  avoleta  a ugaa  , 

• Ë no  vol  jo(  tener  dlua  aa  clanzora. 

MaRCABRUS  : Auiata  de  chaa.  Far. 
Pronease  ae  briae  et  lâcheté  ae  mure,  et  ne  veut 
paa  tenir  joio  dana  sa  cl&ture. 

Part.  pas.  Qae  no  aia  crematz 

E MüBATz,  ni  desirag. 

IzARN  : Diguas  me  tu. 

(^>ue  je  ne  soia  pas  brûlé  et  muré,  ni  détruit. 

Qne  la  vila  de  Monpealier  sia  murada. 

Statuts  de  Montpellierf  fol.  i3. 

Que  la  ville  de  Montpellier  soit  murée, 

AUC.  CAT.  EST.  PORT.  Muror,  iT.  Murarc. 

8.  Eichubab,  bmcbab,  v.  , emmurer, 
fortifier. 

Fig,  Be  transparent  cristalb  entorn  rainaeaa. 

Painj-tz  de  Savteza. 

Bien  transparent  cristal  autour  l’emms«r«. 

Foc  tôt  eriro  rsnMCRA. 

Elue,  de  las  propr. , fol . 1 76. 

Feti  tout  à Kentour  l'emmure. 

Part.  pas.  Son  ferroatz  et  cemueatz  los  fortz 
caste)  la. 

F,  et  Fert.,  fol.  loa. 

Sont  fermés  et  emmurés  les  forts  eboleaux. 

Aqoels  qne  so  jntgats  per  beretgias , e 

EMUaATf. 

Tu.  du  XIII'  tilde.  Doat,  I.  \XXII,  fol.  i58. 
Ceux  qui  sont  jugés  pour  bérésies,  cl  emmurés. 
Alfc.  ra.  Cens  qui  si  vous  out  emmurées. 

Roman  de  la  Rose,  v.  52“6. 
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C'est  One  longue  vaUée  emmurée  de  costé  et 
d'autre  de  grandes  et  haates*  montagnes. 
Amyot,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  Flamiuius. 
Car  ce  fol  dangier  emmurer 
Devoit  an  amonrenx  loyal. 

Œuvres  d^jdlain  Chartier,  p.  701. 

MURENA,  s.f.,  rate,  souris. 

La  nnaEEA  va  ves  ela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aba. 

La  souris  vient  vers  elle. 

MURML’RAR,  v. , lat,  MUBMUiiARé’^ 
murmurer. 

Es  molt  grans  pecCatz  caot  hom  muemgea 
encontra  Dien  o contra  home....  Ta  no  deves 
pas  MUEMDaAa. 

Jéiv.  de  Sj^drac,  fol.  ib8. 
C'est  moult  grand  pèche'  quand  00  murmure  contre 
Dieu  ou  contre  rbomme....  Tu  ne  dois  pas  mur~ 
murer. 

, Part,  prés,  substant.  Lo  régnés  del  cel  non  re- 
cep pas  los  MUEMÜEAHS. 

Trad.  de  Bide,  fol.  63. 

Le  royaume  du  ciel  ne  reçoit  pas  les  murmurants. 
CAT.  Munnurar,  esp.  JWurmuror,  mormurar, 
PORT.  Murmurar,  it.  Mormorare, 

%.  Mcrmur,  s.  m.y  lat.  murhua,  mur- 
mure. 

Ni  per  vana  gloria,  ni  per  tristicia  de  cor, 
ni  per  iiurmgr. 

F.  et  Fert.,  fui.  54. 

Ni  par  vaine  gloire,  ni  par  tristesse  de  coeur,  ni 
par  murmure. 

Ses  mcrhur  et  ses  doplansas. 

Trad.  de  Bide , fol.  63. 

Sans  murmure  et  sans  doutes. 

ARC.  PR.  Ceux  de  Post  qui  oayreni  le  murmur. 

Moîsstoelkt,  t.  1 , fol.  3i6. 
Dons  et  gracieus  murmur  releutissant  p.Yr 
la  Toalte  do  temple. 

Rabelais  , liv.  V,  ch.  37. 

ESP.  POET,  3/urmwno.  it.  Mormorio. 

3.  MuAjfURi,;.  m,,  murmure. 

Mgemveis  lor  es  amparst  davan  totas  res. 

Tmd.  de  la  Rlple de  S.  Benoit,  fol.  ai. 

Le  murmure  leur  est  defeodu  avant  toutes  choses. 

4.  MuRMUAATIO  , MVRUCBACIO,  S./.,  lat. 

MCAMUAATio,  murmure,  plainte. 

Mcrmgeatio  es  la  setena  branca  d'orgoelb. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  138. 

Le  murmure  est  la  septième  branche  d'orgueil. 
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La  canao  d'yfem , so  es  mqriiuracio  qae 
dnrara,  en  yfern,  entre  los  dampnas,  aytant 
cant  Dleos  eatara  glorioa  el  cel. 

V.  et  fol.  s6. 

la  chanaon  d'enfer,  c'est  murmure  qui  durera,  eu 
cofer,  entre  les  damnés,  autant  que  Dieu  sera  glo- 
rieux au  ciel. 

ARC.  FR.  Considéré  la  murtnumtion  do  clergié, 
des  nobles  et  du  penpie. 

Monstselet,  t.  I,  fui.  ai. 
Commencèrent  à sourdre  les  premières  mur- 
muraùons  et  acensations  secrètes  k Teucontre 
de  lui. 

Amyot  , Trad.  de  Plutan/ue.  Vie  de  Coriolan. 
CAT.  Murmuracià.  esf.  Murmnracion.  fort. 
Murmuraeào.  it.  Mormorazione . 

5.  Mubmurameivt , /.  m,,  murmure, 
plainte. 

IS’ostre  Senhor  aozl  lo  murmcrameict. 

A anait  lo  vostre  mcrmuramrrt. 

Ilist.  de  la  Bible  en  proi^nral,  fui.  3o. 
Notre  Seigneur  ouït  le  murmure. 

A entendu  le  votre  murmure. 

AMC.  FR.  Ici  sorstrent  murmuramenz. 

H.  Dr.  SaiRts-MacRE  , Citron,  de  Borm.,  fol.  io5. 
A5C.  CAT.  .Vurrnurome/ir.  it.  Monnoramento, 

G.  Murmurios  , ntÿ. , grondeur. 

Mdrmorios  e moleste  e tnrbolent. 

Tmd.  de  fiède  , fol.  20. 
Grondeurs  et  fâcbeux  et  turbulents. 

IRC.  FR.  On  murmureiix  de  donlx  sonspirs 
Entre  les  flots  et  les  zépbirs. 

Lee  DE  LA  Porte,  Trad.  des  Odes  d’Horace,  p.  68. 
IT.  .Vormoroso. 

7.  Murmuratiu,  adj,,  murmuratif,  qui 
cause,  qui  excite  le  murmure. 

Es  MCRMORATiu  qnsn  aten  en  prêtent  que 
bom  fa  mal , e contraditz. 

Elue,  de  las  prvpr,,  fol.  a3. 
Est  cause  de  murmure  quand  il  attend  le  mo- 
ment où  l’on  fait  mal , et  cuntretlil. 

MUS,  s.  m„  museau,  face. 

Voyez  Uenik.,  t.  III,  |i.  5a. 

Segon  la  natnra  e T us 

Qoe  fan  1* antre  bon  drnt  pel  mon. 

Val  may  so  d'aval  no  fa  '1  mits. 

T.  DE  SiFRE  XT  DE  ÜERRARO  \ Mir  Bemirt, 
Selon  la  nature  et  l’usage  que  pratiquent  les  autres 
bons  amants  por  le  monde,  vaut  mictix  ce  d’eo  bas 
que  ne  fait  la /are. 
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L' sre  me  te  soi  mut, 

Leyt  d’amers,  fol.  17. 

Me  tient  l'arc  sur  le  museau. 

IT.  Jtfuso.  * 

2.  Mursel,  mursol,  s,  m, , museau, 
face,  figure. 

£’l  MCRSEL  e'I  front  e'I  menton 
Negre  e rnat  e fronsit. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  56. 

Kl  la  face  el  le  front  «t  le  menton  noir  et  ridé  ci 
froncé. 

Un  manuscrit  porte  uursol. 

ARC.  FR.  Le  sans  li  coule  del  musel. 

Roman  du  Renart,  t.  11,  p.  27. 
Moolt  s'en  faut  poi,  par  saint  Marcel, 
Qoe  je  ne  vous  oing  le  musel. 

Fabl.  etcont.  anc.,  t.  UI,  p.  290. 

MUSA,  s.f,,  lat.  MDSA,  muse. 

Las  œias  musas  qui  ant  perdot  lor  cant. 

Poemt  surBoèce. 

Les  miennes  muses  qui  ont  perdu  leur  chant. 

CAT.  RSP.  TORT.  IT.  MuSÜ. 

2.  Musab  , v,y  jouer  de  la  cornemuse. 

L'ni  MUSA,  riQlre  caramela. 

Roman  de  Flamenca  , fol.  1 1 . 
L’un  joue  de  la  cornemuse,  l’autre  jooe  du  cha- 
lumeau. 

ARC.  FR. 

Qui  a pins  gros  tabonr  et  pins  grosse  mosèle, 
Et  qui  miex  set  muser  et  plut  hant  la  fet  brère. 
Jongleurs  et  Trouvères,  p.  1G6. 

3.  Muzica,  x.yi,  lat.  vcsiCA,  musique. 
De  MUEicA  sai  yen  tôt  aondosamens 
Quatre  tons  priocipals. 

Pierre  de  Corbiac  : £1  nom  de. 

De  musique  je  sais  tout  suflfiMmmeat  quatre  tons 
principaux. 

CAT.  ESP.  PORT.  rr.  Musica.  • 

/i.  MuziciAif,  S.  m, , musicien. 

MoEtciAS , pbisicias. 

Leys  d'amors,  fol.  6. 
musicien,  pUysicien. 

5.  Musicador  , s.  m.,  musicien. 

Vous  de  citariEadora  e de  musicaisors. 

Trad.  de  VJpocalypse  de  S.  Jean,  ch.  18 
Voix  de  Îqucuis  de  Ivre  et  de  muiu  iem. 


Digilized  by  Google 


MUS 

6.  SIdzical,  adj.,  musical,  de  musique 

Fer  ma  art  MoaxcAL. 

Cylholas  et  aatrrii  mctzicals  iainimens. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^6  et  I3. 
Par  mon  art  musical. 

Ctlolet  et  autres  instruments  de  musi/fue. 
aar.  roKT.  Musical,  it.  Musicale. 

MUSAR,  MüZAR,  V»,  musor,  attemln- 
en  vain. 

Qai  fin*amor  vol  blaamar, 

Elba  fai  ai  en  fol  MDXAa  , • 

Qoe  per  art  cnida  eaaer  peritz. 

MAacABRva  : Pus  mos  coralges. 

Qui  pure  amour  reut  blâmer,  elle  le  fait  telle* 
ment  muser  en  fou , qu’il  pense  par  artifice  être 
détruit. 

Si  r os  MOSA  , r antre  bada. 

HAacAiai'S  : El  son. 

Si  l’un  muse , l’autre  bâille. 

Eaperar 
E MUSAR 

Mi  fai  coma  Breto. 

P.  Vidal  Ajostai. 

Espérer  et  attendre  en  vain  me  fait  commr 
Breton, 

A9C.  va.  Si  ne  musez  ne  ci  ne  là. 

Tout  droit  devant  vont  regardez, 
Fabl.  et  cont.  anc. , t.  II  , p.  i86. 
ARC.  xsp.  Musar.  xt.  Musare. 

Voyez  Bavzc. 

1.  Mdsabt,  mdzabd,  adj.,  musard  , 
nigaud. 

P.r  fol  e per  muzart 
Vo.  tenon. 

Bertrand  de  Boan  : Un  sirventes  on  mots. 
Püur  fou  et  pour  musard  tous  licnuent. 

Mot  parlîera  fon  e musarda. 

F.  de  S.  Honorât. 
Moult  bavarde  fut  et  musarde. 

Suhstantiv.  Tracher,  vieyll  mvsart. 

Per  qn'aa  fach  tan  gran  raalvealat? 

F.  de  S.  Honorât. 

Traître,  rieui  musard,  pourquoi  as-tu  fait  si 
grande  mécliancelé? 

ARC.  VR.  De  qnel  gio  musarts  s’entremet 
Qni  por  antra!  en  champ  se  met. 
Roman  de  la  Fiolette,  p at)i. 


MUS  295 

3.  Mc&AiaE,  adj\,  musard,  lent,  tar- 
dif, sot. 

*No  i a meslier  de  mora , 

Que  trop  ai  estât  musaxrk. 

B.  Jordan  ou  Azemar  le  Noir  : Kra  don  Dieus. 
Il  n’y  a pat  besoin  de  retard  , vu  que  j’ai  été  trop 
musard. 

Fols  pareis  e mcsairs 
.Qui  vol  far,  e non  pot  faire 
So  qa'ad  amie  taing  e cove. 

T.  d’Albehtet  et  de  Pierre  : En  Peirc. 
Fou  paraît  «t  sot  qui  veut  faire,  et  ne  peut  faire  ce 
qui  à ami  appartient  et  convient. 

ARC.  va. 

Le  roiz  fo  malt  dolent,  molt  se  tînt  por  musart 
De  Richart  ki  li  fu  escapez  par  cest  art. 

Roman  de  Rou,  r.  3o8o. 

S’il  est  cbaiens,  moult  est  musars. 

Quant  il  ne  vient  là  on  je  toi. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  Ü2. 

4.  Musa,  s.f.,  vaine  attente,  retard. 

Loc.  proy,  Fach  ai  l’obra  de  l’ aranha 
£ la  MUSA  del  Breto. 

P.  Vidal  : Moût  es. 

J’ai  fait  l’oeuvre  de  raraigiiée  et  U vaine  attente 
do  Breton. 

ARC.  va.  Li  royi  de  France  fait  \a*mttse. 

G.  Guurt  , t.  I , p.  129. 

.5.  Muaatge,  MC7.ATGE,  S.  m.  y vfline  at~ 
k'Dte , lenteur,  retard. 

S’en  fan  pagar  )o  muzator. 

P.  Cardinal  : El  mon  uon. 

S'en  font  payer  la  vatne  attente. 

ARC.  PR.  Là  li  fiat  Renart  le  musage. 

Roman  du  Renart,  t-  Il , p.  i63. 

Et  faina  et  sois  tant  le  damage 
Qu’il  en  olblie  le  musage.  * 

Roman  de  Partonopeus,  t.  1 , p.  3i. 

MUSC,x.  m.y  lat.  Mosc/tt/.f,*n]usc. 

Sia  donat  eu  heure...  médicament  de  musc. 

Trad.  d’Albucasis,  fui.  55. 

Soit  donné  à boire...  médicament  de  musc. 

ARC.  ESP.  Musco.  iT.  Musco , mtuchio. 

a.  Musquet,  X.  m.y  musc. 

Odorameos , ayasi  co  son  muiqurt  o Hors 
et  autras  causas  ben  flayrans. 

F.  et  Fert.,  fol.  70. 
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Parfam» , aiD»i  que  tout  muir  ou  Ücurt  «l  autres 
choiet  bien  odoranlct. 

3.  Muscat,  otij.,  muscat. 

Pas  flayret  iloassament  qoe  caoeh  mdscada. 

Roman  (le  t'iembras.,  t.  49^** 
Sentît  plus  suavement  que  cancelle  mtttcade. 
iT.  Mnscato,  muschieuo, 

4.  Muscadri.,  s.  m.,  muscat. 

Adjectif,  \ynsfle  pay»,  vermelh  e muscadei. 

Carya  MuKolon , p.  lO. 

Vins  du  pays  , vermeil  cl  muscat. 

MUSCLE,  MOscLE,  J.  ///.,  lat.  muscuu/j, 
muscle. 

Car  la  corrija  st  abrassa 
Los  MU8Cr.ES  e ’I  cois  d’eviroo. 

Dei  dcs  de  Pk  vdes  , Auz.  cass. 

Car  la  courroie  embrasse  ainsi  les  musclez  «I  le 
corps  tout  autour. 

Fazent  eU  nervis  et  els  moscles  alteracio. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  9t. 
Faisant  alteration  aux  nerfs  et  aux  mtttcles. 

CAT.  Muscles.  EaP.  PORT.  Musculo.  iT.  Muscoh. 

— Tête. 

Fias  aut  del  muscle  en  amont  qae  tots. 

Abr.  de  VA,  et  du  N.-T.,  fut.  14. 
Pus  liant  de  la  teie  en  amont  que  tuus. 

— Omoplate. 

Elh  MUSCLE  e la  'spalla  li'n  va  devaluar. 

PuiLOMEKA. 

h'omoplate  et  l'éjiaule  lui  eu  va  aliattre. 

— Épaule. 

La  diklocatio  del  muscle. 

AU  coides  et  als  muscles. 

Trad.  d’AlbucasiSt  fol»  67  et  10. 

I..a  dislocalioD  de  l'epau/e. 

Aux  coudes  et  aux  épaulés. 

L*aze  vie  so  seobor  intrar,  e veac  li  en> 
cootra,  cridan  e braman,  e vulc  U métré  lo» 
pes  sobre  los  muscles. 

Liv.  de  SjdraCf  fol-  6t. 
L’àoe  vil  son  maître  entrer,  et  lui  vint  au  devant , 
criant  et  brayaut,  et  voulut  lui  mettre  les  pieds  sur 
les  épaulés. 

MUSEC,  s.  m.,  lat.  MOSi'Mun , mosaïque. 

Tôt  fo  penhs  a müsbc. 

Vigoratz  a müsbc. 

Roman  de  Gérant  de  Rossillon,  fol.  iS  et  22- 


MUT 

Tout  fut  peint  en  mosaïque. 

Figuré  en  mosaïque. 

ESP.  roET.  Mosaico.  tr.  Musaico. 

a.  Mozaic,  adj\,  lat.  Musaicum,  de  mo- 
saïque, en  mosaïque. 

Las  parelz  d'aqoel  oratori  son  depenebas  a 
la  MOZAiCA  maniera. 

Cal,  dels  apost.  de  Homtt,  fol.  91^^ 
Les  murs  de  cet  oratoire  sont  pciat.v  à la  manière 
de  mosatque.  •* 

AKc.  FR.  Et  .sont  ()*or  musike  aorné. 

Roman  de  Parlonopeiis,  t.  I , p.  3o- 
Cat.  Mosaic.  E.VP.  POBT.  Mosaico. 

MUT,  fif/J.,  lat.  MUTa.v,  muet. 

Hum  que  nais  sortz  e mutz,  qne  parlar  ni 
anzir  non  pot. 

Xiv.  de  Sydrac,  fol.  61 . 
llommo  qui  naît  sourd  et  muet,  qui  parler  ni  en- 
teudre  ne  peut. 

Ben  es  motz, 

E ja,  per  el,  nostre  secret 
Nun  er  saubutz. 

Le  COMTE  DE  Poitiers  : En  Alvembe. 

Il  est  bien  muet,  et  jamais,  par  lui , uotrr  socret 
ne  sera  su. 

Ni  oill  cec,  ni  leagna  muda. 

T.  DE  Blacas  et  de  Hambaud  : Kaymbauts. 
Ni  cril  aveugle , ni  langue  muette. 

Teroensa  m fai  mut. 

RAtMO.fD  DE  Mibaval:  Belli  m*c«. 
La  crainte  me  fait  muet. 

— Fig.  P.iresseux,  inactif. 

Tan  mi  teo  de  joi  mut. 

G.  Adhemae  : Al  prim  près. 
Tant  elle  me  lient  muet  de  juie. 

L*  emperaire  de  Fraosanoo  esta  pas  com  mutz. 
Cap  r espaza  qoe  porta  n'a  .cc.  abatnti. 

- Roman  de  Fterabras,  v.  534» 
L'empereur  de  France  ne  reste  pas  comme  inac- 
tif» qu’avec  l’épéo  qu'il  porte  il  en  a abattu 
deux  cent*. 

Lo  reis  engles  cog  qn'al  sanglât. 

Car  tan  lo  re  bom  estar  mut 
Üe  demaodar  sas  berelalx. 

BojftrACE  DE  Castclame*:  Era  puei». 

Le  roi  anglais  je  crois  qu'il  a le  hoquet , car  on  le 
voit  tant  demeurer  muet  de  demander  ses  bériUges. 

— Terme  de  grammaire. 

De  semiTocaU  ni  de  muhas  ni  de  liqoidas. 

Ltyt  d'amort,  fol.  3. 

De  vrmi'vocales  et  de  muettes  et  de  liquides. 
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Subtuutdv.  Rendre...  aU  ainTx  lo  parlar. 

r.  et  Vert.,  fol. 
Rendre...  aux  mueU  U parler. 

AVC.  ra.  E al  dit  U Eeaogilea  qoe  cil  fleanblea 
eatoit  mtu, 

Trad.  ms.  de  ta  Consolation  de  ^oèce.  lir.  I. 
Toua  aont  devenoa  plus  muts  que  poiasons. 
Ung  mut  sourd  de  nature. 

Raselais,  liv.  lll,ebap.  2Ü|  et  >9. 

Et  deelodrent  muts  et  taiaaos. 

Homan  de  Giron  le  Courtois,  fol.  83. 
CAT.  Mud.  ESP.  PORT.  Mudo.  tT.  MutO. 

•X.  Mutie,  modib,  V.,  lat.  mutib?,  de- 
venir muet,  se  taire. 

S.  nmbn  f.  mctis  tolc  In  r». 

Elut',  de  las  propr.,  fol. 

Son  ombre  fait  se  taire  tout  les  chtpoi. 


NAF 

Denan  U fremisce*lb  sosplre, 

Quar  sa  beutatx  fai  rna  boca  modie. 

AtMEKinc  Pegfilaih  : De  fiu’amor. 
Deraot  je  lui  frémis  et  lui  soupire , car  sa  beauté 
fail  ma  bouche  devenir  muette. 

MLTILACIO,  MUTiLATioH,  t./.,  lal. 
MOTH-ATiOfceiTT,  Hiutilalion. 

EfTaiion  de  une,  iinTii.ATioii  de  membre. 

Statuts  de  Provence.  Bomt  , p.  igg. 
Efliiiion  de  taug  , mutilation  de  membre. 

Per  MUTtr.Acto  o rumpement. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  ab8. 
Par  mutilation  ou  fracture. 

CAT.  Mutilaciô.  up.  Mndlaeion.  poet.  Mutila, 
cao.  fT.  Mttdlasùme. 


N 


N,  s.m.,  quatorzième  lettre  de  l’alpha- 
bet et  onzième  des  consonnes. 

SemÎTOcalei  sunt.  ut  plerisqne  latinorum 
placoit,  eepteni  : f,  1,  m,  N,  r,  s,  e. 

PatsaAEi,  lib.  1 3,  col.  , eil.  Putsch. 

M , M so  consonan. 

U attira  comenaa  per  ir. 

Leys  cCamors,  fol.  4-  ! 

M . n sont  contonnei. 

L'autre  commence  par  n . 

NADAR,  V.,  lat.  katabc,  nager,  navi- 
guer. 

Qui  sap  iVAnAE,  hada  , e qui  no  sap,  mors  es. 

GulLtSUME  DE  TL'DKLA. 
Qui  tait  nager,  nage,  et  qui  ne  tait . est  mort. 
Nadi  contra  snberna. 

A.  D.\ifiEt.  : .\b  guar  to. 

Je  nage  cootre  le  debortlcmcnl. 

Quan  cog  a riba  venir, 

Adoncs  me  cove  a i«.\iMa. 

Le  moixe  UE  Monta  l’don  : Autra  rets. 
Quand  je  pense  à rive  venir,  alors  il  me  convient 
«le  nager. 

Part.  prés.  Per  que  si  vsy  peotar  un  dia 

Si,'n  EAOAHT,-yatir  s*en  poyria. 

de  S.  Honorât. 

C’etl  pourquoi  il  te  va  penser  un  Jour  si , en  na~ 
géant,  il  l'en  pourrait  sortir. 

III. 


Part, pas,  Caol  ac  rauat  no  gran  randon. 

f'’.  de  S,  Honorât. 

Quand  il  eut  nagé  un  grand  espace. 

CAT.  ESP.  POET.  Nadar.  it.  Natart. 

NAFRAR,  wArrBAR , v.,  blesser,  meur- 
trir. 

Ab  las  balestas  los  farem  tots  rapeae. 

Guillaume  pe  Tudcla. 
Avec  les  halittes  nous  les  ferons  tous  blesser. 

Pel  co.stat  lo  RAPEET  IIS  fdlos. 

PUJOI.S  : Dieut  es. 

Par  le  cOttf  le  blessa  un  félon. 

T RAPKET  1res  O quatre,  so  m par. 
Rambaud  de  Vaqueiaas  ; Ilonrata  marques. 
J’y  blessai  trois  ou  quatre,  ce  me  parait. 

Fig.  Ab  lo  cscut  de  paciencia,  rirgos  colps  non 
pot  RAPPEAR  lu  cor. 

F.  et  Fert.,  loi.  bu. 

Avec  l'ocu  de  patience  , nul  coup  ne  peut  blesser 
le  ctrur. 

Nafeet  mon  cor  d'an  esgart  amoroa. 

P.  Raimond  de  Toulou.se  : Tos  temps  aug. 
lîlessa  mon  ca;ur  d'un  reganl  amoureua. 

Part.  pas.  Pel  costat  rapeat  tan  malainen. 

Folquet  de  Romars  : Quan  lodout. 
Pat  le  côté  blette  si  cruellement. 

Manu  cavalsinortz  ,mantE  caTaliera  rapeatz. 

Blvcas.set  :Gerra  mi  play. 

Ma  inls  clievauE  mortt , mainlt  cavaliers  blesses. 
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Subst.  K.  comanJet  elUs  n afratz  alb^  ineges. 

PuiLO-^CN\. 

liliarlet  rccomroamlA  les  blessés  aui  mt>decin*. 
Que  tragan  a vida  lo»  mwratf. 

(rL’lLLALMC  DEl'VDtLA. 

Qu'iU  rappt'lleot  à ]a  vie  les  blessés. 

Aî«c.  FR.  Pariui  le  cors  un  eu  naffra. 

G.  Gaimar. 

Le  romre  de  Peenibroo...  y fut  navré  à mo>  i 
MoRSTREU.T,  t.  I , lut.  20. 

Du  tewiilte, des  plaiiiz,  dcA  iiinrlz e de»  nnfrez. 

tte  Hou,  r.  1^65. 

CAT.  Na/rar. 

1.  Nafra,  s.f.,  blfssure,  coup,  meur- 
trissure. 

Receob  laul  gran  rafra,  c'a  pen^ts  negarig. 

GuiLt-it'MC  DA  Tt'l*F.L4. 
Heçut  St  grande  blessure,  qu'à  peine  il  en  guérît. 
Seîner,  fallz  u)î  meige  venir 
Que  in  poira  lua  rafra  gai'ir. 

Homitn  ile  Jaufrt,  fol.  6^. 
Sciuiieur^  railrt-mnl  venir  miMlccin  qui  me  pourra 
ma  blessure  (juonr. 

ANC.  FR.  Aucun»  de  Imr  gen»  estoient  morts  de 
la  navreure  du  iraict. 

MoRSTRr.LF.T,  t.  I,  fol.  OO. 

CAT.  yafra. 

"NAGGAS,  s.f.  pl.,  ihi  lal.  NA/r*s,  ft*sscs. 

Naggas  son  dilA». 

Elue,  de  lus  propr.,  fol.  6o. 
Fesses  sont  dites. 

ARC.  FR.  Ge  vous  eAcbanTferai  les  naches. 

Hnman  delà  Rose,  v.  0O9i3. 

I>e  suppliant, «.  feri  le  dît  Caillot  I.onguet 
de  aa  main  deux  oop»  Anr  le»  naehes. 

Leit.  derem.de  i30\l.  Carfertikr,  t.  MI, col. 9. 
CAT.  Enaguas.  E'F.  Naguas,  enaguas,  it.  A’<i- 
ticke. 

NAN,  WAîtT,  S.  m.y  I.Tt.  TfsTius,  nain. 

Janfre  a*l  haw  regardât. 

Us  RARTZ,  que  fon  inult  petiiz, 
Torneiet  al  foc  un  senglar. 

Romon  de  Jau/irf  fol.  et  la. 
Jaufre  a regardé  le  nain. 

Un  mairt,  qui  fui  moull  petit , tourna  au  feu  un 
sanglier. 

CAT.  ARC.  F-Sf.  iVrt/IO.  FSF.  MOO.  EnonO.  TORT. 

y4na,  anào.  it.  iVnm». 

O».  Nawet,  .r.  nt.  flim.,  petil  nain. 


Demande! 

A un  RASET,  qu'era  portier*. 

Jlomun  de  Jaufre,  lut.  22. 
Demanda...  à liu  petit  nain,  qui  était  |NirtH  r. 
CAT.  Vianet.  F.»r,  Ennnito. 

3.  Ni:»,  ailj.,  eiiranlin. 

Niilha  niielb.»  no  a'  aizina 
Tau  juve , ni  tan  rira, 

D'  aver  seii  e tuanleira 
Azant*  e plazentieira. 

AmaRieu  des  KscAS  : Kn  aquel. 
Nulle,  si  jeune,  ni  si  enfantine,  tnieua  tie  s’arrange 
pour  avoir  sens  et  manière  agréable  et  prévenante. 

ARC.  CAT.  Ain.  ESP.  Nir.o, 

NARj  s.  f. , lal.  rcAa/f,  narine. 

Aleuar 

Non  pot  mas  un  paac  per  la  rar  . 

DeCDES  DK  PftADES  , .lus  caiS. 
Rcqnrer  ne  peut  qu’un  peu  par  la  nonne. 

Si  vos  fan  re.»po»  pelors, 

Datz  lor  del  poub  per  mleg  las  rars. 

Rarbaid  d'Orargc  : At>satt  sai. 

Si  elles  vous  font  pires  re|>ouses , douaca-leur  du 
poing  par  le  milieu  des  narines^ 

l.a  calur»  del  sulcU  intra  e las  rar». 

Liv,  de  Sydrae , lu).  10,^. 

Iji  chaleur  du  soleil  èuire  dans  les  narines. 

ESP.  TORT.  Aarrz,  iT.  Xare,  nari. 

a.  Narra,  s,  /!,  narine. 

Que  roetre  pogratz  per  las  rarha» 
Anidos  lus  puiiitz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  i6. 
Que  vous  ['ourries  mettre  dans  le*  nannes  les 
dcuA  poings. 

'S.'Narretz,  s,  f.  pl.y  lal.  NARK.s,  narines. 
Aquel  aire»  que  dissendra  per  las  rarretz, 
elssira  prl  pertu»  de  la  boca. 

Liv.  de  , fol.  to^. 

Cet  air  qui  descendra  (>ar  les  narines,  sortira 
par  le  petluis  de  la  bouche. 

ARC.  CAT.  Xarih,  narisses.  e»p.  Xares,  narices. 
IT.  Xarice,  narici. 

Narioola,  s.f,  narine. 

Cel  qne  a 1rs  rarioola»  larga»,  es  yros. 

I>el  pins  près  sospiralb  que  el  troba , et  aisso 

SO  las  RARIGÜLAS. 

• Z.(u.  de  fol.  lafict  to^- 

Celui  qui  s les  nctnfies  large, , e,t  {olérr. 


Digilized  by  Google 


NAS 

üa  plut  pris  «oopirvil  qv’il  trourc  , et  ce  Mut  le» 
ftarints. 

MAt.  Nariguilla. 

NARRAR,  V.,  lat.  KAnaAHe’,  narrer,  ra- 
conter, inierpréter,  t'Xpli()uer. 

Lo  toambe  die  a nion  senbor, 

Qq*  a tOD  amîc  lu  deo  booi  dir, 

Et  el  ifARacT  lo  ni*  en  amor. 

GiaACii  jic  : Ito  poes  sofrir. 

Je  dis  U à mtm  seî^ec^ar,  vu  »oa  ami 
OD  doit  U dire,  «1  il  me  VtitlerpnKa  en  «motir. 
Part.  peu.  Crey  quel  >aruJeA  sera  reiiMix 
Aissi  dre^  cota  lui  fo  kaaratz. 
GtKivD  D£  lU)aaF£iL  : >'o  pues  sofrir. 
Je  enâs  quLc  W vérilialosi  juste  comme 

il  me  fut 

CAT.  ASP.  pOET.  yarrar,  tT.  Aarrare, 
a.  NaEBATIO,  5AHEAC10,  S. , lat.  IfAR- 

BATio , narration. 

Maehacco»  del  fol , ea  cbarja  en  via. 

Trad.  J*  Bid*,  foi.  43. 
ÜamtioH  da  fou  , c*e«t  charge  en  route. 

Per  maniera  de  haeeatio. 

Ac^'i  d’amors,  fol.  i5o. 

Par  manière  de  narraHon. 

CAT.  Narracié.  asp.  Narracîon.  poar.  iVarra- 
cAu.  IT.  Nanxuione. 

NAS,  WA2,  s.  m.,  lat.  vkuts,  dpi. 

E*l  iiAX  qn*es  dreitz  e be  aexens. 

Aamal'D  de  MsRL'tiL  : Dona  geoser. 
Kl  le  fira  qui  est  droit  et  Lien  r-éant. 

Lee.  Leojaria  m*  estai  de  las , 

E ditx.nie , e tira  m pel  eae 

GaxiNS  le  (si  x : Nue^  e jorn. 

Folie  m'est  de  côté,  et  me  dit,  et  me  tire  par  le 
«tes  (m’entraine). 

Lo  desirtera  m'afaiaa, 

E • vai  caacQD  jorn  doblao 
Tan  qoe  10'  es  poiatz  sobr*  el  ji as. 

Raimond  de  Miraval  : Sitôt  s* es. 

Le  ddsir  m'affame  , «i  se  ra  cltaque  jour  douLlaat 
tant  qu'il  m’est  monté  sur  le  nés. 

Est  bisbatx,  «as  de  corba. 

Gltllaemp.  de  Deroleoan  : CIiadsod  ai. 
Cet  évêque , nés  de  courbe. 

Porcier,  cara  de  gnîner. 

Nas  de  gst,  c»Ior  de  fer. 

T.  DE  FoLqi  ET  ET  DE  PoRCiEX  : Porcier. 
Porcier,  visage  de  reoard  , nez  de  chat,  couleur  de 
fer. 

CAT.  A^Of.  IT  Naso. 
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' 1 . Nasal,  s.  m.,  nasal , partie  du  casque 
qui  garantissait  le  nez. 

Lo  «ASSL 

Li  trenqoet  tro  en  la  venlailla 

Roman  de  Jaufre,  fol.  i3. 

Le  najni  lui  trancha  jusqu'au  veotail. 

ESP.  POET.  Nasal,  n.  Nasale. 

3.  Esüasab,  V.,  énaser,  couper  le  nez. 
Part,  pas.  Lo  nas  li  taylla  m'antenent...; 
Trohet  sa  filla  bsnasaoa. 

P*,  de  S.  Honorât. 

Le  net  lui  taille  usaintenaDt...;  U trouva  ta  fille 
raoaèe. 

N.VSCER , HAissEH,  V.,  lat,  kasci,  naître. 

Fora  m , so  m par, 

Mielha  qoe  roasetx  a «aihee. 

Aihexi  DK  PEOtiiLAiN  : Ses  moe  apleits. 

Il  me  serait , ce  me  parait,  mieua  que  vous  fui* 
lies  i aa£fre. 

El  jom  qn*om  cnor  per  Dien  , «ats  joatamen. 

G.  Fiodkieas  : Tots  hom. 

Lo  jour  que  rbomroc  meurt  pour  Dieu  , il  naU 
joalemeat. 

Ann  non  «asqobt  sai,  entre  noe , 

Nrguna  c*aia  cors  tan  gen. 

G.  Rt'DEL  : Quaut  lo  rossignols. 
Oncquei  ne  naquit  ici , parmi  nous,  nulle  qui  ait 
corps  si  gentil. 

— Fig.  Il  s’appliqua  aux  choses  phy- 
siques et  morales. 

Aissi  coin  «ays  aigua  de  fon  , 

Nays  d*el  cavalaria.  * 

P.  CsaDiNAL  : leu  volgra. 

Ainsi  comme  n<if<  eau  de  fontaine,  naSt  de  lui 
chevalerie. 

Conosc  qa*et  be 

Qa*  ien  die  de  lieys  no  «ais  de  me, 

Ans  «AIS  de  s’atnor  natnral. 

Folqi  ET  DE  Marseille  : Ah  pauc* 

Je  coDuaii  que  le  bien  que  je  dis  d'elle  ne  naft 
pas  de  moi , mais  naU  de  son  amour  naturel. 

Cniava  Inr  traire 
Lo  pel  don  Inr  «ais 
MaWcstata,  e Yey 
Qne  per  on  Inr  en  «aimo«  trey. 

PicaEEDK  BtssiotfAC  : Sirventcsecbaiisos. 
Je  pensais  leur  arracher  le  poil  dont  leur  na(t 
mauvaiseté , el  je  vois  que  pour  un  leur  eu  naissent 
troi«. 
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Part,  pas.  toc. 

Noq  eovei  el  moo  nolh  hom  mat. 

G.  Adhemar  : Non  pot  ewer. 

Je  n'oDvie  au  monde  nul  homme  ne. 

AqueU  mal  maua  gcnt. 

Philumatta. 

Cette  gent  mal  nee. 

Ta  fuat  HAOA  de  Saria. 

P.  Cardinal  : Vera  Vergena. 

Tu  fui  née  de  Syrie. 

Mau  valgra  que  degos  oo  fos  viaa  ni  mascutz. 

GtllLLAL'ME  D£  TlDELA- 
Mieui  vaudrait  que  nul  ne*  fût  vif  ni  ne. 

Aüc.  ER.  Que  je  ai  fait , puisque  je  fuis  hascus 
Roman  de  Roneevaux. 
leu  plus  fin  joy  esper 
Que  nnlha  mate  de  maire. 

P.  R.viMOirD  DE  TuvLnuse  : Pessamen. 
Plui  pure  joie  j'espère  que  nul  ne  de  mere 
( qu'homme  quelconque  ). 

Que  os  doptavoD  mais  que  bom  nat  de  maire. 

G.  Faidit  : Forts  chausa. 
Qui  vous  redoutaient  plus  qu'bomme  né  de  mère. 
amc.  FR.  Qu’elna  ne  passa  nus  bons  de  mèreN<^. 

Roman  d'^gotant , 354- 

CAT.  Naixer^  naxer.  m-ap.  JVûeer.  port.  Nascer^ 
nacer.  it.  Nascere. 

7..  NaSSIMEN,  NAiSSEMRIfT  , 5AYSSENEN  , 

N AYSEMF.N  , s.m.,  naîssancc. 

Des  qu'ieu  veoc  a kassbmpm. 

Armacd  CaTALAM  : Dieus  vcraii. 

Dès  que  je  vint  à naissance. 

De  itA^sEMENT  e de  mort. 

Liv.  dr  Sydrac,  fol.  66. 

De  naissance  et  de  mort. 

Lay  eo  Jheiusaleiu  » on  Dieua  près  matsemem. 

P.  Bremom  Ricas  Novas  : Pus  partit. 

Là  en  Jérusalem  , où  Dieu  prit  naissance. 

Re  no  »ai  on  fo  mot  nayssemims. 

Ai'.SToa  SsGRET  : No  sai  qui  m so. 
Point  ne  sais  où  fut  ma  naissance. 

AMC.  FR.  Tenons  donc  pour  vray  foudement 
De  JbésU'Crist  le  naisccment. 

Roman  de  la  Rose,  v.  6i. 
CAT.  Naixement  f naxetnent.  bsp.  IS'acitniento, 
PORT.  IT.  ^'ascimento. 

H.  NaISSEXSA  , WAYSE.XSA,  JtAISQUFNZA  , 
S.f.,  lat.  SASCENTIA,  naisA.HKC. 

Qiiar  si  Cayin  a el  ='rgle  sentensa, 
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EstcTes  cog  que  fon  d*eysia  frATUEnaA. 

P.  Casdimal  : Un  sirvenUs  ai  an  oor. 

Car  si  Cam  a au  siècle  semence,  je  pense  qu’Estève 
fut  de  meme  naissaoee. 

Ges  no  nais  ni  comeosa 
Segon  autra  iiAissansA. 

Arnaud  de  Marucil  : RattN  e«. 

Point  ne  naît  ni  commence  selon  autre  nais- 
sance. 

Adoncas  pren  Ferais  amors  MAiSQOBiriA. 
AiMERi  DE  PECL'iLAiN  : Adc  mais  de  joi. 
Alors  prend  vrai  amour  naissance. 

Fig.  D*on  er  sa  mortz  josia,  Fera  srATSinaA , 
QuVljornqa'oin  inorperDieu,  naysjastameo.  , 
G.  FiGt'EtRAS  : Tols  hom  qui  ben. 

D'où  sera  sa  mort  juste  , vérilaLle  naissance,  vu 
que  le  jour  que  l’homme  meurt  pour  Dieu,  il  naît 
justement. 

CAT.  Naixensa,  naxtnsa.  amc.  esp.  Nascen- 
cia,  naeencia.  tT.  Nascenia. 

NaTIVITAT,  J.y’.  , lat.  W ATIVlTAXem , 
uativité. 

111  Jurieu  los  feiron  ardre  lo  jom  de  la  va« 
TiFiTAT  de  Crut. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 

Les  Juifs  les  firent  brûler  le  jour  de  la  nativité 
de  Christ. 

Tracteni  de  la  natifitat. 

Brtv.  <famor^  fol.  148. 
Traitons  de  la  nativité. 

CAT.  Nativitat.  esp.  Naüvidad.  port.  Noüvi- 
dade.  iT.  Ntttività,  nativitate , nativitade. 

5.  Naissedura,  J./,  panaris  y mal  d*a- 
venlure. 

Fan  greFÎar  la  inalaodia. 

Sia  plaga  o MAissincRA. 

Brev.  d'amor,  fol.  124. 

Font  aggraver  la  maladie , soit  plaie  ou  panaris. 
CAT.  Naxedura. 

6.  ;NaTIO|  XACIO,  NASSIO,  KAISION,  S.  f., 

lat.  v\TioTiem , iiaiivité,  naissance. 

F.l  jorn  de  la  Naisiom, 

Fetz  dos  crestias  brosar, 

Artus  ab  autre,  son  par. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 
l.c  jour  de  la  Bativité,  il  fit  deuz  chrélteu»  brù> 
lcr,  Ai'lus  avec  un  autre  , suu  curu|ugnon. 

ANC.  SR.  Dès  le  temps  de  sa  naacion,  le  sup- 
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plUot  a ealé  entadila  d'ane  maladie  con- 
taÿeoM. 

ZêU.  dê  rém.  i4i5-  CaiVEKTiia,  1. 111 , col.  lo. 
Bsp.  rr.  yatio. 

— Nature , origine.  ^ 

Qaao  pens  cooi  eu  de  gentil  itamio. 

B.  DE  VEifTADoua  : Eo  petsamen. 
Quaod  je  peoM  comme  voua  élei  de  genlUle 
natun. 

— Nation,  peuple. 

Mas  cascnoa  de  les  vatios  coiara  esser 
mielber  qoe  Ih*  autre.  I 

Aissi  serao  totas  las  «assios  que  creiran  el 
lîlb  de  Dieu. 

Li%>.  de  Sjrdrac,  fol.  ai. 

Mais  ctiacuoe  des  nationt  pensera  être  meilleure 
que  l’autre. 

Ainit  aeroot  loutee  les  nations  qui  croiront  au  fiU 
de  Dieu. 

Clemens,  premier  papa  de  la  itatto  de  Roma. 
PoDcia,  de  la  lucio  de  Roma. 

Cat.  dels  aposté  de  Roma,  fol.  i4  et  a3. 
Clément , premier  pape  de  la  nation,  de  Rome. 

Penee  , de  la  nation  de  Rome. 

CAT.  Naciô,  SSP.  Naeion»  post.  yaçào.  it. 
jVoatone. 

7.  Natio,  hadid,  adj.,  lat.  vkTiyus , 
natif,  naturel , réel. 

Cel  fes  foudat  hadipa  , 

Que  sa  domoa  auset  forfar. 

T.  d’une  dame  et  de  RoriN  : Bo6o  , digata.  ^ 
C«lui-ll  fît  folie  réelle  , qui  ta  dame  osa  forfaire. 
CAT.  Natiu.  SSP.  POST.  xt.  Nativo. 

8.  Nioal,  nadaii,  $.  m.,  lat.  hatauj, 
Noël. 

L*  espiritsl  < 

Senbor,  don  an  tort  li  Josieu, 

Qoe  nasquet  la  naeg  de  Naoal. 

G.  Magret  : Atnstan. 

Le  spirituel  Seigneur,  dont  ont  tort  les  Juifs , qui  I 
naquit  la  nuit  de  AoèV. 

Blanc' e fresc’atretal 
Cum  par  neas  a Nadal. 

B.  DE  Ventadous  : Lo  gens  temps. 
Blanche  et  fratclie  pareillement  comme  parait 
neige  i Aoé/. 

Aissel  jorn  roi  sembla  Nadaus 
Qn’ab  sot  bel»  hueta  espiriiaas 
M’esgarda.  ’ 

R.  t>p.  Vfntadoi  R : CHsitUrs  no  pot. 
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Ce  jour  me  semble  tioet  qu’avec  ses  beaux  yeux 
spirituels  elle  me  regarde. 

CAT.  AKC.  ESP.  NadaL  esp.  moo.  port.  Notai. 
IT.  Nataio, 

g,  Nadalor,  s.  m, , Noël. 

El  temps  de  Madalor  , 

Cant  Tcnt  ab  plueia  cor, 

E par  la  neu  e*l  glatx. 

Am^nieu  des  Kscas  : El  temps. 

Au  temps  de  Noét , quand  veut  avec  pluie  court , 
et  perail  U neige  et  la  glace. 

10.  AirîïATZ,  s.  tn,  du  latin  AW/er  wat/w, 
aine. 

Natnra  ac  dos  eiTsns  gens  : 

Dreg  de  natura , dreg  de  gens  ; 

Dreg  de  natura  es  rANNATx. 

Brtv.  d'amor,  fol.  6l. 

Salure  eut  deux  enHinls  grtilils  ! droit  de  nature , 
droit  des  gens  ; droit  dè  nature  est  T aine. 

11.  ANCIfATXOIf,  s.f,,  lat.  AGNATIORr/n, 

agnation. 

Ses  siencia  et  antreiamen....  delà  pins  saris 
de  1*  ANCiTATiON,  O cognatîoti  d*aqoel  menor. 

Statuts  de  Montpellier,  du  xiii*  siècle. 
Sans  conoaLtsance  et  concession..'.,  dos  plus  sages 
de  l'agnation,  ou  cognation  de  ce  mineur. 

<^at.  dgnaciù.  esp.  Agnacion.  port.  Agnacao, 
XT.  Agnazione. 

U.  CocxATion,  s.f,,  lat.  cocitATiONf/n, 
cagnalion,  parenté,  proximité  du  sang. 
Ses  sienciâ  et  antreiamen....  delà  pins  saris 
de  ranenatioo,  o cognatiuv  d’aqnel  menor. 
Statuts  de  Montpellier,  du  xiii*  siècle. 
Sans  connaissance  et  concession....  des  plus  sages 
de  l'agnation,  ou  cognation  de  ce  mineur, 
isp.  Cognacion.  port.  Cognacao  xt.  Cogna- 
zione. 

|3.  COONAT,  CONHAT,  COIHCNAT,  adj., 
lat.  cocifATur,  cognât,  allié  du  côté 
des  femmes,  beau-frère,  cousin. 

Dona  que  sap  far  de  cognât  drut, 

E de  marit  sap  far  cognât, 

Arma  e cor  a tnt  perdnt. 

B.  Carsonel  de  Marseille  , Cobtas  esparsas. 
Dame  qui  sait  faire  deco^'naX  galant,  el^e  mari 
Mit  faire  cognât,  âme  et  corps  a tout  perdu. 

K 1 rer A torn  lai  ab  niselbs  de  CnarLioda , 
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E l’antre  aoa  rotvBATi. 

BEnTRAND  Bt  BoRN  : D’un  linrcntM  no. 
Et  le  rot  revient  tâ  avec  ceux  de  Garlande . et  le« 
autres  set  alliés. 

Substantiv  Ailemars,  sos  corifCNAT*, 

Bambmo  de  Vavueiraj  ; I.eu  soncli. 
Adhcmar,  son  • 

Rsi*.  TORT,  Cognado.  it.  Cognato. 

— Substanth'.  au  jém.  Alliée , belle- 
sœur,  cousine. 

Aaseltur  sa  coonada. 

dt  S.  Honorât. 

Ansolme,  sa  bellt~saur. 

E.SP.  PORT.  Cognada.  it.  Cognata. 

14.  Renasckr,  v,f  lal.  RF.NA.sri,  renaî- 
tre, naître  de  nouveau. 

Part.  pas.  F.ii  lo  baptîaai’es  renadla. 

Brrv.  d'atnor,  loi.  87. 
Dans  le  taplèmo  elle  est  rtncu. 

CAT.  Benaixer,  rtnaxer.  ksp.  Benacer.  port. 
Btnoicrr.  ït.  Bhtascert. 

NATL'RA,  J.  y. , lat.  naturi,  nature, 
principe  des  choses  créées. 

Dooa,  la  {*en»ei’  creaiura 
Que  auc  formea  el  inoD  katura. 

Arnal'o  de  Mvrl'kil  : Dona  {tcoser. 
Dame , la  plut  Lelte  créature  que  oDCfjues  formâl 
au  monde  nature. 

Aisii  parti  ratvra  , 

GfMciu  et  aventura 
Lus  dons  entre  las  gen-n. 

ARNAt'U  DE  Marl'EII.  : Ratos  es. 
.^inst  partagea  natute  t grâce  el  hasard  les  dons 
entre  les  geus. 

Gazon  savea  vilmeiis  el  vil  peccat  de  luxa- 
ria  , e uevs  contra  natura  , que  es  gian  vileza. 

y.  et  rert.,  fol,  91. 

Tombent  souvent  hunteusement  dans  le  vil  p»hd 
de  luxure,  cl  Diéme  contre  nature  ^ qui  est  giandc 
vilenie. 

— l'enrhant,  li.ihilnde,  caractère. 

Tota  creatura 
Reverlis  a sa  RATt  RA. 

MAacARRi'S  : L’autr’ier. 
Toute  créature  rclouroe  k sa  natm'r. 

Mantas  autras  raturas 
Tn)haiii  en  les  creatura». 

H'amor,  fol.  53. 
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Uaintes  autres  habitudes  nous  trouvons  dans  In 
créatures. 

Ketz  de  diversas  raturas 
Humes  et  autras  ci  eataras. 

de  S . Honorât. 

Fil  de  diverses  natures  liorames  et  autres  enâ- 
lures. 

lea  soi  hotn  d'aiul  ratura  . 

Nu  vuelh  r uQor  qu’el  pro  lays. 

P.  Rogilrs  : AI  parei.vsi*n. 

Je  suis  homme  de  telle  nature , je  ne  veux  pas 
rboemeur  qui  délaisse  le  profit. 

Ghauzimea 
Develz  aver  e mesura 
De  las  dumoas,  qae  ratura 
Es  que  lur  cara  teiiguoo  gen. 

Le  moire  de  Monta  rnuR  : Autra  rets. 
Vous  devez  avoir  egard  et  modération  envers  le* 
dames,  vu  que  c‘esl  nature  qu'elles  tiennent  leur 
vnage  geDlimeiil. 

— Espèce,  sorte. 

Negna  aocels  non  maoja  autre  de  aa  ra- 
tura. 

y,  et  yert.f  fol.  73. 

N’ul  oiseau  ne  mange  auire  de  son  espèce, 

— Partie  sexuelle. 

Qae  si  gardes  de  roolbar  ta  ratura  dediDs 
d'ayga  ui  cauüa  ni  frrja. 

AtV.  de  Sj  elrac,  fol.  77. 

Qu'il  se  gardât  de  mouiller  sa  mi(nre  dans  de  l'rau 
ni  chaude  ni  froide. 

Loc,  Drrylz  de  ratura  fo’l  preroiera. 

£ dieytz  de  gen.s  fo  lo  derrici-s. 

Brrv.  d'nmorf  fol.  3. 

Droit  de  rnTfiirv  fut  le  premier,  et  droit  des  geat 
fut  le  dernier. 

Adv.  comp.  S’es  per  ratura  alapeua, 

Deudcs  de  Praoks  : Aus.  cass. 

S'il  est  par  nature  aux  ailes  pendantes. 

S’ ieu  ren  vali  ni  irobi  pbr  ratura 
Plazeo  dona , a vos  o deg  gratir. 

It.CAsaoNEL:  Molasde  veta. 

Si  je  vaux  quelque  chose  et  trouve  nuturellement 
dame  agréable , je  doit  vous  en  savoir  gré. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Natura. 

■t.  Natorai. , NATUBAü,  ari/.,  lat.  satu- 
RA1.1.C,  naturel,  conforme  à l’ordre, 
qui  est  dans  la  nature. 

Sclh  qae  per  nos  det  son  aanc  ratoral. 
Bcrraro  de  Verzerac  : Lo  pair'e’l  61b. 
Celui  qui  pour  nous  donna  son  sang  naturel. 
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Per  toi  enleodemea  et  engien  vatcmal. 

«•<  f ’rrt.t  fol.  ICX). 

Par  le  seul  cotcndemcnt  et  geoie  naturel. 
Negona  parladara  noo  es  xaturai.»  oI  dre< 
cha  del  nosire  leogage. 

Gram.  pro\>enr. 

>uUe  locution  du  notre  langage  n'e«t  naturelle  ni 
directe. 

— Propre,  en  ligne  directe. 

Sera  aos  filha  per  adoptio,  e non  et  filht 
hati:rai.s. 

A',  et  rerl.,  fol.  3g. 

Sera  ton  fils  par  adoption , et  a’est  pas  fils  naturel. 

— Qui  n*est  pas  né  en  légitime  mariage. 

.1.  fîlh  Irgûl 

Hac  Abrams  et  .1.  vatural. 

Leys  d'amon,  foi.  i34- 
Un  fiU  iégitime  eut  Abrabam  et  un  naturel. 

— Qui  est  conforme  à la  nature  parti- 
culière de  chaque  espèce., 

Semenan  van  rons  casliera 
De  aobr’eU  hatcrals  rochiers, 

Que  no  rey  grauar  ni  llorir. 

MaRcabrcs  : Pus  s’ enfuflbpvsson. 

Je  vais  semant  ^es  remontrances  sur  les  naturels 
rochers  , de  sorte  «(Oc  je  ne  les  vois  grainer  m fleurir. 

— Vrai,  vi-ritablr,  sincère. 

Li  port  amor  tan  fin*  e natorai. 

Qoe  tog  son  fait  vas  mi  11  pins  Iryal, 

B.  DE  Vertadoi  r : <^)uan  par  ls. 

Je  lui  porte  amour  si  pur  et  naturel  que  tous 
sont  faux  envers  moi  les  plus  lovaui. 

Amors  me  capdelh  e 111  te 
Mou  cor  en  fin  joi  icatural. 

P.  Kooiers  : Tan  no  plou. 
Amour  me  guide  et  me  lient  mon  corur  en  pure 
joie  naturelle. 

— Habitant,  oriyinaire  tl’uu  pays. 

Per  totz  aqueU  qui  son  hatural  deTbolou. 

Lejri  d'amors,  lui.  gt>. 

Par  tous  ceux  qui  sont  natuivls  Je  Toulouse. 

— Direct , dont  on  relève  directement. 

Comte  KATURAL,  manen  e rie. 

Homan  dr.  Gérard  de  Hossillon  « fol*  16. 
Comte  natutxl , fortune'  et  puissant. 

Dru  aver 

Tôt  ?farboncs  ira  e liul,  jorn  e »er, 
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Qoar  perdot  an  lor  *eahor  matctral. 

J.  EsTCVr.  : Aiui  quo. 

Doit  avoir  tout  le  Narlxmnais  tristesse  et  douleur, 
jour  et  suir,  car  iU  uut  perdu  leur  seigaeur  naturel. 
Fig.  Bella  donina,  ▼ottr'oine  icatcrai. 

PodeUf  MÎ  us  platz,  leageiramen  ancir. 

P.  VtosL  : Ane  no  mori. 

Belle  dame,  votre  homme  naturel  vous  pouvez, 
s'il  vuus  plaît  , facilement  occire. 

I.oc.  De  foldat  veura  sens  haturai.. 

P.  CaRBonel  : Motas  de  vêts. 

De  folie  viendra  sens  naturel. 

Dirti  que  u^frU  fol  RATCRAt. 

T.  nu  DAUEHIR  d’AUVKBCNI  et  de  P.  PsI.ISSIER  : 
Vilan  cortes. 

Dieu  qui  vous  fit  fou  -vrai. 

Li  folb  e '11  garso  raturac. 

Maucabrur  : Dt-Ilia  m’es. 

I.es  fous  et  les  goujats  véritables. 

— SubstfffttiV.  Naturaliste. 

.So  disnn  li  ratcral 
Que,  qnar  de  vapor  terrenal 
Canda  son  li  ven  engenrat. 

An  de  se  canda  qoalitat. 

Brev.  d*amor,  foL  j^i. 

Cela  disent  les  fffT/nr<i/tji/es  que,  parer  que  de 
vapeur  terrestre  chaude  sont  les  vents  engendres, 
iU  ont  par  soi  chaude  qualité. 

ARC.  FR. 

Kc  Rirhart  ne  perdissent  lor  natural  seingnor. 

Homan  de  Bou.  v. 

CAT.  ESP.  PORT.  Natural.  it.  Naturale, 

3.  Naturai.mfxt  , xatüralmpns,  adv.  ^ 

N ATURAi.MART  SI  mn^^  de  inascle  rn  feme. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a5a. 
Naturellement  se  change  de  mâle  en  femelle. 

I.eys  de  nalora  que  RATURAt.AiBNs  es  escrîcba 
el  c<St  de  caveau. 

et  Fer!.,  fui.  $7. 

Io)i  de  nature  qui  est  naturellement  ^rile  au 
ctvur  de  chacun. 

Huius  es...  RATURAi.MBRs  amigahles. 

Leys  itamors ,îo\.  t^S. 

r.’ltomme  est...  naturellement  capable  d'attaclic- 
ment. 

ARC.  PR.  Naturelmrnt  a vie  dolerruse. 

Kustacre  des  Champ.s  , p.  20. 
CAT.  Naturalment.  esp.  port.  it.  Natural^ 
mente. 

Desxaturar,  V.,  dènalurer,  déran- 
ger, changer  de  nature. 
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Qoaot  ai  mon  cor  pien  de  juîa 
Totz  me  oc^katora; 

Flora  blanca,  vermeilh’e  bluU 
Me  sembla  freldnra. 

D.  De  VeNtadouk  ; Quant  ai  mon. 
Quand  j'ai  mon  coeur  pleiu  de  joie  tout  me  déna- 
ture ^ fleur  blaocbe  , eermeille  el  lilcue  me  aemble 
froidure. 

Gréa  er  ja  fols  desratur. 

Marcabai'S  : Hel  m‘  es. 

11  sera  diflîcile  que  jamais  fou  thange  de  nature. 

— Déconcerter. 

Com  lo  gîrfalcx  , qnant  a son  crit  levât. 

Fai  la  grua,  qae  tan  la  ntsKATtriiA  ; 

Ab  sol  son  crit , ses  antre  batemen , 

La  fat  cazer,  e,  se.s  tomas,  la  pren. 

PiEBEC  pz  Cols  d’Aorlac  : Si  quo. 
Comme  le  gerfaut,  quand  il  a pousse  son  cri,  fait 
i la  grue , que  tant  il  la  déconcerte  j seulement  avec 
SUD  cri,  sans  autre  coup,  il  la  fait  choir,  et,  sans  r^si- 
tiaoce,  Ia  prend. 

Part,  pas.  Nos  esseoba  natora  qne  horo  dea  be 
fàr  a ssoa  payre  et  a ssa  mayre,  e qui  non 
O fa  es  desratcratz. 

Dieas  séria  desliais  e pesratcratz  si  tolia 
SOS  bes  a sos  amicz. 

y,  ét  Fert. , fol.  8i  et  ap. 
Nature  nous  apprend  qu’on  doit  faire  bien  i son 
père  et  à sa  mère , et  qui  ne  le  fait  est  dénaturé. 

Dieu  serait  déloyal  el  dénaturé  s'il  dtait  ses  biens 
à ses  amis. 

— Insensé. 

Dbszatorat  son  U Frances 
St,  al  fag  de  Dieu  , dizon  de  no. 

Marcabrlx  } Auiats. 

Insensés  sont  les  Français  si , au  fait  de  Dieu  , ils 
disent  que  non. 

Aire.  CAT.  apc.  zap.  port.  Desnaturar,  xt.  Dis- 
naturare. 

■NAU,  s.f.y  1.1t.  îfAv/j,  nef,  navire, 
vaisseau. 

Naus  en  roar,  qnant  a perdnl  sa  barja, 

Et  a mal  temps , e vai  nrtar  al  ranc. 

Bertbapd  de  Born  : Non  estarai. 
îiavire  en  mer,  quand  il  a perdy  ta  chaloupe,  el 
a mauvais  temps , et  va  heurter  couire  le  rucher. 

Val  mais  grans  haus  en  mar 
Qne  lings  ni  sagecia. 

r.  Cardipat.  : Icu  volgra. 
Vaut  davantage  grande  nef  en  nier  que  lorque  ni 
uique. 
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Fig.  Et  fes  de  ac  itau  per  nos  recnlhir 

AU  grans  périls  don  no  podem  gandir. 
Ses  cofes.«ar,  e ao  qn'anrem  fag  dire. 

P.  Cardiral  : Toi  atresii. 
il  fît  de  soi  nef  pour  nous  arracher  auz  grands 
pe'riU  dont  nous  ne  pouvons  nous  préserver,  sans 
confesser,  et  dire  ce  que  nous  aurons  fait. 

Razos  e DUcreiios  son...  mariniers  en  la 
RAC  (le  Tarraa. 

y et  /'ert.,fol.6z. 

Rai.on  et  Discrétion  sont...  mariniers  en  la  nef 
de  rime. 

APC.  ra.  Anx  naux  il  sertd'aocre  tortoe. 

Bonsvrd , t.  U , p.  i33b'. 

A Bayonne,  à SaInt>Jean  de  Los,  à Fonta- 
rabie  saisirez  tontes  les  natifs, 

Rabelais,  Uv.  IV'  ch.  33. 

Je  sais  tout  prest  pour  faire  snr  la  mer 
Voguer  tes  naufs  à rames  et  k voiles. 

La  Bodebie,  Meslanges  poét.,  p.  77. 
Quand  s'appercent  en  soi  le  père  Énée 
Qne  ssn$  pilote  extoit  la  nau  menée. 

Des  MAStazs , Trad.  de  l'Enéide,  p.  a6i. 
CAT.  !Vau,  £«p.  Nave , nao.  port.  JVdo,  zt. 
Aaee. 

— Ange,  baquet. 

Sai  far  gnabias  e pacs. 

Raimond  d'Avignop  : Sirvens  suy. 

Je  saU  faire  cages  et  auges, 

1.  Navei,  s,  m.y  navire,  v«iisscau. 

Ar  son  vengnt  al  port,  et  eyason  del  navet. 
Am  barcas,  am  navets. 

y.  d»  S.  Honorât. 

Maintenant  sont  venus  au  port,  et  sortent  du 
,naeire. 

Avec  barques,  arec  navires. 

Fig.  et prov.  Eras  ai  ien  a bon  port  de  saint , 
Fe  qu'ieu  vos  dei,  mon  navii  arîbat. 

G.  Aduemar  : Non  pot  ester. 

J'ai  maintenant , foi  que  je  vixus  dois  , à bon  port 
de  salut  abordé  mou  navire. 

ISP.  port.  Xavio. 

3.  Nàvitr,  TfAVELi , s,  m.,  flotte,  n.ivirc, 
v.tissenu. 

I El  mes  tôt  ran  pot  gnazanbar  r far  katili, 

: qn'el  crezia  anat*  conquUtar  rernperi. 

I y.  de  Pierre  Fidal. 

I 11  mil  tout  ce  qu'il  put  gagner  k faire  /lotte , vu 
I qu'il  croyait  aller  conquérir  l'empire. 
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5>oa  eU  montât. 

y.  de  S.  Honorât. 

Sont  moDtct  sur  les  nnvirts. 

L'emperador  ac  sos  HAVCLisaparelhalz.cntio 
nana  e lioa  e gnalm,  dos  Tn«lia. 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem. 
LVmpereur  rut  scs  nmisseaux  appareillés,  entre 
navires  et  kanpies  et  galères  , deox  mille. 

ANC.  FR.  Mnit  fa  bien  lî  naviles  atornez. 

VlI.LKMAaOOL'tît  , p.  <>&. 

ANC.  CAT.  /Vavi/i.  IT-  IVavile,  nai>t/to,  navtf*lio. 

4.  Navigï,  s.  rn.f  lat.  navicim/w,  navin*, 
vaisseau. 

Tôt*  îfsvir.is  qa'en  mar  son. 

Hreo.  d'amor,  fol.  9a. 
Tous  vaisseaux  v*nt  en  mer. 
rr.  JVavigio, 

5.  Naveta  , .f.  /.  fiim.  , petite  nef, 
harque. 

Poiet  en  la  ravkta. 

Ensenbara  las  coropanhias  de  Ha  havbta. 
Tengron,  e ran  omplir  amdoas  las  na- 
▼ RTAS. 

Trad.  du  H.-Test.,  S.  Lue  , cb.  8 et  5. 
Monta  dans  la  barque. 

Il  enseignait  les  compagnies  de  la  barque. 

Ils  vinrent,  el  vont  remplir  les  drus  barques. 
AUC.  CAT.  ANC.  t.SP.  PORT.  Novetn.  IT.  Ho- 

vetta. 

6.  Naviera  , s.f.f  barque. 

Per  qne  no  m veyretz  d*ogan 
Pastar  per  vostra  naviira. 

heys  d'amors,  fol.  3a. 

Par  quoi  vous  ne  me  verres  désormais  passer  par 
votre  barque. 

7.  Natrjamen,  s.  /?/.,  navi^ntinti,  tra- 
versée. 

Sant  J acmés  passet  mar  ses  tou  navbjambni. 

PiEiac  DE  Corbiac  : El  nom  de. 
Saint  Jacques  passa  la  mer  nns  aoctinr  naioffation. 
iT.  JVavigamento  t navictssnento. 

8.  NaVEIAR  , NAVEYAR*  V.,  Ut.  NAVtGARC, 

naviguer. 

Los  discIpoU  de  Jhesn  Crist  que  navuavan 
el  niar. 

y.  et  yen.,  fol.  8H 

III. 
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Les  disciples  dr  Jésus*Christ  qui  naviffuaitnt  sur 
la  mer. 

Tengron  navi^an  per  la  mar. 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem . 
Vinrent  AAi'i/rNanf  sur  la  mer. 

CAT.  ESP.  PORT,  ^'avegar.  it.  Savigare , navi- 
eare. 

9.  Naijtor,  f.  //!.,  dti  lat.  nauta  , nau- 
tonnier. 

Tag  U NACTOR  qnc  devo  passer  lo  comte  e 
totas  sas  genls. 

Tit.  de  laut-  j4rt-h.  du  Roy.,  J.  309. 
Tous  les  nautorrnters  qui  doiscnt  passer  le  comte 
et  toutes  ses  gens. 

Naos,  linhs  e gales  e nautors. 

l.ejrs  d'amors,  fol.  i5. 
Navires  , liarcfues  et  galères  el  nautonniers. 

10.  Nauchier,  X.  /w.,  nocher,  nauton- 
nier,  pilote. 

Toi  NtvCRfF.R,  ran  vn)  partir 
De  port,  e no’n  pot  issîr. 

B.  Carbo!«el  : Amors  per. 
Comme  le  nocher,  quand  il  veut  partir  du  port . 
et  n'en  peut  pas  sortir. 

Nuis  Jiom  no  pot  d'amor  penre  metara 
Pos  qo'el  NADCRiRRafai,  can  ve  bel  temps  clar, 
Qae  s cocha  e cor  tro  qu'es  en  aata  mar. 

P.  Esraonol  : Entre  que  m. 

Nul  homme  ne  peut  d'amour  prendre  modération 
plus  que  le  nocher  fait , quand  il  voit  le  temps  clair, 
qui  SC  presse  et  court  juiqu’à  ce  qu'il  est  en  haute 
mer. 

CAT,  Hauxer.  awc.  asp.  .Xaueher,  nattehel.  it. 
Noechiero , noeekiere. 

11.  IVadclkr,  s.  m.,  lat.  hadclerim. 
nocher,  pilote,  nantonnier. 

Ppr  coDduch  (te  iTAfCLKns. 

7Vm/.  du  Code  de  Justinren,  fol.  88- 
Par  conduite  de  nochers. 
isr.  yaudero. 

11.  I^AULAGP. , m.y  (lu  Int.  jfWLum, 
nniiinge,  fret. 

Franc.s  de  macl.agks  et  de  pontages. 

Pors  de  Bearn  , p.  toqo. 
Francs  de  naulajjes  ni  de  pontages. 

/,  du  lat.  -^orkcvla , cognrc, 
instrument  de  charpentier. 

3n 
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Aozit  ona  kau  de  cbârpeotiers. 

liaman  d»  Gfmrd  de  HossiUon,  f«*I.  87- 
Kolrodil  une  cognée  de  clijrpenlier. 

disjonct.,  !at.  NEr,  ni. 

Nouai  qne  prenga,  m no  po*g  re  dooar. 

Poeme  sur  Boèce. 

Je  n‘ai  que  je  prenne , ni  ne  puis  rien  donner. 

No  il  O tolrei  ut  V en  lolieî  ne  li  o vedarei 
Pitre  de  loüb. 

Je  ne  le  lui  ôjrrai  ni  IVn  lierai  ni  le  lui  defeiidrai. 

Paralges  no  i de»  ren  nt  î loigne» 

nAMB\tD  D’OtANOt  : Aissi  com  sclli. 
(^ue  parage  ii’y  donnât  rien  ni  y olât. 

A5C.  CAT.  AÜC.  tsp.  AV  ponx.  Aem.  ît.  AV. 

2.  '^ifpart.  disjnnrt.,  ni. 

Pns  ab  tdI  dont  no  ni  pot  râler 

Prccs  5C  lurrces  m’I  drrp*  qo'  îro  al. 

b.  PE  Ventadoi  R : <Jnan  vry  la. 
Puisque  arec  ma  dame  ne  me  peut  raloir  prière 
ni  merci  ni  le  droit  que  j*ai. 

Quan  non  ai  ioc  de  vos  vezer« 

Joi  NI  déport  non  pne»c  aver. 

ArnaI’D  de  MaRCEIL  ; Dona  gcnscr. 
Quand  je  n'ai  |tas  lieu  de  roua  voir,  joie  ni  allé- 
gresse  je  ne  puis  avoir. 

Je  crois  devoir  faire  observer  que 
les  troubadours  firent  toujours  usage 
«le  Kl  de  préferenee  à he,  quoique 
WE  appartienne  au  premier  temps  de 
la  formation  de  la  langue.  Pourtant, 
dans  quelques-uns  des  manuscrits 
oi'i  sont  conserves  les  ouvrages  de  ces 
poêles,  on  trouve  i*e  pour  ni,  mais 
si  rarement  qu’il  est  permis  de  croire 
que  ce  sont  des  fautes  de  copistes  , 
d’autant  plus  que,  presque  toujoui-s,  les 
manuscrits  se  rectifient  les  uns  par  les 
autres. 

L’uiicien  italien  a employé  ni  romme 
les  troubadours  dans  le  sens  disjonctif 
de  ne  : 

D'ognk  parte  siemo  aiuBglitS...  e dote  fog- 
gire  ni  «sconderc  non  lia  inrstiere. 

Guittoni  n’AREtzo  y lett 
CAT.  MOD.  tsP.  MOD.  Al. 
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*î.  Ni  était  aussi  conjonction  et  sc  tr.i- 
(Inisait  par  et,  mais  alors  il  n'y  av.iit 
pas  tle  négation  f]ui  agît  sur  ce  mol. 
Trop  fatx  grin  Tolnr, 

Qiiar  ani  ni  detire 
Del  mon  la  bellazor. 

B.  DE  VemtaDOUR  : Lanquan  vey. 

Je  fai»  très  grande  foliey  car  j’aime  et  Élcairr  I* 
plu»  belle  du  monde. 

On  plo»  eîha  in*cfglaîa 
Ni  ra  fal  jdaiiher  ni  dtiler 

HtGlJEs  DE  S.^Cte  : Nulba  ret. 

Où  plus  elle  m’afflige  et  me  fait  plaindre  et  doulütr. 

L'ancien  français  employa  clans  le 
même  sens  ni  et  ne. 

Je  voos  pardoios  lonl  le  niefrait 
Câ  mi  ni  as  mleoi  ave»  fait. 

Li  Oieus  de  Hobin  et  de  Manon. 

Si  pni»»é  je  boire  demie 
Ne  de  more  ne  de  vin  cuit. 

Roman  du  Renart,  t.  Illy  p.  Jl^. 

En  tote»  le»  nianiere»qae...  vo»  lor  saurez  loer 
ne  conaeiller  que  il  faire  ne  soffrir  paissent. 

VlM.LH.AHDOl'lN  y p.  8. 

Sc  arrestèrent  pour  prendre  cuaseil  qoel 
party  il»  preodroient  ne  quelle  cbo»e  ils  fe> 
ruieut. 

t/ist.  de  Jean  de  Saintré,  t.  II , p.  ^96. 
ANC.  CAT.  Prro  ab  tut»  pot  bom  fitr  joeb 
Si  goaeda  be  fayso  ne  loch. 

2'rad.  cotaf,  de/s  aus.  cass. 
ANC.  IT.  Se  gli  ocebi  suoi  li  fur  dolci  né  cari, 
PetRARCV  y C'ans.  : Cbe  debb’in. 

An  bas  de  ce  vers,  Tassoni  met  rn 
note  : 

La  NE  nsata  in  vece  à'  et. 

NEBLA  , s.  f,,  lat.  nue,  nutV, 

bruine,  nuage,  liroiiillartl. 

Sa  NiBLA  eneb  qae  a'e»pargaa. 

Gavai  DAN  le  V ist  x 2 Lo  mes  e'I  temps. 
Je  peose  que  sou  brouillard  se  répande. 

Joms  de  ira  e joro»  de  mfblai, 
Jornaescara,  joroa  de  lenebra». 

Contncio  e Penas  i/emmLs. 
Jour  de  trislesse  et  jour  de  nues,  jour  obscor, 
jour  de  lènèbret. 

Kay  lo  aolhel  froctificar 
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E ten  a «tda  tôt  qnan  nays... , 

E axaLAS  e malas  vapors 
Kocaosa  la  saa  calora. 

Bre*f.  tTamor,  fol.  3o. 

Fait  le  soleil  fnieti6er  et  tient  k vie  loat  ce  qui 
nsit.  . , et  bntnus  et  nausaises  espears  cbasse  la 
sienne  ckaleor. 

up.  Niebla,  rr«  Ntbuhiy  nebhia. 

a.  IVeble,  s. nue,  nuée,  nuage, 
brouillard,  brume,  vapeur. 

L’aigaa  poeia  contra  mon 
Ab  fnm  . ab  xaiLxs  et  ab  ren. 

G.  ÂDUtiiAn  : L’ai^oa  pueia.  f^ar. 
L'eau  f'e'I^Te  contre  mont  avec  fum^ , avec  va~ 
pturt  et  avec  vent. 

3.  Necla,  r.y.,  lat.  we^ula,  nue,  nuée, 
vapeur,  brume,  nuage,  brouillard. 
Non  entendais  qne  $ela  ayga  venba  ni  yesca 

del  aire,  ans  y monta  de  la  mar.,.  e esdeve 
HXÜK.A  e plneia  aisay  cuio  vos  podelz  vexer. 

Liv.  de  SjrdraCt  ^0!.  io3. 
t’entendes  pas  que  cette  eau  vienne  ni  sorte  de 
l*air,  mais  elle  y monte  de  la  mer.  •.  et  devient  nue 
et  ploie  ainsi  comme  vous  pouvet  voir. 

Per  la  it£ci.a  brona  es  T aires  e.sbmBitz. 

GtILLACin  DS  Tcdela. 

ISr  la  vapeur  sombre  est  l'air  obscurci. 

ANC.  CAT. 

4.  NeVOLIKA,  NITOLI5A,  IVEOLIHA,  S./,, 

mie,  nuée,  vapeur,  brume,  nuage, 
brouillard , obscurtié. 

L'aires,  segon  nalora« 

Eapeisaat  cP  aiga  marina  . 

Plneia  Fai  e mxvoi.ii*a. 

Dis  vos  me  veirets  seser, 

E venir  ab  lavoMMA 
Del  cel. 

Brev.  iTamor,  fol.  38  et  i63. 
L’air,  selon  nature,  dpaini  d’eau  de  mer,  pluie 
fait  et  nuée. 

Je  vous  dis  que  vous  me  verres  seoir,  et  venir  avec 
mue  dn  ciel. 

Laa  qnals  son  coma  viTottHAS  sensa  aiga. 

Dottrine  des  f^andois. 
Lesquelles  sont  oomme  nues  sans  eau. 

5î  non  foa  la  hkoliita 
Qne  Vennosa  benda  fai. 

Homan  de  Flamenca  , fol.  54- 
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Si  ne  fut  Vohscurité  que  l’eonuyeus  bandeau  fait. 
ESP,  poxT.  Nthlina. 

5.  Niblk,  s.  f.,  nue,  nuée,  vapeur, 
brume,  nuage,  brouillard. 

Si  cum  la  niiLxs  cobr*  el  jom  lo  be  ma. 

Poème  sur  Boèce. 

Ainsi  comme  la  brume  couvre  le  jour  le  bien 
malin. 

6.  Niola,  s.f.,  nue,  nuée,  brume,  va- 
peur, nuage,  brouillard. 

NroLAS  ses  aigas. 

Doctrine  Œi  Paudois. 

Bues  sans  eaox. 

7.  Nivol,  moL,  NiuL.j.y,  nue,  nuée, 
nuage,  brume,  vapeur,  brouillard. 

Lo  sol  al  matl  solelha  , 

E*1  iriTOL  al  veapre  maela. 

Bexitaxs  dx  Vsxzeuac  : Hneymais  pus. 
La  soleil  sa  malin  rayonne,  et  la  nue  au  soir 
mouille. 

Ditns  qn*  ea  sobre  Ix  nivol  lea. 

Trad.  d'un  Évang.  apocr. 

Dieu  qui  est  sur  la  nuée  légère. 

Unx  iriOLs  clarx  del  cel  et  deycendodx  ... 

De  In  BIOL  casia  neo  per  tôt  environ. 

F . de  S.  Honorât. 

Une  nuée  brillante  dn  ciel  est  descendue.... 

De  la  nue  tombait  neige  partout  environ. 

L’aigna  pneia  contra  mon 
Ab  fom,  ab  biul  et  ab  ven. 

G.  Adbemar  : L’  signa  pneia.  Far, 
L’ean  s'élève  contre  mont  avec  fumée,  avec  va- 
peureX  avec  vent. 
abc.  Pi. 

Ce  vent  impétoeox,  qni  sonfHe  la  froidure, 
Dîsaiper  les  nuaux»  et , eu  ai  pen  qne  rien , 

S' esvanonlr  par  l’air  ceste  horrible  figore. 

ÛE’ui^res  de  Du  Bellt^,  p.  457. 

3.  Nio,  s.f;  nue,  nuée,  nuage,  brume, 
brouillard , vapeur. 

Qnan  venrets  en  lat  met 
Jaljar  lo  scgt’el  jom  gran. 

PixtiE  s’Auvebobk  : Dieos  vert. 
Quand  vous  viendres  snr  let  nue»  juger  le  monde 
su  grand  jour. 

NECARI , s.  m. , timbale , sorte  de  tam- 
bour. 
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Tabors  o kkcaku.  . 

Elue.  Je  lat  prvpr.,  lui.  lô.  | 
Tambours  uu  I 

AHC.  CAT«  Siicarot  nacre.  aî«c.  tsp.  Nàeara.  \ 
IT.  Nacckera.  i 

NKCES.SARI  , adj. , lat.  MXEssARiwi , j 

nécessaire,  indispensable  | 

Lo  Ntcc«>SAMs  t'ouieosaiDCD»  d'ouie  es  aigua, 
fux , fers , lai»  , pas»  iiieU  » raaltos , olis  e vîsti' 
mena. 

Tt-aJ.  de  Bède,  fui.  65- 

Le  rommeocrment  névessntre  de  riiomme  c*esl 
<*au , feu,  r«r,  lait,  pain,  miel  « raisins,  liutlc  et 
véteenents. 

O eU  es  KüCEssARiA,  o ela  «»  utii». 

Trad.  du  Code  d«  Justinien,  fui.  i8> 

Ou  elle  est  necessaire,  ou  elle  est  utile. 

CAT.  Necessari.  f.sp.  Necesario.  port.  it.  Se- 
cessario,  | 

a.  NECESSITAT,  s.f.,  lit.  NECESSITA TCm  , ^ 

nécessité. 

Ja  no  ti  layssara  en  la  KarassiTAT. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ne  te  laissera  jamais  dans  ta  néfessite. 

No  demanda  negona  sohrcfluitat,  may»  &o)a 

»a  MKCtSSITAT. 

y.  et  Eert.,  loi.  4*- 

Ne  demande  nulle  auperfluite',  mais  sa  seule  ne- 
etssite. 

Prov.  Proverbî*  es  comas  : A la  niager  KEcts- 
.sfTAT  dea  hom  prioiieyrament  accorre. 

y.  et  Vert.,  fol.  87. 

Le  proverbe  est  commun  : A la  plus  grande  néces- 
sité on  doit  premièrement  porter  secours. 

Aire.  Fil.  Oc  Inr  necessitet  délivrai  els. 

y/nc.  Irud.  du  Ps.  de  Corf/ie.  Ms.,  ps.  106. 
CAT,  Secessttae.  mi».  Sécesidad.  fort  Seees- 
sidade,  it.  Secessità  , necessitate  , neces- 
sitade. 

3.  NeCIERA,  NESCIEIRA,  NESSIERA  , NK5- 
siEYBA,  WETCF.iBA,  S,  , nécossiié, 
manque,  disette. 

Hom  Den  lemena  non  aara  ^criena  , 

E*1  DOD  temeiu  aura  greo  aoiidansa. 

P.  Cardinal  : leu  Iran. 

Homme  craignant  Dieu  n'aura  pas  de  nécessité , 
et  le  lion  craignant  aura  diHicilement  abondance. 

Ab  proD  tenir  lay  on  sera  mf.ss(kyra. 

P.  CARDiNAL  1 0^*  AVer. 
Avec  prolit  tenir  là  où  sera  nécessite. 
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Dol  aiaa  Je  Us  altraî  hetceiras, 

Trad.  de  Bède,  toi.  65. 

Ayv  deuil  de»  nécessites  d'autrui. 

Fig.  De  bon* ami' ai  nescieira. 

(îinAL'D  de  Borreil  : L’autr’ier. 

De  bonne  amie  j'ai  disette. 

lien  a de  aen  gran  nessiera 
Drutz  qoi  donina  joven  qira. 

Albert  Caille  : Ers  quan. 

Bien  a de  sens  grande  disette  galant  qui  dauie 
jeune  recliercUe. 

NEFA,  s.  f. , nèfc,  gros  du  bec  d’iiii 
oiseau  de  proie. 

Om  apella  hepa  o aéra 
Lo  gros  del  bec  on  las  narsso. 

Nbfa  jauna  e lonc  entr’neil. 

Deldes  de  Prades  , dus.  cass. 

Ou  ap|>elle  néfe  ou  scie  le  gros  du  bec  où  les  na- 
rine* sont. 

Sèfe  jaune  et  long  entro4!il. 

IT.  Siffa. 

NKGAR  , V.,  lat.  necar<-,  noyer,  se 
noyer. 

FetE  REOAR  son  neboi  Anus. 

y.  de  Bertrand  de  Boni  le  Jils. 

Fit  nojrer  son  neveu  Artui. 

l^s  KtotRo'l  jagnau. 

Giracd  de  Galanson  : Belh  Mnber. 
Depuis  que  se  nojrèrent  les  géants. 

Can  lo  dulivis  venc  rl  mon  , las  gens  s'en- 
fagiro  aay  e lai...,  et  ilh  prendieo  lor  efans  de- 
sus lor  testas  per  els  gardar  de  rigar. 

Ilb  si  MBoo  en  aiga. 

Liu.  de  SjrdraCf  fol.  69  et  jS. 
Quand  le  déluge  vint  au  monde,  les  gens  s'cnfui- 
rent  çà  et  là...,  et  ils  prenaient  leurs  enfants  dessus 
leurs  têtes  pour  les  préserver  de  se  noyer. 

Ils  SC  noient  en  eau. 

Pig.  Es  bes  qni  'n  amor  veoa 
Pus  qu*en  atgua  corren. 

Sa'il  de  Scola  : Grau  esfor». 
C’est  bien  qui  en  amour  se  nuit  plus  qu’en  eau 
courante. 

Ià>c.  Per  qn'en  dirai  J' un  fol,  beoa  barnatge... 
Qu'oni  diiE  qu'es  natz  de  Monferrat  linatge. 

Lanfranc  Cigala  : Katiers  mon  grat. 
C'est  pourquoi  je  dirai  d’un  fou,  noie  barooage... 
qu'on  dit  qu'il  est  ne  du  lignage  de  Monferrat. 
Part,  pas,  Home  enebriat  ba  perduda  sa  razo 
e «son  enlendemen , et  es  ayasi  coma  hecat. 

y.  et  Vert-,  fol.  loi. 
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Homme  coivre  a perdu  u raiton  et  >od  «otcode- 
Qieot , et  est  aiosi  comme  nojré. 

Suàtuint.  Eo  Barra  U »*etcâbclhâ 
Coma  HEGAT, 

Poeis  rete'l  per  raorelba. 

RAmitTD  DE  Va(;C£IIUS  : El  M)  que. 

Le  «cigoeur  Serrai  l'ëcltevelle  comme  noyé  » puis 
le  retient  par  l'oi^ille. 

Aiic.  va.  Par  haute  mer  se  venoicut  ntgant. 

Homan  d’Àuberi , v.  i8. 

Aïic.  CAT.  t^egar.  anegar.  asr.  eoRT.  Ànegar» 
iT.  /Innegart. 

NEGLIGENCIA , /.  /,  , lat.  negh- 
OKMTIA,  ucgligcnce  , froideur,  iudif* 
féreoce. 

Per  la  soa  kigliobivcia,  so  es  que  el  non 
ag  tal  cora  en  radmiiilstrar  cam  el  deg. 

Trad.  du  Code  de  Juttinient  fol.  7. 

Par  la  tienne  négligence  , cela  ett  qu’il  n’ent  pas 
tel  soin  en  l’admioittrer  comme  il  dut.  ' 

Per  eniendar  las  ivic.ltob5Cias  que  hom  fa.  : 
et  y ert.,  fol.  89. 

Pour  réparer  les  négligences  qu'on  commet. 

CAT.  «5».  roRT.  Negligencia.  it.  Negligenzia, 
nigligenùa. 

2.  Neolioent,  adj.,  lat.  ifECLiGEn^, 
négligent,  indifférent. 

Maleestat  vey  qn*el  sostcava, 

Et  es  del  tôt  itiolioeh. 

P.  Cardinal  : Jhetam  Crut. 

Je  voit  que  méchanceté  le  mine , et  il  vil  du  tout 

négligent. 

Pigree  negliorkt  de  se  convertir. 

y.  et  yert.,  fui.  69. 
Paresaena  et  négligent  de  te  convenir. 

Ben  fui  qoi  envia  , 

Sol  tioa  remaoUa  per  cor  NKOLtoiir. 

Pons  dc  Ca>oi;cil  : Er  no«  tia. 

Bien  fait  qui  envoie  ^ teuleoient  qu’il  ne  reste  pat 
par  ovur  indifferent. 

CAT.  Négligent,  isp.  port.  Négligente,  ix.  Né- 
gligé ntCt  nigligente. 

3.  NeCI.ECHOS,  IfEGLlGOS,  odj..  Ut.  IfE- 
cLKCTus,  négligent,  paresseux,  in- 
différent. 

fiai  que  sia'l  prcveire  forfag  u Nanicnos. 

IzARN  : Diguat  me  tu. 

Quel  que  toit  le  prêtre  coupable  ou  négligent. 
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Ades  hom  n'es  mrcligos 
Vas  aelh  qoe  conoya  axiros. 

Raimond  de  Mira  val  : DoU  qoAtre. 
Incesaammeot  l'homme  en  est  négligent  euver» 
celui  qu'il  coonail  susceptible. 

Uom  pot  homes  vexer 
Aacire  o nafrar, 

E,  segou  vexer,  par 
L*  aoeixea  ascucaoe . 

E,  si  luostra  raxoe 
Qu'el  morts  Pagnes  naieg, 

Rsxos  fa  coiar  dreg. 

Nat  de  Mons  : .Al  bon  rev. 
Homme  peut  bommes  voir  tuer  ou  bb-sser,  et,  selon 
le  voir,  paraît  le  meurtrier  indifférent,  et,  s’il  mon- 
tre des  raisons  que  le  mort  eut  envers  lui  tort , (ces) 
raisous  H fait  croire  droit. 

4-  PfELECH,  HELEC,  ITELEiC  , IfBLET,  NE- 
LEiT,  S.  m.,  négligence,  faute,  tort, 
indifférence. 

Qu'el  miens  itRtxtGx 
Nu  ill  faxa  far  venjaosa. 

B.  ZoRoi  : Ben  es  adreigs. 
Que  la  mieoneyôu/e  ne  lui  fasse  faire  vengeance. 
Canl  Do  i pot  avenir, 

Ni  pot  son  vol  complir. 

Ni  B |>ert  per  son  neleu. 

G.  Biquilr  : Si  m fus  saber. 
Quami  il  n’y  peut  arriver,  et  peut  sa  volonlc  ac- 
complir, et  se  perd  par  tz/aule. 

Senber,  mostra  m la  drecba  via, 

E no  y esgart  los  miens  hxletx. 

Ful^l'et  de  Marseille  ; Senber  Dieus. 
Seigneur,  ntontre-mui  la  droite  voie,  et  n’y  re- 
garde les  miens  torts. 

De  nostres  nrlkite 
Trubam  toi  jorn  perdo, 

Can  voient  esser  bo. 

Nax  de  Mons  : Si  Nat  de  Mons. 

De  nos  fautes  nous  trouvons  toujours  pardon  , 
quand  nous  voulons  être  bons. 

5.  N.\lech,  saleg,  s.  III.,  négligence, 
faute,  tort,  indifférence. 

L'antre  del  xtaleo 
S'es  ab  Dieu  avengotz. 

G.  Kiquier  : Tant  petit. 
L’autre  du  tort  s’est  avec  Dieu  accommodé. 

Als  mais  dira,  per  lurs  maleox:.... 

Aoas  el  fu<M*  perilurable. 

Contriciu  e Penas  i/ernuls. 
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Aux  mécbaots  il  dira , pour  leurs  Jautt»  . A Iles 

ju  feu  «tcmel. 

El  savis  fat , per  aofrensa , 

Seiublar  de  son  graa  tort , dreg , 

EU  fol  de  son  bon  dreg,  iraLKa. 

Folqcet  de  Lonkl  : pot  aver. 

Le  sage  fait,  par  sa  patience,  paraître  de  son 
grand  tort,  droit,  et  le  fou  de  son  bon  droit,  tort. 

6.  Nelechos,  ailj.,  négligent,  coupable 
par  indifférence  , blâmable  , indif- 
férent. 

Gant  boiu  falli , et  es  melbcbos. 

Nat  de  Mo5s  : Al  bon  rey. 
i^uaod  homme  faut , et  est  coupablt. 

Es  pas  VEi.ECBOS 
Qni  per  ineos  d’obs  fa  mal. 

Nat  de  Mons  : St  Nat  de  Moos. 

Est  plot  blâmable  qui  par  moins  de  liesoin 
fait  mal. 

Nu*l  vos  laîsarai  caasar. 

Sitôt  m*es  fort  heeechos. 

T.  DE  Guillaume  et  de  Gikaud  : De  «o  don. 
Je  ne  sous  le  laisserai  pas  casser,  bien  qu’il  m’est 
fort  imdi^fferent. 

Ay  gran  leinensa 
Qu* al  comte  sia  fort  niLEcuos, 

E*1  coms,  a lut. 

T.  DE  G.  Riqlicr  et  d'Austobc  : Senh’  En  Auslorc. 

J’ai  grande  crainte  qu’au  comte  il  soit  fort  indif^ 
ftrtni  t cl  le  comte  , à lui. 

NEGOCl>  NF.Gossi,  Si  m,y  tat.  nego- 
Ti«w , affaire,  néj’oce. 

Alcnna  vetx  esdeven  qn*  us  bom  fai*  lo  raen 
iriooci,  non  per  la  mia  amor,  mas  per  amor 
d'autre. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol,  6. 
Aucune  fois  U arrive  qu’un  homme  fait  la  mienne 
affaire,  non  par  le  mien  amour,  mats  par  amour 
d’autre. 

Si  tu  eras  en  ton  oslal,  o en  autre  Inoc,  e 
fasias  y ifEGOs.<^iB  secrelsu 

ZriV-  de  Sydrae , fol.  loa. 

Si  tu  ëlais  en  Ion  liAlel , ou  en  autre  lieu,  cl 
y faisais  des  affaires  secrètes. 

Los  2TBOOCIS  del  mon  li  semblon  aytant  co 
nn  bel  nient. 

y.  et  rert.,  fol.  S^-SS. 

I.es  affaire*  du  monde  lai  Mmblent  autant  comme 
un  beau  rien. 

CAT.  yegoci.  EST.  PORT.  Negocio.  iT.  Megozio. 
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^fEGRE,  odj,,  lat»  iriGEum,  noir,  som- 
bre, obscur. 

Olhs  KBORia  e cils  espes. 

P.  Vidal  : Tant  an  ben  dig.  Far. 
Yeux  noir*  et  ctU  épais. 

Elugora 

Bel  jorn,  e clarsis  noix  #bgea. 

B.  DE  Ventadocb  : Amoraenquera. 
Illumine  le  beau  jour,  et  rend  claire  1a  nuit  notre. 

— Appliqué  aux  personnes  habillées  de 
noir,  ou  qui  ont  la  peau  noire. 

Un  monestierde  monges  heoeex. 

Aquest  homes  hegres  nos  ban  veoctits. 

Pbilomeiia. 

Un  monastère  de  moines  noirs. 

Ces  hommes  noirs  nous  ont  vaincus. 

Substanùv.  Tôt  le  heoee  del  uelb. 

Elue,  de  las  ptopr.,  fol.  83. 

Tout  le  noir  de  l’cetl. 

Loç,  Qui  m’  apclla  de  nonfey, 

No  l'en  soan  regre  ni  rua. 

Guillaume  de  Beegubdar  t Ar  el  mes. 
Qui  m’appelle  de  non-foi , no  l'eo  méprise  noir  ni 
rvux  (qui  que  ce  soit). 

CAT.  Nègre,  tsr.  port.  Negro,  it.  Negro, 
nigro. 

Uar  extension,  le  féminin  ifEGBA,  em« 
ployé  substantivement,  a signiûé  puce. 

Cum  prEolha,  mecras,  scorpios. 

Breo.  d’amor,  fol.  53. 
Comme  poux  , puce*,  scorpions. 

2.  Nier,  ner,  adj,,  lat.  ni^r,  noir, 
sombre,  obscur. 

Eulreseinhs  ecavals  blancs  e Rixia 
Veirem  en  brieo. 

Bestbard  de  Boar  I Mies  sirventea. 
Etendards  el  chevaux  blancs  et  jiotri  nous  verronj 
dans  peu. 

Donar  per  vin  blanc,  mer. 

T.  DE  EoRNcroT  BT  DE  Blacas  X SetDgn*  En. 
Donner  pour  vin  blanc,  du  noir. 

PoiE  ample,  fer,  rer  e preon  veyra 
Del  foc  arden. 

Serveri  de  Gironc  : Toti  hom  deu. 
Le  puits  vaste , horrible , «lotr  el  profond  do  feu 
ardent  il  verra. 

IT.  Nero. 
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3.  Ncoioa,  s.f.,  lat.  mcnoii,  noirceur. 

Entre  bUncor  et  kegror  r tropas  colora 

niejancieras. 

EIhc.  de  las  propr.,  fol.  r63. 
Entre  blancliear  et  noirceur  U r a de  norobremc» 
couleur*  nMjeooes. 

Plomz... 

Laissa  kigror  qae  s prea 
Aisao  on  es  tocals. 

G.  Biqi’icr  : AU  subtils. 

Le  plomb...  laisse noirreur  que  se  prend  cela  où 
il  est  touche. 

yig.  Aissi  tom  en  grand  itegror. 

M tRcasRts  : )'.D  abricu. 
Tourne  ainsi  en  grande  noirceur. 
r.AT.  ARC.  ESP.  Negror. 

4.  Negrezimen , s,  m.,  noirceur,  noir- 
cis.siire. 

Peinh  sos  peills  cnm  s’er*  auras  j 
Ben  a trenl^ans  que  for*  alUas, 

Si  00  fos  lo  RECREEtMlR. 

Le  moire  de  Mortai  dor  i Pus  Peyre. 
Peint  aes  poils  comme  s’il  était  éva|x>rë;  il  y a bien 
trente  ans  qu'il  serait  Idauc^  si  ne  fût  la  noircissure. 

5.  rfECREJAR,  NKCREYAR,  V.,  du  Ult.  Hl- 

ORi/irARr,  noircir,  devenir  noir. 

Le  gra...  qoan  cornens'a  regrejar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  anS. 

Le  grain...  quand  il  commence  à devenir  noir. 
CAT-  Negrtjar,  e»p.  Negrear.  port.  Ncgrejar. 
iT.  Negreggiare,  nereggiare. 

C.  Negrezir,  V. , lat.  nigresceb^,  noir- 
cir, devenir  noir. 

Car  la  pena  ill  reorreira. 

Dtuor.s  PF.  Pradfs,  Àm.  cass. 
Car  la  penne  Ini  noircira. 

Necresrror  del  aano  del  filb. 

Pi.  de  ta  yierge. 
Devinrent  noirs  du  sang  du  6ts. 

Part. pas.  De  dol  e de  mal* Ira  totr  RECRErtr. 
Roman  de  Gérard  de  Rossitton,  fol.  5. 
De  chagrin  et  de  male  coUve  tout  noirci. 

14 P.  Negreter. 

7.  Denicratiu,  ntlj.,  noircisunt,  qui  a 
la  propriété  de  noircir. 

Pega...  del  û tocaot  diriorativa. 

Rtuc.  de  las  propr.,  fol.  ai8- 
Poil...  du  loucbaot  soi  (elle)  noims/tinte. 
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8.  EifRCRCziR,  V.,  noircir,  rendre  noir. 
Part.  pas.  £1  fo  rrrgreute  e lotx  descoloratx. 

ÜlomdtM  de  Fierabras,  s.  3oa3. 

Il  fut  noirci  et  tout  décoloré. 

ESP.  port.  Ennegrecer. 

g.  Nicromaict,  s.  m.,  lat.  HrcROMERTtf, 
nrcromant,  iiécromancifn. 

Li  encaniador...  e ricromart. 

DiH-tnneJes  Faudois. 

I/es  enciiaoteurs...  et  nècromanti. 

ESP.  PORT,  ^'igrcmante.  it.  yigromante,  ne-- 
gromunte. 

10.  Nie.ROMAYTic,  adj,,  lat.  nccromai»- 
Tic«j,  néeromant,  nécromaneien. 

Suhst.  Del  sien  cor  nzo  ricrohartix  eo  lors 
aialeücis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  149. 

De  son  corur  usent  nécro«mi/tr<e/ts  en  leurs  malé' 
fices.  • 

ARC.  CAT.  Xegromantie.  cat.  mod.  Nigroman^ 
tic.  ESP.  .Xigromantico  iT.  Nigromantico, 
negromantico. 

I I.  NiCR0MA5CUIT  , RIGROUARCIA,  S.  W., 

nécromanrien,  neemmant. 

Gilbert , morgue  e pbilosufe,  nias  mielhs  lo 
degra  bora  apclar  rigromarcia. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  fol.  1A4. 
Gcrberl,  moine  et  philosophe,  mais  mieux  le  de- 
vrait«oo  appeler  nécromancien. 

Aitrnnomias,  RioROMARCrAs. 

Leys  iTamors,  fol.  6. 
Astrouomes  , nécromanciens. 

11.  NiGROMAlfCIA  , NtGROMAltSfA,  .r.  , 

lat.  NrcaoMANTiA,  nécromancie. 

Ica  ai  ja  vist  home  que  conoys  fort, 

£t  a legit  rigromarü*  e tort , 
l'rabit  per  femn*  a peccat  et  a tort* 

G.  Adhemar  : El  temps  d’ estiu. 
J'ai  déjà  vu  homme  qui  connaît  beaucoup,  cl 
a lu  nécromancie  cl  magie , trahi  par  femme  i péché 
et  à tort. 

De  RIGROMARCIA  apris  totx  los  encanlaraeus. 

Pierre  ns  CotiiAc  : El  nom  de. 

De  nérromam  ie  j’appris  tous  les  enchaotemrnis. 
ABC.  CAT.  Riegromaneta.  cat.  moo.  Ntgro- 
manda,  arc.  eap.  Regromasteia.  esp.  mod. 
Nigromaneia.  port.  Negromanda,  nigm- 
manda.  it.  Negromamia,  nigromantia. 
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ï'^,  Gromaxcïa,  s.  f.,  magie. 

Mais,  de  GROMAKctA  sai  totz  los  esperHtiens.  I 
PlEMRE  DE  CORBI \C  i Kl  DOm  df. 
Piu^  , de  magie  je  «aïs  toutes  les  expériences. 

>lEIS,  WEVS,  NEYSH  , NECÜF.IS  , I»F- 
GüEYSH,  NF.rs,  a^/r.,  même,  aussi,  en 
corc. 

Nxt«  qaan  soi  iratz, 

IcQ  chant . 

AR!<  WD  DE  M xBCEII.  : Scs  joi  non. 
JHeme  quand  je  suis  chagrin  , je  chante. 

S’ icQ  anc  falhi  ves  vos , :ibys  dcl  pcnsar. 

BERTRAao  DE  UoRK  : Icu  m' escoodisc. 
Si  je  faillis  oncques  vers  vous  , meme  du  penser. 
Polira , 

Forbira 
Mon  chan 
Ses  afao  gran... 

Qae  4*  entendesson  meus  V enfan. 

Girai  d de  Borneiu  : Aras  si  m fot. 
Polirait,  fourhirait  mon  clianl  sans  peine  grande... 
de  sorte  que  l’entendissent  meme  les  enfants. 

$*  cra  nsYs  en  Irlanda  , 

De  lai  venHa  sai  chansir. 

Deudes  de  Prades  : Puois  Amont. 
Si  j’étais  m/me  en  Irlande  . de  là  je  viendrais  ç*  ' 
choisir. 

Senhor  es  lo  Hl  del  hoin,  vbgoxu  del  dis- 
sabtes. 

Trad.  du  N.-Test.  S.  Matt.,  eh.  ts. 
Le  Seigneur  est  le  fils  de  l'homme,  meme  du 
saLI>at. 

Vonj.  Son  conjonctios...  ketsh  , negceysb. 

Lryt  d'amara,  fol.  loi. 

Sont  conjonctions...  me'me,  aussi. 

AifC.  FR.  Le  saint  aina  tant  vérité  qne,  nets  anx 
Sarrazins,  ne  vonlt-il  pas  mentir. 

Joinville  , p.  5. 

Noos  n'avons  espoir,  neis  on  seol  joar  de  vie. 

J.  de  Mel'NO  , Test.,  v.  s33. 

Ne  tant  ne  saî*ge  en  vérité 
Qae  ge  la  saiche  nés  noroer. 

Fabt.  et  eont.  anc.,  t.  II , p.  56.  j 

’VEME.S,  NKMS,  KEMP5,  adt>.,  lat.  s:mjs, 
trop,  mieux,  hfMiicoiip. 

leu  ai  vist  en  dnranas  ponbar 
D'enaenhatz  e de  ben  apres, 

E’I  nescis  avinen  kemes 
Qn'  el  pins  savis  ab  grn  preyar. 

G.  Adhemar  : leu  ai  js. 


AEP 

J'ai  TU  s'vifurrer  vert  dames  des  savants  et  de» 
hicR  appris,  et  le  niats  avenant  mieux  que  le  plu» 
savaut  avec  gentil  prier. 

.A  Dieo  coman  tôt  qaan  reman  de  say  ; 
Ploran  m'en  part 
Car  am  las  domnas  itEMrs. 

Pons  de  la  Garde  : Farai. 

A Dieu  je  recommande  tout  ce  qui  reste  de  ça  . 
en  pleurant  je  m'en  sépare,  car  j’aime  les  dame, 
beaucoup. 

Tatz,  hoca,  nemps  potz  lenguejnr. 

Kl  es  t'en  grans  mais  arramilz. 

B.  de  Ventadoi  R : Quan  lo. 
Tais-Ini,  bouche,  lu  peut  trop  bavai-der,  et  t'en 
est  grand  mal  assuré. 

NEPS,  îfEBs,  S.  m.,  lat.  rff  pos,  petit-fils, 
iievfu. 

Lasaatras  persunas  soleiranas,  si  cam  es  neps. 
si  el  ven  a mort. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  |6. 
I..CS  autres  personnes  descendantes,  ainsi  comme 
est  petit^ls,  s’il  vient  à mort. 

Mos  NEPB,  qoe  sol  flors  porlar. 

Vol  cambiar... 

6on  senbal. 

Le  roi  d'Aeagon  : Peire. 
Mon  nei'cn,  qui  a coutume  de  porter  fleurs  de  lis  , 
veut  clianger...  son  enseigne. 

Bels  HESS,  AO  dits  lo  coins,  non  serelz  des- 
nientitz. 

GiriLLAL’ME  DBTcDELA. 

Beau  neveu,  ce  dit  le  comte,  vous  ne  serea  pas  dé- 
menti. 

AUC.  FR.  Cil  Attalus  estoit  niez  S.  Grégoire, 
l'évenqiie  de  Lengres. 

Chron.  de  Fr.,  Hec.  des  Ilist.  de  Fr.,  1. 111,  p.  l86. 
Se  je  Savoie  où  mes  niez  hante. 

Fabi.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  ^6o. 
CAT.  Set.  EST.  Nitto.  PORT.  Seto. 

2.  Nepta,  kf.tra,  s,f.,  lat.  NEprêf,  pe- 
tite-fille, nièce. 

Ac  nna  donzela  cnrtesa, 

Nepta  del  senbnr  del  castel. 

n.  Vidal  DE  Dexaddun  : Enoquel. 

H y cul  une  damoisellc  courtoise  , ni^ce  du  sei- 
gneur du  château. 

K '1  fon  donat  a entendre  qu*  ela  era  hetsa 
del  emperador. 

F.  de  P.  r,daf. 
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Et  lui  fut doDué â eolcndre  quelle  ë(ait  nière  de 
l'eropereur; 

CAT.  Neta.  ESP,  Nieta.  port.  Neta. 

3.  Nebot,  s.  m»,  neveu. 

Me  son  tog  pas  qoe  hieot  ni  oncle. 

A.  Daniel  : Lo  ferm  voler. 
Me  Kmt  tou<  plus  que  neveu  et  oucle. 

Qostre  hibotc  ai  prot,  qoe  tob  so  fraire. 
Homan  de  Gérard  de  Rassillon,  fol.  5. 
J*ai  quatre  neveux  preux  « qui  tous  tout  frères. 
CAT.  Ncbod,  iT.  Nepote,  nipote. 

4*  Nbboda,  s.f.y  nièce. 

De  la  jfBEODA  K.,  qoe  fo  sa  sor. 

Homan  de  Gérard  de  Rostillon,  fol.  1 15. 
De  la  nièce  de  Charles , qui  fut  sa  Keur. 

Car  bas  ma  kebooa  per  rooler. 

Philomera. 

Car  tu  as  ma  niice  pour  épouse. 

De  lor  filbas  et  alconas  de  lors  vibodas. 

L^s  <Camor$,  fol.  io6. 

De  leurs  611es  et  aucunes  de  leurs  niitcet. 

CAT.  Neboda. 

5.  Bot,  s.  m.,  neveu. 

Bot  per  nebot. 

Leyt  d’amorSf  fol.  lai. 

ffeveu  pour  oeveu. 

6.  Boda,  J.y*.,  nièce. 

Maridar  lor  fillas  e lar  booai  e lor  parentas. 

Cout»d‘dlaia.  drch,  duHo^.,  K, 704. 
Marier  leurs  files  et  leurs  nièces  et  leurs  parentes. 

NEQUEDONC,  hequkdcbc,  conj.,  du 
lat.  iTEQua/tDO,  néanmoins,  toutefois, 
cependant. 

Den  bon)  aver  charitat  ab  toa  homes,  ab 
los  estrains  e ab  los  privait;  nbqubdonc,  per 
aqnela  ebaritat,  no  si  deo  boni  pas  flechezir 
de  I*  amor  de  Deo. 

Mas,  ifEQUEOONC,  CD  alcoDa  maneira,  no 
si  sapeba  euer  trop  grans. 

Trad.  de  Blde^  fol.  aoel 
Ou  doit  avoir  cliarilé  avec  loua  les  hommes,  avec 
les  e'iraugers  et  avec  les  familiers;  néanmoins^  pour 
cetle  charité',  ou  ne  se  doit  pes  détourner  de  Tamour 
de  Dieu. 

Mais,  néanmoins t en  aucuue  manière,  qu’il  ne 
se  sache  pas  être  trop  grand. 

ANC.  PR.  Li  Bis  vesqoi  niolt  bonenient 
En  loTaltê,  et  ueqnedent 

lit. 


NET  3i3 

Ainsi  qoe  riens  ne  volt  deapendre. 
et  conr.  anc.,  t.  II , p.  ii3. 

Et  nequedent  forment  se  tindrent. 

Roman  de  Rou,  v.  7861. 

NERVI,  s.  m.,  lat.  neavuj , nerf. 
Conforta  nertis  airessi 
L*erba  qo'om  nonina  barbajol. 

Brev.  d'amor,  fol.  5o. 

tortife  les  nerfi  également  l’berke  qu'on  nomme 
joubarbe. 

Ops  i anriata  ortîga 
Qn*el  bebvi  vos  estendes. 

Gcillaome  DcBtRGUEDAN  : CsosooeU. 
Vous  ^ auries  besoin  d’ortie  qui  vous  étendit  le 
nerf. 

Contranhenien 
De  HBEVZS. 

Deudes  dc  Brades,  Auz.  eas$. 
Contraction  do  nerfs. 

ANC.  CAT.  Nervi.  CAT.  stoD.  Nirvi,  mp.  Nervio. 
PORT.  tT.  Nervo. 

2.  NerVOSITAT,  -f.y.,  lat.  NEBVOSITATC/71, 

nervosité,  vigueur. 

Homes...  par  rato  de  lor  mbevositat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  47* 

Les  épaules...  per  raison  de  leur  nervosité. 
r.k.T.  IVirviositM.  bsp.  Nervositad ^ rserviositad . 
IT.  Nervosità,  nervositate,  nervosiuide. 

3.  Nervios,  adj;  lat.  j(ervos/«,  nerveux. 

Maoja  carn  cauda  et  ossosa, 

E lai  on  es  plus  nbrviosa. 

Deudes  DE  Brades,  dus.  cass. 
Mange  cliair  chaude  et  osseuse,  et  là  où  elle  est 
plus  nen'euse. 

CAT.  Nervios,  nirvios.  evp.  Nervioso.  port.  it. 
Nen'oso. 

4.  Nerveiw,  adj\,  nerveux. 

Pes  ao  vouti.s,  caiis  e ncrveinz. 

Raman  de  Flamenca. 

Eut  les  pieds  bombés,  creux  et  nerveux. 

XET,  XED,  XEDE,  adj.f  du  Int.  vnidus, 
net,  propre. 

En  niiR  bella  boissa  s met 
Ber  so  c'ades  eslei  plus  nbt. 

Deudes  de  Brades  , dus.  cass. 

En  une  belle  boite  il  se  met  pour  ce  que  toujours 
U toit  plus  net. 

Mes  cl  bacin  T aigus  nbta. 

f'~.  de  S.  Honorât. 

Mil  au  bassin  ri>au  propre. 

|0 


Digilized  by  Google 


3.4 

Pig,  Di«a&  vol  cor  tio  ab  volonUl  wtTA. 

Gt'JLLAüME  DE  MuR  : D’  UO  tirvcOles. 
Diea  »eul  «fleur  fidèle  avec  voloolc  pure. 
Denhaarat  cel  ab  cor  »F.n, 

7>ad.  (Ju  S.-Test.,  S.  M\TT.,  ch.  5. 

Pirnhcureui  celui  arec  coeur  net. 

K«aer  pora  e wtT*  de  peccat*. 

y.  et  f^ert.t  fol.  4** 

Klre  pur  cl  net  dç  pèche. 

Cri  es  Rtots  e U*«i  qoe  plaing  los  mais  qnr 

a fait.  . . . - 

Trttd.  de  Bède  , fol.  5i- 

Celui-li  Ht  pmpre  et  1st<!  qui  plaint  Ici  maux 
qu'il  a faiu. 

Nftas  ol  raa  fathaa  ab  para  concîencia. 

y.  et  yert.p  fol.  90. 

Œuvres  nettes  faile»  avec  pure  conwiencc. 

En  parlant  des  opérations  de  l’esprit 
et  du  style. 

Srgon  que  1’  escriplara  dili 
Per  rasui  vivaa  c îirtas. 

Brti'.  d'nmort  fol*  44' 

sSelon  que  l’ecrilure  dit  par  raiwns  tîtc»  cl  nettes. 
Bordoa  be  paotati  e hetx  de  toi  vici. 

Leys  d’amors,  fol.  l49* 
Vcr>  bien  place  et  nef  de  tout  vice. 

CAT.  Aef.  E»P.  A^«o.  roRT.  Nedeo.  it.  Netto, 

a.  Nedesa,  weteza,  J.y.,  du  lat.  witid/- 
/A.r>  nelleié,  propreté. 

Soven  ae  bain, 

Et  ab  hrdua  ae  compaîn. 

Un  xaouBADOüB  Anonviif.  : .Seinor  vos  que. 
Souvent  ae  baigne,  et  avec  propreté  va  de  com- 
pagnie. 

Fig.  Dea  bom  gardai  caatetat,  »o  et  ifBTtr.A 
de  cor  e de  cors. 

y.  et  yert.t  fol.  91. 

On  doit  garder  chaitclè , e’eat-«-dire  neffefc  dr 
cceur  et  decorpa. 

ARC.  CAT.  Nedeza.  it.  Nette^ta. 

Netkjab,  WETEYAR,  WEUEJAE  , WE- 

DEVAi,  V.,  du  lat.  HiTiDARc,  nettoyer, 
rendre  propre , purifier. 

Qoar  anc  no  ’l  fes  RtTtJAit. 

G.  Rk^l'Irr  : Tant  m’ ea. 

Car  onei|ues  ne  le  fit  nettoyer. 

Fraoez  yverns  nos  ridata. 

Marcabscs  : <^)uan  la. 
Franc  hiver  noua  purifie. 


NEU 

NtTEJARxB  r isli  de  lot  cel  reylivier. 

y.  de  s.  Honorut. 

Tu  nettoierus  l'ilc  de  loule  cette  mivère. 
Nkdrjat7.  la  vclh  levain. 

Trttd.  delà  B*  Èpit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiem 
Purifies  le  vicut  levain. 

Fig.  Ilinmcriar  e KRntJAR  lo  cor. 

y.  et  yert.,  fol.  4^ 
Illuminer  et  purifier  le  eortir. 

CAT.  Netejar, 

l\.  IVrTAMF.N,  IfETAMEIfS,  , ncKC- 

ment,  proprement,  purement. 

Nbtambiv  restuiaix. 

F.t  en  bel  drap  V esvclopala. 

Del'DCSDK  Prades  . rlus.  cass. 
Proprement  voua  le  scirca  , et  en  heau  drap  l’cu- 
velojqH**. 

Bon  es  aver  acampar, 

Qai  far  o pot  ifiTAMtRs. 

G.  Olivier  u’Arus,  Coblas  tnadat. 

Il  rat  bon  d'amasaer  richesse,  qui  peut  le  faire 
purement  ■ 

CAT.  Neuunent.  it.  Nettamente. 

5.  De!»eiah,  V.,  nettoyer,  purifier. 

Fig.  Comensa  a pargar  son  cor,  e dereia  m 
cunciencla. 

y.  et  yert  t fol.  4t- 

Commence  à purger  son  cccur,  et  purifie  aa  con- 
science. 

NEULA,  s./.,  g.ntifrc,  oublie. 

Qne  bom  fassa  prexen 
A SOS  amies  de  mrulas  am  pimea. 

Estas  RECLAS  dea  bom  candas  roanjar. 
Fp(t.  Je  Matfre  Ermençaud  à sa  seeur. 
Qu’on  fasse  présent  à ses  amis  à’ouùliee  avec  l'i- 
ment. 

Ces  oublies  on  doit  manger  cliauJd. 

CAT.  Neula. 

NEUTHl , cî/'ÿ.,  Ut.  ifEüTRa/Tf,  neutre. 

Neutris  es  aqael  que  non  perle  al  on  ni  a! 
aatre. 

Podets  las  appellar  beutras. 

Gramm.  provençale. 

Est  nesffrv  celui  qui  n’sppartienl  i l'un  ni  à 
l’antre. 

Voua  pouvet  les  appeler  neutres. 

CAT.  Neutre,  isp.  port.  it.  Neutro. 
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a.  Nedtbai.,  adj.,  lat.  weutralù,  neutre. 

Trei  •igniiicatiot...,  l’activa,  la  pataiva,  U 
KBUTEALa. 

Lcy^s  ^amort,  fol.  loo. 

TroU  ttgoiâcalioDf.t. , l'active,  la  pauive,  la 
neutn. 

CAT.  mtr.  romr.  NtutraL  tr.  Neutrah. 

NICHUAR , s.  m. , nacelle,  batelet. 
Moliot.  ivicHCARt,  petcariat. 

Tu.  de  1389  Dovr.  t.  CCXUI , fol.  455. 
Moolint , nacelles,  pêcheries. 

NICX,  KKÜ,  KIEU,  I.f.,  lat.  mx,  neige. 

Toi  blancs  aissi  com  es  nccx. 

Goillacmi  de  CAaESTAifia  : Ar  vej. 
Tout  blanc  ainsi  comme  est  neige. 

Vol  far  dir  qne’I  rota  sia  hicz. 

SsavEii  DE  Giaonc  : Gui  bon- 
Veut  faire  dire  <|ue  la  rose  soit  neige. 

Blanca  com  naos  e fiera  dVspina. 

Abitacd  se  Mabceil  : Doua  geaser. 
Blanche  eomme  neige  el  fleur  d'e'pîac. 

Soi  pot  freg  qoe  mto  ni  glas. 

FoLqOET  OE  Mabseille  : Senher  Dieu. 

Je  suis  plus  froid  que  neige  et  glace. 

En  aitai  m failx  fondre  com  irriu. 
Guillaume  de  Beboucsaiv  : Lai  on  hom. 

Par  ainsi  vous  me  faites  fondre  comme  neige. 

ASC.  rm.  Ses  cheveos  eateirnt  blancs  com  nief. 
d4nc.  tntd.  ms.  de  t*y4pocal,,  Bibl.  de  l'Arseoal. 
Plot  est  blanche  qne  noif, 

RicmASDDE  Semilli.  £ss.  sur /a  3/us.^t.  ll,p.  214. 
CAT.  ffeu,  EST.  Nieve.  port,  it,  .Veve. 

a.  ?fEviETHA,  s.f.,  nappe  de  neige. 

Una  bergeira 
Lai  vi , ab  fretca  color, 

Blanca  cum  sevibyra. 

Joyeux  de  Toulouse  ; L'anlr’  ier. 

Une  bergère  je  vis  U , evec  frslclie  couleur,  blan- 
che comme  nappe  de  neige. 

3.  Nevkhc,  adj.,  neigeux,  couvert  de 
neige. 

Qoar  es  près  delà  mont , es  terra  frets , sx- 
vxiicA  e ploioEa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  173. 
Parce  qu'elle  est  près  des  monts , elle  est  terre 
froide  , neigeuse  ri  pluvicase. 


NIE 

4-  Nevae,  V.,  lat.  Niveau,  neiger. 

Tant  non  rbtbt  ui  ploc. 

P.  Beemos  aicAS  HOVAS  ; En  la  mar. 
Tant  il  ne  neiga  ni  plut. 

Cnm  ades  plova,  ades  grandioe,  ades  meti. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i35. 
Comme  maintenant  il  pleuve,  maintenant  il  grêle  , 
maiotenant  il  neige. 

CAT.  ESP.  POET.  A'ernr.  it.  Ntvare. 

NIEL , N1ELL , s.  m,,  émail , ciselure. 
Obra  de  htel  pertraita. 

Kstag  ac  d’argent  ab  hiell. 

Roman  de  Flamenca. 

Œuvre  garnie  à*émail. 

Eut  dlui  d'argent  avec  émail. 

ESP.  Niel,  IT.  IfUUo. 

1.  Nielab,  V.,  nieller,  peindre  en  noir 
sur  l’or  ou  l’argent,  ciseler,  émailler. 
Pendant  le  moyen  Age  on  employa 
dans  ce  sens  les  mots  mcELLATus,  >iel- 

LATUS. 

Anoto  anreo  sioelato  valente  sol  qnatnor. 
Test.  Ermentrudis.  MknLton,  Ziturg.  gall., 
p.  463. 

Part.  pas.  El  ponb  tenc  Anlaclara  am  pons 
d'aur  hiklat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  376. 

Au  poing  il  tint  Hauteclsire  avec  pommeau  d'or 
ciselé. 

ASC.  PR.  E vint  etpiées  an  pont  d*or  noielet. 
Affiebiex  s’esi  en  eilriers  noe/ez. 

Roman  de  Garùi.  Du  Casui  , l.  IV,  col.  1184. 
Al  naxel  néêlet. 

Roman  de  Horn  , fol.  19. 

Si  estoit  aa  col  bien  orlée 
D'une  bende  d’or  nêélée. 

Roman  de  la  Rose,  v.  1068. 

ESP.  yielar.  it.  yiellare. 

NIELA.,  s.f.,  lat.  hi^ella,  nielle,  sorte 
de  plante. 

Grana  de  mda 
E de  HiELA  polverada. 

Oeudes  de  Prades,  j4um.  cass. 
Graine  de  rue  et  de  nielle  polvériide. 

NrELA  abat  lo  froment. 

Trad.  de  Béde  , fol.  44- 
i.a  nielle  ahat  le  froment, 
tjki.  Aiclla, 
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2.  Nicell*,  s.f.,  lat.  niGELLA,  nielle, 
sorte  de  pUnte. 

Camomilla»  raentastre vicstLi  e semlans. 

Elue,  de  las  prvpr. , fol.  8a. 
Camomille f menthe  iauvage,..t  nielle  et  sem- 
blables. 

ur.  IVeguilla.  port.  ït.  ^figeîla 

NINA,  s.f,,  prunelle,  pupille. 

Tcrmena  a la  hiha  o pnpilla. 

Elue,  de  las  prvpr-,  fol. 

Finit  à la  prunelle  ou  pupille. 

CAT.  ssr.  Nina. 

NITOR,  s.f.,  lat.  NiTOB,  éclat,  brillant. 
Per  »a  hitor  et  nedeta. 

Draps  que  baio  hitor  » so  es  a dire  res- 
pleodor. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  19])  et  267. 

Par  son  éclat  et  pureté'.  | 

Draps  qui  aient  brillant,  c'est-à-dire  lustre. 

I 

NITRE,  s.  m.,  lat.  itiTEura,  nitre. 

Nrraa  es  peyra...  transparent. 

Elue,  de /oj  propp.,  fol.  190. 

Le  furre  est  pierre...  traospareote. 

Ab  m1  de  irtTRE. 

Dcl'du  de  Praocs,  jlut-  cast. 
Avec  sel  de  /titre. 

CAT.  Nitrt.  ISP.  PORT.  IT.  lYùro. 

1.  N1TA07.ITAT,  s.f.,  nitrositc,  acidité. 
Per  Mlaeaa  et  hitroeitat  mondiüco  l’esto- 
inacb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  270. 

Par  salure  et  acidité  ils  nétoieol  l’cstomac. 

IT,  yûrotità  , nitrositate , nitrositade. 

ü.  Nitros,  adj.y  lai.  rriTBOsnj,  nitreux. 
Alcnnaa  liqoors...  enm  ayga  ritrosa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  272. 
Âucuoes  liqueurs...  comme  eau  nitreuse. 

CAT.  yitrot.  RiP.  PORT.  IT.  A’i/roio. 

NIU,  MiEU,  Nis,  Kl,  s,  m.,  lat.  Birfcj, 
nid. 

Cadra  iesca  del  aiu. 

Deudes  de  PaADta,  Aus.  eatt. 
Qui  aorte  maiDlenaat  du  nid. 

Fai  son  jns  en  albre. 

Saturas  d'aleits  ameh. 

Fait  son  nid  rn  arbre. 


NOB 

Coma  ai  nos  ardîam  on  niau  de  formita. 

jLii*.  deSjrdrae,  fol.  72. 
Comme  si  nous  brûlions  un  nid  de  fourmis. 

— Par  extension. 

Tigre...  un  deU  cadrU  ..  port' al  m. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  stio. 

La  tigre...  un  des  petits.-,  porte  au  nid. 

CAT.  Siu.  ESP.  tVido.  PORT.  Ninko.  iT.  Stdc, 
Stdio. 

2.  Nizeic,  riaic,  adj.,  niais,  du  nid. 

Desiriansa  d'iazel  hizaxc  e de  ramène. 

Niaicx  es  sel  c*om  a noirit 
Des  c'ooi  lo  prêt  del  ni  petit. 

Decdes  de  Paadei,  Aus.  cast. 

I Distinction  d'oiseau  niais  et  de  brancliier. 

I Siait  est  celui  qu'on  a oourri  dàe  qu'oo  le  prit 
petit  au  nid. 

3.  ?JioiricAcio,  s.f,  confection,  con- 
struction des  nids. 

E.  tenip.  de  niDiricAcio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  128. 

C'est  le  tempe  de  la  construction  des  nids. 

4.  NiDiFican,  V.,  lat.  nidificarc^  faire, 
construire  nid. 

NiniPico...  els  boysbos. 

Cigne...  près  aygas  rioxpica. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iBQet  l45. 
Font  nids...  daos  les  buissons. 

Le  cjgDc...  près  des  eaux  Jait  nid. 

ESP.  poar.  Sidifear.  it.  Sidijieart. 

NOBLE,  n<ÿ'.,  lat.  nobil/e,  noble,  il- 
lustre, distingue,  renommé. 

Qoar  era  la  pins  robla  peraona. 

Per  dreg  dever,  qne  d'esi  lengnalge  foa. 

G.  Riqiier  : Pies  de  tristor. 

Car  il  était  U plus  noble  personne  , par  droit 
devoir,  qui  fut  de  ce  langage. 

Toc  en  aiasi  ma  dompna  robla  e para 
Me  Ife  m lassa  e m pren, 

Pierre  de  Cols  d’Aorlac  : Si  quo'l  solelbs. 
Tout  par  sinsi  ma  dame  noble  et  pure  me  lie  K 
m’enlace  et  me  prend. 

Fig.  Si  qno'l  solelbs,  robles  per  gran  dardat, 
On  pins  aol  e«,  gieta  mais  de  caler. 
PiESSE  DE  Cols  o’Aoelac  : Si  quu  'I  aolelbs. 
Ainsi  eomme  le  soleil  , renommé  |>ar  grande 
clarté,  où  plus  haut  il  est , plus  il  répand  de  rhaleur. 
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Maotener 
NoaLBf  cors  e •€!!•  a saber. 

P.  Vidal  : Abril  iuic. 
Maiottfntr  noble*  cœurs  et  Mot  et  savoir. 
Mâ^ificencia,  ao  es  far  aoaLii  fagz  e ivoblas 
obraa. 

I^.et  f^eH.JoX.  64. 

MagniSceoce  , c’est  faire  noble*  faits  et  nobles 
œuvres. 

CAT.  ESP.  .\oble.  90hT.  IVobre.  ix.  Nobile. 

— Sorte  de  monnaie. 

rCoELisdela  roaaqne  liegoa  Edaardoa. 
Nobles  de  la  oau,  qae  fes  lo  rey  d'Iagle- 
tcrra. 

Tari/  de*  3/oii/i<tJei  en  pro%^en^al. 
Hoble*  à la  rose  auxquels  ils  lisent  Eduardus. 
Noble*  au  navire , que  fit  le  roi  d’Angleterre. 

'A.  SoBREvoBLE,  od/.,  sur^ooble. 

PieytB...  aoAEBffOELB  membre  es. 

Elue,  de  la*  prvpr.^  fol.  5o. 

...  est  sur^noble  membre. 

3.  Noblameitt,  hoblamek,  adi>.,  noble- 
ment. 

Noblamkht  1a  sAlad.. 

La  nobla  Leyceon. 

Noblement  la  nlue. 

Sabo  be  e doblame?i  dîctar. 

L^.  d'amors,  fol.  63. 
Savent  bien  et  noblement  comjioser. 

CAT.  Noblement,  esp.  Noblemente.  port.  *Vo- 
brernente.  it.  NobilmentCf  nobilemente. 

/,.  Noblkza,  ifOBLF.ssA,  S . f. , iioblesse , 
distinction,  grandeur. 

■Ver.ya  robi  iza  ven  ad  home  de  cor  franc. 

V . et  Tert-t  fol.  33- 

Véritable  noblesse  vient  à homme  de  cœur  franc.  . 
Pregam  la  voatra  HOBi.EsaA  aîssi  c'om  prega  ; 
aoa  aeinher. 

PUILOMEHA. 

Nous  prions  1a  votre  j'mru/eur  ainsi  commeon  prie 
son  seigneur. 

CAT.  Noblesa,  esp.  Nobleza.  port.  Nobreza. 
ABC.  XT.  Nobilezta. 

5.  Nobilitat,  nobletat,  s.f.,  lat.  hobi- 
LiTATc/n,  noblesse. 

Per  10  car  ien  ti  .ey  de  gran  itoaitiTAT. 
Romande  Fierabras,\. 

Parce  que  je  te  vois  de  grande  noblesse. 


AOB  3 1 7 

Semeoat  es  en  no  boblitat. 

2'rad.  de  la  i*«  Epit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

£st  seme  en  non  noblesse. 

ABC.  VR. 

Pur  ço  vinc  ci  servir  vosirc  nobilited. 

Roman  de  Nom  * fol.  17. 

IT.  Nobilifà,  nobilicate,  nobiUtade. 

G.  Nobilitab,  V.,  l.-it.  ifOBiLiTABe,  en- 
noblir, illustrer. 

Per  sa  di>ctrioa  la  bobcutec. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i63. 

Par  sa  doctrine  VennobUt, 

Part. pas.  Anima...  a la  ymagena  de  Dietia  for> 
luada,  de  sa  setnlansa  bobilitata. 
Meravelbozes  es  que  tant  sia  bobilxtada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l3et64« 
L'ime...  à l’image  de  Dieu  formée , de  sa  ressem- 
blance ennoblie. 

Il  est  mervcillenx  qu’elle  soit  tant  ennoblie. 

IT.  Nobilitare. 

7.  Nobleiah,  i>.,  briller,  éclater. 

Subitandv,  Al  boblbiae 

Del  doua  esgard. 

G.  Pierre  de  Cabali  : Ab  lo. 

Au  briller àtx  doux  regard. 

ABC.  pR.  E de  parole  .se  nobloie. 

Mabik  de  Frabce  , t-  h , p.  Sfij. 

8.  Noblezib,  V.,  ennoblir,  s’ennoblir, 
s’illustrer. 

Se  entendon  e bobiezir  e mantar  en  aatas 
honora  el  en  grans  dignilatz. 

F.  et  Feri.,  fol.  9. 

S’altaeheot  A t'ennoblireK  mon  1er  en  bauU  hon- 
neurs et  en  grandes  dignités. 

9.  Awoblesir  , V.,  anoblir. 

Part. pas.  Lodih  beretatgpdeuesser  aboblesit. 
Preuves  de  la  maison  de  7i<rennc,  I-'^o^. 
Ledit  héritage  doit  être  anobli, 

ABC.  CAT.  Annobtir.  it.  Annobilire, 

10.  Eboblezib,  V.,  anoblir,  ennoblir, 
honorer,  illustrer,  gloriBer. 

AyaK>  CS  la  Tcraya  noblcta  de  qae  Dieoa  nos 

IVOBUZIS, 

y.  ei  y.n.,  fol.  33-34. 

Ceci  est  la  véritable  noblesse  de  quoi  Dieu  nous 
anoblit. 

CAT.  Ennoblir,  e>p.  Ennobleçer.  port.  Enno- 
brecer. 
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MOIT,  NOICB,  NOIO,  HUECH,  HUF.C  , 
WÜOIT  , HUOT,  HUEE,  lat. 

«ocrem,  nuit. 

De  beutau  elogora 
Bel  jora,  e cUiru  soit  negra. 

fi.  DE  Vektadour  : A mort  eoqucra. 
De  KcaulÀ  elU  illumiac  le  beau  jour,  et  reiul 
claire  1a  nuit  noire. 

Enca  RUH  ta  reîna  en  cercha  vai. 

Homan  de  Gérard  de  Hossillonf  toi.  69- 
Cette  nuit  la  reine  va  eo  recbercbc. 

Loc.  Fan  de  1a  ruio  jorn , et  del  jorn  hdio. 

y.  et  Kert..  fol.  ao. 

Font  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  b nuit. 

NI  ROXT  ni  dia  no  fax  qoe  mal  penaar. 

Poème  sur  Boèce . 

Ni  nuit  oi  jour  je  ne  fait  que  mal  peoter. 

Nuecr  e jorn  plane,  aoapir  e plor. 

Gataudah  le  vieux  : Creteni. 
Nuit  et  jour  je  garnit , soupire  et  pleure. 

Tola  Rüorr  chanta  aotz  la  flor. 

T.  DE  Pierre  d’Auvergre  et  de  B.  de  Verta- 
DOUR  : Amiex  Bcrnata. 
Toute  la  nuit  il  chante  tous  la  fleur. 

CAT.  NU.  ESP.  Noche^  PORT.  NoUe.  rr.  Noue. 

— j4dv.  comp.  Aujourd'hui. 

Tant  colps  a a roit  receubnt. 

Homan  de  Jaufre,  fol. 

Tant  de  coupa  il  a reçu  aujourtVhui. 

A RUSH  li  rei  d*  aqneata  encontrada  aon 
vengot  a mon  comandaœen. 

Liv,  de  Sydrae,  fol.  a. 

j4ujourd’hui  les  rota  de  cette  contré  aont  venus 
à mon  commandement. 

ARC.  PR.  Se  ta  beauté  te  délecte»  c'eat  annuît 
herbe»  demain  foin. 

(Æui»res  d*/4lain  Chartier,  p.  3^o. 
Tons  let  jonra  ne  fait  qoe  acqnerre... 
Anuit  rbasleau  et  demain  terre. 

Poème  A ta  louange  de  la  dame  de  Beaujeu. 
Meaaeigneiirs,  oyee  Tapointement 
Ennujrt  donné  en  noatre  coort. 

Farce  de  Pathelin  , p.  i (6. 
Chevalier  votu  ferav  on  ennuit  ou  demain. 
Poime  d’Hugues  Capet,  fol.  t^. 

a.  Meia  NUKcn,  mikia  riteiIj  s./,,  mic 
nuit»  minuit. 


D'al  prim  aom  jasqoaa  a mieia  rveh. 

léiv.  de  Sjrdrac,  fol.  latf. 
D'au  premier  sommeil  juaques  à U mie  nuit. 

Lay  vee  la  mieia  roech. 

y.  de  S.  Honorai. 

Li  vers  la  mie  nuit. 

IV  a MIEIA  ROBH  en  lay. 

Oîaseodra  poêla  en  yfTern  a meia  rubii  de 
sa  resnrrectio. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  ta8  et  lao. 

De  la  mtr  nuit  en  avant. 

Il  descendra  après  en  enfer  à la  mie  nuit  de  aa  ré- 
surrection. 

ARC  PR.  Aprèa  m/e /i«iV. 

Chr.  de  Fr.,  Hec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  *89- 
Je  ne  verrai  la  mie  nuit. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  1 13. 
Un  aoir  i la  mie  nuit. 

VlLLtHABDOUlR,  p.  89- 

ESP.  Media  nocée.  pokt.  Meia  n<Àte.  it«  Mexsa 
noue. 

3.  Nuitf.ia,  s.f.f  nuitée, 

Trastola  unu  ruitbia. 

T.  DE  Petuols  et  de  Gaucelm  : Gaueelm. 
Toute  une  nuitée. 

IT.  Nottata. 

4.  Noctl’bh  , adj.  , lat.  hoctvbik», 
nocturne,  de  nuit. 

Tanr  es  signe...  roctürr. 

Val  contra  temors  ructcrrai. 

Autels  roctdrrs  com  ao  nucholas. 

Elue,  de  las  propr.,îo\.  \\o,  \BEeX  \VJ. 
Le  taureau  est  signe...  nocturne. 

Vaut  contre  frayeurs  nocturnes. 

Oiseaux  de  nuit  comme  aont  hiboux. 

CAT.  ESP.  PORT.  JVbefumo.  rr,  Notttimo. 

5.  NocTOBUAL,  ItOITOBRAL,  odj. , noc- 
turne,  de  nuit. 

La.  icocTURNALs  vigiliai  alan  dichaa. 

Pegla  de  S.  Btneseg,  fol.  3a. 

Les  veilles  de  nuit  soient  dites. 

Per  la  roitorral  illosio. 

Trad.  de  Bïde,  fol.  8l. 
ParVillusion  nocturne. 

CAT.  ESP.  Noctumal. 

0,  Nottal,  udj.,  nocturne,  de  nuit. 

Deapolbadora  rottals  de  ostala  et  de  camps. 

PfiM.  concéd.  par  les  H.  d’Angl.,  p.  17. 
Spoliateurs  nocturnes  d'Uôtola  et  de  cbampa. 
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7-  NocTiLUCi,  J./,,  ver  luisant. 

Ugntio  irocTiLüCAM  vermem  esM  ail  sic  die- 
tom  qood  noetu  luceat. 

De  Gangs  , t.  IV,  roi.  1 195. 
Noctilüca...  es  paoca  brstiola. 

Elue,  de  lae  propr.^  fol.  255. 

Le  ifer  luisant...  est  petite  bestiole. 

8.  Noctilipr,  s,  m.,  lat.  KicTai.opR/n , 
nyctalope,  qui  voit  mieux  la  nuit  qui* 
le  jour. 

Sans  NixmLiPBs  clariRcati  lor  vista. 

E/uc.  de  las  propr.,  fol.  o5o. 
Guérit  iryctalopes  en  ÀlaircUsant  leur  vue. 

9.  Noctilepa  , s.f,,  nyctalopie. 

Val  contra  HomLiPA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Vaut  contre  nyctalopie. 

10.  Nüchola,  J./.,  chouette,  hibou. 
Anaels  noetarns  rom  so  nucholas. 
Aalranent  es  dît  Nacnor.A  , qaar  la  noech 

re...  mas  no  de  jom. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  127  et  1^7. 
Oiseaux  de  nuit  comme  sont  ki/toux. 

Autrement  est  dit  chouette,  car  il  voit  U nuit... 
mais  non  de  jour. 

1 1.  Niticobac,  .r,  m.,  chouette,  hibou. 

Ifooa  de  niticurac...  a ooas  de  corp  so 

semtans,  e dito  que  valo  a epileatics. 

Niticorac  o nacbola...  la  naecb  qner  sa 
viande. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  278  et  1^7. 
Œufs  de  chouette...  k ceufs  de  corbeau  sont  sem- 
blables , et  ils  disent  qu’ils  valent  à épileptiques. 

La  chouette  oa  biboo...  cherche  sa  nourriture  la 
nuit. 

la.  Nuachol,  qui  n*y  voit  que  la 
nuit. 

Suhst.  Lo  solelb  clar 

No  pot  lo  NtiACBm^  remirar. 

Ni  ve  re  Iro  qoe  s*  annehis. 

Brev.  d'amor,  fol.  77. 

Celui  qui  n'jr  voit  que  la  nuit  ne  peut  admirer 
le  soleil  brillant,  ni  ne  voit  rien  jusqu’i  ce  qu’il  fait 
nuit. 

i3.  Eq^inocci,  s,  /n. , lat.  âEQuiKoc- 
TUim , équinoxe. 

tQUiNocci  vemal...  iqctNorrr  aalDinpna). 


NOM  3ig 

Dos  solsticis , dos  agcfiioccis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  loqet  tii. 
Etfutnoxe d\s  printemps...  équinoxe  d’sutomne. 
Deux  solstices,  deux  équinoxes. 

CAT.  Equinocci.  xsr.  port.  Eqtùnoccio.  it. 
Equinotio. 

l4-  EqUINOCCIAL  , EQUINOXIAL,  aâj., 

lat.  aEQUiifocTiALiV,  équinoxial. 

La  linba  fqdinoccial. 

Pnifflier  apriam  eqüiroxial. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  22  et  108. 

I T.a  Ii{:ae  eV^//f/ioxia/e. 

^ous  appelons  le  premier  e^uienx/<t/. 

CAT.  xsr.  tort.  Equinocciai.  it.  Equinodate . 

15.  Anuchib,  V-,  anuiter,  faire  nuit. 

Lo  solelb  clar 
No  pot  lo  nnacbols  remirar, 

Ni  ve  re  tro  qne  s*  anuchib. 

Bres*.  (Camor,  fol.  77. 

Celai  qui  n'j  voit  que  U nuit  ne  peut  sdmîrer  le 
soleil  brillant,  ni  ne  voit  rien  jusqu’à  ce  qu’il  /ait 
nuit. 

ARC.  VR.  Si  i fu  tôt  le  jor  entier 

Tant  qne  ce  vint  à Vannitier. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  t2U. 
Al  seir  qoaut  fo  anuitté. 

Roman  deRou,  v.  6833. 

16.  Anoitab,  v.f  anuiter. 

Suhstaneiv.  C*  abans  del  avoitar 

Veireœ  be  cals  a*  ira  darriers  al  camp  levar. 

Guillaume  de  Tudci.a  . 
Qu’avsot  de  l’<rniri/er  nous  veiruos  bien  quel 
s’en  ira  le  dernier  à lever  le  camp. 

17.  TRASnCECBAH,  TRASHUCBAB,  V.,  Veil- 

ler, passer  les  nuits  blanches. 

Per  gerr.,  vey  lis  nneige  traseubchar. 

Blacassct  : Gerra  mi  plaj. 

Pour  guerre  , je  vois  les  nuits  veiller, 

Subst.  Penrat  invern  per  pascor, 

E '1  TRASNtTcnAR  per  pro  dormir. 

DALriNET  : Del  mieg.  Far. 

Je  prendrai  hiver  pour  pnalcm|>s,  et  le  iteiller 
pour  asset  dormir. 

NOM  , s.  m.,  lat.  vouen,  nom. 

La  proprielatx  del  nom  es  signiScar  snb- 
stancia  e qoaliiat,  co  es  significar  c.iasa  cur- 
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poral  e non  corporal  am  detcrmenada  apre- 
henaio. 

Leyt  d’atnors,  foL 

La  proprirte  du  nom  eit  de  lignifier  •ubaUnce  cl 
qtialitd,  c'cit*à^irc  de  signifier  cliasc  corporelle  et 
non  corporelle  avec  signification  délcrminee. 

'Vers  Dieus,  el  vustre  noM  e de  saocta  Maria 
M'esvelharai  hneîiual». 

Foi.QtiET  m:  Marseille  ; Vers  Üieus. 
Vrai  Dieu,  tu  votre  nom  et  de  sainte  Marte  je 
m’éveillerai  dé^irmais. 

El  NOM  de  Jbesum  Crisl  qn'es  noatre  aalva- 
mens. 

Pierre  de  CoRStac  : El  nom  de. 

Au  nom  de  Jrsus-CUrist  qui  est  no're  salut. 

Loc»  Maistre  Peire  ai  5om. 

Pierre  de  Corbuc  : El  nom  de. 
J'ai  nom  maître  Pierre. 

Qmr  reys  joves  aviatx  ?roM  agot. 

Uertrako  de  Boris  : Mon  clian  fentsc. 
Car  TOUS  avtet  eu  nom  roi  jeune. 

Caire  caazas  .son  fort  nnmin.'itivav.. 

L'on*  a rtoM  juc,  l'autr’  a 5om  aiuora. 

G.  Olivier  d’ .Arles  , Coblas  tnadas. 
Quatre  cboscs  sont  fort  remarquables...  l'une  a 
nom  jeu  , l'autre  a nom  amour. 

ARC.  ra.  Marie  al  nutn,  si  sd)  de  France. 

Marie  de  Frarce  , t.  H , p.  4oi* 

Cotte  locution  a été  encore  em- 
ployée par  Racine  : 

J'ai  nom  Ëliacin. 

Racire.  Aihalit  t acte  ii . sc. 
roRT.  A qaarta  avera  nome  Saucta  Crnz, 

J.  Barros,  Dec.  I,  liv.  1,  cap.  i. 
AICC.  iT.  lo  bo  nome  don  Diegio. 

Cento  nnvflle  antiche  f n*  IJ. 
Monna  Isabelle  avea  nome. 

Docctccio  , Dec.  lit , 4- 
Meseron  li  iroat  Maria. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

Lui  donnèrent  nom  Marie. 

Fier  lo  am  re.spasa  Joyosa  per  ivom. 

Prilomeica. 

Le  <"rappe  avec  l’épee  Jojrcusc  de  nom. 

Ta  m'en  covenras  per  nom  de  sacrament. 

Titre  de  ioa3. 

Tu  m’en  conviendras  au  nom  de  serment. 

Adv.  comp.  D'  ella  faaia  ms  cansns  ; mas  non 
las  anxara  dire  a ela  ni  a negan  tkk  rom 
qa' el  las  agues  faita<,  ans  dizia  qne  aolrcs 
las  fasia. 

Arnaud  de  M.irue\t. 


NOM 

D’elle  il  faiMÎt  ses  cbanaoos  ; mais  il  ne  les  osait 
dire  a elle  ni  A personne  nommément  qu'il  les  dit 
faites , mais  il  disait  qu’un  autre  les  raiuit. 

CAT.  Nom.  AICC.  Ksp.  Nome.  asp.  sson.  Nom^ 
bre.  PORT.  rr.  A'ome. 

2.  Nomnambk,  s.  m,y  nomination. 

Al  iioMicAMaiv  O la  eleccioo  de)  bailon. 

Carlulatre  île  Montpellier,  fol.  48. 

A la  nominaUon  ou  l'éleclioo  du  bailli. 

3.  Nomihatio,  komiiiacio,  s.  f.,  lal. 
^OMIIlATIO,  dOnoniinalioD , nom. 

De  la  terra  on  paua  , pren  fliivi  booa  o 
mala  qualitat  el  conditio  et  propria  icomi- 

ICACIO. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l5i. 

De  la  terre  où  il  passa,  un  fleuve  prend  bonne 
ou  mauvaise  qualité  et  condition  et  denominntion 
propre. 

— Nomination,  figure  de  rhétorique. 
De  qiiibos  exornalionibas  nominatio  est 
prima,  quK  nos  adiiionet,  Qt , cal  rei  nonien 
aut  non  sit,  aat  satis  idooeam  non  sit,  eam 
nosmel  idoneo  verbo  nomlnemoa,  aat  imita* 
tionis,  aot  signiflcatioDÎs  cansa. 

Auctorad  Herenn.,  IV,  3i. 
Nomikatios  , es  cant  hom  nomoa  alcnna 
raoza,  non  ges  per  son  proprî  nom,  mas  per 
altrc  assatz  covenable. 

Leys  d'amors,  fol.  147. 

La  nominationf  c’est  quand  on  nomme  aucune 
chose,  non  point  par  son  propre  nom,  mais  par  un 
autre  asses  convenable. 

CAT.  Nominaciô.  e»p.  Nominacion.  port.  No~ 
meacao.  tx.  Nominazione. 

4.  Noiiiwatio,  s.  m.,  terme  de  gram- 
maire, nominatif. 

Li  cas  son  seis...  komiitatius,  etc. 

Gramm.  prooenr. 

Les  cas  sont  six...  le  nominaùf,  etc. 

NoMiif  ATius  est  ditz  nomnar,  qaar,  per  loy, 
es  fayla  nominatio. 

Leys  d'amnrs,  fol.  67. 

Ia'  nominatif  est  dit  (de)  nommer,  car,  par  lut,  est 
faite  la  dc'oomination. 

CAT.  Nominatiu,  esp.  port.  it.  Nominatioo. 

5.  Nominatio,  adj.,  lat.  NOHiNATivnt , 
remarquable , renommé. 

E»  NOMINATIU» 
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Totx  homs  en  niant  bon  loec  per  lor. 

P.  Cariiiiiài.  : Non  es  oortet. 
Est  rtmommé  tout  honme  vailUnt  en  maint  bon 
lieu  per  eux. 

Caire  canxaa  son  fort  nomnaTiTAS... 

L'on* a nom  joo,  Panlr'a  nom  amora. 

G.  Oliyicr  d'Arles  , Coblas  iriadas. 
Quatre  choses  sont  fort  remartfu«bU$...  l'one  a 
nMU  jeu , l'autre  a nom  amour. 

6.  Nomnar  , V, , lat.  , nom- 

mer, appeler,  désigner. 

Ansem  cointar 
Qoe  % fai  romkar 
Rej  d'Ara|(o. 

PiEiRE  , ROI  d'AaAOOa  t Paire. 
Mous  entendoQs  conter  qu'il  se  fait  nommtr  toi 
d*  Aragon. 

Senher,  ta  gran  valenM 
Lo  fai  ab  bevolenaa 
A tout  gens  iroMUAa. 

Gta.iVD  Biqcier  : A Sent  Poe. 
Setfneur,  sa  grande  vaillance  le  fait  avec  bienveiU 
lance  per  toutes  gens  nommer. 

Bel  ton  ti  drap  ; no  tai  noiiirAR  lo  fil. 

Poème  sur  Boice. 

Beaux  sout  ses  vêlements  ; je  ne  sais  designer 
le  fil. 

Part.  pas. 

Dieoa  paire,  Filht  aalvaire,  CrUi  homnate 
Guillaume  d'Autpovl  : Ksperanse. 
Dieu  père , Fils  sauveur,  appelé  Christ. 

Ane  ile'ioala  re  homuada  , 

I7Î  d'engoan  no  fo  appellada. 

BEtTiARD  OE  Boxr  : Rasaa  Un. 
Oncqnet  pour  méchante  chose  ne  fut  désignée,  ni 
de  tromperie  eeeuaée. 

ASC.  PR.  De  cbeli  Ratoir  devant  nomet. 

Charte  de  ia6o.  Carpestixr  , Hist.  de  Cambrai. 
ASC.  CAT.  Nomenar.  itp.  Nosnbrar.  port.  No~ 
snear,  it.  Jfominare. 

7.  Noxicadamen,  ifOMPSADAMBS  , adv. , 
nommément , nominatiTement , ex- 
pressément. 

IVoMPSADAiiis  ad  .1.  catcnn  de  tôt  enfant. 

K et  r»rt.,  fol.  38. 

nommément  k un  cl&acun  de  tes  enfants. 

Dea  loe  detbereUr  somsadamis  , e deo  dire 
la  caota  per  qoe  el  lot  deibereta. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  60. 
Doit  les  déshériter  nominativement , et  doit  dire 
la  cause  pour  laquelle  nies  déshérite, 
lll. 
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I ASC.  PR.  Fint  en  terre  de  Itraèl,  numéesnent 
en  Afec. 

I j4ne.  trad.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  1 15. 

ASC.  CAT.  Nomenadamént.  rsp.  Nombrada^ 
mente,  port.  Nomeadamente.  rr.  Ntmùrus^ 
tatnente. 

8.  NoMiniiniiT,  adv.,  nonmiénient , no- 
minativement. 

lo  die  aOlltRÀMllIT  ■ TO.. 

J)octrime  des  f^audois. 

Je  dis  nominativement  k vous. 

9.  NoMESATIVAR,  SOXSATISAE,  V.,  noiD- 
mer,  publier,  divulguer. 

Part. pat.  Qne  et  somesatitad  deatoa. 

7%t.  de  I igx.  Areh.  du  Raj.  Toulouse,  J.  3aa. 
Qui  est  Monajssé  detaus. 

Mail  no  aia  sossATtYAT  el  poble. 

. “Prad.  des  Actes  des  Apôtres,  eh.  ^ . 
Plus  ne  soit  divulgué  an  peuple. 

10.  Aorox,  s.  m.,  lat  Aosontf/i^  nom 
d*avcniure,  nom  de  guerre,  sobriquet 

Jaciajno  qoe,  argon  lali,  tian  quatre..., 
prénoms...,  propria  noms...,  tobrenoms...,  ao> 

NOMS. 

Lejs  (Tamors,  fol. 

Bien  que,  selon  le  latin,  ils  soient  quatre...,  le 
prénom...,  le  nom  propre...,  le  surnom...,  le  so^ 
briquet. 

11.  Agsovisatio,  J./,  lal.  aghomina- 
Tio,  agnomination,  figure  de  mots. 
Hlnc  est  {r<c^oT0/u«e<4s,  qnæ  dicilnr  onso- 

minatio  : ea  non  ono  modo  fieri  aolet,  ted  ex 
Ticînia  qoadani  predieti  noniinit  docta  casibot 
declioatur. 

Quistil.,  Inst,  or.,  IX,  3, 66. 

Nombre  de  manuscrits  portent  ag^ 
nominatio. 

Les  commentateurs  citent  les  exem- 
ples suivants  à* agnominations  : 

Tibi  enint  parafa  verba,  boîc  homini  nserbera. 

Terest.,  Hsaut.,  II,  a,  356. 
Ex  oratore,  arator  faetnt. 

Cic.,  Philipp.,  III,  g. 

AosoMiSATioa , la  qnalt  te  ftj  ab  aqoela 
meteptba  maniera  qn' et  ettada  dicha. 

L^s  d*amors,  fol.  ix). 
L'agnomination  , laquelle  se  fait  de  celte  même 
manière  qui  a été  dite. 

4* 
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CAT.  /innominacià.  est.  Àgnominacion,  ano 
minaci<m. 

lî,  CoGITOM,  CÜOKON,  S.  /W.,  !at.  COOHO- 

Mr/7,  surnom. 

Part  georralitat. 

Per  cooHOMs  ileclarat. 

G.  RiQUira  : Sitôt  s’  m. 

Outre  géoéraUlé , déclaré  par  surnoms.  I 

Sera  inscrlu...  los  noms  et  coüwons. 

Fors  de  Beurn  , p.  1077. 

11  sera  iascrit...  les  noms  et  surnoms. 

ARC.  FA.  Dont  il  a en  le  cognom  Aphricanus. 

J.  CoLLIK,  trad.du  Tr.  iUV Amitié deCicervn,  p.  2. 
ARC.  JUP.  Cognombre.  port<  it.  Cognomt. 

l3.  DeNOMIKATIO  , nEIfOMlKAClO  , J./., 
lat.  DEWOMiWATio,  (lénoiiiioatton,  nom. 
De  la  qoal  iota  aquela  partida  del  cel  pren 

DEROMIRAnO, 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 19. 

De  laquelle  toute  cette  partie  du  ciel  prend  déno- 
mination. 

— Figure  de  rhélonqiie. 

Z)ewofnt/ïa/io  est  qo»,  a propinqaU  et  finitl- 
mia  rebos  trahit  orationem,  qoa  posait  intelllgi 
rea,  qnse  non  tno Tocaboloaitappellata...,  otsi 
qoU  Maoedonas  appellaril  boc  modo  : Non  tam 
cîto  aarUaae  Grœcia  potitse  sont. 

Auctor  ad  Uertnn. , IV,  3a. 

C*esl  la  figure  que  Tou  appelle  or- 
dinairement métonjrmie,  fAtrtttofiU. 

Diromiratios  tira  Tas  si  oratio  per  lo  nom 
de  las  canaaa  a iiey  mays  promdanas  e Teainas. 

Le^'t  d’amorSp  fol.  i3i. 

La  dénomination  attire  vers  soi  le  discours  par  le 
nom  des  choses  i elle  plus  proches  et  voisines. 

CAT.  Denominadô.  asp.  Denominadon.  tort. 
Denomwaeâo.  it.  Denorninaztone, 

I/|.  Dehomibatiu,  adj.,  lat.  desomi- 
HATiviw , dénominatif,  dérivé. 

Las  formas  dels  noms  drromiratius  son 
aqoestâs. 

L^s  eTamorSt  fol.  49* 

Les  formes  des  nonu  dénominati/s  sont  cclles^i. 
PORT.  IT.  Denominadvo. 

i5.  DEifoiraAB,  V.,  lat.  demomiiiaec  , 
dénommer. 


NOM 

Part.  pas.  Mas  si  non  es  dias  derommate. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  1 1. 
Mais  si  Ir  jour  u’est  pas  dénommé. 

CAT.  ESP.  PORT.  Venorninar,  ir.  /)enofftm<ire. 

16.  pAROKOMtZIA,  S./.,  lat.  PAROWOMA- 

siA,  parotiomasc,  parouomasic,  figure 
de  rhétorique. 

Paroromaxia,  es  cant  doas  o molas  dictios 
semblans  , o qiiaysh  sciiihlan»,  en  lo  comen  • 
samen  o en  1a  fi,  son  panaadas  am  diTcrses 
signüjcatx. 

Leys  d*amort,  fol. 

Baronomasie , c'est  quand  deux  ou  plusieurs 
mots  semblables , ou  quasi  semblables  , au  commeo- 
cemeol  ou  i la  fin  , sont  employés  avec  diverses  si« 
gnifi  rations. 

CAT.  ESP.  PORT.  Barxsnùmasia. 

(7.  Pararomeoiv,  $.  m.,  paranoméon  , 
figure  lie  rhétorique. 

Paharombor,  es  can  motas  dictios  comenso 
per  aua  ineleyssha  leira. 

Leys  d'amors,  fol.  1*5. 

Baranoméon,  c'est  lorsque  nombre  de  mots  cooi- 
menceDt  par  une  même  lettre. 

18.  Prénom,  s,  m,,  lat  pRiiF.KOiiefi,  pré- 
nom. 

J;iciays»o  qoe,  segon  lati,  aian  qnatre... , 
pRSROMs...,  propris  noms...,  aobrenoms... , 
sgnoms. 

Leys  d'amors,  fol.  46. 

Bien  que , selou  le  Utio  , ils  soient  quatre... , le 
prénom...,  le  nom  propre... , le  surnom... , le  sobri- 
quet. 

ig.  Prf.homiwatio,  s.f.,  lat.  prohomi- 
NATio,  pronominalion,  figure  de  mots. 
Proromiratio  est,  qo«  sicoii  cognomine 
qnodaro  extraneo  denionsiral  id,  qood  soo 
noroine  appeliari  non  potest;  nt  si  qoia,com 
loqnatnr  de  Gracchis  : at  non  Africani  ne- 
potes,  inquiet,  i.slias  modi  foeront. 

Auctor  ad  Herenn.,  IV,  3t. 

Quiktil.,  VIII,  6,  ag,  appelle  la 
même  figure  antnnomnsia , 

'ATTOve/uR^iai  id  est  froromiratio  qim  pro 
proprioy  alieno  utilar. 

Diomerbs  , l.  Il , col.  45a , ed.  Bmtsek, 
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PutvoMnrATrot  tB  caot  bom  paou  .1.  voca- 
ble agradable  per  00  agradable,  o pel  oontrarî. 

d^amor»,  fol.  \fyj. 

La  pronomutatiom  Mt  <|(UDd  00  poM  un  mot  agréa* 
bi«  pour  on  Don  agréable , ou  par  le  contnàre. 

10.  P&Ü50M,  p&oifOMEir,  S,  m»,  tat.  pbo> 
ivoMBzr,  proDoin. 

PaoaoiiEii  ea  aici  apelatz,  qaar  eo  eu  loc  de 
propri  nome  paaaaU. 

Gramm.  provenç. 

Le  pronom  eat  aioii  appelé , parce  qu'il  wt  mU 
en  place  du  propre  nom. 

Pbovoms  ea  ana  parta  d’oralio,  la  quai  ea 
panaadâ  en  loc  de  proprî  nom. 

Loyi  d*amort,  fol.  71. 

Le  pronom  eat  une  partie  <)e  discourt , laquelle 
est  mise  en  place  du  propre  nom. 

Son  apelat  raoiroai  demoatratin. 

Gramm.  pn>t^nç^ 

Sont  appelés  pronoms  démonstratifs. 

CAT.  Pronom,  asr.  pronombre,  fort.  it.  Pro- 
nome, 

21.  Rbitom,/.  m,,  renom,  réputation, 
renommée. 

Noblea  boœea  e de  gran  rikom. 

jérbrt  de  Batalhas,  fol.  ^8. 
Nobles  bommet  et  de  grand  renom. 

CAT.  Benom.  saF.  Benombre.  port.  Benome, 

22.  Renomada,  eeivomnada,  s./,,  re- 
nommée. 

De  bon  prêts  la  rrhomada. 

Uv  TioviADOCt  ANONTMC  : Hsi  ! doln. 
La  renommée  de  bon  mérite. 

Proeer^.  Bona  rbromvada  val  loa»  qoe  aven. 

Trad,  de  Bide,  fol.  4> 

Bonne  renommée  vaut  davantage  que  ricbease. 

IT.  Binmmua. 

23.  Rewomansa,  s,f.,  renommée. 

Maa  cant  aosl  lo  reia  de  Fransa 
De  la  filha  la  nsiroiiAivaA. 

P.  de  S.  Ènimie , (bl.  39> 

Mais  quand  le  roi  de  France  ouït  la  renommée  de 
U fille. 

tr.  Rinomanta, 

24.  RsNOlIMAa  , EEIfOMplVAa  , renoue- 
MAI,  V.,  renommer,  célébrer,  réputer. 

Cant  anson  rrvomfoar 
Laa  aoaa  bontats  en  que  a volgui  renhar. 
Poème  sur  la  mort  de  Robert,  B,  de  Baplts- 
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Quand  ils  entendent  célébrer  lea  aiennea  bontés 
avec  lesquelles  il  a voulu  régnar. 

Part,  pass.  Esaer  temnu  et  amats, 

E per  lo  mon  riitomivats. 

Un  TaovBADOua  Airovyiat:  Seingner  N enfanta. 
Être  craint  et  aimé , et  per  le  monde  renommé. 
F.ro  RRifOMiTATs  d’alqona  proeaaa. 

Cat.  delà  apost,  de  Borna,  fui.  16^. 
Elaieot  réputés  de  quelque  prouesse. 

ASC.  FR.  Uog  dyamant  qoe  Ton  renommoU  de 
eatre  de  la  valeur  de  bien  cinq  cens  docatz. 

Légende  de  Pastfeu  , p.  58» 
saF.  Benombrar.  it.  Byiomart, 

25.  SrSSIOHOMATOR  , SCESSinOHATOH  , 

sessionomaton,  scessinomaton , 
abondance  de  synonymea,  figure  de 
rhétorique. 

SsaaioironATOir,  en  aotra  maniera  didia 
acBHtiroiiATOir , es  monlesa  de  dictioa  o d*  ora- 
tîoa,  qoayah  signtflcaoa  ona  meteyuba  caosa 
de  dictioa,  coma  \ n Pet  greu  temps  mal,  fer, 
e salvatge.  » 

L^s  (tamors,  fol.  ia4- 

Sesstonomaton , en  autre  ouoière  appelée  sees- 
sinomaton  , est  multitode  de  mots  ou  de  discours  . 
quasi  signifiant  une  même  chose  de  mot , comme  : 
> Par  temps  sua , mauvais  , cruel  et  sauvage.  » 

26.  SiNONiBiAR,  V,,  synooymer,  terme 
de  rliélorique. 

Part.  pass.  Mott  aiiroimiATZ,  ao  es  can  mo- 
taa  dictios  aignifico  ona  causa. 

Ley^s  (Famors,  fol.  7. 

Mots  ^nonjrmés,  c'est  quand  nombre  de  mois 
signifient  même  chose. 

27.  aSobbenom  , s.  m,y  surnom. 

Al  marques  qn*  el  aoBRsvoai  gic 

De  Mouferrat,  e pren  aelh  de  sa  maire, 

E.  Caibels  : Pus  chai. 

Au  marquis  qui  quitte  le  surnom  de  Montferral , 
et  prend  celui  de  u mère. 

Car  aquel  sobrritom  avian  aos  parentats. 

y.  de  S.  Honorât. 

Car  ce  surnom  avaient  ses  perenta. 

AHC.  FR.  Ceat  seurenom  ai-je  par  vous. 

Fabl,  et  cont,  anc,,  t.  IV,  p.  t39> 

CAT.  Sobrenom.  rsp.  Sobrenombrt.  fort.  So- 
brenome.  it.  Soprannome. 

28.  Tbasssomi.iatio  , s.  J.,  du  lat. 
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TBÂHSROMiifo  , transnomination  , 
gure  de  mots. 

Melhonimia  et  TRARfifOiiinATiOê  o tr«Qs* 
fonnatios  d*  ooa  sigoificatio  ad  aotra. 

Lejrs  (Tamori,  fol.  i3o. 

La  métonymie  est  transnomination  ou  tranafor* 
matioD  d’aofl  aigniScation  i autre. 

NON,  90,  adv.  nég.f  lat.  909,  non,  ne. 
No9,  non,  était  corrélatif  d*oc,  oui, 
Qa*ameta  mais  dir  oc  que  noir. 

Gui  DK  Gayaillou  : Senbeiraa. 
Que  Toua  aioiaaaiea  davanUge  dire  oui  que  nom. 
Qoi  aol  dir  oc,  ar  dilt  non. 

T.  D'ÂLBBaT  ET  DE  Piiaat  : Ëd  Peire. 
Qui  a coutume  de  dire  oui , maÎDleuant  dit  non. 

Il  s’employait  aassi  d’une  manière 
simplement  négative  sans  opposition 
directe. 

Nom  die  e «on  embragi. 

Com  soi  aiMÎ  gosis  e janzcDS. 

B.  DE  VeUTADOua  : Ab  joi  mov. 
Je  «te  dia  et  ne  proclame  comment  je  luia  auaai  gai 
et  jojeuA. 

No  aap  cbaotar  qoiU  so  trou  di. 

G.  Rodel  : No  aap. 
jVe  uit  chanter  qui  le  aon  ne  dit. 

Sonher  vov  ea  caoEitz, 

Si  mercea  mo  l'amelia. 

B.  ZoRCt  : 1'  auli^  ier. 
Seigneur  n’est  diatiogué,  ai  merci  ne  l’adoucit. 
ARC.  ra.  Oaqoes  aor  mer  no  s'aidèrent  gens 
miels  qoe  les  Vénitiens  feirent. 

VlLLEHAESOClR  , p.  S7. 

No  is  deo  aaaire  ant. 

Liv.  de  S^drac,  fol.  63. 

JVe  s’y  doit  asseoir  haut. 

CAT.  SAP.  No.  posT.  Nào,  iT-  No , non. 

L*o  de  90  s'élidait  devant  une 
voyelle. 

Es  folie  et  enfatisa... 

Qn'a  oni  »'  anse  son  fin  cor  descobrir. 

B.  DS  VsMTADOoa  : Ab  joi  mov. 
C’est  folie  et  eofaotillsge...  qu’à  personne  il  n'ose 
son  fidèle  coeur  découvrir. 

Divers  mots  se  joignaient  explétive- 
ment  à hon. 

Ella  a lien  torda , otaa  a loi  Vf»  atend. 

Poème  sur  Boèce. 

Elle  se  feint  aouide,  pointk  lui  ns  fait  attention. 


^0N 

Partir  ro  m paesc  oas 
De  vos. 

Gvillâume  de  Caiestairg  : Lodous. 
Séparer  je  ne  me  puis  point  de  vous. 

Ors  ni  leos  ror  ets  vos  gbs. 

B.  DE  Vehtadoue  : Nou  es  maravalba. 
Ours  ni  lion  voua  n’ctaa  point. 

MoU  feyratz  gran  franqueta , 

S*  al  prim  que  os  aie  enqoeBa 
M’amesaets,  o ror  osa. 

Guileacve  de  Cabestairg  : Lo  doua. 
Moult  voua  aoriet  lait  grande  fnnehiae,  si  au  com- 
mencement que  je  vous  eus  rachcrchée  vous  m’eua- 
aiea  aimé , ou  non  point. 

Non  paesc  mal  dir  de  lieya,  qaar  vo  ! m cas. 

B.  de  Vertadoue  : Be  m’an  perdut. 

Je  ne  puis  nul  dire  d’elle  , car  il  n’y  est  pas. 
L’om  Ta  al  ma,  miga  ro  l’a  al  aer. 
Quand  o fait,  micu  ro  a* en  repent. 

Poème  sur  Boèce. 

L’homme  l’a  au  matin  , mie  ne  l’a  au  soir. 

Quand  il  fait  cela,  mie  ne  s’eu  repeot. 

Layaaar  m’en  ai  ien?  Nor  miroca. 

G.  Adsejear  : Lanquan. 
M’en  délaiaserai-jc  ? Non  mie, 

Pero  RO  m'en  desconort  mxa. 

B.  DE  Vertadoue  : En  abril. 
Pourtant  je  ne  m'en  décourage  mie. 

Tou  temps,  ror  pas  dos  jors  ni  très. 
PiESRE  d'Auvesorc  : Eu  non  Isudani. 
En  tout  temps  , non  pas  deux  jours  ni  trois. 
S’ieu  ai  lengat  lonc  temps  lo  ▼ostr’osul. 

No  tu  pesactE  pas  leu  lo  m fasaats  gurpir. 

P.  Cabdiral  : De  selhs. 

Si  j’ai  hanté  longtemps  le  votre  hôtel , ns  vous 
penses  pas  que  CMilemeot  voua  me  le  <lé- 

guerpir. 

No'lh  fai  PORB  de  dampnage. 

Liv.  de  Sydrac. 

Ne  Inl^it  point  de  dommage. 

Divers  mots  exprimant  des  objets 
minimes  se  combinaient  de  même  avec 
l’adverbe  négatif  non  et  y ajoutaient 
une  force  explétive.  Voyez  entre  autres 
les  mots  : 

A00U.BR,  AIL,  ASSARA,  AVELXRA , AORIOL , 
BSEAR,  BOTOR  • BAAC,  CABOBLA  , CASTARBA, 
CLAU,  rXOA,  OAR  , CBAR,  SURC  , MBALBA , 
MOBA,  PAILLA,  PLOMA,  POOOKS,  PBORA,  BABA, 
BATA,  SOBITE,  OOU. 

Subsutntiv.  Val  mais  us  certes  ros 
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NON 

QoidI  boa  no  trob’  «ondanu. 

R.  JoKDAN  : l£n  ooD. 

Vaat  plui  tto  courtois  «o«  <puod  uo  oui  n«  trouve 
«ffet. 

No  »aî  nul  oc  per  qn'  ien  des  ▼o«tr«  iroif . 
AiicEKi  DE  PsoinLAiM  t Si  oom  1* arbres. 
Je  ne  sais  nul  oui  pour  quoi  je  doonasse  votre  mon. 

Noif  joint  à un  substantif  lui  donnait 
un  sens  négatif  ; en  voici  quelques 
exemples  : 

Gea  per  tao  non  a fag  roh  diviu, 

Qaar  a près  so  qn*  elha  do  volon  aver. 
BcENaai)  SB  Rovehac  : D' un  sirventes. 
Pourtant  il  n'a  point  fait  non  davoir,  car  il  a 
pris  Ce  qu’ils  ne  veulent  avoir. 

Tan  los  deatreing  mor  rsa  e oobeitata. 

SoROEL  \ Qui  se  membra. 
Tant  les  dtreint  mon  foi  et  convoitise. 
CharitatEaministra  lo  beque  non  rosBU  toi. 

Trad.  de  Bid*,  fol. 

Cbarittf  administre  le  bien  que  non  poui^oir  6te. 
En  fào  ciamor  afqaes  per  rom  sabersa. 
Auscai  DE  PEovilair  : Ânemais  de. 

En  font  clameur  aucuns  par  non  scienes. 

Lat  on  RO  sere  pot  pins  valer. 

B.  ZotGi  : Moût  lai. 

Là  où  non  sens  peut  plus  valoir. 

£1  rta  lorna  ca  plor..,, 

£*1  gran  poder  en  ror  rb. 

P.  Caediral  : CariUts  es. 

Le  ris  tourne  en  pleur...,  et  le  grand  pouvoir  en 
mon  rien. 

Noh  a même  modiBé  des  verbes; 

voyez  CALEE. 

Cenj.  comp.  Mal  va  t bom  dina  sa  maiso 
Que  no  fai  ni  dits  si  mal  wo. 

Le  moire  de  Mortaodor  : Mot  m'eoueia. 
Màcbant  bomme  dans  sa  ouisoo  qui  ne  fait  ni  dit 
Simon  mal. 

Non  agni  ni*eDleoaio 
En  antra  ai  en  voa  ro. 

Hoovbj  de  Sajrt-Ci a : Loogamen. 

Je  n’eus  mon  intention  en  autre  sinon  eu  vous. 
Ergnelhj  non  es  siror  obra  d' aranha. 

P.  Vidal  : Quor  qu'om. 
Orgueil  n’est  sinon  ceuvre  d’sratgnee. 

ARC.  va. 

Haslains  esteits  en  France  ki  ne  Hst  se  mal  non. 

Bomam  de  Hou,  v.  ^55. 


NON 

Ne  déairoit  se  jonttei  non. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1 , p.  3^7* 

En  amonrs  n'a  se  plaisir  non. 

Œuvres  d' Alain  Chartier,  p.  So2. 
ARC.  RAF.  A qoien  coniare  mis  qnexas 
Si  a tl  no. 

El  marques  D’Aitoboa  , Cançon.  gentr. 
ARC.  PORT.  Se  per  voaao  mandado  non. 

Cancion.  do  coU.  dos  nobrei  de  Lisboa,  fol.  4s* 
iT.  A nion  altro  s'ha  da  attrîbaire  la  cansa  se 
aile  donne  no. 

Casticuore  , Corieg.,  lib.  111. 
Nor  qui  despocya  m’agnes  flac,  envios. 

T.  d'Esquilcta  et  de  Joai  : Joai  diats. 
Non  que  depuis  il  m’eût  flasque , canuyeux. 
Mores , qu*  ien  o sofrirai , 

Nor  pia  so  que  fort  roi  pesa. 

T.  DE  Beetsard  et  de  Berrard  : Bernarls. 
Mourea , que  je  le  souffrirai , non  pour  ce  que 
fort  me  pàse. 

Loc.  Ab  aemblant  et  ab  oc  , e *n  ror  dir. 

Aimebi  de  Bclliroy  : Aissi  col. 
Avec  semblant  et  avec  oui , et  en  dire  nom. 
Seoher  marques,  ja  no  direts  de  ro. 
RAMaAUD  DE  VAQUEiaA.s  Senbcf  marques. 
Seigneur  marquis,  jamais  vous  ne  dires  de  non. 
Si  vos  desdixets  on  mot  de  ro, 

Boman  de  Gérard  de  BostiUon,  fol.  3o. 

Si  vous  dédises  uo  mot  de  non. 

ARC.  Esr.  Frayre  eata  darcebo  è non  digaa 
de  non. 

Martirio  de  tan  Lortnso  « st.  1 1 . 
iT.  Domandiate,  se  io  ogiü  volta  e quanta 
volte  a lui  pîaeeva , sensa  dir  mal  di  no, 
io  di  me  ateesa  gli  conoedevâ  intera  copia  , 
O no. 

Posta  dir  de  no...  RUpose  det  no, 

Boccacuo  , Decam.,  VI,  7 ; IX,  3;  1,  7. 

Et  apres  ror  gaire  joma. 

Fmg.  de  trad.  de  la  Passion. 

F.t  après  non  beaucoup  de  jours. 

Henri  II,  roi  d’Angleterre,  reçut  de 
la  part  de  Bertrand  de  Born,  qui  sc 
plaignait  de  sa  politique  versatile,  le 
sobriquet  de  Oc  e No  , Oui  et  Non. 

Clamava  Rassa  lo  coms  de  Bretanha  j e1  rei 
d’Anglatrrra  , Oc  et  No  ; e ’l  rei  jove , so  filh  , 
Marinier. 

A',  de  Bertrand  de  Born. 
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Il  appeliit  lUsia  la  comte  de  BreUgne;  et  le  roi  | 
d'Aogleterre,  Oui  et  7Vo/t;  et  le  rui  jcuoe , eoo  fils  , 
Marinier. 

a.  NeOAK  , KEOUAK,  NEJAB,  KEVAB  , V.,  lat. 
KEOAEf,  nier,  contester,  refuser, 

Lo  joves  homa  li  veoüa  tota  la  eeritat. 

y.  de  S.  Honorât. 

Le  jeune  homme  lui  nie  toute  la  vërittf. 

Ges  mas  paraoUa  qoq  hiya  , 

Ane  Tey  qn*  eacoia  las  he. 

PcYROLS  : ^uls  faom  do. 

Foiot  mes  paroles  ne  conteste,  au  contraire  je 
vois  qu’elle  les  écoute  bien. 

No  HtJAR  a ’itnii  so  qoe  desiras  que  altre  tî 
fassa. 

Trad.  Je  Bide,  fol.  63. 

Ne  pas  refuser  i autrui  ce  que  tu  désires  qu’autre 
te  fasse. 

ANC.  ra.  Ne  porqoant  jà  nel  qaîernmer, 

Ma  mère  n*en  acult  riens  paier. 
Boman  de  la  Rose,  v.  io853. 
CAT.  ESP.  PORT,  Negar.  it.  AV^ore. 

3.  Neoatio,  s.  f.,  lat.  keoatio,  né- 
gation. 

Doai  HEOATios,  segon  liti,  fan  aflirmatio, 
Lefs  d'amors,  fol.  99. 

Deux  négations , selon  le  latin , font  affirmation. 
ÇAT.  Negacià.  esp.  Negacion.  port.  Tiegacao. 
IT.  Kegaxione^ 

4.  Neoatiu,  a^ÿ. , lat.  SEOATivar,  né- 
gatif. 

Neoativas,  com  00,  ni,  non,  ges. 

Leys  d'amors,  fol.  99. 
négatives , comme  ne ^ ni,  non  , point. 

CAT.  Negatiu,  esp.  port.  it.  Hegaàvo, 

5.  AbRIGUAR,  ABREJAR  , ABIfEYAR,  AM- 
NEJAR  , AMRF.YAR  , V.  , lat.  ABIfEOARe> 

nier,  renoncer  à,  délaisser,  faire  ab- 
négation de. 

Fer  qoe  mo.s  cors  las  abnegca. 

T.  DE  Bbenard  et  de  Gausbext  : Gsusbert. 
C’est  pourquoi  mou  cœur  les  délaisse. 

Sitôt  me  dealey, 

Ges  per  so  no  os  abney. 

GuiLLAtME  DE  Cabcstaino  : Lo  dout. 
Quoique  je  m’éloigne,  |H)inl  pour  ceb,  je  ne  vous 
dclaisse. 


NON 

Pero  si  dliE  : Qo*asqoecx  amiibi 
So  qa’el  noD  plot  H plats. 

Giraud  de  Borneu.  i Al  bonor  Dieu.  Kor. 
Pourtant  s’il  dit  : Qu’un  chacun  délaisse  ce  qui 
au  monde  plus  lui  pUtt. 

Per  aquesta  paor,  laisaam  totas  chaaaaa...  e 

DM  QiexeOS  AENBJAM. 

Trad.  de  Bide,  fol.  i5. 

Pour  celte  crainte,  nous  bissons  toutes  choses...  et 
faisons  abnégation  de  nous-mêmes. 

ESP,  pOET.  Abntgar,  iT.  Annegatt. 

6,  DsifEGAR,  DEHEYAE,  DESREGAE,  DES- 
REDAE,  DESREYAR  , V,,  lût.  DEREOAEe, 

denier,  renier,  refuser. 

Elb  sabon  defogir  e dbsnioar  aqoo  qoe 
drets  es. 

Es  pas  graas  desconoysaensa  qui  so  denioa 
O 80  oblida. 

y.  et  yert.,  fol.  7 et  i5. 

Ils  savent  éviter  et  dénier  ce  qui  est  juste. 

C'est  plus  grande  ingratitude  qui  ceb  dénie  ou 
ceb  oublie. 

No  caotara  lo  gai  tro  qae  per  très  Tegadaa 

me  DENEOARAS. 

Tragm.  de  trad*  de  la  Passion. 

Ne  chantera  le  coq  jusqu’à  ce  que  par  trou  fois  tu 
me  renieras. 

Me  ussNEDET  qae  per  res  del  mon  non  esaages. 
Perilnos  , Pcy.  au  Purg.  de  S.  Patrice. 
Me  refusa  que  pour  rien  au  monde  je  n’essayasse. 
ANC.  PR.  Ne  me  veuilles  pas  denéer  pardon 
de  roes  péchiex. 

Chron.  de  Fr.,  Rec.  des  hist.  de  Fr,,  t.  V,  p.  3o5. 

Il  a’y  eat  pas  au  de  tons  ceolz  qoe  Ooéron 
feit  ezécQter  par  jastice  , à qui  on  demast  aé- 
ptillore. 

Amyot,  trad.  de  Plutartfue.  Via  d’Antonios. 
CAT.  ESP.  PORT.  Denegar.  it.  Dinegare, 

7.  Reregae,  rerejar,  rerkyae,  v.,re- 
nier,  dénier,  nier,  refuser. 

Cnida , qnar  es  maoens , 

Qa'  antre  dieos  Doa  sia 
Mas  sa  manentia 
Que  li  fai  Dmq  rrrboar» 

P.  Vidal  : Si  mbissava. 
Panse , parce  qu’il  est  riclie , qu'autre  dieu  ne  soit 
que  sa  richesse  qui  lui  bit  renier  Dieu. 

Caot  hom  se  fay  josieos  o sarraxis  o berel- 
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get,  e «E1II04  U fe  catholica  o ton  creatia- 
nitme. 

y.  et  yert.f  fol.  i6. 

Quand  l’homme  le  fait  juif  ou  samtin  ou  htfréti* 
que , et  renie  la  foi  catholique  et  son  christiaoUme. 
lUiraGUAT  a tota  cortezia. 

AiMtRi  DE  Bf-Llinot  : Tant  et  d’amor. 
Renié  il  a toute  courtoisie. 

Joron  e ekiibooh  , e jogon  a très  data. 

P.  Cardinal  : Un  eschbot. 
Jurent  et  renient,  et  jouent  à trois  dés. 

Si  meteit  ic  aiNiGARA, 

Qai  per  el  talvar  te  volra. 

V . de  S.  Âlejcis. 

Soi^mcmc  se  reniera,  qui  voudra  se  sauver  par  lui. 
Part.pas.  Li  fais  clcrgae  rinegat. 

Raymond  de  Castclitav  : Era  puejs. 
Les  faux  clercs  renégats. 

D'qd  fais  aarazin  HEirBOAT. 
Guillaume  de  Bkrguedan  : Mal  o fe. 
D'un  faux  sarrasin  renegat. 

Aqacl  et  apellat  eemeoats  qai  lo  fieo , qae 
ten  de  son  tenhor,  met  en  las  mat  de  ton  ene> 
mie,  e li  fay  bomenatge. 

y.  et  yeri.,  fol.  7. 

Celui-là  est  appelé  renégat  qui  met  le  üef,  qu’il 
tient  de  son  seigneur,  entre  les  mains  de  son  en- 
nemi, et  lui  fait  liouimage. 

Substantiv.  Judens  ni  eercjate 

Non  deuria  voler  | 

Preitonniera  deAtener.  | 

B.  Zonct  : On  bom. 

Juif  ni  renégat  ne  devrait  vouloir  prisonniers 
détenir. 

CAT.  mur.  PORT.  Renegar,  ït.  Rinnegare. 

8.  REIfEOAXEirT,  EEITEJAXElf,  EE5EYA- 

MEif,  S.  m.,  reniement,  renonciation. 

Blatphemiat  et  reivegamentz. 

Fors  de  Béarn,  p.  1089. 
Blasphèmes  et  reniements. 

De  grans  remeoambics  e blatpbemament  de 
Dien. 

Statuts  de  Provence,  Julien  , 1. 1 , p.  aSo. 
De  grands  reniements  et  bUsphemea  de  Dieu. 
RENEJAMENt  de  son  pecbat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  16. 
Reniement  do  son  péché, 
rr.  Rifuugamento. 

NONA,  s.f..  Donne,  nonnain , reli- 
gieuse. 


NOS  327 

I.a  nneg  e*l  jorn  mî  Ten  en  pestament 
Qn*  ien  cavalgae,  ab  tott  mot  valedort, 
Dreyt  a Sant  Pot,  tia  teni  o folbort, 
Eqne  creme  lat  nonas  de  laient. 

PuJOLS  : Si  ’l  mal.  Var. 

La  nnil  et  le  jour  il  me  vient  en  la  pensée  que  je 
chevauche,  avec  tout  mes  braves,  droit  à Sainl- 
Pons,  suit  sens  ou  folie  , et  que  je  brûle  les  nonnes 
de  là  dedans. 

NONCUPATIU,  du  lal,  itüNCi;- 

pAr^,  noncupnlif. 

Mon  darrer  tealament  itoncüpatiu  cas«aa 
e revocao. 

Tit.  de  1270.  Doat,  t.  IX , fol.  to. 
Mon  dernier  testament  noneupatif  cassant  et  ré- 
vocant. 

NORA,  s.f,f  lat.  NDEf4.r,  nore,  bru. 

Per  qne  d^alberc  gleta  fora 
Cbasctioa  suegra  .sa  nora. 

Raimond  de  Tors  de  Marseille:  A totx  marilt. 
C’est  pourquoi  chaque  belle-mère  jette  hors  de  la 
maisun  sa  bru. 

La  taegra  Ton  tantost  de  son  mal  detliTrada , 

£ la  MORA  eadeveoc  manienen  deyuenada. 

y.  de  S.  Honorât. 

La  hclle-mère  fut  aussit&t  de  son  mal  délivré,  al 
la  bnt  devint  incoulinenl  insensée. 

ANC.  PE.  1^  tuppUaot  et  avec  lai  deox  tiennes 
brax  OQ  norts , femmes  de  set  enfant. 

Lett.  derém,,  i^bb.  Carpentier  , t.  IIJ  ,col.  37. 
CAT.  Aora.  esp.  Nuera.  port,  Nora,  it.  Nuora. 

NOS , pron.  pers,  \ pas.  plur.  nt.  etf., 
lat.  i«os,  nous. 

Sttj  Not  amatii  e volera  so  qo’  es  mal. 

Aimeri  de  Peguilain  : Ara  pairs. 
Nous  aimons  et  voulons  ce  qui  est  mal. 

Domna,  nos  Irel,  vos  et  ieo  el  Aniors. 
Arnaud  de  Marveil:  L'cnsenbarocnta. 
Dame  , nous  trois , vous  et  moi  et  Amour. 

Rég.  dir.  Nos  rezems  del  sien  sanc  precios. 

Pons  de  Capdueil  : Se  qu'  bom  plus. 
Nous  racheta  de  son  sang  précieux. 

Aitsi  NOS  ténia  onratx. 

Folquet  de  Marseille  : Si  cum  sel. 
Ainsi  nous  tenait  houorés. 

Rég.  ind.  Er  nos  sia  capdelbs  e goerentia 
Selb  qnl  gnidet  très  reis  en  Betleem , 

Qae  sa  nierces  nos  a moslral  tal  via 
Per  qoe*l  peior  venran  a salvaiiien. 

Pons  de  Gapdixil  : Er  nos  sia. 
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Maioteoanl  noui  Mit  chef  et  garantie  celui  qui 
guida  trois  rois  en  Bethlëent  « ru  que  sa  merci  nous 
a montre  telle  voie  par  quoi  les  pires  viendront  i 
sauveiDcnt. 

anc.  rn.  Si  disolent  : Xos  morrona  toit  en  : 
Doiire  aimplece,  e H ciel  e U terre  porte- 
ront garantie  à nos  qne  roa  à tort  nos 
osciez. 

/inc.  trad,  des  Livres  des  Mitecabées,  fol.  157. 

Il  se  joignait  cxplétiveroent  h altres. 

Doncx  si  ns  rolero  Kos  altrbs  far  graztre 
A Jhesn  Crlst. 

P.  Gal'CELV  : Qui  vol  aver. 
Donc  si  nous  voulons  faire  agréer  nous  autres  à 
Jésus -Christ- 

AMC.  CAT.  Axi  amor  pratica  en  nos  ahrts. 

At'SlAS  Marcb  : Locinquen. 
CAT.  «OD.  ESP.  PORT.  A’^0/.  !T.  Noi. 

a.  Ns,  afixe,  pour  hos,  nous. 

Suj.  Ans  qoe  rs  sia  morts  Tezina. 

Pierre  de  Corbiac  : Domna  dels  angels. 
Avant  que  la  mort  nous  soit  voisine. 

R^g.  dir.  Qoar  si  m»  rois  a bon  port  traire, 
No  tem  nan  ni’l  governaire, 

NiM  tempier  qne  1rs  estorbilla. 
PiEiRE  DE  Corbiac  : Domna  dels  angels. 
Car  si  tu  nous  veux  i bon  port  conduire,  je  ne 
crains  nef  ni  le  pilote,  ni  la  tempête  qui  nocu  tonr> 
mente. 

Jbesas  Crut  qne  1rs  a prezicaix. 

Gavacdar  le  riEtx  : Senhors  per  lœ. 
Jésus-Christ  qui  nous  a préchés. 
fiég.  ind.  Ara  ns  don  Dieus  bona  ri*  e bon  ren. 

Peirols  : Pus  ilum  Jordan. 
Maintenant  nous  donne  Dieu  bonne  voie  et  bon 
vent. 

3.  Nostre,  pron.  poss,  m,  pers„  lat. 

rrosTRrt/n , notre. 

Sing.  suj.  Ja  per  el  hostre  secret 
Non  er  saobat. 

Li  comte  de  PotTiKES  : En  Alvernbe. 
Jamais  par  lui  notre  secret  ne  sera  su. 

El  norrai  viarea,  don  em  cobeitos, 

Sabem  qn*es  mais,  et  aqnel  morir  Ik>s. 
Folquetde  Marseille  : Hueimais. 

Le  notre  vivre,  dont  nous  sommes  convoiteox , 
nous  savons  qu’il  est  mal , et  ce  mourir  bon. 

Sing.  règ. 

Nobtr  estol  goit  sanh  Nicolaos  de  Bar. 
Bamiavd  de  VtQLEtRAs:  .\ras  pot  bom. 
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Que  saint  Micolts  de  Bar  guide  notre  flotte. 

El  nasqaet  pel  rostre  salvâmen. 

P.  Cardinal  : Tôt  atressi. 

Il  naquit  pour  le  notre  salut. 

Plur.  suj.  Tao  son  valen  rostre  vesi. 

P.  Cardiral  : Tan  soo  ealeo. 
Tant  sont  vaillants  nos  voisins. 

Plur,  règ.  Quan  eeoc  rostres  torts  deslir. 

Folql'ET  de  Marseille  : Hueimais. 
Quand  il  vint  eflacer  nos  torts. 

Per  los  ROSTRES  peccatz 
Creys  la  fnrsa  dels  Sarrasîs. 

Gavacdar  iJt  VIEUX  : Senbors  per. 
Par  les  nôtres  péchés  croit  1a  force  des  Sarrasins. 
CAT.  Nostre.  esp.  Nuettro.  port.  Xosso,  it. 
A’o/fro, 

4.  'üoiTft.kfpron.pers.f.  i" lat. 

NOSTBA,  notre. 

Sing,  suj.  Per  que  fos  boua  rostra  Br. 

Gavaldar  le  vieux  : Senbors  per. 
Par  quoi  fut  bonne  notre  6o. 

La  heretat  sera  rostra. 

Trad.  du  H.^Test.,  S.  LuC  , c.  XO. 
L’hérédité  sera  nôtre. 

Sing.  règ.  Ab  sa  mort  la  rovtra  mort  aoeîs. 

Bxrrard  d’Al’Ri.ac  ; Be  volria. 
Avec  sa  mort  la  notre  mort  occit. 

Plur.  suj. 

Quar  rostrab  croix  van  per  croit  de  tomes. 

Le  chevalier  bu  Temple  : Ira  e dolor. 
Car  nos  croix  vont  pour  croix  de  toamoia. 

No  sai  qoora  mais  la  veyraî. 

Que  tan  son  rostras  terrât  Iiieob. 

G.  Rudcl  : Lanquau  li  joru. 

Je  ne  sais  quand  plus  je  la  verrai,  vaque  tant  sont 
nos  terres  loin. 

Plur,  rég.  Non  laîssem  rosteas  beretatx. 

Gaval'DAR  le  vieux  : Senhors  per. 
Ne  laissons  pas  nos  hérédités. 

Qne  iratlen  Us  rosteas  faxendas  per  cooefli 
general. 

Doctrine  des  Vaudois. 

Que  nous  traitions  les  nôtres  afiaires  par  oottcile 
général. 

4HC.  ra.  Nostrt  enirot  subêannèrent  nos. 
Ane.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  73. 
Tiottrt  père  recuntèreot  à nos  Toevre. 

Ane.  trad.  du  Psaut.t  Ms.  o*  1,  ps.  4^. 
Noos  fumes  essilées  et  tout  nostre  parent. 

Roman  de  Berte , p.  69. 
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NOSA,  KOTSA,  NACSA,  HACZA,  S.  f.,  lal. 
NOXiA,  noise,  querelle,  dispute. 
Entende!  la  aosa  et  la  ciior. 

Romande  Oerai'd  de  iXossdlont  fol.  7. 

Il  eotcD<iit  la  noiit  et  U clameur. 

Niguerra,  ni  batkUia, 

Ni  nAcxA,  ni  lensos. 

Girauo  DS  Borxeil  : Qui  cLaatar. 

Ni  guerre,  oi  bataille,  ai  noitt  ^ ni  conlcslaliou. 

— Bruit,  tapage,  gazouillement. 

Fazen...  sutsa. 

Arhrtde  Batalhat,  fol.  55. 
FaiuDt...  tapage, 

£1  temps  qa'el  rossignol  faz  havsa. 

Que,  de  nueit  e de  joro  , no  pausa. 

Uff  TKOUtADOVR  ANOXYMS  : Seinor  vos. 
Au  temps  que  le  rossigool  Tait  gaioudiement,  que, 
de  nuit  et  de  jour,  il  ne  cesse. 

ABC.  FR.  Sans  faire  bruit  ne  /lo/e. 

Roman  de  Gafy-en  U Relhoréf  fol.  90. 
Pour  ce  que...  j1  faisoient  noise  an  prestre, 
je  leur  alai  dire  que  U se  téossent. 

Joinville  , p.  64< 
aS'en  aloit  Tiane  aval,  fesant 
Une  noise  dooce  et  plesant. 

Roman  de  la  Rose,  r.  1398. 

Voyez  Movbr. 

ABC.  CAT.  ABC.  ESP.  "NoXO. 

2.  Nauzos,  adj,,  lat.  voxiosus,  qucrel> 
leur. 

Fig.  Ivreza  es  haueosa. 

Trad.  de  Eede , fol.  ^5. 
Ivresse  est  querelleuse. 

ABC.  »'R.  Les  gens  qui  sont  si  fort  noiseux. 
Foeme  à la  louange  de  la  dame  de  Beaujeu. 
Ne  soyez  point  de  luxure  atualeurs, 

Noiseux  f gormsns  et  moins  blasphémalcors.  ' 
J.  BotCHET,  Triompk.  de  François  1"',  fol.  80. 

3.  Naucar  , v,y  uoiser,  quereller. 

Us  fois ' 

Que  s BACCA  e i s tsrtaliia, 

(iiKACO  DE  BüRNEtL  .*  Qui  clianlar.  j 
Un  fou...  qui  te  quetxUe  et  s’y  cbamaille.  ! 

ABC.  FR.  On  brouille,  on  cliqoeile,  on  tuÀse.  > 

CoqtlLLAST,  p.  \ 

NOT,  KO,  s.  m.jlat.  kodkj,  noeud. 

Martirlatz  de  correjas  ab  botk.  '■ 

Ramsaudde  Vaqleiras  ; Aras  pot. 
Marlyiisé  de  rourroini  arec  ntruds. 

111. 
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ToIe  nutz,  fon  corrrjatz  ab  bote. 

Gvi  Folquet  : A le  Verge. 

Tout  nu , il  fut  frappé  de  courroies  arec  nœuds. 
Tu,  fay  on  bok  a la  corda. 

Trad.  du  Tr.  de  l’Arpentage,  i'»  part.  c.  3;1. 
Toi,  fais  un  nu;u</H  la  cordc. 

Prov.  El  tuai  bo  dcl  albre  dm  hom  fichar  mal 
clsvel. 

Trad,  de  Bide,  fol.  29, 

Au  mauvais  nœud  de  l’arbre  ou  doit  ficher  mau- 
vais clou. 

ABC.  PR.  Pour  délacer  le  moindre  de  mesnouds. 

Ronsard  , t.  I , p.  7. 

— ► Boule. 

La  dicha  parlizos,  que  sia  gîtad*  a sortz,  so 
es  a sober,  a botz,  que,  segon  aqnels  botz  , 
escara  cascuna  parlz  a aqucl  ques'avenra. 

Tit.  de  1 270 , de  la  famille  Gasc. 

Que  ledit  partage  , soit  jeté  i sort , c’est  k savoir 
à boules,  en  sorte  que,  selon  cci  boules,  échoira 
chaque  part  k celui  qu’elle  adviendra. 

— Nodus,  sorte  de  tumeur. 

Si  vostr*  aozel  a mos  nis  pes. 

DcdOEs  DE  Pradcs  , Auz,  Cass. 

Si  votre  oiseau  a nodus  aux  pieds. 

No  li  trobaria.s  bot  entier  tio  las  cavilUas. 

F.  de  S.  Honorât, 

Vous  ne  lui  trouveriez  nodus  entier  jusqu’aux 
chevilles. 

CAT.  Nu,  ESP.  Nodo.  PORT.  Nô,  nodo.  ït.  Nodo. 

a,  Nonos,  lat.  wodosuj,  noueux. 
Aloes...  es...  mot...  bodos. 

UerbR  BODOZA  es  eu  sas  vergus. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  199  et  310. 
Aloès...  est...  moult...  noueux. 

Herlic  est  noueuse  en  ses  veiges. 

PORT.  IT.  Nodoso, 

3,  Nodiozitat,  s,  f.,  lat.  ifODosiXATe/n, 
nodosité. 

En  prs,  en  bodiozitat  et  redolencia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  199, 

En  pied  , en  nodosttt^  et  odeur. 

XT.  Nodosità,  nodositate,  nodositade. 

/(.  Nodacio,  s.  f.,  lat.  KODATio,  nouc- 
ment,  connexion. 

Nodacio  do  las  artorlas. 

Fisinla,  segou  verîtat.cs  bodacio  feutrada, 
dura,  blanca. 

Trad.  d'Albucasit,  fol.  33  cl 
Nnuemenl  dn  artère». 
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FtsUÜe,  »e1on  Y^ritë,  e»l  connexion  cuagulëv , 
Jure , blanchu. 

K5P.  Nodacion. 

5.  TVozadou,  s.  ni.,  miqiie,  clii;;non. 

Sul  îïorADOR  <IeI  col  ul  coip  H a donat. 
IXomnn  de  t'ierobnis»  f- 

.Sur  U nxtque  du  cou  tel  coup  lut  a donoc.  1 

(i.  TSozkl,  s.  ni.,  nœud. 

lÀ  NOEEL  »ian  apareülat. 

K ’l»  WOEEI.S  tro  al»  gcnoîlU. 

Ueede»  de  Pbapes  , .4u£.  cass. 

Que  les  mrnJs  soient  appareille». 

Kl  les  nauds  jusqu’aux  genoux. 

Als  WOEEL5  deU  corna  hom  conoysh  lors  ans 
j?/uc.  de  las  propr.,  fol.  %\'s. 

Aux.  noeuds  des  cornes  on  conoail  leurs  ans. 

7.  Nozelament,  .V.  //?.,  noueraent,  con- 
nexité, assemblage. 

Hamora...  en  la»  joncturas  ajo.stadaa,  donaos 
ad  elas  iiiduEimeni  et  tïozf.c.ame.'st. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^9. 
HutDCon...  assemUlcvs  dan»  les  jointure» , don* 
nanl  ■ clics  enduit  cl  connexite. 

8.  îfozELOS,  arlj.,  noueux. 

L'aybre  es  mot  dar,  jiozelos  et  ramos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai3. 
L'arbre  est  moult  dur,  noueux  et  rameux. 

<).  'Nozar,  NOS.n  , NOAR , V.,  l.K.  NODàne, 
nouer,  attacher. 

!...  MOI.  fl  ctnirc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  23g. 

IfCs  noue  au  centre. 

Eig,  Li  lizet  aiuador 

Qoi’iU  plaît  d’amor  sahon  itoak  , 
Vrezon  mais  t*  amorns  plor. 

T.  ot  G.  Faidit  et  d'Albert  : N Albert. 
T/C$  6Jèlrs  amants  qui  savent  nouer  le  plaid 
d'amour,  prisent  davantage  l’amoureux  pleur. 

Part.  /MW. 

Nuzatz  a tort,  qaarlo  dreitzlo  deslia. 
IlERTRAND  d’Allamanox  : Jadccbanlar. 
.Voue  à tort , car  le  droit  le  délie. 

Lo  fre  li’scapel  qo'  cl  ténia  «ozat. 

Homan  de  Fterabras,  v.  u^ï* 

I.e  frein,  qu'il  tenait  noué,  lui  échappa. 

Quatre  corrélas 

De  coer  de  cer  menât  50sadas. 

Poman  de  Jaujre,  61. 

Quatre  courroies  de  cuir  de  serpent  nouées  menu. 
CAT.  .Vwnr.  ».»r.  Jnudar.  ir.  Ànnodare. 
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10.  Nozelak  , V.,  nouer,  attacher. 

Lors  corns  si  nozELO. 

Elue,  de  las  propr,,  fol. 

I..eur»  cornes  se  nouent. 

Part.  pas. 

Lo  Sarrazi  a’afioa  sul.»  estrienp»  kozeeatz. 
Ou  II  duT  bran  pendîan  en  l'arso  noz£t.AT7. 

Pntnan  de  Fierabras,  v.  10^2  et  i533. 
ta*  Sarrasin  s'appuie  sur  les  «'triera  noués. 

Où  le»  deux  glaives  pendaient  attachés  • l'arçon. 

11.  Neccio,  s.f.,  connexion,  nœud. 

La  forma  de  la  hkccio  e»  que,  etc. 

Trad.  d'dtbucasis,  fol.  22. 
la»  forme  de  la  connexion  est  que,  etc. 

n.  Nectacio,  jonction,  attache. 

La  tvECTACio  de  doas  dentz  »anas. 

Trad.  d’.dlbucasis,  fol.  22. 

1.4  jonction  de  deux  dents  saine». 

1^.  Aknexio,  s.f.,  lat.  ANNExio,  con- 
nexion, jonction. 

Per  50  que  sia  Aisirexio  engnal. 

Trad.  d’dlbucasis,  fol.  3^. 

Pour  cela  que  la  connexion  soit  égale. 
k»r.  j4nexion. 

14.  Annexe,  adj\,  lal.  AirifEXfu,  annexé, 
atlA^rhé. 

Nova»  riraada»  attniixas...  ; aknezassou  canl 
las  razos  o las  materias  o tbemas,  de  que  tr«- 
tau,  termenu  eu  nombre  no  par  de  bordus. 

Leys  d’amers,  fol.  18. 

?>uuve}!e$  riméei  annexées... ^ elle»  sont  annexées 
quand  les  sujets  ou  le»  matières  ou  thème»,  de  quoi 
elle»  traitent , finiueut  en  nombre  non  pair  de  ren. 
Las  parlidas  al  cor  AtvivKZAs. 

Las  fuelbas  ba  AirifEZAii. 

AVmc.  de  las  propr. , fol.  58  «t  199. 

Le»  parties  au  corps  annexées. 

A les  feuilles  annexées. 

CAT.  yfnnexo.  e»p.  Ânexo.  port.  Annexa,  it. 
Annesso. 

15.  CoifNEXlO  , s,f,  lat.  CONIfEXIO, 
connexion. 

Han  natoral  nnitat  et  coKirsxto. 

Que  ainar  sia  onio  et  cozxezio  amorota. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  2 et  3. 

Ont  naturelle  unité  et  connexion. 

Qu’aimer  soit  union  cl  connexion  amoureuse. 
CAT.  Conne.riü,  t»p.  Conexion.  port.  Cou- 
j nexâo.  tT.  Co/messione. 
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16.  Cohnexitàt,  , connexité. 

Per  que  baian  coksexitat  entre  lor. 

hfyt  d'amort,  fo!.  i3. 
Pour  qu’elles  aient  connexité  entre  elles. 

A5C.  C4T.  Connexltat,  isr.  Conexitad. 

17.  Deitoxai,  V.,  lat.  nEHOOAae,  tlé- 
noucr,  détacher. 

Aquel  cop  DXRozA  la  *sqaina. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  33^. 

Ce  coup  dénoue  l’ëchioe. 

cxT.  Desnuar,  xsp.  Desanudar.  it.  Disnodare. 

NOTA,  ifODA,  $.  f.,  lat  woTA,  note, 
marque. 

PtoTAS  m qaartas  escrir. 

P.  CARSiifAL  : Qui  Tol. 
Ecrire  notes  et  chartes. 

Fig,  HoDeaUmens  axar  de  vealira  ses  exccs  e 
ses  HOTA  de  bergoell. 

V.  et  Fert.,  fol.  lO^- 

User  honnétemeol  de  rétcmenls  sans  excès  et 
sans  note  d'orgueil. 

Pesma  noda  es  ergoUs  en  teoso. 

Trad.  de  Bède,  fol.  35. 

Très  mauvaise  marque  est  orgueil  en  conteslalion. 

— Note  de  musique. 

En  paraullas  qoe  patson  per  la  boca  o en 
NOTA  de  eans  o de  sos  dissoluta. 

V,  et  Fert.,  fol.  88. 

En  paroles  qui  passent  par  la  bouche  ou  en  note  de 
chant  ou  d’airs  désordonnés. 

CAT.  Esr.  POET.  IT.  Nota. 

a.  Notaei,  X.  m.,  lat  noTAEifix,  notaire. 
Cartas  qne  no  son  faitaa  per  oominal  per- 
sona,  so  es  per  hotaei. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  28. 
Chartes  qui  ne  sont  faites  par  personne  commune , 
c’esl*4-dire  par  notaire. 

Notaeis  qne  fan  falsas  letras,  e falson  loi 
sagells,  e fan  libeils  falces  e falsas  cartas. 

F.  et  Fert.,  fol.  i5. 

Notaires  qui  font  de  fausses  lettres,  et  fau.ssent 
les  sceaux,  et  font  des  mémoires  faux  et  de  faux 
actes. 

CAT.  Notari.  txr.  roax.  Notario.  it.  Notaro, 
notaîo. 

3.  Notaeia,  s.f.y  notariat,  ofRce  de 
notaire. 
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I L’ufïîct  de  ifOTAEiA... ; la  vemla  de  las  no- 

: TAEfAS. 

I Tit.  de  1341.  Doat,  l.  VI,  fol.  i5r. 

^ L’office  de  notariat,. la  vente  des  notariats. 

'■  «:4T.  ESP,  Notaria,  xt.  Notaria,  noteria, 

4.  Notabiat,  X.  m.,  notariat,  fonction 
do  notaire. 

Finit  lo  lerinî  de  lor  motasut. 

Fars  de  Eearn,  p.  1077. 

I.c  lermc  de  leur  notariat  fini. 

ESP.  Notariato. 

5.  Notatio,  x.y*.,  lat.  notatio,  obser- 
vation, remarque. 

Notatios  es  caor,  per  ceru  seohals,  boni 
demoaira  la  natora  d’ome. 

Leys  d'amors,  fol.  1^8. 

Ia  remarque  est  quand  , par  certains  signes , on 
indique  la  nature  de  l’Iionime. 

ARC.  fAT.  Notacià.  akc.  esp.  Notacion.  port. 
Notaeào. 

6.  Notable,  adj.,  lat.  kotabjlw,  no- 
table. 

E ’U  f.g<  KOTAILU. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  1. 

Et  les  faits  notables. 

Esta  doclrina 
Sancta,  notaela  e fina. 

Brev.  ttamor,  loi.  1 10. 
Celte  doclriue  sainte,  notable  et  pure. 

CAT.  ESP.  Nottdfle.  port.  Notavet,  it.  Notabiix. 

7.  NoTABLAMENT,  IfOTABLAMEH  , üdv.  y 

notablement,  honorablement. 

Dits  ifOTABLAMEif  de  trcs  diciioa. 

Lejs  d'amors,  fol.  i la. 
Dit  notablement  de  trois  mois. 

Lo  quai  me  recolbic  mot  rotablaveitt. 

PrxiLHos  , Faj.  au  Purg.  de  S.  P<i/rii  c. 
Lequel  me  re^ut  moult  honorablement. 

CAT.  Notablement,  fsp.  Notableunente,  port. 
Notavelmente,  it.  Notabilmente,  notabile- 
mente. 

8.  Notar,  V,,  lat.  NOTAHe,  noter,  dé- 
noter, indiquer. 

?ïoTAR...  e suminariamcn  remcnibrar  las  is- 
torias. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  a. 
Noter.  . et  somroairrmeiil  rappeler  les  hisloircb. 
L'anire  jorii,  per  nvcnliira, 
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M’anava  sols  cavalcao, 

Un  soDct  noTA». 

GüT  D'UistL  : 1/ autre  jornj 
L'atitre  juur,  par  aventure,  je  m’eu  allai»  seul 
clicvaucbant , notant  un  ^nuet. 

Notau  qaals  sion  las  causas  del  nostre  ile- 
paitîment. 

Doctrine  des  f^nudots. 

.Vofer  quelles  «oient  le»  cause?»  de  notre  sc|iaratiuii. 
Car  la  prima  lettra  d‘amor 
Apellon  a,  c nota  plor. 

P.  Milo?»  : Kn  amor  tiop. 

Car  la  première  lettre  d’amour  ou  appelle  A , et 
elle  dénote  pleur. 

CAT.  tsp.  PORT.  Notât.  iT.  .\otare. 

î).  Denotar,  V. , lat.  DEWOTARr,  duno> 
1er,  désigner. 

Aysso  DFJSOTA  la  Tirtnt  del  vocable,  cain 
simple  vaelba  dire  ses  plec. 

DfiffOTO  indîgnacio  de  coragge. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  8 et  ^o. 
Ceci  dénote  U qualité  du  mut,  comme  simple 
veuille  dire  sans  pli. 

Dénotent  indignation  de  c<eur. 
i AT.  Esr.  PORT.  Denotar,  it.  Denotare^  dino~ 
tare, 

10.  Tîotificar,  V,,  lat.  HOTiFicine,  no- 
tifier. 

Nottficau  per  la  ténor  de  las  presena. 
JusTtL , Preiiv.  de  Vllist.  <le  la  m<i<ron  de 
Turtnne, 

Nous  noiijions  par  la  teneur  des  présentes. 

Part.  pas.  Las  benedictios...  foro  promolgadas 

et  NOTiriCAOAS. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  lin). 

Les  liénédicliont...  furent  promulguées  et  no~ 
tijxéet. 

CAT.  ESP.  PORT,  Notijicar.  it.  Noùfieare . 

1 1 . Notificatid  , adj. , qualificatif,  in- 
ilicatif. 

Su  noTirfcATiua  de  las  personas  divîiias. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Sont  qualijicatifs  dc«  penouoes  divinm. 

IQ.  ISoTORi,  ndj,^  lat.  xotoriuj,  no- 
îoirf,  coniMi. 

A lois  manifeats  e noTORts. 

Leys  d'amors,  fol.  1 18. 

K loua  manifeste  et  notour. 

CAT.  Sotori.  t.vr.  port,  it,  ^otoriu. 
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i3.  Noticia,  s.f.y  lat.  kotitia,  notice, 
connaissance,  notion. 

Noms  es  dits  de  oomnar  o de  NOTXcia,  lO 
es  conoyssbenssi. 

Lejs  d'amors,  fol. 

Nom  est  dit  de  nommer  ou  de  notice  , c’est-à^irc 
connaissance. 

NoTrciA  certa  delà  temps  et  deU  moment. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  I2t« 
Notion  certaine  des  temps  et  des  inomenU. 

CAT.  ESP.  PORT.  Noticia.  it.  Nütizia. 

i4*  Nocio,  s.f.^  lat.  ifOTio,  notion, 
connaissance. 

D’aqaestas  noctos,  s.splat  qae  catcona  es 
una  et  iadiviEi. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  7. 

Oc  ces  notions,  sachea  que  chacune  est  une  et 
indivise. 

CAT.  Nociû,  ESP.  Nocion.  port.  Noçao.  it.  No- 
zione. 

15.  Nocional,  atÿ.,  indicatif,  qualifi- 
catif, explicatif. 

Algaaan  noms...  parsonals,  antres  oocioitaLa. 
Noms  RociORALs  so  ditz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6 et 
Aucuns  sont  noms...  personnels, autres 
Sont  dits  noms  indicatifs, 

CAT.  ESP.  Nocional. 

16.  AifivoTATioif , s,f.,  annotation,  de* 
signalion. 

La  ANNOTATION  de  toa  lot  bes  moblet  e 00 
mobies  del  fogitio. 

Coût,  de  Condom,  de  t3i3. 

La  détifenation  de  tous  les  biens  meubles  et  non 
meubles  du  fugitif. 

ESP.  Anotacion.  port.  Annotaeào.  xt.  Ansto- 
tazione. 

17.  Cocicicio,  C0G51T10,  s.f.,  lat.  coc- 
ifiTio,  connaissance. 

Ea  sa  cooNicio 

Pren  qoeex  xnoot  grao  perfaccio. 

Per  illomioatio 
Nos  a dada  cooNrrto. 

Brev.  d'asnor,  fol.  7 et  a. 

En  sa  eonnaissanee  cliacun  prend  moult  grande 
perfection. 

Par  iliuminaitOD  do  os  a donné  consuslssastce. 
ANC.  CAT.  Cognicié.  anc.  esp.  Cognicion.  it. 
Cognizione. 
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I 8.  CONOISSEIVSA  , COKOTSSBZfSl , COIf  OTS- 
SHEUSA,  COIfOlCHKICSSA,  S,f,,  CODDaU- 

sauce  y savoir,  distinction,  avis, 

leo  n*aî  chaatit  nn  pro  e gea,.,. 

On  es  sens  e coxoissbksa. 

La  COMTBS8K  DE  DlE  : Ab  joi. 

J*ni  ai  cboisi  oo  preux  et  gentil,...  où  est  sens  et 

Qoar  coiroYMSirsA 
Vo’*n  fai  abstenir. 

G.  KiQVtBi  : L'antre  joro. 

Car  connaisMance  tous  en  fait  abstenir, 
leo  rooatrarai  las  coMoissansAs 
Dels  aoxels. 

Deusu  de  Peades  , Àu».  eau* 

Je  raontrerai  les  Jiilinetions  des  oiseaux. 

— Terme  de  jurisprudence. 

Losdigs  consola  an...  1a  coiroYCSEassA  de 
dexs...  et  de  malasracbas. 

fordeAiontcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr.,  ii)63,  t.  XYI, 

p. ia6. 

Lcsdits  eoDsalsoDt...  la  coMair/dnreile  limites... 
et  de  mdfaits.  j 

Zor.  Digoas  m*  en  Toatra  coKOiatxTSA. 

T.  DE  Cbstak  et  de  Huooes  t Ugo  lo. 
Dîtes>m*en  Tolre  eonnaissatiee. 

Segon  ma  conoissEirsa. 

Axisacd  de  Maeveil  : Bases  es. 

Selon  ma  connaissance. 

CAT.  Conexensa,  amc.  isp.  Conpcencia.  it.  Co- 
noscenza, 

19.  CoNoissuBH,  S,  m.,  connaissance, 
avis. 

Can  n'aora  cohoissxisbjv. 

P.  Caidihal  : J besnm  Crist. 
Quand  il  en  aura  connaissance. 

Ijoc,  Al  mien  comoxssiiie:«  , 

£1  mon  non  es  tan  gaya. 

G.  Faidit  : Be  m plats. 

A ma  connaissance , an  monde  il  n'est  si  gaie. 
CAT.  Conexement,  esp.  Conocùmento.  poit. 
ConhadmtfUo.  rr.  Cognoscimento,  cenosei- 
memo. 

ao.  C^iiogüda,  cokeguda,  s,/.,  con- 
naissance. 

Zoc.  A coiroooDA  delà  sens  amies. 

Tu.  de  ia53.  j4re/t.  du  Roj"-*  U,  773. 

A ronniiisiance  des  siens  amis. 

Fon  la  melhor  del  pais 
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A coxocuDA  delà  Yetis. 

R.  VrDAL  DE  Bezacdun  : En  arjutl  temps. 
Elle  fut  la  meilleure  du  pays  à connaissance 
des  Toisins. 

Faill  trop  a ma  cohoguda. 

Un  TEOuBADOua  ANONYME,  Coblas  upartas. 
Elle  faut  trop  à ma  connaissance. 

21.  ComOlSSEIEE,  COIfOXSSEDOE,  COHOTS- 

SEDon,  S.  m.,  connaisseur. 

No  t jostifies  daeant  Deo,  car  el  es  coNioxt- 
saiax  de  cor. 

Trad.  de  Bide,  fol.  39. 

Ne  te  justibes  deTsnt  Dieu , car  il  est  connaisseur 
de  cceur. 

Aog  per  <]QÎ  m teno  '1  conoyssedoi. 

G.  RiQUiEi  : Fis  e eerays. 
J'entends  pour  qui  me  tiennent  les  connaisseurs. 
Per  qne  s fan  tog  conoissedoe 
De  me,  tes  qaal  part  îeo  axor. 

Beiteanp  de  Dosn  : Rassa  tan. 
C'est  pourquoi  tous  se  font  connaisseurs  de  moi , 
rers  quelle  part  j'adore. 

AMC.  IT.  A ciaacuDO  bnono  cofioscs^ore. 

Guittone  d’Abeeso  , Lett.  5. 
xsp.  Conoceelor.  poet.  Cossheeedor,  it.  «od. 
Conoscitore. 

22.  CocNiTiu,  adj. , lat.  coghitivu^^ 
appréciatif,  qui  connaît. 

Yirtnt  racional  es  poteocia  coonitita. 

De  las  polencias  de  ranima,...  la  ooa  es 
coonitita. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ax. 
Vertu  rationnelle  est  puisaioce  appréciative. 

Dca  pnissaoces  de  l'iroe,. ..  l'ane  est  appréciative. 

i3.  CooifosciBLB , adj.,  connaissable. 

Aotra  canxa  per  antre  sen  cognosciela. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  |5. 
Autre  chose  connaissable  par  autre  sens. 

24*  CoifOSCEE,  COIfOXSCER,  CONOlSSEB , 

v.y  lat.  co^oscEBc,  connaître,  pren- 
dre connaissance. 

Ua  orbs  o polria  conoissee 
Qoe  Tos  m'aveta  près  e latat. 

Folquet  de  Rom.kns  : Domna  ieu. 
Un  aTeugle  pourrait  cela  connaître  que  tous 
m'ares  pris  et  lace. 

No  sai  ai  m conousia. 

Gavavdan  le  vieve  : L'autre  dia. 

Je  ne  saia  si  elle  me  connaissait. 

Ieo  CONOSC  ben  sen  e folbur, 
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E coKOSc  ancU  et  bonor.  I 

Le  comte  de  Poitie&s  : Ben  vudU  que. 

Je  connais  bien  sens  et  folie , et  je  connais  honte 
et  honneur. 

QaiM  cojfoissERiA , 

Jaglart  es. 

P.  Bremond  Ricas  ^ovas  : Lo  bels. 
Qui  le  connaitraii  f il  est  jongleur. 

Lo  jolges  dea  coRoiMsa  dei  plaît. 

Tnid.  du  Coda  de  Justinient  fol.  i3. 

Le  juge  doit  connaître  du  plaid. 

— Reconnaître,  avouer. 

CoiroGROM  qne  del  Tescomte  teaian  tôt 
qoaat  aviaa. 

Titre  de  1 168. 

ileronnu/rn/  qu*ils  tenaient  du  Ttromte  tout  ce 
qu'ils  avaient. 

— Connaître  charnellement. 

Tôt  bom  qoct  per  violeosa,  coitoouES  fema. 

Charte  de  Gréalou , p,  loo. 
Tout  homme  qui , par  violence , connût  femme. 
Part.  près. 

Maa  eoSf  aipîcx,  ett  ben  tan  conox&sKffs 
Qoe  ben  devetz  conoiaser  la  pla.<i  lioa. 

La  comtk&se  de  Die  : A ehantar  m'er. 
Mais  vous , ami , vous  ^tes  bien  tant  connaissant 
que  bien  vous  devez  connaître  la  plus  Gdèle. 

Las  nnas  son  plazeas , 

Las  aotraa  ooviroisflBns. 

Akhal'D  de  Marevil  : Razoe  es. 

I>es  unes  sont  agrdablcs,  les  autres  connaissantes. 
Subst.  Ajodar  paesc  a moi  cozroissBirs. 

BBiTiA.fD  DE  Boirr  : Mon  cslarai. 

Je  puis  aider  à mes  connaissances. 

Part.  pass. 

Ren  dei  cbantar  pas  Amors  m'o  ensenba... 
Qaar  s^llb  no  fos,  ja  dod  fora  cbaotaire 
Pii  conocuTz  per  tanta  bona  gen. 

Peyrols  : Ben  dei. 

Bien  je  dois  cbanter  puisque  Amour  me  rensei- 
gne... car  s'il  ne  fût,  jamais  je  ne  serais  chanteur 
ni  connu  par  tant  de  bonne  genl. 

« AT.  Conexer.  Attc,  r.sp.  Conoscer,  rsp.  siod. 
Conocer.  port.  Conhecer.  it.  Conoscert. 

a5.  Acomoysser,  V.,  reconnaître. 

Apren  bom  r mal  afogir  et  acottoyssbr... 
tôt  perat. 

V.  et  Vert.,  fol.  28. 

On  apprend  à fuir  le  nul  et  reconnunre...  tout  pcch^.  j 
2f>.  DESCOIVOISSEIfSA  , DESC0R0YSSE5SA , 

S.  /.,  ingralîtutle,  ignorance,  folio. 
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t Tao  qne  qneex  la  desaaipara 
Per  DESCOXov.ASEW.sA, 

GvtLLAUME  DE  MoWTACWAGOUT  : Gcs  pCr 
Tant  qoe  cliaeun  l'abandonne  par  ingratitude. 

L’S  mal  essenhatz 
Ab  gran  ozacovoisseifsA. 

G.  Faiuit  : 1a>  gens  cors. 

Un  mal  enseigné  avec  grande  ignorance. 

Qni . apres  ben  « dis  mal . 

Fal  grau  nEAroivntssBWSA. 

Aimbri  de  PEGiHLAUf  : Per  raton. 

Qui . après  bien  « dit  mal . fait  graadeyb//e. 

ANC.  FR.  Degram«/escoa^oi/s«mceaaotU  hoir 
par  nsnge. 

J.  DE  Meunc,  Test.,  V.  439. 
En  racomptant  le  fait  qn*ils  congooissent  à 
Paeil , ilz  demearent  en  descongnoissance  de  la 
cause. 

Ûl^ui'rrr  d’Àlain  Chartier,  p.  i^o5. 
ARC.  CAT.  Desconcxenca.  it.  Disconoseenza. 

27.  DeSC050YS$EMK5T,  DESC0901SSEME5 , 

s.  tn.,  ingraûmde. 

Si  non  lo  servit  los  temps  maya . 

Gran  uescowoyssbmert  séria. 

V.  de  S.  Honorai.  . 

S’il  ne  le  servait  toujours  plus,  grande  Ingrati- 
tude  (ce)  serait. 

Per  avols  faitz  savais 
Qoe  fai  DCsroRoissRMEW. 

Gacsert,  moine  de  PuictaoT  : Près  sui. 
Par  lâches  faits  méchants  que  produit  ingratitude. 
A gran  DESconroissEMBN. 

Pons  de  la  Garde  : D'un  sirventes. 

A grande  ingratitude. 

ESP.  Desconocimîento.  port.  Deseonkecîmento. 
it.  Sconoscimento. 

28.  Descokoissedor,  s.  m. , mauvais 
connaisseur,  ignorant. 

S*entr'els  descohotssedors 
E donas  de  mais  talans , 

Sovendeiava  mot  cbans. 

Raimond  de  Miratal  : S'adreg  fos. 

St  entre  les  mauvais  connaisseurs  et  les  dames  de 
mauvaises  volontés , je  répélau  souvent  mes  cbaoU. 

29.  DeSCOITOSCRR  , DESC0K0IS5EE  , DES- 
C0N0Y5SER,  V.,  mécoDDaitrc. 

Cossi  fassa  hora  oEscoirotsaEit 
Antrui  auzel. 

Deddei»  de  Pradbs  , duz.  cass. 
Comment  on  iasM  méconnaître  oiseau  étranger, 
len  non  o puesc  far  desconoisirr  , 
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Qo*  a*  orbs  o poria  conoisAer.  f 

Folquet  de  Romans  : Uomna  ieu.  j 
Je  ne  puis  faire  méconnaitrt  cela,  vu  qu'un  aveu-  : 
gle  le  pourrait  connaître. 

Om  per  complir  son  plazer,  | 

Uesconoys  drcg  e (lever.  j 

G.  Riqvier  : Verlali.  1 

Ifomme  pour  accomplir  son  plaisir,  méconnaU  , 
«Iroit  et  devoir.  { 

Descokogüc  d*  Amor,  qo’  anc  no  in  fes  be,  i 
G.  FauXT  : l)c  solali. 

Je/necoiuiuid’AtDoar,  Tuqu’oacques  il  ne  me  lit  bien.  ' 
Part.  prés.  Gels  que , per  ronicn 

Q’aretz  mest  vos,  ai  van  otsconoisax. 

D.  Calvo  : Ges  no  m'es.  j 
Ceui  qui , pour  coolcslatioa  que  vous  aves  parmi  : 
vous  , se  vont  méconnaissants . | 

Subit.  Tôt  aiso'ii  fan  II  rie  desconuisser.  | 

H.  Bni'NET  ] Fuois  l'adiriu.  j 

l\«ut  cela  en  font  les  riebet  méconnaissants  (igno-  ' 
mnts).  1 

Mas  dirait  lot  U descoruisser 
Qoe  cel  es  fols  qo'ain^amrai  mais  qne  se.  | 
JosDAN  DE  Bonels  : S*  ira  d’amor.  ' 

Mais  tous  les  méconnaissants  (ingrats)  diront  , 
que  celui-là  est  fou  qui  aime  autrui  plus  que  soi. 
Amors  falset  mon  sen 
Tan  qn'nna  descoruysseR 
Aroiey. 

Gaubcst,  moire  de  PuiciBOT  : Be  s cujet.  | 
Amour  faussa  mou  sens  tant  qu'une  ingrate  j'ainui.  ' 
Part.  pas.  Befats  deacorogote. 

HyctJEs  DE  s.  Cye  : Nulba  res. 
Bienfaits  méconnus.  j 

arc.  rit.  Pour  lot  desconnoistre,  son  via 

Oint  d’nne  erbe  qne  blans  ne  bis  i 
Ne  fn , mais  entre  dens  cnnlenrs. 

Roman  du  Renartf  t.  IV  , p.  iBo. 
Mais  deseognoissentlcnt  cas  et  leur  péril.  j 

Tes  aeoinles  qne  tn  as  servis.  i 

fXuvres  d' Alain  ChartieCp  p.  3aa  et  a(>8.  \ 
Gérard  et  sa  compaignie,  afin  d'estre  descog^  ! 
neus,  furent  couverts  et  honssez  de  blanc. 

Hat,  de  Gérard  dé  Mons  f p.  loi.  i 
CAT.  Desconexer,  esp.  Desconocer.  port.  Des- 
conhecer.  it.  i>irco/iorcere,  ; 

3o.  E5COVOCVT,  atÿ. , inconnu.  | 

Subit.  Mais  amalE  deniers  e panbr*  âmes  : 
Qn'  ERcoRoooTz  r amor  de  Na  Falcona.  j 
GuiLLAtTME  D8  Bace  : Bc  O)  meraveilt. 
Vous  aimes  davantage  deniers  et  pauvre  liariuis 
qu’inronnn  l’amour  de  dame  Falcone.  j 


NOT  335 

3i,  Mescohioisersa , MESCOROISEKCZA , 
s.f;  ingratitude , ignorance. 

MzscoitiotsiN.A  es  Dniriisa  de  vices. 

Trad.  de  Bide,  fol.  ^3. 
Ingratitude  est  nourrice  de  vices. 

La  MEscnMoisERCzA  lo  fai  root  fort  errar. 

Lo  Ilovel  sermon. 

Uignorance  le  fait  moult  fort  errer. 

ARC.  PR. 

Vus  injustes  coorronz,  voire  mescorroissarcp. 
Par  qui  je  me  sais  ven  tont  espoir  retranché. 
Premiiret  OEuvrtt  de  Desportes , p.  38. 

3z.  Mescokoisseb  , mesconoysseh  , v., 
méconnaître. 

Voyez  Oekiiva,  t.  III,  p.  ii8. 
Frayre,  îrn  nnn  volh  MEscoHOYssen. 

Prad,  de  VUp.  de  S.  Paul  aux  Romains . 
Frères , je  ne  veux  pa»  méconnaître. 

IT.  Mesconoscere,  misconoscere. 

33.  Prkcogricxo,  s./.,  lat.  pr/xecogici* 
TiO)  préconnaissancc , connaissance 
anticipée. 

Prescienda  o precogricio  de  las  iaiqaitats. 
De  las  cansas...  ventnras  ha  pricooricio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6 et  9. 
Prescience  ou  prveonnaissance  des  iniquite's. 

Des  choses...  à venir  a pnconnaissance. 

34.  Peecowoyshewsa  , s.f.,  prcconnais- 
sancc , connaissance  anticipée. 

De  guerra  han  algiina  pbecosotsbeîira. 

Elue,  de  las  propr.,  fois  1^9. 

De  guerre  ont  aucune  préconnaissance. 

IT.  Preconoscenza,  precognoscenza, 

35.  RrxoïfoissKifSA , reconkoissensa  , 
RECo^oYssE?îSA , S.f.,  reconnaissancc , 
ressouvcnance,  aveu. 

Be  m dei  far  bona  chanso , 

Sivals  per  recoroivsersa. 

l*.  Vidal  : Pus  tornals. 

Bien  je  dois  faire  bonne  chanson,  du  moins  par 
reconnaissance. 

Non  a RECORROISSERSA 
De  sa  vilaoia. 

P.  Biemord  Ricas  Noyas  : Lo  bels. 
N'a  ressouvenance  de  sa  vilenie. 

Veraya  confeasio  es  repentimens  de  cor  o 

REAOROYSItRSA  de  boCê. 

r.  et  Eert.,  Col.  |3. 
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V^riuLle  coofession  est  repenUnee  de  cour  et 
(i^eu  de  bouclie. 

Las  REcoirotsEffSAsqne  premierifuea  n'aTian. 

'l'il.  de  1278.  Charte  de  Capdenac» 

Les  reconnaissances  que  premièrement  Us  eu 
avaient. 

i*osT.  Reconkeeenca.  it.  Riconoscenza. 

36.  RECONlfOISSEMEIVT,  ItECONOTSSEMF.N  , 
S»  m.,  reconnaissance* 

Aissi  vaira  son  rîc  prêts  per  an  ceo, 

Si  âcuelb  Dien  haeimais  per  cotnpanho, 
Qa*  elh  no  toI  re,  mas  iiEcoiroYssiLME?i. 
Folqcct  de  Marseille  : Hueioiais  00  j. 
Ainsi  vaudra  son  puissant  mérite  cent  pour  un  « 
s’il  accueille  Dieu  désormais  pour  compagnon  , tu 
qu’it  ne  veut  rien  , caceple  reconnaissance. 

Far  omenatge  e itEroRMoissssiEifT. 

T'a.  de  1 166.  Hist.  de  Languedoc,  t.  Il , pr. , 
col.  1 16. 

Faire  bommage  et  reronn/iisio/ice. 

ARC.  ru.  .Iiu.  deniers  en  rcconoisement 

Qae  de  vos  tiegne  irestot  son  chasement. 
Roman  <T  .4  galant , îo\.  188.  BeRRca,p.  18t. 
B>p.  Reconocimiento.  port.  Rtconhecimento. 
IT.  Riconoscimento. 

37.  ReCOGIYOSCER  , HECOlfOSCER,  RECOIf- 
KoissER,  V.,  lat.  nECOGiTOSCEEC^  re- 
connaître, payer  de  retour. 

D*  aqnet  be 
Qae  m*  a volgat 
Ricoifosc  qae  s TÎra. 

Giraud  de  Borkeil  : M*amiga. 

De  ce  bien  qu’elle  m’a  voulu  je  reco/iiuitj  qu'elle 
•e  détourne. 

Glorios  Dieas . tramet  me  lara... , 

£ REC0R05CA  ’ls  tîcus  semJiei's. 

Folqcet  de  Mar8F.u.le  : SenberDieus. 
Olurieus  Diru  , lranimcls*nioi  lumière...,  et  que 
je  reconnaisse  les  tiens  soutiers. 

Que  lo  traut  non  nECoNOGVEs  al  einperador. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  3. 
Qu'il  ne  reconnut  pat  le  tribut  à l’empereur. 
Ricochoc  l'aroor  qae  ion  popble  II  por- 
tava... , e donet  plusors  dons  et  liberlats. 

Genologiu  dels  contes  de  Tholosa,  p.  l5. 
Reconnut  l'amour  que  son  peuple  lui  portait..., 
et  accorda  plusieurs  dont  it  libertés. 

RscoiroissEn  qae  aqaels  bes 
Dieos  lo  paires  li  a trames. 

Bre\’.  d'amor,  fol.  io5. 

Reconnaissant  que  Dieu  le  père  lui  a transmis 
CCS  biens. 


NOT 

Part. peu,  Aaa  qae  a fosao  ebcovogctx. 

PatLOMEDA. 

Avant  qu’ils  se  faucot  reconnus. 

ESP.  Reconocer,  port.  Reconhccer.  it.  Rico- 
Noscere, 

38.  PAovosrickcio, s.f,,  pronostication , 
action  de  pronostiquer. 

Usatz  en  la  caracio  de  tots  vostres  malaotes 
de  PROHOSTiCACio  e indicatio* 

Trad.  tVAlbucasis,  fol.  12. 
Uses  dans  le  traitement  de  tous  tos  malades  de 
pronostication  et  indication. 

CAT.  Pronosncactà.  isp.  Premostiauion.  port. 
Pronasticaeào.  it.  Pronostxcazione, 

3g.  Pronosticar,  v.,  pronostiquer. 

pRoxrosTiCAR  ni  jaggar  del  madament  ni  del 
terme  de  malaotia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  It^. 
Pronostiquer  el  juger  du  ebangement  et  du  terme 
de  maladie. 

Part,  pat.  Coma  papa  Clemeot  avia  PRonosTt- 

CAT. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  19$. 
Comme  le  pape  Clément  avait  pronostiqué. 

CAT.  isP.  PORT.  Pronosticar.  it.  Pronosticare, 

40.  IcifOSXHTIA,  ICIfORAHCIA,  IGHORAN- 

siA,  iCNORANTiA , ignorance. 

ICNORAHciA  Don  los  escnz*  en  aqiiest  c«*. 

y,  et  yen.,  fol.  76. 

Ignorance  ne  les  excuse  pas  en  ce  cas. 

Sel  qae  aytal  iomorahsia  aora,  sera  damp- 
natz. 

X<V.  de  Sjrdmc,  fol.  129. 
Celui  qui  aura  telle  ignorance,  sera  damne'. 

Certa  es  V igisoraiitia  de  nostra  fi. 

Trad.  de  Béde,  fui.  8a. 
Certaine  est  Vignorance  de  notre  6n. 

CAT.  xsr.  PORT.  Ignorancia.  it.  ïgnoranzia, 

41.  Igwobawsa,  5,J.f  ignorance. 

Per  iGHORAirsA,  o per  nocalensa. 

Leyt  d'amers,  fol.  7. 

Par  ignorance,  on  par  noncbalance. 
it.  Ignoranza. 

4 2.  Igivoranmkivt,  s,  m.,  ignorance. 

Ighorahmsnt  del  fajt  me  poyria  ezeasar. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  111. 
Ignorance  du  fait  pourrait  m’ezeuser. 

43.  IcHOKAifs,  adj.,  lat.  iohokahs,  igno- 
rant. 
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Senj  bos  clercz , si  b«  m soy  ignorars. 

Lejrs  ifamorSi  fol.  79. 

Je  serai  Iwn  clerc , bien  i^ue  je  suis  if^norant. 
loironAïTs  es  cet  qoe  pogra  saber  la  fe  de 
Ibca  si  s voigncs. 

Lv>.  rfe  Sjrdrac  , fol.  129, 
Ignorant  est  celui  qui  pourrait  savoir  la  fui  de  ' 
Hieo  s'il  vouliit. 

Substantiv,  A deNtmclîo  dcls  ig.^oraks. 

La  Crusca  prfH-emu/e,  p.  9^. 

A destmetiou  des  ignorants. 

CAT.  Ignorant,  k^p.  port.  it.  Ignorante , 

:}4-  Icif Aiin , arÿ.,  lat.  icnaruj,  ign.irc, 
ignorant. 

loiCARRSy  so  es  a dire  ses  narrs,  per  defanla 
de  juggament. 

Elur.  de  las  prvpr.,  fol.  /jO. 
Ignare,  c'est-à-dirc  sans  narines,  par  defaut  de 
jugement. 

45.  1C50RAR,  r.,  lat.  1650RAE1?,  ignorer. 

Part.  pas.  Caaaa...  fort  icitorada. 

Lej’S  d'amvrs,  fui.  9. 
Chose...  fort  ignorée. 

CAT.  ESP.  port.  Ignorar.  it.  Ignorare. 

\OTH,  s»  m. , lat.  notus,  vent 

du  midi. 

Aota  es  le  ters  vent  cordioal  |...  ad  el  collsip- 
ral  es  müth. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  i34- 
Autan  est  le  litûsiènic  vent  cardinal,...  à lui  est 
collateral  notas, 
r.sp.  PORT.  IT,  .\oto. 

’NOTZ,  s,f.,  lat.  Nüx,  noix. 

Voyez  Muratori,  Dits,  33. 

Eu  1a  KOTA  1res  c.iusas  ha, 

L'escorsa»  la  testa  c *1  nogalht. 

Brev.  d'amor,  fol.  8o. 

Kn  la  noîjc  il  a trois  choses,  Tecorce,  la  coque 
et  le  cerneau. 

SoD  meins  grossas  d' iina  noTZ. 

Dtt'or.s  DE  Phades,  ylas  cass. 
Sont  moins  grosses  qu’une  aoix. 

De  »oT*  a’scofcllap. 

Hascoat  : Mentrc  m. 

l'cs  noix  à ecalcr. 

I.oc,  No  *n  donaria  doas  xot/. 

Pierre  u’AtvrRôM  r Ou»  Iws  vers. 
,Ie  n*en  donnerais  pa'»  «U-us  nnij-. 

III. 


-NÜU 

Ane.  FR.  Secours  requiert  une  antre  fuis. 

Mais  ne  lui  vault  p.is  d'ooc  nois. 
Vsopet,  I , fab.  Ù2.  Pobert,  t.  1,  p.  17 1- 
Voyez  Ganüres. 

CAT.  A^om.  ESP.  Xuez.  PORT.  Moz.  IT.  A'occ, 

1.  N’ooai.h  , NOCAiLL,  S.  ///. , amande  df 
novau , cerneau. 

De  presegas  auretz  nocaili.s, 

Fait/,  n'  oll. 

Dr.l'DES  DE  PRADES,  viuz.  CasS. 

Vous  aurc*  des  amandes  de  noyaux  de  pêches  , 
faiteS'cn  de  l'huile. 

En  la  nota  très  causas  ba  , 

L*  e.scorsa  , la  testa  e'I  noCAcns. 

Btvif.  d'amor,  fol.  80. 

Ko  la  noix  il  y a truts  choses  . l’e'curce  , la  coqm' 
et  le  cerneau. 

3.  Nogalho,  noccalho,  ,t.  m,,  amande, 
cerneau. 

De  coroprar  oli  ni  nogualhoh  nul  jom. 

Docum.  de  i38l.  Pille  de  Bergerac. 
D'arbcter  huile  et  cerneaux  nul  jour. 

('n  tvor.At.Ro  d*avriana. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  18^. 

Une  amande  d’.s»eline. 

4.  NocuiF.n,  NociF.R,  s.  m.,  noyer. 

Al  alhre  d' uu  rogüier  per  U goia  si  penl. 

P.  de  S.  Honorât. 

A l'arbre  d'wn  noyer  far  la  çueule  il  se  pend. 

S'  era  non  rcnrerdisc  en  pascor, 

Pe  leu  la  nont  dcl  .Sa  Oiovan, 

Ansi  cura  li  mogier  fan. 

Un  TsotSADOt;*  anonyme  , Cohtns  esparsas. 
S’il  ne  reTrrdit  maintenant  en  prinlrmpa  , peul- 
êire  la  nuit  de  la  Saint«Jean,  ainsi  comme  les  nryte^ 
font. 

CAT.  'Shguer. 

NOU,  KiîF.u,  ndj.y  lat.  nov«.y,  neuf,  nou- 
ve.TU. 

Ah  iTOD  cisr  et  ab  irnu  talen... 

Vuclh  un  bon  îtoc  vers  coraensar. 

Bamsacd  n’OsANGE  : Ah  nou. 
Avec  nouveau  errur  el  avec  nouveau  désir...  j»» 
veux  lin  lion  nouveau  sers  euminencrr. 

Fatai  ohsnsnnetn  kceva 
Ans  qne  vent  ni  gel  nî  pîurTs. 

l.E  COMTE  de  Poitiers  : Karai. 

.le  ferai  ehanaonneUc  nouvelle  arant  qn'il 
1 1 gèle  et  pleuve. 
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Adv.  comp.  I)i  ifou  rrnovellat. 

P.  Bicmond  Ric.vs  ^ov%s  : Pois  lo  Uel. 

Renouvelé  à neuf. 

Aifc  rn.  Ea  *od  nue/ o.ilel  colrer. 

youv.  rrr.  de  fuht.  et  cont.  /inr.,  1. 1,  p.  367. 
rxT.  yott,  »»p.  Nuevo»  poar.  Novo.  it.  Nuovo 

?..  Noyas  , J./,  plur. , nouvelle,  coiUi- , 
histoire. 

IJoas  ROTâa  vo»  vnelh  coour 
Que  auxi  dir  a ud  joglar. 

K.  Vidal  PE  Beiaiolk  : Uoas  nova*. 
Une  nout>elU  je  y<ua  vous  conler  que  j'oui»  dire 
à un  jongleur. 

No  fialiel*  las  kovah  de  Tfis»an, 

Bertrand  de  Paus  de  Rot  EROuf.  : GuorJo. 
Vous  ne  uves  pat  les  nouveUt $ deiritlao. 
Gnastns,  cal  es  Bearnt  e Paus  , 

Mi  trames  sai  iiovas  comtar. 

Bertrand  p«  Born  : Qiuu  vey. 
Cation  , i qui  e«t  BétrnelPau,  m’envoya  ici 
conter  des  nou\>elles. 

CAT.  Nova.  ESP.  Naeva.  port  Nova»  it.  Nuova. 

:i.  Novell,  wovelh,  wokl,  adj,,  lat. 
ifOVELLMf,  neuf , nouveau. 

El  Novell  Teslaroent. 

y.  et  yert.,  fol.  80. 

Au  JVouv»eai*-Teatainent. 

£q  est  tOQ  fas  cbansonela  elua. 

H.  Brunet  : Kn  est. 

Sur  cet  air  je  fais  cbaosoanette  nouvelle. 

Anet  chaoiao  .i.cbao  koel. 

P.  Vidal  : Lai  ou  cobra. 

Il  alla  cbantaiU  uu  clumt  AoiJMemi. 

Seoher,  00  es  En  Gai,  mon  noels  roandalz  ? 

Roman  de  Fieraùitts,  v.  2980. 
Seigneur,  où  e*t  le  seigneur  üui,  mon  nouvel 
é[N}Usé  ? 

Ab  KOELS  digE  c de  nova  maesiri». 
Guillaume  de  Montagnacout  : Non  an  lan. 
Avec  nouveaux  dits  et  de  nouvelle  acieiice. 

Adv.  Raimond  Gaocelm,  aveix  fac  re  novelh.® 
R.  Gaucelm  : A (tenas  vau. 
r.^imond  Gaucelm, avem-vous  fail  rien  de  nouveau? 
Adv.  comp, 

Novelha  es,  qoir  iea  chant  de  hovei.b. 

H.  Brunet  : Eu  est. 

Elle  est  nouvelle , car  je  chante  de  nouveau. 

De  moD  non  vera  , vnelh  totx  pregar 
Qn*  el  m' anou  de  movrlb  cbantar 
A licia  qn*  am  senes  talao  vur. 

Rambaup  p’Orange  : Ab  iiou  cor. 


NOU 

A l’égard  de  mon  nouveau  vers , je  veux  les  prin 
tous  qu’ils  me  l’aillent  cbanter  de  #ion»*r«M  k celle 
que  j’aime  sans  désir  cbangeant. 

ANC.  FR.  De  novels  dras  l’a  frit  veslir. 

G.  GaiIiaIi  Poeme  tVUaveloe , v.  Ü5.T. 
CAT.  Novell.  EBP.  PORT.  Novtï.  IT,  Novcl/o. 

Novf.llet,  adj,  dim.,  nouvelef. 

E mon  cor  al  on  kovri.ht  chanlar. 

Arnaud  de  Marlf.il  : K mon  cor. 

En  mon  cceur  j’ai  uu  chauler  nouvelet. 

5.  NoVELLA,  NOVÏLH*  , KOELA  , S.f.,  lat. 

ROVELLA^,  nouvelle,  bruit,  rumeur. 

E.AtrAnbA  eoviiba 
Podelz  de  mi  ansir. 

B.  DE  Ventadoub  I Lanquaa  vey. 

Étrange  nouvelle  vous  pourra  entendre  de  moi. 

Venc  ai  ceUdaiurn,  c’ anc  no  *0  aaub«  oti 
ifovELLAS  tro  qn’el  fon  jos  al  bore. 

y.  de  Bertrand  de  Bom  le jSls. 

Vint  si  sccrèlcmcnl,  qu’uneques  ils  n en  surrr  ( 
nouvelles  jusqu'i  ce  qu'il  fut  eu  bas  du  bourg. 

Garcia  qne  tu  no  recepebaa  Us  noELAt  de 
tus  homes. 

Prad.  de  Bide,  fol.  3. 

Prends  garde  que  tu  n'accueilles  les  rumeurs  de 
les  bommei. 

CAT.  Novella.  isp.  Novela.  port.  it.  Novella. 

6.  Novkllaria,  JT./,  nouveauté. 

Gant  iasU  de  l' abadia . 

Appoitava  hovellaria 
De  peccat  e de  tiadoos  , 

Ab  qu’  engannava  los  compagnons. 

y.  de  S.  Honorât. 

Quand  il  sorUit  de  l’abbaye,  il  apporUil  non- 
veauté  de  péché  et  de  trabisons.avecquoiil  Irompau 
Irt  compagnons. 

7.  Novitat,  s.f.,  lat.  woviTAT<r/n,  uou- 
veauté. 

De  lempA  muclament.  hovitat  et  fiuînient. 

Rtuw  de  las  ptopr.,  fui.  3t0« 

De  temps  cUangeenenI , nouveauté  c t achèvemen'  • 
CAT.  Novedat.  esp.  Novedad.  port.  Novidade. 
iT.  Novîtà,  novitate,  novitade. 

8.  Novklf.tat,  koeletat,  j.y:,  lat.  i»o- 
VE/LiTATf/71,  nouveauté. 

Ab  allais  eovelrtate 

Eaoorjon  lor  gens  de  lots  latt. 

Brev.  d*amort  fol.  lai- 

Avec  de  telles  noux^autés  ils  écorebent  leurs  gens 
de  tous  eûtes. 
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Mu  MU  reformât  eo  U movklbtat  Ue  ros- 
tre ten. 

Trad,  dê  VBpit.  d«  S.  Paul  attx  Potnaiiu, 
Bdai*  fojes  rérormés  en  la  nouveaitié  de  votre  seot. 
No  OS  hi  Tassa  forsa  ni  voklbtat. 

Tit.  de  iaS3.  D<iAT,t.  X,  fol.  i43. 
Ne  vous  y faue  force  ni  nouveauté. 

AMC.  ri.  loosjuars  nouveUettez  oo  veull. 

Vigiles  dt  Charles  AV/,  l.  1 , p.  83. 

Il  J ent  à ce  changeiuent  de  l'État  que  rc- 
moa  Ljcorgas,  beaocoop  de  nùuvelletez»  mais 
la  première  et  la  plos  grande  fut  noslllotioa 
du  sénat. 

Amyot,  îrad.  tU  Plutarque.  Vie  de  Lycurgm. 

9.  Nobllaias,  /.  m, , auteur  de  nou* 
velles. 

No  bon  trobalre,  mas  NmcLLAiaa  fo. 

y.  d'Elias  Fonsalada. 

Il  ne  Tut  pas  bon  trouveur,  mais  auteur  de  nou^ 
veiUs. 

B'p.  A'ore/ador.  port.  Noeelleiro.  tx.  Noveîla- 
fore. 

10.  Novici,  irovissi,  /.  m,y  lat.  novi- 
rius,  novice. 

De  vos  laoaar  me  conosc  trop  itovicr. 

Leyrs  (Tamort,  fol.  i5a. 
Oe  vous  louer  je  méconnais  trop  novice. 

Subst.  Meta  Y oiu  rn  la  maio  delà  hovissis. 

Trad.  de  ta  rig.  de  S.  BenoU,  fol.  39. 
Qn'oo  le  mette  dans  la  maison  des  novices. 

CAT.  A'oeicf.  up.  Novicto.  port.  Noweo.  it. 
Novizio. 

1 X.  NoVKLHAIIKir,irOVELAMKlf,NOELAJtEN, 

nouvellement,  de  nouveau. 

Ausi  roeio  aervitat 
£ peaalge  ifu\ar.AMBzc. 

Brev,  d’amor,  Toi.  ta5. 

Ainsi  ils  imposent  nouvellement  servitude  et  péage. 
Norlameiv  iotrar  en  Y orde. 

2'rad.  de  la  régi,  de  S.  BenoU,  fol.  ap. 
Entrer  nouvellement  dans  l'ordre. 

Quant  aag  de  fin  joy  la  donsaor 
Qne  fan  I'  anaelh  üoeaLHAMin. 

PiEBSB  O'Actescrb  i Bclba  m'  es. 
Quand  j’eoteods  la  douceur  de  pure  joie  que  font 
les  oiseaux  nouvellement. 

CAT.  Novellament.  xt.  Noveîleunente. 

12.  Ekkotacio,  s./.,  lat.  iifitovATio  , 
innovation. 
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Fêla  alqonas  briiotacios. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  ai8. 
FU  aucunes  innovations. 

CAT.  Innovactô.  asp.  Innovacion.  pokt.  Inno~ 
vaeâo.  iT.  Innovaziane. 

1 3.  IitMOVAK , V.,  lat.  iWHOVABe,  innover. 

Lus  fors... , renoeam . irrovam.  los  donsm. 

Porde  blimisan,  iSSq.  Ord.  des  H.  de  Fr., 
l.XV,  p.  6;J5. 

I.afs  Tors....  nous  reoonrelons.  innovons,  les 
donnons. 

CAT.  Ksp.  PORT.  Innovar.  tr.  Innovare, 

14.  Rehovatiu  , arÿ'.,  réoovatif , propre 
à renouveler. 

Solelh...  ha  virtot  .eMorATiTA. 

Bine,  de  las  propr.,  fol.  1 15. 

Le  soleil...  a vertu  rénovative. 

15.  RsitovELATiD , adj.,  renouvellalir, 
restauratif,  propre  à restaurer. 

De  la  terra  per  flori  et  herbaa  BaauTiLATia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ia3. 
Henouvellat^f  de  la  terre  par  fleurs  et  berbet. 

16.  ReNOVACIO,  1.  f.  , lat.  BEBOVATIO, 
rénovation,  renonvellement. 

Ea  tempa  dé  auo.Acio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  laS. 
C'est  temps  de  rénovation. 

CAT.  Renovacià.  asp.  Benovacion,  port.  Remy- 
feaçào.  IT.  Rinovaùont,  rinnovazione, 

i^e  RBifou,  BEitiEu,  1.  m.,  usure,  in- 
térêt, courtage. 

Devedon  rirou  e ranbaria , 

Et  elbs  fan  lo. 

Potia  DE  LA  Gaioe  ; D' un  sirreutes. 
Défendent  usure  et  volerie.  et  ils  le  font. 

Adv.  comp. 

Si  mooge  nier  vol  Diensqne  aian  aal 
Per  pro  nianjar  ni  per  femnaa  tenir... 

Ni  canonge  per  preatar  a RiHiacr. 
Raimord  01  Caitelmao  : Mon  sirventea. 

Si  Dieu  veut  que  moines  noirs  soient  sauvés  pour 
beaucoup  manger  et  pour  femmes  tenir...  et  chaooioe 
pour  prêter  à usure. 

18.  Renotif.h,  s.  m.,  usurier,  prêteur 
sur  gages. 

Si  com  es  plos  nxjiovtiat  cobeîtoa 
On  pins  a cT  aor  e d'argent  a ae  mes. 

Pons  de  Capdveilx  Astrnex. 
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Ainsi  comme  csl  V usurier  \*\u%  convi'ileux  où  jitui 
il  A d'or  et  d’arqeot  m soi  place. 

Kekovier  Tssam«n  com  Jnzieii. 

lUlMOKD  UE  CAATLLN.ii;  : Mnn  sirtfuleo. 
Prêteurs  sur egalement  comme  Juifs. 

Ksr.  Renovero, 

M).  ReNOVELLAME5T  , R ENÜ VKLAM ENT  . 

.V.  /«,,  rciionvellcmenl. 

Kl  REixovEi.AMEîrT  cle  in  luna. 

Elue.  lU  las  propr.,  loi.  281. 
renouvellement  de  la  lune. 

Car  adoDca  coiut.-DC7.ara  !o  nerroveu.AME5T. 

La  nohla  Leycton. 

Car  alors  coinmenvait  le  tYnauvellement. 
tr.  Rinovellamento,  rinnot'ellamento. 

ao.  Renovar,  lal.  renovabc,  renou- 
veler. 

l.os  fors... , RLTmvAM  « înnovam  , losdonain. 
Fortle  Mimisant  1389.  OrJ.  des  H.  de  Fr.f  | 
%.  XV.  p.  635. 

r.cs  (ors...,  nous  renouvelons,  innovons,  les 
donnotii. 

*;at.  k-sp.  port.  Rertovar.  it.  Rinovare , rinno- 
vare. 

21.  Renovellar,  rp.novêlar,  v.f  re- 
nouveler, recommencer,  rajeunir. 

Per  la  carn  RENOvEt.r.AR  , 

Que  no  pnesca  ritvellezir. 

l.r  COMTE  DE  Poitiers  : Moût  jansens. 
Pour  renouveler  U chair,  a6n  qu’elle  iic  ptiisso 
Vieillir. 

L*  odor  de  P erlia  florin , 

F.  *i  dous  cli.in  que  T itnzcU  cria  ; 

Mi  fan  mon  joy  REXovEi.t.AR. 

B.  PE  Vr!«TAt>OLR  : Kij  abril. 
L’odeur  de  l'Iicrbt*  fleurie,  et  le  doux  chant  que 
l'oiseau  crie,  me  font  ma  jmc  renouveler. 

Quan  lo  boscalgea  es  floritx, 

K vei  lo  tcoips  rerovslar. 

D.  de  Vektadour  : Quati  |o. 
<^)uand  lo  bocage  est  Heuri , et  je  vois  le  temps  st- 
nouveter. 

Serpeus  que  manja  maurela, 

Tôt  mauteuen  re^ovfea. 

Rrev.  d'amor,  fol.  5o. 

Serpent  qui  mange  morelle,  tout  aussitôt  renoua 
velle. 

Part,  pas-  Sulelh  de  inay,  abrils  renoveli.at 
GiEAL’D  ce  CaLANSOT*  : Bel  <CPher. 
de  mai , avril  renouvelé. 
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v.TC  rn  Qiiaui  li  prins-tema  renovtln,  Kallc*-. 

ii  eiitpercrea.  s’apareiila  j)f>ur  oatoier. 

Gest.  de  Louis-te~Delfonn.  Rec.  des  Hist.  de  Fr. , 
I.  VI. p.  i3». 

.Mcsinc  l’an  qui  ce  jour  comntencc  et  renouvelle 
Fn  *livpise>  >aÎHons  départira  son  courn. 

Ptvmiètes  OEttvres  de  Desportes,  fol.  72. 
ARC.  CAT.  Renovellar.  it,  Rinovelîare , nwoo- 
yellare. 

22.  NeO.S!E.NIA,  S.  f.  y lat.  NEO.MF.XIA  , 
m'omcnii^ 

Fcsla...  apelada  scoMtxtA  , »o  es  a dire  Testa 
de  novela  luna. 

Era  REDUENXA  lina  sollenipnitat. 

Elue,  de  las propr. ,lo\.  126  et  127. 
Fêle...  appeliùr  ntoménie,  c’esl-i-diic  Ictedc  nou- 
velle lune. 

ileomênie  était  une  solennité. 

CAi . t!»p  PORT,  ^eomenia. 

NOV,  s.  m.,  lat.  Nove/«,  neuf. 

A prop  Rov  jorn  que  seran  nat. 

Del’Oes  de  Pr.vdea  , Auz.  cass. 
.YeMyjuurs  après  qu’ils  seront  oe's. 

ARC.  rn.  La  tliesme  eu  feveient  turner, 

E li  testes  as  nof  colper. 

Roman  de  Roti,  v.^Sao. 

ARC.  ESP. 

l'oa  mua  de  nue/ anos  n olose  paraba. 

Poema  del  CtJ,  v.  ^u. 
CAT,  iS'ov.  ESP.  MOD.  Aueve.  port.  it.  Aove. 

■>.  ?iovEN,  KovK,  adj. neuvième. 

Al  iiovKir  jorn.  ' 

Los  XF  signes  de  laji  del  mou. 
Au  neui'iè/ne  jour. 

Substuntiv.  El  ROTES  es  En  Katiubsiitx. 

Pierre  D’At'VPRRNE  : Clianlar.ti, 
laî  nrwWèmeesl  le  seigneur  naimbaud. 

CAT.  Xovê.  ESP.  PORT.  AwO/IO. 

3.  Novena,^./.  , neiivaine. 

A la  HOTEtfA  de  la  oraeîo. 

Trad.  des  jdetes  des  apôtres,  cb,  3. 

A la  neMi'^ine  de  l'oraison. 

CAT.  asp.  PORT.  iT.  Novena, 

Novenal,  adj\,  novenai , de  iieiit', 
composé  de  neuf. 

.X.  cicles  O celcles  MovENAt.s. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  loi.  Iq3. 
Dix  cycles  ou  cercles  novenaux. 
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5.  Novehamkkt,  adv.,  neuvièmement. 

Novenamk^t,  rcqoîrr,  efc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l5. 
Neuvumementf  re<]uiert,  etc. 

I).  >'OVEMBRE,  S,  m.  , lat.  nOVEMBEEm^ 

novembre. 

Notbmqrs.  ti  r ODus  nomnat. 

Brev.  <T amor,  fui. 
L’oDiicme  est  nommé  novembre. 

CAT.  Sovembre.  «.tp.  yoviembre.  tout.  ?^ovem- 
bro.  iT.  Novembre, 

7.  Nok,  adj.,  lat.  nosuj,  neuvième. 

Eniurn  l’ora  nona. 

E.  de  S.  Honorai. 
Environ  U Acni'ième  heure. 

Meidia  fou  beu  passatz, 

E fon  près  ja  ben  d*  ora  ivoita. 

Homan  de  Jaufret  fol.  a. 

Midi  fut  Lien  joasé  , «l  il  fut  de'jâ  bien  près  de  la 
nettviimt  heure. 

Ear.  PORT.  IT.  .A'OrtO. 

8.  Nowajjta,  s.  m.,  lat.  noita^/nta,  do- 
nante. 

L*  au  de  noatre  .Seobor  .m.  e nukanta  .vi. 
Lo  NOXAXTA  e ciuque  emperaire. 

Cat.  Jels  apost.  de  Honui,  fol.  1^6  et  176. 
I.’ao  de  nuire  Seigneur  mil  et  nonanle  six. 

Le  nouante  et  cinquième  empereur. 

9.  Noxas,  s,  f.  pLy  lat.  NONA8,  noncs. 

En  las  lYOTTAs  de  janoarl. 

Al  ter.A  jorn  de  vonx»  d*  aoal. 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  toi.  cl  160. 
En  les  nonee  de  janvier. 

Au  troisième  jourdes  nones  d'août. 

CAT.  £sp.  PORT.  Nonas.  ït.  None. 

10.  Nobdika  , s.f.,  lat.  nuBDiNA,  non- 
(line,  foire,  marché. 

I.is  ïfOBDiBAs.  qae  »o  tieraii. 

Elue,  de  las  propr. , fol . 1 26’. 

Les  nofu/i'nes,  qui  sont  foires. 

I I.  Non.vi.  , <tdj.,  nouai,  de  marché,  di 
foire. 

Uia  Bo.-tAt.  pren  son  nom  de  las  nundinas, 
qae  son  fieras. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  126. 

I.e  jour  nonal  prend  son  nom  drs  nundtnes,  qui 
«A'nl  foires. 
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IVOVERGA , s.  f.,  lat.  noveeca,  ni.i- 
râtre. 

Greo  es  castialz  per  verga  , 

Ni  crer  sa  m«U  novERCA. 

Gavaidan  le  Viel’X  X I.0  mes. 

Est  diflicilemetil  châtié  par  verge,  ni  ne  croit  sa 
méchante  marétre. 

A5C.  PR.  Rare  est  raffeclion  des  paràtres,  vi- 
trices,  noverces  et  marâtres  envers  les  pr!> 
Ttngs  et  enfants  des  défonts  premiers  pères 
et  mères. 

Rabelais  , liv.  III,  ch.  43. 

IT.  Noverca. 

NOZER,  V.,  lat.  irocEBffj  nuire,  prtyii- 
dicicr. 

Toi  AO  qae  paI  pot  iiozxr  atressi. 

Fot.QCET  DE  Marseille  ; Ai  quant. 
Tout  ce  qui  profite  peut  nuire  pareillement. 

No  m NocuA  vusira  rica  valors. 

Arn.ald  db  MarüEIL:  Si  ru  destrcnheli. 
(,)ue  ne  tno  euùse  pas  votre  puissant  mérite. 

Si  enm  ténia  dévora  )o  veslîiuent,  e’I  vertus 
lo  fusl , en  aissi  noz  tristicia  al  cor. 

2'rad.  de  B'cde,  fol.  26. 

Ainsi  comme  teigne  dévore  le  vêtement , et  le  ver 
le  Lois , par  ainsi  nuit  la  tristesse  au  Cttur. 

Part.  prés. 

Si'l  mal  d*  amor  m'aoci  ni  m’es  nozaifs. 

PiJoLs  : Si  '1  mal. 

Si  le  mal  d'amour  ro’occil  et  m'est  nuisant. 

Ja  negiis  no  m pnesq’  esser  hozrns. 

Pierre  de  CoatnAC  : Kl  nom  de. 

(^>ue  jamais  nul  ne  me  puisse  cire  nuisant. 

ARC.  PR.  Cil  tarmeni  ne  loi  pont  ntsisir. 

Marie  de  France  , t.  Il , p.  449. 
ARC.  ISP.  Nocir.  IT,  Pfuocere. 

2.  Noyskrsa,  nozewsa,  s.f,,  lat.  nocen- 
ciA,  nuisance,  préjudice. 

La  non  roysirsa  del  baptisme. 

Doctrine  des  Vaudois. 

1.J  non  nuisance  du  haptcnie. 

Non  je.s  per  no  rozersa. 

Trad.  de  Bide,  fol.  7. 

N’oo  point  par  non  nuisance. 

A.tC.  FR. 

N’i  ont  ki  l’en  féist  destorbler  ne  nuisance. 

liomnn  de  Hou,  v 4*0^. 

Quel  nuisance,  quel  domtnaigr  eoAtdl  encooni? 

R^BELAIS.  liv.  III,  ch.  i(>. 

tT.  yocenza. 


Digitized  by  Google 


NOZ 


34^ 

3.  Noïemkw,  X,  m. , tort,  préjudice, 
dommage. 

Fes  aîtah  natoras 
Dieus  d'alcanas  creataras 
Qae  aou  toi  juro  a noaiatE5a 
D*otn«,  aifBÎ  com  es  serpens. 

Brtv.  d*amorf  fol.  tü. 

Oieu  6t  let  natures  d’aucunes  créatures  telles 
qu’elles  existent  toujours  à préjudices  d'bomme  « 
ainsi  comme  est  serpent. 

AMC.  Fa. 

AIdz  DOa  avez  esté  toc  tema  en  nuisement. 

Romnn  de  Rou,  ▼.  3676. 

Si  qa’il  U tort  à nuisement. 

Roman  du  RenaU,  t.  Il , p.  307. 
Aitr,  tsr.  Nocimiento,  it.  Nocimento, 

4.  Nocletat  , s.f.,  préjntlice,  dom- 
mage. 

No  ns  hi  fassa  forsa  ni  koclktat. 

Ttt.  de  1282.  DoAT.t.  X,  fol.  143. 

Ne  vous  y fasse  force  ni  préjudice. 

5.  NociBiLiTAT,  S.f,,  nuisance,  mali- 
gnité. 

Lona...  preo,  per  conjnnciio  ab  las  aotras 
malignas  planetas,  iioriDiLtrAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  117. 

La  lune...  prend  , par  conjonction  avec  les  autres 
malignes  planètes,  malignité, 

6.  Nozedor,  s,  m,,  ennemi,  adver- 
saire, qui  nuit. 

Neos  aroaray,  ai  ns  plaie , rooa  voccdors. 

AaifAt'D  DX  Marvcil  :Tol quant. 
J’ainiarai  môme , s'il  vous  plaît , mes  ennemis,  I 
ARC.  rn.  Périr  poisM  en  tel  goise 

Qui  d’aydier  fait  par  faiDtiiie 
Semblant,  e veult  nuiseur  taXre. 
Ysopett  1 , fab.  3.  JloacjtT,  1. 1 , p.  260. 
iT.  yocitore, 

7.  Nozable  , nuisible. 

Cest  nos  fai  perecos,  RocABtts  e ponbeos. 

PiCRRC  DE  CoRBiAC  : Kl  nom  de. 
Celui-ci  noua  fait  paresseux,  nuisibles  et  souf- 
frants. 

Non  profichablea  e rocablbs. 

2'rad.  de  la  t**  Sp(t.  de  S.  Paul  à Timothée. 
Non  profitable  cl  nuisible. 
arc.  rü.  Qoe  tel  proière  doit  buro  faire 
Qai  à la  gent  ne  seit  ntùsable. 

Maaic  de  Frakice  , t II , p.  144. 
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La  TÎllo  d’Orléans,  laquelle...  leur  estoit 
moalt  nuisc^le, 

Morstrclct,  t.  II , fol.  37. 

Si  noisahles,  si  angoÎAsns. 

B.  ot  Sairtc-Maube  , Chron.  de  f/orm.,  fol.  b3. 

8.  Nociu , aiij..  Ut.  iroxiDX,  nuisible. 

Es  RociD  qnsQ  es  corrampal. 

Beslia  rocxva. 

Elue,  de  tas  propr.  ^ fol.  *9** 

F.st  nuisible  quand  il  est  corrompu. 

Bète  nuisible, 

CAT.  yociu.  ESF.  FORT.  IT.  iVoCIFO. 

9.  SoBEEBOCiü,  adj.,  sur-nuisible,  très 
nuisible. 

Ka  aoBBEROCin. 

Ea  abbominacio  no  FoloatariB  de  vianda  et 
de  bearagge,  aoBRiRonvA  a virtot  notriliva. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  l35  et  91. 
Est  très  nuisible. 

C’est  al>omii)atioo  non  volonUirede  nourrilum  et 
de  breuvage  , tris  nuisible  à vertu  nutritive. 

10.  Ikrocekt,  ichocew,  icwoscBit,  adj., 
lat.  lEHOcEHTrin,  innocent. 

Coma  efan  simples  et  icRocEKaqacse  amon 
c ae  acompanhon  volontiers  ab  peraonaa  hu- 
mils. 

y.  et  Fert.,  fol.  53. 

Comme  enfants  simptas  et  innocents  qui  s’ai- 
ment et  se  familiarisent  volontiers  avec  les  personnes 
Uurobles. 

Tant  era  irrocertc. 

F.  de  S.  Honorât. 

Tant  il  était  innocent, 

Del  fart  ea  irrocert. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l5ti. 
Du  vol  est  innocent. 

Substantiv.  Dieos  lur  es  gnirena 
Cnm  als  igroscers. 

J.  Eatete  : Quosst  moria. 
Dieu  leur  est  protecteur  comme  aux  innocents. 
Prorerb,  Sap  maya  na  irahire 
Qae  duy  igroscbr. 

P.  Cabdiral  : Selh  jom. 
ün  traître  sait  plus  que  deux  innocents. 

CAT.  Innocent,  innocent,  ms?.  Jnocente.  fost. 
IT.  Innocente. 

I I.  IsWOCElfCIA,  IlfWOSCEWClA  , lOHOCElf- 

eu,  IGHOS5EHCI* , s.f.,  lat.  iuhocew- 
TU,  innocence. 
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La  iGirociitcia  qae  Doa  üeTem  gardar  Fos 
al  antre. 

V,  et  Vert.,  fol.  67. 

Y.'iHnoceHce  que  noue  dovona  garder  l'uu  à l'autre. 
Proar  per  son  ror»  U xoMos^tactA. 

Arbre  de  Batalkas,  fol. 

Proarer  FiMMOcenre  par  «ou  corps. 

Dieus  li  promet  lo  vestir  blanc  de  ixro- 

CUICIA. 

En  lo  eatamen  de  inmocbxcia,  enans  que 
hom  ni  femna  agnes  negun  temps  peccat. 

y.  et  yert.,  fol.  7a  el  91. 
Dieu  lui  promet  le  réltr  blanc  d'innocence^ 

Dans  Fetat  d'iitaorenre,  araot  qu'bomme  ni 
femme  eât  en  oui  tempi  p^hd. 

Caxec  en  colpa  de  imsoacajicia. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  1 1. 
D'iffAorence  tomba  en  faute. 

CAT.  Innocencia  t ignocencia.  b»p.  Inoeeneia. 
euRT.  lunoctncia.  it.  Innocenzia, 

13.  Nueia,  s.f.,  enmii,  chagrin,  im- 
portunité. 

Voyez  Deiuha,  t.  II,  p.  376,  et 
t.  III , p.  i34. 

Si  fort  TOI  enneia 
Son  aolatz,  e ns  fa  hueia. 

Amaniei)  des  Escas  : Eu  aquel. 

Si  fort  TOUS  fatigue  sou  entretien  et  tous  fait 
ennui. 

IT.  Nota.  * 

iH.  ËNOJAK,  BirOlAA,  ElfUJAA  , ElfUlAR  , 
ElfUEJAa,  EEUEIAR,  V. , eUDUJCf,  fà- 
cher,  fatiguer,  attrister. 

Poiria  DM  a amdas  aifuiAit , 

▲ me  del  dire . a vos  del  rscotar. 

Rambavo  de  Vaquziras  : Senlier  marques. 

11  Doui  pourrait  à looi  deuz  ennujrert  à moi  du 
dire. à vous  de  Fëcouler. 

A ?oa  non  den  swotiAa. 

La  MOiDE  oz  Montavoom  : Autre  vêts. 

A TOUS  il  ne  doit  ennuyer. 

Uom  meuongiera,  mal  e giohos 
M'exosa  e trop  cubeilos. 

Le  moixb  de  Uoxtavdon  : Amies  Robert. 
Homme  mensonger,  méebaol  et  ruse'  el  trop  oon- 
voiteui  m'ennuie. 

Ans  . tn  que  tos  jornals  loias, 

£ pueia  del  obrar  i’emoias. 

P.  CAaDiXAL  : Jbesum  Crisl. 
Ecoule,  toi  qui  les  journées  loue  , el  puis  du  Ira- 
\sillar  i'ennuie. 
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Qnan  aoTÎnenia  n*ai.  m*ixoKO  de  ne. 

B.  Calvo  : Per  toi  so. 

Quand  j’en  ai  soueenance  . je  m'ennuie  de  moi. 
j Part. pas.  Lai  forMen  lornats. 

Si  no  f(»s  cilh  per  qni  soi  exuiatz. 

B.  DE  VsNTADOua  i Ji  mos  cbantars. 

Li  je  serais  retourué.  si  ne  fût  celle  par  qui  je 
suis  attriste. 

Seoher,  lan  m'aTCts  laozada 
Qne  tôt  en  soi  zjioiaua. 

MAZCAiava  : I/autr’  ier. 
Seigneur,  Uni  vous  m’avea  louée  que  j'en  suis 
tout  ennuyee. 

Awc.  CAT.  Enojar,  ennujar.  cat.  izoi>.Ennjar. 
asp.  PORT.  Enojar.  it.  Annoiare. 

14.  Kivceja,  EifUEiA,  S.f.,  eunui,  cha- 
grin. 

E m fai  si  morir  dVxosiA , 

Car  lleys  cni  dezir 
Non  rey  ni  remit. 

G.  Faidit  ! Lo  rossiobolel. 

Et  me  fait  ainsi  mourir  d’rnmii^  perce  que  celle 
que  je  désire  je  ne  vois  ni  contemple. 

Allas!  cal  ehueu  m'en  ve. 

fi.  DE  Vaxtadour  : Qnan  vey. 

Hélas  ! quel  ennui  m’en  vient. 

15.  EeUEG,  EirUET,  EWÜET,  EWUEIT, 
EIVUIT,  ERUOl,  EMOC,  EEUT , S.  m.  , 

ennui,  souci,  peine,  chagrin. 

Diens!  qoal  xxuiG 
Mi  fai  la  noeg  ! 

Per  qo’ien  dezir  Faiba, 

HvGt-cs  DE  LA  Bacuelezie  : Per  grasir. 

Dieu  ! quel  ennui  me  fait  la  nuit!  c’est  pourt|Uoi 
je  désire  l'auLe. 

Ab  pane  ien  d'amar  no  m recre 
Per  ixuBG  delà  laozenjadors. 

Folqcet  de  Marseille  : Ab  paue. 

Peu  l’en  faut  que  je  ne  me  lasae  d’aimer  par  ennm 
des  médisants. 

Loc,  Qne  val  vîore  ses  amor. 

Mas  per  far  exceg  a la  geo  ? 

B.  DE  Vextadol'R  : Non  es  meravellia. 

Que  vaut  vivre  sans  amour,  excepté  pour  faire 
ennui  k la  gent  ? 

Grana  bxüutz  et  e grans  nanza. 

De  tos  temps  nierce  claroar. 

B.  DZ  VtXTADOcR  : Aroort  a que. 
Grand  ennui  c'est  et  grande  noise,  de  toujours 
merci  crier. 
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Senher,  a vos  qnc  val 
Dir  iî»rET7.  ni  foldalz? 

T.  DF-  Gi:i  ET  DE  Falco  : Falco  en  dire. 
Sfigneiïr,  k vous  que  vaut  (de)  dire  ennui  et  folie’ 
EM»  Cî»U(>i  ale^rar. 

IICUL’ES  PE  Saitit-Ctr  : Canson  que. 

Kt  rc^Jouir  les  ennuis. 

Car  non  c»  dreitz»  mas  grans  eîslt? 

V.  Vidal  : Abril  is>ic. 

Car  ce  n’est  pas  josticc,  mais  grand  ennui. 

IV  s tanli  qu’  ieu  m lueuh  <!'  tnoex 
Chantan. 

P.  BaiMü!<d  de  XoiLOfSE  : F.ra  pu»  hyvern». 
Dieu  il  convicol  que  je  m’éloigne  d'ennui  en  cban- 
Unt. 

ZMC,  FR.  Mes  duel  et  anui  et  soofTraite. 

Fabl.  et  cont-  anc.f  l.  I,  p.  i38. 

CAT.  Enutg.  ESP.  PORT.  Enojo. 

16.  Enujamkwt,  kxuiament,  J.  /».,  en- 
nui , ilépUnisir,  chagrin , faligue. 

Que  tornet  ad  bivuiament. 

V.  de  !>.  Honorât. 

Qui  tourna  à rAtf^rin. 

Complaccncia  ses  emujament. 

Eluc.de  las  propr.,  fol.  9. 
Âgre'raeiit  sans  ennui. 
iT.  Annoiomento, 

I 

17.  E:«OJOS,  EÎTOIOS,  EWOJOS,  EXUlOS  , 
r.KDKVOs,  adj.,  ennuyeux,  fâcheux, 
fnti^u.mt. 

Frl'IOs  es  preiars  , pus  e»  perdntz. 

b.  PF  Vestadolb  : Pc  ni' an  perdut. 
Ennuyeus-  est  le  prier,  puisqu'il  est  perdu. 

La  laid*  ah  ditz  zxotos 
Dell  pardar  lo  niaritz  senatz. 

T.  DF  G.  FaIDIT  et  PF.  PEItPtUOM  ; Penligons. 
mari  sense  doit  garder  la  laide  avec  paroles 
/(‘u'heuêes. 

Snbst,  Li  laozeno Vr  e II  K.xojus 

Iti'cnojan  inolt  e li  jau};los. 

Le  aiutsii:  i>E  Mortaldok  : Ainirx  Bobert. 
1.CS  nitfdisants  et  le»  ennuyeux  cl  les  moqueurs 
m’ennuienl  moult. 

Soi  cortcA  lengDlz  pels  pros, 

E enrntic  de).»  E^injus. 

UlI'DEA  DR  PRADL.»  : Kn  un  smict. 
Je  suis  trou  ( |>our)  courtois  par  les  preus  , et  en- 
nemi «V»  facheur. 


NUA 

Niiicorac...,  U latz  ad  el  e»  bi«üjoza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i47» 

!.«  hibou...,  la  lumière  est/iuVAeuse  • lui. 
Qaasqns  per  si  coMir  e pes 
Del  spgle  qaom  es  EnnEYOs. 

B.  oc  Vc.VTADora  : Ja  mo»  chantar’i. 
Que  chacun  par  soi  considère  et  pense  loucbant 
le  tiède  comme  il  est  ennuyeux. 

CAT.  Enujos.  E»r.  tort.  Enojoso.  it.  Annoioso. 

18.  Ekio,  adj.,  triste,  afûigé,  fâché. 

hoina , ieti  suy  enxcx 
Qaar  vostre  poders  monta. 

(à.  Fiult.iras  : Sirvente»  vuelli. 
Borne  , je  sut»  triste  car  votre  pouvoir  monte . 

Si  Us  musirava  cor  félon  ni  cvic. 

La  damf  Castllosc  : Amies  s’ ie  us. 

Si  je  vous  montrais  c«ur  félon  ei  fâché. 

Vu»,  no  lu  sialz  exicua. 

G.  Aduemar  : Lanqoan  vei. 
Vous,  ne  me  soj’C»  fuchee. 

Sulfst.  Amor»  vol  gang,  e guerpis  los  tnirs. 

Pit.RRE  pM\lvf.rgre  : De  Josta’U. 
Amour  veut  joie,  et  quitte  les  tristes. 

\OZET,  s,  , noset,  sorte  tle  pierre. 
Nozet,  aatrameat  dita  crapaudina,  es  peyr.i 
precioza. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  190. 
yoset , autrement  dite  ciapaudioe , est  pierro 
précieuse. 

NUAILLO.S,  KCALHos,  huallos,  kua- 
Lios,  HOALHOS,  adj.,  paresseux,  né- 
gligent. 

No  sia  Ûaex  ni  küaillo». 

P.  ViPAL  : Cant  liom. 

Qu’il  ne  soit  lâche  ni  paresseux. 
len  non  vi  anc  bon  drot  küalhos. 

Gixalx  le  Bout  : Ara  sabrai. 

Je  ne  via  oneques  bon  galant  paresseux. 

De  sa[>icncia  no  fo  trop  rcalho!!. 

Poeme  sur  Boire. 

De  sagesse  ne  fut  trop  néf^lis;ent. 

Si  fom  isoel  ressemblai'  los...  mal»,  per  qnr 
sera  iruALios  resseinblar  los  bos. 

Trad.  de  Bide,  fol.  80. 

Si  nous  fûmes  prompts  à imiter  les  ..  mcclianls, 
j {Hiurquoi  sommes-nous  paresseux  à imiter  les  bons. 
Comp. 

I D'aur  no  sun  ges,  mas  iwallor  no  snn. 

I Poème  sur  Boece. 

I D’orne  sont  point  , mais  ils  ne  sont  pas  moins 
valant. 
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A"c.  FR.  Malment  DTcrad  Amhri  F«n  ootire 
Scignor.  RKI  nualz  que  nal>  ki  devioi 
toi  régnast. 

jénc.  imd.  des  Libres  des  Rois,  fol.  109. 
En  leu  de  lit  faix  so*  corline, 

L*anreîx  de  «arment  nueiUos. 

B.  DE  Sairte-MadiE,  CAtor.  * Sorm..  fol.  iSq. 

2.  NdaIIHA,  HDRLHA,  KUALIA  , WOILDA, 

’-f-t  parusse,  lâchrlù,  imloleiice. 

VdeîIe  d*oDor,  pion  de  nrAitRA. 

Laktklmet  d'Aiouillon  : Er  aï  ieu. 
Vide  d’Iiooncur,  plein  de  lâcheté. 

Es  tan  pies  de  kualua 

Que.  qaant  lot’anlra  gen  s’en  part , 

El  s’estendill  e bailalha. 

Bestaano  de  Boa.s  ; Un  sirrcntes  on  mots. 

Il  est  si  plein  de  paresse  que,  quand  toute  antre 
gent  t’en  sépare,  il  s'étend  et  baille. 

EseonioTent  lot  Ticea  a la  noadia  de  negli- 
gentîa.  ® 

Trad.  de  Bide , fol.  3o. 

Eseitant  les  «icesi  la  paresse  ie  négligence. 

OranlE  peccalE  nians  qn’ai  fag  per  ma  roaeba. 
U»  TtOUBADOUa  ASOKYBE  : Flor  de  paradis. 
Maints  grands  pécbés  que  j’ai  faiu  par  mon  indo. 
lence. 

3.  Nualif.za,  s.f.,  inilolence,  inertie. 

A ranelat  e a boaliiza  e a negligenlia. 

Trad.  de  Bide  , fol.  35. 

A Taoiiiÿ  el  i indolence  et  « uégligeuce. 

a«.  PlUAiLLAB,  WDALHAR,  V.,  fainéanter, 
faire  I indolent , se  décourager.  I 

Non  ai  cor  que  wuAitL.  j 

Giraud  DE  BoiisEir,  ! Jois  e cliaoi.  [ 

Je  n'ai  |>ai  ctrurqov  'jejninéante. 

Si  m KCAi.B , 

Quan  dei  aussar. 

Giraud  de  Ooixeil  ; Raw>n. 

Si  \efais  FindoUnt,  quand  je  doit  hauster. 

Fige  Car  non  « dreît»  qne  chana  MUAitts. 

Guaud  de  UotXEiie  : Nuilla  rei. 

Car  U n'«l  paj  ju.ie  que  cbant  sedécouragf. 

Paraigea 

^èr  gren  qae  non  ncalh  , 

Pos  alegransa^u  falb. 

Giraud  de  Borseu,  : Loj  apleii. 

Il  sera  difficile  que  parage  ue  «e  décoarnge,  pull- 
que  joie  eu  faut. 

Ml. 
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5.  Awüaillar,  akualhab  , V.,  relâcher, 
■'itlicdir,  amolir. 

Ea  damalges 
Qae  tan  leti  a’ARDAir.. 

be  VAqDEllAs:  Leu  sonels. 

Il  e>t  dommage  que  si  promptement  il  se  relâche 
Per  qu’ieii  vas  lieys  no  at’  aiiuaEii 
De  Acrvir. 

Libsebti  DE  BORAREL.-S’a  Mou  Bestaur. 
Four  que  jo  ue  me  relâche  pas  de  servir  envers  elle. 
Fig.  l'er  ren  que  n’  aia  en  poder, 

Mos  cors  ISO  s’abcai  ba. 

Peyrola  ; Manta  gens. 

Pour  rien  que  j'eu  aye  en  pouvoir,  mon  caur  ne 

i attiédit. 

NUCA,  KccHA,  s.  f.,  nuque,  chignon, 
moelle  épinière. 

Sobre  la  hcca  o lervilE. 

McEolh  de  la  ’aqpîna  dit  mocba  pela  phi- 
Bicias.  ^ 

Elue,  de  las  prapr.,  fol.  1 1 et  5o. 
wUr  la  niiçue  ou  cerveau. 

Ij  "'“lledel'éehinedilennynep.rles chirurgiens. 

port.  ir.  s\uca. 

NUD,  KUT,  adj.,  lat.  nu,  <lé- 

I>oinlIé,  exempt. 

Ben  volria  mon  cavallier 
Tencr,  un  ler,  m moi  hratx  mot. 

Î.A  COMTES.AE  DE  Dii:  : Estât  ai. 

Bien  je  voudrais  mon  chevalier  tenir,  un  soir  nu 
entre  mes  bras.  ' 

l.a  neiis,  quan  ill  es  rruDA , 

Par  vas  lui  brnna  et  e.scura. 

Br  Vt.siaDoca:  Aitaulas. 

la  neige,  quand  elle  est  nue,  parait  A c4lé  d’elle 
brune  et  obscure. 

Cascüs  lenc  sou  bran  but  de  bon  icier 
tenjprat. 

Roman  de  Fierabms,  v,  3yo. 

Cliacun  nul  nu  saa  glai,.  j.  |„„ 

Fig.  Ab  cors  lie  tolE  m.-ils  sil.s  bcd. 

Aibeai  DE  Beelisoï  : AI  prim. 

Avec  eorpsexenspt  de  toutes  lusuvaisesqualilés. 

Non  sisiz 

Vas  tue  de  incrcc  trop  roda, 

Bal.mese  Bistors  : A vos  luiells. 

Ne  soyea  pas  eo.ers  mo,  trop  exemple  de  merci. 

Loc.  La  genser  c’anc  n.vsques  ruda. 

AtRcsi  de  Beiiinov  : Al  prini. 
l-s  plus  gentille  qui  oneques  naquit  nue. 


Digitized  by  Google 


INUD 

Anar  pose  aes  vrsiiJora 
Nutz  en  ma  catnisa. 

B.  SE  Ventaooir  : Tant  ai. 

Je  puis  aUer  uns  vêtement  nu  en  ma  chemise. 
Aifc,  m.  D’on  homme  qui  tout  nn  de  glaive 
et  de  conrage. 

Malheibe y Ur.  f. 

I AT.  .V«.  ATtCy  asP.  iVwrfo.  PORT.  A«.  IX.  Andn. 

V..  Nudamkht,  adv,y  miment,  A nn. 

Si  i a mescU  , c nm  i Irai  gtasi  rodamekt. 

Charte  de  Dessr  en  duvfrgne , de  «370. 
S’il  y a mêldo , et  on  y lire  Je  glaive  ndment. 

TAT.  ^uament.  esp.  Nudamente.  port.  iVim- 
mente,  ix.  JVtidamcnte.  ' 

3.  Nudetat,  s,f,,  lat.  wurnTirrm,  nu- 
dité. 

Tant  a tos  temps  sofleri  e fams  e ituditatz. 

y.  de  S.  Honorât. 

Tant  U a toujours  soufTert  et  faim  et  nudités. 
Afic,  CAT.  iVuditat.  it.  Nudithy  nuditaie,  nu 
diiade. 

4.  ISuEZA,  s.f.,  nmlilé. 

Fig.  Re  non  profeîla  a home  küeza,  cant  a 
ades  cobeeta. 

Trad.  de  Bide , fol . ^7 . 

Nudité  ne  proSte  rien  à l’homme , quand  il  a sans 
cesse  convoitise. 

PORT.  Nudeza. 

5.  DeRVT,  DBStfllD,  HTSVVGt  ad/.,  lat.  DE- 
nvDatiis,  mis  à nu,  dépouillé,  dénué, 
dépourvu. 

Car  ma  xolaniatE  braxa 
M*a  faich  failhir  lot  drshot. 

G.  Aohfmar  : Al  prim. 

Car  ma  volonté'  fougueuse  m’a  fait  iailiir  tou) 
dénué. 

Dius  fort  castelb  , o dîna  mar,  o en  lor, 
Lor  van  ftigen,  o pehncgs,  o armait. 

Le  moire  de  MoKXAtDua  : Aiui  com  sel. 
Dans  fort  château,  ou  dans  mur,  ou  en  tour,  je 
leur  vais  fuyant , ou  dépouillé , ou  armé. 

ARC.  CAT.  Desnu.  tsp.  Desnudo. 

6.  DERDDAn,  nF.sNun*R,  v. , lat.  dei.ii- 
DA»e,  d<'-|)Oiiill(.T,  mettre  à nu,  denuer. 

l'art. pas.  NenrU...  desudatz  de  carn. 

Trad.  d'^tburasis,  fol.  5^. 
^lcr^l...  dépouillés  de  chair. 


NUL 

A...  loc  religios...  ad  altras  personaa  nsitt;- 

DADAS. 

Charte  de  Gréalou , p.  90. 

A...  lieu  religieui...  à autres  personnes  tfe- 
nuées, 

Fig,  De  pecatE  dirudatz. 

Elue,  de  tns  propr.p  fol.  123- 
DrpouHlès  de  prchês. 

ARC.  PR.  De  ces  plumes  l’a  desnué, 

Ysopet,  1,  fab.  Rosert,  1. 1 , p.  3. 
IT.  Disnudare. 

NUGA.TIO,  s.f.,  raillerie,  moquerie , 

sorneltP. 

DItein  scicnnien,  per  roostrar  major  afYirma. 
tio  de  »o  qa’oin  dilt,  qnar  estiers  séria  hu< 

GATia.A. 

Leys  d*amors,  fol.  \ i\. 

Nous  disons  sciemment,  pour  montrer  plus  grande 
alTiimation  de  ce  qu'on  dit,  car  autrement  ce  serait 
raillerie. 

NUL,  HULH,  KDiLL,  adj.,  lat.  itVLUif , 
nul. 

Ua.AQ  ao  .ia  nclz  oid  do  a pot  crUr. 

Poeme  sur  Boéee. 

Devant  son  vUage  nul  homme  ne  peut  se  cacher. 
Duna,  RCLBS  hnra  no  pot  dire, 

B.  DE  VcRTADOiiK  I Amors  e que. 
Dame  , nul  homme  ne  peut  dire. 

Adc  ruills  nialastrncs  noT  fets  lai. 

Rambaitd  d’Obarob  : Kr  00  soi. 
Oucquet  nul  malheureua  ne  le  ht  tel. 

Nuill  pro  non  y ai. 

PoN.A  de  C.APDL'EIL  I Quî  pex  nesci. 
Nul  profît  je  n’y  ai. 

Nuu.a  res  no  l pot  pro  tener. 

B.  DE  Ventadoui  : Chanlars  no  pot. 
Nullechate  n’y  peut  tenir  profit. 

Per  RULBA  ren  que  sia. 

Avgier  : Per  vos  belha. 

Par  nulle  chose  qui  soit . 

AKC.  CAT.  Nulf  null.  PORT  IX.  Nulïo. 

a.  Nui.litat,  s.f,  nullité. 

La  prononciation  de  la  rcllitat. 

Statuts  de  Provence.  JULIEI*  , l.  1 , p.  ^2. 
La  prononciation  de  la  nullité. 

CAT.  Nulhtat.  ISP.  Ntdidad.  port.  NulUdade. 
ZT.  Nullità,  nidlitate,  nuUitade. 

3.  Nulhar,  71.,  annuler,  abolir,  dé- 
truire. 
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Part» pas.  Par  lo  non  es  iroLHAn 
Lo  tormens. 

Nat  de  Moms  j Ai  Lon  rey- 
Pour  cela  n*etl  pas  détruit  le  tourment. 

4.  ÀifULLATio,  annulation. 

Ahullatio...  promolgoada  en  la  preaencia 

de  Kelip,  rey  de  Fraosa. 

Cat.  dets  apost.  fU  Roma,  fol-  ai3. 
/innulation.,,  promulguée  en  U présence  de  Phi- 
lippe , rot  de  Fraoce. 

E«p.  jénulaeion»  roar.  Annullacào.  it.  Annul- 
latione. 

5.  Anivullar,  AKÜLLAR, ANOLHAE,  1>. > 

annuler,  détruire. 

Âqaella  revocar  et  ahncixar. 

ütntuts  de  Prvvence.  Bony,  p.  3. 
Révoquer  et  nnnu/ercelle-U . 

Aqao  de  tôt  en  tôt  cassi...  et  anulbi. 

CarUdairt  de  Montpelliert  fui.  loS. 
Cela  de  tout  en  tout  je  caste...  et  annule. 

Part.  pass.  L*ordre  del  Temple  fo  awvlaat. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  3i3. 
L'ordre  du  Temple  fut  détruit. 

CAT.  ^nu?/4r.  ESP.  Anular.  port.  Annular. 
iT.  Annullare, 

6.  Lokh,  ad/.,  nul. 

La  graoa  beotata  de  Hels  e la  drechesa. 

Non  et  LOVB8  boni  qoe  trop  laozar  pogues. 

Pbysols  : M'enteocin. 

La  grande  beauté  d'elle  et  la  droiture , U n’est  ntd 
homme  qui  trop  louer  pût. 

Morla  et  lo  rejs  don  em  trastola  perdent, 
Tant  qoe  EUNas  hom  no  pot  ben  adysmar. 

R.  Gacceln  DE  Beziers  : Ab  grans  traballii. 
Mort  est  le  roi  dont  nous  sommes  tous  perdants  , 
tant  que  nul  homme  ne  peut  bien  calculer. 

El  mon  no  et  crettias  de  i-okb  aire 
Qoe  ûens  liget  o dels  parent  no  fos- 

Giraud  de  Calansor  : Belh  seoher. 

Au  monde  il  n'est  chrétien  de  nulle  famille  qui 
ne  fût  son  boromo-lige  ou  des  parents. 

Per  lo  œelhor  qn*  es  morts  de  eonbas  gens. 

R.  Merudet  : Ab  graos. 
Pour  le  tneilleur  qui  est  mort  de  nulles  gens. 
Subit.  Sabia  far  son  dever 

Mielbs  qne  lünbs  qoe  remanha  tay. 

J.  Esteve  : PUnhvn  ploran. 
Savait  faire  son  devoir  mieus  que  nul  qui  de- 
meure ici. 


NUM  347 

NUMERAR,  HUMBRAR,  HOMBRAR,  V.  , 
lat.  noMERARf,  nombrer,  complrr, 
énumérer. 

No  lis  puyrîo  humeraa. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  i. 

Ne  les  pourraient  nombrer. 

Coma  bums.rar 

Le^S  iTamors,  fol.  l. 

Comme  nombrer. 

NoMaRA  de  mantenent 
A la  donna  gentil  .x.  marcs  de  son  argent. 

y,  de  S.  Honorai. 

Compte  sur-le-champ  i U dame  gentille  dix  marcs 
de  son  argent. 

Horgoeth  fay  lantas  brancaa  que  a penas  las 
pot  hom  IfUMBRAR. 

y , et  Vert.,  fol.  7. 

Orgueil  produit  tant  de  branches  qu’i  peine  peut- 
on  les  nombrer. 

En  mesnrar  o en  peaar 
O en  MOMBEAR  per  mescomtar. 

Brev.  tPamor,  fol.  119. 

A mesurer  ou  è peser  ou  i nombrer  pour  mé- 
coropter. 

Part.  pas.  Ad  exceptio  de  non  nuurrada  pe- 
caoia. 

Tit.  du  T\n*  sdcle.  Arch.  du  Roy.,  J.  3a8- 
A exception  de  pécune  non  comptée. 

ABC.  CAT.  Nombrar.  cat.  mod.  rsp.  tort.  An* 
merar.  it.  Numerare. 

2.  NumERACIO  , IfUMERATIOK,  S.f»,  lu(, 

nvMEBATioifff//?,  numération,  compte, 
calcul. 

De  distiociio  e de  ivümrracio. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  i3o. 

De  distinctioD  et  de  iium«rM//on. 

Ab  principal  humbratioit. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  77. 
Avec  compte  principal. 

ESP.  Nnmeracion,  roax.  yumeracào.  it.  Nu- 
merazione. 

i.  Numéros,  adj.,  I.it.  HUMEROsur,  nom- 
breux. 

Eslelas  bvmeroeas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  108. 
Étoiles  nombreuses. 

4.  Nombbe,  i.  m.t  lat.  kumcruj,  nombre. 

NoisaRi , es  mnltilnt  de  nnitata  agregadas. 

Elue,  dâ  las  propr.,  foJ.  378, 
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fiombre,  c’eit  muUitude  d’unités  assemblées. 
Tant  ai  |>eccat  que  no  sai  mombri. 

Folqcet  de  Mabseu.LE  : Scniier  Dieus. 

J ’at  tant  péché  que  je  ne  sais  le  nombrr. 
f.oc.  Los  miens  pecratz  son  per  noMaaa. 

Foi.Qt'ET  DE  Marseille  ; Senber  Dieus. 
IjQi  miens  péchés  sont  en  nombre. 

Amena  ab  ai  -ccr:.  cavayers  e de  sirvens  se.s 

NOMBRE 

« PlULiiMLNA. 

Amène  a»cc  sm  trois  ccnls  cavaliers  et  des  ser- 
v'anis  sans  nombre. 

— Terme  de  grammaire. 

Nombres  es  singalars  o plnraU. 

Oramm . pro%'enç, 

A'om^re  est  singulier  ou  pluriel. 

Aar.  CAT.  IVombre.  cat.  mod.  rsp.  tort,  ït 
IViwiero. 

5.  Kijmerable,  adj.,  lat.  nuMEBAB/L/.t , 
iioinbr.iblc,  calculable. 

En  partidas  no  ift’MERAsr.AS. 

Elue,  de  /u.«  prfi/»r.,  fol.  l8.3. 

Eu  parties  non  calculables. 

CAT,  ESP.  Numerable.  port,  yumeravet.  it. 
NumerabUe. 

6.  Nümf.rai.,  adj.f  lai.  nuMF.RALti^  nu- 

méral. 

Noms  MUMRRAi.s  , es  coma  dos,  très,  etc. 

d'amors,  fol.  '|8. 

Nom  nunirral,  c’est  comme  deux,  trois,  cte. 
Uiversas  proporcios  numebals. 

Khtc,  de  la.i  propr.,  fol.  26j. 
Diverses  proportions  numérales. 

CAT,  Bsp.  PORT.  Numéral,  it.  Numérale. 

7.  Ni'mfratiü,  miniêralif,  propre 
i\  être  énuméré. 

Nomerativas  unas  vetz. 

Leys  d'amorSf  fol.  lOO- 
Numérali*>es  une  fois. 

8.  NuMF.RADAMEifT , adi>. , Dumérique- 

ment,  comptant. 

Agntz  e lessenbntz  nukeradamsnt. 

Ttt.  de  1373.  Ârch.  du  Eoy.  Toulouse,  J.  33t. 
Eu  et  reçu  comptant. 

9.  IVehl'mebation,  s.f.,  comple  réitéré. 

Sobre  rp.ndmsration  dels  notaris. 

ütatuts  de  Montpellier,  du  xiue  siècle. 
îiiit  compte  réitéré  des  iiotaiie*. 
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ïo.  Retojmfaab,  V.,  compter  de  nou- 
veau. 

Part  pas.  Pagstz...  et  REiruMERArx. 

Tit.  du  Elit»  siècle.  Doat,  l.  IX,  fol.  3j. 
Payés...  et  comptes  de  nouveau. 

NUIS'CIAR,  V.,  lat.  wurcTiARr,  annoncer. 

Meiges  den  NciictAR  bren  roalaptia. 

Trad.  de  Bèdt , fol.  ^(i. 
Médecin  doit  annoncer  courte  maladie. 

Part.  pas.  Sia  nünciat 

Que  inan  inos  albercs  peore  en  la  ciptai. 
Romande  Gérard  de  IlossiUon,  fol.  i5. 
Qu’il  soit  annonce  que  j'ordonne  de  prendre  mes 
logements  dans  la  cité. 

ANC.  S'R. 

Tant  de  pâlies  de  robe.s  ne  valent  nne  trompe 
Qae  par  les  rues  ntineent  ta  venne  à giaot 
pompe. 

Jeu.sn  de  Meuno,  Test.,  v.  663. 

Ses  conpaignonj  cnidoit  noncier 
Qant  lor  blez  serolt  à soier. 

Roman  du  Renart,  (.  III , p.  10. 
Envoya  nn  de  ses  béraolts  à la  porte  de  la 
ville  noncer  à ceox  de  dedans. 

Monstrelet,  1. 1 , fol.  204. 

ANC.  asp.  PORT.  Nunciar.  it.  Ntmciare,  nun- 
ziare. 

2.  NoNciATin,  adj.j  annoncialif,  pro- 
pre à annoncer,  messager. 

Colomba  de  pair,  es  hdnciativa.  i 

Elue-  de  las  propr.,  fol.  1^3. 
Colombe  est  de  paix  messaiière. 

3.  Alf?ti;NClAR  , A9U5CIAR,  A9HOIICIAR, 
V. , lat.  AUNuifTiARe,  annoncer,  rap- 
porter. 

Can  son  delbiearadas  de  peoa,  anituiicio  a 
lor  amix. 

Li^.  de  Sj'drac,  fol.  99. 
Quand  elles  sont  délivrées  de  peine  , clics  annon- 
cent k leurs  amis. 

Eys  Dlens  nos  ancncia  : 

Qni  trop  s'yssaussa  mens  es. 

Bernard  Martin  t D’entier  vers. 

Dieu  même  nous  annonce:  Qui  trop  s'exUausiC 
moins  est. 

Us  ANCHCIARA  Iss  cansas. 

f'mg.  de  trod.  de  la  Passion. 
Vous  annoncera  les  choses. 

Part.  pas.  Per  l'angel  annonciada. 

Brtv.  d’amer,  fol.  83 

Par  raii|e  anitonrée. 
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CAT.  B«p.  Jnunciar,  fort.  Armunei^r.  it.  An- 
nunziart, 

4.  AlfXDÎfCIATIO,  ANÜIfCIACIOir,  S.f,f  lat. 

AKifüifciATio:fc//î,  annonciation , an- 
ijonce. 

Te  fel*  Fankcîtciatio. 

Brtv.  (Vamor,  fol.  loi. 

Te  £t  Vannonciation. 

Dee  la  akurcxacioit  e des  la  natlvitat. 

Hist,  de  ta  Bible  en  prw.,  fol.  67. 

IWs  V annoHciation  et  dèi  la  nativité. 

CAT.  Anunciaelô.  sap.  Anunciacion.  port.  A»‘ 
nii/fciot'ào.  IT,  Annunziazione. 

5.  Ajiukciajikji,  J.  ni.,  annonciation, 

1 rames  son  FUb  en  terra  naisser  lemporalmens 
De  nna  saocta  Verge  per  AXCtvriAMiifs. 

Pierre  de  Corbuc  : EJ  nom  de. 

Il  envo^-a  son  Fils  en  terre  naître  lemporellcmeot 
d'une  sainte  Vierge  par  annonctaiion. 

AKC.  PR. 

Par  Vannunciemfnt  da  saint  angel  Gabriel. 
HomanJ’r.  de  Fterabras,  liv.  II,  jiart.  I.cb.  11. 
Awc.  CAT.  Anuneiament.  asc.  tsp.  Anuncia- 
tniento.  it,  Annunziamento. 

fi.  DE5ÜIfCIA(t,  DF.SrOITClAll , V.,  lat.  DE- 
ifUNTiAR^,  tIénoDcer,  déclarer,  signi- 
fier, annoncer, 
leo  t’o  venrai  oircsctar. 

Tmd.  (Tun  Evang.  apocr. 

Je  viendrai  te  l’aanom'er. 

Lo  DESüiictA  dampnat. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  10^. 

T.e  déclare  damné. 

Si  lo  eompraire  no  li  poc  dcsohciar  qo'el 
li  garia  la  caasa  qa*el  li  vendet. 

Tmd.  du  Cotte  de  Justinien  t fol. 

Si  l'acbeteur  ne  lui  put  cier/arerqu'il  lui  garantit 
la  chose  qu'il  lui  vendît. 

Part.  pas.  Airestan  ben  coro  si  li  fos  drxom* 

CIAT. 

Trad.  du  Code  de  Jusltnieuf  fol.  qS. 
Auisi  Lien  comme  s’il  lui  fut  dénoncé. 

CAT.  ESP.  PORT.  Denunciar.  it.  Dinunziart. 

7.  Oekumciatio,  dekoxcïatio,^./.,  lat. 

DEHunciATio,  dénonciAtioD. 

Oins  lo  mes  a la  dihurciatio. 

Charte  de  GrratoH  , p.  90. 
pans  (<  mois  de  la  dénonciation- 
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Si  clamor  n'ea  facha,  o neivoiicTATtos. 
Coût.  deFumelfde  iaS5.  DoAT,t.  Vlll,  fol, 

Si  plainte  en  est  faite,  ou  dénonciation. 

CAT.  Denunciaeiô.  esp.  Denunciacion.  port. 
Denunciaeào.  it.  Denunsiazione. 

8.  Oerdmciamer  , s.  m.,  dénoociation , 
annonciation. 

Copia  del  dencnciamen. 

For  de  Montcuc.  Ord-  des  R.  de  Fr.,  l4W  , 
t.XVl,p.  134. 

Copie  de  la  dénonciation. 

DERORCiAiiaiv  del  an  jobilen. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aSi. 
Annonciation  de  l'an  du  jubilé. 

ARC.  CAT.  Denunciament. 

9.  Dencticiador,  s.  nt,,  lat.  devuitcia- 

TOR,  dénonciateur. 

Si  hi  a DKRCHCIADOR. 

For  de  Montcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr.,  )463 , 
t.  XVI . p.  134. 

S’il  y a (féAonc<d/eur. 

CAT.  isr.  port.  Denunciader,  it-  Denunziatore , 

10.  PROHUIfClAR  , V.,  lat.  PROJVnMClARC, 
prononcer. 

Se  den  jntgar  per  los  consols , e prokürciar 
en  nom  del  bayle. 

For  de  Monteur . Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463  , 
t.  XVI  , p.  127. 

Se  doit  juger  par  les  consuls,  et  prononcer  en 
nom  du  bailli. 

CAT.  ESP.  PORT.  Pronunciar.  it.  Pronuneiart, 
pronunziare, 

1 1 . pRonuaciATio  , raoRovciATiOR  , 
•t.  /.,  lat.  PROHURciATioRm,  pronon- 
ciation. 

No  repro.m  «qnesU  ranacRcr.Tio. 

Leys  d'amots,  fol.  149. 

^'ous  ne  réprouvons  pas  cette  prononciation. 

La  PROKDMciATioR  de  la  nnlUlal. 

Statuts  de  Provence.  JcLiEif,  t.  I,  p.  54a. 

La  prononciation  de  la  nnllité. 

CAT.  Pronunciaeiô.  esp.  Pronunciacion.  port. 
Prorumeiaeào.  it.  Pronunziaeione , pro-t 
nunziazione. 

\1.  PROR'L'NCIAMF.N  , PROXONCIAMEIT  j 

■r.  m.,  prononciation,  décision. 
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E m gar  de  harbariame  en  pmo9üt(ciAMin«. 

PiKRaa  DB  CoaaiÀC  ; El  nom  do. 

Et  me  garde  de  borborume  dans  U prononciation. 
Lo  pRoiroHCiAMEir  del  senhor  En  Gai. 

Cartulairt  de  Montpellier,  fol.  53. 

La  decision  du  aeigneur  le  seigneur  Gui. 

BIP.  Pronunciamicnto.  rr.  Pronuntiamento^ 

i3.  PROnnnciATiD , adj.,  prccursif,  pré- 
sageant. 

CoraKicio...  de  toneyre  PRaneaci.TiTA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l38. 
CoruscatioQ...  précursive  du  tonnerre. 

t/t.  REItOKCIAR  , V.,  lat.  KElfUHCIAEe, 
rapporter,  annoncer. 

Anas  BB1U7ZICIA&  a Johan  ao  que  avea  TÛt  ni 
aotit. 

TraJ.  du  fi. •Test.,  S.  Ll'C  , cb.  7. 
Ailes  annoncera  Jean  ce  que  vous  STet  tu  et  ouï. 

— Renoncer. 

Rbruhciaib  scieotalineD  ad  aqoeU  dreîgs. 

'fit.  de  1174*  yircli.  du  Roy.,  K,  17. 
Nous  renonçons  sciemment  ■ ces  droits. 

Part  pas.  Rerorciat  a toU  antres  beoa  p*y" 
renais  e mayrenala. 

fit.  delà  maison  de  Turrnne,  iJqq.  JnsTEL,  p.  |35. 

Renoncé  à tous  autres  biens  paternels  et  malemeU . 
c.sT.  ESP.  PORT.  Renunciar.  it.  RenunziarOt  ri- 
nunziare. 

I 5.  Renukciatio,  y*.,  lat.  bekuktia- 
Tio,  renonciation. 

Solz  las  dichas  RiistmciATioa. 

fit.  de  1*7$.  Btbl.  du  R.,/,  de  D.  Villevieille. 

Sous  les  dites  renonciations. 

ANC.  CAT.  Renuneiaciô.  bsp.  Renunciaciwt. 
PORT.  Renonciaeào.  it.  Rinunziazionef  ri- 
nungiaùone. 

iG.  REifuiTciAMEif , s.  m.,  renonciation. 
Totz  los  générais  rehvncumbns. 
fit.  de  1275.  Bibl.  du  R.,/,  de  D.  TiUevieille. 
Toutes  les  renonciafioni  générales. 

Ksp.  Rennneiamiento.  it.  Rinttnziamento» 

TVUPTIA.L,  adj.,  lat.  rdptiauV,  nuptial , 
de  noce. 

L»  araobas  acmiu  et  la  archa  e l'eacriD. 

Coût,  de  Condom,  de  i3i3. 
Les  robes  nuptiales  et  le  coffre  et  l’écrin. 
j:at.  ESP.  port.  Supeial.  tt.  Nuziale. 
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1.  Noptialmeh,  adv,,  nuptialement,  en 
mariage. 

Jnrero  qoe  peorUa  nuptiax.mbn 
Filha  d’ imperador. 

Roman  de  Gérard  de  Rossitlon  , fol.  20. 
Jurèrent  que  vous  prendriea  en  mariage  61Ir 
d’empereur. 

IT.  Nutiaimente. 

3.  Nupskiar,  hoceiar,  v.,  faire  noces, 
se  marier. 

Mais  val  nupseiar  qoe  ardre. 

IzAlM  : Diguaimetu. 
Mieux  vaut  /aire  noces  que  brûler. 

Melh  es  nogeiar  qe  esser  nsclalz. 

Trad.  de  la  !'•  Éptt.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 
Mieux  est  se  mnrier  qu’être  brûlé. 

Part.  pas.  La  femun  non  nocbiada. 

Trad.  de  la  !»•  Èpit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

I.A  femme  non  mariée. 

ANC.  PR.  Kame  espooser  et  nocoier. 

fiouv.  rec.  de  fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I,  p.  382. 
ANC.  CAT.  ffupciayar. 

Nossas,  s.  f.  pl,  lat.  THXjptiMj  noces. 
Kl  ser  U *nmenet  al  sien  castel,  e lende* 
man  1*  espozet , e fes  grans  nossab. 

de  Raimond  de  Miraval. 

I Au  soir  U Pemmeoa  au  tien  chitoau,  et  le  lende- 
main U l'épousa,  et  fil  grandes  noces. 

Totz  jorna  feataa  r nosbab  reyals. 

y.  et  Vert.,  fol.  «9. 
Toujours  fries  et  noces  royales. 

Fig.  An  elegil  laa  rossas  del  anhell. 

V.  et  Fert.,  fol.  96. 

Ont  eboiti  les  noces  de  l'agneau. 

CAT.  ESP.  PORT.  Nupcias.  TT.  Nozze. 

5.  TVocetamew,  s,  m.,  noce,  mariage. 
Can  fetx  de  Y aigoa  tî  , laî  on  era  prezeni. 
En  cort  d*  archîtricli , on  fo  '1  rocetamers. 

IzARN  : Digtus  me  tu. 

Quand  il  6t  dd  l'eau  vin , U où  il  était  prdaenl  ^ 
dans  la  cour  de  l’architriclin  , où  fut  U noce. 

G.  Novi,  r.  m.,  fiancé,  m€irié. 

Negos  ROTIS  ni  antra  persona. 

Paréos  o aniicx  del  Ron. 

C^orTii/airede  Montpellier,  fol. 

Nul  marié  ui  autre  personne. 

Parents  ou  amis  du  marié. 

CAT.  ffuvit  nori.  iss.  IVoria. 


Digiiized  by  Google 


NIJT 

7.  Notu,  s.f.,  fiancée,  mariée. 

Per  lo  noTÎ  t o per  la  hovia. 

Paréos  oaœîcx  del  novi,  o U motia. 

Cartulairt  de  MontpelUer,  fol. 

Pour  U maritf , ou  pour  U mariée. 

Parenit  00  anoit  du  maiié , ou  de  U mariée. 

CAT.  IV^uvia,  novia.  u.%9,  Novia. 

8.  Novia,  noce,  mariage. 

Per  occaizon  de  ta  kovia. 

Alberc  eo  que  kotiaa  aia. 

Cartulaire  de  Montpellierf  foI«4^. 

Psr  occasioD  de  ta  noce. 

Habitation  daoi  laquelle  il  (j)  ait  noce$. 

KUTRITIU,  adj.,  lat.  hutbitiu^,  nu- 
tritif. 

Per  defaota  de  saoc  nuTatTic. 

Qn’  el  malaale  sia  pascat  de  vîandas  iriTTai> 
TITAS. 

Stuc,  de  lat  propr.,  fol.  et  56. 
Par  défaut  de  sang  nutriti/i 
Que  le  malade  soit  nourri  d'alimeota  nutritijt. 
CAT.  JŸutritiu.  asp.  poet.  it.  Nutritivo, 

a.  NuTaicio,  s,  f.  y lat.  wuraicfiTio , 
nutrition,  nourriture. 

Qoant  a vianda  et  iruTRicro. 

EUte.  de  lat  propr.,  fol.  i5^. 
Quant  i aliment  et  nutrition. 
c.AT.  Sudriciô.  tsp.  Autricion.  port.  Nutriçào. 
iT.  Autritione. 

3.  Ndtbixertal,  adj.,  mitrilif. 
Deoegaot  al  cor  saoc  KüTRiMERTAt. 

La  hamor  iruTRiMERTAi.. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  53  et  317. 
Déniant  au  corps  sang  nutriti/. 

L'humeur  ni«<nrn*e. 

Rsp.  Autritnental.  it.  Autrimentale. 

NüRia,  NUYRIB,  HOIRIE,  HOYRIR,  V., 

lat.  Hü/RiRc,  nourrir,  alimenter. 

Eo  lor  maWasa  carn  ■urie  delicameat. 

ho  Rove/  con/bri. 

Pour  leur  mauraise  chair  Roum'r  délicatement. 
Notrir  fara  celadament 
L'enfant. 

F.  de  S.  Honorât. 

Fera  nowrrtp  en  cachette  l’enfant. 
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i Pot  estent.  Per  oli  que  hoyriss  lo  fnoe  en  1a 
lampeza. 

y.  el  Fert.,  fol.  73. 

Par  huile  qui  nourrit  le  feu  dans  la  lampe. 

Fig.  Bonas  obras  rotrisso  *1  ah  doossor. 

G.  Figueiras  : ToU  bom. 
Bonnes  ceUTres  le  nourrittent  arec  douceur. 

Los  iiOTRissoiT  en  Inr  peccat  et  en  totz  roals. 

F.  et  Fen.,  fol.  *3. 

Les  nourrittent  en  leur  péché  et  en  tous  msni. 
Razo  destroy.  nerce  rotris. 

Arnaitd  de  Mabueil  : Sel  que  tos. 
Raison  détruit,  merci  nourrit. 

Subttann».  Per  qoe  no  cre  nainra  se  desW , 

Si  per  RoxRiR  non  moda  son  cami. 
G.  Oliviei  d’Arles,  Coblat  triadat. 
C’est  pourquoi  je  ne  crois  pas  que  nature  se  dérie, 
si  par  le  Rourn'r  elle  ne  change  son  chemin. 

Part.  pas.  Ni  doozelo 

CT  om  agnes  roirit  en  sa  man. 

P.  Vidal  : Abril  issic. 

Ni  jeune  damoisel  qu'on  eût  nourri  dans  sa  main. 
ARC.  PR.  Ai'ge  paonr  qoe  Diez  roe  faille, 

Qai  norrist  les  oisiaax  an  rbans? 
Aour.  rtc.  defabl.  et  cont.  anc.,  t.  II,  p.  45z. 
CAT.  Audrir.  esp.  port.  Autrir.  it.  Autrire. 

5.  NuRIMBR,  HOTEIMF.H,r.  /7f.,  lat.  NU- 
faiHENftém,  nourriture,  aliment. 

Pot  sostener  sa  rida  de  pane  de  rotrxmer. 

F.  et  Fert.,  fol.  loi. 

Peut  soutenir  sa  rie  de  peu  A*aliment. 

Fig,  Ayssi  den  far  qoi  toI  afamar  lo  rotri- 
MER  de  Inzoria. 

F.  et  Fert.f  fol.  99. 

Ainsi  doit  faire  qui  reut  afimer  r<i/<m«RX  de 
luzure. 

L'espiritnal  rvrimbkt. 

Doctrine  det  Faudoit. 

La  nourriture  spirituelle. 

— Éducation. 

Boa  rotrxrbrs  dona  régla, 

E mais  roirimers  la  toi. 

G.  Olivies  D'Ailes,  Coblat  triadat. 
Bonne  éducation  donne  règle,  et  mauraise  édii- 
cation  l’ûle. 

CAT.  Audriment.  esp.  port.  it.  Autrimento. 

6.  Ndibimement,  s.  m.,  nourriture,  ali- 

I ment. 
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Qae  chMcai , segont  son  poder,  en  reoep- 

Cha  bos  lfUIMMEIfE5S. 

Trad.  de  Bide,  fol.  55. 

Que  chacun  , selon  son  pouvoir,  en  revive  bonne 
nourriture- 

Fig.  Lo  ROiEissEMEiiT  de  cobeezE. 

Trad.  de  Bide,  fol.  77. 
1/aliment  de  convoitise. 

AKC.  vn . Car  l'araonr  prent  des  yeax  sans  cesse 
accroissemeal , 

Et  se  donne  loy^mesme  an  grand  nourrisse- 
meut. 

OEuurts  de  Dubellayt  p.  SoQ. 

7.  NoYRITÜRA,  TtOIMDURA,  S.f,,  DOUF- 

riture,  éducation,  instruction. 

Sa  ifOiRtDUEA  , es  del  sanc  qa’  el  bea  per  lo 
bodel  del  embortlb. 

Liu.  de  Sydmc,  Toi.  85. 

Sa  nourriture , c'eit  du  sang  qu’il  boit  par  le 
bt>yau  du  nombril.  I 

Fig.  Moriz,  per  que  nos  as  tout  tant  sancta  j 
crcatura  ? 

Com  nos  as  mort  am  lui  tota  sa  moiriduea.’ 

F.  de  S,  Honorât. 

Mort,  pourquoi  noua  as-tu  enlevc  si  sainte  crea> 
ture?  Comment  nousas*tu  tué  avec  lui  toute  sa  nour- 
riture? 

Axc.  VK.  Qui  enst  jamais  pensé  et  prédit  si 
grand  coarnge  et  si  grande  ambition  é ce 
jeune  roi,  veu  sa  nourriture? 

Le  vieux  proverbe  de  jadis  disoit  qne  la 
nourriture  passe  natore. 

Charles  FJII. 

iT.  Nutritura. 

8.  NoiRiuOR,  irOYRiDon,  s.  lat.  îfu- 
/RiTOR,  nourricier,  insliUitcur,  tjou- 
verntMir, 

Can  bo  RUIRIOOE  avem  qiir  di  : Hu  ti  doiiei 
dez , e tu  ou  lu  vols  una  dnnar. 

Trad.  de  Bide,  roi.  JljtJ. 

Quand  nous  avons  Loti  noutTicter  qui  dit  : Je  le 
donnai  dix,  et  lu  ne  me  veux  donucr  une. 

Fig.  Es  tioYEiDOR  de  totz  iacblz  vicis. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  227. 

Est  nourricier  de  tous  laids  vices. 
iT.  Nutritore. 

Ngirissa  , proYRissA  , îtolnIS^^ , s.  f. , 
lat.  îïcfRiciA,  nourrice. 
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AysM  CO  1a  xoTMSSA  cossola  aon  efan,  cant 
ptora,  e li  jssnga  sos  buells. 

F.  et  Fert.,  fol.  63. 

.\insi  comme  ta  nourrice  console  son  enfant,  quand 
il  pleure,  et  lui  essuie  les  yeux. 

Noirtssa  ilel  nosire  paire. 

Pierex  de  CoRBiAC  : Domna  dcU. 
àVourrice  de  notre  père. 

Fig.  Mesconioissensa  es  kuirissa  de  vices. 

Trad.  de  Bide,  fol.  43- 
Ingratitude  est  nourrice  àc  vices. 

10.  NoYRicurp.R , s.  m. , nourrisseur, 
producteur,  cultivateur. 

La  terra  torua  guasla , non  y a itoTRiourxE. 

F.  de  S.  Honorât. 

I.a  terre  devient  déserte,  il  u’y  a pas  de  produe- 
teu  rs . 

NoYRiociER  panan  so  qo’  om  lor  pliru. 
Raimond  de  CastelyaC  : Mou  sirventes. 
Huurristeurs  voUot  ce  qu'on  leur  garantit. 

1 1.  NoRRiGtiEiRA,  S.  f. , noiuTisseuse, 

Kh  rieba  e bona  iroRRiGCEiRA. 

T.  de  Donnefov  et  de  Dlacas  : Seiogn’  En. 
Est  ricUe  et  bonne  nourrisseuse. 

11.  Noirim,  s.  nourrain  , rejeton, 
bouture. 

Gen  paissetz  voslre  noyrim. 

B.  Martin  : K senbors. 
Vous  paiisex  bien  votre  nourrain. 

Aqnels  conpainos 
Qui  fan  noimm  cogular. 

Marcs BRt'S  : I/autr*  ier  a l’ issida. 
Ces  romjugnoDs  qui  font  abâtardir  nourrain. 

Mais  albres  de  mal  koirim  ; 

De  niala  branca  muta  flors. 

Marcaircs  : Bel  m'es  quant. 
Mauvais  arbres,  de  mauvais  rejeton  ; de  luauvaisr 
branche,  mauvaise  (leur. 

I i3.  AxoïniR,  V.,  nourrir. 

I Molt  si  fai  irner  cueindamen. 

; Et  ANoinrn  ciinosameii. 

I Oecdes  de  Pradfs  ; y/«*.  cass. 

I àSc  fait  tenir  moult  prT>{>rcmeul , et  nourrir  soi- 
gueuseuicnt. 

14.  Dksxoirir,  v.f  repaître,  défraver. 

K *1  sien  flac  cors  c’  anc  no  m desnoiei  , 

Ni  cavalgiiel . ni  garni,  ni  reieii. 

P.  Dusano  : Ml  dons  qui. 

I Et  la  sienne  flasque  pcrstvunc  qui  oneques  ne  me  re- 
I put,  ni  fournit  cheval,  ni  équi|«a,  ni  retint. 
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O , s.  m.,  quatrième  voyelle  et  quin- 
zième lettre  de  l’alphabet , o. 

• V,  Tocali  MO  : a,  e,  i,  o,  u. 

Li  datia  e T ablatia  termeoat  en  o. 

Ltj'S  d'amors,  loi.  a et  il. 
(àioq  vojelics  Mmt  : A,  s , i , o,  U. 

Le«  Uatirs  et  le$  abUlifs  lermtoM  en  o. 

a.  o,  conj.  alternative,  ou. 

Per  nn,  o per  dot,  o per  très. 

Pamiavd  De  Vaqcbiras  : Ja  liom  près. 
Par  un  , ou  par  deux  , vu  par  trois. 

CAT.  ô.  RAP.  IT.  O. 

3.  O,  pron,  relatif  m»  employé  neutr.. 

Lit.  hoc,  ic»  cela. 

Voyez  la  Gramm.  rom.,  p.  ai9. 

Qdi  fui  deallal  obra  , 

SegoQ  c*R  aervit , o cobra. 

P.  Cardinai.  : Jliesum  Crût. 
Qui  Tait  oeuvra  ddlojale , satoo  qu’il  a mëritd,  te 
recouvre. 

S*  agtJes  mais  de  que  as  fezes  prexeo , 

De  tôt  lo  mon  o feyra , ù loieos  fos. 

PiSTOLCTA  I Ar  agues  iau. 

Si  j’eusM  plus  de  quoi  ja  vous  6ssa  présent,  de  tout 
le  mcmde  je  le  ferais , si  mien  il  fût. 

OBEDIR,  OBEziB  , V. , lat.  osKoiae, 
obéir,  être  soumis. 

Qoi  fet  lois  loa  bes  que  pogra  &r..., 

Et  osxsis  ao  qo*  es  d*  obediensa , 

De  belli  sal>er  agra  belba  ubenaa. 

G.  RiQt’iBS  : Forts  guerra. 
Qui  fit  tous  les  biens  qu’il  pourrait  faire...,  cl 
pbèU  k ce  qui  est  d'ubeissaoce , de  beau  savoir  aurait 
lielle  science. 

Part,  pas.  Mont  mi  tenon  a gran  bonor 

Tols  seibs  cay  îen  n’cy  oniniTs, 

G.  Rcdel  t Bcilis  m’ es  l' estius. 
Moult  me  tiennent  en  grand  honneur  tous  crus  ■ 
qui  j'en  ai  obéi. 

CAT.  Obéir,  ssp.  port.  Obedecer.  it.  Qbedire, 
obbedirCf  ubhidirt. 

•X.  OBKDtEIfSA,  HOBEDIElfSA,  S.f,  Iftt.  OBE- 

DiEifTtA,  obédience,  obéissance,  sou- 
mission, 
ni. 


Us  fan  aenbor 
Amois,  JoveuB  ab  Honor, 

F.  us  porian  oatniEKAA 
QuaMmn  jor. 

Richard  de  Barbeziecx  : Lo  nous  mes. 
Amour,  Grâce  avec  Honneur,  vous  font  seigneur, 
et  vous  jKirlcnt  o^c</ienre  cliaque  jour. 
Hobedirnias  e lîansas  e subjectios. 

Tit.  du  XV*  siècle.  Doat,  t.  VIII,  fol.  Bia. 
Obédiences  et  liommages'-liges  et  soumissions. 
Qni  fes  lois  los  bea  qne  pogra  far... , 

Et  obezis  so  qa’es  iT OBiotEsraA. 

G.  Riquier  : Porta  guerra. 

Qui  fil  tons  les  biens  qu’il  pourrait  faire...,  et 
obéit  k ce  qui  est  à’obéittance. 

CAT.  ESP.  PORT.  Obediencia.  it.  Obbedienxa , 
ubbidteata. 

3.  Desobedir,  V.,  <!ésobi*ir. 

Part. prés,  subst.  DisoREDiiift  als  tenbon  et  al 
comonal  de  la  villa. 

Coût,  de  Gourdon,  de 

I.CS  désobéissants  aux  seigneurs  et  i la  commua 
naulé  de  la  villa. 

CAT.  Désobéir,  rbp.  port.  Desobedecer,  it.  Di- 
subbidire. 

OBLIC,  adj,,  Ut.  obliqu/zt,  oblique. 

— Substantif,  Biais,  détour,  obliquité. 

Tant  non  eacrios  ab  grafi  ni  ab  peut, 
Pnescas  laber  d*anaor  tulE  los  oar.icx. 

Serveri  de  Girore  : Qui  bon  frug. 
Tant  lu  n’écrû  avec  poinçon  ni  avec  plume , que 
tu  puisses  savoir  tous  les  biais  d'amour. 

— Cas  oblique , terme  de  grammaire. 
Tog  U ORX.IC  singnUi...  Termeno  lors  obijiz 

siDgaUrs  ses  s, 

L^s  tPamors,  fol.  68. 

Tous  les  cas  obliques  singuliers...  Temioent  leurs 
cas  obliques  singaliers  sans  8. 

CAT.  ESP.  port.  it.  ObHquo, 

OBLJDAR,  V.,  lat.  OBLirt^rAac,  oiibitor. 
En  rbantan  m'  aren  a inrmbrar 
So  qn*  Iru  eng  chantan  oblidar, 

E per  80  chant  qn’  obi.ides  la  dolor. 

KoLQVS.T  PE  m AftSiILLE  ■ Kii  chsiiUn. 
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En  chinUnl  il  m’advieot  de  rappeler  ce  que  je 
pense  en  chantant  oublier,  et  je  chante  pour  cela  que 
'^'oubliasse  U douleur. 

Oblides  50  que  lieu  ooLinaR. 

G.  Riyuun  : Font  gutrra. 
Ou’il  oubliât  ce  qu’il  doit  oublier. 

Tôt  autre  joy  clctconois  et  ottiD4 
Qui  ve  ’l  sieu  cort  gent  c cortea  e 

AhR4UD  de  Marueiî.  : Si  eum  li  p^i». 
Toute  autre  joie  méconnaît  et  qui  voit 

sien  corps  itenlil  et  courtois  et  gai. 

Qnati  »cy  l'abuileia  mover 
De  Jui  saa  alas  contra*)  rai. 

Que  5*ODLiD\  e 5 laissa  cazer. 

II.  de  Vr.NTADorH  : Qiun  vey. 

()iiand  je  rois  l'almicUe  inotiroir  de  joie  ses  ail**s 
contre  le  rayon , de  sorte  qu’elle  t’oublie  et  se  laisse 
choir. 

Proverh.  I/>  reprovier  non  dis  pes  ver 

Qoe  cor  oblida  qn*  uellis  no  ve, 

PeyROLS  : Tôt  moneogieuh. 

T.«  proverbe  ne  dit  point  vrai  que  cwur  oubhc 
(ce)  qu’eril  ne  voit. 

Part.  pas.  Fora  bos  que  no  fos  oblidatz 
Tan  riex  mirais. 

Guillaume  de  Saint-Didier  : El  temps. 

Il  serait  bon  que  ne  fût  p.os  oublie  si  riche  miroir  I 
CAT.  Oblidar,  olvidar.  bsp.  Ohidar.  »t  Obliare.  I 
obbliare. 

U.  Obudamen  , s.  m.,  oubli. 

Detconoysseoaa , wo  es  oblioambm  de  Dieti 
e de  SOS  beneficis. 

P.  et  Kert.,  fol.  7. 

Méconnaissance , c’est  oubli  de  Dieu  et  de  se< 
InrnraiU. 

Proyerb.  De  nccgligencia  nays  oblidahkhr. 

y.  et  Fert.,  fol.  ta. 

Ue  négligence  naît  oubli. 
iT.  Obliatnento,  obbliamento. 

3.  Oblid*!CSa,  obi.ujarssa , s.  f. , oii- 

bliance,  onlili- 

Per  .qoeils  .11.  peccU , necgligenci.  rt 
itBi.iDABMA  , eideveii  loveti  que  hora  no  u wp 
beu  eufessar. 

F.  et  Fert.,  fol.  ta. 

Par  ces  deux  péchés,  négligence  et  oubli,  il  «l- 
vient  souvent  qu’on  ne  sait  pas  bien  se  confesser. 

Fontainas  que,  cant  hom  ben  de  lor,  rendu 
a<l  bnine  la  mrmoria  e Iota  oblidabsa. 

Liv.  de  Sydrae,  fol.  55. 


OBL 

Fontaines  qui , quand  on  boit  d’elles,  rendent  a 
rhooime  la  mémoire  en  toute  ouhliance. 

ESP.  Olvidnncti,  it.  ObUanza,  obbliatiza. 

Obmt,  OBLi,  J. ///.,  (lit  lat.  ohLiviutu, 

oubli. 

Non  deu  boni  los  oslttz 
Ni  ’is  viels  faltz  retncnibr.*ir. 

Girai  D DE  BoRNttL  : Pcr  solaii. 

On  ne  doit  rap|»clcr  les  oublis  ni  l«  vieux  fait». 
/.oc.  Qiiar  nirio  iatito&t  en  oblit 

Lnrs  pairos  poeis  que  su  noiiît. 

Brr*’.  d'amor,  fol.  (»3. 

Car  ils  mettent  leurs  parent»  en  oubli  au*>ii*h 
apr^S  qu’ils  sont  nourris. 

III  crozat  van  replan 
Del  passatpe  qn*  an  si  mes  en  OBi.t. 

PrRTRVND  DE  PoRN  : Ara  sai  ru. 
f.e«  croisés  je  vais  accusant  du  passage  qu’ils  ont 
tant  mis  en  oubli. 

CAT.  Oblit,  olvit.  EVP.  O/vido,  it.  Oblio,  obbbo 

5.  Oblida,  s.f.y  oubli. 

Loc.  Digoas  li  c*  Arnantz  met  eu  OBLIDA 
Tut*  aatr’  atnor. 

A.  Damfl  : tainquan  vei. 
Dit-lui  qti’Arnaud  met  ru  oubli  tout  autre  biihmii 
Ans  que  lorn  en  obi.ida  , 

Lo  crims  a tan  coiregtil. 

lU'CLES  DE  S.unt-Oyr  : Longamen» 
Avant  qu’il  tourne  en  oubli,  le  crime  a tant 
couru. 

iT.  Obblia,  oblin. 

6.  Obuuos,  adj. , lal.  obliv/osmx,  ou* 

Idieux. 

Lo  prêts  e'I  sen  e la  bentat  de  vos 
Don,  pois  que  ns  vi,  no  fni  aoc  oblido». 
Arnaud  df.  Marufil  : Si  cum  li  peu. 
Le  mérite  et  le  sens  et  la  beauté  de  vous  doni  . 
depuis  que  je  vous  vit , je  ne  fus  oneques  emblieut  - 
Necgilgeoi  et  oblidos  e perrzos. 

F,  et  Fert.,  fol.  U. 

Négligent  et  oublietue  et  paresseux. 

ESP.  Olvidoso.  iT.  Obblioso,  obbltvioso. 

7.  Uksoblidab  , V.  t uiibliur,  perdre  I t 
mciuoire. 

Part.  pas. 

Jaziens  félons,  tropeix  dxsoblidatz. 

Mal  tus  roembra  del  temps  qne  n’er  paasa'r. 

PI.  de  In  Fiet/fe. 

Juifs  félons,  vou»  êtes  trop  otiblieuT,  il  vous  sou- 
vient ma)  du  temps  qui  en  est  passé 
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8.  EySSODLIDAS  , YSSORLIDAR,  V.,  Oul)li(T. 
Craoa  ricors  fan  Dicq  fys'«ou.iuar. 

G.  OuviëR  D*ÂliLES  , Collas  thadas. 
Graudes  ricbeuri  fool  oublier  Dieu. 

Qui  e«  noQcaleo»  de  cofeaMar,  YsaoatiOA 
au»  peccaix. 

r.  et  f^ert.,  fol.  la. 

Qui  esl  nonchalant  à teconreuery  oublie  ses  p^b^. 

<).  EifTBOBLiDAB,  v.f  Oublier  intérieure- 
ment. 

lea  non  N poète  xwTROBr.tuAa 
La  l>ellia  coi  noo  aus  ptegar. 

pETRoLt  : Tôt  raoQ  engieoli. 

J«  ne  la  puis  oublier  intérieurement  U belle  à qui 
jr  tr*Me  ad  rester  des  priAret. 

AUC.  Vit.  Se  |>er  vos  est  pitié  entrobUée. 

Ls.  COMTE  d’Aiuou  : Li  graus  désirs. 

OBRAR,  V,,  lat.  opeRAse,  ouvrer,  opé- 
rer, travailler,  ouvrager. 

Prepaotao  eu  lor  cor  qne  moriiaan  enau 
Que  oaaiMAs  la  Testa. 

y.  de  S.  Honorât. 

Proposent  dans  leurcvurquMs  moarussentaraot 
qu’ils  ouumseent  la  fête. 

Lo  fost  t’ oatA  per  lo  fer. 

Liu.  de  Sydrac,  fol.  8i« 

La  bois  t*ouurage  par  le  fer. 

Fig.  Oati  e Itm 

Mois  de  valor. 

A.  Davixi  : Ghanaoo. 

Je  trafuUlle  et  lima  mots  de  valtnr. 

Si  no  ao  tanaa  taa  petaat, 

Obras  a ton  darepnanien. 

P.  CAESiirAL  : JbcsniD  Griet. 

Si  ne  sont  saines  les  pensées , lu  travaillée  i U 
d imnalioo. 

'Vert  paires  Dieoa, 

Kaili  not  obrar  tala  obraa  ab  crcseiiM 
Qq*  eoli’  elt  goeriia  troben  ab  vos  gnireuta. 

G.  BiQUIta  ; Forts  guerra. 

Vrai  père  faites-nons  osti*rer  telles  osa- 

V res  avec  croyance , qu'entre  les  préservés  nous  tiou- 
« Hios  avec  vous  refuge. 

Fart. gris,  Odrart  e Taxent  de  tas  arta. 

y , de  S.  Honorât. 

Tratmillamt  et  fainni  de  ( pratiqoant)  tes  arts. 
Pnrt.jMU,  Qni  vi  las  peyras  cniailtadas, 

D*  anticas  fignras  oaRADas. 

y.  de  S.  Honorât. 

Qni  vit  les  pierres  emailléet,  d'aoUques  Sgures 
4uiprmf4es. 
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('.opas  oaxiDAS  meravclosament. 

PuiLOMENA. 

Coupes  ouvragées  merveilleusement. 

CAT.  asp.  PORT.  Obrar.  it.  Operart. 

2.  Obua,  j.y. , lat.  opfBA,  œuvre,  ou- 
vrage, action. 

Ergoelbs  nou  es  sinon  orra  d’ aranba. 

P.  Vidal  : Quor  qu'om. 
Orgueil  n’est  sinon  ont^^e  d’araigoéc. 

OsRAs  »en  ils  qoe  podoo  ester  Tachas  eb  an» 
très  jorni  feriaU. 

y.  et  yert.,  fol.  89- 

Œuvres  serviles  qui  peuvent  être  biles  aus  autres 
jours  fériaux. 

Fig,  Se  dea  boin  gardar  de  obras  de  peccat. 
Las  .Vf.  ORRAS  de  ntiNericordia. 

y.  et  f'ert  , fol.  a et  96. 
On  doit  se  garder  d'auvres  de  pécbé. 

Les  sia  ouvres  de  miaéricorde. 

Loc.  A las  ORRAI  pareil 

Qo'  el  vol  tant  preix  e tant  iHin'aventara. 
Bertrand  de  Born  : NosireSenber. 
Aus  œuvres  il  psrstt  qu'il  veut  tant  gloire  et  tant 
bonne  aventure. 

Proverb.  Qni  fai  deslUl  obra, 

Srgon  c’  a servit,  O cobra. 

P.  Cardinal  : Jhesum  Grisl . 
Qui  fait  œuvre  déloyale , selon  qu’il  a mérité  , le 
recouvre. 

A 1*  OBRA  conoia  bois  Pobrier. 

Brev.  d’amor,  fol.  81 . 

A l'erriore  on  connaît  l'ouvrier. 

CAT.  tsp.  PORT.  Obnx,  iT.  Opéra. 

3.  Oi««alha,  j.  y; , ouvrage,  fabrique. 

Ilb  aon  de  peior  orrax.ua 
Qne  non  es  lo  fers  san  Lannart. 

Bertrand  de  Born  : Un  sirvenles  on. 

Ils  sont  de  pire yôArii^tie  que  n’est  le  fer  de  saint 
Léonard. 

.'i.  Obratgk,  f.  ouvrage. 

Que  m’  ayeu  ticncots  mon  obratoe. 

U.N  TROL'BIDOliR  ANONYME  ; Kl  oom  de. 
Qui  m’aient  coupé  mon  ouvrage. 

CAT.  Obratge,  rsp.  Obrage,  it.  Operaggio. 

5.  Obmrr,  s.  m.,  lat.  o^^aKius,  ou- 
vrier, artisan. 

Ab  pane  de  foc  fon  1’  anr  e ’l  fianh 
L' OBRiERs,  entre  qu'es  ciiueratz, 

P.  VjDAL  : Neu  ni  gel. 

,\vec  peu  de  feu  fond  l’or  et  le  brise  t'ou»>rier, 
jtisqu’i  ce  qu'il  esl  épuré. 
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Pagar  vol  so»  omitiis. 

y.  de  S.  Honorât. 

Veut  w*  ouvriers. 

Proverb.  A V obra  coools  bom  V oaiiriR. 

Brtv.  d'amor,  fol.81. 

K.  IVuTre  on  cunna!t  Vouvrier. 
c.vT.  Obrer.  u%v.  Obrero.  port.  Obreiro.  it 
Optraio. 

6.  Obrai»or,  s.  m.f  onvroir,  laboratoire, 
atelier,  boutique,  fabrique. 

Ben  vaelh  qae  sapebou  li  plaaor 
IV  est  vers , ai  ’a  de  booa  color, 

Qa^ieu  ai  Irag  de  mon  obrador. 

Le  comte  de  Poitiem  : Ben  vuelh. 
Bien  je  veuE  que  les  plusieurs  (le  plus  grand 
nomlire)  sacbeot  de  ce  vert,  que  j’ai  tire  de  ma  /a- 
hnfjuft  s’il  est  de  bonne  couleur. 

A lot  jorn  acostomat 
De  venir  a lur  obraoor. 

Brev.  d'amor,  fol. 

A toujours  aeooutuiad  de  venir  k leur  ouvnur. 

D*  aqoo  te  obrador  a reiileu. 

Di’rabd  deCarpebtras  ; Un  sirveoles. 

De  cela  il  tient  boutique  s mure. 

CAT.  ESP.  Obrador, 

7.  Obrarsa,  i.y*.,  œuvre,  ouvrage. 

Per  foraa  d*OBRARSA 
Del  Seobor  pietados. 

Guillaume  de  Sairt-Didicr  : AUsi  cum. 
Par  Torce  A*auvre  du  Seigneur  misdricordicui. 

8.  Obrari,  adj,,  ouvrable. 

Negnoa  obra  aenril  d*  aqaellas  qae  pot  bom 
far  ela  .ti.  joraa  obrarii^  de  la  aeiroaoâ. 

y.  et  yert.,  fol.  3 

Ttulle  ceuvre  servile  de  celles  qu'on  peut  faire  aus 
■ta  jours  ous'rR^/es  de  la  semaine. 

Oprratio,  oprracio,  s,f.,  lat.  ope- 
ratio,  opération,  action. 

Ni  es  borna  det  mon  poderos 
Que  de  s.*ia  opbratios  , 

Ni  ciel  aieo  secret  jntgamen, 

Paesca  aaber  perliecbainen 
La  raso. 

Son  de  contemplacio 
Pro  maie  que  d'oriRACiu. 

Brev.  d'amor,  fol.  6t  et 
est  homme  du  monde  puissaul  qui,  de  ses  o\>e- 
rottons  ni  de  son  secret  jugement,  puisse  savoir 
perfjiti  menl  la  raiM>n. 
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Sont  de  contemplation  beaucoup  plus  qne  A'ope- 
ration- 

CAT,  Operaeiô.  K.sr.  Operacion.  port.  Optra- 
cao.  IT.  Optrazione,  optragione. 

10.  Adobbar,  V. , travailler,  exercer, 
façonner. 

Aqael  om  fai  fart,  qoi  adobra,  en  alcona 
maniera,  la  cansa  d*  autrni  contra  la  volonut 
drl  aenbor. 

Trrtd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  54> 

Cet  homme  fait  vol , qui  Jaçonne,  en  aucune  ma- 
aière  , la  chose  d’autrui  contre  la  voloatddu  mallrv. 
Ptg.  Qae  lu  jalges  e ractora  eU  reos,  cadaus 
d*  squels  AUoaRR  son  ofïici. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  l3. 

Que  le  juge  et  le  demandeur  et  le  défeodeur,  clu- 
cun  de  ceua-là  rxerre  son  office. 
tT.  Adoperare. 

OBSTANT,  adj.,  lat.  oasTA^Te/n,  ob- 
stant,  qui  s’oppose,  qui  fait  obstacle. 
Adv.  comp.  No*  oBsTAirr  T .ppelUlion. 

Fors  Beaérn,  p.  1073. 
Non-ohstant  l’appellation. 

CAT.  Obstant.  isp.  port.  it.  Obstante. 

OBSTINAR,  V.,  obstinarc,  obstiner, 
opinidlrer. 

Part,  pas,  Lot  avis  Crobat  grandamen  obsti« 

ITATt. 

Lo  dit  léguât  era  obstihat. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  9 et  i5. 
Txs  avait  trouvés  grandement  obstines. 

Ledit  légat  était  obstiné. 

CAT.  ISP.  PORT.  Obstûsar,  it.  Ostinare. 

OC,  HOC,  adv.  ajfirm,,  lat.  hoc,  oui. 
j Oc,  otUy  était  corrélatif  de  noir,  non, 
Qae  farat  doocs  deierenan? 

Partirai  m*en?  ^Oc,  si  pogaes. 

PcTROLS  : En  non  laudarai. 
Qne  ferai -je  donc  dorénavant?  M’cn  sépare- 
rai-je?  — Oui , si  je  passe. 

A pensa  aai  dir  uc  ni  no , 

Qaao  no  vey  voalre  gnay  cors  gen. 

Poifs  DE  Capdi'Eil  : b'aiic  fis. 

A peine  je  mU  dire  oui  et  non  , quand  je  no  voi« 
pas  votre  gaie  personne  geotilie. 

I.S  doniella  respont  : 

Segner,  moc,  de  bon  grat- 

y.  de  S.  Honorât. 

Iji  damoisellc  répond  : Seigneur,  om,  de  bon  gre. 
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C*  «meU  nuis  dir  oc  qoe  non. 

Gvi  DB  Cavaillon  : Sei^oeini. 

Qm  tous  simie*  dsTtnUge  dire  oui  que  doo. 
Substantiv.  Mi  Teogr'a  pisser 

Qo'eu  pogoes  an  oc  arer. 
BxmBMGER  DE  Palssol  : ToU  temerot. 
Me  rieodrait  à plaisir  que  j’en  pusse  avoir  uo  oui. 
Un  no  qn*es  per  me  aozitx, 

Qoe  val  mil  oca  afortiia. 

G.  Faidit  : No  m’ slegra. 
Un  non  qui  est  par  moi  eoleodo  , qui  vaut  mille 
ouit  assurés. 

Tal  mais  nt  cortes  nos 
Qoant  socs  no  i trob*  ondanu. 

B.  JoiDAV  : Era  m don.  Far. 
Vaut  plus  un  non  courtois , quand  oui  n’j  trouve 
pro6t. 

Loc.  Ab  fe  et  ab  religion 

Den  gardar  son  hoc  e son  non. 

Dxoses  DK  PRADES  , Poèmt  sur  Us  Fêrtus. 
Avec  foi  et  avec  religion  doit  garder  son  oui  et 
ton  non. 

Gels  qne  parlon  ab  me,  len  no  Ha  enten, 

E fax  lor  en , al  esgardar,  parven. 

Et  ab  rire,  et  ab  oc  e no  dire.  , 

ÂIMERI  DE  Bkllihot  : Aissi  col  près. 
Ceux  qui  parlent  avec  moi , je  ne  les  entends,  et 
je  leur  en  fais,  au  regarder,  semblant , et  avec  rire , 
et  avec  dire  oui  et  non. 

Non  es  bo , de  so  que  reys  aotreya>. 
Quant  a dig  d*oc , que  poeis  <li?na  de  no. 
Bbrteakd  de  Boeh  t Pus  Venledorn. 

Il  n’est  pas  bon  , de  ce  qu'un  roi  octroie , quand 
il  a dit  d’ouij  qu'il  diae  ensuite  de  non. 

Del  Toslre  rei  mi  playria  d^Arago 
Qoe , per  aon  aen , disses  d*oc  o de  no. 
Aimkki  de  BEALtHOi  : Meraveitl  me. 

De  votre  roi  d’Arsgon  il  me  plairait  que,  selon 
son  sens,  il  dit  d’oui  ou  de  non. 

Non  a vassal  tan  bon... 

No’l  torn  aon  oc  en  no. 

Guillalmb  DB  DkSOVXDAff  : Joglar. 
N’a  vassal  ai  bon...  qu’il  no  lui  tourne  son  oui  en 
non. 

NdIIi  res  no  m pot  dar  guarisoo , 

Si  ma  domoa  nu  m vol  far  oc  de  no. 

Baihoho  de  Miravaz.  X Tuit  lilqne. 
Nulle  chose  ne  peut  me  donner  gudrison,  it  ma 
(lame  ne  me  veut  faire  oui  de  non. 

AUC.  rn.  Ne  me  distreni  ne  o ne  non. 

Si  ne  lor  dit  ne  ho  ne  non. 

Fabi.  et  c0Ht.  anc.,  l.  IV,  p.  239,  et  I.  III,  p.  ^||3. 
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Je  nVn  aai  plos  ne  o ne  non. 

Lai  d’fgnaiirrSf  p.  3o. 

Alfc.  iT.  E ae  Tolemo  gaardare  io  lingua  d’oco 
et  in  lingaa  de  sL 

Dahte. 

CAT.  Hoc. 

Bertrand  de  Born  donna  le  sobri- 
quet d*oc  E ifo , oui  et  non,  k Henri  II, 
roi  d* Angleterre , pour  désigner  et  ac- 
cuser la  politique  versatile  de  ce 
prince. 

Voyez  Noir. 

OCCIDENT,  s.  m.,  lat.  OcciDEirTem , 
Occident,  l*un  des  quatre  points  car- 
dinaux. 

Lo  aolelh  qne  corr,  e a totx  joms,  d*Orien 
eu  Occioiirr. 

F.  et  Fert.,  fol.  3a. 

Le  soleil  qui  court , et  à toujours  , d’Oricnl  en 
Oceident. 

— Partie  du  globe. 

Tôt  H monestiers 
De  trastux  l’OcciDEirr. 

F.  de  S.  Honorât. 

Tous  les  monastères  de  tout  V Occident. 

— Les  peuples  qui  habitent  cette  partie 
du  globe. 

Ta  ulv.rai  toi  OcctsiHT. 

F.  de  S.  Honorât. 

Tu  sauveras  tout  VOccident. 

CAT.  Occident.  Esr.  pobt.  it.  Occidente. 

OCCIJPAR,  ocuPAB , V.,  lat.  occuPAse, 
occuper,  s'emparer,  s’appliquer. 
OcccPAE  ni  prendre  las  terras  dels  aatres. 

Chronique  des /Hbigeois , ca\.  19. 
Occuper  et  prendre  les  terres  des  autres. 

Part,  pas,  Ela  vtc  qne  so  maril  fo  ocutat. 

Puilombha. 

Elle  vit  que  son  mari  fut  occupe. 

Que  lo  diable,  ton  euemic,  te  trobe  lors 
temps  occopATE  eu  boDas  obras. 

OccuPADAS  de  non  estar  en  lurs  ostals. 

F.  et  Fert.,  fol.  ei  93. 

Que  le  diable,  ton  ennemi,  le  trouve  toujours 
occupé  en  Itoiines  rruvres. 

Appliquées  à ne  pas  resler  dans  leur  demeure. 
CAT.  isr.  Ocupar.  puet.  Occupar.  it.  Occupare. 
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2.  OccupATiD  , adj.,  occupalif,  propre 
à occuper. 

O SOn.M  OCCLPATIVAS. 

Ltys  d'amors,  fui.  VJ. 

Ou  sont...  vci'upatU'es. 

3.  OcCUP.ACIf),  s./.,  lat.  OCCUPATIO  , 
occupnti(»ii , soin. 

Fig.  Er  vcnqa*  per  la  occupacio  «lel  »egle. 

Trnd.  de  Bhde , fol. 

Sera  vaincu  [<ar  Voccupation  du  ticcle. 

— Terme  de  rhclori(|ne. 

OccupATios,  es  cant  Lom  fenb  qoe  no  toI  i 

«lire  &o  que  ditz. 

Lejr$  d'nmors,  fol.  i4^. 
OrcupatioH,  cVtt  quand  Uunune  feiDt  qu'il  ne 
veut  dire  ce  qu'il  dit. 

CAT.  OcufHiciô.  ESP.  Ocupacion.  pobt.  Occupa’  \ 
edo.  iT.  Occitpazione. 

/(.  PaEocuptE,  V.,  lat.  proeoccupaec, 
saisir,  anticiper,  préoccuper. 

S*  ira  ti  pheoccpaea,  tn,  ta  aiiansa, 

Trad.  deÜède,  fui.  3tf. 

Si  colère  te  saisit , toi , cilmeda. 

Part.  pas.  Les  causas  preogupadas  per  davant 
lus  jurais. 

Fors  de  Béarn  , p.  I074- 
laCs  causes  anticipées  par  «levant  les  jurés.  i 

cat.  e>p.  Preocupar.  poet.  Preoccupur.  \r. 
Preoccupare. 

OCIO.S,  ocioi,  ossios,  adj.,  lat;  otiosuj, 
oisif. 

llorae  ocioi  c pigre  * necgligen. 

r.circn.,  fol.  86. 

Homme  oisif  et  paresseua  et  ne'^ligcnl. 

Que  non  esle.ssan  ociasAs. 

Tntd,  (Tun  Evang.  apocr. 
Ou'cllcs  ne  demeurassent  pas  oisives. 

— oiseux , frivole , désœuvré. 

Dîeiis  dis  que  de  rascuna  paraula  ociosa 
tmx  cueenra  a redilre  lazo. 

Mala  tnolhier  es  cUidoes...  contrarioai. 

«•CIUZA. 

et  Fert.,  fol.  Si  et  71. 

Dieu  dit  que  de  cliaque  parole  oiseuse  il  nous 
«iinviendra  de  rendre  raison. 

Mrs.iiaule  femme  est  criarde...  coutrariaute,  déS“ 
truvrte. 

J.oe.  Qui  estay  ocios  de  bonns  obraa , cil  dona 
liioc  ai  enemic  de  Iny  letnpiai*. 

V.  et  Perl.,  loi.  86. 
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Qut  demeure  oisif  de  bono«  osuTres,  il  donne 
lieu  au  démon  de  le  tenter. 

A9U.  PE.  Uog  Djoyne  (j'entends  de  ces  octeux 
nioynes  ). 

Rabelais  , Ut.  I , ch.  ^o. 

CAT.  Ocios.  ESP,  PORT.  Ocioso.  iT.  Oztoso. 

î.  OciOZETAT  , J.y!  , lat.  OTIOSITATff/H  , 

oisiveté. 

Or.iozBTAT  vol  dire  necglîgeocîa  e pigritîa  «le 
ben  far. 

OciüEETAT,  aysso  es  ,t.  peccal  qoe  fay  mou 
tuais. 

F.  et  Fert.,  fol.  86  et  ta. 
Oisiveté  veut  dira  négligence  et  paresse  de  bien 
faire. 

Oisiveté^  ceci  est  un  p«ïclié  qui  fait  de  oombreui. 
mauz. 

CAT.  OciWm^.  e»p.  Octosidad.  poet,  Ociosi- 
dade.  iT.  Oûosità,  oxioiitate,  oziositade. 

GDI,  HODi,  s.  m.,  lat.  ooiutn,  haioe, 
horreur. 

Ooxs  mov  tenso. 

Per  r eveîa  e per  Toni  de  lor  frtires. 

Trad.  de  Bède,  fol.  19  et  34- 
Haine  meut  discussion. 

Par  PuaTio  et  par  la  haine  de  leurs  frères. 

Nuu  nos  aias  eu  aoot. 

Hist.  de  la  Bible  en  prov.^  fui.  20. 
nous  ares  pas  en  haine. 
cat.  Odi,  tar.  PORT.  IT.  Odio. 

1.  ^Dioz,  adj.,  lat.  oniosor,  odieux. 

Mala  niolbier  CS...  odioea. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71. 
Méclianle  femme  est...  odieuse. 

CAT.  Odios,  ESP.  POET.  IT.  OdtOSO. 

ÜDOR , s,f.,  Ifll.  ODO» , odeur,  senteur. 

Odor,  es  qualitas  del  sen  odoraiio. 

Elue,  de  las  propr. ^ fol.  267-368. 
Odeurt  c’est  qualité  du  sens  odnratif. 

L'oooe  de  Perba  flona. 

B.  DE  Ventadoue  : Eu  ahril 
L*«x/ci/rde  l’herbe  fleurie. 

Fig.  Qnan  la  dosa*  aura  venta 
Deves  vostre  pais, 

M'es  vei.iire  quMeo  seuta 
Odor  de  paradis. 

B.  DE  Vf.ktaoour  : Quan  b. 
Quand  la  douce  aure  souffle  devers  voire  pays,  il 
ni'cst  avis  que  je  sente  odeur  de  paradis, 
l.a  gran  odoe  de  sa  sanbtetat. 

Cat.  {tels  apost.  de  Roma,  fol.  190. 

La  grande  odeur  desaMiatclé. 
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Aüc.  m.  Oq  qoi  o*a  mie  booe  odor... 

Vooa  qai  meovexe  odor  a?es. 

Fnbl.  0t  Cont.  anc.»  I.  Il , p.  196. 
ARC  CAT.  Odor»  PORT.  Odor.  iT,  Odore. 

1.  Oooaos,  adj.fiiu  lat,  odohus,  odorant. 

Oimais  pois  Ponoaos  temps  ^ais  ve. 

AiMcai  DE  PsGviLAiR  : De  fin’amor. 
IViormAÎi  puiique  Vodoranl  (empa  g^i  vieot. 
ARC.  ?a.  Et  flere  esptcea  odoreiaes. 

Homan  de  la  Hôte,  t.  18.VSS. 
Ceoillant,  ma  mie  et  qjot,  des  boaquets  odoreux. 

ftORS.AIIT,  t-  I » P*  4^* 

iT,  Odoroso, 

Odosable,  adj.,  odorant,  odoriférant. 

Una  odor  roixta  odoraila. 

Per  reaolocio  de  la  canta  odorabla. 

Elue,  de  tas  ptopr.,  fol.  368  et  i6. 
Uoe  odeur  mixte  mlanj'érante. 

Par  râolttlion  de  la  ebote  odoriférante. 

— Propre  à percevoir  Todeiir. 

Algol  nenrif...  tpelaiz  odorablxs. 

Elut,  de  las  propr.,  fol.  16. 
AacuDS  nerfs...  appelés  odorants» 

ARC.  BIP.  Odorable,  it.  Odorabih. 

4.  Odorameitt,  odorambn,  s.  m,,  lat. 
ODORAMENTMm,  odeur,  parfum. 

(tarder...  lo  naa  de  aoaas  ODORAnairs. 

Trop  M delilar  en  ODOiAiiiiia. 

F.et  rert.,(o\.SSct  70. 
Préserver...  le  net  de  suaves  odeurs. 

Se  trop  délecter  en  otieurs. 

ARC.  PR.  Remplie  fut  do  donlz  odoreinent. 

FoutQué , Fie  de  J.-C.,  p.  364. 
Reijooit  tonjoora  le  seos  de  Yodorement, 
Amyot,  Trad,  de  Plutarrfue,  Moral,  t.  IV,  p.  a8). 

— Odorat. 

si  lot  fot  aozir,  on  fora  roDORAMiirr? 
Trad,  de  la  t**  Ep.  de  S.  Paul  attx  Corinthient. 
Si  tout  fût  l'ouir,  où  serait  IWonir.^ 

Flore...  per  odor  plazo  al  odoramrrt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  209. 
Fleurs...  par  odeur  plaiseot  à Yodorat. 

IT.  Odoramento. 

5.  Odorar,  V.,  lat.  odorab/^  odorer, 
sentir. 

OooaAR,  ei  odorroOTent  la  f Irlat  odorativa. 

Elue- de  las  propr.  16. 
Odorer,  c’est  odeur  etcitaol  la  vertu  oiloralive. 
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La  de  parler,  lo  oai  de  ooorar. 

F.et  Feri.,fo\.l>n. 

La  langue  de  parler,  le  nea  d’o<fonrr. 

Ab  be  Aentir  et  odorar. 

Itreo.  d'amor,  fol.  5». 

Avec  bien  sentir  et  odorer. 

Remediar  per  canzas  freiaa,  aplîcan  élan  al 
naa,  et  onoaAR. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  80. 
Remcdier  par  choses  froides,  1rs  appliquant  au 
net , et  odoi'ant. 

Substantiv.  Odorars,  aavorara 
Son  li  .<tea  e palpa  ra. 

G.  RlyviLR  : A tel  que. 
Uodorer,  le  savourer  et  le  touclier,  sont  les  sens. 
Part,  prés.  Flora 

Relias  et  de  manias  colora, 
OooaAirs  e preciotas. 

Hrev.  d'amor,  fol.  5o. 

Fleurs  belles  et  de  OMinles  couleurs,  tsdorantet 
et  précieiuet. 

ARC.  CAT.  Odorar,  it.  Odorare. 

6.  Odosam  , , lat.  onosABiiAr,  odo- 

rant, odoriférant, 

La  .Tt.  onoRARiA,  ni.y  blanc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  214* 

Ta  tizièsae  odorante  , plus  blaucbe. 

7.  Odoratiu  , adj.f  lat.  odorativu^  , 
odoratif,  propre  à percevoir  Todeur. 
Virliit  ODORATiPA,  es  potencia  natoral,  de 

odore  percepliva. 

Odor,  et  qaalitas  del  sen  odorativ. 

Nervi  odoratiu. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  16,  267-268  et  35. 
Faculté  odoratioe,  c’est  puissaoce  naturelle , pet- 
ceptive  d’odours. 

Oileur,  c'est  qualité  du  sens  odoratif. 

^evi  odoratif . 

OFFENDRE,  ote^vhe,  v.,  lat.  offer- 
DCHK,  offenser,  blesser. 

S*  010  pognes  partir  de  follor... 

E no  Tolgnes  Diens  tan  .v>veo  oprairuRa. 

BERRAtn  d’Auri.ac  : Be  voirie. 

Si  l'homme  pouvait  se  départir  de  folie-.,  et  qu'il 
ne  voulût  pas  si  souvfmt  offenser  Dieu. 

Nou  I^OPENUAS  a la  peira. 

Trad.  de  Bide,  fol.  73. 

(^ue  tu  ne  te  blesses  pas  à la  pierre. 

Part,  pas,  Carravetii  opbroct. 

G.  Riquica  ; (^uiconoi  » 

Car  nous  t’avons  offensé. 
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ANC.  VR.  S07  io»tiimnent  exercer  et  travailler, 
part  à la  fortîficalion  de  sa  patrie  et  la  dé- 
fendre, part  an  repoolaement  des  ennemU 
et  les  offendrt. 

RABELàtS,  Prologue  , Uv.  III. 
Vüos  gardez  à font  povotr  de  offendre  Dien. 

Jeuan  se  Saintsé  , t.  I , p.  B6. 

Se  nons  avons  offendu  à nnllny. 

Roman  fr.  de  Fierabras,  Üv.  H , l^arl.  II,  cb.  5. 
CAT.  O/endrer.  esp.  Ofender.  port.  Offender. 
iT,  Ojfendcre. 

1,  Offensa,  offf.nssa  , ofensa,  s.  f.y 
lat.  offensa,  ofTcnsc,  lésion. 

Pats  e perdos  d'oFEnsA. 

G.  RtyuiER  :Cri«lun. 
Paix  et  pardoD  à’offease. 

Gardar  de  peccat  e de  la  opfrnssa  de  Dien. 

F.  et  Fert.,  loi.  9a. 

Préserver  de  pëclié  et  de  Vojl'ense  de  Dieu. 
c.\T.  ESP.  Ofensa.  port.  Offensa,  it.  Offenza, 

3.  Offf.nsio,  ofensio,  s.fy  lat.  offen- 
sio,  offense,  outrage. 

Offensio  no  ns  (la  jom  de  ma  via. 

R\msaijD  d'Orange  : Si  de  trobar. 
Offense  je  ne  vous  fU  jour  de  ma  vie. 

Qirela  degoea  penre  venjansa  de  lai,  si  el 
avU  faita  OPizrsio  Tas  ela. 

y.  de  Pons  de  Capdueil. 
Qu’elle  dût  prendre  vengeance  de  loi,  s'il  avait 
fait  offense  envers  elle. 

ANC.  PR.  Et  a faict  tons  les  deox  grapement 
par  son  anlborilé,  et  sans  grande  offen- 
sion  d'esperit. 

J.  Collin  , XV.  d'/imjtié  de  Cicéron,  p.  36. 
ESP  Ofension.  tr.  Offensione. 

4.  Offensatio,  s.  f.y  offense. 

Per  las  oppensatios. 

Régla  de  S.  Jlcneseg,  fol.  79. 

Par  les  offenses. 

5.  Offendement,  s.  m,  y Int.  offenoi- 
MENT«//i,  offense,  embarras,  trnns-j 
gression. 

Per  OPPENnKMENT. 

2'rnd.  de  Bède , fol.  69. 

Par  offense. 

leo  m*  excoai  en  ayso  ses  oppENOEMkNT, 
avent  bona  consciencia. 

Trad.  des  /ictes  des  apôtres,  cli. 

Je  m’excuse  en  ceci  sans  transgression,  ayant 
1.nnnc  conscience. 
iT.  Offendimento. 


OFF 

ti.  OFFENDEi>on,  S.  m,y  violateur,  trans- 
gresseur. 

Vengar...  de  npgon  tort  qne  sia  fats  ad  aqn(*l 
> offendeoor. 

Statuts  de  Montpellier,  de  lao^- 
Venger...  de  nul  tort  qui  soit  fait  à ce  transgresseur. 

I ANC.  CAT.  Ofenedor. 

7.  Defekure,  V.,  lat.  DEFEHoeaE,  dé- 
fendre, garantir,  prohiber. 

len  no  soy  reia  coronats. . . 

Qae  pose*  a mon  fort  seignor 
DEPENDUE  mas  beretatz. 

Le  dauphin  d'âuvsrcns  : Reis  pus  voe. 
Je  ne  suis  pas  roi  couronné...  (pour)  qne  je 
puisse  contre  mon  seigneur  puissant  défendre  mes 
Ucritages. 

MI  soi  trebalbaiz 

I Cam  pognes  mi  dons  dépendre 

Dels  raanens  malvatx. 

PiEaax  DE  Bvssicnac  : Sirvenlet. 

Je  ne  suis  tourmenté  comment  je  pusse  défendre 
I ma  dame  des  riebes  mécbaots. 

— Faire  défense,  interdire,  se  refuser. 

I Combat  so  don  ieo  do  m pose  tiEPiNoti. 

I G.  Magret  : Euaissi. 

Je  combats  ce  doot  je  ne  puis  me  defemdre. 

Si  vol  antr*  amador 
Ma  domna,  non  lo  y dipev. 

B.  DE  Ventadovb  : Acossellata  mi. 

Si  ma  dame  veut  autre  ansant,  je  ne  le  lui  défends 
pas. 

Mayntbas  vetz  dreitz  dzpen 
5o  qn*amors  cossen. 

Aimas  de  Rocapicha  : Si  amori. 
Maintes  fois  droit  interdit  ce  que  amour  permet . 

Es  tan  fers  e salvalges  qne  del  ballar  se  depxn. 

Le  comte  DK  Poitiers  : Compaubo. 

Il  est  si  farouclie  et  sauvage  que  du  danser  il  se 
défend. 

Part. pas.  Me  soi  d’araor  dependot  tota  via, 
Domna,  trovi  vostre  corabenestan. 
Ralmenx  Bistobs  d’Aelei  : Aissicol  fort. 

Je  me  suis  toujours  d^endu  d’amour,  dame, 
jusqu'à  ce  que  je  vis  votre  {teraonne  agrejbic. 

ANC.  CAT.  Defendrt,  denfendrer.  esp.  port. 
Defender,  tT.  Difendere. 

8.  ÛEFF.NSA,  S.  f,y  lut.  DKFF.NSA  , cléfenSP. 

Los  castels  e plassas  de  sa  terra , los  quais  so 

de  DEPENSA,  Tara  nbatre  e démolir. 

C’Aromi^ue  des  dlbigeois , col.  3r. 

Les  cbâteaux  et  places  de  sa  terre , lesquels  soûl 
de  défense,  i\  fera  abalire  et  démolir. 
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Non  vol  «diuetre  !«•  exccpliona,  allrga- 
tious  e o&rKïfSAa. 

Slatuts  de  Provence.  Jcliem  , t.  Il , p.  ^3o. 
Ne  Tcul  admetlrc  les  exceptions,  aliif^alioru  et  et*. 
/enses. 

CAT.  Rap.  i»ORT.  Ùefensa.  it.  Difensa.  \ 

9.  DsFEirüEKSâ  , s.f.,  résislance. 

Selh  qoi , per  no»,  fan  pauaatx  en  la  crot*, 

E claTellatz  »es  tol,i  DErr.irneN^A. 

PUJOL»  : Dieu»  es. 

Celui  qui,  pour  nou*,  fui  pose  en  la  emix,  H cloue 
aans  toute  rY/ti/<im'e. 

10.  Oefensio,  DF.rEHSinrf  , iiefeitcioi*  , 
s.f.,  lat.  DEFEKSioneTO,  iléfense,  ré- 
sistance, rclranclicnicnt , protection, 
forteresse. 

Per  la  DKrE5siON  del  pays. 

Rcg.  des  Etats  de  Proi».,  de  i^oi. 

Pour  U défense  du  pays. 

O girnLs  , o devehsios  , 

O castelh». 

Cadehct  : Amurs  e. 

Ou  engin,  ou  retranchement , ou  château. 

La  DtrEKsioiv  qo*en  al  ai  monestier  de  Tornac. 
T'it.de  1 ilist.  de  l>angued.^  t.  J((,  pr.,  col.  i3:^. 
l.e  rv/rancAemeaf  que  j*ai  au  monastère  de  Tornac. 
Defikciou  d*  aqiii  enant  non  «la  recchedoira. 

Statuts  de  MontpeUieCy  de  la^S- 
Defrnte  de  lâ  en  arant  ne  soit  recevable. 

Vos  pensetz  de  far  defewsio. 

Ra^ssaun  ne  VAQUF.tnAS  : Valen  rnarqutrs. 
Vou»  pensâtes  de  faire  résistance. 

S*alrgra  uiolt  per  la  oEransio  de  Miraval. 

de  Raimond  de  Miraval. 

Se  réjouit  moult  à cause  de  la  protection  do  Mi- 
raval. 

a:«c.  FR.  Poor  la  deffension  desdite»  frmi»  ' 
tières. 

AIomteelet,  t.  I,  fol.  l(>2. 

De  porter  la  parole  en  defension  pnlillijne. 
Amtot,  Trad.  de  Plutanjue.  Moral.,  l.  III,  p.  a5o. 


OFF  3(m 

Clie.alîpr  ne  sergani , ai  je  ne  aai  le  non. 

Poème  de  Fierabras  en  vert  J’ranraii. 
ASC.  CAT.  Defemià.  np.  Dejension.  tout.  De- 
fensào,  it.  Difeniione. 

II.  UeFEWDF.JIKST,  nEFF.JlUF.MF,!»  , DFF- 
FF.HDEMKNT,.r.  /«..ticfctlSC,  prOICCtioil. 
AqnrI  nCFriFnaHiiiT  qnVI  far.i  en  eqne.l 
plag  , el  penaa  far  per  au  dreg. 

Tnitl.  dti  Code  de  Justinien^  fol.  la. 

Il  |>ense  l.irr  pour  .on  droit  cetlo  dr/ense  qu'il 
fera  en  ce  plaid. 

Vers  paires  Dieus, 

nEFEKUF.aiENH,  üefendens  d’aveisiers. 

f».  Riqlîiee  : Forts  guerra. 

Vrai  père  Dieu,...  protection,  protégeant  d'en« 

nernisa 

Per  donar...  al»  oelha  UErexuEMEirT. 

I Elue,  de  tas  propr.y  fol.  3g. 

Pour  donner...  aux  yeux  dr/ense. 

AHr.  F».  Que  il  ii*i  ol  desfendement. 

Roman  de  Rruty  1.  I,  p.  397. 

ASC.  CAT.  Defemment,  deffenitnem.  asc.  ssp. 
Drfendimiento.  port.  Defendimcnto . 11. 
Difendimento. 

1 1.  Dffexsai,  , s.  m.  , relrancliemcnt  , 
b.irrière. 

L*  antre  portai  es  fermati... 

E pois  aqnest  es  passait , 
l*ois  DO  i ha  nnil  obfkssac.. 

Un  teulbadolr  anusyme  : Chastel. 
f.  autre  portail  est  fermé.,,  et  après  que  celui-ci 
est  {tassé  , puis  il  n’y  a nulle  barrière. 

ANC,  FR.  Iloec  avait  tel  dcftnsail, 

Uaima»  , Poeme  iT Haveloc , v.  5jt . 

i3.  DF.rr.NSAiLi.A,  j.y'. , résistance. 

Volpllls  c niiailhos, 

Mar»,  ses  toia  nsFENsAtLr.A. 

ni:RTR.\ND  DZ  hoBN  ; Maitoliu. 
Poltron  cl  lâche,  flasque,  sans  toute /rs/sfimrc. 


— Prohibition. 

Mandat  m’a  , .111.  jor»  a , e fait  ntFiNsio 
Qoe  no  lay*  pasar  borne  de  lunba  regio. 

Roman  de  Fierabras , v.  ^u6o. 

M’a  mandé,  il  y a trois  jours,  cl  fait  défense  que 
je  ne  laisse  passer  homme  d'aiii-nae  région. 

ANC.  PR. 

Mandé  m’a,  jù  .iii.  fois,  et  fait  defencion 
Que  je  ne  iaU  «1er  esruîer  ne  garrhnn  , 
in. 


I .',.  I)EFF.NnEi)on , s.  m„  défenseur. 
Trop  son  li  combafedor 
F.  punc  li  oefendedor. 

AimERI  DF.  Pegüilaiî»  ; Li  foll,. 
beaucoup  tout  t«s  assaillanlt  et  peu  les  défenseurs. 
F.’l  coms  a cor  d'evvazidor, 

E ’l  vesconis  de  dbfbnoroor  , 

K Yeiam  los  lai  al  pascor. 

lîFRTRANDDK  Bobn  : Rasss  tain. 

4(3 
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Kt  le  comte  a c«ur  J'en»aUi»$eur,  el  le  vicomte 
tic  défenseur^  et  vojoo»-lcs  là  au  priotempi. 

Aiic.  CAT.  De/fendedor,  defenedor.  ahc.  «ip. 
PORT,  Dtfendtdor.  it.  Difcndîtort, 

i5.  Dkfehsiblk,  adj.,  difcnsible. 

Lo  caste),  lo  quai  era  fort  uariRsiBLi. 

Chronitfut  dfs  dlbtgfvis,  p.  52. 

I.C  cltâlcau,  lequel  était  fort  <LfffnsibU. 

Awc.  ESP.  Defensible. 

iC).  Uefrnsar,  i>.,  défendre. 

Los  vawaU  son  teiignla  tic  ntFEKSAR  la  per- 

!>oua  de  lor  scobor. 

j4rbrt  de  Batalhat , fol.  io6. 

Le»  vassauE  »oül  tenu»  de  dr/endrt  la  perw>niie 
de  leur  seigneur. 

Contra  freior  defersar. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  1^2. 
Di^fendre  contre  froideur. 

CAT.  ARC.  ESP.  Defensar.  it.  Difensare* 

17.  Depf.wdalh,  s.  m.,  retranchement, 
barrière. 

El  frontal  dcl  mur  havia  .c.  portas  de  me- 
talh,  et  per  toi  evîro  cei  ta»  estiigga»  e defar- 
UALBS  onlenau  cgalmcnt  a drfendie. 

Elue,  délai  pvnpr.,  fol.  167. 

A la  façade  du  mur  il  y avait  cent  portes  de  mé- 
tal , et  partout  environ  certain»  étage*  et  retranche- 
ments ordonnés  également  pour  défendre. 

18.  DErEWSO»,  s.  m.,  lat.  DEFEIfSOR  , 

défenseur. 

No  era  razo  que  natiira  layshci  se»  arma« 
defenairas  aquel  qoi  es  dcl  grcy  depeicsor. 

Elue,  de  tas  propr. , fol. 

Il  n’était  pas  raison  que  nature  laissât  sans  armes 
défensives  celui  qui  est  défenseur  du  troupeau. 
TAT.  ISP.  PORT,  Defensor.  ix.  Diftnsort, 

ig.  Defkhsid,  adj.,  défensif. 

Merobrca...  difemsius,  so  del  cervel  las  doa» 
lelas  e*l  test. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  33. 
Membres...  défensifs ^ ce  sont  les  deux  tiuus  du 
cerveau  et  le  têt. 

Aoar  en  armas  niraRsiTAS. 

Arbre  de  Batalhas , fol.  222. 
Aller  en  armes  défensives. 

CAT.  Defensiu.  isp.  poet.  De/ensivo.  rr.  Di~ 
fentivo. 


ÜFF 

OFFRIR  ) oral»,  orai»,  i>..  Ut.  orreKrr, 

offrir,  présenter. 

Mai  lor  vey  deniers  oppbie 
Que  n’a  ncgnti  del  aular. 

B.  MastiK  : A Seubors. 

Je  leur  vois  ojfrir  plus  de  deniers  que  n’en  a 
nul  de  l’autel. 

Kib  va  oFEiR  al  antar  nn  calice  d’argent. 

PUILüMENA. 

I)  va  oJTrir  k l’autel  un  calice  d’argent. 

Part,  pas.  Ara  tal  me  sut  oppertz. 

n.  Vioal:  Enir’el  taur. 
Mainleoant  je  me  suis  pf  ért  tel. 

Arnautz  vol  sos  chant  sia  upertz 
Lai  on  dons  motz  tuov  en  agrc. 

A.  Danisi.  : En  bteo. 

Arnaud  veut  que  »OD  cliaut  s<tit  offert  là  oà  doux 
mot  tourne  en  aigre. 

CAT.  Oferir.  mar.  Ofrecer,  port.  Offrecer^  of- 
ferteer.  it.  Ofjerire,  ojfertrt. 

OpPERF.WDA  , 0PERE5DA,  UFREKHA  , 
J.  /*.,  offrande. 

l'ai  SOS  dos...  e sas  OFERsnDAi. 

P.  Cardinal  : t^ui  ve  grau. 

Fait  ses  dous.».  el  ses  of  rondes. 

Lals.»a  «qui  i’ufereroa,  e va!  far  pat  ab  ton 
fraire , e puis  torua  offrir  fnriRsiiOA. 

Trad.  de  Béde,  fol.  a5. 

I aisse  là  Ion  of  iande,  et  va  faire  paix  avec  Ion 
frère , et  puis  retourne  offrir  Ion  offrande. 

Quar  ie  ns  adur  e ns  cre, 

Scübcr,  e ns  fauc  vprbiida 
Ue  me  c de  ma  fe. 

FuU}t'BT  DL  Marseille  : Vers  Dieus. 
Car  je  vous  adore  el  vous  crois,  Seigneur,  et  vous 
fais  offrande  de  moi  ci  de  ma  foi. 

— Terme  de  liturgie. 

Los  introitz  e’is  gradnals  c la  opptRiirnA. 

Cat.  deh  aposl.  de  Borna  , fol.  65. 
I..CS  introUs  cl  les  graduels  et  Voffrande. 

E»p.  0/renda,  port.  Offrtnda.  it.  Offerenda. 

3.  Offekta,  ufekta,  s.f.,  offre,  of- 
frande. 

Las  offektas  o las  autraa  drecharas  qoe  aoD 
fier  dcTOtio  astablidas. 

r.  tt  Fert.,  fol.  16. 

I.«a  offrandes  et  les  autre»  wlevance»  qui  anni 
établie»  par  dévoiipn. 
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Facba  TorARTA 

Del  eaceoi. 

Trad.  tfun  AVaii^.  apocr. 
h'offrantU  de  reocent  làile. 

Fa  (te  aoa  cors  vfirta. 

Leyt  (tamorSf  fol.  27, 
Fait  de  son  oori»  ojB)rundt, 

ANC.  FR.  Quant  il  li  iireot  tel  offerte. 

(loOEFloi  DE  Paiis,  Chr.  m*tr.,  p,  27. 
CAT.  tsF.  O/erta.  port.  it.  Offerta. 

4 . OrrRA , s.  f.,  offre. 

Ly  Fan  offra. 

^Aronifate  des  Albigeois,  col.  55. 
I.ui  font  offre. 

Oltra  1rs  offras  dessas  üitai. 

Tit.  de  s4^<  Hist.  de  Lang.,  l.  IV,  pr.,  col.  4^2 
Oatre  les  offres  dessus  dites. 

5.  Ufrehha,  J./.,  offrande. 

bpiritels  QFRRNIfAS. 

Trad.  de  la  ÈpUre  de  S.  Tierre. 
Offrandes  spirituelles. 

6.  Pbeferib,  V. , du  lat.  raaEFERrc, 

préférer. 

Part.  pas.  Las  personas  pins  proebaots  en 
affioitat...  slan  prrfkrioas. 

Statuts  de  Provence.  JuMRN , t.  I , p.  261. 
Que  les  personnes  plus  proches  en  affiniU... 
soient  priférêes» 

Siao  pRiFiRiDAS  eofra  an  mes. 

Statuts  dé  Provence,  BoMT,  p.  47. 
Qo’ elles  soient  pr^érées  pendent  un  moU. 

CAT.  asp.  port.  Preferxr.  it.  Pre/erire. 

7.  Pboferrk,  V.,  lat.  PRorERRE,  pro- 
férer, produire,  alléguer. 

Ane  hom  no  i renc  conieill  qoerref 
Per  tel  que  drcîl  poges  profirri, 

Qoe  s*  en  ânes  desconseillaix. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  1 . 
Oneques  homme  n’j  Tint  quérir  conseil,  pourtu 
qu’il  pût  produire  un  droit,  qui  s’en  alUt  de'sap* 
poinU. 

Si  DO*l  plats  qne  s’ainor  IS  proféra. 

T.  s’tN  anuntme  xt  d’une  dame  : Bona  dons. 
S'il  ne  lui  plaît  pas  qu'il  lui  produise  son  amour. 

— Offrir. 

Tôt  to  qo*lea  pose  ni  qn*ea  sai , 

Vos  profrr  , et  eocara  mai. 

Larfrarc  CiOALA  : Seingoer  Thomas. 


OFF  36;t 

Tout  ce  que  je  puis  et  tout  ce  que  je  sais  , je  vous 
offYe,  et  encore  plus. 

Qni  fai  mîsericordia  profrr  aacrifiti. 

Trad.  de  Brde , fol,  6). 
Qui  fait  miséricorde  offYe  sacrifice. 

Part. pas.  Si  la  bella  , coi  tni  profirs, 

Me  soi  honrar. 

Giraud  de  Burneil  : Quan  lo  freg. 

Si  la  belle , i qui  je  suis  offert,  me  Teut  honorer. 
CAT.  ISF.  PORT.  Proferir,  it.  Proferire,  proj- 
ferire. 

H.  Phoferta,  j./,  offrande. 

Portafon  U torcas  et  candeiaa  e motif  pbo- 
PRETAS  qoe  cremaFOQ  nneg  et  jom  daran 
Nostra  Dona. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  74. 
Lui  portaient  torches  et  chandelles  et  nombreuses 
offrandes  brûlaient  nuit  et  jour  derant  Notre- 
Dame. 

ANC.  CAT.  ANC.  ESP.  Proferus,  IT.  Pro/erta, 

profferta. 

9.  Referenuari, /.  m. , lat.  referer- 

DARiuj,  référendaire. 

Veiam  donx  qoEos  rima  poyrem  trobar... 
qne  comenso  per  a e poeya  per  b,  etc....  De 
a bavem  adversaris,...  de  r,  refeeerdaris. 

Zeyf  d'amors,  fol.  i5o. 

Voyons  donc  combien  de  rimes  noas  pourruns 
trouTcr...  qui  commencent  par  a et  puis  per  a,  etc... 
De  A nous  sToasadveruire,...  de  R,  référendaire. 
asp.  PORT.  IT.  Re/erendario. 

10.  Refebee,  V.,  lat.  BEFEBBE,  rap- 
porter, rendre. 

Loc.  To,  qoal  nierce  lî'n  rifsrs? 

Giraud  de  Borneii.  : Aransirels. 
Toi,  quelle  grice  lui  en  rends-i\x} 

Ad  aqoesla  soplei  e joing 
Mes  mas,  per  refrrrb  merces. 

Gavbert  Amirls  i Breu  vers. 

Vers  celloi^i  je  snpplie  el  joins  mes  mains,  pour 
rendre  grâces. 

Cant  Deos  nos  bat,  si  nos  o reoebem  en 
pas  e li  en  refeiem  gridas. 

Trad.  de  Bide  , fol.  67. 

Quand  Dieu  noos  frappe,  si  nous  reccToos  cela  en 
l'aia  et  Ini  en  rendons  grice. 

Nol  grat  no  ns  rifise. 

T.  DE  RA  OOMTSaSE  DE  DiC  ET  DE  RaHBAUD  D’O- 
WAROE  : Amici . 

Je  ne  vous  tends  nul  gré. 


Digilized  by  Google 


3(S4  OIT 

ArjaesU  dictiot  quays  pot  ut  finraRR*.  a la 
vou  O al  significat. 

Lryrs  d'amnrs,  fol. 

Ce  mot  peut  qua$i  »c  rapporter  à la  voix  ou  à b 
stgiiiricalioii. 

« *T.  ESC.  PORT.  Referir.  it.  Referire. 

()I , OY,  inteij.,  oh!  ah! 

Oi  Dieux!  cuin  xon  excarzit  li  cl»r  rai 
Qu'alumavan  To.ncatia  e Lotr.banlla. 

Aimlri  dl  reouiLAiî*  : Kra  i>ar  Iwn. 

Jh  Dieu.'  comme  xuiit  ohrcurcis  les  ebirx  rayo;ti 
qui  éclairaient  Toscane  cl  Lornhartlie. 

Oy  Dieux  ! ot  Dîcns  ! de  T alba , Ua  lost  tc  ! 

Uîl  TROOBADOtR  A!«Ot*YMt  I Kll  im  ver^-tei. 
Oh  Dieu!  oh  Dieu:  de  Ibuhc,  sitôt  elle  vient  ! 

iT.  ou 

• OIRE,  OVBE,  S.  nt.,  lat.  ufiiEm,  ouln*. 
Nostre  oYRt  xon  sec  e voech. 

Trad.  d’un  Evang.  npocr. 

Noj  outres  sont  xèclicx  et  vider. 

Kl  xegonr.  Guiiaat  de  Dorneill 
Que  sembla  oiita  sec  al  xoleill. 

Pierre  D’AvvtaoîtE  : CUxotarai.  Vur. 

Le  t*reoml  Giraud  de  Donieil  qui  ressemble  ■ ou- 
tr*  sècbe  au  soleil- 

A!«c.  €AT.  ESP.  PORT-  Odrc,  IT.  Otrt. 
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Lot.  Qui  fiiss<»  fai  iV  i;eit  en  ceit  jorns. 

Di.l'DIlS  DE  PxADES  , y^tiS.  Ca*S. 

<^)ui  fait  ceci  de  huit  en  huit  jour». 

XhP.  OcAo.  PORT.  Oito.  IT.  Otto. 

7,  OcHF.Tf  , UCHEIT  , OCHK,  Ûtij.,  huUièmc. 
L'ncHEX,  es  Bernatz  de  Sayasac, 

Qu*anc  negun  bon  mestiers  non  ac. 

p.  d'Alverure  : Cliantarai- 
\.e  huitième,  c'est  Peruard  dcSayts^c,  qut  ooc> 
quci  n’eut  nul  l>on  métier. 

Al  sest  jorn  en  Bellecm  iolrel 
On  roinpli  lo  xelen,  e estet 
Al  ucaiR  jorn. 

Trad.  d’un  Erang»  apocr. 

A 11  six  iême  jour  il  entra  à Delhlécm  où  il  acconi- 
plil  le  septième,  et  demeura  au  huitième  jour. 

Aotreiam  ad  ochi  et  acapte  .v.  srstairadas 
de  terra...  Per  l’ocui  que  m devefz  donar  de 
tolz  lo4  blaix. 

Tit.  de  1*79-  Ârch.  du  Ro^.  Toulouse,  J . .lai . 
jSous  octrovoos  à Auitièmc  et  à acaple  cinq  se> 
te'récs  de  terre...  Pour  le  huitième  que  vous  me 
devet  donner  de  tous  les  blés. 

3.  llcHEifA,  s.f, , huitaine. 

Povria  bom  dire  xelzeua-x*  setenaa,  cchsitax. 

Ltys  (Tamors,  toi.  33. 

On  pourrait  dire  tisaine» , sepuines , huitaines. 


OISSOR,  s.f.,  lat.  L’XOB,  épouse. 

U filial  e ill  OIMOR. 

Torcafols  : Comunal  vetll. 

\jti  6llitrcs  et  les  épouses. 

Qoc’l  verchiera  de  sa  oissoR 
*Vendct. 

Garirs  d’ApchirR  : Mos  comunab. 
Vuque  la  dut  de  son  épousé  il  vendit- 
ARC.  FR.  C*  on  ne  savoil  s»  l>ele  oissor 
Ne  si  cortoisc  ne  si  franche. 

Tahl.  et  cont.  anc.,  l.  I . p-  iSÜ. 
Ke  li  frère  li  douast  e cil  en  ^l^t  s’otrowr 
Roman  de  Hou,  v.  23iH. 
Avoir  voliez  no  dame  à femme  et  à oisotir 
Poeme  d’Hugues  Capet,  fol.  i5. 

OIT,  UEIT,  S.  m.,  nom  de  nomhr.  caid. 
lat.  OCTO , huit. 

Per  dos  sois  serai  oieillx  accoilUtz... 

Dels  dore  aurai  ab  bcitre  et  ab  inanjar, 
K’is  oiTZ  daria  a foc  et  a colgor. 

G.  Mvgret  : ^ou  valun. 
Pour  deux  sous  je  serais  mieux  arcurilli..-  sve 
les  doute  j’aurai  1 boire  et  à nuntfcr,  et  je  donnerai 
les  Awif  pour  feu  et  pour  courber. 


I ÜcTAü,  (iiij't  iat.  ocTAVu^,  huitième. 

Al  octau  jorn  que  sera  natz. 

I Lia.  de  Sydrar  , fol.  ^4. 

: Au  huitième  jour  qu’il  sera  né. 

I Kscorpios  es  par  seniblan 

I L’otrrAti  signe. 

1 Btev.  d’amor,  fol.  Vj  . 

! I.e  scorpion  est  en  spparence  le  huitième  signe. 

CAT.  Octan,  ïsp.  Octavo.  port.  OItauo.  it.  Ot- 
j tavo. 

! 5.  (J<;t.vva,  uctava,  s.f. , lat.  octava, 
' octave,  intervalle  de  huit  jours. 

I Diinarlt  aprop  la  oct.ta  de  Pasca. 

Philomera. 

i Manli  après  Voctave  de  Piques. 

Tro  Toctava  de  Panderosta. 

T.  de  S.  Honorât. 
Jusqu’à  Voctare  de  Pentecôte. 

; — Terme  de  musique. 

' I41  premeira  e 1*  octava  son  aissi  respondens. 

P.  de  ConaiAC  : Kl  nom  de. 
Ia  première  et  Voctare  sont  ainsi  corresiHindantes 

1 CAT.  FSP.  OcWi'rt.  port.  Oitaen.  it.  Oteaua. 
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6.  OcTAVAMENT,  adv.,  hiiilièmcment. 

OcTATAMEîiT  p«r...  pmlicAliona 

Doctrine  des  l^itttdoit. 
Uuitikmement  par...  predicatioDS. 

7.  Oytekal,  adj.,  huitième,  de  la  hui- 
tième partie. 

Moldre...  lo  aenteyr  per  non  copa  ottinal. 

2\t.  de  t^oo-  Arxh.  du  Roy.,  K.  77a. 
Moudre...  le  setier  pour  une  cuupe  de  ta  huitiime 
partie. 

8.  OCTOBEE,  OCTEMBBE,  OCTOYBE,  S.m., 

lat.  ocTOBBÛ,  octobre. 

OcTOBEu  es  dits  lo  riezes. 

Brtv.  d*amor,  fol.  ^7. 
Octobre  est  dit  le  dixième. 

Aiso  fo  en  octzmiibk. 

ARtf.\i.iD  oz  Mabsab  : Qui  comte. 
Ceci  fut  en  octobre. 

OcTOYEis  es  le  .x.  mes... , es  octoteb  apc- 
lat , qnar  es  le  .vfii.  apres  mars. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1x5. 
Octobre  est  le  dixième  mois... , il  est  ap|»elè  oc- 
tobre, parce  cju'il  est  le  huitième  après  mars. 

CAT.  asr.  Octubre.  port.  Outubro.  it.  Otcobre, 

OL,  /.  m.,  lat.  ot.eum , huile. 

Ab  OL  roxat. 

DliDES  DE  i’RADCS  , Aus.  CaSS. 
Arec  huile  rosée. 

a.  Ou,  s.  m,,  huile. 

L*olivter  fai  oli  qa'es  dons  e fis. 

Stinveat  de  Girone  : Del  mou. 

1. 'olivier  fait  huile  qui  est  douce  et  Due. 

Fas  Imu  de  ccra  e d'oLi. 

A.  Dariel  : Ab  guay. 

Je  fais  lumière  de  cire  et  d’huile. 

h'ig.  An  lo  cor  plen  d'oLi  de  pielat. 

y.  et  yert.,  fol.  91. 

Ont  le  ccpur  rempli  d'Aui/e  de  pièie'. 

F.stabli  que  lî  roalaude  o'is  eDfrrnis  fusso 
ooha  del  sanh  oli  devant  qoe  iiioribiro. 

Cat.  dtls  apost.  de  Rotna,  fnl.68. 
Klablit  que  les  malades  ou  les  iulirnics  fussvol 
(dois  de  Vhmte  saiute  avant  qu’ils  mourussent. 

ARC.  FR.  Sainirfië  de  chU  e de  creîsme. 

l\.  DE  SaiRTE-Mai'RE  , Chr.  de  yorm.,  fui.  t5o. 
r.AT.  CW.  ESP.  Oliu.  PORT.  Oleo.  it.  Olto. 

OLn*A,x. , lat.  01.1VA  , <»live. 


OL  :^(i5 

Ab  oU  d’oLiVAs  onhetz. 

Devdes  de  Prapks  , Aitz.  cass. 
Avec  huile  d'o/rVe.i. oignes. 

Le  raostia  en  oli  d’otiTAS. 

Liv.  de  Sj'drac,  fol.  77. 

La  rôtissait  en  huile  d’o/iVes. 

CAT.  ESP.  IT.  Oliva. 

/|.  Olivier,  olivrr,  s.  rn.,  lat.  olivit-r. 

L*n  gran  ram  d' olivier  lenc. 

Trad.  tfun  Éoang.  apocr. 

Un  grand  rameau  d’oliuier  tint. 
bl  el  i planiet  vinbas,  o oliters. 

Trad.  du  Code  de  Justinien , fol.  5o. 

S’il  y planta  vignes  , ou  oliviers. 

Ad  nna  fontaiielai  de  près  on  olxtirb. 

Roman  de  Fterabras.,  v.  l4o. 

A une  fontanelle , prés  d’un  olivier. 

CAT,  Oliver,  isp.  Olivo,  olivera.  port.  Oliveira. 
iT.  Olivo. 

5.  Olivar,  ndj.f  lat.  olivarlt,  d’huile. 

Aqncst  sia  canterî  olivar. 

Trad.  d’Albucasis,  fol.  4* 

Que  celui<i  soit  cautère  d'hutle. 

6.  Oleastre,  $.  m.,  lat.  oleastr<i»i, 
olivier  s.-iuvage. 

Oleastre...  amar  es  et  00  rmetoos. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  216. 
Uolivier  sauvage...  est  amer  et  non  fructueux. 
ESP.  IT.  OUastro. 

7.  Omu  , s.  m. , lat.  OLWctum  , lieu 
planté  d’oliviers,  champ  d'oliviers. 

Si  que  pois  lo  penderon  en  .1.  oi.xü. 

GuiLLAtME  DK  TtDELA. 

Do  sorte  qu’après  ils  le  pendirent  en  uu  champ 
d’oliviers. 

8.  OLUR,r.,  du  lat.  oi.it.uu,  huiler, 
oindre  d’huile. 

Paeis  oi.iatx 
Lai  nn  la  porlagra  sera. 

Decües  DE  Paadke,  Aus.  enss. 

Puis  huile:  U où  la  goutte  sera. 

CAT.  Oliar.  est  port.  Olear, 

9.  Enoliatio,  s.f.y  onction,  actitm 
d’huiler. 

Fl  sagniiueni  de  matremoni  et  la  sancta 

r.NOLUTIO. 

y.  et  i'ert.,  fol. 

Le  sacrement  do  mariago  et  la  sainte  oarfro/i. 
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lo.  Peroliamek , s.  //!.,  onction,  ex- 
trême-onction. 

tto  premier aagrâmcn,  es  bategar...  lo  .vu.» 
raaoLiAMsn. 

Declarameni  de  motas  demandas^ 

Le  premier  ucremenl , c’e»t  kepliter...  le  »cp- 
tième,  extreme^nviioH. 

OLA,  s.  /.,  lat.  ol/a,  marmite,  grand 
pot,  chaudière. 

Does  serpeDi,  o Qoa  soU 
Cols  bom  en  aiga  en  nn'oL*. 

Deddes  de  Psades  t ^us.  cast. 

Ueus  serpcolf,  oa  ud  *cul  oa  cuit  daot  l’eau  dans 
une  marmite. 

Coma  la  ola  ♦ l>olheD  sobre  lo  fuoc,  que  ea- 
campa  toi  so  qne  ea  dioa. 

f',  et  yert.»  fol.  a5. 

Gomma  la  marmite,  bouillaut  aur  le  feu  , qui  ré- 
pand tout  ce  qui  est  dedaos. 

En  la  oLA  dr  Volcan. 

Cat.  delà  apost,  de  Roma,  fol.  67- 
En  la  chaudière  de  Vulcain. 

cat.  MP.  Oifa,  PORT.  Oifia.  it.  0//n. 

a.  Olada,  s./.,  potée,  chaudronnéo. 
Una  oiADA  de  braia  de  la  premera  fomada. 
For  de  Montcuc.  Ord.  des  R.  des  Fr.,  l4S3 . 

t.  XVI , p.  1*9. 

Une  potée  de  braise  de  la  première  fournée. 

3.  Oliee,  f.  m.,  potier,  chaudronnier. 
Ad  OLiaaa  et  a teoliers,  lo  portai  San  Gili. 

Cartulaire  de  Uontpelher,  fol.  44- 
A paliers  et  i tuiliers , le  |iurtail  Saiut'XJ illes. 
CAT.  Oller.  isr.  Ollero.  roax,  Oteiro. 

OLER,  V.,  lat.  OLEae,  sentir,  exhaler 
de  l’odeur,  puer,  odorer. 

No  aen  brugir  ni  oi  ea 
Aqnest  niaWata  volatil. 

Marcabri'S  : Put  la  fuellis. 

Je  ne  sent  bruire  ni  puer  ce  mauvais  volatile. 
Part.  prés.  Domna  , roia  scs  espioa. 

Sobre  totas  Oors  oT.ms. 

PiEsaE  DE  CoRBtAC  : Domna  delt. 
Damtf  rose  sans  e'pine,  sur  toutes  tieurs  odo- 
rante. 

ASC.  FE.  Lesflors  en  o/e/»f  nriîex  qoe  basnac. 

Üomiia  de  la  Rote,  v.  tsSdl» 
Un  jor  li  ala  demander 
De  a'alene  s’ele  erl  poana, 
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Ou  s'ele  esteit  souefon/anr. 

Marie  de  Frafce,  t.  Il*  p«  192. 

MP.  Oler.  IT.  Olirt. 

■X.  Oloh,  s.f;  lat.  oLoa,  odeur. 

Li  mort  e’ib  nafrat  lor  an  tan  mala  olob. 

Guillaume  de  Ti  dcla. 

Les  morts  et  les  blessés  leur  ont  si  mauvaise  odeur. 
ABC.  FR.  Me  senlt  osier  de  ma  dolor 
Par  aa  très  doocereose  dor. 

Roman  de  la  Rose,  v.  to^. 
CAT.  Bsp.  Olor.  IT.  Olore, 

*î.  RKD0L115T,  iiEDOLEir , adj , , lal.  BE- 
DOLKWT^/w,  odorant,  parfumé. 

Causas  aroinaiicas  et  redoliîis. 
l’UiD  aromaliraut  et  rsdolebt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  9* 

Cboseï  aromitiqucs  et  odorantes» 

Vapeur  aromatisante  et  odorante. 

'i.  Redolencia  , r.yi,  parfum. 

Sa  aromaticilat  o eboolehcia. 

Sobre  bona  odor  et  redolbhtia. 

Elue,  de  las  propr.,  foU  196  et  160. 

Son  arôme  ou  parfum. 

Sur^bonne  odeur  et  parfum. 

OLH,  OL,  OILL,  HÜELH,  HOEL,  UELL , 
UI.H,  UILI,  r.  m.,  lat.  ocuvus,  œil. 

No  7 veg  clar  delà  mcils  ab  que  iis  remîr. 

B.  DE  VEBTADOt  a : Ab  joi  mov. 

Je  n*y  vois  pas  clair  des  ^enJr  avec  quoi  je  vous 
contemple. 

En  li  bais  la  bneba  e*la  ou  amdof . 

G.  AoBEMAa  : Al  cbant  d’ansel. 

Je  lot  baise  1a  bouche  et  \etjreux  tous  deux. 

Que  lo  DLBS  de  cel  cap  tos  en  aalbit. 
Roman  de  Gérard  de  Rotsillon,  fol.  49* 
Que  Vail  de  cette  tète  vous  en  sortit. 

Pig.  E *lt  BUBiLs  del  cor  tenc  adea  lai. 

Pom  DE  LA  Gaede  : Plus  ai. 

Et  les  ^eujr  dn  coeur  je  tiens  toujoura  U. 
Providenaa  fat  loyn  gardar 
Ab  uiLLi  de  cor  eo  c*oro  deo  far. 
Deudes  de  Pbadm  , Poème  des  yertus. 
Prévovance  fait  regarder  loin  avec  jeux  de  comr 
ce  qu’on  doit  faire. 

Qoe  denbes  virar  prêt  de  me 
Los  huilbs  d'amor  e de  merce. 

Abbaud  de  Maecbil  : Si  que  vos. 
Qu’elle  deignal  tourner  près  de  moi  les  jeux 
d'amour  et  de  merci. 
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Lo  «olelh 

Hcilh  de  tristotlo  mon  et  illuminamens. 

PlEBRE  DK  CoBIIAC  X El  DOtn  de. 
L«  loletl...  ail  et  lumière  de  tout  le  monde. 

/.oc.  Qoi  s Toelha,  o'aia  l'ciLa  moilhat. 

P.  CARDiifaL  : Qui  vol  sirveotee. 
Qui  M veuille,  en  ait  Vaii  mouille. 

En  sua  regarl  oïl  a oïl. 

Trad.  de  Bidæ,  fol.  lo. 

Ko  son  regard  ail  i ad. 

E tn  fay  boilhs  de  drago. 

P.  Vidal  : Ajustar. 

Et  me  lait  yrtcr  de  dmgou. 

A qai  Pesgarda  de  dreg  buel. 

P.  Rooikrs  : Eutr'ira  ejoi. 

A qui  le  regarde  do  droit  ail. 

Per  a«|nest  tort  ml  podela  los  boelbs  traire 
Guillaume  de  SAiifT-DiDiEa  : £1  mon  non  a. 
Pour  ce  tort  vous  pouvet  ro'arracfier  leay'eux. 

A total  gens  mostrar  a olu 
La  dicUa  Daycheosa  d’Amor. 

Brtv.  (tamor,  fol.  3. 

A toutes  gens  montrer  à !'«</  ladite  oaiMaoce 
d’Amour. 

Lo  dax  dits  que  non  o creyria 
Si  de  SOS  bublle  non  o eezia. 

y.  de  S.  Honorai. 

Le  duc  dit  qu’il  ne  le  croirait  si  de  sesy'eux  il  ne 
le  voyait. 

Atfr..  FA.  Qoe  U D*aTeil  que  dd  sol  oi7.«.  bleue 
Peut  par  aventare. 

Ud  rains  en  IW. 

Ud  ralos  me  feit  dedena  Yoii. 

a*  trad.  du  CasMement,  contes  5 et  7. 
Sorquidance  dit  e orguil , 

Si  ne  set  qae  li  peut  al  oi/. 

B.  DF.  Ssim-MALaE,  Chron.  delform.,  fol.  118. 
A ses  ojrh  com  flambe  de  fo. 

Trad.  de  VÀpocalypse,  Bib.  de  PArseoal. 
ABC.  CAT.  OUK  CAT.  MOD.  VU.  «SF.  Ojo.  FORT. 
Olho.  iT.  Occhio. 

— Terme  de  roonnnyage. 

Li  Peregozi  deeen  esser  faclis  blanc  ab  .v. 
oms. 

Titre  de  1276.  Commune  de  Perigueujr. 
Les  Perigourdios  doivent  être  faits  blanc  avec 
cinq  j-eu*. 

a.  Hdklh  de  vp.ike,  s.  m.,  oeÜ  de  verre, 
espèce  d'oiseau. 

Huslb  de  raiRi  es  no  petit  ansel  blanc  .. 
et  a la  pns  solil  eista  que  res  que  sia. 

yaturas  ttalcue  auzelt. 
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L'ffi/  de  ■verre  est  un  petit  oiseaa  blanc...  et  il  « 
U vue  la  plus  subtile  que  riea  qui  soit. 

3.  Ulhal,  J.  m.y  visière. 

Fo  ab  sageia  feritz  per  lo  nasal 
E per  PuLBALdel  elme,  qoe  lo  colps  fo  mortal. 

Guillaume  de  Tudela. 

Fut  avec  tajetle  frappé  par  le  nasal  cl  pr  la  ■vi- 
Sfèredu  heaume, (tellement)  que  le  coup  fut  mortel. 

4.  Entrceil,  s.  m.,  entr’œil,  espaci- 
qui  sépare  les  yeux. 

Lo  nieias  qoe  es  d*  evtro 

Kotro  en  hneill,  bmtrdkill  a nom. 

Nefa  janna  e lono  iirrRnEXL. 

Deudes  de  Pbadcs,  j4um.  eau. 

Le  milieu  qui  e«l  i l’environ  jusques  en  eril,  a 
nom  entr'ail. 

. Piéfc  jaune  et  long  entr'ail. 

ABC.  FR. 

Entmeil  plaisant,  bouche  bien  ordonée. 

Eustacuk  Deschamps  , p.  98. 

5.  Hülhah,  v.y  être  pourvu,  être  garni 
d'yeux. 

Part.  peu. 

Amant,  joglar,  mal  bulat,  cara  irona. 
Guaud  de  Calahsob  : Sitôt  s' csfon. 
Arnaud  , jongleur,  mal  fiami  d*yeujr,  6gure  plaie. 
CAT.  ÜUar.  FORT.  Olhar. 

6.  OcLEiAR,  it.,  du  lat.  ocMtMSy  cli- 
gnoter. 

Gant  en  U vet , tôt  m’abelluc. 

Et  ocLBt  mai  d*an  ratairol. 

Uir  TKOUBADOUR  ABOIVTXX  I Cao  Tci. 

I Quand  je  la  vois,  je  suis  tout  ébloui , et  je  clignote 
I plus  qu’un  petit  rat. 

7.  Avogolar,  V.  y aveugler. 

Antras  fontainas  candis  que  atogolo  la  gen. 

Lit»,  de  Sydrac,  fol.  55. 
Autres  fontaines  cUaudes  qui  aveuglent  la  gent. 

8.  Reiruxlbah  , V.,  regarder  en  arrière , 
blâmer. 

Tôt  lo  mons  lo’o  rsiruklha. 

Guillaume  de  Mobtaobaoout  : Bel  m’ ce. 
Tout  le  monde  l’en  regarde  en  arrière. 

Que  foie  ai  dig?  len  mi  rbiroblb. 

G.  Riquieb  : Toi  m'ea. 
Qu’ai-je  dit , fou.’ Je  me  Itldme. 

9.  Ofthalkia  , s./.,  lat.  oputalmia  , 
ophlhalmie. 
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Optai.M1i  qoe  es  passio  del  oelb. 

FAur.  de  las  propr.,  fol.  7g. 
Opkthalmie  qui  est  soiiflrance  de  l'œil. 
OpTALMiA  e cjnigranea. 

Trad.  d'Àlbucasis,  fol.  54* 
Ophthalmie  et  migraine. 

CAT.  Rsr.  OftaJtnia.  port.  Ophtalmia  it.  Ot- 
taïmia. 

10.  OpTALMI,  s.  nu,  lat.  OPHTHAI-MIHi, 
ophtalini,  sorte  tle  pierre  précieuse. 
Optalmi  es  peyri  de  diversa*  colors. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  igo. 
est  pierre  de  diecrse»  couleurs. 

ÜLIMPIADIS,  s.  f.,  lat.  olympiadis, 
olympiade. 

L*an  prornier  de  la  or.iMPiiDis  ,ci.xxxni.* 
Cat.  delà  aposl.  de  Homa  , fol-  3. 
L'an  premier  de  ro/^mpiode  ccot  quatre-eingl- 
truisième. 

2.  Olimpiada,  s.f. , olympiade. 

De  la  prnmiera  ommfiada. 

Cat.  dels  apost.  de  Jloma,  fol.  6. 

De  la  première  olympiade. 

t AT.  Ksp.  Olimpiada.  port.  Oljrmpiada. 

3.  OuMPi,arÿ.,  lar.  oltmpicwj,  olym- 
pien. 

Kegio  dcl  foc...  la  bassa  es  apelada  cel  ounri. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 
IWgtoo  du  feu...  la  basse  est  appelée  ciel  olympien. 

OLIOPOMENON,  s.  m,,  du  grec’E^- 
X(isre/*tf«r  i cllipse. 

Ilracologia,  en  antra  watiiera  apelada  01.10- 
POM  KROir. 

Leys  d'amors,  fol. 

Bracologie,  en  autre  mauière  appelée  ellipse. 

OLM,  or.ME,  s.  m.,  lat.  ulmi/j,  orme, 

len  uo  î trob  plus  ombra  ni  oi.m  ni  rcsla. 

CkrtRaRD  dc  Cor.iv  ; Non  estarai. 

Je  n'e  troure  plus  ombre  ni  orme  ni  séjour. 
Vezetz  vos  cel  bralhet  ab  cris  or.MRs  planiatz? 

Rotnan  de  FterabraSf  *.  1678. 
Voyer-rous  ce  petit  bois  planté  arec  ces  ormes? 
CAT.  Oltn.  ESP.  PORT.  IT.  Olmo. 

a.  Olmada,  s,  , ormnic,  lieu 
d’ormes. 


0MB 

Las  plantadas  de  sobre  I’olmada. 

Ttt.de  t:i25.  drrli.  Je  i'archea.  ddrles,  n*  86. 
Les  pépinières  dessus  l'ormote. 

OLUS,  s,  m.,  lat.  ouïs,  légume,  plante 
potagère. 

J.  que  tous  herbu  iplas  n coiin.r  sio  dila. 
OLUS , etnpcro  caol  especialmeal  es  dit  oi.üs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  316. 
(^luoiqtie  toutes  les  berbes  propret  à cuisiner  soient 
A\\ei plantes  potagères,  cependant  le  chou  est  spé- 
cialement dit  plante  potagère. 

OMBRA,  VMnBA,^,/,  lat.  umbea,  om- 
bre , ombrage. 

Car  anc  Narcisus»  qo’  amet  PoMeRA  de  se, 

St  be  s inori , no  fo  plo»  fols  de  me. 

PizaZE  p'Al  VEiORZ  : Mol  m' eolremii. 

Car  oneques  Narcisse,  qui  aima  Vombre  de  aoi , 
quoiqu'il  mourût,  ue  fut  plus  fou  que  moi. 

Josta  si 

Assec  me  a 1' ombra  d’nn  telb. 

Gavavdar  tt  Vieux  ; L’  autre  dia. 
Auprès  de  toi  elle  me  lit  asseoir  à TomAfed’un 
tilleul. 

Fig,  Dona . . . 

Pot  bêla  qoe  bels  jorns  de  may. 

Solelbs  de  mars  , umbra  d’ rslien. 

.Arraud  i)t  MaRueil  : Duna  genser. 
Dame...  plus  Ix'iie  que  beaux  jours  de  mai, 
Soleil  de  mars  , omJu-e  d'élé. 

toc,  L»  bina  éclipsa  qoan...  la  terra  li  fa  vm- 

BRA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  117. 

I.a  lune  éclipse  quand...  la  terre  lui  fait  ombre. 
Prov.  Lo  sec  en  totz  luocs  coma  la  ombra  del 
cors. 

F.  et  Fert.,  fol.  7. 

Le  suit  en  tous  lieux  comme  l’omûre  du  corps. 

— Fanlomc. 

Per  cmbras  malvazas  et  espaeentablas  que 
si  luo&tron  a lor. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  4** 

Par  ombles  mécbautet  et  époueanlablet  qui  se 
montrent  è eux. 

CAT.  Ombra,  arc  i<r.  Umbra.  zsf.  mod.  port. 
Sombra.  it.  Ombra. 

1.  Ombraii-i.,  s.  m. , ombrage. 

Troheî  nn’amcirîtz 
Al  oMBRAiLL  d' nn’  abadia. 

B ZoRGi  « L’aulr’ier. 

Je  trouvai  une  amantcà  Vombrage  d’une  forci  de 
'Cipins. 

Non  poilioii,  ses  morir, 
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Ouïra  1*  OMÉRAL  del  bmoiU  aoar. 
GriLtAL'ME  DE  LA  ToU»  ; Plu*  que  las. 
EUlcs  ne  pouvaient  ^ uni  mourir,  aller  outre  l'om- 
tragt  du  hoii. 

3.  Ombeatge,  s.  m.,  ombrage,  l'épais- 
seur du  bois. 

M es  belii  dous  chan  per  roMBRAToa. 

MABCADBtts  : fjinquan  fueibon. 
M'est  beau  doua  cbaot  par  l’om^ra^e. 

Aug  agnir 

Cavals  ToilE  per  I’  ombratoa. 

Bcbtrard  de  Bobn  : Pc  m play, 
«l'entends  beunir  les  chevaux  vide*  à travers  IV- 
paisseur  du  bois. 

EST.  5ombrd^e. 

f\.  Ombrrira,  OMBRiEiRA,j.y^,  ombrièrc, 
lieu  ombr»i«c. 

Sojorncui  en  est* ombririra. 

GtRALD  DE  Borreil  : L'aulr’ ier. 
Reposons  en  celte  ombntre. 

Tro  <jq’  eu  uoa  omrreira  , 

Reviriey  mus  biielhs  alhor. 

Joyeux  de  Toulouse  : L' autr'  ier. 
Jusqu'à  ee  quVn  ua  iieu  ombragé,  je  déiournaî 
nies  yeux  ailleur*. 

5.  Ombrid  , (jMBRiu  , atij.  , ombreux  , 
ombragé. 

Son  owBRic  li  Israël. 

Marcabrus  : Qiian  l’aura. 
Ia'S  rameaux  sont  ombreux- 

Bel  in*es  qaan  son  oMURru  li  mon. 

Marcabrls  ! A ralcna. 

Il  in’rst  licau  quand  les  monts  sont  ombrages. 
a5u.  fb.  Snr  le  pins  haut  îles  ombreuses  mon* 
tagne*. 

Premières  OEuvres  de  Despories^  p.  2î8. 
Nous  suirons  les  rbernins  ombreux  t\  soli- 
taires. 

Br.RTAi’T,  p.  36a. 

ESP.  PORT.  Sotnbrio, 

— Ombrageux,  défiaiK. 

«Sembla  cavall  umbrid  a enj  fay  pabor  la 
ambra. 

y.  et  y ert. , fol . ^ I . 

Semble  cheval  ombi-ageux  à qui  l'ombre  fait  peur. 
On  plas  i*ai  sereiila 

De  mon  poder,  ira  la  trop  pins  umbriva. 

P.  Vidal  : S' ieu  fos  en  cort. 

Où  plus  je  l’ai  servie  de  mon  (>ouvoir,  je  la  trouve 
plus  ombrageuse.  | 

III. 
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Ves  aquels  etE  ombriva 
C*  avetz  ea  poder. 

Rambaud  d’Orarce  : Amors  com. 
Vous  êtes  ombrageuse  envers  ceux  que  vous  avet 
en  pouvoir. 

6.  OïiBRRLH,  aefj.,  ombreux,  sombre. 
F/g.  nianc  d>«  ah  fag  escor,  ombrelh 

Perrardde  Venxerac:  llucymais  pus. 
Cuir»  propo*  avec  lait  obscur,  sombre. 

7-  Oubrï:jar,  ombrriar,  v.,  ombrager, 
doniK-r,  apporter,  faire  de  l’ombre. 
Fig.  Cni  malvatE  astres  ombrria. 

Marcabrus  : Periavi'l  troc. 

A qui  mauvais  astre  apporte  ombre. 

A.NC.  FR.  Avoîi  dedaua  le  champ  denx  petites 
luges  pour  rrjioser  et  umbrer  les  cham« 
pions. 

Morstrelet,  t.  I , fol.  14. 

CAT.  Sombrejar.  rsp.  port.  Sombrear.  it.  O/n- 
breggiare. 

8.  A7.OM8RAR,  AOMBR.VR  , 1’.,  lat.  ADUM- 

BRARF.,  ombrager,  êlre  ombreux. 

Hurymais  pus  a’  azombra  ’I  irelha. 
bcRRARD  DE  \ KRZERAC  ; Ilueymait  pu». 
De»ormais  puisque  la  treille  s'ombrage. 

Lanquan  vey  florir  P espiga 

K 8*AZOMBRA  ’I  vitx. 

G.  Aduemar  : Lanquan  vey. 
Lorsque  je  vois  fleurir  lepi  cl  (que)  s'ombrage 
la  vigne. 

— Se  tenir  ü l’ombre,  goûter  le  frais  à 
l’ombre. 

Vi  un  albre  moût  aobrier 
K loDC,  que  uvia  nom  palmier, 

On  volontier  si  repausera, 

«Si  fos  dcsolz,  e s'aumbrera. 

lioman  de  lila/tdtn  de  Cornouaitlrs . 

Vit  un  arbre  moult  élev^  cl  long , qui  avait  u.tm 
palmier,  où  soloalieri  il  *e  reposerait,  s’il  était  d•■«- 
sout,  o|  se  tiendrait  à l'ombre. 

ARC.  FR.  Et  trueveiit  un  lieu  descuinbre. 
D’arbres  açaîul  de  feuille  aombrr. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  I.  Il)  , p.  28. 

Cesl  on  espoir  qui  polit  cl  adombre 
Le  mal  passé. 

Sairt-Gelais,  p.  3. 

ARC.  CAT.  Aombrar.  fsp.  Asombretr^  port.  -#*- 
it.  Adombrare. 

■\i 
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9.  EnOMBHAR,  V.,  lat.  lWUMBR*Rff,  oll- 
sciircir,  cacher. 

Kftdeve  eftcura  per  1»  terra  qae  Ibî  ewoiédra 
U lesplamlor  del  »ulelh. 

/.Il*,  de  Sjrdrac  , fol.  5a. 
Devient  obwure  par  la  terre  qui  lui  cache  la 
«plenJeur  du  soleil- 

Part.  peu.  Cao  tola  U Ihona  e«  EieoManaoA  de 
la  lena. 

il»',  de  .S*)-</rar,  fol.  5a. 

<^>uaiid  toute  la  lunr  est  obscurcie  par  la  terre. 
Afïc.  en.  Qui  a’eaclipae  comme  U lune 

Qae  1a  terre  obnuble  et  enumbre 
Quant  la  lune  ebiet  en  son  ambre. 

Jlnman  de  /a  Rose,  v.  /^8oa. 

Le  S.-r.spril  snrvîendra  en  loy»  et  la  vertu 
du  frouverain  t'rnombrera. 

ylpologte  pour  Uérod.,  t.  I , p.  tk)5. 
iT.  Inombrarc. 

10.  S01.CMBBAR , V.,  ombrager,  medri' 
à l’ombre,  reposer. 

En  Ihyeî»  lo  filbs  de  Dieu  soi.ummrara  , 
c penra  carn  c sanc  de  Ibyeis, 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  iij). 

En  elle  le  fiU  de  Duii  reposera,  et  prendra  chair 
et  sang  d’elle. 

Apres  r avenimen  del  Hih  de  Dieu,  qui 
soixtMiRARA  en  lu  Vei'{;is. 

Zb'.  de  Sjpdrac,  fol.  8. 

Apr^  ravenemenl  du  6U  de  Dieu,  qui  s*ombni’ 
f^era  eu  la  Vicrije. 

OMF.LIA,  s.f..  Ut.  /lOMii.iA,  homélie. 

Cnzoatomns... , en  la  deaena  i>MKLta. 

Cat.  dels  aposl.  de  Roma , fol.  6. 
Ghrvsost^e... , dans  la  dixième  homélie, 

CAT.  ESP.  PORT.  Homilta.  it.  Omelia. 

ONAOER,  m..  Ut.  onageb,  onagre, 
Âne  sauvage. 

Fo  apeltt  OBACiB,  qae  es  bestia  fera  el  mm 
salvagga. 

Elue,  de  las  piopr.,  fol.  167. 
Fut  appeU  onafrt,  qui  est  bête  farouche  et  moult 
sauvage. 

a.  OifAGRi,  s,  m.,  onagre. 

Gavait  et  otVAoau. 

Elue,  de  las  prrpr.,  fol.  i^S. 
Cltevaox  «l  onagres. 
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3.  O.ysGRK,  /,  m-,  lat.  09ACKUS,  onagrr. 

Omaoeb  vol  dire  axe  fer. 

Elue,  de  las  prrtpr.,  fol. 
Onagre  veut  dire  âne  sauvage. 

Bip.  poiT.  XT.  Onagro. 

ONCI , s.  m.f  lat.  U5Cu.ï,  croc,  croclu‘1. 

Pren  otfCi,e  fica  aqnel  en  la  menla. 

Trad.  d’jdlbucasis,  fol.  2» 
Prend  crochet,  et  6che  celui-là  en  U moelle. 

ONCLE,  s.  m,,  lat.  onclo. 

Ja  DO  creirai  catlic  d*  atnic  ni  d*  oirci.>. 

A.  Damiel  : Lo  ferm. 

Je  ne  croirai  jamais  avis  d’ami  ni  d*onr/e. 

Que  de  ton  orclb  la  rolcsetx  amparar. 
RaMB.acd  de  VAQütiRAt  : Si-nlier  marqu» 
Que  de  sou  oncle  vous  voulussies  la  préserver. 

CAT.  Oncle. 

ONDA,  UNDA,  HONii.v,  J. lat.  uirni, 
onde,  flot,  vague. 

Atressi  m teo  en  balanu 
Corn  la  nan  sot  V ohda. 

B.  DE  Vertadol'R  : Tant  ai  mon. 
.Ainsi  je  me  tiens  en  balance  comme  la  nef  utr 
l'onde. 

Cel  qae  üopla  tembla  V eirDA  de  la  oiar  que 
mov  lo  vens. 

Trad.  de  Bède,  fol.  58. 

Celui  qui  doute  «emble  l’onde  Je  la  mer  que  ir 
vent  agite. 

La  mar  fai  grans  ONDAt. 

F.  de  S.  Honorât. 

La  mer  fait  de  gramles  -vagues. 

Las  HONDAS  qa*yssiran  del  mar. 

Sot  vas  lo  cel  volian  poiar. 

Pass.  de  J.-C. 

Le«  vagues  qui  sortiront  de  la  mer,  sus  vers  le  eîrl 
Toudront  monter. 

CAT.  KtP.  PORT.  IT.  Onda. 

1.  IrOKDATIOR,  s.  l.Tt.  IRUICDATIO- 

vem,  inomUlion. 

Per  INONDATION  d'aigoas. 

Fors  de  Béam,  p.  1093. 

Par  inondation  d’eaui. 

CAT.  Jnundaciô.  bsp.  Inundacion,  port,  /nnn 
dacac.  it.  Inondaztone. 

3.  Ondf.jar,  onnKiAB,  v.,  ondoyer. 

L.  grao  ui.i 
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DeU  bUu  CD  cfpic  ondeiir. 

Leyt  (Tamort,  fol.  1*48. 

La  graixle  nier  des  bies  «n  épis  ondoyer. 

AEC.  iT.  E i campi  pieni  dl  biade  oon  alira- 
iDCDta  ondeggiart  cbe  il  mare. 

Boccaccio,  gioro.  I. 

AEC.  CAT.  Onêjar.  cat.  isod.  Ondejar.  isp. 
roar.  Ondear.  it.  Ondeggiart. 

OnDinst,  DHDAXS* , s.  f , avantage, 
proRt , suffisance. 

Loe.  Val  oiaia  oa  coiica  oos 

Qaaot  boca  do  i trob*o*DAESA. 

R.  JoaoAE  : En  don  Üieus.  F'ar. 
Vaot  plus  OD  courtois  non  quand  oui  n’y  trouTc  1 
profit.  ! 

Un  Ms.  porte  Undarsa. 

%.  AbOKDARTI A , ABONDAirClA  , HABUIf- 
DABciA,  s,f.,  iat.  ABuifOAHTiA,  abon- 
d-inoe. 

AaoBDAiiciA  de  tôt  mal. 

et  ren„  fol.  a8. 

dhondanc*  de  tout  nal. 

Loc»  De  la  baiuedakcia  del  cor  parla  la  hoca. 

f'.  et  Fert.,  fol.  85. 

De  V abondanc*  Am  oaur  parle  1a  bouebe. 

ARC.  ra. 

Blaia,  comme  aces,  A*abondanee  de  corar 
I41  booche  parle,  et  rien  n*j  cherche  qoe  beor. 

G.  CiETiR , p.  196. 

GAT.  aap.  PORT.  Ahundancia.  tr.  dbondantia, 
ahbundïuuia, 

6.  Abondahsa,  AORDAiisA,  i.f.,  abon- 
dance. 

Qoar  ea  trop  taa  de  ben  eo  leî  a dir, 

Qne  aofraieboa  œi  fai  trop  aroeoaksa. 

FolqV'CT  de  Maeeeille  : Cliantan. 

Car  je  trouve  en  elle  tant  de  bien  i dire , que  pau- 
vre me  rend  trop  A’abond/tnct> 

Selha  qae  an  aoeoar.<ia 
De  viD  et  d’anoaa. 

P.  Caediral  : Falseilala. 

Ceux  qui  ont  abondance  do  vin  et  de  blé. 

— Profit,  avantage,  satisfaction. 

Loe.  Aisan  ra  veda  de  qae  m don  aoedaesa 
M i doni. 

Rameadd  de  VaqcciSAS  : Era  m reqaier. 

Ma  dame  ne  défend  ce  per  quoi  elle  me  donne 
satisfaction* 

Per  qo*  el  nos  fal  mais,  $0  ed  par. 
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Que  r oc  ses  far  aoedanaa. 

G.  Olivier  d’Arles  , Coblas  tnadas. 
C'est  pourquoi , le  oon  vaut  davantage  , ce  me  pa- 
rait, que  l’oui  MDS  faire  proft, 

Âdea  vnl  de  Taoedaesa 
Del  cor  1a  boca  parlar. 

AlMESl  DE  Peccilaie  .*  Ades  vol. 
locesMmmcnl  veut  de  Vabondanc»  du  ccaur  la 
bouebe  parler. 

IT.  Ahbondanta, 

7.  Aon,  A.  m.,  aide,  secours,  assistance. 

Cootr*  aiso  nos  (es  Dieos  an  aoe  , 

Cant  nos  maoilet  c*  amasaem  tes  faidia. 

G.  Olivicb  d’Aeles,  Coblas  triadas» 
Contre  ceci  Dieu  nous  6t  \ine  assistance,  quand  il 
nous  commanda  que  nous  aimauions  mos  rebut. 
Dona,  voa  qaîer  aoe. 

Aliert  de  Sisteroe  : Dona  pros. 
Dame  , je  vous  quiera  aide. 

8.  Habundoz,  avokoos,  aohdos,  auk- 
Dos , adj.,  abondant. 

Terra  en  blats,  frugz...  et  metalhs  HABcnDozA, 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^S. 
Terre  en  blé,  fruits...  et  métaux  abondante. 

Tan  AvoEDoa  de  toiE  bels  garnimena. 

B.  ZoRoi  : Non  tassarai. 

St  abondant  en  tous  beaux  équipages. 

Seat  rire  m*  a faig  de  ris  tant  aoedos. 

Lanpraec  CioALà  : JoLoa  d’amor. 

Ce  rire  m*a  fait  de  ris  si  abondant. 

Acedos  en  plora. 

Trad.  de  Bide,  fol.  5< . 

Abondant  en  pleurs. 

AEC.  CAT.  ESP.  PORT.  Abundoto,  iT.  Abhondosù, 

f).  AbONDAB,  ABUNDAR,  HABURDAR,  AUlf- 
DAR,  AOIfDAR  ,V,,lat.  ABUEDARf,  dboD- 

der,  profiter,  suffire,  convenir,  aider. 
El  temps  delà  ancessnrs, 

Qnaiit  AOEDAVA  joys. 

GiRAt'D  DE  Dorreil  : Ben  m'eni. 

Au  temps  des  ancêtres,  quand  plaisir  abondait. 
S’ien  follei  per  voa,  mais  m’ es  d’onors 
Que  B*  ab  aatra  m*  arueoava  raos  sens. 

Areacdde  Marleil  : La  grans  beutad. 

.Si  je  fais  folies  pour  voua,  (ce)  m’est  pluad’lioo- 
neurs  que  si  avec  autre  m'abondait  mon  sens. 

Aintorna  aurda  .ses  dejun,  e drjons  non 
aleda  ses  altnorna. 

Trad.  de  Bide,  fol.  5r. 

AumAoe  profite  sans  jeûne,  el  jeûne  ne  profite 
pas  sans  aumône. 
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H1  gens  terminis  in*  aokua. 

Marcabrva  : Lu  ver». 

Le  gentil  printemps  me 

Maire  tic  Dieu,  fonst  de  iiieicc, 

La  lUA  graus  bontalz  1*  aott. 

J.  E.STRVE  : Plaalien  ploran. 
Mère  de  Dieu  , ibniaine  de  merci , que  la  gratii!'* 
bonté  lui  au/t. 

Loc.  Cbascus  boni  AnnnA  e so  seu. 

Trnd.  de  Bede  , fol.  ^3- 
Cliaque  homme  abonde  dans  son  sens. 

El  HABonoA  CD  Dieu. 

y.  et  y en.,  fol.  ^8- 

Il  abonde  en  Dieu. 

Part,  prés,  Terra  es  ferlHs  et  rabundant  ci: 
biatz. 

Elue,  de  las  ptopr.,  fol.  ijS. 

Kst  terre  fertile  et  abondante  en  blés. 

CAT.  E^p.  PORT.  Abundar.  xt.  Abbondare. 

10.  Habo^dozament,  aondozamen,  adv.j 
abondamment,  pleinement. 

Per  .11.  O per  plus  tcslîinonU  uabo:«do7a- 
MER1. 

Coût,  de  Tarmube,  de  138^. 

Par  deux  ou  par  plus  de  te'moins  abondamment. 
De  DJDzica  sai  yeu  tôt  aomoozamexs 
Quatre  tous  priocipals. 

Pir.RRE  DE  CuBBi  vC  : F.l  uuni  de. 

De  musique  je  sais  tout  pleinement  quatre  tons 
principaux. 

r.vT.  Abundosament,  isp.  port.  Ahundosa^ 
mente,  xt.  Abbondosamente. 

11.  SoBHEHABONDATvsA , s.f.,  siirabon- 

dance. 

Gant  horu  vol  a.ssignar  sobRtnAno.vüARss 
tracciden. 

Leys  d'amots,  lui.  i^|3. 

Quand  on  veut  désigner  x/tra^one/unce  d’accidonl. 
Fsr.  Sobreabundancia.  it.  Soprabbondanut  ■ 

1^.  Soobüiydah  , V.,  surabonder. 

I.*  autre  ruai  ve,  car  tan  sobronua 
La  cotera  que  no  Paonda 
Sel  vaiwelet  on  deu  catar. 

Dr.toES  DE  pRADcs  , Aus.  east. 
I/autre  mal  rient,  parce  que  tant  sumbonde  l.i 
bile  que  ne  lui  sufl'it  pa<icc  petit  vase  où  «lie  doit  être. 
CAT.  ESP.  Sobreabundar . xt.  Sopr abbondare. 

I 3.  SoBRüAlJNtlOSiMF.N,  sur.lh(lll 

li.mimi'iit. 


ONC. 

Sem  mal  sobreacbook.hbb. 

Calendrier  en  provençal. 

Sera  mal  fait  surabondamment. 
r;AT.  .Sabreabundantment.  esp-  Sobreabundan’ 
temente,  it.  Soprahbondantemente . 

ONGKK  , OG>EIt,  OtIfCNF.R,  07U1ER  , 1»., 
lat.  liNCfKiwT,  oindre,  frotter,  enduire. 
Si  fazia  o5ger  d*aquel  ongemeu. 

Liv,  de  Sydrne,  fol.  ^3. 

Se  faisait  frotter  de  cet  onguent. 

Que  oMiBRETz  de  boire  fresc. 

Deupes  de  Pradks,  Aui.  easi. 

Que  vous  oindret  de  }>eurre  fi*ais. 

0:«HE>  eu  lox  luiitars  de  las  portas. 

Bist.  abr.de  la  Bible  ^ fol.  a8. 
Oifjnet~en  les  seuils  des  j>orte$. 

Loe./i^.  Ma»  qui  us  dllz  mal,  aquel  vos  oim. 
Hertra^d  de  Born  le  fils  : Quant  vei. 
Mais  qui  vous  dit  le  mal,  crlui-lA  vous  oint. 
Part.  pat.  Tu  que  irst  tan  gr.inz  prelatz 
K fusl  onHs  et  Aanciificatz. 

y . de  S.  Honorât. 

Toi  qui  es  si  grand  prélat  et  fus  oint  et  laoctifit'. 
Kl  non  era  ohbs  ni  sagratz, 

Mas  de  prêts  rra  coronatz. 

R.  Vidal  de  DFZAt'Dt'it  : Unas  nova*. 

Il  n'était  oint  ni  sacré , mais  de  mérite  était  cot*- 
ronne'. 

ABC.  FR.  Ne  par  riens  que  Pen  sache  entier, 
La  vie  du  cors  alongier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  1^189. 
ISP-  i^RT.  Ungir.  it.  üngere,  ugnere. 

7..  Onchab  , V.,  oindre,  frotter. 

Kiiportct  lo  enguen  dou  Dieus  ai  fetz  obchar. 

Roman  de  Fierabras,  r.  6a.'|. 
Emporta  l'onguenl  dont  Dieu  se  fil  oindre. 

Maria  près  nna  liora  d' engiient.  . et  05- 
CtiAVA  ioB  pes  de  Jbesn  Crist. 

Frapm.  de  trad.  «/r  la  Passion. 
Mario  prit  une  livre  d’onguent...  et  oignait  les 
pictlv  de  Jéms«Cbrist. 

Onciiat  lo  de  precios  enguen. 

y.  et  yert. , fol.  80. 
L’oi^nif  de  précieux  uoguent. 

Part.  pat.  Son  üxcrat  et  cuh.-ismatz. 

A*,  ef  f-'ert.,  fol.  33. 

Sont  otnts  et  embaumés. 

ANC.  FR.  Quant  le  cors  enoint  avrieni 
Sur  la  bere  U le  meleient. 

Fr.  il/s.  de  la  Hct.  de  J.^C. 
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3.  Urtâh  , V. , oindre. 

Part,  pas.  Can  !*en  ac  üstat, 

El  se  senti  pas  sas  qae  luah  falco  mmlat. 

Roman  Jf  t'itrabras,  s.  3i59. 
Quand  il  l’en  eut  oint,  il  te  tentil  plu»  tain  que 
nul  ijucou  mué. 

CAT.  ESP.  PORT,  Untar.  it.  Untare. 

. Ohcemen  , OCKEMEN,  o:<GniaEif , on- 

UEMEN,  BONCEMEN,  lîNGHIMENT,  OT . , 
onguent,  onction,  pommade,  emplâ- 
tre, Uniment. 

La  loezelia  ai  pot  garir  d'on  oKoaHaa  qae 
a'apela  oifCEsaea  de  chilnrolle. 

Lu».  lU  Sydrae,  fut  ^3. 

La  lèpre  peut  te  guérir  avec  un  anfjuent  qui  s’ap- 
pelle ouffutnt  de  girofle. 

No  i val  nuills  oNHEMEn.t. 

Deldcs  de  Pkades,  Juz.  cats. 

N’j  vaut  nulle  onction. 

Qaaat  elas  an  lor  ONuittisEtTA 
TotK  ajostatz. 

Le  M015E  DE  MoHTADDoir  : Quant  tuil. 
Quand  elles  ont  leurs  pommades  tonies  préparées. 
OliSf  qae  es  verameas 
.1.  delà  priucipals  nonoEMEns. 

lirev.  d'amor,  loi. 

Huile , qui  est  vraiment  un  de»  princi|>aux  lini- 
menis. 

AUC.  PR.  Ge  fusse  ojors  et  mal  lialllls 
$e  li  doua  oignement  ne  fusi. 

Roman  de  la  Rose , v.  i8^o. 
Moite  fassent,  mon  escient, 

S’ no  trop  bon  oingnement  ne  fust. 

Qui  de  tel  oingnement  éust  , 

Jà  ne  fust  niés  de  mal  grevée. 

t'abl,  etcont.  anr.,  l.  111,  p.  ^33. 
Paillet  mei  sà  cel  uinnemenf, 

Si  en  oindrum  cest  cors  pre.sent. 

Fr.  Ms.  de  la  Res.  de  J.-C. 

ESP.  Ungimiento.  it.  Ugnimento. 

5.  OlfGUEK  , E>GÜRN,  KÎ«CUE:<T  , .1.  f»., 
lat.  U5CUF.:^Ta///,  onguciil,  oiuplàlre, 
pommade. 

Aisest  050tiExs  val  contra  Irpra. 

Deitoes  de  pR.tnrK,  Aaz.  cass. 

Cet  onpuent  vaut  conlre  lèpre. 

Onebet  lo  de  precius  sifcuEn. 

et  Vert.,  fol.  8o. 
L'oignit  (le  pn^ieua  onguent. 
t AT.  Vaguent.  Eif.  port  it.  Vngitento. 
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6.  Onchüra,  ointura,  .T.  y*.,  onction, 
oing,  n^aisoniicment. 

Banhs,  i.ssarops  et  oxchuras. 

Breu.  d'amor,  fol.  I3q. 
Bains,  sirops  et  onctions. 

OtccRCHA  d’oii  non  volou  ges 
Ni  peia  fresc,  gras  de  pescaria. 

P.  Cardinal  : .Kh  vota. 
yissaisonnement  d'huilc  ue  veulent  point  ni 
poisson  frais,  gras  de  |.iéclierie. 

Fig.  Vira  als  antres  lo  dus 

Qae  non  velon  roiNTcuA. 

Le  daupui.n  d’Auvergne  ; Joglareta. 
Tourne  le  dos  aui.  autres  pour  qu’ils  ne  voient 
pas  Voing. 

ANC.  VR.  Par  l'oi/i/Mre  de  roignenient. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i86*a. 

7.  UiNCTlO  , ONCCIO,  S.f.y  lal.  UNCTIO, 

onction. 

Per  que  cessa  Itirs  onccio.s. 

Bntv.  d'amor,  fol.  88. 

C’est  pourquoi  cesse  leur  om  (ton. 

Metgea  fai  suaas  pîmens  e cofer  suans  unctios. 

Trad,  de  Bide,  fol.  79. 

Médecin  faitduuces  Laissons  etcunlectiuniicduur- 
onction. 

CAT.  Unciô.  ESP.  Vncion.  port.  Uncao,  xt. 
Unzione. 

ONGLA,  UBCLA,  J./.,  Lit.  U.\GKLA  , 

ongle,  griffe,  serre. 

Ohgi.as  de  mas  e d’arlella. 

F.  de  S.  Honorât. 
Ongles  de  mains  et  d’orteils. 

Jes  las  ONGLAS  dels  delE 
Tan  longas  non  portelz. 

Ananieu  DLS  Escas  : En  aquel  mes. 
Que  point  les  ongles  des  doigts  si  longs  ne  (lortit'a. 

Serroas...  ha  cors  de  feinna  e coa  de  prysso 
et  ONGLAS  d'algla. 

F.  et  Fert.,  fol.  a3. 

la  sirène...  a corps  de  femme  et  queue  de  pois- 
son et  serres  d’aigle. 

Loc.  No  in  pot  grs  becx  rscoyssendre  ni  oncla  . 

A.  Daniel  : Lo  frrm  voler. 

Ne  peut  {miot  l>ec  me  dt^bircr  ni  ongle- 
Tos  temps  serai  ab  lievs  cnm  carn  et  ongi.a  . 

A.  Daniel.  : f.o  fcrm  voler. 

Je  serai  toujours  avec  elle  comme  chair  et  ongle. 
r\T-  VngUi.t.'-T.Vna.  port.  Vn/ia.  it.  Vnghtn, 
ugna. 
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■i.  Ekokcuar,  II.,  agrippor,  allaclier. 
Fig.  Aissi  ft'enpren  e s*inokoc.4 

Mod  cor  ea  lieys,  cnm  l'escnrs'en  la  verja. 

A.  Daniel  : fcrm  voler. 

Ainsi  s'épreod  et  s'<i(/ixcAe  mon  coeur  en  elle  , 
comme  l'ëcorce  è la  verge. 

UNIX,  s,/,,  lat.  ONYX,  onyx,  sorlo  de 
pierre  précieuse. 

Onix  es  pryra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
Oi^x  est  pierre. 

CAT.  Onujuel.  isp.  Onique.  pomt.  Onix.  it 
Onieê, 

ONOCROTAU,  s.  w.  , fat.  onocrota- 
i.usy  butor,  sorte  d’oiscau  aquatique. 
ÜNocROTALt  es  aozef  ah  dos  ventres,  an 
per  recolhir  vianda , et  antre  per  dîgerir. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1.^7. 

Le  butor  est  oi«eau  avec  deux  veoires,  un  pour 
recueillir  U nourriture,  al  l’autre  pour  digérer. 
Asr.  PORT.  Onocràtalo. 

ONOMOTHOPEYA,  omothopeia  , j./, 
lat.  oNOMATOPaEiA,  onomatopée. 
OROHOTaoriTA  es  una  fignra  que  s fay  caa 
la  diclios  pren  vota  del  so. 

l’rozopopcya...  e omotbopeia. 

Leys  d’amors,  fol.  fBi  et 
Uonomatopée  est  une  ligure  qui  se  fait  quaud  le 
mot  prend  voii  du  son. 

Prosopope'e. . . et  onomatopée. 

ONSAjf.y^,  lat.  UNCiA,  once,  sorte  de 
poids. 

Mil  OKSA9  d'aur  ben  aya. 

G.  FiQLEiiAa  : Un  nou. 
(^uc  j'a^c  bien  mille  onees  d’or. 

— Phalange  <lu  doigt. 

Per  las  onsas  drls  detz  tôt  en  brevadanieos 
Poiria  conit^r  d*  un  rei  toiz  los  despeosamens. 

Pieai;e  de  Comiac  : Kl  nom  de. 
l'ar  les  phalanges  des  doigts  tout  bnévemeut  je 
l'uurrais  compter  toutes  les  dépenses  d'iio  roi. 

— Division  du  temps. 

Momens  en  .xii.  partz  partiti; 

Qa.*iacona  partz  onsa  se  diiz. 

Brev.  d'amor,  fol.  43. 

Moment  divisé  en  doute  parties;  chaque  partie 
once  se  dit. 

i:*r.  //«Art  zsr.  0«r<i  tort.  Onen,  tx.  Onda. 
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ONT,  HON,  oif,  O,  adv.y  lat.  uiioe,  où. 

Qnan  me  dis  : Ont  anarîa? 

B.  Dz  Vertadovr  : En  abril. 
Quand  elle  me  dit  : Où  irais-je? 

Dix  K.  : Veyaz  bon  sera  elh  moneatîer. 

PBILOMENd. 

Dit  Charles  : Vojes  où  sera  le  monastère. 

Lo  maa  o intra  ids  ea  en  gran  clarîtal. 

Poème  sur  Doeee. 

La  demenre  où  elle  entre  dedans  est  en  grande 
clarté. 

CAT.  On.  ABC.  tsr.  port.  it.  Onde. 

Adv.  comp.  Ob  mais  n'a,  pins  Ten  cove. 

Giraud  le  Boue  : Auiats  la. 

Où  davantage  elle  en  a , pins  il  loi  en  convient. 
Maïs  vos  am  ob  plus  me  deaesper. 

Arnaud  de  Madvcil  : Si  m destreoii. 

Je  TOUS  aime  davantage  où  plus  je  me  désespère. 
Ni  sai  d'on  ven  ni  on  van. 

Pons  d’Oetavas  : Si  ai  perdnt. 

Ni  je  ne  sais  d*où  je  viens  ni  où  je  vais. 

Qoi  proeza  dezira 
Fols  es  qoi  non  coatira 
D'on  naia  e don  aosle. 

Arnaud  de  Marveil  : Baaos  es. 

Qui  désire  prouesse  est  fou  s’il  ne  considère  d*où 
elle  natt  et  de  quoi  elle  se  soutient. 

Es  vos  en  tal  rason  mes 
D'on  ira  issîrai. 

T.  d’Aimeri  et  d'Aleert  : Amiex  N Alliert. 
Vous  vous  êtes  engagé  dans  matière  d’où  je  sor- 
tirai. 

Pois  d’amor  no  m cal , 

No  sai  o'üN  ni  de  qoe  chao. 

FoLquET  DE  Marseille  : Cluntars. 
Depuis  que  je  ne  me  soucie  d'amour,  je  ue  sais  <Coù 
ni  de  quoi  je  citante. 

Lai  on  Amora  vol  renbar, 

Razos  non  pot  contrastar. 

Aimai  de  RocAricBA  : No  m lau. 

Là  où  Amour  veut  régner,  raison  ne  peut  ré- 
sister. 

Van  LAI  o '1  cors  mi  mena. 

Bbetrano  de  Borm  : Casut  sut. 

Je  vais  là  où  le  cncur  me  mène, 
len  vanc  m'en  lai  a aclui 
On  roerce  daman  pellegrin. 

Le  comte  de  Poitiees  : Pus  de  cbanUr. 

Je  m'en  vais  là  à celui  où  Ira  pèlerins  crient 
merci. 
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I.aTMatt  on  Iraac  raa  ov  poUqaa  iDtrar. 

Paiumcva. 

un  trou  par  oit  puisse  entrer. 

Ans  es  pas  fernis  ojr  qu*  ira  an  ni  m*  estia. 

PlEaacn'AtlTCRGNe  : Ab  liai  cor. 
Au  contraire  il  est  plus  ferme  où  que  j'aille  et  je 
sois. 

Aur.  ra.  D'ont  estrs'Toaa?  Je  soi  iTArtois. 

FahU  et  eonl.  ame»,  t.  I,  p.  363. 

E fa  mis  là  d’unt  il  cliaî. 

Homan  Je  Rou,  r.  56yj> 
KeapoDds'inoi,  d'ond  es-tn? 

Rabelais  , lir.  II , ch.  6. 
On  demandoit  an  jour  d*ont  cesie  coustunie 
avoit  pris  son  cotatneocemenl. 

Amtot,  trad.  de  Plutarque.  Morales,  1. 1,  p.  33/. 
Atic.  asp.  Al  terrer dîa  d'on  yxn  y es  lomadn, 
Poemxi  del  Cid , v.  9*t6. 

Bsr.  MOD  De  ondt.  roar.  it.  Bonde. 

2.  DoN,/7/v/t.  rer/.  indét.,  lat.  oc  UNr/c, 

dont,  de  qui,  de  quoi. 

De  douma  ab  beliaa  faichos 
Don  tôt  lo  mens  es  eneetos. 

T.  UE  G.  Faioit  et  de  Peidicoic  Perdigon*. 
De  dame  avec  belles  manières  dont  tout  le  moiiHr 
est  désireux. 

Don  chantarem  iea  ai'l  coins  de  Proensa.’ 
Pl'JOLs  : Si  '1  mat. 

De  quoi  cbanterons-nous  moi  et  le  comte  de  Pm- 
veoce? 

Amie  a doii  do  s pariria. 

T ne  G.  Faidit  et  d’H.  de  la  Bacbelebie  : N Ur. 

Elle  a ami  de  qui  elle  ne  se  séparerait  pas. 

ADC.  ra.  Cent  paroles  a fait  acroire 

Dont  il  n*t  avoit  ouïe  voire. 
Roman  du  Renart,  Gloss,  sur  Joinville. 

ONZEN,  HowzFif  , oifZR , adj.  num.y 
lat.  onzième. 

'Venc  roDEEii  jor. 

PlEBRE  D’AvvKBOfrz  : Imamat  sia. 
Vint  le  onzième  jour. 

Al  Boxxxir  joni  aorseran. 

Fragm.  de  trad.  de  la  Paition. 

Au  ORSième  jour  ils  ressusciteront. 

Epacta  oaxEiiA. 

Cat.  delà  apoit.  de  RomUf  fol.  l6o. 
Epecle  omiime. 

L'orzes  ea  Gairatidetz  lo  Ros, 

Qoe  aol  viare  d'natrui  cacaos. 

Le  moire  de  Mortavdor  ; Pus  Pcirc. 
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Le  oRsième  est  Giraudet  le  Roux  . qui  a coutume 
de  vivre  de  chansons  d'autrui. 

CAT.  Onsê.  isr.  Onceno,  roar.  Onteno.  it. 

' Vndecimo. 

OPINIO,  lat.  opiNiü5r///, 

ejunian , avi.s. 

Casonen  errorsel  en  falsa*  orttvtns  contra  la  fe. 

r.  et  Fert.»  fol.  ï6. 

Tombent  en  erreurs  et  en  fausses  opinions  contre 
1a  foi. 

El  cra  d'ûpiRioiv  qoe  Diaadessen  lors  amies. 

Chronique  des  Albigeois , p.  5. 

II  était  d'avis  qu'ils  mandassent  leurs  amis. 

CAT.  Opiniô.  xsr.  Opinion,  tort.  Opiniào.  ir. 
Opinione. 

2.  Opinar,  V.,  lat.  opiXARc,  Opiner. 

Part.  pas.  Lo  dit  evesqne  avia  dit  et  oriRAT. 

Chronique  des  Albigeois,  p.  56. 
Ledit  évéque  avait  dit  et  opiné. 

CAT.  ESP.  roRT,  Opinai',  it.  Opinarr. 

OPION,  s.m.,  lat.  opiuw,  opium. 

Papaver...  del  qaal  diatilla  aac,  dit  pela  pbî- 
ziciaa , urioR . 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  atS. 
Pavot...  duquel  découle  suc.  dit  par  les  physi- 
ciens , opium. 

CAT.  Opi.  ESP.  PORT.  Opio.  IT.  OppiO. 

OPPORTUN,  adj.,  lat.  oppORTuiff/j  , 
opportun. 

Consentir  letras  oppurtoras. 

7*if.  de  1391.  Bailliagede  Ststeron. 
Consentir  lettres  opportunes. 

CAT.  Oportà.  ESP.  Oporttmo.  port.  it.  Op- 
portuno, 

a.  Opportcwitat,  s.  f.,  iat.  oppoBTr- 
RiTATrm,  o|>|>or(unité. 

Si  avia  loc  ni  temps  ni  opportnnilat. 

Les  X Commandements  Je  Dieu. 
S'il  J avait  lieu  et  temps  et  opportunité. 

CAT.  Oportunitat.  isp.  Oportunidad.  port.  Op- 
poriunidade  iT.  Opportunità , opportttni- 
tate,  opportimitade, 

OPS,  ORS,  s.m.,  lat.  opus,  besoin,  uli- 
lilè , secours,  aide,  appui. 
Ensenbamens  e prclz  e cortesia 
Trobon  en  vos  lors  oas  e Inr  vianda. 

AaRAun  DE  Mari'Eil  : Aissi  com  reî. 
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t^ucaiiOD  rt  mérite  et  courtoisie  trouveot  en  voui 
leur  aide  et  leur  nourriture. 

Loc.  Ja  non  es  obs  foc  i »sia  aluinaz. 

Poeme  sur  Boi’ce. 

Jamais  il  n’est  besoin  que  feu  y soit  allumé. 

Mot  Tes  ops,  sapeba  aofrîr, 

Qui  vol  a gran  hotior  venir. 

Arnaud  Dt  MAhictL  : Toiai  Injuas. 
Moult  lui  est  besoin  qu’il  sache  soulfrir,  qui  veut 
|>srveDir  à grami  UuoDeur. 

Atlc.s  m’agra  op»,  sitôt  s’es  l>os, 

Mos  chans  fos  luielhets  que  non  es. 

B.  DE  Ventadovb  : .la  mos  chantar^. 
Incessamineiit  il  me  serait  besoin,  bien  qu'ii  soit 
bon  y que  mon  chant  fiU  meilleur  qu’il  n'vsl. 

Ors  in’aui'ia  us  ans  entiers. 

D.  DE  Ventadol'R  : PvisdoU  chant. 
IM'aurait  besoin  un  an  entier. 

A mos  ops  chant  pt  a mos  ops  flaviol, 
Car  hom  , mas  eu  y non  enten  mon  lati. 

P.  Cardinal  : Las  amaii-itx. 
Pour  mon  besoin  je  chante  et  pour  mou  besoin  je 
flageole,  rar  homme,  excepté  moi,  u’culend  mou 
laogago. 

St  tnt  no  ’l  say  a mos  ops  retenir. 
Raimond  de  Castel.nau  : Mon  airventes. 
Quoique  je  tic  te  sais  retenir  k mes  besoins. 

Al  vuslre  ops  n’  ai  en  vergoigna. 

Rertrand  de  Fobn  : Seingner  Kn  oims. 
Pour  te  votre  besoin,  j'en  ai  vergogne. 

Cre 

Qu’  ad  OPS  de  Ici»  me  fe  Deus. 
Guillaume  de  Cadlstaing  : Anemais  u<>. 
Je  crois  que  Dieu  me  fit  |H>ur  le  besoin  d'elle, 
l’arlar  per  ops  e qunu  u’es  ors  ciilhars. 
Raimond  de  Miraval  : Del»  quatre. 
Parler  [mr  besoin  cl,  quand  il  eu  Cït  besoin,  sc  taire. 
ANC.  PR. 

Dure  Atropos  à ops  l’a  faict  souhmrtire 
Pour  luy  descripreen  lay,  ballade,  ou  inctlrr 
f^oelqucs  seciels  des  inrernaux  palus, 

J.  Marut,  1.  V,  p,  3SS. 

ANC.  CAT.  Ops. 

ANC,  ESP. 

Rira  los  mandô  servir  de  quanto  hutbos  ban 
Rien  casaricaïus  cou  sus  iijas  pura  hiiebos  de 
prô.- 

Poema  det  Cid,  v.  1887  Cl  l3SJ. 

11.  Vopo. 

OPTATIU,  OBTATUI,  s.  III.,  I;lt.  OPTVTI 
oplalif. 


ORA 

L’ opTATio  coDoysh  hom , can  deaira  caot.i 
preseu,  paasada  o eudevenidoyra. 

Lers  d'amors,  fol.  75. 

On  cannait  Voptaii^,  quand  un  désire  chose  pre- 
ircnte,  passée  ou  à venir. 

OuTATiL's  es  aquel , qaar  désira. 

Gramm.  preoenr. 

Cciui-Ià  c’est  Voptatif,  car  il  de'sire. 

CAT.  Optatiii.  ESP.  PORT.  Optativo.  it.  Ottativo. 

OPTIC,  OBTic,  adj.,  lat.  opticoï,  op- 
tique. 

Un  nervi  en  la  annthomia  apelat  oeric. 

Elue,  de  las  prupr.,  fol.  1^. 

Un  nerf  en  l’anatomie  appelé  optiffue. 

CAT.  Optic.  ESP.  PORT.  Optico,  IT.  OtttCO. 

OPTION,  i.  /i,  lat.  omoKcm,  option. 

Lo  seuhnr...  a option. 

Eors  de  Béarn,  p.  lo86> 

I.,e  seigneur...  a option. 

CAT.  Opciô.  ESP.  Opcion,  port.  Opcào. 

OPÜLE>’^CIA,  s,f.,  lat,  opulentia,  opu- 
lence. 

La  terra  es  apebda  Ops , per  razo  de  sa  opo- 

LBNCIA. 

Elue,  de  las  prttpr.,  fol.  11^. 

I.a  terre  est  ip|>eicc  Ops  , par  raison  de  son  o/m- 
lence. 

CAT.  ESP.  PORT.  Opulencia.  it.  Opn/enta. 
ORAR,  V.,  Ut.  oBABr/,  prier,  intercéder, 
supplier. 

Irn  vos  OR  entre  mos  bratz. 

Que  no  i sai  far  autr’oraxon. 

l'OLqL'ET  DE  Homans  • Domua  icu  prcii. 
Je  vous  prie  entre  mes  bras  , vu  que  je  n'j  sais 
faire  autre  prière. 

Davaiit  l’jutar  de  lustra  Dont  orar, 

PlIlLüMENA. 

/*rt>r  devant  l’autel  de  Notre-Dame, 

Orar  devoin  de  cor  non  pas  de  livras. 

Trad.  de  B'ede,  fol,  a7- 
Nous  devons  prier  de  emor  non  pas  de  lèvres. 
Part,  pas,  Sî  anc  s’averet  oratz 

Dieos  f aqnest  me  si* aulreiatE. 

Giti.laime  de  RrncrEDAN  ; Mais  volgra, 

Si  oncqiiei  Dieu  s«  reconnut  adoré!  que  celni-ri 
me  soit  octroyé. 

[ ANC.  rn.  Li  oiatoires...  c’est  qne  en  î doitorer. 
j Trad.  >U  la  rkg.  de  S.  Benoît,  loi.  i38. 

IAn  main  vont  an  muuslier  o/er. 

Bomm  du  Brnart,  l.  IV,  p.  z^5. 
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Qoant  Richirt  leva  al  jar  cler, 

A SatQt‘Oen  aU  urer. 

Roman  de  Rou,  t,  6(x4i- 
Devaol  la  Vîrge  aloit' oronf. 

Fabl.  et  cont.  anr.,  1. 1 , p. 
r.AT.  t*r.  PORT.  Orar.  it.  Orare. 

2.  OrATIO  , ORASO  , ORATIOF  ^ ORAZOX  , 
lat.  ORATjOF^/n,  oraison  , prièn*. 
La  ORATio  del  pater  nouer  passa  lotis  oo- 

tris  ORATIOS. 

F.  etFert.,  fol.  38. 

La  prière  du  pat»  rostei  patio  toulet  autres 
prièret. 

Très  joros  en  orason  estet. 

Coin  cleiaro  servir  Dien , e far  oratiors. 

F.  de  S.  Honorât. 
RetU  (rou  jourt  en  oraison. 

Comioent  nous  devient  tervir  Dieu  , et  faire  des 
oraisons. 

CAT.  Oraciô.  ESP.  Onscion.  port.  Oraeào.  it. 
Onuione. 

3.  Oraoor,  s.  m,y  lat.  orator,  orateur, 

prédicateur. 

Dieos  regarda  lo  cor  del  orador  pins  qae 

las  paraolas. 

Trad,  de  Bède,  fol.  37. 

Dieu  coosidère  le  cceur  du  prédicateur  plut  que 
lei  paroles. 

CAT.  ESP.  PORT.  Orador.  it.  Oratore. 

— Oratoire,  chapelle. 

Imra  en  1*  oraoor 

Jasta  l'oRABOR  .1.  foQtaiqa  avia. 

F.  de  Ste.  Magdelaine. 

Entre  dans  Voratoire.,..  Près  de  Voratoire  il  y 
avait  une  fontaine. 

Quant  es  en  gleiu*  ho  denant  orador. 

R.  JORDAR  : Mo  PUMC. 
Qusod  U est  en  dgUse,  ou  devant  oratoire. 

4.  Oratori,  X.  m.,  lat.  oratoriu/;/,  ora- 
toire. 

D*enfra  son  oratori  nn  joro  11  appareys. 

F.  de  S.  Honorât. 

Du  fond  de  ton  oratoire  lui  sppsratt  un  jour. 

En  Toratori  do  sia  facba  antra  obra..., 
nas  orasos. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  Benoit,  fol.  26. 

En  l'oratoire  ne  toit  faite  autre  otuvre... , es- 
cepté  oraitoQ. 

CAT.  Oratori.  esp.  purt.  (t.  Oratorio. 

Iir. 


ORB  .377 

ORB.S,  adj.,  lat.  orbus,  aveugle. 

Car  qat  d'aqoesta  es  laçais  ell  et  lots  gros. 

F.  et  Fert.,  fol.  84. 

Car  qui  est  taclie  de  cel!e>ci  il  est  tout  aveugle. 
Cuistt  vos  qa'  ien  non  eonosca , 

D' Amor,.sI*s  orba  » o losca. 

MARC.AfiRl'S  I Dirai  vot. 

CrDTet'Tous  que  je  ne  connaisse  pat , toucliant 
Amour,  s’il  est  aveugle,  on  Jouebc. 

Fig.  Tnil  argon  orba  Tia. 

G.  FtGCCiaAs  : No  m lattsarai. 

Tout  luivent  voie  aveugle. 

Substantiv.  Doncs  si  l*oas  orbs  l’autre  gala. 

G.  Figl'EIRAs  : No  m laistarai. 
Donc  ti  un  aveugle  guide  l’autre. 

Ab  fols  et  ab  orbs  es  tota  sa  gnireossa. 
Gcillacmc  de  la  Toüb  : Un  lirveniet. 
Avec  fout  et  avec  aveugles  est  tout  ton  appui. 
Adv,  comp.  Aissi  cam  sel  qu’  a orbas  si  defen  , 
Ai  loi  perdu!  la  forsa  e Tardiinen. 
P.  Vidal  : Ane  no  mov. 

Ainsi  comme  cidui  qui  te  défend  à l'aveuglette , 
j’ai  tout  perdu  la  force  et  la  hardiesse. 

ANC.  PR. 

Donnant  des  coups  orbes  à droite  et  à ganelie. 

Hist.  Macnr.,  t.  J , p.  399. 

Et  les  muez  parler  et  les  orbs  esclerier. 
Heli.h  AND  ou  TuiBAUD  DE  Malu,  Fers  sur  la  Mort. 
ANC.  CAT.  Orb.  IT.  Orbe, 

2.  Orbar,  V.,  lat.  ORBABc,  aveugler. 

Fig  Lodemoni  loroRiA  Tolb  del  entendement. 

Lo  novel  confort. 

Le  démon  leur  aveugle  l’oril  de  l'entenderoent. 
ARC.  CAT.  Orbar.  it.  Orbare. 

3.  Orbamef,  adv.,  aveuglénient. 

Adonc  qnereiz  gierdon  onBABisn. 

F . de  Pierre  Pelitner. 

Alors  recberebet  pro6t  aveuglément. 

EiSSORRAB  , ETSSORBÀR  , TSSOBBAR  , 
ICHORBAR,  V.,  aveugler,  ôter  la  lumière, 
perdre  la  vue. 

Om  Pespeza  e riisioiBA  e l'art  e*l  pcn. 

T.  d'Augier  et  de  Besteano  : Berinit. 

On  le  met  en  pièce!  et  V aveugle  et  le  brûle  et  le  pend . 

Li  creberon  loa  boelhs  de  la  testa,  e lo  ys- 
SOaBBBO!f. 

F,  et  Fert.,  fol.  73. 

Lui  crevèrent  les  yens  de  la  tète,  et  Vavtuglèrtnt. 
Fig.  Aissi  *ls  itssorba  cobeitatt. 

Folquit  de  Romans  : Quan  eug. 

-Ainsi  tirs  aK-eugle  ronvoilisr. 
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Araor»  aTi»ORB«  selU  que  ve. 

I*.  C\ROiKAL  : Uen  leob  per. 

Aniuur  celui  qui  Tuil> 

Coma  boelU  mulaote*  ni  caisidos  e lagan- 
bos  no  j»ot  gardar  lo  Inm»  ans  ayssoat^ 
|ins...  ont  plus  clars  es  lo  lams. 

f'’.  *•«  AVr/. , fol.  83. 

C'<omme  o*il  malade  el  chawieua  el  plein  d'iiu- 
nieurt  nc  |wul  rcganler  la  lumière  « tuais  pti  J 
ta  -vue  d.\vantjge...  où  plus  claire  est  la  lumière. 
l*art.pas.  O vesîau  am  lara  Imels  YssoaeATt. 

Z',  tt  Kert.,  fol.  5l. 

!..«  voyaient  avec  leurs  yen*  avtuglês. 

Fig.  Volon  comparar  lur  aea  tssorbat  a la 
savieia  de  Diea. 

y.  et  yert.,  fol.  5i. 

Veulent  comparer  leur  sens  aveugle  a U sages<‘ 
de  Dieu. 

Theodoric...  ichorbatz  delà  herelgoia. 
6’<ï/.  dels  apoMt.  de  Homa  , fol.  l>;. 
Tlidodoric.  ».  aveuglé  de  lMièr«ie.  ^ 

Aï»i:.  ra.  Pendre  as  forchc,  on  noier  en  mer, 
Ardoir  en  feu.  ou  essorber. 

Roman  du  Renaît,  %.  III , p. 

5.  IsSORBAMPIf  , YSSORBAMRI»  , YCHORBA- 
MEK,  S.  m.  , aveuglenu-nt,  perte  de 
1.1  vue. 

Ix>  YCHO»ii»>ir!i  que  la  emperaiiila  avia 
facb  a son  fîlh. 

Cat.  dels  .paît,  de  Rnmti  , fol.  109. 

Ij  perte  de  la  vue  que  l’inipetalrici  avait  caus.^;' 
à ton  fiU. 

Fig.  Lo  YtsoaBAMKir  en  que  peccal  met  per- 
aODB. 

Amb  aquesi  issobbamey  espenb  lo  en  peccai 
y.  et  Feri.,  fol.  49  «t 
en  quoi  le  pècliê  met  la  personne. 
Avec  cet  aveuglement  il  le  pousse  en  pechè. 

ORCA,  s.  f.  lat.  OECA,  jarre,  miche. 

Dreiset  ton  cap 
Qoe  ac  maior,  aeues  tôt  gap, 

D*dob  oaca  de  dos  seslieia. 

Roman  de  Jaufit,  fol.  5^. 
Diessa  sa  tête  qu'elle  eut,  sans  nulle  raillerie, 
plus  grosse  qu’une /urr«  de  deu*  seliers. 

KAP.  Orut. 

•i.  Oitcor. , ORJOLf  S.  m.f  lat.  URcrou/j, 
vas«*,  pot  à eau. 

Knaps  e copst  m'arsuta, 

P UROOI.S 


ORD 

D' argent  e pairols. 

Bcetbard  DR  Borm  : Aor  ou  us. 
Tasse  el  coupe  me  plaît,  al  vase  d'argent  et 
chaudron. 

Los  laYaments  delà  orgou  e delà  calice». 

Trad.  du  II. •Test-,  S.  Marc  , cIi. 
laTS  lavages  des  •vases  et  des  calices. 

Saitm.'ida  de  dorcas,  que  son  orjou,  doua 
.t.  dorca. 

Cari,  de  àlontpellier,  fol.  1*^7. 
ü ne  charge  de  cruchoos,  qui  sont  pots  à eau , donne 
un  cruchon. 

ARC  rn.  Un  orcel  d*argeot  qni  monlt  est*>ii 
grans  et  pesan*. 

Cbr.  de  Fr.,  Rec.  des  Uist.  de  Fr.,  l.  III . p.  i&i- 

i.  Orjolf.t,  s.Jl  dtm.9  petit  pot,  bu- 
relt<*. 

Corporals,  o libres,  n oRiOLiTS. 

Cart.  de  Montpellier,  fol. 
Corporau*  , ou  livres , ou  burettes, 

Orjaria,  i.  f.s  poterie,  métier  de 
potier. 

Li  home  del  raestier  de  la  orjaria. 

Cart.  de  Montpellier,  fol. 

; Les  homme»  du  métier  de  la  potene. 

I 5.  Orgikr,  .T,  //i.,  |M>tu*r. 

Ad  oiotEas,  lo  portai  del  peiron. 

' Cart.  de  MontpelUerfioH. 

I Aux  potiers,  le  fiortail  du  perron. 

i 

! ORDK,  HORDE,  ORDElf,  ORDEtlV,  ORDEIYG, 
ORDB5H,  S.  m.,  lat.  ORDi/tEm,  nrdrr, 

I arr:iiij;t*mciit,  dispo.silion  dos  choM*^. 

I Son  pauzüdas  .1.  darant  aulra,  argon  Ini 

^ ORDB. 

y.etyert.,{o\.\<6. 

I Kiies  sont  (tosees  l'une  devant  l’autre,  selon  leur 

I ordre. 

Enquerre  e pei  cal  ordr  et  en  cal  manieyra 
' et  a cal  fi  O dea  adordenar. 

y et  y en.,  fol.  S9. 

Enquérir  el  dans  quel  ordre  el  de  quelle  manièr.' 
I et  à quelle  lia  il  le  doit  disposer. 

j — Disposition  de  dernière  volonlé. 

Si  alcos  hom  mor  ars  testament  e ses  ordijvb  . 
Coût.  *lr  Fumet  de  iat>5.  Doit,  t.  VIII,  fol.  14*1 
$1  aucun  homme  meurt  sans  testament  et  »an» 
^ disposition. 

\ — Rang , dignilé. 

I Thnbiai.  .ilixtj  :i  va  r.puza  : Aqnrsta  nu.  . 
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i^creio  y rn  noslre  matremooi,  eu  l'oRfet  <IcU 
S.  palriarchu. 

y.  et  f'eri.t  foï*  9*- 

TboLir...  dÎMiità  too  tfpouie:  Celte  auit...  nimt 
»en>Ds  y eo  noire  mariage,  aa  rang  des  petriarcLes. 

AiltU  clercs  non  deu  sver  molier,  ai  el  a 
osDB  sobre  caotory  o sobre  lector. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  foK  a. 

Pareil  clerc  oe  doit  pu  avoir  femme,  a'il  a rang 
au-dcMBs  de  chantre  ou  au-dessus  de  lecteur. 

^ Les  dinerenis  grades  de  la  hiérarchie 
ecc)ésiasti(|iie. 

Los  saocls  osDEs  de  saucla  GlieySy  so  es  a 
saber,  sorzdiagaey  disgue  e capella. 

Los  sans  obdis  que  recebon  aquella  que  se 
volon  adordeoar  a Dieu  servir. 

y,  yert.,  fol.  5 et  gH. 

Les  Miots  ordres  de  la  MÎnle  Église , c'est  à sa- 
voir, sou»-diacre , diacre  et  chapelain. 

Les  saints  ordres  que  reçoivent  ceua  qui  veulent 
se  consacrer  k servir  Dieu. 

— Les  dinerents  chœurs  de  la  hiérar- 
chie des  auges. 

Creet  .tx.  bordbs  d’angils...  d'aqoeU -ix- 
Boanas  casegron  ooa  gran  partida. 

Lif.  de  Sj-drac,  fol.  56. 

Créa  neuf  ordres  d'anges...  de  ces  neuf  ordres 
line  grande  partie  tombèrent. 

L*  ociaoa  oaoBs  es  Cherobin  , 

K*1  noues  obdks,  Sersfin. 

Breo.  d'amer,  loi.  19. 

Le  huitième  ordre  est  Chérubins , et  le  neuvième 
**rdre.  Séraphins. 

— Congrégation  religieuse. 

Pois  se  rendet  al  oant  de  Granmon. 

y.  de  Pierre  Rogiers. 

Puis  se  rendit  è Vordre  de  Grammont. 

L’osde  Saoh  Benech  qnier  qne  om  Ihi  do. 
Homan  de  Gérard  de  RossUlan,  fol.  ^1. 

Réclame  qu'on  lui  donne  l'ordre  deSaini-Benott. 
ABC.  rn.  An  pins  preadhomme  de  Vordre 
blanche. 

J01HVU.LS,  p.  27. 

Vne  ordre  et  fratemilé  de  vtogt-qoatre 
4'hevaltcrs. 

Mobstselet,  1. 11 , fol.  56. 

— Règle  , observance  de  la  règle. 

Conseylb  agron  li  sant  que  l’oRnEs  sia  estret. 

y.  de  S.  H>">mormt. 


ORD 

Les  saints  eurent  conseil  pour  que  Vobservame 
soit  e'Iroite. 

Ja  no'l  cal  tondre  nî  raire, 

Ni  en  estreg  obde  maltraire. 

PoBs  oe  CAroticiL:  Eo  liouor- 
Jamais  oe  lui  faut  se  tondre  ni  se  raser,  ni  uiiif- 
frir  dans  une  étioite  observance. 

Fig.  Be  m soi  mes  en  oso*  estreg. 

Bambal'D  oe  Vaqceiiias  : Guerra  ni  plats. 
Je  me  suis  mis  en  bien  étroite  observance. 

— Ce  mot  s'appliquait  à tous  les  saci  c- 
nients. 

De  .vrx.  onoES  soy  cretens. 

Baimobd  o'Avigbob  : Sirvens  suy. 
De  sept  ordres  je  sais  croyant. 

Can  l’efan  ieigederaignay  qoe  a son  oedb  pies, 
Adonez  es  sonte  e qnitis,  sitals  es  nosirs  fes. 

IsAEB  : Diguas  me  tu. 

Quand  l'enfant  sort  de  l'eau  , qu’il  a pris  son  s<r- 
crement,  alors  il  est  absous  et  quitte  , telle  e>t 
notre  foi. 

— L*ordinaire  de  la  messe. 

Anet  SQEir  al  mosüer 
La  mima  e fuit  aei  caTsIier... 

E quant  an  totroEiis  aoEil, 

Et  il  son  del  mostier  eissit. 

Pomaa  de  Jaitfte,  fol.  2. 

Alla  ouïr  la  messe  au  moutier  avec  tous  ses  che- 
valiers... et  quand  ils  ont  oui  tout  VorUinaire,  ci 
j qu'ils  sont  sortis  du  moutier. 

— Hoir,  héritier  direct.  - 

El  sobredigs  fevateirs  ni*l  sens  oeobib»  do 
podo  ni  devo  re  donar  a sobrefen. 

Tit.  de  1243.  dreh.  du  Roj.,  J.  3e5. 

IjC  susdit  feudataire  ni  les  siens  hoirs  ne  peureot 
ni  doivent  rien  donner  i surfief. 
ddv.  comp.  Jacob  comtet  U toi  pee  oede. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusaiem,  fol.  1 1 . 
Jacob  lui  conta  tout  par  ordre. 

ABC.  PE.  Et  environ  en  ordene  asns. 

Roman  de  Partonopeus , t.  II , p.  169. 
CAT.  Orde,  ksp.  Orden.  fobt.  Ordem.  it. 
Ordine. 

3.  0>DBNA*,v.,  lat.  OHDiiiABc,  mettre 
en  ordre,  ordonner,  régler,  disposer. 

Vol  OBDUtAR  lu  KM.  CIDH.  ■ U mort. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6. 

1 1 veut  mrftr*  en  ordre  les  siennes  affaires  à sa  moi  1 . 

— Etablir,  instituer. 
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Deo  la  poetUt  oaoaiiAK  uo  hom«  que  »n*  ah 
lo  oieoor. 

XraJ.  du  Code  de  Jusilnien,  fol.  5^. 
1/aulorittf  doit  établir  un  homme  qui  aille  avec 
le  mineur. 

Part, pas.  Sia  que  Thcrea  es  oiiDutATX  el  co- 
roensameot  del  testameot,  o sia  qne  el  e% 
oRDs:rATz  el  mei,  o sia  que  el  es  oitDtiiAiz 
en  la  fia. 

Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  t>o. 
Soit  que  Tb^ritier  c«t  institué  au  commencement 
dit  testament , ou  soit  qu*i)  est  in//ifue  au  milieu  , 
ou  soit  qu’il  est  institué  à la  (in. 

Certa  mesara  oaoxnADA  segOQ  la  cal  ela 
pot  doaar  la  soa  caasa.  . 

Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  i. 
Certaine  mesure  réglée  selon  laquelle  elle  peut 
donner  la  sienne  chose. 

— ConftTffr  les  ordres  religieux. 

Eo  apres  oitDtiriT  Hooorat  lo  cors  sant. 

y.  de  S.  Honorai. 

Par  après  Honorât  ordonna  le  corps  saint. 

At«r.  ra. Tondre  les  fist  arobedeos,  le  père  fil 
ordener  à prestre  el  te  iilx  « è diacre. 

Chr.  de  Fr.,  rtc.  des  Hist.  de  Fr.,  1. 111,  p.  175. 
Joban  fa  clers  è coronez , 

Ht  etreske  fu  ordenez. 

Roman  de  Rou,  t.  6ai3. 

Si  qa'il  \ ot  00  grant  coxeot 
Qoe  ^ordenez,  qoe  d*  aotre  gent. 

Nohv.  ne.  de Jabl.  et  cont.  anc.,  t.  p.  36o. 
CAT.  Ksr.  roRT.  Ordenar.  xx.  Ordinare. 

3.  OrDIHATIO  , ORDKÎf.ATIO  , 0BD05A- 

TiON,  s,f.,  lat.  ORDiNATiOKt'/?/,  Or- 
donnance, disposition,  arrangement. 

OaoiVATios  de  paraalas. 

Lejrs  d’amors,  foi. 
Disposition  de  paroles. 

— Ordination. 

Sanh  Pcire...  fe  certas  ordiratios...  .ti 
exesqaes. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  S. 
Saint  Pierre...  £t  certaines  ordinationâ...  six 
èfêquas. 

— Ordre,  arreté,  décret. 

OaDEivATio  et  declaratio  sobr*el  fait  de  la 

moneda. 

Tir.  de  1370.  Doat,  t.  IX,  p.  67. 
OrWoniienrc  et  déclaration  sur  le  fait  de  la  monnaie. 
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Per  toloDtate  obdokatior  de  noslrabaxlia. 

Tit.  de  iBgx.  Bailliage  de  Sisteron. 

Par  volonté  et  arreté  de  notre  bailliage. 

Aire.  rn.  Qoand  toasorent  béa  par  ordmaàof». 

Combat  des  Trente. 

CAT.  Ordinacià.  asr.  Ordenacion  tort.  Orde- 
ttaeào.  it.  Ordinstzione, 

4.  Ordinal,  adj.,  lat.  ordinaliV,  or- 
dinal. 

Noois  ORDiMALs,  es  coma  primiers,  segons,  etc. 

Leys  d*amors,  fol.  48. 

Hum  ordinal,  c'est  comme  premier,  second  , etc. 
CAT.  ESP.  TORT.  Ordinal,  xt.  Ordinale, 

5.  Ordeher,  s,  m. , ordonnateur. 

Mos  execDlors  e moa  oiotiriaa  d'aqoest 

tesiaioeat. 

Tit.  de  laSo.  Doat,  t.  X,  fol.  tS6. 
Mon  exécuteur  et  mon  oft/oaaa<eur  de  ce  testa- 
ment. 

6.  Ordikatio  , lat.  OEDiif ativix.^  , 
ordinaiif,  qui  marque  Tordre. 

Las  anas  soa  copalativas  e las  autraa  oroi- 

RATIVAS. 

Gramm.  pronnç. 

Les  unes  sont  copolstives  et  lessutres  ordtnatit^es. 
ESP.  Ordinativo. 

7.  ORDEirAMENT , S,  m,,  disposiüoii , 
arrangement,  ordre. 

S'el  paire  noo  agaea  fait  noil  testaoieal  ni 
Doil  orderamezit. 

Non  Tol  qoe  li  garent  taploa  la  soa  toIod- 
tat  oi  aoD  oïDiirAitiMT. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  60. 

Si  le  père  n’eûl  fait  nul  testament  ni  nuUe  dis~ 
position, 

He  veut  pas  que  les  témoins  rnebait  U sienne 
volonté  ni  sa  disposition.  ' 

A9C.  FR.  Qae  nos  ne  fost  sî  bardizqo'il  paasast 
cel  ordenement. 

VlLLEHARDOCm  , p.  t^J* 

AVC.  CAT.  Ordenament.  x>p.  Ordinamtento.  it. 
Ordinamento. 

8.  ORnEITAlRE  , ORDElfADOR  , ORnOIf  ADOA  , 
.r.  m.,  Int.  OEoiifAToa,  ordonnateur, 
administrateur. 

Lo  ORDEVAiRE  de  la  maUoo  deo  faire  aiao 
fscrinre. 
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Per  cooMDteineDt  del  okooitadok  de  1» 
Gleûe.  ' 

Trad.  du  Cod*  d*  Justinien  » fol«  i. 
^ordonnateur  de  )a  inaieoD  doit  faire  écrire  ceci. 
Par  cofuentcmeDt  de  Vordonnateur  de  rÉglUe. 

I 

— Adj,  Ordonnable , qui  peut  être  or-  I 
doDué. 

CaoMf  ordenadas  et  OKDKSADOTKAa. 

Rég.  des  Etats  de  Provence t e.  i^Ol. 
Cboees  ordonnées  et  ordonnables. 

Aire.  va.  Homère  a accoostomé  de  nommer 
les  plof  vaillaoa  et  plna  royaux  hommes 
mérilaiu  nienlx  de  commander , ordon- 
neurs  da  penple. 

Amtot,  Trad.  de  Plutartjue.  Monles , 1. 1,  p.  i6. 
Directeor  et  ordinateur  de*  afTatrea  secrettes- 
4^d^re  Ménippée,  p.  73. 

CAT.  SAP.  POBT.  Ordenador,  it.  Ordinatort, 

«J.  Obdikari,  adj.  , lat.  OBDiitAEnu, 
ordinaire. 

Ni  aqoel  bom  qoe  es  jotges  oxdinab»  , ai 
corn  et  proconani* 

Trad.tbi  Code  de  Justinien  g fol.  to. 
Ni  cet  bomme  qui  est  juge  ordinaire,  aiosi  comme 
est  proGOosul. 

CAT.  Ordinari.  lap.  pobt.  rr.  Ordinario. 

10.  Ordenaksa,  ordohnansa,  s.f,,  or- 
donnance, ordre,  disposition. 

Adono  ae  aon  metotx  en  belle  oanoiniAirsA , 

e,  de  U pilla,  aon  aalhitx  soa  los  eoemtes. 

Chroniçue  des  dlbigeois,  col.  la. 
Alors  iU  ae  sont  mu  ea  bel  ordre,  et , de  la  ville , 
se  aonl  élaocèa  sur  les  eooemia. 

Segon  la  dreyta  oanxiCAiraA  de  laa  paranlaa. 

heys  d*amorSf  fol. 

Selon  la  régulière  disposition  des  paroles. 

— Arrêté,  décret. 

Aacooa  articles  d*aqoella  OKOiicBitiA. 

Ord.  de  Philippedo-Bel,  de  l3o6. 
Aucuns  articles  de  cette  ort/onnd/ice. 

CAT.  Ordenansa.  esp.  Ordenanus,  roiT.  Orde- 
nan^.  it.  Ordinanta. 

11.  OaDRiTADAMEN , adv, , par  ordre, 
régulièrement. 

Diena  Ta  fafa  tan  be  e tan  otniSAnAMBR. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fui.  53. 

Dieu  Ta  fait  si  bien  et  si  rêguUcrtment. 
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ANC.  PK. 

Li  clergiéa  vînt  encontre  monlt  ordencement. 

Roman  de  Berte , ^ 179. 

CAT.  Ordenadament.  *ap.  pobt.  Ordenada- 
mente,  it.  Ordinatamente. 

la.  Obdimabiameh  , adv.,  ordinaire- 
ment. 

U doclor  lejon  oaniNAitrAMiN. 

Leys  d'amors,  fol.  60. 

Les  docteurs  lisent  ordinairement. 

CAT.  Ordinariament.  isp.  poit.  rr.  Ordina- 
riatnente. 

1 3,  Adobdeicab  , AOBDEHAB , V.,  Ordon- 
ner, organiser,  disposer,  régler. 
Aoiobna  laa  eaqoeiraa  delà  baros  de  la  aoa 
gen , per  passer  a la  batailla. 

f'.  de  Bertrand  de  Born. 
Organise  les  escadrons  des  barons  de  son  parti , 
pour  passer  à la  bataille. 

Ft^.  Non  pot  ben  loa  antrea  ASOiniKAi  acll 
qae  es  en  ae  mescya  deiaordenati. 

Non  ADOIDENON  lor  ententio. 

F.  et  Feri.,  fol*  79  et  91. 

Ne  peut  pas  bien  régler  les  autres  celui  qui  en 
soi-même  est  désordoone*. 

Ne  règlent  pas  leur  inteotioo. 

Part.  pas. 

A ben  aoidknat  sa  gleysa  e son  oslal. 

F.  de  S.  Honorai. 

A bien  disposé  son  église  et  son  hôtel. 

Persona  ben  adoboikada  den  tantost  repre- 
mer  et  estenber  aytals  folia  pesssmens. 

F.  et  Fert.,  fol.  18. 

Une  personne  bien  réglée  doit  aussitôt  comprimer 
cl  éteindre  telles  folles  pensées. 

— Commander,  enjoindre. 

Adoidexit  ab  nn  cavayer  del  castel  qoe 
sabia  lo  fag,  qne  s'en  ânes  a*N  Gaillaorne  de 
Balann. 

F.  de  Guillaume  de  Balaun» 
Ordonna  t un  cheralier  du  cbiteau  qui  savait 
le  fait , qu'il  s’en  allât  vers  Guillaume  de  Balaun. 

Tenc  en  .1.  pais,  am  sa  molber  et  am  sos 
efans,  per  la  terra  mahipiiar,  coma  Dteos  aur- 

DINAVA. 

Liv.  de  Sydrae,  toi.  i36- 
Vint  dans  un  psjs,  avec  sa  femme  et  avec  ses 
enfants,  pour  peupler  1a  terre,  comme  Dieu  or- 
donnait. 


Digitized  by  Google 


38a  oni) 

— Conférer  les  ordres  religieux. 

Los  sans  ordes  qae  recebon  «qaetU  qae  $c 
voloti  ADORDENAR  R Dleo  Servir. 

Lea  MÎnU  ordrft  que  rc^ÎTent  ceuE  qui  Teolcol 
»e  consacrer  k sereir  Dieu. 

Part.  pas.  Eat  vos  prryres  AOORDiifA’nP 
V.  de  S.  Honorât, 
htes-Tous  prêtre  ordonné  ? 

Dieos  limenestrari  cell  que  • adoroehat. 

y.  de  S,  Honorât. 
Dieu  secourra  celui  qu’il  a ordonne. 

— Titré,  distingué. 

Ab  persona  adordimada,  segon  qae  Tordes 
es  plos  aot. 

y.  et  yert.,  fol.  69. 

Avec  personne  titrée  » selon  que  le  rang  est  plus  haut. 
l/|.  ÀDORDEIf  AMEIf  , AORDEIf  AMEÜ  , AZOR- 

DF.XAMEK,  S.  m.,  ordonnance,  dispo- 
sition , arrangement. 

Apres  ha  los  graos  AXK>RDiiiAMkirs  de  son 
ostal. 

y.  et  yert,,  fol.  9. 

Après  il  a les  grands  arrangements  de  son  liûiel. 
Sobr’el  aorderamer  qae  dessus  conteu- 
gutr.  es. 

Tit.  de  1270,  de  la  famille  Gasc. 
Sur  la  disposition  qui  est  cooteoae  dessus. 

— Ordre,  arrêté,  décret. 

Per  aiandamen  del  emperador  e per  ador« 
oERAitRif  de  Diea. 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusalem  j fol.  5. 
Par  commandement  de  l’empereur  et  par  ordre 
de  Dieu. 

— Règle,  prindpe. 

Dregz  de  natom  es  AZOROEirAMEHS  comas  qae 
es  donat  per  oatora. 

Brey.  tTamort  fol.^. 

Droit  de  nature  est  régie  commune  qui  est  donnée 
par  nature. 

— Commandement,  précepte. 

AoRDEHAHEirs  de  leis  es  tota  sabieaa. 

Trad,  de  Béde^  fol.  37. 
Commandement  de  loi  est  toute  sagesse. 

t5.  AnoRDEifAMBifT,  (idu. , dvec  ordre, 
conséquemment,  régulièrement. 

Qui  s’esfora'a  peore  las  vertoz  non  ador> 
nEUAMiRT,  losi  perîlba. 

Trad.  de  Bidet  fol. 
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Qui  s'applique  à saisir  les  vertus  non  regultire- 
mentf  bienldti^sl  en  péril. 

AUC.  ER.  Mal  ordonnément  aeanlmoioscoocbc 
en  langage  franooia. 

Camus  de  Beixey,  Divers.»  t.  JJ,  fol.  176- 

16.  AnOBDEItADAMEHS  , ADOEDENaDAMEK  , 
AHOKnr.XADAMEX,  odv.,  avec  ordre,  en 
rang,  régulièrement. 

Ornas  et  aacas  îasaroen 

'VoIuD  ADORDEJIADAMER. 

Brev.  d’amor,  fol.  5i. 
Grues  et  oies  également  volent  en  rang, 
Ahuroemadamer  fehr...  ana  Taotra  ost. 

Liv.  de  S^drac,  fol.  60. 
Frapper  en  ordre,.,  sur  l’autre  armée. 

Breatneas  et  ADORniRADAMEVs. 

f'.  et  fol.  59. 

Brièvement  et  reguUirement. 

17.  Aobdinatio,  s.f.,  règlement,  dis- 
position. 

Conditios  et  aordiratios  dejos  escriebas. 

Charte  de  Gréalou,  p.  60. 
Conditions  et  règlements  dessous  écrits. 

18.  ADOHDEKATaE , r.  m.,  ordonnateur, 

administrateur. 

Pas  qne  ell  e,  paym,  ell  et  govemairet  et 

AUOHDEaAYAeS  tlcl  Oittt. 

r.  cl  Vert.,  fol.  38. 

Puisqu’il  est  père , il  est  gouverneur  et  ordon* 
nateur  de  1a  maison. 

19.  Desorde  , $.  m,^  désordre. 

Las  malvolenias  e Ihi  disords. 

Trad.  de  la  Bèg.  de  S.  Benoît»  fol. 

Les  malveillances  et  les  désordres. 

CAT.  Desorde,  est.  Desorden,  port.  Desordem, 
IT.  Disordine. 

20.  Desordbramevt  , s.  m, , dispropor- 
tion. 

Per  DisoRDBRAMERT  dels  membres. 

JSluc.  de  las  propr.»  fol.  55. 

Par  disproportion  des  membres. 

CAT.  Desordenament.  tsf.  Dtsordenamiento. 
IT.  Disordinamento. 

ai.  Oezordehatio,  s,f,,  désordre,  dé- 
rangement. 

l a nazoRDEHATio  d’aytal  oralio,  O d*aTl.il 
sentensa. 

/.#>  s d'amors»  lui.  l3i^. 
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Le  désordrt  de  Ici  dUcour»  , ou  de  telle  penede. 
tsr.  Dcsordenacion.  it.  Disordinazionc. 

DeZADORDEKAB  , DF.ZAORDEIfAB,  V.  , 

dérégler,  désordonner. 

Per  aqoestae  .111.  caacas  qoe  corrompon  e 

DtZAORDBMO  tOt  lo  lUOD. 

F.  tt  Féru,  fül.  48. 

Par  cet  troit  chotet  qui  corrompeot  et  détordons 
nent  tout  le  moode. 

Part,  pas,  D’ on  par  qa*el  nos  es  aeersiers 
Per  DBSAOOROtjrAT  Toler. 

G.  Riqtitea  : Be  m degr». 
D’où  il  parait  qu’il  oout  eat  contraire  par  un  tou> 
Inir  dètordonné. 

Los  faits  adordenats  e’Is  dssadordevatz. 

G.  Riquicr  : Lo  moos  par. 
1^  faits  rdgids  et  les  déréglés. 

Negana  causa  non  degoda  e disaordsitada. 

F.  et  Fert.,  foi.  19. 
Nulle  chose  non  due  et  désordonnée. 

‘A 3.  Dezadobdehamex,  s.  m,,  dérègle- 
ment, dérangement. 

De  DKEAnoRDSffAnss  del  cor  ve  lo  dexaisor* 
DEVAMSif  del  cors. 

F.  et  Fert.,  fol.  io4- 

De  dérèglement  du  cœur  rient  le  dérèglement 
du  corps. 

AHC.  FR.  Le  disordonnement  de  sa  justice. 

Œuvres  (T Alain  Chartier,  p.  37a. 

£xtbaoroiha&i  , adj.  , lat.  extba- 
üXDiifARiu;,  extraordinaire. 

OrlA  joya  axtraordiicama. 

Leys  d'amors.  Lalocsère  , p.  b(>. 
Certaine  joie  eTtraordinaiie . 

CAT.  Extraordinari.  ssr.  rusT.  Extraordinario. 
iT.  Estraordinario,  straordinario. 

^5.  Pbeobden ACio , s.f,y  préordiuation. 
Predestinacio  es  preoroekacio  de  Dieus  se- 
goQ  la  quul  hum  es  destinât...  a salracio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5. 
Prédestioatiou  est  préordination  de  Dieu  selon  la* 
quelle  l’homme  est  destiné...  i salut. 

CAT.  Preordinacià . isp.  Preordinacion. 

ORDI,  OBDT,  m.,  lat.  nohOEum,  orge. 

Pan  d’oROT  TÎelh  e vi  mndat  de  tyna. 

T.  DE  Thomas  et  de  Deehado  : Bernado. 
Pain  d'orye  rieus  et  rin  changé  de  tio«. 

Porta  aytan  volontiers  osot  coma  fromen. 

F.  et  f ért.,  fol. 

Porte  autinl  roloülier»  orge  comme  fromroi . 
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De  .T.  pas  d'oRDi  e de  .11.  petssons. 

Liv.  de  SjrdrtK,  fol-  ia3. 

De  cinq  pains  ü’otge  et  de  deux  poissons. 

CAT.  Ordi.  IT.  Orzo. 

ORDIR,  V.,  lat.  ORDiRt,  ourdir. 

Ant  prêt  ona  tella  ad  ordir« 

Marcabros  : Emperaire. 
Ont  pris  une  toile  è ourdir. 

Li  teyuedor  qne  primieratnen  aparelho  et 
ORDtssao  loB  fiibs. 

Leys  d*amors,  fol.  i5o. 

Les  tisserands  qui  premièrement  apprêtent  et  onr- 
dissent  les  6U. 

Ftg.  Qui  vol  sin'entes  aotir 

Tesent  d*  enneg , d*  anus  mesclat , 

A me  ’l  deinan , qn*  ien  T ay  filât . 

Et  Bai  lo  teÎBser  et  ordxr. 

P.  Cardinal  : Qui  roi. 

Qui  veut  outr  un  sirrenle  tissé  d'ennui , mêle'  de 
honte,  è moi  le  demande,  vu  que  je  l'ai  61é,  et  je  sais 
le  lisser  et  ourdir. 

Ar  me  sembla  qoe  raos  cbans  no  val  gaire. 
Que  de  maldir  V ai  ordît  e lèsent. 

p.  Cardinal  : Aissi  corn  hom. 

Il  me  semble  maintenant  que  mon  chant  ne  vaut 
guère  , ru  que  de  médire  je  l’ai  ourdi  et  tissé. 

— Par  extens.  Carillonner. 

Del  temple... 

Faî  los  cascavels  ordir. 

Giracd  de  Calanson  : Fadet  joglar. 
Do  temple...  fais  carillonner  les  cloches. 

CAT.  Ordir,  esp,  Urdir,  port.  Ortlir,  urdir. 
IT,  Ordire. 

a.  Ordil,  s.  m,,  trame. 

Pig,  Fais  laneeogiers  ab  Inr  ordil. 

Dcodes  de  Pradss  : Ah  cor  leial . 
Faux  médisanU  avec  leur  trame. 

3.  Ordidor,  s.  m.,  oiirdissear,  celui  qui 
dispose  la  chaîne  d’une  étoffe. 
Teyisbclor. , o oroidors. 

d'amors,  fol.  5o. 

Tisserands,  ou  ourdisseurs. 

— Ounlis-soir. 

Si  per  aventura  alcn  ordidor  delà  teisKras 
de  la  vila  era  mai  lonc. 

Tu.  de  i35i.  Doat,  i.CXLVI,fol.  ii8. 

St  par  aventure  aucun  ounlii/oir  des  lisaerands  de 
la  ville  était  plus  long. 

CAT.  Ordidor.  rsp,  port,  Vrdidor.  it.  Ordi 
tore,  orditoio. 
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/i.  Obdimeh,  s.  m.,  ourdissurc. 

Fig.  Paoxjit  bavem  no»tre  ordimeh  deli  rims. 

Ltys  d'amorSt  fol.  i5l. 
Nous  avoos  poid  DOlre  ourdissurt  dei  rimes. 

Aire.  CAT.  Ordiment* 

ORFË,  ROKFE,  S.  m.,  orphelin. 

Tanta  veova,  tant  o&rt  couelhar. 
Bambaud  de  Vaquciras  : Ilonnl  marqaes. 
TaDt  de  vcaves  , tant  di  orphelins  conseiller. 

Adj.  Repau»  aea  fi , capdela  d*  orfes  eufana. 

Guillaume  o'Autfoul  : EUperansa, 
Repos  sans  6a  , guide  d’enfaDls  orphelins. 

— Fig,  Privé , dépourvu. 

Yrem  a U mort 
Horfr  de  bel  enfant. 

Li  laa  moyne  doloyroa, 

HoRFia,  inarritz  e mal  payatti 
V ialla  de  L<eriDa  an  laîaaatz. 

F.  de  S.  Honorai. 

Noua  irons  k la  mort  privés  de  bel  eoCint. 

Les  malbeureux  moines  douloureux  , dépourvus j 
marris  et  mal  couteuts , ont  quitte'  l'ile  de  Lerios. 
Aire.  FR.  L’antre  de  foîllir  ne  refine. 

L’autre  est  de  foillea  orphenine. 

Roman  delà  Rose,  v.  5976. 
Sont  les  aeignennea  en  maina  d’enfana  et 
à^orphenins. 

Œuvres  if  Alain  Chartier,  p.  3a3. 
CAT.  Orfe,  RBP.  Huirjano.  fort.  Orjdo,  it. 
Orfiuto, 

'i.  OnvANOLSyj.  m.  dîm.,  petit  orphelin. 

Aiaa  merces  delà  orfakols. 

L ibre  de  Seneifua . 

Ajrex  merci  des  petits  orphelins. 

3.  ORPBEtfEL,  S.  m,  dim,,  petit  orphe- 
lin. 

F.ro  pasent  ela  peregrta 
Et  iaaamen  loa  oRPHRifELS. 

F.  de  S.  Alexis. 

I..«s  |)ëIeriDi  ^ietit  repus  et  les  petits  orphelins 
egalement  • 

l^.  Orphewau,  V.,  rendre  orphelin. 

Part. pas.  Mots  efuns  orfhenatx. 

F.  et  Fert , fol.  ii. 

De  nombreux  enranls  rendus  orphelins. 

AMC.  FR.  Aux  enfants  da  premier  lict 
Orphelinez  de  leur  nièie. 

LfC  DF.  LA  PoRTF  , trad.  des  Odes  d'Uorare, 
lie.  III , p.  91. 
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5.  Aobeekae,  V.,  rendre  orphelin. 

Part.  pas.  D’on  moatea  domnas  son  marridas, 
E moutat  pincelaa  faididas, 

E mots  enfana  aorfeitats. 

Homan  de  Jau/re,  fol. 

D’où  de  nombreuses  dames  sont  aSligees,  et  de 
nombreuses  pucelles  cliassées  , et  de  nombreux  en* 
faoti  rendus  orphelins. 

ORGUE,  s.  m.,  lat.  Qf.oanvm,  orgue. 

Semla  al  pacient...  que  aoia  oacusa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  81^. 
Ressemble  au  patient...  qui  eotonde  orgues. 

ESP.  Organo.  port.  Orgào.  rr.  Organo. 

a.  Orgaivic,  (tdj\,  lat.  oaCAificux^  orga- 
nique , d’orgue. 

I Oroahica  mutJca  ai  forma  per  iatmmens, 
anfflan. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  x8i  • 
Musique  (Torgue  se  forme  par  inslrameots  en 
soufllant. 

CAT.  Organic.  rsp.  port.  it.  Organieo. 

3.  Orgaitail  , V. , organiser. 

Verbe  de  U .1.  conjogaao...  oroamar. 

Gramm.  provenç. 

Verbe  de  la  premUre  conjugaison...  organiser. 

Orcanizab,  V.,  organiser. 

Part.  pas.  Corra  natoral  orcahieat. 

Fo  perfiecbament  orcamizat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3  et  68. 
Corps  naturel  organisé. 

Fut  parfaitement  organisé. 

CAT.  Organisar.  aap.  port.  Organizar.  it.  Or- 
ganisare. 

ORGUELH,  ERGUELB  , ORGUOIL  , OB- 
GOiL,  S.  m.,  orgueil,  insolence,  ar- 
rogance. 

Florentis , morts  ets  per  rostF  oRGCsta  , 

Qu’  RROUELBE  oou  CS,  sînoo  obra  d’aranba. 

P.  Vidal  iQuorqu’om. 
Florentins  , vous  êtes  morts  par  Totre  orgueil,  vu 
<{\x'orgueil  n’est  rien,  sinon  œuvre  d’araigoée. 

Ni  anc  no  vi  atooixB  qoe  no  decbaya. 

GiaAUD  LE  Roux  : Auiali. 

Ni  jamais  je  ne  vis  orgueil  qui  ne  de'cboie. 

Dir  qu’  orgoill  dechai. 

G.  Faioit  : Ab  non  cor. 
Dire  *\\i’ûrgneil  déelioil. 

Iak.  Qu’ai  dig?  Boca , tn  mens. 
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E dis  contra  mî  dons  xrüoilh. 

P.  Rogiers  : Kolr*  ira. 

Qo’ti'je  dit?  Boucbs , tu  meui,  et  tu  di«  inso- 
/mrecootre  ma  dame. 

Qoar  roolt  vnelh  mayt  per  lieya  caî  am  langair,  i 
Qu*antra  m don  so  don  ella  m fai  ERGVit.H. 

Dxcoxs  DC  Pradxs  : Ben  sy'  amora. 

Car  moult  je  veux  plut  languir  pour  celle  que 
j'aime,  qu’autre  ne  donne  ce  dont  elle  me  fait  or- 
gueii. 

Mi  fait!  oaGUXLa  , en  digx  et  en  pareen&a , 
Et  eu  humils  tas  totas  aotraa  gens. 

La  comtesse  de  Die:  A cbanlarm’er. 
Vous  me  faites  insolenctf  en  paroles  et  en  appa- 
raoce , et  vous  étci  liumLle  envers  toutes  autres 
gens. 

ANC.  ra.  Et  abat!  ai  leor  orguel  que  il  n'osé- 
rent  riens  enprendre  contre  lai. 

Montée  en  trop  grant  orguel. 

Gest.  d«  LouiS’-le^Débcn. , Rtc.  duhist.  de  Fr., 
t.  VI,  p.  i3oet  i5a. 

asc.  CAT.  Orgaoil.  cat.  mod.  Orgull.  esp.  Or* 
gullo.  poer.  Orgutho.  it.  Orgoglio. 

a.  Obcuelhaei  kegüelbae,  oroolhae, 

OEGUOIIXAE,  OEGOILLAE,  V.  , CDOr* 

gueillir,  irriter. 

Es  a selha  bona  Amors 
Qoi  r an  en  patz , ses  rancora, 

Q*  os  Tas  r antre  non  a'  bacuelua. 

P.  Rogiers  : Al  paretssen. 
Amour  est  bon  a ceux  qui  l'ont  en  paix , tans  rc> 
proche,  tellemeot qu'un  vers  l'autre  ne  s’irn'fe. 

S' OEGOLBOEJRO  TasDieu. 

Liv.de  Sydrac,lo\.  Ii3. 
S'enorgueillirent  vert  Dieu. 

Be  ni  meravil  coin  Toatre  cors  s'orodelba. 

La  comtesse  de  Die  : A cluinUr  m’ er. 

Je  m’émerveille  bien  comment  votre  emur  %' irrite- 
Fig.  E’I  freg  s*erguelha. 

A.  Daniel  : Quan  cliai  la. 

Et  le  froid  s’irrite. 

abc.  pr.  Qne  par  aeentare  ne  orgueillissent 
lor  enemi. 

^ne.  trad.  du  Pt.  de  Corbie,  ps.  jéudite  ctelt 
Mes  les  richeces  les  atoient 
Si  orguillez  qn'il  ne  cuidoient 
Que  mort  les  osast  envair. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  If,  p.  409- 
Qaiconqoes  %'orgueillît  de  m prospérité. 
Robcat  Garnier  , Trag.  d*Hippoljrte,ttc\.,  a,  sc.  i. 
ANC.  ESP.  F.rgullir.  it.  Orgogliarr. 

III. 
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3.  OrCUF.I.UOS,  ERCDELUOS  , ERCULHOi, 
OHGVLBOS,  OBCÜLUOS,  OKCUOILLO<  , 
ORGOlixos,  arlj.,  orgueilleux,  insoleni, 
Ger. 

V.»  ent  es  oRCOoiLLos.  « 

T.  DE  Lantklm  et  de  Raimond  : Ramond. 
Vers  qui  il  cs|  orgueilleux. 

'l  ern  qoe  leis  m’aya  per  ergde.bos. 

Giral'D  le  Rooe  : Auiata  U. 

Je  criifu  qu'elle  m’ait  pour  orgueilleux. 

C^ontr’  orgnolll  es  orooillos. 

Bertrand  de  Born  : Ar  ven  la. 
Contre  orgueil  il  est  insolent. 

AU  RTols  es  d’ xRGULHos  sembiana. 
RambauD  de  Vaqleibas  : Era  m requier. 
Aux  méchants  est  ^'orgueilleuse  manière. 
Substantiv.  Ergvblhos  no  ve  son  traboc. 

Bebnard  de  VcNiENAC  : Pua  vey. 
Orgueilleux  u«  voit  son  trébuebet. 

ANC.  FR.  Départit  les  orguillos. 
j4nc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  Magnificat. 
Qui  moult  est  fiers  et  orgotllox. 
ffouv.  rec.  de  fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 , p.  338. 
CAT.  Orya//o/.  t.ic.Orgulloso.  toKT.Orgulhoso. 
IT.  Orgoglioso. 

4.  OrCULHOSAHEN,  EECULHOZAMEIfT,  OB- 

ooLHOSAMBBT,  orgueilleusemeDt. 

A dit  als  baros  mot  oboolhosaiien. 

GctLLALMB  DE  TuDELA. 

A dit  aux  barons  moult  orgueilleusement. 
Kroulhora MENT  volgro  aqoo  qne  voler  no 
devio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  11. 
Voulurent  oeCMei/ZeuaemcAf  ce  qu’ils  ne  devaient 
vouloir. 

CAT  Orgullosament.  esp.  Orgullosamente. 
votiT.Orgulkosamente.  ir.Orgogliosamente. 

5.  Oegolhozir,  ergolhozie,  v.f  enor* 
giK'illir. 

Losbobaose  nostre  grana  poders  qne  nos 
fsEian  ERCOLBOBiR  sobre  la  panra  geo. 

F.  et  Fert.,  fol.  vj. 

Les  ostentations  et  notre  grand  pouvoir  qui  nous 
faisaient  enorgueillir  sur  la  pauvre  gent. 

No  s*  en  deo  oroolboeir. 

Rrev.  d’amer,  fol.  72. 

Ne  l'en  doit  rnor^uci/Zir. 

6.  Ebobcolhosir,  v.^  enorgueillir. 

O vaysel  de  miseria  , or  te  enorgolbosi->  ! 

La  Barcft, 

I9 
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O TaîMcau  tle  misère,  maintenanl  lu  t'enor^uriZ/is.' 
AifC.  CAT.  EnorguUir. 

ORIENT,  OWEW,  s.  m„  lat.  ORiE«T<;/n  , 
orient. 

Lo  solelh  qae  corr,  e a toit  jorns , d'oRiEX 
rn  occident. 

r.  et  ren.,  fol.  3a. 

Le  soleil  qui  court,  rt  à toujours,  ü’ortenr  en  occi- 
tlcnt* 

— Partie  du  globe. 

Er  eenon  aii  deees  Oaiiü 
Li  Tartan. 

Gdiu.ai;he  nr  Montagnacout  : Per  lo  mon. 
MiÎDleaant  les  TarUres  vienneat  çA  devers 
Orient. 

A MC.  IIP.  De  parte  de  Orhnt  vino  nn  coronado. 

Poemn  det  Cid,  v.  1*96. 

CAT.  Orient,  isp.  moo.  port,  it.  Oriente. 

1.  Oriental  , adj.  , lat.  oriental»  , 
oriental. 

Pero  li  Ten  oriimtal 
Ges  totaa  vels  no  son  aital.  j 

^m'.  {Tamor,  fol . 4 1 ■ 1 

Pour  cela  les  vents  orientaux  point  en  tout  temps 
ne  sont  tels. 

CAT.  ESP.  PORT,  Oriental,  it.  Orientale. 

ORIFICI,  ORRiEici,  r.  m.,  laL  oRiricium, 
orifice. 

Si  ajuata  de  per  de  jui  ab  roairici. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  56. 
S'ajuste  de  par  dessous  avec  Vori^ce, 

Âl  oRRiPici  de  la  veoa. 

Trttd.  tTAlbucasiSf  fol.  H. 

A l’on^ce  de  la  veine. 

CAT.  Ori/ici.  esp.  port.  Orifeio.  xt,  Orifido, 
orijîzio. 

ORIGAMI,  s.  m.,  lat.  ot^iOArtum,  ori- 
gan, plante. 

Maojo  U berba  dita  origami. 

Elue,  de  tas  propr.  j fol.  a5^. 
Mangent  l’berbe  dite  origan. 

CAT.  Orenga.  isp.  Orégano.  port.  Ouregào. 

iT.  On^AO. 

ORIGINAL,  adj.,  lat.  onioiifALiV,  ori- 
ginal, originel,  primitif. 

Près  cormpcio  general 
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En  lo  peccat  oRfomAi.. 

Brev.  d*amor,  fol.  55. 

Prit  corruption  gdfkèrale  dans  le  pdehd  originel. 

L'  ORtoiHAL  mon. 

Trad.  de  la  a*  BpU.  de  S.  Pierre. 

IjO  monde  primitij'. 

Substantif.  La  copia  oollitionada  ab  lo  oaior- 

RAl. 

Fors  de  Béarn,  p.  1097. 

La  copie  collationnée  avec  Voriginal. 

CAT.  ESP.  PORT.  Original,  it.  Ordinale. 

2.  Orioinalmrnt,  ado.,  originairement. 

Es  composta  de  qoalitat  elemental  origi- 

n AtaMRMT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a8. 

Est  composée  de  qualités  élémentaires  onytnor- 
remenf. 

CAT.Ori^tAfl/mcAf.  ISP.  PORT-  ir. Originalmente. 

ORINA,  s.f.,  lat.  URINA,  urine. 

De  S*ORIRA 
Fai  roeliina. 

GlilLLAVMI  DI  Bergoehar  : Un  triclurrr. 
De  son  urine  fait  médecine 

Ans  , to  qoe  donas  mnioas 
E que  jotjas  las  orisas. 

P.Caidimal  : Jbesnm  Crùi. 
Ecoute,  toi  qui  donnes  médecines  et  qui  jogci 
les  urines. 

cat.  ESP.  OriAA.  PORT.  Orino , ourina.  it. 
Orina. 

ORIZON,  s.  m.,  lat.  hobison,  horiEon. 

Aqnel  cercle  termenant  nostra  vista,  es  dit 

ORIZOM. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  loS. 

Ce  cercle  terminant  notre  vue,  est  dit  horizon. 
c:at.  Horisont.  rsp.  Horisonte.  fort.  Oritonte, 
horixonte,  rr.  Orixtonte. 

ORLAR,  V.,  ourler,  border. 

Part.  pas.  Coma  .1.  vaissels  de  cera  que  es  or» 
LATt  e avironati  de  peiras  pressioias. 

Lo  vaissels,  que  es  de  terra,  orlati  ricamen. 

Liv.  de  Sj-drac,  fol.  38. 

Comme  un  vase  de  cire  qui  est  bordé  et  enU>uié 
de  pierres  précieuses. 

Le  vase , qui  est  de  terre  , bordé  riebement. 

ESP.  PORT.  Orlar.  it.  Orlare, 

2.  Orladcra,  s.f.,  bordure,  ourlet, 

j Una  bêla  orladüra. 

j Roman  de  Gérard  de  Rossiïlon , fol.  37. 

, Une  belle  bordure. 
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ABC.  D*of  etloit  fete  Tor/^ttre. 

Roman  du  Renart,  t.  1 , p.  S5. 
BSF.  roRT.  Orladura.  it.  OrUuttra. 

ORNAR,  HOXHAR,  v,y  lat.  obnar^,  or- 
ner, parer. 

Part,  pas.  .1.  ciHce  horrat  d«  Us  pus  près- 
dosas  peyras  qae  podioo  caser  trobadas. 

Prilomiiia. 

Ub  calice  orné  des  plus  précieuses  pierres  qui 
poBvaienI  être  trou? ées. 

SubsfantiŸ,  Aprop  que  dea  hom  paozar  t per 
caOsa  d'oRBAT. 

LeysdtamorSt  fol.  5. 

Après  QVB  on  doit  poser  a pour  cause  d’ornemenf- 
ABC.  CAT.  ESP.  PORT.  OmoT.  IT.  Omarc, 

a.  OaiVAMBIfT,  ORNAMBIV,  S.  m,,  lat.  OB- 
ifAME2fTtt/7j,  ornement. 

Caozas  sanclas,  ayssi  co  son  tos  orna  mers 
de  sancta  GliejSt  qne  son  adordenals  al  servlzl 
de  Dieu. 

Toii  lot  antres  ornambns  del  anlar, 

P",  et  Pert.f  fol.  i5  et  i6. 
Choses  saioteSf  ainsi  cotnme  sont  les  ornements 
de  sainte  Eglise , qui  sont  consacrés  au  serrice  de 
Dieu. 

Tool  les  autres  ontemenU  de  Tautel. 

CAT.  Omament.  rsp.  port.  it.  Omamento. 

3.  Obnatiu,  adj,y  omatif,  qui  sert  à 
orner. 

O son...  ORNATITAI. 

Aeys  d’amor»,  fol.  a6. 

Ou  elles  sont...  omatit>€s. 

4.  O.if.MEifTA,  ornemeot. 

Poeys  a T oebaminta 
Del  antar  demaodada. 

P.  de  S.  Honorai. 

Puis  a demandé  V ornement  de  l'autel. 

5.  Adobb,  adj.,  orné,  élégant. 

Son  ADORN  bel  cors  ses  par. 

Paclet  de  Marseille  i£r  qu'el  joru. 
Son  iUgant  beau  corps  sans  pareil. 

(L  AnoBifAMEH,  S.  m.,  ornement,  em- 
bellissement. 

Si  fan  aqoells  ADomNAasENs  per  atrayre  pins 
a peccat. 

Per  «I.  cascnn  adorhamsn  de  sobreflaitat. 

P^et  Péri.,  fol.  70. 
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Se  font  ces  ernheUissements  pour  plus  entraîner 
au  péché. 

Par  un  chacun  ornement  de  superfluité. 

ANC.  PR.  Forent  saopdes  les  idiques  et  les 
aornemens  d'icelle  église. 

Monstrelet  . 1. 11 , fol.  laS. 

La  spleodenr  et  refulgeoce  de  ton  très  oo< 
ble  et  précieux  aomement. 

J.  Maiot  , t.  V,  p.  4B. 

ABC.  CAT.  ddomament.  abc.  esp.  Adorna- 
tniento.  it.  Adorntimento. 

OROBl , /.  m.,  lat.  obob/7x,  pi?oine. 

Pigat , meota , ORoat. 

Kluc-  de  las  propr»,  fol.  to3. 
Figoct,  meuthe  ^ptooine. 

ORS,  UBs,  S,  m»,  lat.  UBserr,  ours. 

Uas  pren  aqnel  nom  qnar  am  la  boca... 
forma  lot  orsats. 

No  et  animant  tan  engenhot  a far  mal  en  tu 

ORS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6i . 
\*ours  prend  ce  nom  parce  que  avec  U bouche. . . 
il  forme  les  oursons. 

Il  n’est  animal  si  ingénieux  i faire  le  mal  comme 
ours. 

a.  Obsa,  ursa,  s.f.,  lat.  dbsa,  ourse. 

Ursa  o orsa  es  bestia  mot  croEel,  majur- 
men  qnan  ba  orsats. 

Elue,  de  iaspropr.,  fol.  a6i. 
L'ourse  est  béte  moult  cruelle,  priocipslcmenl 
quand  elle  a oursons. 

IBP.  PORT.  Ursa.  IT.  Orsa, 

3.  Obsat,  s,  m,y  ourson. 

E'is  ORSATS  semlo  pesais  de  csm  ses  faysso 
al  comensament. 

Btsie.  de  las  propr.,  fol.  s3i. 

Et  les  oursons  rettefnbleot  à dot  morceaux  de 
chair  sans  forme  an  oommeucemant. 

ORT,  t,  m.,  lat  jardin , verger, 

potager. 

PietB  ol  DO  fil  fems  en  ort. 

A.  Daniel  : Pois  Raimons. 
Sent  pire  que  ne  fait  fumier  en  /ardin. 

Tant  amon  ort  e jardis. 

Beeteano  DE  Borb  : Be  m plan. 
Tant  ils  aiment  ‘verger  ei  jardin. 

Fig,  De  cobeteia  os  planton  oet. 

Gavaddan  le  pieux  : Pats  paaaien. 
Nous  plantent  jardin  de  convoitise. 

CembrB  de  Dieo,  ort  don  naysso  tng  be. 

Guillavjve  s'Actpoul  r Esperansa. 
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CliamLrc  Ue  Dicu^  jar%Un  dont  naïucnt  tous  le* 
hicos. 

— Par  extens.  Solitude. 

Tornar  faran  de  datât  a oa  oar. 

G.  Raimoi.s  : A lurnar. 
Teronl  tourner  de  cite  en  une  soliliidf. 

Tou  lo  nioQs  me  par  aol  nns  oivtz. 
Rambal'D  de  Vaqueiras  : ?>o  m'af^rad’  ivernu- 
Tout  le  monde  rae  parait  seulement  une  solitudr- 
AMC.  ra.  Por  coi  Tenez  en  »on  hor  Uerbergier. 

Roman  d'Jgolant , ▼.  11*7. 
CAT.  Hort.  Z8P.  7/wer/o.  PORT.  Horto.  it.  Orto 

A.  Oetewc,  adj. , de  jardin. 

D'aybrea...  alcas  ao  ORTENca  o domeages. 
Flora  ORTincA^. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  195  et  t/ja. 
Des  arhres  ..aucuns  sont  de  jardin  ou  domestiques. 
Fleurs  de  jardin. 
roET.  Hortenae. 

H.  Ortolan,  obtola,  s.  m.,  lat.  /iobtu* 
LANf/j,  jardinier. 

Aqneat  jardi  plantet  lo  grans  onTOLAa. 

y.  et  rert.,  fol.  36. 

Ce  jardin  planta  le  grand  jardinier. 

Adoncaa  Jbeao  Criât , en  forma  de  ortolah  , 
Ac  pietit  » e dia  : Non  plorar,  MRrit. 

y.  de  Sie.  Magdelame. 

Alors  J^us-CbKst , en  forme  de  jardiniers  eut 
pilie  , et  dît  : Ne  pleure  pas  « Marie. 

ARC.  ER.  Sarriendrent  deoz  paateors  et  on 
ortholau. 

Lett.  de  rem.,  Carpentier,  1. 111,  cni.  103. 
Anibolne  Belot,  ortholan  de  Nysmea. 

Tif.  de  i4/3.  Hiat.  de  A'tsmea,  pr.,  t.  111,  p.  3. 
CAT.  üortolà.  Rap.  Üortelano,  port.  Hortelào, 
hortolâo.  iT.  Ortoiano. 

If  Hobtai.,  s.  m.,  hortolage,  jardinage. 
Pel  prea  coroma  fe,  ptilla  et  noRTALet  hor- 
uUr. 

Charte  de  Gréalou , p.  103. 
Pour  le  prix  cotamun  foin,  paille  et  hortolage 
et  légumes. 

5.  Hortala,  5./.,  Icgumc,  produit  du 
jardin. 

Pel  pretcommo  fe,  pailla  et  bortal  et  boa* 
talar. 

Charte  de  Orèalou  ^ p.  103. 
Pour  le  pria  mmmun  Inin  , {uillect  liotlolagc  tl 
Ifgumes. 
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(>.  OuTALESSA,  OKTALKSSIl , HORTALICIA  , 

OHTOLOZA  , S.  f. , légume,  herb<- 
potagère  , jardinage. 

Si  aictia  pren...  ortalebsa  d’ort. 

Forde  Montcitc.OrJ.  des  R.  de  Fr.,  XVI, 

p.  139. 

Si  aucun  prend...  legume  de  potager. 

O uRTALEsaiA  de  caaal. 

Coût,  de  Fumel de  126S.  DoAT,  t.  VIH  , fol. 

Ou /an/inrfj^e  de  casai. 

HoRTALiciAa  de  jardina. 

Fort  de  Béarn  , p.  108B. 

Legumea  de  jardin. 

CAT.  Hortahssa.  rsp.  Horudita.  port.  Uor- 
talica. 

7.  Ortolana  , s./.,  hortolanc,  sorte 
de  poésie. 

Coroa  aoo...  vaquieras  et  ORTOLAMAa  e ver- 
gieras 

Leys  d'amers,  fol.^o. 

Comme  sont...  vachères  «t  hortolanee  ctvergière*. 

ORTATIU,  adj.,  lat.  Aortativim,  exci- 
latif,  encourageant. 

Ortatitas  coroa  eyal 

heys  (Tamort,  fol.  too. 
Ercitativet  comme  ETA  ! 

a.  CoNORT,  r.  m,f  encouragement,  con- 
solation , espoir. 

Per  qn*el  aient  corortx  m'ea  plua  boa 
Qae  tôt  qaan  vei  aai  entre  00a. 

P.  BooicRa  : Per  far  esbaadir. 
C’est  pourquoi  le  aîen  encouragement  m’eat  plus 
bon  que  tout  ce  que  je  vois  ici  entre  noos. 

Capdel  non  qoter  mas  per  coitort 

H.  Brunet  : En  est  son. 

Je  oc  cherche  guide  excepte'  pour  consolation. 
Totx  mon  cokortx  perdi  en  .x.  jom. 

Trad.  de  l'Evang.  de  yicodime. 
Tout  mon  espoir  je  perds  en  un  jour. 

— Preuve. 

si  a leia  plaxia , era  ben  cojiort  qoe  rea  no 

ramRTR. 

y.  de  Pons  de  Cnpdueil. 

S’il  plaisait  à elle , bien  était  1a  pnr»i^  qu'elle  ne 
l'aimait  point. 
arc.  Rsr.  Conhorte. 

"î.  CoNORTAMEN  , S.  m.  , ciicouragc- 
ment)  consolation. 
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Lo  Ters  voelh  qa'om  mi  dons  me  port , 

E qoeU  sia  coitortame5S 

Tro  qae  ns  esgaardem  de  drrg  hoelh. 

P.  Bocicas  : Eott’ira. 

Js  veux  qu'oa  ne  porte  le  rert  ■ ma  dame,  et 
qu'il  loi  Mit  consolation  jusqu’i  ce  que  cous  nous 
regardions  de  droit  œil. 

Ajic.  asp.  Conhortamiento. 

4.  CoKOETOS,  odj.,  satisfait,  rassuré. 

Ses  lemensa,  ben  cohortos. 

y.  de  S.  Gcorgtt. 

Sans  crainte , bien  rassuré. 

AUC.  SSP.  Conhortoto. 

a.  CoiroKTAS,  V.,  lat.  conhobtahi,  en- 
courager, consoler,  réconforter. 
Jamais  res  no’l  pot  conoRTsa. 

Gavacdar  le  vieux  : Cresens  fis. 
Jamais  rien  ne  le  peut  rncouro^er. 

B«  m CORORTA  selba  qo’es  6na  e franca. 

H.  Brunet  : En  est  son. 

Me  console  bien  celle  qui  est  sincdrc  et  franche. 
Per  qn'anc  res  paeis  no  m conortkt. 

Gatavdan  le  vieux  : L’autre  dia. 
C'est  pourquoi  oncquet  rien  depuis  ne  me  rrcon- 
/orta. 

En  aisso  m conort  e m' afortU. 

Arnaud  de  Mareuil  : Ane  vas. 

£0  ceci  je  jsCencourage  et  je  m’assure. 

C*  anc  poeyi  non  ac  joy  ni  déport , 

Ni  sap  en  cal  goiaa  s conort. 

AaNAUD  DE  Marveil  : Sel  que  vos  es. 
Que  depuis  oneques  il  n'eut  joie  ni  amusement , 
ni  il  ne  sait  en  quelle  manière  il  se  console. 

ESP.  Conhortar. 

G.  Acokortab,  V. , exhorter,  cncoii- 
rager. 

M*  es  bon  e belh  hney mais  qae  m ' entremets 
D'on  sirvcDtes  per  elhs  aconortar. 

Beitsand  de  Bosn  : Pus  Ventedom. 
11  m'est  bon  et  beau  désormais  que  je  m’entre- 
mette d’un  sirvente  pour  les  encourager. 

ANC.  asp.  Aconhortar, 

7.  Descohobt,  r.  m.,  découragement, 
affliction , désolation. 

Tot'anlra  vida  m sembla  mortz. 

K tôt  autre  joi  prsconorte. 

PaNSAi’D  DS.  \ A Qt  El  RAS  : m*  a^rad*  i>  crm. 
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Toute  autre  vie  me  semble  mort,  et  toute  autre 
joie  a^iction. 

Perqa’en  pert  tôt  janzimen, 

Tal  DESCONORT  mi  dons. 

Peyrols  : Hanta  gens. 

C'est  pourquoi  j’en  perds  toute  jouissance , tel 
découragement  elle  me  donne. 

Adv.  comp.  Tos  temps  vinray  a desconort 
Car  ieo  no  mori  en  ta  mort. 

Passio  de  Maria. 

En  tout  temps  je  vivrai  avec  désolation  parce  que 
je  ne  mourus  pas  en  ta  mort. 

ANC.  CAT.  Desconort.  anc.  esp.  Desconorte , 
desconhortatniento. 

8.  Descobobdahsa,  s.f.,  désespoir,  dé- 
couragement. 

Ab  marrimen  et  ab  desconoroansa. 

AiMtai  DE  Peguilain  : Ab  marrimen. 
Avec  affliction  et  avec  découragement. 

9.  Desconort  AU,  v. , décourager,  affli- 
ger, SC  tourmenter. 

Vos,  qai  qae  os  eo  desconort, 

Laazait  en  Dieo. 

A.  Daniel  : Pois  Baimons. 
Vous,  qui  que  ce  soit  qui  vous  en  décourage, 
louet-co  Dieu. 

No  m pognes  far 
Ren  qne  ro  feEea  duconortar. 

G.  Faidit  : Ja  no  eugei. 

Me  me  pût  faire  rien  qui  me  fit  décourager. 
Qaant  ien  l'aoEi  DEscoNomTAR, 

Ves  lieis  vengni , josta  '1  ria  clar. 

Marcabru.v  : A la  fontana. 
Quand  je  l’entendis  se  tourmenter,  je  vins  ver* 
elle,  près  le  clair  ruisseau. 

Fit  amans  no  s deu  drsconortar  , 

Sitôt  si  dons  no  ill  vol  al  cooieosar 
Donar  a*  amor. 

T.  DE  Guillaume  de  la  Tour  et  dTmrert  : 
Senher. 

Fidèle  amant  ne  doit  pas  se  décourager,  quoi- 
que sa  dame  ne  veut  pas  au  commencer  lui  donniM 
son  amour. 

Subit,  Eu  sal  qo’ en  desconortar 
No  pot  hom  ren  conqoistar. 

Guillaume  de  la  Tuur  : Si  mes  Ils. 

Je  sais  qu’avec  le  décourager  on  ne  peut  rien  cou- 
quc'rir. 

ANC.  ESP.  Desconhortar . 

os,  s.  ni. , 1.11.  os , Os. 
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Noa  trî«ri«  pel  ni  ot. 

Le  DAUPBiif  D'AvvERGifg  : JogUrtti. 
Je  ne  choitireis  peeu  ni  ot. 

No  i a meaoUa  ni  os , 

Vena  ni  nerri  qae  no'I  «enta. 

Roman  d*  Jaufre,  foL  83. 

11  n*y  a moelle  ni  ot,  eeine  ni  nerf  qui  ne  le  sente. 

£*1  gotanens  de  Paygna  dona  partida  de  U 
daresM  de  Us  peiras  ait  os. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  lo. 

Et  l*^onttement  de  l'eau  donne  aux  ot  partie  de 
U durete'  des  pierres. 

Teo  soi  bom  e de  cara  e d*  os. 

F",  de  S.  Honorât. 

Je  suis  liomrae  et  de  chair  et  d’os. 

Par  extens.  Coirassas 

Ab  qae  cobron  lor  os. 

RaMBAOD  DI  VAQCBiaas  : Truan  naala. 
CuiraMes...  avec  quoi  ils  couvrent  leurs  ot. 

CAT.  Os.  ISP.  Hueso.  poar.  it.  Otto. 

2.  OssA,  HOSA,  s.m.y  os,  ossement. 

Rom*,  als  bornes  pecx 
Roxett  ta  carn  e Tossa. 

Guillaume  Ftct'EiSAS  : Sirventes  vuelh. 
Rome,  aux  hommes  imb^iles  vous  rongea  U chair 
cl  Vottement. 

Qae  on  leves  la  caisa  en  qae  era  la  bosa  de 
Josep. 

Abr.  de  l’A,  et  du  fol.  lo. 

Qu’on  levât  la  caisse  en  quoi  était  Vottement  de 
Joseph. 

CAT.  Osta. 

3.  Ossos,  adj.,  lat.  oss<n]$,  osseux. 

Manja  cam  caada  et  ossoxa. 

Deudes  de  PaiDES , Aux.  cati. 
Mange  chair  chaude  et  otseute. 

ESP.  OtOtO.  POBT.  OtSUOtO.  IT.  OtSOtO. 

4.  OssEiTAT,  s.f.,  ossL’ité,  qualité  os- 
seuse. 

Per  raxo  de  lor  nervosilat  et  osseitat. 

Btue.  de  lat  propr.,  fol.  47> 
k cause  de  leur  nervosild  et  ottixté. 

OSA,  ozA,  A./.j  houseau,  botte. 

Voyez  Deitiiia,  t.  III,  p.  43. 

Crans  osas  afaitadas  sb  ros. 

T.  D’EeLSJ  D’UtSBL  ET  DE  Gci  d’Üisel  \ En  Gui. 
Grandes  bottet  embellies  avec  rouge. 

Gannseba  e capa  folrada 
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Et  OEAS  de  atlabier. 

Beetravo  de  Boee  : Rasm  mes. 
Gaoacho  et  cape  fourrée  et  bottet  de  peau  value. 
AUC.  PE.  Morchafiex  chaaça  les  huetet  ver- 
inotles...  si  se  fist  emperenr. 

VlLLCBAEDOUlM  , p.  89* 

De  cortes  hotet  ert  boses 
Et  Corte-Ao^e  ert  apeles. 

Roman  de  Rou  . v.  t447a> 

OSCAR,  V.,  entailler,  cbrécber. 

Part,  pas,  fig.  No  y troep  bEron  entier 
Qn'ayE  proexâ  acabada, 

Qu*el  mieg  Inoc  non  sia  oscada, 

O fracha  en  l*an  cartier. 

Beiteand  de  Bobb  : Rasu  mes. 

Je  n’jr  trouve  Itaron  entier  qui  ait  prouesse  ache- 
vée, qui  au  milieu  ne  soit  ébréchée  ou  rompue  en 
l’un  quartier. 

ABC.  VE.  Avant  qae  le  saalcier  mooille  les 
écuelles. . et  celleaqni  aaront  esté  ochées  ne 
doivent  pasestre  comptéee  le  lendemaio. 
Docum.  de  Philippe-te-Lonp.  Martemee,  Thet  , 
t.l,col.  i363. 

CAT.  Oscar. 

OSCLE,  s,  m.,  écrin. 

Lbi  don  de  mon  oscle  Vaorta  flor. 

Roman  de  Gemrd  de  Rotsilion,  fol.  I. 

Je  lui  donne  de  mon  écrin  la  Heur  d*or. 

— Par  ext.  Douaire,  présent  de  noces. 
Qainse  cipiat  en  oacLi  estier  Proensa 
Lbi  dira  e 'Viana,  Arle  e Valensa. 

Roman  de  Gérard  de  Rottillon  , fol.  97- 
Lui  donnera  quinse  cités  en  douaire  outre  Pro- 
vence et  Vienne  , Arles  et  Valence. 

ABC.  VE.  Privilèges...  octroyés  à famés,  et  à 
octroyer,  soit  par  oscU,  psr  doosire,  par 
mariage,  etc. 

Tu.  de  199^.  Du  Cabgi,  t.  IV,  col.  1407. 
Il  est  vraisemblable  que  ce  mot  est 
venu  d*oscuLn/ir,  pour  désigner  le  droit 
d’épouse , le  prix  du  baiser  conjogai. 

OSTAR , V. , ôter,  tirer,  retirer. 

Voyez  Dehina,  t.  III,  p.  ta6. 

On  bom  pins  n*osTAEiA 
Gaaroiaos, 

Plas  en  séria  enveyos. 

Beetrabd  nt  Bore  : Caxuta  sui. 

Où  plus  homme  en  ôterait  d’ajustemeals , plu' 
il  en  serait  envieux. 
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Lo  fane  de  sus  vos  n’otTAatTx. 

Drame  DI  Psaobi  , /imt.  cass. 

Le  MOf  d«  d«Mui  Toas  en  ôftrtM, 

Fig,  Âqoeel  don  osta  toia  ofdora  de  T arme. 

OsTA«  e deracigan  d’arma  loa  .vu.  peccati 
Miortala. 

y.  et  Vert.,  fol.  84  et  48. 
Ce  don  ôte  tonte  ordure  de  l'inie. 

Otent  et  arreebenl  de  l’ine  les  sept  p^bd*  norleli. 
et  moral. 

No  loa  faaaon  mta»  del  bon  prepaoMmeot. 

y.  de  S,  Honorât. 

Ne  te*  fauent  ôter  du  bon  propos. 

De  aolau  e de  ehanaoe , 

E de  plaxera  far  e dire 
Cogei  osTA»  mon  coasire. 

Askmak  I.E  Nota  : De  soUla. 
D’entretiens  et  de  cbeiuons , et  de  faire  et  dire  des 
plaùirs  je  faillU  k retirer  ma  pensée. 

— Diminuer,  retrancher. 

Non  devem  ren  ostae  ni  mais  métré 
Gramm.  provenr. 

Neos  ne  derons  rien  refntnoAer  ni  mettre  davantage. 
Qui  de  Fabre  volgoes  ostae 
La  qoarta  letra,  fora  bo, 

Qn'adoncx  lo  pogratz  apellar 
En  Gnillen  fa  he  per  razo. 

Bcseard  D’At;RlAC  : En  Guillem. 
Qai  de  Fabre  vomirait  retrancher  la  quatrième 
lettre,  (ce)  serait  bon  , vu  qu’alori  vous  pourrit-s 
l’appeler  par  raison  le  seigneur  Guillaume  rAiT^aiex. 
Part.  pas.  S* es  de  mi  e de  bon  prêts  ostada. 
T.  p’AutET  MAlQUIf  ET  DE  BaMB.VUD  DE  VaQCEI- 
RAS  : Âra  m dîgxuts. 

Ella  s’est  de  moi  et  de  bon  mérite  séparée. 

En  presensa  os  diran  alron  plazer 
Et  osTAT  VO.S,  diran  mal  per  ver. 

G.  Oliviea  d’Arles  , Colins  triadas. 
En  présence  ils  vous  diront  aucun  plaisir,  et  vous 
retiré^  Us  diront  dn  mal  en  vérité. 

AEC.  VR.  Ne  nui  qoi  oste  ne  qui  met. 

Se  me  faites  de  ci  oster. 

Partenopex  de  hlois.  Not.  des  Mss.,  t.  IX,  p.  19 

et  aa. 

Qui  avoit  ostet  tel  membre. 

Chroni<fuede  Cambrai. 

a.  OsTAiccir,  t,m.y  retraDchement. 

Per  MTAiSBE  de  la  derniera  letra. 

L^-s  tPamon,  fol.  60. 

Par  retranchement  de  la  dernière  lettre. 
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I FonosTAR,  v.y  mettre  dehors,  chasser, 
■ exiler. 

Part,  pas.  fig. 

Era  fag  Desonors  tôt  qu’ane  vole  faire, 
Qu*  a roROiTADA  Uonor  deaon  paea. 

Aimeri  de  Peodilaih  : Totas  booors. 
Maintenant  Déshonneur  fait  tout  ce  que  oocqnes 
il  voulut  faire , vu  qu’il  a chassé  llooneur  de  son 
pays. 

OSTIARI,  s.  m..  Ut.  osTLUuur,  portier. 

Tolia  que  premieramen  foa  ostxarm. 

Cat.  dets  aposi,  de  Roma,  fol.  EQ. 

II  voulait  que  premièreroeot  il  fut  portier. 

CAT.  Ostiari.  isp.  it.  Otüario. 

OSTRA,  s.  f.,  lat.  osTmcA,  huître. 

De  osTRij,  de  thon. 

Carta  Magalon. 

TyhuUreSf  de  ihoo. 

CAT.  tsp.  PORT.  Ostra,  rr.  Ostriea. 

OUTRA,  OLTRA,  OTRA,  frép,,  lat.  üf.- 
TRA,  outre. 

Yan  OUTRA  mar,  e aon  en  mieia  via. 

T.  DU  COMTE  DE  PROVEIfCE  ET  D’ArRACD  : Aruaud. 
VontOM/re  mer,  et  sont  en  mi-chemin. 

Adr.  comp.  En  ayaaî  co  vezcm  del  ray, 

Que  d'otra  per  lo  veyre  vay, 
Sea  tôt  dan  al  veyre  tener. 

Los  VU  Gaugt  de  la  Mayre. 

Par  ainsi  comme  nous  voyons  du  rayon,  qui  va 
en  outre  par  le  verre , tans  nul  dommage  Ciire  au 
verre. 

£*1  bras  n* outra  ee  outra  traaca. 

Roman  de  Jau/re  , fol.  lo3> 

Et  le  bras  d'outre  en  outre  il  perce. 

CAT.  Oltra,  IT.  Oltre. 

OV,  uov,  UEu,  S.  m.,  lat.  ov«w,  œuf. 

Diena,  per  aon  poder,  fets  lo  mon  a la  aem- 
blaosa  del  uov.  L’escorssa  del  uov  si  es  In 
firmamens  qoe  environs  la  terra,  qn'es  envi- 
ronads  e assiaa  sobre  P aiga , aysaî  coma  lo 
blancxs  e'I  janoea  del  uov. 

Liv.  de  SydraCf  fol.  46. 

Dieu , par  son  pouvoir,  fit  le  monde  è la  rewem- 
blance  de  Vauf.  L’écorce  de  Vau/ est  le  firmament 
qui  environne  U terre  , qui  est  environnée  et  assise 
sur  l’eau,  ainsi  comme  le  bbne  et  le  jaune  de  Vau/. 
Padeladas  de  Inec  en  laec 
Li  deo  hom  dar  d*  uiua  coeita  en  foec. 
Deudesde  Peades  , Aut.  cast. 
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Poèlonnéet  de  (cmp«  en  temps  on  lui  doit  donner 
û'aufs  cuits  en  feu. 

Loc.  Iea*lh  part  Tvor  e la  mealba. 

BcRTRAirD  DE  BoRN  : Uo  «irventes  on. 
Je  lui  partage  Vaitf  et  la  moelle. 

Ség.  expl.  No  aaap  de  tracioD  an  ov. 

BAKBAt'D  DE  Vaqueiras  : Ar  vei  escur. 

Ne  sut  de  trahison  un  auf. 

Aire.  FR.  \ 

Ke  la  Ici  de  Mahon  de  an  of  ne  volt  le  quartier. 

Koman  de  Horn  , fol.  11. 
CAT.  Ou,  E»P.  Uue¥0.  PORT.  OvO.  IT.  UoVO. 

2.  OvAH,  V.,  produire,  faire  des  œufs. 
Part.  prés.  Bestias...  otaivs  o pondeos. 

Elue,  délai  propr.g  fol.  a3l . 
Bétes. ••y*aù<tnf  des  au/s  ou  poudaulcs. 

OV£LLA,  OVELHA,  OVEILLA,  OELHA  , 

s.f,,  lat.  ovic^LA,  ouaille,  brebis. 

Ni  niodo  sabeeniaa  , morior  tua  , pastor, 
oviUa. 

S.  Romani.  MARTEVitE,  T'Acs.j  i.  III,  col. 

Plus  glotx  ea  de  pelbu 
Non  es  lop  d^ovii.LA. 

Bcrnabp  de  Rovenac  : Una  sirventesca. 
Est  plus  aride  de  peîlle  que  u’«st  loup  de  brebis. 
Son  drap  nou  camja  per  peilla , 

E son  caval  per  ovbilla. 

AcotEt  ; Era  quau. 

Change  son  drap  neuf  pour  peille  , et  son  cheval 
|>our  brebis. 


Fig.  et  mjstig. 

A las  saas  ovilhas  m'a  donat  per  pastor. 

Guixxacmb  de  Tcdela. 
Aux  siennes  ouaiUes  il  m’a  donné  pour  pasteur. 
Demandara  la  perda  de  sas  oilbas  al  maUat 
pastor. 

Trad.  de  la  Rhgl.  de  S.  Benoît,  fol. 
Demandera  (compte  do)  1a  perte  de  ses  ouailles 
au  mauvais  pasteur. 

AKC.  FR.  Si  com  li  agnel  des  oeilles. 

Ane.  trad.  du  Psaut,  de  Corbie,  ps.  ii3. 
Encontre  nn  grand  trope  é^otiUes. 

Fabl.  etcont.  anc.,  t.  IV,  p. 

Pas  ne  douta  k habandonner  son  cors  à 
martyre  pour  la  délivrance  de  ses  cueilles. 
Gett.  de  Louis  le  Deb.,  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
t.  VI,p.  167. 

CAT.  Ovella.  asp.  0^^eja.  port.  Ovelfta. 

2.  OviLi,  S,  m.,  lat.  oviLe,  bergerie. 
Esparsa  eviro  de  ovilz  o parc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iBS. 
Re'paodueà  l’cntour  de  bergerie  ou  parc. 

ESP.  Ovilto. 

OXIZACRA,  s.f.,  oxyzacrat,  sorte  de 
boi<>son. 

OxixACRA  de  poni:iA  lalvaggi.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Vjl. 
Oxyzacrat  de  pommes  sauvages. 

ESP.  Oxitacre. 


P 


I’,  seizième  lettre  de  l’alphabet  et  la 
douzième  consoune , p. 

Soen  paasjm  p )>er  b. 

Leyt  d'amors,  fol.  4* 
Souvent  nous  posons  p pour  b. 

Qui  be  no  SBpcba  qae  dits  r 
Ponchat. 

B.  Carborei.  ; Un  lirventes. 
Qai  ne  sache  bien  que  signifie  p pointé. 

PABALHOL,  s.  m.,  papillon. 

Aytal  volatil  es  dit  pabalhol. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSo. 
Pareil  volatile  est  dit  papillon. 

PABIL,  PABEL , S,  m.y  liit.  pstiuhum , 
mèche. 


£0  la  caodela  ton  1res  causas  : la  eera  e'I 
PABiLS  e*l  fox. 

Sermons  en  provençal , fol.  a3. 

Dans  la  diandelle  sont  trois  choses  : la  cire  et  is 
mèche  et  le  feu. 

Cirîs  ab  padel  d'estopaa. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  117. 

Cierges  avec  mkche  d'e'toupes. 

CAT.  ESP.  port.  Pabulo. 

2.  Pabilvm,  s,  m.,  mèche. 

Qoud  omnes  et  singole  facea...  aient  de  bona 
et  Bufficienti  cera  et...  de  pabilo  lichino  vrl 
cotone. 

Carpektiee  , t.  III , col.  ti5. 

.II.  onsas  de  pabildai  en  .x.  livra  de  cera. 

Coût,  de  Condom. 

Deus  onces  de  mèr/re  dans  une  livre  de  eire. 
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PADELA,  rADEWA,  t.f.,  lat.  patella, 
poêle. 

Rimai...  in  ela...,  padela. 

Gramm.  prxn^nçaie. 
Rimes...  «i  els...,  po/U. 

La  PAOKEA  de  infero  en  qoe  lo  diable  fa  sa.s 
fregidnrai. 

y.  et  yen.,  fol.  8. 

l.a  po/ied’eofcr  eo  quoi  le  dUble  fait  ses  fritures. 
ABC.  PE.  PœlUs,  chaaderons. 

Eustacuc  Descrampi,  p.  ai  I. 
CAT.  PatUa.  iT.  Padetia. 

2.  Padeleta  , PADEHETA,  S.  f,  dim . , 
petite  poêle. 

El  cots  en  nna  padbleta. 

Sorits  vivai  II  data  gan  re... 

En  aoa  padimcta. 

Divdes  se  Peadei  , Auz.  cas». 

Est  cuit  dans  une  petite  poêle. 

Souris  vives  vous  lui  donoea  beaucoup. ..  dans  une 
petite  poêle. 

CAT.  Paelleta.  it.  Padelleta. 

3.  PadeIaAda,  s,f.,  poêlée. 

Padbladas  de  laec  en  luec 

Li  deo  bom  dar  d*  oens  coeîta  en  faec. 

Deu  hom  faire  la  padelada 
En  fort  eicodela  crosada. 

Dbvdei  de  Peasu  , Jue.  eoMs. 
Poêlées  de  tempo  eu  tempo  on  lui  doit  donner 
d’cpufs  cuits  en  feu. 

On  doit  faire  U poêlée  dans  une  forte  ^uellr 
creusée. 

CAT.  PaeVada,  it.  Padeüata. 

PAGINA,  s.f.,  lat.  pagina,  page. 

Aqueita  présent  paoria. 

Coût,  de  Condom,  de  i3ii). 
Cette  présente  page. 

En  rentra  faoiiia. 

Trad.  d*dlbucasit,  fol.  7. 

En  rentre  page. 

CAT.  ESP.  poET.  IT.  Pagina. 

2.  CoapACiNACio , t.f.,  du  lat.  gompago  , 
assemblage,  emboîtement. 

$0  dcl  corrs  lig.iDcut  et  coMPAGinACio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6l. 

Sont  du  corps  ligament  et  assemblage. 

CAT.  Compaginacià.  asp.  Compaginacion. 

H.  COMPAOINAE  , V.,  lat.  COMPAOINABe  , 

assembler,  relier,  emboîter. 

lit. 
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Part.  par.  Del.  nervi,  en  elt  compacimatz  rt 
ligali. 

Elue,  de  las  ptopr.,  fol.tii . 

Des  nerfs  en  eux  assemblés  et  lin. 

CAT.  ESP.  Compaginar, 

PAIRE , PAYEE , s,  m.,  lat,  pA/mEm,  père. 
Aqaelas  causas  per  que  pot  lo  PAtaE  e U 
maire,  e Tavi.s  e la  avla  desrretar  aos  enfans. 

La  falcidia  qn'  el  pAtae,  o la  maire,  o las  au- 
tras  sobeiranas  personas  sont  destreitas  de 
lalasar  a lor  enfans. 

Trad.  du  Code  de  JusUnien,  fol.  16  el  t5. 
Ces  causes  pourquoi  peut  le  pire  et  la  mère,  rt 
t’alcul  et  rateute  déshériter  scs  enfants. 

I.a  falcidie  que  le  pire,  ou  la  mère , ou  les  autres 
personnes  aseeudantes  sont  obligées  de  laisser  i leurs 
enfants. 

Pig.  De  joven  eratx  cspdels  e paieb. 

Bertband  ne  Boau  : Mon  chant. 
D’amabililé  vous  élics  cfirf  et  pire. 

Selb  qa'era  de  ealor  capse  paiee, 

IaO  ries,  valens  Richarix,  reys  delà  Engles. 

Gv  Faidit  ; Forts  cUausa. 
Celui  qni  était  chef  el  pere  de  valeur,  le  puiaaant , 
vaillant  Bicliard,  roi  des  Anglais. 

— Le  chef  d*une  suite  de  gênoralions. 

De!  pom 

Qoe  msDget  Adam  uostre  payse. 

Los  y II  Gaugs  de  Marta. 

De  la  pomme  que  luaDgca  Adam  notre  pire, 
Adam,  lo  premiers  payées,  fou  mes  en  paradis. 

y.  de  S.  Honorât. 

Adam,  le  premier  pire,  fut  mis  en  paradis. 

— Nom  donné  aux  membres  des  dilTé- 
renlsoi'dres  religieux. 

Del  onrat  patrx  en  Crûl, 
MoDMn  CanMlm,  l’abit,  «got  en  niandat. 

P.  de  S.  Honorai. 

Oe  riiow»d  pin  an  Ckriu,  monMignaur  Gau- 
celm  , l*abbd , j'en  ai  au  nuadat. 

— Confesseur,  directeur  de  conscience. 

Noa  devem  portât  bonor  a nostrea  payées 

esperitals  qae  an  la  cora  de  nos  ensenbar  et 
endressar  en  cors  et  en  arms. 

y.  et  yen.,  fol.  2. 

Nous  devons  porter  bonneurà  nos  pires  spii  iiuel* 
qui  ont  lo  sottt  de  nous  enseigner  et  diriger  «n  eorp* 
et  en  iroc. 

A vos,  car  payée  esperitals. 

La  Conjessia. 

A vous,  dirr  père  spiritiirl. 

5ü 
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— Lur.  Désignant  la  (treinière  pcrsonm- 
(le  la  Trinité. 

lu  Quin  (Ici  Pàtkk  omnipoten. 

Los  y II  Gaugs  de  Mana. 
Au  nom  du  Pire  tuut-puisumi. 

Payre  (lel  cel  dont  no*  re  lola  veniya 
llObIfEA. 

y.  et  l'ert. , fol.  37. 

Père  du  ciel  «lonl  nou*  vicnl  toute  »raic  110- 
bletse. 

— I)i'sii;nant  le  pape. 

1,0  mnl7.  pAYRE»  cavalca  c ven  son  clreg  caniin 
Fn  HV.AsI  lo  MUE  PATRES  dcscaotz  volia  inlrar. 

y.  de  s.  Ilonornt. 

Le  saint  pire  clievauclie  et  vient  son  droit  cUemin- 
Par  ainsi  le  saint  pem  voulait  entrer  déebauue. 

— Désignant  les  docteurs  île  l’Églisc, 

La  dootrina  dels  sanlis  pairls. 

Prad.  délit  lXig.de  S.  Denoît,  fol.  38. 
Iji  doctrine  des  saiiils  pires. 
c at.  Pare,  e*p.  port.  it.  Pndre 

a.  Patee  mostee,  patee  wostee,  patrf. 
NOSTRE,  S.  ni. , palenôlre,  chapelul  , 
(later  noster. 

No  porlaran  payer  rostres 
Ni  autre  aeobal. 

P.  Vidal  : Abril  isstc. 

Pie  |tortaient  chapelets  ni  autre  marque. 

F.l  legia  chascoo  dîa  lo  Salteri , e dUia  .c.  e 

.1..  PATRES  ROSTRES. 

y.  de  Guillaume  de  la  Tour. 

Il  lisait  eliaque  jour  le  Psautier,  et  disait  cent  el 
cinquante  patenôtres, 

Qoan  ira  cuig  dire  pâtre  rostre, 

El  ieo  die:  Üorona,  tots  soi  Yosire, 

Folqliet  de  Romars  : Domna  ieu  prrn. 
Quand  je  pense  dire  patenôtre,  et  je  dis  : Daim* , 
je  suis  tout  vôtre. 

Loc.fig.  Canla  lo  pater  roster  del  cirai. 

y.  et  l'ert.,  fol.  at). 
Chante  la  patenôtre  du.  sin^e. 

Prov.  Aysso  es  vers  coma  lo  pater  roster. 

y.  et  yeri.,  fol.  37. 

Ceci  est  vrai  comme  le  pater  noster. 

CAT.  Pare  nostre.  esp.  Padre  nuestro.  port. 
Padre  nosso.  it.  Patemostro. 

3.  PaIEI  , PAYEI,  S.  W.,  lal.  PAfElWM, 
parrain. 
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La  teoc  a bs  fouA  e fu  son  patri.  . La  ea* 
seyuhava  son  payri. 

Philomera. 

La  tint  sur  les  fonts  et  fut  son  parrain...  Sou 
parrain  Pinstruisail. 

Mal  desraens  ton  pairc  el  la  creraa  qne  y mes. 

ItAER  : Digoss  me  tu. 

Mal  tu  dt^mcnls  ton  parrain  et  le  ckréne  qu’il  r 
mit . 

CAT.  Padri.  ESP.  Padrino.  port.  Padrinho.  ir. 
Patrino. 

Paterwa  , s.f..  Dieu  le  père,  Créateur. 
Per  lal  qne  inieU  poscam  la  reraya  Paterr  s 
Preyar, 

de  S.  iJonorat. 

De  sorte  que  nous  puissions  mieux  prier  Ir  vra» 
Créateur. 

La  Ycra  Paterra 
Voa  confooda 
£ os  rebooda. 

Gataddar  li  Vieux  : Aras  qtian  pion 
|A^  vrai  Créateur  vous  confonde  et  vous  enscvelisvr 

5.  Pairastee,/.  m.,  par^tre. 

K ’l  PAiRAiTRX  contra  son  filhastre. 

Si  lo  PAiRASTRE  noms  son  filhastre. 

Trad.  du  Code  de  Jtutinien,  fol.  38  et  7. 
Et  le  pardtre  contre  ion  filUtre. 

Si  le  pardtre  nourrit  son  filUlre. 

CAT*  Padastre.  esp.  Padrastro.  tort.  Padrastn. 

6.  PaTF.EWITAT,  s./,,  Ut*  PATERKITA- 

rrni,  paternité* 

Paterritat...  sobment  al  payre  conTeuirn<>. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  7. 
Paternité...  seulement  au  père  convenant. 

CAT.  Patemitat.  esp.  Patemidad.  port.  Pa- 
temidade.  it.  Paternità  , patemitate,  pa- 
temitade, 

7.  Pairenai.,  payrekal,  aiÿ.,  paternel. 
Luxaria  desplas  a Dca , e es  perdicios  de  la 

PAiRXRAi.  benecio. 

C*arae  ab  pairemal  pielat  cels  que  cbasiia. 

2'rad.  de  Bide,  fol . ^ i el  5t>. 
Luxure  deplatt  à Dieu  , et  «st  (lerdition  de  b Iic* 
nëdiclion  paternelle. 

Qu’il  aime  avec  piet^  paternelle  ceux  qu’il  chàlie. 
A loix  aoti-ea  bens  pateenals  e mayrenaU. 
JubteL  , üist.  de  la  maison  de  Turenne,  pr., 
til.  de  i39Q. 

A tous  autres  Lient  paternels  cl  maternel*. 

8.  Pater NAi, , , paternel. 
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Per  regard  de  fatibuai.  dileclion  et  amor. 
Tu.  de  l4^«  UisU  de  Languedoc,  l.V,  pr.»col.  3^. 
En  coosid^tiuD  d'affection  et  amour  paternel. 
Per  lo  dreg  PATiiivar.  e maleroal. 

Tu.  de  126a.  Doat,  (.  VIH,  fol.  39. 
Pour  le  droit  paternel  et  maternel. 

CAT.  aap.  PORT.  Patemai,  it.  Paiemale, 

ÿ.  Paikon,  pa»o,  paybo,  t.  m.,  chef 
de  famille,  supérieur,  palron. 

Adea  an  clei^oea  aital  Quota 
Qoe,  qoan  irobon  pairo  de  grao  puJunu, 
Tôt  cant  il  vol  fan  ben  et  nmilmeu. 
Bertrand  o^Allemanon  111  : D' un  «ireentci. 
Maintenant  lea  clcrctoot  telle  habitude  que,  lort- 
qu'Ua  trouvent  chef  de  famille  de  grand  pouvoir, 
tout  ce  qu’il  veut  iU  font  Lien  et  humblement. 

Atrettal  dreit  coin  lo  pairos,  o la  pnirona 
an  en  las  caosas  de  son  libertin,  o de  sa  liber- 
tine, alrestal  dreit  i au  li  filb  del  pairon,  o de 
la  pairooa. 

Trad.  du  Code  de  Juetiniem,  fol.  58. 
Pareil  droit  comme  le  patron,  ou  la  patronne  ool 
vur  les  choses  de  leur  affrsoclii , ou  de  leur  affran- 
chie , pareil  droit  y ont  les  fils  du  patron,  ou  de  la 
patrooae. 

y/tt  plur.  Ascendants  ati  premier  de- 
gré « les  père  et  mère. 

Tôle  qne  fos  failm  ses  PAiioa 
Lo  premier  peecaire. 

GuiLLAvifE  DE  Saint-Didiee  : Aissi  cum. 
Voolut  qu’il  fut  crié  saos  ascendante  le  premier 
pécheur. 

Vien  ne  roeîlls 

Aoatora,  can  es  de  paieoms  Tieills. 

Deudea  de  Peaoes  s /éux.  case. 
L’autoor  en  vit  mieux,  quand  il  est  (né)  de  vieux 
pères, 

Proo,  Meyna  an  fe  Penfint  qn*els  pAtRos. 

BeanaeD  de  Vensenac  : Iverns  vai. 
Moins  ont  de  foi  les  enfants  que  les  pères. 

10.  Pairoita  , f.y.  y patronne* 

Atrestal  dreit  cum  lo  pairos,  o la  pairoha 
an  en  las  eanasa  de  son  libertin,  ode  sa  liber- 
tina , atrestal  dreit  i an  li  filh  del  pairon,  o de 

la  PAinOMA. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  , fut.  58. 
Pareil  droit  comme  le  patron , ou  la  patronne  ont  | 
sur  les  choses  de  leur  affranchi , ou  de  leur  affran-  | 
chie , pareil  droit  y ont  les  fils  du  patron , ou  de  b | 
patronne- 
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IT.  Patron,  patro,  s.  m.,  lal.  patro- 
vns,  patron , nncieii  maître  d*iin  af 
franchi. 

Lo  libcrlE  non  pot  claniar  son  patron  rn 
plait,  tes  mRodaraenl  de  la  poestat. 

Lo  pATROs  non  es  lenguls  per  so  libertin , ni 

10  libertin  non  es  tengui  per  son  patron. 

Trad.  du  Code  de  Justinien , fol.  3 et 
L’sffranchi  ne  peut  sppelor  son  patron  en  justice, 
MDS  la  permission  de  l’autorité. 

Le  patron  n’est  pas  tenu  pour  sou  affranchi , ni 
l’afiVaDchi  n’est  pas  tenu  pour  8L>n  patron. 

— Protecteur. 

De  r lala  de  Lerins  patrons  e gOTernayres. 

T.  dé  S.  Honorât. 

De  l’ile  de  Lertni  patron  et  gouverneur. 

L’nposlol  S.  Andriens, 

Mot  gran  patros  dels  amies  siens. 

Srev.  d'amor,  fol.  184* 

L’apôtre  mint  André,  moult  grand  protecteur 

des  liens  amis. 

— Guide,  conducteur. 

Si  en  nna  naii  no  y a uti  patro,  mal  vai  .1 
la  nau. 

yirbrede  Batalhas,  fol.  i85. 

Si  dans  un  navire  il  n’y  a pas  uu  pnOon , mal 

11  va  su  osvire. 

— Modèle. 

Architipe...  qnar  el  es  principal  patro  rt 
exeroplar  figora  del  mon  créât. 

Elue,  de  laspropr.,  fol.  io5. 
Archétype...  car  il  est  principal  patron  et  figure 
exemplaire  du  monde  créé. 

Los  conaolt  an  avnt  lo  patron  d'aqoela 
marca,  et  l’an  portât  e mes  en  l’ostal  drl 
comnn. 

Tu.  de  1438.  Ilist.  deHimes,  t.  III,  pr.,  p.  358. 
Les  consuls  ont  eu  le  patron  de  cette  marque , et 
l’ont  porté  et  mis  dans  l'hôtel  du  comrouo. 

CAT.  Padrà,  potrà,  ehp.  Patron,  port.  Pn- 
trono.  iT.  Padrono. 

■ a.  Patbohat,  s.  m.,  lat.  patbokatuj, 
patronat,  sorte  du  dignité. 

Qne  agoei  la  dignilat  d.l  rATuniiAT  d«  Roma. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  io\.  loi. 
Qu’il  eût  la  dignité  du  patronat  de  Rome. 

i3.  Patbociii,  s.  m.,  lat.  PATEOciKium, 
patrocinc,  sorte  de  sal.-iire,  de  droit 
de  patronage. 
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LaUs  ui  PATiiociNt  non  1!  dcniaoüan  apres 
cinq  ans. 

Statuts  de  Provence.  Juucn  , l.  IJ , p.  481. 
Lates  ni  patracines  ne  se  demandent  apriscioq  ans. 
Per  exegir  Ut  dicbai  lalas  et  patbocirs. 

Statuts  de  Proi.’enee.  Bomy,  p.  x3!j. 
Pour  eatger  les  dites  lates  et  patrocines. 
i:at.  Patroetnf.  asr.  fout.  »t.  Patrocinio. 

14.  PATBOClIfAA  , V.  , lal.  PATAOCIIfAR/, 

protéger,  servir  de  patron , répondre. 

Las  paora*  gens  per  las  qnals  FATRoctnoif. 

Statuts  de  Provence.  Bomt,  p,  8. 

I.CS  {uuvres  gens  pour  lesquels  ils  répondent. 
CAT.  KSP.  PORT.  Patroeinar.  it.  Patrocinare. 

■ 5.  Patkimohi,  patkehohi,  s.  m.,  lat. 
PATKiMoinn/n , patrimoine. 

Aytto  Avem  de  noitre  pataiiioiii. 

Lett.  de  Prrsfe  Jean  à Frédéric  , p.  3. 
Cela  nous  stods  de  notre  patrimoine. 

Los  bes  de  sancla  GUeya  qoe  son  lo  fatrb 
MORi  de  Jbesn  Crist. 

r.  et  Fert.,  fol.  16. 

Les  biens  de  sainte  Église  qui  sont  le  patrimoine 
de  Jtfsus^hrist. 

CAT.  Patrimom.  rbp.  fort.  it.  Patrîmonio, 

jS.  PaTRUORIAL  , PATRIMOiriAU,  odj., 

lat.  PATRiMOHTALxV^  patriiDonial . 

En  Us  causas  patrimoxials. 

^rbrede  Batalhas,  fol.  l88. 
Dans  les  choses  patrimoniales. 

Eretatges  patrusojciaus. 

Tu.  de  139t.  Doat.  t.  XI  ^ p.  316. 
Héritages  patrimoniaux. 

CAT.  SSP.  PORT.  Patrimonial,  it.  Patrimotiiale. 

17.  Patronimic,  arÿ'.,  lat.  patroitïhi- 
eus,  patronymique. 

Noms  PATROHXMSCS...  es  aquel  que  a dériva 
e prea  nom  dels  uoiiis  dels  payro.s  nostres. 

L^S  d'amorSt  fol.  48. 

Le  nom  patronymique...  est  celui  qui  sc  dérive 
rt  prend  nom  des  noms  de  nos  pères. 

CAT.  Patronimic.  ssp.  Patronimico.  port.  Pa- 
tronymieo.  iT.  Patronimico. 

id.  Patrial,  adj.,  patrial,  qui  appar- 
tient à la  patrie. 

Monts  PATRiALS  CS  nonjii  d'un  pavs 

Lryi  d'umuts,  Ihl.  47 
Le  nom  patriul  est  le  nom  d’un  pav'. 
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19.  Pahekt,  parer,  /.  m.,  lat.  paeer- 
■tem,  parent. 

Qne  deU  parrrz  qo’  sten  d.  tas  EApagD. 
Socors  ogan  non  oreia  qn*  a loi  penia. 

Le  comte  d’Empurias  : Al  onrat  m. 
Que  des  parents  qu’il  attend  devers  Espagne  tl 
ne  pense  pas  qu'il  lui  vienne  secours  cette  année. 
Ane  paire  ni  antre  parut 
No  us  amero  tan  finauiea. 

G.  Faidit  : Coras  que. 

Oneques  père  ni  antres  parents  ne  vous  aimèrent 
si  purement. 

5k>î  , ieu,  tos  pariits  caroals 
E tos  parrms  espirituals. 

PoLQt’ET  OB  Mabseillb  : Senher  Dieus. 

Je  sois,  moi,  ton  parent  charnel  et  ton  parent 
spirituel. 

Fig.  Ar  sai  e conosc  qn*  es  verlats 
Qoe'l  diable  son  siei  parbsi. 

P.  Yisal  : Amort  près. 

Maintenant  je  sais  et  connais  qu’il  est  vrai  que  les 
diables  août  ses  parents. 

— Adam. 

Per  peccaiB  del  premier  pabbm. 

Los  FII  Gaugs  de  Marut. 

Par  péché  du  premier  parent. 

Adj.  No  m*es  pabbiis  dî  rezina. 

Larpbaitc  CiOALA  : Gloriosa  sainta. 

Ne  m’est  parente  ni  voisine. 

CAT.  Parent,  bip.  Patiente,  port.  it.  Parente. 

10.  Parkitta  , !./*.«  parente,  alliée  par 
le  sang. 

Mos  parens  e psibittas. 

Pesilhos  , Foy.  au  Purg.  de  S.  Pnfrtcc. 
Mes  parents  et  parentes. 

Fig.  Pois  près  onrala 

Non  a un  boni  pabbitta. 

B.  DE  VcKTADOUB  : En  aquest  gai. 
Puisque  mérite  distingué  n’s  pas  si  bonne  alliée. 
len  tenc  per  messongiers 
Gels  qoe  cercon  sa  pareitta. 

B.  ZoRCi  : Entre  lots  mos. 

Je  liens  pour  mensongers  ceuz  qui  cherchent  sa 
parente. 

CAT.  Parenta,  lar.  Patienta,  port.  Parenm. 

21 . Parentat,  J.  m.  et parente. 

Près  molber  oolra  lo  grat 
De  toU  celU  de  sou  parbiitat. 

F.  de  S.  Uenomt. 


Digilized  by  Google 


397 


PAI 

11  prit  femne  outr*  le  de  tou»  ceux  de  t*  pa- 
renté. 

La  PAasHTAT  Tolgra  donar  a rendre, 

Sol  qae  m pognes  lalz  son  bel  cors  esteodre. 

T.  DK  BtACAs  rr  de  Pcteols  : PeiroU. 

Le  parenté  je  rondnii  donner  i vendre  « pourvu 
que  je  me  pusse  ëlendre  k cUé  de  son  keeu  corpe. 

— Parenty  allié. 

Car  aqoel  sobrenom  arian  sos  sAtutTATi. 

y.  de  Honorât. 

Car  ce  surnom  iraient  ses  parents. 

Tog  siei  PAiairrAT 

NaiasontToa  faecde  qne  son  aflamal. 

G.  Faidit  : A lieyi  cuî  sm. 
Tous  sm  puranrr  nsissent  d'un  feu  de  quoi  ils  sont 
enflammés» 
iT.  Partmtado. 

aa.  Paeektela,  s./,,  parenté. 

Las  personnas  pins  procbaoas  en  aOiiiitat 
el  PAaBüTKLA. 

Statuts  de  Provence.  Bout,  p.  ^7. 

Les  personnes  plus  proches  en  affinité  et  parenté. 
CAY.  SSP.  PORT.  iT.  Portntel/i. 

u3.  Paeertob  , s,  m.,  parenté,  famille.  ’ 

Sabeix  ros  cals  hom  era  ni  de  qnin  PAaxsToa? 

Roman  de  Fierabras  t v.  365  (. 
Ssres^vous  quel  homme  il  était  et  de  quelle 
/amille  ? 

24,  Paeentid,  s.  m.,  parenté,  alliance. 

No  fiiédel  rostre  pASEirriu 
Per  tal  qn*ns  ris  e os  baises  tota  via. 

Kaimosd  nsHiiAVAL  : Trop  a un. 

Je  ne  Tus  pss  de  rotre  parenté  pour  cela  que  je 
TOUS  risse  et  tous  emhrsssasse  toujours. 

CAT.  Parentiu. 

a5.  Paeehtesc,  s.  m.,  parenté,  alliance, 
union. 

Ajmo  es  noble  pasbntssc. 

P.  et  Pert.,  fol  34. 

Ceci  est  o(dile  parenté. 

Per  rexmetc  ni  per  pasistssc. 

Cartulaire  de  iiontpellierf  fol.  lia. 
Pour  roisinsge  et  pour  parente'. 

ESP.  POST.  iT.  Parentesco, 

26.  Empakertak  , V.,  appareoter. 

Beo  s*  asPASBSTA  qni  am  bon  coratge  s'ajosta. 

Trad.  de  Bi^de , foi.  4- 

Bien  apparente  s'unit  avec  bon  ccrur. 
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Part.  pas.  suàaatuiv. 

Ab  delà  miels  de  la  rila  e delà  xspAssaTATx. 

Gl]ll.LAtJJSE  DK  TudELS. 
Avec  des  mieux  de  ta  ville  et  des  apparentés. 
ABC.  PB.  C'est  des  barons  de  France  le  plus 
empeu^rués. 

Poime  de  Hugues  Capet,  fol.  i3. 
CAT.  BSF.  roKT.  Æmparentar.  it.  Imparentarc. 

17.  Patrxci,  s,  m.,  lat.  patexciut,  pa— 
irice. 

Venc  lor  ajodar  lo  PAtatci  dels  Romas. 

Cat.  dels  apost.  deRoma,  fol.  58. 
Vint  leur  aider  le  patries  des  Roofisins. 

■SP,  PORT.  Patricio.  it.  Pairizto. 
a8.  Patkiaecba  , s.  m.,  lat.  PATaiABCHA , 
patriarche. 

Tro  Noe,  san  patriabcba. 

Brev.  d*amor,  fol.  148. 
Jnsqu'h  Moé , saint  patriarche. 

Fon  apellat  Taaac  patriarcra. 

Serem , en  noatre  matremoni , en  Torde  dels 
S.  PATRIAaCBAS. 

P.  et  Peri.f  fol.  79  et  9a. 

Fut  appelé  Isaac  le  patriarche. 

Nous  serons , en  notre  mariage , au  rang  des 
saints  patriarches. 

— Dignité  ecclésiastique. 

Trame,  lo  .1  rATSiAiCHA  d'Antloch.i. 

Liv.  de  SydraCt  fol.  i. 

Le  transmit  au  patriarche  d'Antioche. 

Pregar  n*ei  lo  patriarcba  Jan. 

T.  pTsaielleet  d'Elias  CAiiBts  : N Elias. 
J'en  prierai  le  patriarche  3eea. 

CAT.  Bsp.  PORT.  IT.  Potriorca. 

29.  Patbiaecal,  a<ÿ.,  lat.  pathusc/ia- 
u>,  patriarcal. 

En  Im  101».  .1111.  glyejt.  rATBiAiicAU. 

Cat.  deU  apost.  de  Roma  , fol.  3. 

Dans  les  quatre  antres  ^Uses  patriarcafes. 

CAT.  BSP.  POBT.  Patriarcai,  it.  Patriarcate. 

30.  Papoh,  s.  m. , aïeul. 

Hereter  de  Peyre  de  Larligna  , son  papor. 

Fit.  de  i4^9>  Bibl,  du  R.  Ville  de  Castres. 
Héritier  de  Pierre  de  Lartigue,  son  aïeul. 

31.  CoMPAiHC,  S.  m.,  compère. 

Qae  a'N  Goillem  dono  breomen  cnfaii 
Don,  s'a  lui  plais,  yen  sos  compairr  sin. 

ItERNARD  n'Ai  aiAi.  : En  (àuillem. 
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Qu^ao  •ei^near  GuUlautaa  ili  «Soanaat  biratdt  en- 
faot  doot  f s’il  lui  pUU  » je  sois  son  compire. 

$*tea  trobiva  mon  compatr’Eii  Blacats. 

Gaderkt  : 9*ieu. 

Si  je  tromrait  moo  compare  le  seigneur  Blaeu. 
f'AT.  Compara,  esp.  port.  it.  Cotnpadre. 

32.  CoMPAiEESC,  S,  m»,  compérage. 

Ni  s layssa  ges  per  compateisc 
De  far  dregj  oî  per  parenteac. 

CoHiricio  e Pemat  i/emaU. 

Ni  se  laisse  point  par  compérage  de  faire  justice, 
m par  parenté. 

l’AIROL,  pF.ROL,f.  m.,  chaudron,  niar- 

mile. 

leo  en  aaî  nn  que  n*  ornpli  son  pairou 
P.  CAaniNAL  : Prop  a guerra. 

J'en  sais  un  qui  en  emplit  son  chmuiron. 

Cordas  e PAtaoLs  say  far. 

RAiMonn  d’Avigvon  : Sirreos  suy. 
Cordes  et  chaudrons  je  sais  faire. 

En  an  plen  paisol  d*  oli. 

Pierre  de  Corsiac  : El  nom  de. 

Dans  un  plein  chaudron  d’huile. 

Dedins  lo  ptaoL  los  gitet. 

Trad.  de  rÉvang.  de  VEnfance. 

Dans  le  chaudron  les  jeta. 

AEC.  rm.  Une  charge  de  pairoh. 

Ttl.  de  i54^.  Carpehtier,  t.  III , fol.  ie3. 
CAT.  ESP-  Perot, 

a.  Payrola,  s.f.,  chaudière. 

En  yfern  arden 

Oo  es  la  PATEOLA. 

Ltyt  d'amon,  fol.  39. 

Dans  l’enfer  ardent  où  est  la  chaudière. 

3.  Pairolier  , s,  m.,  chaudronnier. 

Ane  non  aost  pins  menot  hatre 
PAiEor.iBEJ  ab  ,nn.  martels. 

Roman  de  Ja%tfre,  fol. 

Oneques  je  n’ouïs  plus  menu  battre  chaudronniers 
avec  quatre  marteaux. 

Del  dimecres  son...  paieouxes. 

Cartulaire  de  hfonipellUr^  Col.  ^5. 

Du  mercredi  sont...  chaudronniers. 

PAL,  S.  m.  y lal.  ^kuis  y pal»  , 
poteau,  fût. 

Es  tôt  entom  clans  de  fnasalz 
Ab  lissas  de  foria  pals  serrau. 

UtATRAPn  DE  nORR  ! Pe  m pUy 
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Est  tout  è l'entour  ebu  de  fossés  svec  palisssdrt 
de  forts  pieux  serrés. 

Senher  Gui,  ad  nn  pal 
Üegratx  estre  creroala. 

T.  DS  Gli  ST  DE  Falcod  \ Fslco. 
Seigneuf  Gui,  i un  poteau  tous  décriés  être  brûle. 

Cant  gardavon  lo  aerpent  pendnt  el  pal, 
élis  eron  goeritc. 

$0  es  Jhesn  Crist  tas  el  pal  de  U croîs. 

y.  et  yert.,  fol.  8^. 

Quand  ils  regardaient  le  serpent  suspendu  au 
poieauy  ils  étaient  guéris. 

C’est  Jéstts>ChrUt  sur  I«yut  de  1a  croix . 

— Sorte  de  mesure  dVtendne. 

Lo  pal  de  la  mcaora  d'Arie,  del  quai  al  fa 
la  caoa. 

Trad.  du  7'raïSé  de  r.drpentage,  i*<  part.,  som. 
Le  pa/ de  U mesure  d’Arles,  duquel  se  fait  la 
canne. 

CAT.  Pal.  ESP.  Polo,  pobt.  Pao.  it.  Polo. 

2.  Paliza,  t.f.y  palissade. 

En  Camarit  non  laysset  claosora  ni  palisa 
Que  non  fexes  portar. 

y.  de  s.  Honorât. 

Le  seigneur  Camart  ne  laissa  clôture  ni  palissade 
qu’il  ne  fît  |»ortcr. 

CAT.  Palissada,  esp.  Palitada.  port.  Pali^ 
coda,  palissada.  it.  Palixxata. 

3.  Palenc,  s.  m.  y fortification  faite 
avec  des  palissades,  redoute. 

Pig,  Mnr  e forsa  e palihc 
Ee  de  aen. 

Gavaudaii  le  Vieue  t Deaemparatt. 
Mor  et  forteresse  et  rWotsre  U fil  arec  jugement. 
ESP.  Palenqne. 

/|.  PAISSELB,  PAYSBL,  S.  /II.»  pieU  , 

échalas. 

Un  PATtiL  mot  en  terra  fermât. 

Trad.  tFdlbucatis,  fol.  70. 
Un  pieu  noalt  sfiiàrmi  en  terre. 

Loç.Jig.  Malvealats  treiba , 

E joys  tom*  en  paisselb. 

HAECADaos  } Lo  vers  comensa. 
Méchanceté  s’étend  en  treillo  , et  joie  tourne  en 
échalas. 

5.  Paysso,  X.  m.y  piquet,  pieu. 

Cordas  e becas  e pAvaao. 

Beatrapd  de  Bord  t Lo  conu  m*  a 
Coi  des  el  crocs  el  piguets. 
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û.  Payshbladar,  V.,  échalasscr. 

Part.  pas.  “Vîi  toI  «tre  tatidemida  et  femAcla 
Elue,  de  tas  propr.,  fol.  3^5. 
Vigne  veut  ftre  échatassée  cl  fumée. 

7.  Payskbra,  s.f.,  harrage,  clôture. 
Nüe...,  Dieas  ordcDanl et  fazeot,  deves  U mai , 
PAYi>aiaA  d*  arena  qa'el  fa  geyshir  de  ribas. 

Elue,  délai  propr.,  fol.  l5l. 

Le  Nil...  «Dieu  oïdonnaot  et  iauaDt , dcTen  l.i 
mer,  barraft  de  sable  qui  le  fait  sortir  des  rives. 

PALA  , s.f.,  I.il.  PAtA,  pelle. 

Piqoas  e palas  e d’autres  ferameos. 

PaiLOHUtA. 

Piques  el  pelle.*  et  d'autre*  ferrcmcnls. 

PrenoD  palas  et  ajasadoos. 

de  S.  Uonorui. 

PrenocDl  pelles  et  liachvttes. 

Figs  Coufeasio  ea  la  boaa  slnreuta  que  purga 
ben  lo  oalal,  e gieta  tota  la  ordora  déferas 
ab  la  PALA  de  la  lenga. 

y.  et  Ven.»  fol.  68. 

La  confeasioD  est  la  bonne  senraole  qui  purg<- 
bien  rbôlel , et  jette  toute  Pordure  debora  avec  U 
pelle  de  la  langue. 

CAT.  ESP.  Pala,  POET.  Pd.  it.  Paüo. 

a.  Paleta,  s.f.  dim.,  palette. 

Palita  paoca. 

Trad.  dt Alhueasis t fol-  65.  1 

Petite  pn/e//e.  1 

CAT.  ESP.  PORT.  Paltta.  iT.  Paletta. 

PALADEL,  .f.  m.,  du  lat  PALiTam,  pa 
lais  de  la  bouche. 

D’ aco  bregaU  lo  paladel 
E la  lenga  de  vostre  aoael. 

£’l  PALADEL  ne  bregalE  fort 
Del  auael , et  aorea  V eatort. 

DfiCDES  DE  PaADCSf  Aus.  eass. 
Frottes  de  cela  le  palais  et  la  langue  de  Totre  oU 
seau. 

Et  frottea-en  fort  le  palais  de  roiseau  , et  vous 
l'auret  uuvé. 

1.  Paladak,  s,  m,,  palais  de  la  bouche. 
Per  movament  dcl  paladar,  de  las  laviaa  , 
de  la  leuga. 

Leyi  dCamorSt  fol.  9. 

Par  mouvement  du  palais,  des  lèvres,  de  la  langue. 
La  cavilat  del  paladar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^o. 

La  cavité  du  palais. 

CAT.  ESP.  PORT.  Paladar 
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PALAFRE,  PALAFREI,  s.  n>.,  palefroi. 
Voyez  Leibhitz,  Coll,  ê^m.,  p.  lai. 
L’  antr*  1er  cavalgava 
Sos  mon  palapre. 

G.  FiotiiiRAS  : L'autr*  ier. 
L’autre  jour  je  chevauchais  sur  mon  palefroi. 
Arnaadon,  en  ton  palaprex. 

Me  vai  dire  a mon  aeingnor  lo  ret. 
GviLLAVME  DE  Bergcedam  : Ara  ovensque. 
Amaudon,  sur  ton  palefroi,  va  me  dire  i mon 
leigneur  le  rot. 

Pig.  Al  prlin  Fera  destriers 
Et  apres  palaprrs. 

RAiMoifD  DR  MiaATAL  X Ben  lia  'I. 
D'abord  je  lui  étais  destrier  el  après  palefroi. 

ASC.  CAT.  Peüafrè.  aap.  Pals^rtn.  tout.  Phla- 
frem  IT.  PaiafrenOs 

PALAGRILH  //.  /n. , pellegril , sont* 
d'instrument. 

Ni  pica  DI  PALAORCLH  ni  bos  cnns  briaadon. 

I Gdillaube  de  Tudela  . 

Ni  pics  ni  pe/Ze^n/z  ni  bons  coins  briseurs. 

PALAI,  PALAY,  PALAIT,  S.  m,  , lat.  PA' 
hktium,  palais. 

Am  mata  bosc  e boisao 
No  fiiQC  PALAiTS  ni  maizo. 

P.  Vidal  : De  cbantar. 

J’aime  mieux  bols  et  buisson  que  je  no  fais  pa- 
lais ni  maison. 

Ten  de  Toleda  *1  palaxs. 

Bbeteaisd  de  Bors  : Pois  lo  gens. 
Tient  de  Tolède  le  palais- 
Fig.  11  m’es  de  joi  tors  e palais  e cambra. 

A.  Daribl  ! Lo  ferm  voler. 

Elle  m'est  de  joie  tour  et  palais  et  chambre. 

De  bon  preU  a fait  palaxtz  e aala. 

B.  DE  VESTAisoca  ou  Alb.  dc  SuTiaos  i En  amor. 
De  bon  mérite  a fait  palais  et  salle. 

Uu  troubadour  a dit  du  ciel  : 

Veraia  Dieux,  on  ver*  amors  nays. 

Fai  DOS  venir  al  ver  palats. 

B.  Alahar  de  Narbornc  x No  pnesc  mudar 
Vrai  Dieu,  où  naît  le  véritable  amour,  CsU'Dous 
venir  au  vrai  palais. 

CAT.  Palaci.  esp.  port.  Palacio.  xt.  PaUuzo, 

2.  Palatz,  adj\,  palatin  , du  palais. 

Ni  coins  palati 
Sai  de  Bordel. 

Bcrteakd  de  Boan  : D'  un  sirventci. 

Ni  comte  palatin  en  deçà  de  Bordeaux . 
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’f.  PiLAizi,  riLAzi,  S.  m.,  lat.  palati- 

nus,  palatin , du  palais. 

Vas  mi  son  perjarM 
Trei  falazi. 

Beutsaitd  os  Bosn  X Gei  do  tni. 

Ven  moi  te  sont  parjarm  trois  palatins, 

EU  PALAsx  e mainta  aotra  poeslat. 
Eambavo  DS  Vaqvcisas  : Valeos  marques. 
~Et  le  palatin  et  maiote  autre  puissance. 

.Vu.  comtes  ac  ab  si  lo  palaxsis. 

Roman  de  Gérard  de  Rosttllon,  fol.  i5. 
Sept  comtes  eut  avec  soi  le  palatin. 

Àdj,  So  es  procoosal,  so  es  coms  palasis. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  5. 
O'est-iHlire  proconsul , c’esl-à«4iin  comte  du  pa~ 
•lais. 

Qoe  pregon  lo  lor  Dieu 
EU  bon  rey  PALAtiir. 

Guillaume  de  Bcsgl'soam  x Joglars  no. 
Qu’ils  prient  le  leur  Dieu  et  le  bon  roi  palatin. 
CAT.  Palati.  ESP.  port  Paladno.  n.  Paladino. 

l’ALES,  PALEZ,  PAiETZ,  adj.,  du  lat. 
PkLam,  public,  ouvert,  connu,  évi- 
dent , manifeste. 

Eotr'amairitz  et  amans 
S*  es  mes  un  palu  enjans. 

AiMERi  DE  Peocilair  : Manias  ves. 

Entre  amoureuses  ci  amoureus  a’est  mise  une 
*nan'\feste  tromperie. 

Era  l*amor  paleza  de  lor  per  tota  la  encon- 
trada. 

V.  de  Raimond  de  Miraval. 
Etait  l’amonr  d’eux  connu  dans  toute  la  contrée. 
Messatgien  e privais  e palcs. 

Aicart  DEL  Fossat  : Entre  dos  rejs. 
Mesugers  et  privés  et  publics,  I 

Adverb.  Compta  privât  e paru 

Lo  miracles  qne  Diens  H Tes. 

de  S,  tionorat. 

Conte  parliculièreioent  et  publiçàsement  te  mi- 
racle que  Dieu  lui  6t. 

Adit,  comp.  Ans  a jnral  et  dich  lot  a pales. 

Le  crsvalikr  du  Temple  : Ira  e dolor. 

An  contraire  il  a juré  et  tout  dit  ouvertement. 
Aqnel  papa...  era  tan  loxariot,  qoe  las  fem* 
nas  ténia  a paletz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i3o. 

Ce  pape...  était  si  luxurieux  , qu’il  tenait  les 
frfumes  en  publu . 
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Comtan  a palis  las  meravilbas  gnns. 

y.  de  S.  Honorât. 
Content  publiquement  les  grandes  merveilles. 
iT.  Palese, 

On  trouve  en  catalan  l'adverbe  com- 
posé a pales. 

a.  Palesuert,  adv.,  publiquement , on- 
vertement. 

L.  m.li(àiu  foi  f.it.  pazumut. 

Trad.  du  Code  de  Justinim,  fol.  lOO. 

Le  méfait  fut  fait  publiquement. 

3.  Palesamers,  palezamer,  adv.,  publi- 
quement, ouvertement. 

Sel  qne  sec  son  dan  palsxakbm. 

B.  Carsomel  : Aisi  corn  sd. 
Celui  qui  suit  son  dommage  ouvertement. 

Tos  temps  ai  parlai  paluamuts  e ensenbat 
en  la  sjnagoga. 

Ilist.  de  la  Bible  en  provenç.,  fol.6(. 
Toujours  j'ai  parlé  publiquement  et  enseigné  en 
U synagogue. 

CAT.  Palesament.  it.  Palestmente. 

PALESTRA , r.y.,  lat.  PALaBSTEA,  pa- 
lestre, exercice  du  corps  en  luttant. 
De  PALUTZA  , to  « lie  loch.. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 15. 
De  palestre,  c’est-à-dire  de  lutte. 

CAT.  ESP.  PORT.  iT.  Poiestra. 

PALHA,  PAILBA,  PAILU,  S./.,  lat.  PALCA, 

paille. 

MesclaT  gra  ab  la  palha. 

Bertpaud  de  Borm  : Un  lirventes  on. 
Mêle  le  grain  avac  U paille. 

Metra  1a  r alm a al  fuoc  e lo  gra  e aos  graosere. 

y.  et  Vert.,  fol. 

Mettra  la  patlleea  feu  et  le  grain  en  scs  grenier». 
Loc,  Poitou  r en  cossi  fos  pailba. 

y,  de  S.  Honorât. 
L’emportent  comme  s’il  fdl  paille. 

Jois,  cbans  ensemseron  qno*l  pali’cI  gras. 

Girald  de  Borrcil  : Dels  bels  digs. 
Joie  , cbant  ensemble  étaient  comme  1a  paille  et 
le  grain. 

Loe.  fig,  Toio  forir  en  U palba 

Don  esper  qa'el  gras  salba. 

Gjrald  de  Boemeil  : Qui  cliaatar  sol. 
Je  reviens  frap{>er  sur  1a  paille , dont  j’esper^ 
que  le  gnin  uilltsse. 
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Dieo  trtjra  lo  gra  de  la  palsa  al  jorn  del 
jo^aiBflo. 

r.  «t  Vtn.,  fol.  54. 

Dieti  triera  le  grain  de  la  pat7/eaa  jour  do  jugement' 
Nig.  expi.  No  ▼alon  an  faiia  de  pailla. 

Roman  de  Jaufre  t P-  87. 

Me  Talent  un  faix  de  pnilte. 

CAT.  Paiîa.  ESP.  Paja.  port.  Palha»  it.  PagUa. 

3.  PaLHIEK,  PÀILLIEK  , S.  m.,  Int.  PALEa- 
uum,  grenier  à paille,  meule  de 
paille. 

Palbibr  , 

Eacnraa  e boab. 

G.  RiQUixa  : Segoo  qu'ieu. 
Grenier  à paille  , dcuries  et  dtablea  à baeuft. 

Uo  PAiLLiBE  qae  era  jaxta  1a  roaîaon  d*oo 
paore  hoœ. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  lOO. 
Une  meule  de  paille  qui  était  contre  la  maiaoo 
d'un  penere  homme. 

r.AT,  Palier,  port.  Paikeiro.  it.  Paglùuo. 

3.  Palbassa,  s./.,  chaume,  litière. 

La  PALHAMA  eU  naos... 

T an  ben  at  axât. 

P.  Cardiiial  : Sel  que  Tes. 

La  litière  et  l’auge...  y ont  bien  eu  beaoio. 

PORT.  Palhaca.  it.  Pagliaceia, 

4.  pAtLLOLA,  gesine,  couche. 
Trobet  Heremborc  qo*  en  paxllola  jaaeia. 

P",  de  S.  Honorât. 

Troura  Ilëremborc  qui  en  tf^sine  giaait. 

IT.  PaglioUi. 

5.  Palhak,  V.,  empailler,  garnir  de 
paille,  de  nattes. 

Part.  pas.  E '1  foc  fo  nela  et  dars , 

E l’ostal  gen  pai.batx. 

AMAirixv  DES  Escas  : El  temps. 

Et  le  feu  fut  net  et  clair,  et  la  maison  bien  garnir 
de  nattes. 

PALLES  , adj. , lat.  pallias  , pAle  , 
blême. 

Enpero  palles  et  ton  tii. 

Androniex  fon  ja  revengulx, 

Cavia  eatat  palles  a mois. 

P.  de  S.  Honorai. 
Cependant  son  rUage  est  pûU. 

III. 
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a.draaic , .ni  i.iit  AA  p6lt  m mort , fol  <Uji 
rteenu. 

AUC.  ESP.  Paltnte.  it.  Pallente. 

a.  Paleza,  1./,  pâleur. 

Palexa  ab  bomilitat. 

Trad.deBhde,fo\.  6s. 

PdfeuraTec  humilité. 

CAT.  Palidesa.  eap.  Palidez.  port.  Pallidet. 
iT.  Pallidezza. 

3.  Palloe,  s,f.,  lat.  palloe,  pâleur. 

La  PALLOE  O la  blanqaor  del  aolelb. 

Cat.  delà  apost.  de  Roma,  fol.  t84* 

La  pdleurim  la  blancbeor  do  soleil, 
asp.  Palor,  it,  Pallore. 

4.  Espalezir  , V.,  pAlir,  blêmir. 

F.  m D*  EtPALtxia  ma  color. 

Guillaume  de  CAiEtTAiiro  % Ar  ecy. 
Et  m’en  pâlit  ma  oonleur. 

PAX.LI,  PALI,  s.  m.,  lat.  PALLium,  pal- 
lium , sorte  de  manteau. 

El  tagra  lo  papa  qnan  meaüer  fa,  e porta 

PALU. 

Papa  Gregori  Ibi  tramas  lo  pâli. 

Cat.  delt  apost,  de  Roma,  fol.  set  78. 
n aacre  le  pape  quand  il  fait  besoin , et  porte  le 
pallium. 

Le  pape  Grégoire  lui  enroya  lo  pallitun. 

Aifc.  PI.  Le paU  rirent  riche  e bel. 

San  poli  porte  a ton  anel. 

Mabie  de  Fearce  , 1. 1 , p.  iSs  et  i58. 

CAT  Etp.  Palio,  PORT.  IT.  PolHo. 

— Pâli , tapis,  étofTe,  drap  de  soie. 
Voyez  Mdeatoei  , Diss,  33. 

Ettan  ab  lat  domnat  gentort 
Sobre  pali  cobert  de  Sort. 

Guillaume  de  Bercuedav  : Getairee. 

Sont  atec  les  plus  belles  dames  sur  tapis  courei  t 
de  fleura. 

Dediot  son  trap  de  palx  en  et  Karlet  Intrai. 

Roman  de  Fierabras,  t.  385^. 

Dans  sa  tente  â* étoffe  de  soie  s’en  est  Cbarlet  entré. 
Mentre  qoe  dormia , 

En  ton  palayt  anttor,  sots  pali  de  Soria. 

r.  de  S.  ^onomf. 

Tandis  qu’il  dormait , dans  son  palais  plus  âe?é, 
sous  drap  de  soir  de  Syrie. 

.'il 
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Citcut  AC  l»o  m«utfl  do  VAU  bon  obrAt. 

Roman  de  Fierubras,  v.  ai^O. 
Chacun  eut  boo  manteau  de  pâli  hica  iraTaille. 
AKc.  CAT.  Pâli.  esp.  Paito.  toat.  PaUio.  it 
Paiio. 

9.  Pallia»,  v,  , lat,  palliarc,  pallier, 
cacher,  ndoncir,  mitiger. 

Non  by  dea  rei  lelar  ai  palliar. 

F.  et  Fert.,  fol.  6g. 

M'j  doit  rien  celer  ni  pallier. 

Megge,  iDodecioa  amira  ab  doua  dea  pal- 

LIAR. 

Elue,  de  las  propr.t  fol.  to^. 
Médecin  , médecine  amère  avec  douce  doit  mitiger. 
Ja  eia  que  ci  poses  palliar,  noa  curar. 

Elue-  de  las  propr.,  fut.  85. 

Jà  soit  qu'elle  se  puisse  pallier,  ooo  guérir. 
Part.  peu.  Uforioni  coberts  e palliatz  que 
prestoD  e aon  fan  mercata. 

Lay ro»  coberta  qae  aostrason  V aotroi  per.. . 
atcuna  tracio  palmada. 

F.  et  Fert.,  fol.  i3  et  i4- 
Usuriers  couverts  et  cucAésqui  prêtent  et  ne  font 
pas  de  traités. 

Larrons  couverts  qui  soustraient  le  bien  d'autrui 
par...  aucune  trahison  cachée» 

CAT.  ESP.  Paliar.  port.  Palliar.  it.  Palliart. 

s.  PiitiAcio,  î.  f.,  palliation,  déguise- 
ment, adoucissement. 

Color...  a corn  defonaat  dona  palliacio. 

Elac.  de  las  propr.,  fol.  364. 

La  couleur...  à corps  déformé  donne  déguisement. 
CAT.  Paliaciô.  isp.  Paliaeion.  port.  Palliacao 

4.  pALLiATiu,  palliatif , qui  pallie. 

Llmadora  d*  anr...  os  de  lobrozia...  retarda- 

liva  O PALLlATtVA. 

De  corroplio  palliativa. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  i83  et  268. 
Limaille  d'or...  est  de  léprotie...  retardative  ou 
palliative. 

De  corruption  palliative. 

CAT.  PaHatin.  esp.  Paliativo.  pobt.  it.  Palliaùvo 

PALLIURE,  s.  m.,  lat.  paliubiu,  ronce. 
Pallidre  es  cardo  mot  aspre  et  spinos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  318. 

La  ronce  est  chardon  moult  rude  et  épineux. 

P\LM\,  hit.  PALMA,  palmier. 

Cadres,  paluas,  eiprosses. 
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Palma  es  aybra  victorial. 

Elrpbaat...,  si  vol  dormir,  ad  alco  aybro , 
niajorment  a la  palma  , ai  sotte. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  173,  317  et  340. 
Cèdres , palmiers,  cyprès. 

Le  palmier  est  arbre  de  victoire. 

Éléphant... , s'il  veut  dormir,  è quelque  arbre  , 
surtout  au  palmier,  s'appuie. 

— Palme. 

La  PALMA  c’  adayt  de  Leriat. 

Ar  agrn  gaaxayaat  la  palma  per  entier. 

F.  de  S.  Honorât. 

La  palme  qu’il  apporte  de  Lerins. 

Mjiuteaanl  il  aurait  gagné  la  pa/me entièrement. 
CAT.  E.SP.  PORT.  iT.  Palma. 

1.  Pai.uikr,  PALMER,  S.  m.,  paimirr. 

En  la  senestra  nian  porta  on  ram  de  palmier. 

F.  de  S.  Honorât. 

En  U main  gauche  it  porte  un  ramsEu  de  palmier. 
CAT.  Palmer,  esp.  Palmera.  port.  Palmeira. 

Palmerc,  s.m.,  (latte,  fruit  du  palmier. 

Palma...,  sot  fmgx...  ao  nomnati  pALMim  s. 

Elue,  de  la*  propr.,  fol.  317. 
Palmier... , scs  fruits...  sont  nommé*  dattes. 

It.  Rampalh  , s.  m.,  du  lat.  Ramus  PALMre’, 
Rainranx. 

CVst  le  nom  qu'on  donne  au  diman- 
che d’avant  Piques. 

El  di.  de  PenlecoAten  e a Hamfalh- 

Bibl.  du  R.  Alu,  tit.  de  i3o5. 

Au  jour  de  Peolecotc  et  aux  Rameau*'. 

PALMA  , s./.,  lat.  palma,  paume,  plat 
de  la  main. 

Las  espallas  drecbaa  e la  palma  tes  vena. 
('.el  qae  a la  palma  es  pesta  e bêla  es  aavit  e 
de  bon  enleDderoen. 

Liv.de  Sjrdrac,  fol.  137. 
Les  épaules  droilm  et  1a  paume  sans  veine. 

Celui  qui  a la  paume  épaisse  et  belle  est  savant 
et  de  bon  entendement. 

Tiran  lot  pela,  balen  las  palma#. 

Contrieio  e Penas  ifemals. 
Tirant  les  cheveux  , battant  les  paumes . 

— Empan. 

A y nita  irla , prup  de  la  terra , bon  a i . 
grn  pHita  d*  una  pai.ma  e de  menbs. 

4ji'.  de  AS’>fyr«îr,  fol.  3o. 
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Il  jr  a ua«  ilc,  prêt  de  la  terre  , où  a uee  |eol  pr> 
lile  d’uD«  pafme9ii\c  moins. 

c ar.  ESP.  ruET.  it.  Palma. 

'Â.  Palm,/,  m.,  empan , palme. 

Una  candela  solU  d' an  palm  de  lonc. 

Liv.  tU  SjdraCt  fol.  i38. 
Une  cbandcllfl  menue  d*uo  empan  de  lon|. 

(In  PALM  de  U gooella  blancs 
Lî  irenclia. 

El  cor  l'en  es  nn  pai.m  levât. 

Homan  de  JauJ^,  fol.  3^  et  56. 

Un  empan  de  la  tuoiijue  blanche  il  lui  tranche. 

Le  ctcur  lui  en  est  soulevd  d'un  empan. 

Tan  grao  colp  li  va  donar 
D’  aoa  lansaa  per  la  peytrioSf 
Che  no  Palm  P en  passa  per  l*esqama. 
Roman  de  Blandin  de  Cornouailles. 

Si  grand  coup  lai  va  donner  d’une  lance  par  la 
l<uitrinc , qu’un  empan  lui  en  passe  par  rëcliine. 
cat.  Palm.  ESP.  port.  it.  Paimo, 

Palmada  , , paumée,  coup  du 

plat  de  la  main. 

Fan  cnercat...,  e feron  la  palmada  per  ferma 
slîpolatioa  de  vot. 

y.  et  yerf.t  fol.  39. 

Font  marché.. et  frap|ient  Is  paumee  pour  ferme 
\lipuUtioo  de  convention. 

Compta  O vends  non  val  ses  palmada. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  fol.  47* 
Achat  on  vente  ne  vaot  uns  paumée. 

<;at.  ESP.  PORT.  Palmada,  it.  Palmaia. 

t,.  Pàlhat,  s.  m.,  empan,  palme. 

L*  almiran  fo  pns  grans  qne  Karle  nn  palmat. 
Laa  anrelhss  grans  on  gran  demi^  palmats. 

Roman  de  Fierabrat,  v.  4?^  4^^' 

L’émir  fut  pliu  grand  que  Charles  une  palssse. 

Les  oreilles  grandes  un  grand  demi-empan. 

5.  Espalmab,  V.,  espalmer,  frotter  de 
suif  fondu. 

Part.  pas.  Aiasi  coma  gales  ben  oncha 

Fal  en  U mar  pins  len  sa  pooeba 
Que  al  qoant  no  fo  ispalmada. 
Del  DES  DE  Prades.  Poème  sur  tes  Fertus. 
Ainsi  comme  galère  bien  ointe  fait  en  la  mer  plus 
lestement  sa  pointe  qu’autre  quand  elle  na  fut  es- 
palmée. 

n>RT.  ISP.  Espaimar,  it.  Spalmart. 

PALMES,  s,  m„  lat.  palmbs,  sarment , 
branche  de  vigne. 
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Palmrs,  es  ram  de  vil,  las  faclbaa  del  quai 
50  ditas  panipols. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  217. 
Sarment,  c'est  rameau  de  vigne,  les  feuilles  du- 
quel sont  dites  pampres, 
ir.  PtUmita. 

PALOTEIAR,  V.,  escarmoucher. 

Can  lo  rei  delà  arlots  los  vît  PAi.oTtiAR 
Contra  l'ost  delà  Frances  e braire  e crldar. 

Gl'illaume  de  Tvoela. 
Quand  le  roi  des  goujats  les  vil  escarmouiher 
contre  l’armée  des  Français  et  brailler  et  crier. 

EtP.  Palotear. 

PALPAR  , V.,  lat.  palpabc,  palper,  tou- 
cher, manier. 

Pti'l  uris  Hue  Arnanl  .ne  no  i toI  rALPA., 
ItARü  : Diguaa  roe  tu. 

Ni  le  sage  Hugues  Arnaud  oneques  il  n'y  voulut 
toufher. 

Laa  mas  lo  palpait  mot  dosaamena. 

y.  et  Fert.,  fol.  5; 

Los  mains  le  palpent  noonlt  doucement. 

Si  non  V anava  palpas. 

Gl'illavme  de  Saist-Dixuer  : D’  una  dons. 
S’il  ne  l'allait  maniant. 

— Fig.  EznniiDer,  apprécier,  peser. 

Part  pas.  Lo  tôt  debatat  e ben  palpat  per  lu 

dit  oonaeilb. 

Chronique  des  dlbigeois,  col.  6. 

Le  tout  débattu  et  bieu  examine  par  ledit  conseil 

— Ménager,  épargner. 

Menavo  lo  balen , qae  no  '1  volo  palpas. 

Homan  de  Fierabras,  v.  3069. 

Ils  le  roeoaieDt  battant,  vu  qu'ils  ne  le  veulent 
épargner. 

— Substantiv.  L’un  des  cinq  sens. 

Car  aoEÎrs  e veaera, 

Odorars,  aaborars 
Son  li  sen  e palpars. 

G.  RiquiiR  : A sel  que. 

Car  l'cnteodre  et  le  voir,  le  sentir,  le  savon  rer  e 
le  toucher  sont  les  seM. 

CAT.  R5P.  PORT.  Palpar.  it.  Padpart. 

•}..  Palpament,  j.  m.,  lat.  PALPAHEimrar, 
attouchement,  toucher. 

Per  qne  bain  plna  aobiil  palpamest. 

Ha  soptil  palpamest. 

Elue,  lie  las  pmpr.,  loi.  65  et  2JS. 
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Pour  qu’il  ait  plui  lubtil  attoychtm€Ht. 

A aubtU  attouchemtnt, 

CAT.  Paipament.  tip.  Palpamiento.  ir.  PaJpa- 
mcnto. 

3.  Palpatiu,  a(ÿ.,  palpatif^  propre  an 
toucher»  tactile. 

VIrtDt  de)  ten  palpatiu. 

Tiiiat  PAi.PATtVA»  e<  poteocia  de  qDalitat<t 
palpablaa. 

Elue,  dt  las  propr,,  fol.  63  et  17. 
Vertu  du  aens  paipatif, 

pTopriéié  tactiU,  c’est  puUsaocede  qualités  pal* 
pablei. 

4.  pALPABtK , odj.,  lat.  PALPABiLE/71»  pal- 
pable. 

Virtot  palpativa,  es  poteocia  de  qaalitats 

PALPA  ILAA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  17. 
Propriété  tactile,  c’est  puissance  de  qualités  pal- 
pables, 

CAT.  asp.  Palpable,  poet.  Palpauel^  it.  Pal- 
pabile. 

5.  Palpbbba,  s.f,,  lat.  PALPEBiAe»  pau- 
pière. 

l.a  PALPIBEA  ea  mollificada. 

Trttd.  d’dlbucatis,  fol.  5. 

La  paupière  est  amollie. 

AEC.  CAT.  CSP.  POBT.  iT.  Palptbra. 

6.  Palpebbe,  i.y*.»  lat.  PALPEBRMm»  pau- 
pière. 

Sobre  Ib  palpbbeb  dels  boels. 

La  PALPiBEc  del  hoel. 

Trad.  d’ÀlbueasiSt  fol.  5. 

Sur  la  paupière  des  jeux. 
la  paupière  de  l’vi). 

7.  pALPET,  s./i,  paupière. 

So  ditiPALPCTS  O pilpelas,  qoar  ai  iooto  si 
pâlpBo  contionacDent. 

Ha  pels  en  las  palpbtb. 

Eogrossaos  las  palpbtb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  38 , Bq  et  83. 
Sont  dites  paupières  ou  palpelles , car  elles  se 
mmeenten  se  palpant  cootinnellemetit. 

A poils  aux  paupières. 

GroMissaot  les  paupières. 

8.  Palpsla»  s,/.,  paupière,  palpclle. 

Tôt  aniel  dso  son  nelb  sb  U palpkla  dejns. 
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lots  bestia  ses  palpklas  es  de  freeol  pista. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  Sq. 
Tout  oiseau  clôt  son  cril  avec  la  paupière  d’en  bas. 
Toute  b«te  sans  paupières  est  de  faible  vue. 

9.  Palpp.lada  , s,  f, , mouvement  des 
paupières , clin. 

En  ans  palpilada  de  oelh,  ai  movo  d’o- 
rieot  entro  occident. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3. 

En  un  clin  d’ceÜ,  se  meuvent  d'orient  jusqu 'eu 
occident. 

PALPITAR  ,v.,lat.  palpitabc,  palpiter. 
Polmo...  PALPITAI!  atyra  ayre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i . 
Poumon...  en  palpitant  attire  l’air. 

CAT.  asp.  POET.  Palpitar.  it.  PalfHtare. 

a.  pALPiTATiu , adf\,  palpitatif,  qui  fait 
palpiter. 

Virtnt  PALPiTATiTA  t qoe  ea  peroeptiva  de 
cslor,  freior  e de  semblans  qnalitatx. 

Elue,  de  las  propr*,  fol.  t^* 
Vertu  palpitatiue,  qui  est  perceptive  de  chaleur, 
froid  et  de  semblables  qualités. 

PALUS,  PALUTZ,  s.f*,  lat.  palus,  pulus, 
marais. 

Deeedain  los  plans  e las  palus. 

G.  Baimols  : A tomar. 
Défendons  les  plaines  et  les  marais. 
leo  passarai  part  la  palutb  d' Uaema  , 
Com  pelegria,  o lai  per  on  corr  Ebrea. 

A.  Daeikl  : Ans  qu’els  étais. 
Je  passerai  au^eli  du  marais  d’Uterue  , comme 
pèlerin  . ou  li  par  oô  coart  l’Ebre. 

Fig.  Peacam  ab  laa  raoas  en  la  palvs  deU  de- 
liegt  camals. 

y.  et  yen.,  fol.  48. 

?^ous  péchons  avec  les  grenouilles  dans  le  marats 
des  délices  charnels. 

Non  eaguarda  lai  on  aalb. 

Per  que  cliai  del  tôt  el  palotb. 

fiBEHABO  DX  VcHSBHAC  : Iverns. 
pic  regarde  pas  U où  il  saute,  c’est  pourquoi  il 
choit  entièrement  dans  le  marais. 

ANC.  PE.  D'on  noir psUttd  estoit  enTironnée. 

CBuvrts  de  Du  BeUt^-,  p.  279. 
Des  cannes  et  roseaux 
Croissants  antoor  des paludx  et  des  eaox. 

Cl.  Maiot,  t.  IV,  p.  5o. 

AAc.  xsr.  iT.  Palude. 
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2.  Paldstie,  ad}.,  lat.  palustiuV,  ma- 
récageux , de  marais. 

En  locs  PACusTaza. 

UoDA  d' aoaeU  PALOSTaat  lo  gUncs. 

Elue*  dt  tas  propr.,  fol.  aSaet  376. 
Ea  liaax  marécaguix» 

(Æurs  d'oitciux  tU  maraù  Mmt  gl«u^«t. 
str.  XT,  Palusire. 

3.  PâIaUdos  y adj;  lat.  PALUDOsta,  maré- 
cageux. 

Cam  loc  PALUDOfl. 

Terra  paludoxa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  97  et  170. 
Coœne  lien  marécageux. 

Terre  marécageuse, 
lAP.  IT.  Paludoso. 

4.  Paludai.,  odj,y  marécageux,  de  ma- 
rais. 

So  alcanas  terreatraa,  aatrai  marinaa,  aotras 
PALCDAu  et  aotrai  flaeiaU. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  360. 

Seat  aucunes  terrestres , lutres  marines , autres 
de  marais  et  autres  de  Ûeuves. 

IT.  PaludaJe, 

PAMPOL,  s.m,,  lat  VÂMfinus,  pampre. 

Pawpol  de  1a  vit,  en  aotnmpne,  qoanes 
dexiett , taotost  catx. 

Vit...,  so  ditas  las  faelhas  pampols. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  87  et  3x5. 
Pampre  de  la  vigne,  en  automne,  quand  il  est 
desséche' , tombe  aussitdt. 

Vigne... , les  feuilles  sont  dites  pampre. 

CAT.  Pampol,  Ksp.  poar.  it.  Pampano. 

2.  Pampiivar,  V.,  lat.  PAMPiNAae,  épam- 
prer,  efTeuillcr  la  vigne , ébourgeon- 
ner. 

Part.  pas.  Vit...  vol  estrt  pampiuaoa,  so  es  a 
dire  de  pampol  et  faelhas  denodada. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  3x5. 
Vigne...  veut  être  épamprée,  c^est.è*dirc  de  pam- 
pre et  feuilles  dépouillée. 

3.  PAHPinAClO,  s.  f..  Ut.  PAMPinATIO, 
épamprage,  action  d’épamprer  la  vi- 
gne, ébourgeonnemeut. 

Qaan  PAMPiVAno  es  necessaria. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  235. 
Quand  epamprage  est  nécesuire. 
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PAN,  PA,  s,  m,,  lat.  pan/.t,  pain. 

Las  carmgas  cargada.s  e del  vi  e del  par. 

GunxAVMX  DK  Todela. 

Les  charrettes  chargées  et  du  vin  et  du  pain. 

Si  voliatx  del  noatre  pa  , volenüers  vo'n 
dariam. 

PaiLOKXKA. 

Si  vous  voulies  de  notre  pain,  volontiers  nous 
vous  en  donoerions. 

De  dos  peia  e de  cinc  pavs. 

PisaxK  D’Avvxacax  : Dicus  vera. 
De  deux  poisaons  et  de  cinq  pains. 

Pig.  Lo  PAK  del  ce] , lo  pajc  delà  angela,...  lo 
PAV  de  vida  perdorabla. 

V.  etr«rt.,fol.4a. 

Lepoin  du  ciel,  le  pain  desanges  ,...  le  pain  de 
vie  étemelle. 

Dieoa  qa’ea  veraia  pars 
E oolidians. 

G.  FiouEiiAS  : D*  un  lirvenles. 
Dieu  qui  est  pain  véritable  et  quotidien. 
Maojava  pa  de  tribolatio  e bevia  aiga  d'aD> 
goiaaa. 

C’ai.  dels  apost.  de  Roma , fol.  89. 
Mangeait  pain  de  tribulation  et  buvait  eau  d'an- 
goisse. 

Loc.  Van  lor  par  acaptan. 

Beatkard  de  Boxr  t Moût  mi  plai. 
Vont  leur  pain  meodunt. 

Lûc,fig,  Ben  fora  tos  mos  pars  coich. 

Guti.x.AVMe  DE  LA  Tot'E  : Uua  doas  tre>. 
Bien  serait  tout  mon  pain  cnit. 

Ben  sai  gaxanbar  mon  pa. 

Le  comte  de  Poitiexs  : Beu  vuelli. 
Bien  je  sais  gagner  mon  pain, 

L'aotmi  par  gasta  e despen, 

EM  sien  net  en  loec  Salvador. 

PtEAEE  d’Acvescre  ',  Bclha  m'es. 

Le  pain  d’autrui  il  gaspille  et  prodigue,  et  met  le 
sien  en  lien  sur. 

Pro9.  De  mais  grana 

Non  pot  issir  mai  bos  pars. 

Hoodes  de  s.  Gts  : Tant  es  de. 

De  mauvais  grains  ne  peut  provenir  désormais 
bon  pain. 

Tais  cuia  trobar  lo  par  fab  qn’  et  frometis 
es  el  cam. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  108. 

Tel  pense  trouver  le  pain  fait  que  le  froment  e>l 
au  champ. 

CAT.  Pa.  SAT.  Pan.  port.  Pào.  it.  Pane. 

■A.  Panaua  , s./.,  panade,  »ui  le  do  iiirts. 
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Doa  gros  capons  ranstils 
E très  PAHADAS  de  perditz. 

Roman  dtJaufrt,  fol.  48. 
Deux  gros  clia|wn»  r6tix  et  IroU  panadc$  de  per- 
drix. 

ARC.  CAT.  roRT.  Ptuiada.  it.  Panata. 

pAtfAR,  V.,  nourrir,  repaître. 

Fig.  De  jo{  d*imadors 

Ml  aanp  rAXAR. 

Giraud  de  Galarsor  i Uns  dossa. 

De  joie  d'amooreux  je  tais  me  repaUre. 

/|.  Paivkteii,  PANKTiER,  S.  Pt.,  panetîer, 
boulanger. 

Pareters  qui  no  ha  malto  a Montferrand , 
III.  denairadaa  de  pa  I*  an. 

Charte  de  Monl/errand , de  la^o. 
Bouianger  qui  o'a  pas  de  maison  i Montferrand , 
ln>is  denrees  de  pain  l'an . 

L'an  era  paretier. 

jdbr.  Je  Cjé.  et  du  N.-T*,  fol.  6. 
L'un  ^Uit  panetier. 

ARC.  CAT.  Panteer.  esp.  PanatUro.  it.  Panai- 
tiere. 

5.  Pahcocola,  s.  m.,  cuiscur  de  pain, 
boulanger. 

Taolaa  de  tarerniers  ni  de  paroooolas. 

Tit.  de  1 190.  Doat,  t.  IV,  fol.  3o3. 
Tables  de  tavaroiers  et  de  boulangers. 

f).  Apawar,  V.,  donner  du  pain,  nour- 
rir, repaître. 

E'I  deo  del  aieo  aparar. 

PCRTRARO  DE  BOER  I Moll  Boi  plaî. 

Et  le  doit  Roumr  du  sien. 

Prrgnero  donc  qai  ns  apara. 

P.  Gaadiral  I Jhesum  Critt. 
Prions  donc  qui  nous  nourrit. 

Fig.  !)e  s'aiuor  p<>s  très  n*  apara. 

B.  Mastir  : Bel  m’es. 

De  ton  amour  puisqu’elle  en  nourrit  trois, 
leo  vel  qo«  de  nien  m*  apara 
Silh  qa«  non  vol  eaaer  bomana. 

B.  DE  Vertadocr  : Ja  mot  chantara. 

Je  vois  qu’elle  me  repait  de  néant  celle  qui  ne 
\«*ut  pas  être  Immaine. 

Mat  de  menionja  r'apara. 

Abraud  de  CoTir.vAC  1 Molt  désir. 
Mat>  de  mensonge  il  te  repaît. 

SI,  qaio  pot,  de  si  dons  s' a par  A. 

DEuntA  DE  PRADU  : Ab  lo  doui. 

.St , quand  il  peut , il  se  repait  de  sa  dame. 
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Aar.  m.  Plu.  que  eaffueniment  appanez  par  le 
légat  t eux  faict. 

Jc^fuieUz  .yürerie..  etc.,  p.  92. 

7.  Apasamen,  s.  m.,  nourriture. 

— Société,  fréquentation. 

Om  non  «qnleo  lors  APAXaiiiai. 

G.  Otlvita  d*Aiu.u,  Cobtaz  triada*. 
On  n’cTÎtc  pa.  leur. /ni/uentations. 

— Part,  portion. 

Per  Aon  APAiVAiiKifT  deua  deila  berîtalgea. 

Tii.  dt  i3io.  Doat,  i.  XXXVIII , fol.  i56 
Pour  M part  de.  dit.  héritage*. 

8.  Compahh,  cojipair,  compahho,  coh- 
PACNo  , coMPERR,  S.  m..  Compagnon, 
amant. 

CoHPAKH,  qui  mange  le  métne  pain, 
vint  du  mot  par  , comme  camarade  , 
qui  est  dans  la  même  chambre,  vint 

de  CAMBRA. 

Voyer  Dehiha,  t.  III,  p.  18;  Hu- 
RATORi,  Dûs.  33;  LetBRiTZ , CoU. 
étym.,  p.  73. 

Fai  hom  boa  ton  bon  coMTAiin , 

Qu’  a soa  grana  ops  no  li  falb  ni  'I  lofranb. 

J.  Eetsvi  I Aiasi  c«m. 

Homme  bon  fait  bon  son  compagnoup  vu  qu’à  ses 
grands  bcaoins  il  ne  lui  faut  ni  ne  lui  manque. 
Volgre  fût  en  ver  comperb 
Sel  qae  del  comar  to  dedenh. 

Baimord  de  Dvepoet  : Toranlet. 

Je  voudrais  qu'il  es  fût  vrai  coRipa^mui  celui 
qui  eut  dédain  de  corner. 

Al  maDjEr  no  qaeron  compakro. 

P.  Caediral  I Bsce  boa. 
Pour  le  mauger  ils  ne  eberebent  pas  compagnon. 
Ai  ib  101  mentEs  vex  oompaoros, 

Per  qn'ieo  volria  mms  toi  eolet  eiUr. 

G.  Faidit  : Mon  cor. 

J’ai  maintes  fois  avec  moi  compagnons,  c'est 
pourquoi  je  voudrais  davantage  cire  tout  seulci. 
Amix  e COMPAIRB  de  taola. 

Trad.  Je  Bède,  fol.  75. 

Ami  et  compagnon  de  ubie. 

ARC.  ER.  F.stoit  coin^ruRi  de  M uble. 

Chronique  de  Cambrt^,  fol.  39. 
Katoil  te*  compains  )nrtt  en  armes. 

Chr.  dr  Fr.,  Rrc . des  Hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  3o8. 
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Compaint  è me»tre  fa  Bier 
Ke  l*ea  cUcnoat  Coste-de-fier. 

Koman  de  RoUt  t.  x^'j. 
Oa  pour  Jelter  des  fruita  jÀ  meors  et  beeax 
A met  compaigns  qaî  leadoieot  leurs  chap* 
peeox. 

Cl.  Marot,  1. 1,  p.  917. 
fias  à ce  viO(  compaignst  enfans,  baves  à 
pleios  godets. 

RasBLAts , iiv.  111 , Prologue. 

ASC.  CAT.  Compagn.  cat.  mod.  Companr-  Aitr. 
SSP.  Compaho.  rr.  Compagnon  eompagnone 

• — Adversaire. 

SoD  coMPAirio  no  rends  o mort  o mat. 
Roman  de  Gemrd de  RosiUlont  fol.  38. 
Son  adi^enaire  ne  rende  ou  mort  ou  mAlé. 

— Testicule. 

L'as  COMPAQ»  es  grans  e Paître  paax. 

Qoi  non  a mas  .1.  compambo  pot  engenrar 
sitan  be  coma  cel  que  pert  l*an  baelb. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  1 13. 

L’un  tettieule  e%X  grand  et  l'autre  petit. 

Qui  n'a  qo'un  testicule  peut  engendrer  aossi  bien 
comme  celui  qoi  perd  un  <ril. 

SSP.  Contpanon. 

9.  CoMPAiiHOHA,  s.f.,  compagnonne. 

A ona  coMPAiifloxA. 

P Casdinal  : L'areivesque  de. 

A Bue  Compagnonne. 

ABC.  CAT.  Corr^niona. 

10.  CoMPAiTHiEn,  1.  m,,  associé,  com- 
pagnon. 

Trobei  aola,  ses  coMPABBixa, 

Selba  qne  no  vol  mon  aolats. 

MAacAiauB  t A la  fontana. 

Je  trouvai  seule,  tans  compagnon , telle  qoi  ne 
veut  pas  mon  soûlas. 

xsp.  Compar.ero,  pobt.  Companheiro. 

I I.  COMPAlTHir.aA,  COMPAKHlET«A,  S.f,, 
compagne,  associée,  dame  d’honneur. 
Mena  per  compabbiiaa 
Hatveatal  que  val  primetra. 

P.  Casuibal  : Qui  ve  grso. 
Mèue  pour  compagne  MScbauoeld  qui  va  première. 
E.a  roMPAxnitTRA  de  la  regina. 

Aornnii  de  la  Prise  de  Jérusalem,  foi.  i5. 
l.a  dame  d’honneur  de  la  reioe. 
fsp.  Companera.  port.  Cn/u/MiiiAr/ni. 
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1 1.  COMPANATCE  , COMFAKAOGR  , CUMPA- 
CNATCE,  COHPAIItORATGE,  S.  Ht.,  HOUr- 

riture,  cGmpagnGnnage,  assortiment, 
mélange. 

Han  avanlagge  en  venir  et  eo  conpAH.onr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71 . 

Ont  avantage  eu  vêtir  et  en  nourriture. 
Aarplmen  oiesclata  ab  lart  d'ors 
Kl  ab  graissa  de  cat  aalvatge; 

En  dejo  dat  sel  coMPAMATca. 

Dstoas  DE  PsADsa  : ^us.  cass. 
Orpiment  mêles  avec  lard  d'ourt  et  avec  graisse  «le 
chat  murage  ; s jeun  donnes  ce  mélange. 

Be  coDoac  al  trespassatge 
Qa'ab  allai  tou  vilana 
Pot  hom  far  rie  compaobatox. 

Marcabsus:  L'sutr'ier. 

Je  connaît  bien  au  pststage  qu'on  peut  faire  riche 
assortiment  avec  telle  6llette  villageoise. 

Per  lur  bel  compaihgbatgr. 

B.  ZoRGi  : Si'l  monlt. 

Par  leur  belle  compagnie. 

Fig,  La  premîeyra  salsa  ab  qoe  deo  hom  man* 
jar  ton  compabatgr,  es  pesur  a Us  penas 
d’iferD. 

F.  et  Fert.,  fol.  77. 

t.a  première  sauce  avec  quoi  on  doit  manger  son 
compagnonnage , c'est  de  penser  aux  peines  d’enfer. 
CAT.  Companatge. 

l3.  CoMPAIfHA,  COMPAITHIA,  COMPAGITIA, 
S.f,  compagnie,  société,  troupe. 
Dins  verdier,  o aotz  corlina, 

Ab  detlrada  compabba. 

O.  Ruocl  : Quan  lo  riut. 
Dans  verger,  ou  tous  courtine,  avec  désirée  com- 
pagnie. 

Destors  me  soi  de  la  via 
Per  far  a vos  compabbca. 

Mabcabbcs  : L*  autr*  ier. 

Je  me  suis  détourné  de  la  voie  pour  faire  è vous 
société. 

Feiro  laa  compabbas  lost  desarraar. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  ^3. 
Firent  aussitôt  désarmer  les  troupes, 
toc.  El  vol  en  sa  compabbia 

L’onrat  marques. 

Rambaod  de  Vaqveuas  : Aras  pot  Itom 
11  veut  en  sa  ronspn^nie  llionore  marquis. 

VBC.  vR.  Qoe  qoerex'voos  k tel  compagne? 

Roman  del  conte  de  Poitiers,  p.  7. 
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CKT»  Compamjrim.  i»p.  Compania.  port.  Corn» 
panhia.  it.  Compagnia. 

14.  Companhab,  V.,  mettre  en  compa- 
gnie. 

Na  IWatriz  » Dieos,  qo^es  pie  de  merce, 

Tos  COKPAHHA  ab  sa  mair'et  ab  se. 

Aimeri  de  Peguilaiü  : Ue  tôt  en  tôt. 
Dame  Beatrix,  Dieu,  qui  est  plein  de  miséri- 
corde , vous  mtt  en  compagnie  avec  sa  mire  et 
avec  lui. 

— Être  de  compagnie  « s'associer. 

Ades  vol  COMPAKBAE  , 

Per  nafora,  tota  caax'ab  sa  par. 

OuviER  D*AaLES,  Collas  triadas. 
Incessamment  veut  s'associer»  par  nature,  toute 
rhose  avec  sa  pareille. 

ANC.  FA.  11  manda  à Bernart  son  neveo  qae 
il  alast  contre  U,  et  qae  il  le  compagnast. 
Gest.  de  houis^e-Dêb.»  /Irr.  des  Hist.  de  Fr., 
t.  VI , p.  i^o. 

Poar  le  compagner  au  sacre  du  roy. 

Movstrelet,  t.  III , fol.  II7. 

iT.  Compagnare. 

15.  AcoMPATfHAR,  V.,  accompagner , 
faire  compagnie,  ctre  de  compagnie, 
être  réuni  avec. 

Fig.  Per  qoe  prêts  I’acompajiba. 

Rambaud  de  VAQt'EUAs  : Aras  pot  hom. 
C’est  pourquoi  mérite  luîy<tit  compagnie. 
leu  muer  qoaa  de  lieys  m*eslraob, 

F muer  quant  ab  lieys  m*ACOMPAKB. 

Aimeri  de  Beluaoy  : No  m. 

Je  meurs  quand  je  me  séptre  d’elle,  et  je  tneart 
quand  je  suis  rvuni  avec  elle. 

Ab  bona  dona  m'  acompahn  , 

E platz  me  jovena  e beuiatz. 

P.  Vidai.  : Neu  ni  qel. 

Avec  bonne  dame  je  suis  de  com/>o^nie.  et  me  plaît 
joie  et  beauté. 

TAT.  Acompeknjrar,  rsp.  Aeompanar.  poat. 
Accompanhar,  it.  Accompagnare, 

16.  EiicoMPAiTHAa,  V.,  accompagner, 
associer,  entourer. 

Pnrf.  pas.  Comtor,  mal  ahcompaicbat, 

Ab  pane  de  vi  e de  blat. 

CoMiRAL  : Comtor. 

Comtor  , mal  entoure,  avec  peu  de  vin  cl  de 
btc. 
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Toit  aqueU  qoe  son  amb  eU  eiicoMPAVBAn. 

AomMA  de  FieraAras,  v.  8o- 
Tous  ceux  qui  soot  associés  avec  eux. 

PAN,  s.  m.,  lat.  rkvnus,  pan,  étofTe, 
linge,  lambeau,  lange  , pennon. 

Vai  penre  SafTre  per  los  pabx. 

Leva  l'en  Paire  contramon. 

F.  de  S.  Honorât. 

Va  prendre  Suffren  par  les  pans,  Penlère  en  Pau 
cootremont. 

Del  PAB  de  son  blixaut  belament  Pa  brodai. 

üomnn  de  PUrabras,  t.  i665- 
Du  pan  de  son  bliaut  Pa  bellement  bandé. 

De  PAB  P euTelopero. 

La  nohla  Lejrcxon. 

De  lange  l’enveloppèrent. 

Perpong  e pab. 

Bxrtrabd  de  Boab  : Monchan. 
Pourpoint  et  pennon. 

Par  extern. 

Un  gran  pab  de  la  tor  en  terra  crebanta. 

Poman  de  Fierabnis,  v.  43B6. 

Un  grand  pan  de  la  tour  en  terre  s’écroule, 
es  fis  deves  totaa  parts, 

A mi  resta  de  guerra  uns  pabs. 

Bertsakd  de  Borb  : Ges  de  far. 
Quand  il  est  paix  devers  toutes  parts,  à OM>i  il  reste 
I un  lambeau  de  guerre. 

! Fig.  et  par  ext.  E ’l  maier  pabs 

I Del  prêts  caira , si  no'I  sosteo  vertatx. 

GtEAtiD  DE  Borbeil  : Quan  creis. 

El  le  plus  grand  pan  de  mérite  tombera  , si  vérité 
ne  le  soutient. 

j Mos  sabers  n'es  mermatx  qu'era  grans... 

n'es  casQtB  oa  pabs. 

T.  DE  Giaaod  RiQt'iEA  BT  DE  Bobpils  : Ausit  ai. 
Uon  savoir,  qui  était  grand  , en  est  diminué...,  il 
en  est  tombé  un  pan. 

Loc,  Malvestat  vel  trop  poiar 
Et  prêts  decater  a pabs. 

G.  Baibou  : A tomar. 

Méchanceté  je  vois  beaucoup  s’élever  et  ménir 
tomber  en  lambeatur. 

Car  chai  a pabs  tôt  so  c'  als  anoros 
Solia  esser  eoans. 

Sordel  : Tsot  m’abelu. 

Car  tombe  en  lambeaux  tout  ce  qui  sue  amou- 
reux soûlait  être  encouragement. 
toc.  prou.  Car  tan  n'es  gran  mercatx 

Qae,  per  .y.  sois,  a om  la  peaa'el  pab. 

Sordel  : Qui  be  s membra. 
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Ctr  il  CB  est  grsnd  marcbc  que , pour  cinq  soui, 
oa  • la  pièce  et  le  morctAU. 

Bsr.  Paho,  poar.  Pano,  panno.  it.  Panno. 

2.  Paknet,  s.  m.  dim.,  petit  pan , petit 
morceau,  lambeau. 

Tâi  penre  de  son  Tcstir, 

De  la  oogoU  aa  parhbt, 

El  cap  de  la  domna  lo  lael. 

y,  ât  S.  HonoTAt. 

Va  preodre  de  son  v^tir,  du  capuce  un  lumbfAU , 
•ur  1a  tète  de  la  dame  il  le  met. 

3.  Peno,  PEKOn,  r.  m.,  pennon , flamme, 
banderole. 

Teîrem  eo  cham  e pemors  e aeigoaU. 

Aicaets  DEL  Fossat  : Entre  dos  rei». 
Nous  prenons  en  champ  et  pennons  et  enseignes. 

E m plai  refriiDS  delà  riROS. 

PiEaM  DE  Besoekac  : Bel  m’ et. 

F.t  me  plaît  rdtoonement  des  pennom. 

Lanaas  e darla,  aeinberaa  e aairoa. 

P.  CaaDiVAL  : Teodst  e Iraps. 
Lances  et  dards , enseignes  et  pennons» 

ARC.  FB.  Li  baroQE  orent  gonfanons. 

U chevaliers  oreat  pestons. 

Roman  de  Rou,  ▼.  1 1647* 
ARC.  CAT.  Pané.  càt.  mod.  Pendô.  asr.  Pest^ 
don.  PORT.  Pendâo,  it.  Pennone. 

— Panneau,  paroi. 

Destrar  aoa  crota  langa...  et  los  peroks  qae 
li  seran  a cascoa  cap. 

TfAd.  du  Tr.  de  VjirpentAge,  part.  I'*,  cb.  34* 
Mesurer  une  longue  grotte...  et  les  parois  qui  lut 
seront  à chaque  bout. 

/).  PainiL,  i.  m»,  pennon,  girouelte. 

Son  aemblan  a pckel  qae  se  gira  a tolz  los 

Tenu. 

y.  et  yert.t  fol.^i. 

Sont  semblables  • girouette  qui  se  tourne  i tous 
les  vents. 

.'i.  Pehua,  fera,  s.f.,  panneau,  paroi. 

Una  PiRA  aura  «ti.  canas  de  lonc  et  ona 
cana  d*aol. 

Trad.  du  Tr.  de  l'drpentage,  part.  1'*,  ch.  34. 
Une  puroi  aura  six  cannes  de  long  et  une  canne 
de  haut. 

— Panue,  sorte  de  fournirc. 

Enaeia  m , per  sant  Marcelh, 

Dota  FERAS  en  on  mantelh. 

f.R  MOIRE  DE  Mortacdor  : Moi  m'enueis. 

111. 
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M'ennuie,  per  saint  Marcel,  dent  pannes  en  un 
manteau. 

Ni  crosa,  ni  annell. 

Ni  FERRA  en  mon  manull. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ni  crosse,  ni  anneau,  ni  panne  en  mon  manteau. 
ARC.  ra.  Forée  d*ane  pene  ermtne. 

Lai  du  Trot,  v.  3S. 

Ses  pennes  de  aes  cooTertonen  et  de  ses  robe» 
estoient  de  garnîtes  00  de  jambes  de  lièvret. 

JoiRTiLLE,  p.  140. 

G.  Perorel,  s,  m.  dim.,  petit  pennon, 
petite  banderole,  petite  flamme. 

PorU  en  raspieat  un  piRoRax.  mot  bis. 

Roman  de  Fierabrae,  r.  3ng. 
Porte  k l’épieu  une  petit  pentton  moalt  bis. 

7.  PzifONCSL,  S.  m. , panonceau. 

.Iiix.  FERORCEiA  im  las  armas  de  moasenbor 
de  Foix. 

Tit.  de  1433.  Hist.  de  ÿ(mes,  t.  III , pr.,  p,  a37- 
Quatre  panonrearur  avtc  les  armes  de  monsei» 
gneur  de  Fois. 

ARC.  PE.  Là  véiAsies  maint  penotteel  venter. 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  36. 
Où  estoient  six  cent  lanoce,  et  en  chacnne  on 
pennoncel  de  satin  vermeil  à an  soleil  d*or. 

MoRSTEELBT,  t.  II , fol.  ESI. 
iT.  Pennoncello. 

8.  PiiriricoL,  t.  m.i  lat.  PANNicnLifA, 
pannicule,  membrane,  enveloppe,  tu- 
nique, terme  de  rotklecine. 

Es  nomnat  ciphac...,  es  en  propri  parricol. 

Trad.  tTÂlbueasiSf  fol.  33. 

Est  nommé  scrotum. est  dans  spédala  membrane. 
BSF.  Paniculo.  poet.  Panteuh , ptmnienio.  it. 
Pannicolo. 

9.  Pera,  s.f.,  bas*,  lat.  pirra,  pignon, 
fort. 

Ko  beo  establida  la  fera  e lo  cloqoîer. 

Guillaume  de  ToDsia. 

Fut  bien  établi  Xefort  et  la  clocher. 

I O.  PaitAR , V.,  voler,  ravir,  dérober. 

Parae  a été  formé  du  substantif  par, 
4rtsp,  étoffe,  linge,  comme  eacrae  l’a 
été  de  EtiiBA , robe. 

5n 
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Cyih  que  engiobo  lu  gen  c raocio  e U clc- 
rimho  , Dt  rxîio  1’  «Urny. 

Liv.  de  SydraCt  fol.  5i. 

Ceut  qui  trompent  la  gent  et  la  tuent  et  la  de- 
rol>«nt,el  \>o\ent  le  (bien)«raulrui. 

D!r.en  ; Ailal  vos  tana 
Et  allai  vos  engaoa. 

G.  RiQUir.a  : Aitan  grain. 
Disent  ; Tel  vous  vole  et  tel  voua  trompe. 

Qni,  {icr  son  roentir, 

Païia’1  ver  que  tleu  tUr, 

Si  com  per  al*  pakar 
T.O  deliria  bom  jatjar. 

yxT  DE  Mous  : Sitôt  non. 

(^>ui,  par  Aon  mentir,  dérobé  la  véritd  qu’il  doit 
dire,  ainsi  comme  pour  voler  autres  (cbo8*f»)  on  b* 
devrait  juger. 

f{g.  Mi  saap  PARAR 

Toi  mon  cor  nb  sus  belli»  platers. 

Giraud  de  Calawso?»  : Una  doutsa. 
Elle  me  sut  iw/ertout  mon  ciruravec  ae*  bcaui 
plaisirs. 

Que  l'araor  de  ai  dons  li  pake- 
Ueudes  de  l’iiADF.s , Poèsnt  sur  les  y ertus. 
(>u«  l’amour  de  sa  dame  il  lui  ravisse. 

Part.  pat. 

leu  no  l’ay  negon  tort,  ni  los  deniers  ranATs 
Homan  de  Ftenibras»  ».  356t. 

Je  ne  l'ai  (fait)  nul  tort , ni  volé  tes  deniers. 

Si  ns  paubres  bom  a pa:«at. 

P.  Cardinae  : Las  amatriu. 

Si  un  pauvre  Iwmmc  a A*o/e. 

Kniever,  soustraire,  en  parlant  d’un 

danger. 

Galet  dar  ans  el  cei  vel 
A .1.,  lor  aer,  mais  qnc  i a pcqoet. 

Car  lo  sers  lo  cap  li  pa:i£t. 

Brtv.  tPamory  fol.  lüa. 

Cnit  donner  sur  le  cerveau  à un  .leur  esclave,  *i- 
replë  qu’il  y faillit , car  l'cscIave  lut  drivba  le  cbef. 

. — ix'liapper,  éloigner. 

Un  bon  œati,  aecretamen... 

De  Noaira  Doha  ae  pajif.t. 

Evanp.  de  l’Enfnmee, 

Un  bon  malin , secrètement...  de  Notre-Dame  U $e 
déroba. 

Part.  près. 

Noirigoier  pau  ah  ao  qn*om  lor  plîen. 

pAisiortn  DE  CASTTENAn  ; Mon  sirvenlA. 
Nourrivicurs  dérobant  ve  qu’on  leur  garantit. 
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Dans  l'ancien  friinçais  paker  a sij;- 
nifié  xaisir,  prendre  des  gages. 

SaÎEir  et  panner  soor  les  hommes  de  fief. 
Se  auenn  seignenr  oa  antres  gens  advoteat 
pris  ou  panne  sur  ccana  de  Liège. 

7'it.  de  '' 

HANARICl,  s.  m. , pawaricikw  , |»a- 
narift. 

PAHARin  es  aposteina.  . dejos  la  nngla  drl 
dit  pons  de  la  ma , o del  |>e9 

Trad.  d'dlbucatis,  fol.  ^7. 
Panons  est  aposième...  dessous  l’ongle  dudti 
pouce  de  la  main,  ou  du  pied. 

CAT.  Panadis.  esp  Panarizo,  panadizo.  port. 
Panaricio.  it.  Panereccio. 

PANEL,  s.  m.f  panneau,  espèce  tle  selle 
sans  arçons. 

Donc  vos  sell*  e pahil. 

Bertrand  de  Born  ee  ms  ; Pos  %ai. 
()u'il  vous  duDuc  selle  et  panneau. 

PANIER, m.f  panier. 

D’aqueAl  vers  empli  los  paitiirs. 

Ramiaed  D'Orange  : Alsdurs  cnu. 
De  ce  vers  emplis  les  paniers. 

Senton  l’odor 
Del  PARIER  virlh  det  peacador. 

Per  que  s*inlro  plus  volonlier 
En  lo  nnoa  qae  cl  viclb  PAifiiR. 

Brev.iTamorf  fol.  5t. 

Ils  sentent  l'odeur  du  panier  vieus  du  pêcheur, 
c’est  |x>urquoi  Us  entrent  plus  Tolonliert  dans  le  neuf 
que  dans  le  vieux  panier. 

CAT,  Paner,  it.  Panière. 

— Ftg.  Tromperie,  embûche, 

Albert  marques,  tota  vostr’eaperanaa 
£9  en  Irair  et  en  faire  pahiee. 

T.  d’Ali.  marquis  et  de  Ramd.  de  Vaqueiras  ; 

Ara  m digalt. 

Albert  marquis,  toute  votre  espdranee  est  en  tra- 
hir el  en  faire  tromperie. 

PANSA  , s.f.,  panse,  ventre,  bedaine. 
Dart  d'acer  voill  qoe  tll  pertos  la  pamsa. 

Laissa  : Emperador. 

Je  veux  que  dard  d'acier  lui  perce  la  panse. 

Ja  per  els  non  emplirctE  U passa. 

'T.  D’AEaER'rr.T  et  vu  Moiise  : Monges  diguait 
Jamais  par  eux  vous  nVmplirex  la  panse. 
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Loc.ptxtv,  Fin  lor  Dien  de  la  paii»a. 

Brtv.  d'amor,  fol.  t>y. 
Foot  leur  Dieu  de  U panse. 

4 AT.  Panxa.  kap.  Panta.  ronr.  Ponça,  it. 
PemcÙM. 

a.  Paksfta,  s./,  dim.,  petite  panse. 

La  Tostra  pansxta 
Eaclatara,  si  aTCts  manjat  pro. 

T.  DE  Gavcllm  et  de  J.  Miraluaj  : J<md  Mirslliai. 

La  votre  petite  panse  Olsten , si  vous  ares  beau- 
roup  nuogë. 

CAT.  Panxeta. 

3.  Panga,  s.  w.,  panse,  estomac. 

Usa  petit  île  vi  per  lo  tieo  pamua. 

Trad.  de  la  i**  Èp.  de  S.  Paul  Timothfe. 
Use  peu  de  vin  pour  !c  tien  estomac- 

PANTAIS,  PAWTAYS, /.  m,,  essoufflement, 
respiration  bruyante,  cauchemar. 

AdzcI  CS  de  trop  gran  pantats. 

Deudes  de  Prades  , //us.  eass. 
I/oûeau  est  de  trop  grand  essoujflement. 

1.0  diable  fais 

liaa  noech,  en  paktats,  als  dooxels  a œostrat 
Que  lar  payrea,  lo  reys,  era  mort. 

Vai  lor  renembrar  del  p.^ittati  qn'aeîan  eist. 

y.  de  S.  Jtonorat. 

Le  diable  faux...  une  cuit,  en  cauchemar,  a mon- 
Ir^  aux  damoisels  que  leur  père , le  roi , était  mort- 
11  va  leur  rcsaouvmir  du  cauchemar  qu'ils 
araieot  vu. 

— Souci , tourment , angoisse. 

Dona  , no  ns  poesc  lo  ceute  dir... 

Del  PAMTAYs  ni  de  la  dolor 
Qu’ieo  trac,  dona  , per  vostr'amor.  I 
Apkacd  de  Mabveil  : Doua  genser. 
Dame,  je  ne  vous  puis  le  centième  dire...  du 
tourment  et  de  la  douleur  que  je  souffre,  dame, 
pour  votre  amour. 

Prnlnrfai  la  bcllazor... 

Per  qn*ay  ira,  dois  e pamtais. 

GavacdaN  LC  vieux  : Cretens  fîs. 

J'ai  penln  la  plus  belle...  c'est  ]K>urquoi  j’ai  tris- 
tesse , deuil  et  souci. 

Car  nnilla  ren  non  daran 
Mrnt  (le  goerra  e de  partais. 

Pierre  de  Percerac  : Del  m’es. 

Or  ils  ne  donneront  nulle  rliose  à moin'>  de  gtutrrr 
rt  lie  tourment. 
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Loc.  Qui  d'araor  es  eu  pamtats. 

Marcairl's  : Ap»  que. 

Qui  est  eu  souci  d’amour. 

— P.mtois,  troiiltle  , confusion,  ayi* 
talion. 

An  vont  en  tal  pautays 
L*apostol»a  e'Ib  fais  doctor 
S.incla  Gleiza,  don  Dieu  s’irays. 

P.  Vidal  : A per  {vue  que. 

Le  pape  et  les  faux  docteurs  ont  précipité  dans 
telle  conj'usion  la  sainte  Église , de  quoi  Dieu 
s'irrite. 

Loc. 

K m do  a'atuor,  e me  tragua  d’(*st  pantays. 

T.  DE  Thomas  et  de  Bebrardo  : Bemardo. 
Kt  me  donne  son  amour,  et  me  tire  de  ce  tourment. 
Esta  en  partats 
Si  liir  O Tassa  dîr. 

G.  Biqi'IER  ; Sel  qu«*  sap- 
U est  en  souci  s'il  le  leur  fasse  dire. 

Doinnas  aon  intraüas  en  partais. 

Cercamors:  Pois  noslre. 

Les  dames  sont  entrées  en  agitation. 

Lo  désir  qu'ci  ten  en  partats. 

Guillaume  de  Saint-Didier  : Domua  ven. 

Le  désir  qui  le  tient  en  haleine. 

C AT.  Pantex. 

a.  pAitTAYSAIt,  PAIITAYZAR  , PAIfTATAR, 

pAiVTETAR,  V.,  pantoiser,  rêver,  s’agi- 
ter. 

La  nne^g,  entre  sons,  pirtaysa 
Mon  cors. 

G.  AdhlMAR  : lanquan  vcy. 
l.a  nuit, entre  sommeil,  mon ctcur /^/t/i/oije. 
Parta YstT  aqael  aer  que*]  donna  a'ajacia. 

y.  de  S.  Honorât. 

Il  reva  ce  soir  que  la  dame  se  couchait. 

Soropnia  e partatza  de  feslas  e de  nosM». 

y . et  yeri.,  fol.  ^9. 
Songe  et  ctW  de  fêtes  et  de  noces. 

Del  rey  Felip  veîrcra  be  si  parteya. 

Bertrand  de  Boir  : Pus  Ventedovo. 
Quant  au  roi  Philippe  nous  verrons  bien  s’il  est 
agtU. 

111  11  ditian  : Tu  partayxa». 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  cli.  12. 
Us  lui  disaient  : Tu  rêves. 

Part. pas.  L'a  tnta  nneg  partayat. 

Trad.  de  t'iùvang.  de  Hicodime- 
l.'a  toute  la  nuit  pantoise. 

C AT.  Pantexar. 
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PANTERA , 5,  y. , lat.  pAifrAiaA , pan  • 
ihère. 

I.A  PAITTBRA  A lAIl  doOS  lie  6 IBD  dc  flaîrAD 


qoe  tôt  aotra  beatia. 

ffaturtts  d'alcunas  beêtias. 

La  panthère  a ai  douce  baleine  et  auUat  d'odorat 
que  toute  autre  béte. 

Paktkra  es...  de  dieeraas  colora. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l56. 

La  panthère  est...  de  direrses  couleurs. 

CAT.  ASP.  Pemtera,  port.  Pttnthera.  \t  .Pantera. 

a.  Paivteron,  j.  m.,  panteron,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

PArrRRon « es  peyra...,  es  rog , vert,  faobel , 
porporeoc  et  roxenc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  tgi. 
Panteron  , c'est  pierre...  « il  est  rouge»  vert, 
faure  » pourpré  et  rosé. 

PAO,  PÀHO,  FAV,  S.  m.,  lat.  favo,  paon. 

Apres  aiatz  qd  pao, 

La  pel  del  peilx  li  romparelz. 

Dxcdes  DA  Prades  , Ahs.  cass. 
A^es  après  ua  paon,  la  peau  de  la  poitrine  vous 
lui  rompres. 

Lo  PASO  se  horgolboxis  de  sa  eboa  e lo  gall 
Je  sa  testa. 

P.  et  Péri.,  fol.  10^. 

Le  paon  s’enorgueillit  de  sa  queue  et  le  coq  de  sa 
Ule. 

So  qo'  el  PAOs  dis  a la  gralha. 

Bartrard  de  Borr  : Un  sirventes. 

Ce  que  le  paon  dit  k la  corneille. 

CAT.  Pago.  Rsr.  Pavon,  port.  Pavdo.  ir.  /*a- 
s^oite. 

3.  Paonat,  adj,,  nuancé  comme  les  cou> 
leurs  du  paon,  brlllanté. 

Ac  gODelIn  ben  taillada  , 

D'noa  bnineta  paorada. 

Roman  de  Jav/re,  fol.  7. 

Eut  tunique  bien  taillée»  d’une  brunctle  l>h/- 
lantée. 

PAPA,  S,  m.,  lat.  papa,  pape. 

Lo  PAPA  fa  de  perdon  gran  targneu. 

La  chevalier  nu  Temple  : Ira  e dolor. 

Le  pape  fait  de  pardon  grande  largesse. 

Qni  *1  PAPA  pognes  cîtar 
A noaior  de  se»  fora  bo. 

KoLvtLT  Dt  Lvrkl  : Al  Lon  rcs. 
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(^i  le  pape  pourrait  citer  à plus  grand  que  lui  » 
(ce)  serait  bon. 

CAT.  B.SP.  PORT.  IT.  POfO. 

3.  Papat,  s.  m.,  lat.  papatuj,  papauté. 
F.l  fos  gitat  fora  del  papat. 

Ocopet  lo  PAPAT. 

Arbre  de  Batalhat,  fol.  20. 

<^>u’il  fdl  jeté  hors  de  la  papauté. 

Occupa  la  papauté. 

Aqoest  près  lo  papat  Tan  de  oostre  Senbor 
.ctv. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  19. 
Celui-ci  prit  1a  papauté  l’an  de  notre  Seigneur 
cent  cinquante-cinq. 

CAT.  Papat.  ESP.  PORT.  Papado.  it.  Papeuo. 

3.  Papal,  adj,,  lat.  papauV,  papat. 

Per  lelrts  papals. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  170. 

Par  lettres  papales. 

La  dignltAt  papal. 

Arbre  dt  Batalhas,  fol.  19. 

I.1  dignité  pnpa/e. 

CAT.  xsp.  port.  Papal,  IT.  Papale. 

4-  Axitipapa,  5.  m.,  lat.  antipapa,  anti- 
pape. 

Lo  veray  papa...  fogic  en  Franta  , e lo  av- 
TiPApA  demoret  a Roma. 

Feron  trea  artipapas. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  ai. 

Lo  vrai  pape...  fuit  en  France»  et  runlipopede- 
meura  k Rome. 

Firent  trois  antipapes. 

CAT.  A*p.  PORT.  fT.  Antipopa, 

PAPAGAI,  PAPAGAT,  PAPACVAI,  PAPA- 

cuAY,  S,  m. , perroquet. 

Papagat»  trop  es  bel  parlicra. 

Arraud  de  Carcasses  : Dins  un  rerdicr. 
Perroquet,  tu  es  fort  beau  parleur. 

Si  us  es(*aravaU 
S!  fenhîa  papaouais. 

P.  Cardiral  : Pus  ma  boca. 

Si  un  scarabée  se  feignait  perroquet. 

£ntr*eU  aoRela,  algas  oso  del  pe  corn  boaie 
de  la  ma , com  ao  papagcay  et  petlica. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^8. 
Parmi  les  oiseaux  » aucuns  se  servent  du  pied 
comme  l'homme  de  la  main  , comme  sont  perroquets 
cl  ptrlkans. 
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CAT.  PapcigaU.  bsp.  Papagayo.  pobt.  Papa- 
gaio.  iT.  Papagailo. 

PAPALLO , PABALBO  , PAVALHO , PA- 
VAiLLO,  S,  m.y  lat.  PAPiL/o,  pavillon, 
tente. 

Vojez  Mdhatobi,  Diss,  33. 

Elmes  e brans,  tendas  e papallos. 

Gsanet  : Comte  Rsrle. 
HmniDM  et  glaives,  tentes  et  paw7/ofii. 

S*  Ar  no  Tetem  tendra  e pabalhos, 

E mars  fondre  e cazer  aniat  tors. 
Beaivau)  de  Rotsitac  : Ja  no  vuelh. 

Si  nous  ne  voyons  maintenant  tentes  et  pavillon», 
et  murs  écrouler  et  tomber  hautes  tours. 

Fes  Tenir  son  patalho, 

E la  gelda  qoe  mena  la  garito. 

Aoomis  <U  Gérard  de  Rosaillon,  fol.  io6. 
Fit  venir  son  pavillon,  et  la  troupe  qui  mène  Fé- 
qnipemcnt. 

CAT.  Pabtüo,  pavtUo.  esp.  Pabellon.  pobt. 
Pavtlkao.  IT.  Padiglione. 

PAPAYER,  s.  m.,  lat.  papayer,  pavot. 

Car  très  papateas  hi  a vers , 

8o  es  blancE  e vermelh  e ners. 

Deuoes  de  Paadcs  , Âu».  cats. 
Car  U J a trois  pavots  vrais,  c’est  blanc  et  ver* 
meil  et  noir. 

Papatee...  val  a far  oli. 

Elue,  dt  la»  propr.,  fol.  219. 
Pavot...  vaut  à faire  huile. 

PO  AT.  Papou/a.  iT.  Papavero. 

2.  Payeb,  s,  m.,  pavot. 

Qni  del  patba  lo  soc  irAÎ. 

Decsis  de  Paades,  âu».  cas». 

Qui  du  pavot  tire  le  suc. 

PÂPIRI,  s,  m.,  lat.  PAPYBttJ,  papyrus. 

Papxai  es  juoc  apte  a far  mecas  per  ardre, 
qoan  ea  destcat. 

Elue,  de  la»  propr.,  fol.  218. 
Papyrus  est  jonc  propre  4 faire  mèches  pour 
brûler,  quand  il  est  deuéchè. 
asp.  Papiro,  poat.  Papyro.  it.  Papiro, 

2.  Papiek,  s,  m.,  lat.  paptb<4s,  papier. 

Lo  pargamea  e lo  papiea  qne  sera  engin- 
data  sas  U lanla. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  i38. 

I.e  parchemin  et  le  papier  qui  sera  colle  sur  b 
table. 
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La  eslsba  de  papier. 

Cariulairedt  Montpellier,  fol.  ttb. 

La  caisse  de  papier, 

CAT.  Paper,  ssp.  poet.  Papcl. 

PAR,  adj.,  lat.  par,  pair,  pareil,  sem- 
blable, égal. 

len  no  soi  paas 
Als  antres  trobadors. 

Gavavsaa  le  Vieux  : leu  00  sui. 

Je  ue  suis  pas  semblable  aux  autres  troubadours. 
Subttantiv.  leo  fora  paas  d*  on  dels  sans. 

Cadeset  : Bal  voigra. 

Je  serais  Végal  d'un  des  siints. 

No  ns  sap  par  ni  coopanbo. 

Car  tog  li  valen  baro 
ValoD  per  vostra  valensa. 

P.  Vidal  : Pus  tornat. 

Je  ne  vous  uis  pair  ni  compagnon,  car  tous  les 
vaillants  Laroos  valent  par  votre  valeur. 

£1  mon  non  sai  sa  paa. 

Bbataand  de  Boep  : Ges  00  mi. 

Au  monde  je  ne  uis  u pareille. 

Loc.  Nostre  rejs  qo’es  d’ onor  ses  PAA. 

Beanaed  d'Aumac  : ?lostre  reys. 
Notre  rot  qui  est  eu  honneur  uns  pareil. 

De  cella  qn*  entre  las  gensors, 

Esta  de  beutat  ses  paa. 

Raimond  db  Miaatal  : Aoc  nonateudiei. 
De  celle  qui,  parmi  les  plus  gentilles,  estdt  beauté 
uns  pareille. 

ANC.  PR.  Sovent  li  fesoit  ses  oeilles 

Non  per,  s'eles  erent  pareilles; 

Et  sovent  les  rapareilloit. 

Se  non  pareilles  les  troToit. 

Roman  du  Renart,  t- 1 , p.  275. 

Par  le  nombre  par  on  impar  des  syllabes. 

Raselais,  liv.  IV,  ch.  37. 

— Compagnon,  époux. 

Poey  qne  la  tortre  a perdot  son  par  , jamays 
no  se  ajusta  ab  antra. 

et  yert.,  fol.  q3. 

Depuis  que  la  tourterelle  a perdu  son  eompagnon, 
jamais  elle  oe  s'accouple  avec  autre. 

Costa  ai  fe  sexer  regioa  Floripar, 

De  r antra  part  rey  Gai,  qne  T a presa  per  pan. 

Roman  de  Fierabras,  v.  5oo3. 

A cûle  de  soi  il  6t  aiuoir  la  reine  Floripar,  dr 
l'autre  port  le  roi  Gui , qui  l’a  prise  pour  epeune. 

— Pair,  en  parlant  des  seigneurs  d’iinc 
noblesse  égale,  sorte  de  dignité'. 
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La  fo  Do«cis,  e foren  i soi  par. 

Poème  sur  Poèce. 

Là  fui  Boècr,  et  j fureot  scspdirs. 

Cf  nom  se  donnait  plus  particulière- 
ment aux  membres  de  la  cour  que  les 
romans  disent  avoir  clé  instituée  par 
Cliarlemagne. 

Alexaodres  ro»  labset  son  dooar. 

Et  arfiimen  Rotlan  e’ih  dotze  par. 
Rambacd  de  \Taqveir.\s  : Senher  marques. 
Alexandre  vous  laissa  sa  largesse , et  la  hardiesse 
lloland  et  les  doute  pairs. 

Elhs  .XII.  FARS  de  Fransa, 

Prilonera  . 

f.es  doute  pairs  de  France. 

Axc.  FR.  Entie.s  ces  pars  de  France. 

Les  nobles  parsAv  France. 

Poman Jranç.  Je  Fierabrat,  Uv.  II,  jvqrl.  II, 
ch.  9 et  t5. 

Adv.  comp.  Adonc  saobrMen  lo  vosire  afar, 

E vos  to  inieu,  tôt  par  e par. 

B.  DE  Vest  vdoL’R  : <)uan  lo  I>o&catges. 
Alors  je  saurais  la  voire  affaire,  et  vous  la  mienne, 
tout  égal  ii  égal, 

<:%T,  ESP.  PORT.  Par,  it.  ParCy  pari, 

'X,  pABiA,  S,  f,,  comparaison,  ressem- 
blance, parité,  égalilé. 

Si  cum  V estela  jornaus 
Qne  non  a paria  , 

Es  Tosire  rtc  pretz  ses  par. 

Richard  de  Babdeziei'X  : Alretsi  rum  Percevaut. 
Aiosi  comme  l'étoile  du  jour  qui  n'a  pas  de  com- 
paratsoH,  votre  riche  mérite  est  sans  pareil. 

Aqaest  parelh  fai  paria. 

Beb5\rd  de  Vekze^ac  t Lanqnan. 

Ce  couple  fait  égalité. 

— Alliance,  accouplement,  compagnie, 
société,  familiarité,  accointance. 
Manda  aos  amies , cris  qu'  ab  Int  an  paria. 

Guillaume  dk  Ti  dela. 
Mande  scs  anus,  ceux  qui  avec  lui  ont  alliance. 
Mais  vueil  estar  al  vostre  mandaïuen. 
Que  d*autr'  aver  s'  amor  e sa  paria. 

Cadeket  : Per  joii. 

J'aime  davantage  être  au  votre  commandement, 
que  d'avoir  d’une  autre  son  amour  et  son  mrcoin- 
tance. 

Aras  no  ns  plai  mos  chans  ni  ma  paria. 

Giraud  dp.  BoBHEtE  : Rei  glorios. 
Maintenant  ne  vou«  plaît  mon  chant  ni  ma  rnm> 
pagme. 
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Mail  valriâ  cen  tana  aver  paria 
D'ome  paobre,  e oiaia  profîchiria. 

R.  Gaucelm  : Un  sirventes. 
Davantage  vaudrait  cent  fois  avoir  la  compagnie 
d'homme  pauvre,  et  elle  profiterait  davantage. 

A tota  gens  play  sa  paria. 

(f.  Olivier  d'Arlf.s,  Coblas  triadas. 

A toutes  gens  plaît  sa  société. 

Loc.  Ans  li  falsa  paria. 

T.  d'uhe  dame  et  de  soh  ami  : Amiex. 
Mais  lui  fausse  compagnie. 

3.  pAitiRR  , adj.f  égal,  pareil,  sembla- 
ble, comparable,  accointé. 

Per  qne  negns  no  Tes  de  prêta  pariera. 

T.  DE  Rambal'D  , d’âdhemar  et  de  Perdiooh  ; 

Senbrr. 

C’est  pourquoi  nui  ne  lui  est  en  mérite  compa~ 
rable. 

Toz*  ab  qqi  etz  rARiiiRA? 

En  r enfant  ? 

G.  Riqlter  : L*  autr'  ier. 
Fillette,  avec  qui  êtes-vous  accointée^  Avec 
l’enfant? 

— Accoinlant,  familier. 

leo  lo  jntge  per  dreg  a iraydor. 

Si  s far  pariera,  e a det  per  servîdor. 

T.  DE  Gui  d'Uisel  et  de  Marie  de  Vertadodr  i 
Gui  d'Uisclh. 

Je  le  juge  justement  pour  traître,  s’il  se  fait  ac- 
cointant,  cl  se  donna  pour  serviteur. 

— ('opropriéiaire,  copartageant, socié- 
taire. 

Kra  molber  d’ on  cavayer  rie  e poderos  de 
Cabaret,  pariirs  del  castel. 

F.  de  Raimond  de  Miraaal. 

Etait  femme  d’un  chevalier  riche  et  puissant  de 
Cabaret , copropnétaiix  du  château. 

Siibstanàv.  De  ben  amar  non  ai  parier. 

Dludesde  Prades  : F.o  un  sonet. 
Pour  bien  aimer  je  n’ai  pas  pareil. 

Eiioeia  m , par  sant  Marcelh,... 

Trop  PARiERS  en  on  castelb. 

Le  moire  de  MüHTaudon  : Mot  m’eoueia. 
M’ennuie,  par  saint  Marcel ,...  trop  de  copro- 
priétaires dans  un  château. 

'i.  Pari.airk,  s,  ni.,  sociétaire,  associé, 
confrère,  compagnon. 

Non  vnelh  esser  parsonicrs, 

Phis,  pariaire  ni  pahers. 

G.  Aphemav  ; (^munsanirt» 
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Je  nt  veux  cUe  copropriétaire,  pair,  iociétam  ai 
pareil- 

5.  P*EiADCE,  S.  m.,  pariage,  sorte  <U- 
contrai. 

Dedeat  los  termes  del  pakiadgk. 

Coût,  de  Condom. 

Dedans  les  termes  du  pariage. 

fi.  Paeitat,  s.f.,  lat.  PABiTATcm,  parité, 
égalité. 

Si  tant  es  qne  haian  paritat,  so  es  enf^aliai. 

Ltys  d’amors,  fol.  26. 

Si  tant  est  ryu'iU  aient  parité,  c’estni^ire  égalité» 
CAT.  ParittU.  ESP.  Paridad  port.  Paridade. 
iT.  Parità,  paritate,  paritade. 

7.  Pakalel,  s.  m.,  lat.  PAEA/i.Ei.or,  pa- 
rallèle. 

Le  ters  cercle  apelam  paralil  sepientriooal 
E/uc.  de  las  propr.,  fol.  to8. 

Le  troisième  cercle  nous  appelons  parallèle  se]v 
leotriooal. 

Jdjectiv,  Cercles  PAitALRi.s,  qne  vol  aitaa  dire, 
com  cercles  qai  han  entre  si  égal  distancia. 

Elue,  de  lai  propr.,  fol.  io8. 
Cercles  parallèles,  (ce)  qui  veut  autant  dire, 
comme  cercles  qui  ont  entre  soi  égale  distance. 

CAT.  asp.  Paralelo,  port.  ParaUelo  it.  Parai- 
lelo,  paralello. 

8.  Pabio,  adj.,  pareil,  égal,  correspon- 
dant. 

Per  qne  amdny  siao  par  10  d'accen. 

Novas  rlœadas  pariomam  son  can,  aqni  nu 
termena  la  raao  o la  matrria , iinisbo  auidni 
li  verset  que  son  pario  per  act;ordaosa. 

Leys  d'amors,  fol.  rat  et  18. 

Pour  que  les  dcui  soient  pareils  d’accent. 

Les  Dourellcs  versifiées  correspondantes  sont 
quand,  U où  le  sujet  ou  la  matière  finit,  finissent 
les  deuE  versets  qui  sont  correspondants  par  accor- 
dance. 

— Substantiv,  Correspondance. 

L’ enipeolati  bordoa  ha  pario  amb  antre. 

Leys  iTamors,  fol.  17. 

\jt  vers  enté  a corre.*pondance  avec  l’autre. 

CAT.  Pario. 

<).  Pariar,  V.,  coparlager,  coposseder, 
éire  copo.ssesseiir. 
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Qne  cadaas  7 teoga  sa  dreichora,  e qu*ru 
PARIO  bonamen  aisai  coma  lo  parier  deo  o far. 
2'it.  de  la^a.  Duat,  t.  IV,  fol.  (Î8. 
Que  chacun  y tienne  ta  droiture  , et  qu’ils  m 
soient  copossesseurs  de  bonne  foi  ainsi  cororov  te 
copropriétaire  doit  le  faire. 

10.  Apabiab,  V.,  apparier,  unir,  lier,  ac- 
cointer, accoupler.  ^ 

Vt  ab  aon  par  no  a pot  araBiAB 
Ses  decebre. 

G.  Riquirr  : Forts  guerra. 
Un  avec  son  pair  ne  se  peut  unir  tans  décevoir. 

La  tortre...  jamais  no  a*  apariaria  ab  aotra. 

Naiuras  d'alcus  autels. 

La  tourterelle...  ne  t’accouplerait  jamais  avec 
autre. 

Fig.  Malvestal  ab  prêts  no  i’aparia. 

Bertra*<d  du  Pl'cet  : De  sirventes. 
Méchanceté  avec  mérite  ne  s’apparie  pas. 

Part,  près.  Es  ne  picit*  appariaits, 

C*  ades  li  par  que  ’l  vengna  dans. 
R.  Vidai,  de  Beeaudln  : Unes  novas. 

Il  en  est  pire  accointant , vu  qu’il  lui  paraît  tou- 
jours que  lui  vienne  dommage. 

Part»  pas.  N’ea  hom  pua  cortea 

R gru  APAIRIATZ. 

Ama.vieu  des  Kscas  : Kl  tem{>s  de. 
On  en  est  plus  courluis  et  geutiment  actointè. 
CAT.  Apariar.  rsp  Aparear. 

1 1.  Drspariar,  V.,  |,T(.  DisPARARC,  d»*pa- 
reiller,  déranger,  diviser. 

Âdonc  V obra  disparia. 

Liys  d'amors,  fol.  18. 
Alors  il  divise  l’cruvre. 

IT  .•  Ùispaiare . 

12.  I>1SPAR1TAT,  S.f.  y lat,  DlSPAEl/iTA- 

TfrUy  Alisparité. 

Podon  baver  parital  o disparitat  de  aillaba.s. 

Leys  d’amors,  fol.  17. 
Peuvent  avoir  parité'  ou  disparité  Ae.  syllabes. 

CAT.  Disparitat.  %%r.  Disparidad,  port.  Dispeu 
ridade.  it.  Disparità,  disparitate,  dispari- 
fade. 

Parelh,  .T.  tn.,  paire,  couple. 

Ane  no  vitz  pins  bel  parrlh 
Del  donzel  et  de  la  donzela. 

R.  ^ IDAL  : Lai  on  cobra. 

Vous  ne  vîtes  onequrs  plus  beau  couple  qu»*  le 
damoisel  et  la  damoiselle. 
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Noe  intrei  en  1*  ircha  , e pre«  de  cascooa 
be«tia  e delà  anzel»  on  PàasLB , qoe  mettier 
avU  de  métré  eu  V archa. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  49* 

Noe  entra  dans  l’arche  ^ et  prit  de  chaque  bétc  et 
des  oiseaua  une  paire,  qu'tl  avait  besoin  de  mettre 
dans  l’arche. 

De  ,ti.  paaaLBs  de  barras  la  porta  es  establia . 

^ • • Roman  de  Fitrabras,e . ^C^- 

Par  deux  paires  de  barres  la  porte  est  asiurée. 
CAT.  Pareih, 

— Pareil , mesure  équivalente  au  seller. 

.Ttix,  .M.  rAaaLBS  de  grans  e pro  vîanda. 

Philomciia. 

Huit  mille  pareils  de  grains  et  as  sec  de  victoaille. 

Ce  mot  fut  aussi  employé  adjective- 
ment, et  signifia  pareil,  semblable, 
comparable. 

Tan  proa  domna , e qoar  no  \ tmep  parilb  , 
M' enteo  en  lieis. 

Raxbavd  oc  VaqucicAS  : Ëra  m requier. 

Si  noble  dame . et  parce  que  je  o’y  trouve  sembla- 
hit,  je  m'aâeclionno  à elle. 

I PiBELH.,  s.f.,  compagne,  femelle. 
El  temps  qo*el  rossinhol  s'esjan 
R fa  SOS  lays  sots  lo  vert  foelh 
Per  sa  tarbx.ra,  can  racnelb. 

Dccobs  oc  Prabes  : El  temps. 

Au  temps  que  le  rouignol  te  réjouit  et  fait  tes 
lais  sous  la  verte  feuille  pour  sa  compagne,  quand 
elle  rarcueille. 

CAT.  ParelUs.  a*p.  Pareja.  roRT.  Parelha. 

1 S.  pA&ELBAR  , PABEYLLAH  , PAEEIAB  , 

PAHEJAB,  V.,  apparier,  assortir,  ac- 
cointer, unir. 

Parelbar  parelhadura 
Devem  , ieo  e vos,  vilana. 

Al  abric,  looc  la  pastura. 

MaRCABRL'S  : L’  aulr’  ter. 
y/ppanVraccoupleracol  nous  devons , moi  et  vous, 
villageoise , à l'abri , le  long  du  piturage. 

Dombre  Diens  crei  qoe  m*o  parrlb. 

Gavacdab  lc  Victx  : L'autre  du. 
Je  crois  que  le  seigneur  Dieu  me  V assortit. 

Ben  sai  tarcyllar  e far  mots 
Plas  e clars. 

P.  Raimord  be  Toi-lovsc  : Era  pus. 
Je  uts  bien  assortir  et  faire  mots  simples  et  clairs. 

— Si*  comparer,  s’égaler. 
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Uoa  dooR  sai  qoe  no  troba  par 
Que  de  beotat  paesc*ab  lei  parriar. 

AtMERi  BC  Pegdilaib  : Toti  bomqui. 

Une  dame  je  aais  qui  ne  trouve  pareille  qui  d* 
beauté  puiue  s'égaler eetc  elle, 
asr.  Parear.  it.  Pareg^are. 

i6.  Parelbaduea,  s.  f.,  accointance, 
accouplement. 

Parelbar  parrlbadüra 
Devem,  ira  e voa,  vilana, 

Al  abric,  lonc  la  pastnra. 

MAacAaaos  : L*  autr'  ier. 
Apparier  accouplement  nous  devons,  moi  et  vous , 
villageoise , à l'abri , le  long  do  pâtunge. 

ARC.  asp.  Foe  a mt  appareiada  por  esta  rtaon. 

Poema  de  dlexandro,  oop.  344* 

I^.  ApaBELBAR,  APABELLAB,  BPABEILLAB, 
APABETLAB,  APPABELHAB  , APPABEZ.LA», 

APPABEiLLAB , AppABETLLAB , V.,  appa- 
reiller, apprêter,  préparer. 

Ni  ren  qoe  ptiesca  aparrtllab. 

Car  segner,  a nostre  dinar. 

F.  de  S.  Honorât. 

Ni  rien  que  je  puisse  apprr/er,  cher  aeigneur  , 
pour  notre  dioer. 

Fan  ArPAERLRAR  caras  viandas  et  en  taotai 
de  manieyras. 

F.  et  Fert,,  fol.  ai. 

Ils  font  préparer  alîmenti  rares  et  en  tant  de 
manières. 

eig- 

Ay  APARRYELAT  gaoch  R ta  et  R ton  frayre. 

F.  de  S.  Honorât. 

J’ai  apprêté  joie  pour  toi  at  pour  ton  frère. 

Ctn  soa  aena  miels  T aparrlba 
Roiuaiu,  O leoga  latina. 

PiEBRx  UE  CoaaiAC  : Domna  dalt. 
Qnaod  sa  raison  Ini  apprête  mieux  roman  , ou 
langue  latina. 

— Arranger,  disposer,  combiner,  faire 
des  préparalifs  pour. 

K.  Magnes  fe  aqtii  APAaaLBAR  sas  teodaa. 

Pbilomera. 

Charlemagne  fit  disposer  là  ses  tentes. 

Honorât  apparrylla  mantenent  son  camin. 

F.  de  S.  Honorât. 

Hoooral  austitôt/aif  des  préparatifs  pour  ta  route. 
Fig.  En  mas  cbansos  no  pueac  aparelear 
Dos  mntr,  qo*al  ters  nom  lays  msirtix  chaxer. 

Foeqi’Et  Dr  Romars  : Mcravil. 
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D*iu  met  duuuoD»jc  Bd  puU  deux  mot», 

^a’«u  je  ne  me  Uisee  cWr  marri. 

Gen  m*  aparbili. 

De  far  leu  ebanaon  graaîda. 

G.  Raimokd  de  GtBomaLA  : Gena'aperetll. 
Je  m'apprête  gentiment  i faire  promptement 
ebaaaoo  agréable. 

Qoe  s*  APAKB11.I.05  de  férir. 

Homan  de  Jaufrt,  fol. 

Qn'iU  M dUposeni  A frapper. 

Cbaicon  jorn  a*  armavan  • a*  APAaeiLLATAir 
de  venir  a la  batailla. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Cha«pie  jour  ils  alarmaient  et  t'apprêtaient  pour 
reair  à la  bataille. 

— Comparer. 

Meravilhaa 
Vas  coy  res  no  si  APAeuRA. 

Los  Xy  signes  de  la  fi  del  mon. 
Menreillea  ven  qui  rien  ne  ae  compare. 

Non  tmep  qui  ab  mi  s*  APAseLa. 

B.  Maatir  : Farsi  un. 

Je  ne  trouve  qni.avec  moi  ic  compare. 

Car  negnn*  antre  ab  üeis  no  a*APAaiii.r.A 
De  prêta  entier. 

P.  VtDAL  : S' ieu  fm  rn. 

Car  nulle  autre  avec  elle  ne  te  compare  en  mérile 
accompli. 

— Appareiller,  terme  de  mariae. 

Pneys  an  aparbillat  barcai. 

y.  de  a.  Honoi'ot. 
Puis  ont  appateilU  barques. 

— S'apparier,  s’accointer. 

Per  Criât,  fort  mal  s*  aconaeilla 
Drnts  qn*  ab  vieilla  a'  apaeulla. 

Accica  : Km  quan. 

Par  Cbrist , s’avise  fort  mal  galant  qui  avec  vieille 
s'accointe. 

Part. pas.  En  aiaai  APAaiir.LAT  a lei  de  fol. 

y.  de  S.  Honorât. 

Par  ainsi  arrangé  k manière  de  fou. 
àPAaaLHAT  e volontoa 
......  de  far  e de  dir. 

Brev.  tTamor,  fol.  t8< 
Disposé  et  désireux...  de  faire  et  de  dire. 

CAT.  Jparellar.  esp.  Aparejar.  poet.  Appa^ 
reihar,  rr.  Apparecchiare. 

i8.  Aparelb,  s.  m.y  appareil,  prépa> 
ratif,  apprêt, 
lit. 
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Ac  fab  tôt  aon  apaeilr  , 

Portan  de  torires  .x.  psrelb. 

Brev.  (Pamor,  fol.  85. 

Eut  fait  tout  son  apprêt,  portant  une  paire  de 
tourterelles. 

arc.  CAT.  Aparell.  ksp.  Aparejo.  port.  Appa- 
relho.  iT.  Apparecehio. 

19.  ApARBLHAMEIf  , APABELLASieN,  X.  fti., 

appareil,  apprêt,  ajustement. 

Qo*en  paradis  saobt  APAmtu.AMr!r 
De  corona  de  vida  dignamen 
L*  aparelletx. 

PoiSA  Sartecii.  x>e  Toolocse  : Marritx  cum. 
Qu’en  paradis  saint  appareil  de  couronne  de  vie 
dignement  vous  lui  pre'paries. 

Avîa  fag  son  apahelhamer  de  noasas. 

y . de  Haimond  de  Miraval. 
Avait  fait  son  apprêt  de  noces. 

Den  aver  aon  Iteg  ab  son  apaeelhaher. 

Régla  de  Ü.  Beneseg,  fol.  38. 
Doit  avoir  son  lit  avec  son  ajustement. 

ARC  PE.  Quant  il  virent  ropa/riV/e/nenr  qoe  1! 
roial  faiaoieot...  Et  entra  en  Aquitaine  à 
grant  apamY/emen/ de  bataille. 

Chr.  de  Fr.  Rtc.  des  Hist.  de  Fr-t  t.  lU,  p.  171 

et  aaa. 

ARC.  asp.  Aparejamiento.  it.  Apparecchiamento. 

%o.  Desparklbar,  V.,  séparer,  désunir, 
déparier. 

A pauc  no*la  DESPAaeLRA. 

Rambaud  de  Vaqueieas  : El  so  que. 
Pen  s'en  faut  qu'il  ne  les  désunisse. 

1.SP.  Desparejar.  poet.  Desparethar,  rr.  Spa* 
rtcchiare. 

ai.  CoMPAH,  adj,,  lat.  compar,  pareil, 
égal,  semblable. 

CoMPAR,...  vol  dire  aytan  qno  paritats»  so 
es  engals  nombre  de  sillabas. 

Leys  d*amortf  fol.  i^5. 
Semblable,..,  veut  dire  autant  comme  parité, 
e'est^^ire  ^al  nombre  de  syllabes. 

aa.  COMPARATIO,  COMPARASO,  S,  f,  y lat. 
coHPARATio,  comparaison. 

Non  dea  bom  far  compaeaso. 

Brev.  d*amor,  fol.  1^5. 

Ou  ne  doit  pas  faire  de  comparaison. 

Adv.  comp,  Tota  la  vida  d' on  borne , si  vivia 
.K.  ans,  es  a penas  sol  .1.  rooroen  a com- 
paratio  de  V auira  vida,  que  durars  ses  fi. 

53 


Digitized  by  Google 


4iS  PAR 

Coou  vil  urJui4  KN  CüMPAIliTIO  tlc  .1. 
Iiella  arma.  j 

Do  grao  gloria  c J«  gran  honor  91.9  iompa- 
iiATro. 

r.  et  f^ert.,  fol,  27,  3i  H 3l. 
Toute  U vie  d'un  homme,  t’il  vivait  raille  ani . 
rst  à peine  un  seul  moraeot  en  eomparuiton  de  l'aii- 
Ire  t ie , <|uî  durera  sans  6n. 

Comme  vile  ordure  en  compeinnson  d'une  belle 
âme. 

De  grande  gloire  el  de  grand  honneur  sans  eom- 
pamson. 

CAT.  Comparneiû.  B'P.  Comparacion.  port. 
Comparaeào.  /T.  Comparazione. 

9.3.  CoMPAnATfSA , X,  f,  , comparaison  , 
parallèle. 

N(>  « ne  pot  COMPARAN»A 
Far. 

T.  D£  Guillaume  £T  de  G.  Riquier  : Giraot. 

Ne  l'en  peut  faire  comparaison. 

CAT.  Comparansa.  anc.  e»p.  Comparanza. 

CoBiPAiiAMP.iv , s,  tft.,  comparaison, 
parallèle. 

y4d%f.  comp.  Le  inieericordia  de  Diea 

Es  niajera,  ses  compaeamene, 
Qoe  negons  mortals  fayllimenE. 
y.  de  S.  Honorât. 

mUdricorde  de  Dieu  est  plus  graude,  sans  com~ 
paraisont  que  nul  mortel  manquement. 

25.  CoMviHATn],a(ÿ.,lat.  compabativuj, 
comparatif. 

(Son)  coMPAEATTVAs  mays...  ment,  etc. 

Lejrs  (famors,  fol.  too. 
(Sont)  comparatii^  PLUS...  MOiiis,  etc. 
SuhsUtnt.  CoMPAEATiuA,  es  regaUriDeotaqaela 
neteyssE  toIe  de  positin  ab  aqoest  adverbi 
majs  O pins. 

Lejs  d’amort,  fol.  49* 

Comparatif,  c'est  régulièrement  cette  même  voix 
du  positif  avec  cet  adverbe  Oavantagb  ou  plus. 
CAT.  Comparatitt . bsp.  poet.  it.  Comparativo. 

•16.  CoHPAKAa , V.,  lat.  conrAHAac,  com- 
parer, égaler. 

Lo  fa  coMPAEAE  a vils  beslias,  so  es  a porcs. 

y.et  yert.,(o).S^. 

Le  fait  comparerk  viles  bétea,  c'eit-A-dire  à fwres. 
Se...  roMPAEA  a la  Tera  sancta  Maire. 

Doctrine  des  Vaudois. 

Se...  compare  à U véritable  aahit#  Mère. 
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Adv.  comp.  Sapcbaia  qn*  alflM>rna  ?al  may. 

Sas  COMPAEAE,  qoant  bom  la  fay 
Oouaa  de  sos  bes  lemporals. 

Brtv.  d'amor,  fol.  7a. 

Sacbet  qu'aumùoe  vaut  mieua  , sans  comparer, 
quand  on  la  fait  en  donnant  de  ses  biens  temporel»- 
Part.  pas.  Es  compaeats 

Al  dich  lerrenal  paradis. 

Bre*>.  d‘amor,  fol.  192. 

Et(  compare  audit  {loradis  terrestre. 

Son  be  compaeate  a volps  per  barrait  e pei 
tricharia. 

r.  et  yen.,  fol.  a3 

Sont  bien  comparés  k renard  pour  fraude  ei 
pour  tromperie. 

AEC.  PE.  Richart  et  roy  Henri  son  père. 

Qui  la  folie  an  fiU  compare. 

G.  Guiaet  . 1. 1 , p-  62. 

CAT.  E.vp.  POET.  Comparar  «t.  Compantre. 

97.  Acomparaa,  V.,  comparer. 

Mas  SOS  nialtrailE  no  s fay  acompaeae 
Ab  sel  del  croy. 

T.  DE  G.  Riquiee  et  de  TIenei  : Senlier  Rnnr. 
Mai»  son  tourment  ne  se  fait  pat  comparer  avre 
celui  du  roécliaot. 

CAT.  Acomparar. 

28.  CoKTHAPAB,  adj.,  pareil,  égal,  sem- 
blable. 

Mas  no  rey  noM  sa!  coeteapae 
De  largaeaa. 

Folquet  de  Lueel  : Al  boa  rey. 
Mais  UD  roi  je  ne  lui  sais  semblable  en  Urgestr. 

PARABOLA,  lat.  PABABOLa,  para- 
bole. 

Paeaeola,  es  expiositios  e decUratios  d*  ona 
causa  mens  conogada  per  anlra  maya  cooo- 
gnda,  per  alqona  semblausa  qn*an  entre  lor. 

Le^  s d'amors,  fol.  140. 

Parabole , c'est  exposition  et  déclantioo  d'uor 
cbme  moins  connue  par  autre  plus  ooiinuc  , par  au- 
cune ressemblance  qu'elles  ont  entre  elles. 

CAT.  ESP.  POET.  iT.  Parobola. 

2.  Pabaola,  t.  f. , bas.  lat.  fakaAola  , 
parole,  discours. 

On  trouve  dans  la  Culgatr  ; 

Addidîl  qnoque  Job  , .uororni  rARA.oi.A.i. 

Joi,c.  37.  V.  1 , rt  e.  39,  V,  I. 
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AftftontpUque  paraboi.4  mb  . dixil...  «II. 

Numas.,  c.  23,  V.  ; «i  i8. 

Le  glos&aire  ajouté  à U collection  de 
bénis  le  Petit,  mort  en  556,  porte  : 

Qai  didi  in  nitlica  pababola  ongareb. 

Un  capitulaire  de  853  : 

Nostri  aentores...  PAaABOLAvaauaT. 

Uo  autre  de  867  : 

Inaimol  pARAaoLAaa  poioiaaeiDas. 

Dans  un  titre  de  l’an  960,  rapporté 
nu  tome  11,  p.  4^»  du  Choix  des  Poésies 
originales  des  TroubadourSy  on  lit  : 

Ip«a«  PARABOLAS  qaæ  ipse  Isarnas  ditira 
ail  ipAO  Froterio  aol  per  «nam  misiom  ti  man~ 
dam. 

Le  poème  sur  Boèce  présente  l’ero- 
plui  du  verbe  pablab. 

Ve  aon  aermo  denant  toti  en  aytalh»  pabaulas. 

Pbilombba. 

Fit  «on  dijooon  derant  tous  eo  telle*  paroles. 
Non  Tol  mat  PABAOLAt  aosir. 

Ricrard  de  Babbezibux  : Be  m cuiava. 

Ne  veut  met  paroles  oolr. 

A paaat  pet  fonsir 
Sa  PABAULA. 

Rommit  de  Jau/rt,  fol.  6o. 

A peina  U peut  Ibarnir  ta  parole* 

— Loi,  commandement,  ordre. 

Aoxir  Tolonticra  la  pabaola  de  Dlen  e lot 
aermoB. 

F.  et  Fert.,  fol.  84. 

Entendre  eolootiera  la  parole  de  Dieu  et  lea  aer» 
mooa. 

Ella  lo  feti  aDAÎre  per  pabaula  del  rei  d’ A- 
ragoo. 

F.  de  Bertrand  de  Borm. 

EU*  le  fit  occire  par  parole  da  roi  d'Aragon. 
fig*  Aquellt  qoc  Tendon  La  pabaula  de  Dieo, 

que  predico  priacipalineDa  per  irayre  dé- 
niera. 

Pabaulas  ociotas,...  pabaulab  aerpentinat 
e renÎQotas. 

F.  et  Fert.,  fol.  16  et  b3. 

Cens  qni  Tendant  la  parole  de  Diaa , qai  prd- 
rhml  principalanaent  pour  tirer  deniers. 

Paroles  oueoMe,...  paroles  desarpent  et  reni- 
Bii'usea. 
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f.oc.  Caot  bom  et  ardent  de  baulbar  o d’ aver 
PABAOLAt  ab  alcona  persooa, 

Liv.  deSjdrac,  fui.  lot. 
Quand  00  est  empresse  de  disputer  uu  d'avoir  des 
paroles  avec  aucune  personne. 

Sa  pabaula  aleodre. 

fi.  DE  Vemtadoui  : Ainors  e que. 
Tenir  sa  parole. 

CoDtensot , et  caot  te  detmenloo  1’  us  al  au- 
tre o te  dixon  grottat  pabaulas. 

F.  et  Fert.,  fol.  x'i. 

Dispate,  c'est  quand  ils  se  donnent  des  démenhs 
Tun  à l'autre  ou  se  disent  de  grosses  paroles. 

En  las  PABAULAS  d’aqnelt  ty  dea  bom  fiar. 

Lir.  de  Sjrdrac,  fol.  t3i. 
Aua  paroles  de  ceux-U  00  doit  te  fier. 

En  pabaulas  odoxat  pot  boni  peccar. 

Lo  frag  glorioa  de  pabaula  de  Tida. 

F.  et  Fert.,  fol.  22  et  37 
On  peut  péclicr  eu  paroles  oiseuses. 

Le  fruit  glorieux  de  paroleàe  vie. 

Adv.  comp.  Dcoa  no  toI  pet  que  V amem  so- 
lamen  pbb  pabaula,  mBia  en  ftitx. 

Trad.  de  Bide,  fol.  a3. 

Dieu  ne  veut  pas  que  nous  l'aimions  seulement  en 
parole,  mais  en  faits. 

ABU.  PB.  Tont  eostea  sur  cela  de  grotaes  pa- 
roles aTec  aa  majesté. 

Mémoires  de  Sulljr,  1. 1 , p.  i3o. 

ABC.  iT.  Unde  aopra  di  ctô  melto  la  mia  pa- 
muia , cbe  a Toi , nè  alcnno  non  intendo 
pin  faccia  mitUeri. 

Le  fiiUacit  délia  dÎTixie  aiTogano  la  pamuia 
di  Dio , e la  paraula  dl  Dîo  Tita  d*  anima  è. 

Guittobx  d'Abxxio  , letl.  1 et  3. 
CAT.  Paraula.  bsp.  Palabm.  pobt.  Palarm» 
iT.  Mou.Parola. 

Voyez  Aver. 

3.  Paracleta  , s,/,  dim.y  petite  parole, 
douce  parole. 

Per  plot  eogaoar  la  gen , 

Ab  proeerbia  danrati  de  aeo 
El  ab  pARAULSTAi  Tenait , 

Yol  far  creyre  del  ben  qn*  et  malt. 

Amiu  DE  PicuiLAtN  : D'aisso. 
Pour  tromper  daeanUge  U gent,  aecc  proverbes 
dorés  de  sent  et  arec  douces  paroles  Ténalcs , il  veu  t 
faire  accroiredu  bien  qu'il  est  mal. 

CAT  Parauleta.  f.sp.  Palabrxta.  it.  Paroletta. 
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/î.  PiRLAuuaA,  s.  f.,  langage,  manière 
de  parler. 

Molt  mi  plats 
Voalru  rARr.AuünA. 

PiEsax  D'At'VEaGXE  : Ben  lia. 

Moult  me  plaît  votre  langage- 
kVC.  FS. 

As  Nonuâiis  l'enTeia,  ki  sodI  lor  parUure. 

Roman  de  Rou,  1337. 
Car  bleo  vol  ore  apertement, 

Par  Tostre  parlêurt  baode  . 

Qae  Toos  estes  foie  ribaade. 

Roman  de  la  Rose,  v.  7013* 
s»r.  Parladuria.  rôtit . Peûradura.  iy.  Parla- 
dura»  parlatura. 

5.  Pàelaaia,  s.f.,  parlage,  bavardage. 

Aaripelat  de  farlaria. 

Dcvdes  de  Psades  , duz.  ca$s. 
Brillaoltf  de  parlage. 

Folas  rAELARlAS. 

y.etFert.,M.^X. 

Fous  bavardages - 

Ajrc.  FB.  Qne  troaeeroDS'DOQS  qne  sopbîsti- 
qoeries  et  r^let  confuses  et  incertaiiies 
dens  la  It^iqae  oo  art  de  parUrie. 

Camvs  de  Bellet,  Di%^rtitêSt  1. 1,  fol.  3oa. 
CAT.  ESP.  Parleria. 

6.  Paelaheht,  PARLAMaïf,  X.  m.,  entre- 
lien  , conversation. 

Venc  ab  ela  a pARf.AiiER.' 

Titre  de  1 168< 

Viot  avec  elle  k conversation. 
leo  sai  so  qne  casetu  dits 
AI  pas  celât  pablameh. 

Baimobd  de  Mibatal  : S'adreg  fot. 
Jetais  ce  qae  cbacun  dit  dans  le  plus  secret  en- 
tretien. 

— Caquetage,  babil. 

Qui  aira  pablameiit  estengera  malicia. 

Trud.  de  Bide,  fol.  33. 

Qui  bail  caguetage  dtaiodra  malice. 

— Conférence , congrès. 

Fon  ordenata  per  lor  ans  parlamew  , on  fo- 
ron  enaems  en  U marcha  de  Toreoa  et  de 
Berrieo. 

y.  de  Bertrand  de  Born. 

Fat  dispoade  par  eus  un#  conférence,  où  iU  fu> 
reat  eosrmble  en  la  marche  de  Touraine  et  de  Bcrri. 
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— Parlement,  assemblée  délibérante. 

Ten  a aoa  baroi  an  parlamih. 

Karles  Martels  lai  tenc  aoo  PARi.AmEK. 
Roman  de  Gérard  de  Rosiillon,  fol.  5o  et  33. 
Tint  avec  set  barons  un  parlement. 

Charles  Martel  tint  U son  parlement. 

Fig.  Al  derrier  jorn  qae  teara  parlambr 
Aysel  Seober  qoe  ns  formet  de  nieo. 
Raimord  de  Castelrau  : Mon  sirveates. 
Au  demirr  jour  que  tiendra  parlement  ce  Sei* 
gneur  qui  nous  forma  de  odant. 

AUC.  PR.  Lî  rois  6st  parlement  de  ses  barons  et 
do  paeple. 

Chron.  de  Fr.  Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  334- 
Il  avoit  commandé  qoe  H baron  e U poples 
fassent  li  assemblé  à parlement. 

Gest.  de  Louis-le-Débonn.  Rec.  des  Hist.  de  Fr,, 
t.  VI,  p.  149. 

CAT.  Parlament.  rsp.  port.  it.  Parlamento. 

7.  Pablieb  , PAELU  , S.  m.,  parleur,  ba- 
vard. 

Non  dopta  lanxengiers 
Ni  PARLIEES. 

Aimas  de  Rocapicra  : Si  amor«. 
Ne  craint  médisants  ni  bavards. 

Papagay,  trop  es  bel  parliers. 

Arracd  de  Carcasses  : Dins  un  verdier. 
Perroquet , to  es  fort  beau  parleur. 

Adj.  De  liejs  UoEtr  oo  serai  trop  parliers. 

R.  JosDAR  : Vas  vos. 

A la  louer  je  ne  serai  pas  trop  parleur. 
DetrastotE  los  leDgaljeapARLitasetentendeos. 

PtERSE  DE  CoRiiAC  : El  nom  de. 
De  tons  les  langages  parleur  et  entendeur. 

ARC.  PR.  Molt  fo  biaoa parliers. 

Roman  de  la  F lolette,  p.  36. 
ARC.  CAT.  Parler,  aar.  Parlera,  port.  Para- 
leiro.  ARC.  XT.  Parliere. 

8.  Paelieiba,  t.f.,  parleuse,  bavarde. 

No  m'âÎRtE  per  trop  paruexra. 

Giraud  db  Borreil  : L*  auir'  icr. 

Ne  me  leniei  pour  trop  parleuse. 

Adj.  Dis  vostra  leogoa  parlibira 
Al  comte  gréa  mai. 

Berrard  de  Roterac  : Udb  sirventesca. 
Votre  langue  bavarde  dit  au  comte  grief  ma). 
ARC.  PR.  MtXparUère  gent. 

Roman  du  ehasielainde  Couey,  v.  3623- 
ARC.  it.  Ch*  è lrop|>o  gran parliera. 

Basbesiri  , DtH  Hm.  d’amore,  p.  r3B- 
Esr.  Parlera. 
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9.  Apaeuetra,  s.f.f  bavarde,  parleuse. 
Ai>Aiii.iiTaA!i  occopadftt  de  non  estar  en  lara 

oatala. 

y.  et  y«rt.M  fol.  93. 

Bavardes  occupé  ■ ne  pas  demeurer  dans  leurs 
natsoiis. 

10.  PaILAIEE,  PAELADRE,  PAEl^ADOR,  5.  m., 

parleur,  bavard,  babillard. 

Sabta  PARLADRi  fai  de  grans  paraolas,  paocaa. 

Trad.  de  Bide  t fol.  55. 

Sage  ptudeur  Ciit  de  grandes  paroles , petites. 

Ben  »ai  qne  U mal  fablador 
M*en  appelaran  aofridor. 

Butiahd  si  Boaif  : Corts  e guerras. 
Je  sais  bien  que  les  m^cbants  bavards  m’eu  appel* 
leront  patient. 

At^,  Saba  to  d' aqoestz  amadon , 

Lena  FAu.ADoaa? 

Giravo  DR  BoKNEtL  : Alegrar  me. 
Sais-tu  de  ces  amants , légers  parleurs  ? 
Laoxeogiera  ni  mal  FARi.Atiii. 

Raimord  dc  Miraval  I Gel  qne. 
Médisant  ni  mauvais  parleur. 

CAT.  18F.  Pariador.  fort.  Palrador,  it.  Par- 
latore. 

— Parloir,  salle  dc  conférence. 

Pilât  iniret  el  farzjidor. 

Trad.  de  VEvang.  de  yicodème. 
Pilate  entra  au  parloir. 

De  mmorgas  ha  gran  mercat  en  lors  par- 

I ADORS. 

y.  et  yen.,  fol.  104. 

De  mensonges  il  y a grand  marché  dans  leurs  par- 
loirs. 

CAT.  ParUkdcr.  it.  PoWo/onb. 

11.  Pa^lablameiit,  adv.,  disertemeot , 
verbeusement. 

Mot  FARLABLAMiicT  et  eo  motas  manieras. 

Trad.  de  VBpU.  de  S.  Paul  aux  Hehreux. 
MoolC  disertememt  et  en  nombreuses  manières. 

12.  Pablatobi  , adj.,  parlatoire,  qui 
est  pour  parler,  pour  articuler. 

Rtm.  en  ori,  coma...  paaaâtori. 

Leys  tfamors,  fol.  i5l. 
Rimes  en  Otic , comme...  parlatoire. 

13.  Paraolar,  V.,  parler. 

L'  os  FARAOLA  lies,  T sotre  roman. 
Homan  de  Gerartl de  RotsiUon,  fol.  18. 
L’un  parie  Ihioii , l’aulrr  roman. 
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Si  FARAntA  ab  ton  amie,...  non  deves  caser 
gilos. 

Itiv.  de  SydrttC,fQ\.  i8. 

Si  elle  parle  avec  ton  ami ,...  In  ne  dois  pas  être 
jaloux. 

arc.  FR.  Molt  paroUnt  parfonderaent 
Des  décret  et  doo  testament. 

Uabé  parole  à loi  ensanble. 

Fabl.  et  eont.  ane.,  t.  U , p.  38a,  et  I.  IV,  p.  i3t . 
Geste  gent  dont  je  toos  parole. 

Roman  de  la  Rose,  t.  y3 1 • 
Quant  ainsi  ensemble  parollent. 

(Xuvres  <TAlain  Chartier,  p.  663. 

14.  Parlar,  V, , parler,  dire. 

Ses  FAtLAR,  la  pregoarai, 

E cam?  Per  semblan. 

PsTtoLS  : Alressi  col. 

Sans  parler,  je  la  prierai,  et  comment?  Par  ap' 
pareocc. 

El  mon  non  es  tUss  tan  mal  apres. 

Si  FARL*  ab  leys  on  mot,  non  tom  oortes. 
GuiLCAUisi  DR  Sairt-Didikr  : AUsi  cum. 
Au  monde  U n’est  vilsin  si  nul  appris,  s’il  parle 
un  mot  avec  elle , qnt  ne  devienne  poli. 

Ella  ab  Boeci  farut  ta  doUamen. 

Poème  sur  ^oère- 
Ella  avec  Boèce  parla  si  doucement. 

Pig.  Ades  Tol  de  V aondaosa 
Del  cor  la  boca  parlar. 

Aircsi  de  Pegcilair  : Ades. 
Incessamment  veut  la  bouche  parier  de  l’abou- 
dance  du  cceur. 

Parlator  per  me  miei  sospir. 

Pattio  de  Maria. 
Pariaient  pour  moi  mes  soupirs. 

Part.  pas.  No  pnesc  mais 
S*  nna  vetz  sola  ai  farlat 
$0  qo*  el  cor  a mil  vetz  penaat. 

Arraiid  DR  MARCEiLt  Dona  geoser. 

Je  ne  puis  mais  si  une  seule  fois  j’ai  ditee  que 
lecteur  a mille  fois  pensé. 

Aqaestas  caosas  vos  ay  tarladas,  estant 
ab  vos. 

Fragm.  de  trad.  de  la  Passion. 

Ces  choses  je  tous  ai  dites,  étant  avec  vous. 

ARC.  FR.  Les  socelles  dont  to  as  parled. 

Ta  as  parled  vers  moi  tan  serf. 

Trad.  des  Livres  des  Rois,  1.  J,  fol.  48  et  4;^ 
Voos  sçavex  bien  qne  festoye  parlée  de  ma- 
rier à tels  et  tels. 

Les  Xy  Jojres  de  Ménagé,  p.  3t . 
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Qsi  d*igue  eacouier  tt  toufcut 
Les  vers  qne  ma  mose  lai  parle. 

OLiTiea  Dc  Magmy,  p.  5z. 

Ont  tost  mal  dit  et  mal  parlet. 

Aotruin  du  chasUlain  de  Courjr,  r.  449** 

C4T.  a*p,  Pariar.  roar.  Palrar.  it.  Parlare. 

I r>.  Mespaklar  , V.,  mal  parler,  médire. 
MsspARLAa  e eontendre. 

GtEAvo  SK  BoaVEiL  : Hoors  ••  botn. 

Médire  et  disputer. 

A!fc,  FR.  Si  jaoglenr  o ai  losengier 

Le  me  volent  à mal  toroer. 

Ceo  est  Inr  dreit  de  mesparier. 

Mabik  9K  France  , 1. 1 . p.  4^* 

i(>.  SoBREPARLAR,  V.,  sur-patlcr,  Irop 
parler. 

Amora  m' a fag  soBairARtAR. 

P.  Visal  : Ges  drl. 
Amour  m'a  fait  sur-parler. 

Sitbstantiv.  Oiet  fora  folia 

E fol  aOSaiPARLAR. 

MaRcabrus  ; Lo  vers. 

Jette  bors  folie  et  fou  sur~parl*r- 

17.  ËifPARAULAR,  V.,  apprendre,  infor- 
mer. 

Part.  pas.  Cortès  et  ensenhata 
E ben  K^PARAur.ATz. 

Arr ASD  DK  Marsar  : Qui  comte. 
Courtois  et  eoseigne  et  bieo  appris. 

18.  Emparlar,  ewparlar,  V.,  appren- 
dre,  emboucher,  informer. 

Part,  pas.  A n’  y d’ erparlatk 

Qae  parlau  leii  e plan. 

>AT  DE  Mors  : Sitôt  non. 

Il  y CO  a A'appris  ({Ui  parlent  facilement  et  uni- 
ment. 

Per  que  domna  gen  erpari.ada 
Sera  tos  temps  pros  et  onrada. 

Ur  TROUBADOt'B  ARURYMC  : Sciiior  vos  que. 
C'est  pourquoi  dame  gentiment  apprise  sera  en 
tous  temps  méritante  et  honorée. 

Doctrinals . 

EmpaRlatk 
De  boa’  aventura. 

PiEBRC  D'AsVEtcME  i Beo  a lengut. 
Imtruit , informé  de  bunne  aventiire. 
ari:.  va.  Dix  vos  bénie,  fait  U ans  qoi  plot  fa 
tnparléi  des  aatres. 

t'abl.  et  (ont.  anc.,  t.  I , p- 


Seras-lQ  mèa  si  emparlée 
Com  tu  as  esté  jasqo’à  ore. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 111 , p. 

ARC.  iT.  Imparoisirt. 

19.  Parlemertar,  v.f  parlcmeoler. 
Paelbmrrtar  an  eU. 

Chromique  des  Jtbigeois,  eol.  ib. 
Parfemrnfer avec  eua. 

CAT.  Rsp.  Parlatnenfar.  port.  ParUunesitear, 
palratnentear.  it.  Parlatnentsire, 

PARADIGMA , s.  m.,  Ut.  pababioma , 
paradigme , ligure  de  rhétorique. 
Voyez  IsiDoa. , Orig.,  I,  36,  34- 

E.  PARADIGMA  BXpOMlio.e  dpctafRUGA  d*QB. 

caoM  mena  oooognda  per  nna  atUTB  maya  co- 
nogoda. 

Lejrs  d'amers,  fol.  i4o. 

Le  paradigme  est  exposition  et  déclantion  d'nne 
chose  moins  connue  par  une  autre  plus  eonoue. 

ESP.  PORT.  Paradigma. 

a.  Prbàdiciiàuieh  , cidv.,  par  para- 
digme, par  comparaison. 

Aqnel  qoe  vol  pariar  paradiomalkisv. 

Leys  (Pamors,  fol.  l4o. 

Celui  qui  veut  parler  par paradignte. 

PARADIS,  s.  m.,  lat,  PARADisK.f,  para- 
dis , jardin , verger. 

Plantet  paeadis  de  bels  arbres  llorens. 
PlEEEB  DK  COBIIAC  t El  Bom  de. 
Planta  paradis  de  beaux  arbres  fleurissants. 

A via  mes  nostre  premier  paire  Adam  dédias 
rARADis  terrestre. 

pARADts  terrestres  es  e la  premieira  regio 
d' Asla  vas  orien. 

Z,iV.  de  Sydrae,  fol.  90  si  i34* 
Avait  mis  notre  premier  père  Adam  dedans  pa~ 
radis  terrestre. 

Le  paradis  terrestre  est  en  la  première  région 
d’Asie  vers  l'orienl. 

Fig.  Aver  ajostar  non  es  paradis. 

Le  moire  de  Mortaddom  : Nsnens. 
Aousser  riebesse  n'est  fioint  paradis. 

Fig.  et  allus.  No  creaatE  qoe  m pogacs  lai 
Retener  nolbs  paradis. 

PcTEOLS  : Quorai  que  m. 

(le  cioyea  pas  que  nul  paradis  put  me  releoit  là 
M’ es  veiaire  qu’  ien  scnla 


Digitized  by  Google 


PAR 

Odor  de  paradi», 

B.  ne  Vbutamcr  : Qiuo  la. 
M’etI  avia  que  je  aeole  odeur  de  paradis. 

Adonc  mî  par  nn  joy  de  raitaDis. 

6.  Dt  VeWTADODR  i BeU  MonrueU. 
Alora  me  parait  une  joie  de  paradis. 

Fig.  et  par  eit. 

Toatr*  et  lo  laas,  e mi  en  rifiADia 
Podels  métré  de  joy  e d’alcgransa. 

G.  Faidit  : Tao  me  creia. 
Votre  eat  la  louange,  et  voua  pouees  me  mettre 
en  paradis  de  joie  et  d’allcgreaie. 

— $«jour  des  bienheureux  dans  le  ciel. 
Tog  pregem  Diea  que  nos  don  bon  oatal 
En  PAKADis , on  es  clars  joms  et  alba. 

BERHAiDDE  Vehxeivac:  LoPaii^e'l  Filh. 
Prions  loua  Dieu  qu'il  noua  donne  bon  hôtel  en 
paradis,  oà  est  beau  jour  et  aube. 

Qui  per  Diea  Ttî  rarer  e *1  cor  despeodre. 
De  PAEADts  fer  oberia  la  via. 

G.  Faidit  : Catcua  bom. 

Qui  va  pour  Dieu  U fortune  et  le  courage  de<- 
penaer,  de  paradis  lui  sera  ouverte  la  voie. 

Poeia  qae  Dieaa  F ac  assit  els  gants 
de  PAtAois. 

F.  de  S.  Honorât. 

Après  que- Dieu  l’eut  assis  dans  les  joies  de  pa- 
radis. 

CAT.  Paradis,  asr.  pout.  Paraiso.  it.  Paradiso. 

PARAGOGE,  s.  m,,  lat.  pakagoci,  pa- 
ragoge,  Bgure  de  mots. 

Voyez  IsiDOR.,  On'g.,  I,  34. 
Paragooes  , es  creyssheineas  o .ijostaroena 
de  letra  o de  sillaba  en  la  fi  de  dictio. 

Lt^s  damors,  fol.  tai. 
Pamgoge,  c’est  accroissement  on  ajustement  de 
lettre  ou  de  syllabe  1 la  6n  de  mot. 

CAT.  ESP.  poaT.  Pamgoge. 

a.  Pau&ooiab  , V.,  p .r.go^er,  accroîtrp. 
Part.  pas.  Si  preodo  creyssheinen  en  la  fi, 
adonx  ton  apelat  root  paraoojat. 

Lejrt  d’amors,  fol.  69. 

S'ils  prennent  accroisaemrnl  i la  fin  , alors  ils  sont 
appelés  roots  paragogét. 

PARANOMAZIA,  t.f.,  lat.  pakakoma- 
SJA,  paranomase,  figure  de  mots. 
Voyez  IiiDoa.,  Ori^.,  1,35,  la. 

Para:«omazia»  es  cant  doas  o niotas  dictios 
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semblans,  o qnaya  aemblans,  en  lo  ooroensa  - 
men , o en  la  fi , son  pansadaa  am  dÎTeraes  ai- 
gnificatx. 

L^s  damors,  fol.  la^* 

Paranomase,  c’est  quand  deux  ou  plusieurs  mois 
semblables,  ou  quasi  semblables,  au  commencement  , 
ou  è la  fin , aoot  employés  avec  diverses  significations. 
ESP.  Paranomasia , poronomasia,  roET. 
Paronomasia. 

PARANOMEON,  j.  m.,  lat.  paraxoeon, 
paranoroéon,  figure  de  mots. 

Pnromeeon  [quelques  Mas.  portent  parano- 
morevr]  est  rooltitndo  Terbororo  ex  ans  liftera 
iocohantiamt  qnale  est  illud  apad  Enniom  : 
OTitc,  tnte,  tali,  libî,  tanta , tironne,  tolisti. 

IsiDOR. , Orig.,  I,  35. 

PARAiroMiOK,  es  can  motaa  dictlos  comenso 
per  nna  meteysaba  letra. 

L^s  damors,  fol.  laS. 

Paranoméon , c’est  quand  plusieurs  mots  com- 
mencent par  une  même  lettre. 

PARAR,  V. , lat.  PASAUf,  préparer, 
apprêter,  disposer,  parer,  orner. 
SoTCD.  .'en  pA.o  « .'en  .p.relboa  pins  r.- 
naroena  e piaa  deahonealamens. 

F.  et  Fert.,  fol.  i8. 

Souvent  a’en  parent  et  s’en  ornent  plus  vaniteu» 
sement  et  plus  indécemment. 

— Présenter,  tendre. 

Qoi  te  fera  a la  taa  ganta  desira.  para  1i 
V antra. 

Trad.  du  F.~Test.,  S.  Matt..  cIi.  5. 

A qui  te  frappe  k U tienne  joue  droite , présente- 
loi  l’autre. 

Part.  pas.  Lo  bon  draps  d'escarlata  tan  aoven 
es  fullatt  aU  pes  dels  paradors  enans  qoe 
sia  PARATz  et  apparelbatx  per  far  la  beila 
ranba. 

K et  rert. , fol.  6G. 

La  bon  drap  d’écarlate  est  si  souvent  foulé  aux 
pieds  des  appréteurs  avant  qu’il  «lit  apprêté  et  ap- 
pareillé pour  faire  la  belle  robe. 

— Distingué,  honoré,  élevé. 

Ane  pietz  non  fon  vianana  aviatx 

QnMea  fui . qoan  vinc  ees  rooa  parens  paratx. 

Acoier  : Tos  temps. 

Oneques  pire  ne  fut  voyageur  dévie' que  je  fu«  , 
quand  je  vins  vers  mes  (larenu  distingués. 

CAT.  ZAP.  Parar.  ir.  Parare. 
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2.  Parameu,  s.  m.,  ornement,  parure. 

An  menespmat  oossts  e totz  ajaatameiis 

carnals  e los  joclls  e totz  los  rx  aami5$  mondas. 

K et  f^ert,.  fol.  96. 

Ont  mépriftë  noces  et  toutes  copulations  cbarnelies 
«t  les  joyaux  et  tous  les  ornements  mondains. 

De  precioa  vestimeos 
£ d*aotres  nobles  PAXAMaivs. 

Bttv.  d'amor,  fol.  78. 

De  précieux  vêtements  et  d’autres  nobles  ome> 
ments. 

CAT.  Parament.  Esr.  puât.  it.  Peramento. 

3.  Pakayhe,  pabador,  s.  m. , apprè- 
teur,  pareur. 

De  parer,  raRaTaEs...  , parayriir. 

Lejs  d'amers,  fol.  ^9. 
D'apprêter,  appr^teur. . . , apprêleuse. 

Es  irepiatr  ait  pes  delà  papadcas. 

y.  et  yei-i.,  fol.  66. 

Est  foulé  aux  pieds  des  apprt'tenrs. 

— Foulon. 

'Valat  de  paaadoa,  o molia. 

Trad.  du  Traité  de  P Arpentage,  part.  9. 

Fossé  A’appreteur,  ou  moulin. 

ASP.  Parader. 

V Paeayritz,  s.  f.,  apprêtense. 

De  parar,  parayres...,  paaayaitz. 

Leys  (Tamors,  fol.  49- 
D’apprêter,  appri-tcur...,  appreteuse. 

5.  Pararia,  s.  f.  y apprdtoir,  lieu  pour 
apprêter  les  draps. 

Feron  far  la  pakaaia  de  draps  e Montpea* 
lier...,  c derun  fraoquetat  aU  paradors  que 
vengron  a Mootpedier. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  77. 
Firent  faire  Vappr^toir  de  draps  à Montpellier..., 
et  donnèrent  franchises  aux  apprêteurs  qui  vinrent 
à Montpellier. 

Pi.  Prrparar,  perparar,  v.y  lat.  pr/tepa- 
RARe,  préparer,  disposer,  »Tpprétcr. 
Sel  qne  promet  a aon  coral  amie 
5k>n  servie! , qaan  lo  vei  benanan  , ^ 

NiU  piaPAAA,  DO  fai  ges  esforsgran.  I 

ÂiMeai  DE  Belu>ov  : Sel  que  promet. 
Celui  qui  promet  à son  ami  de  cœur  sou  service,  et 
le  préparé  quand  il  le  voit  heureux  , ne  fait  pas 
^rand  effort. 
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la  gaata. 

CAroniçue  des  Albigeois,  ool. 

A fait  préparer  U chatte. 

No  a pot  far 
Qu’ieo  no  m pxarAK 
Denan  sa  gentil  cara. 

Dm  TaouBADOtrt  anontmb  : Poa  ses  psr. 

U ne  peut  pas  te  faire  que  je  ne  mt  dùpoaedevaM 
sa  gentille  figure. 

Senber,  on  qne  m vaya , 

Gaya  cbaoa  se  parpara 
D'En  OairaoC  Riqaier. 

G.  Biqcier  : L'autre  jora. 
Seigneur,  où  que  j'aille , gai  chant  du  seigneur 
Giraud  Riquier  se  prépare. 

Parparah  drrg  , es  torta  tant  enantils 
Qa*rl  moos  es  pies  de  plats  e de  tenaos. 

G.  Riquiea  : Jamays  non  er. 

En  préparant  justice , le  tort  est  si  accru  que 
le  monde  est  plein  de  plaids  et  de  disputes. 

CAT.  ISP.  PORT.  Preparar.  it,  Prtparart. 

7.  Prepabacio,  preparatiob,  s.f.,  lat. 
pRAEPARATioifcm  , préparation , ap- 
prêt. 

Quand  an  agat  ylat  las  preparatiors  de 
lors  eneinics. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  la. 
Quand  ils  ont  eu  vu  les  apprêts  de  leurs  ennemis. 
Ab  prapaaacio  de  vinagre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  85. 
Avec  préparation  de  vinaigre. 

CAT.  Preparacià.  asp.  Preparaeion.  port.  Pre- 
paraçào.  it.  Preparaxione, 

8.  Reparar,  V,,  lat.  REPARARf,  réparer, 
rnccoinraoder,  polir. 

Reparar  et  adobar,  o far  reearer  et  idobRr. 

Tu.  de  l4i3,  de  S.  Eutalie  de  Bordeaux. 
Réparer  et  arranger,  ou  faire  réparer  et  arranger. 
Reparar  et  eraendar  tôt  lo  doropnalge. 
Statuts  des  tailleurs  de  Bordeaux.  Ord.  des  R.  de 
Fr.,  1462.1.  XV,  p.  476 
Réparer  et  amender  tout  le  dommage. 

Reforma  Tarraa,  e la  répara. 

y . et  yert.g  fol.  3i . 
Réforme  l’âme  , et  la  répare. 

Las  plasaas  communas  se  aeparar. 

Charte  de  Gréalott , p.  102. 

Les  places  communes  se  réparent. 

Part.  pas.  Qne  laa  via»  sian  reparadas. 

Charte  de  Gréalou  , p.  to2. 

Que  les  voies  soient  réparées . 
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La  carn  avia  pat  bUuca  qa*  evori  ibfarat. 

Koman  tU  Fierabras,  *.  aox). 

Iji  chair  trait  plut  Uancbe  qa'ivoire  poli. 

CAT.  aap.  PORT.  Reparar.  it.  Rîparart, 

f),  Repahador,  s,  m,,  lat.  repailator^ 
réparateur,  restaurateur. 

Riparador  de  la  monastical  diaciplina. 

Ca(.  dels  apott.  de  Roma,  fol.  1 3Ç). 
Restaurateur  à«  la  disciplioe  monastique. 

CAT.  ESP.  PORT.  Reparador.  it.  Ripnratore. 

lo.  Repahatorx,  adj.,  réparatoire,  pro- 
pre k réparer. 

Aima  en  on‘«  comme...  abparatorx. 

J^ej'S  d'amors,  fol.  i5r. 
Rimes  eo  OiRC  , comme...  rèparatotre. 

1 I . RePABATIO,  REPABACIO,  BEPARATlOIf , 
REPABACIOir,  S,f,f  lat.  BEPARATlONem^ 

réparation , raccommodage. 

Laa  obras  et  REPARAaons  de  la  viJa. 

Statuts  des  tailleurs  do  Bordeaux.  Ord.  des  R. 

de  Fr.,  XV.  p.  476. 

Les  oumges  et  réparations  de  la  rille. 

Laa  obras  et  réparations...  neceasarias. 

Tit.  du  XV*  sVecte.  Toulouse.  Cab.  MootcU. 
Les  ourrages  et  réparations...  nécessaires. 

Ff^.  Cant  el  regarda  la  reparacio  dels  salas 
après  lo  falhimeDt. 

Trad.  de  Bide , fol.  45. 

Quand  il  considère  la  réparation  des  saints  après 
la  faute. 

CAT.  Reparaeià.  a«p.  Reparaeîon.  tort.  Repa- 
retcào.  it.  Riparazione. 

la.  Réparable,  adj,y  lat.  reparab/ua, 

réparable. 

Repararlr  ea  dlfTinitlra. 

Fors  de  Reavn  , p.  in83. 
Réparable  en  définitive. 

CAT.  ESP.  Réparable. 

!■?.  Ihfab.ble,  adj.,  irréparable. 

De  dainga.|;es  iMPABt.LU. 

Statuts  des  barbiers  de  Caivassuane.  Ord.  des  R. 

de  Fr.,  1400,  l.  VIII , p.  400. 
De  dommages  irréparables. 

i4-  Irréparable,  ndj. , lat.  irrf.paha- 
b/u>,  irréparable,  iru'*vitable. 

III. 
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Perilb...  loqoal  ea  irriparabi.k. 

Pesilhos  , Foy.  au  Purg,  de  S.  Patrice. 
Péril...  lequel  ni  iné**itablê. 

CAT.  ESP.  Irréparable,  port,  irreparaeel,  it. 
Irrtparabile . 

i5.  Desparar,  ?>.,  démanteler,  dépouil- 
ler, délaisser. 

Fig,  PreiRfdoD  maa  rîc  s'en  oespara. 

Guillaume  de  Montagnacout:  Gcs  per. 
Le  mérite  , dont  maint  riche  «'en  dépouille. 
Tota , ges  encara 
Lo  diiz.  no  s diispaea 
De  qu'iea  vos  enqaier. 

G.  KiguiER  r L’autre  jom. 
Fillette  , point  encore  ie  dit,  de  (ce)  que  je  vou« 
demande . oe  se  délaisse. 

Part,  pas  An  la  devparada. 

Guillaume  de  Tudela. 

L'ont  démantelée. 

CAT.  ANC.  ESP.  Desparar,  it.  Disparart. 

PARATGE,  s.  m.,  parage,  extraction, 
rang,  qualité. 

Dis  me  que  no  ni  pot  fulbir 
Qne  del  nossor  paratoe 
Conquerrai  tal  aintga. 

Giraud  de  Bobneil  : No  pues. 

Me  dit  qu'il  ne  peut  me  manquer  que  du  plus  haut 
parage  \e  conquerrai  (elle  amie. 

Paratges  d'anta  geo . 

Poder  tl'aur  ni  d*argen. 

No  08  daran  ja  bon  prêts  , 

Si  rie  cor  non  avets. 

Arnaud  de  Marveil  : Ratoi  e% 
Extraction  de  haute  gent . pouToir  d’or  ni  d'ar- 
gent, ne  vous  dooncront  jamais  bon  mérite,  si  ntt- 
ble  œur  vous  n aves. 

Jov’cs  dona  qnc  sap  honrar  paratos. 
Bertrand  de  Born  : Belh  m’es  quan. 
Gracieuse  est  dame  qui  sait  honorer  parage. 
Panbres  c ries  fai  Amors  d’ nn  paratoe. 

B.  DE  Ventadour  : Quan  par  Ij. 
Pauvres  et  riches  fait  Amour  de  même  rang. 

ANC.  PR.  Nos  aomes  andoi  d’un  parage. 

Roman  de  Rou  , y . 14S45. 
N*afieri  à home  de  parage. 

Roman  du  Renart,  1. 111 , p.  3x7. 

EVP.  Parage,  it.  Paraggio. 

a.  Pabâtjos,  adj.,  distingué,  honoré, 

élevé. 
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Sitol  Doa  et  de  loec  tao  rtatTioa , 

Ilh  et  sieals  plat  belba  e plnt  prot. 

PiEaaa  os  BtaJÂC  : Tôt  f^rancameii. 

Bien  qu’elle  s'est  pei  de  lieu  si  e/e«^  * elle  e»l 
Diûoinoiaa  plut  belle  et  plus  ménUole. 

Far  faits  rsESTJot. 

G.  RtQuiaa  : Pus  Dteut. 

Faire  ftiU  distief ue/* 

3.  Ewpabaoir,  V.,  rehausser,  illustrer, 
élever. 

EKPsasGia 

VoloD  Inrt  faits  nessiamen. 

P.  VtOSL  : ALril  issic. 

hthau$t€r  Us  veulent  sottement  leurs  actions. 

PARC,  r.  m.,  parc , bergerie. 

Voyez  Dehiha,  t.  III,  p.  67,  et 
MczAToni,  Diss.  33. 

En  Alengri , qo*  on  dia , 

Vole  ad  an  psac  venir, 

Mas,  pelt  cant  que  temia, 

Pel  de  nioton  vestic, 

Ab  que  lot  etcarnic. 

P.  Casdiual  : Li  clerc. 

Le  seigneur  Alengrio,  qui,  un  jour,  voulut  venir 
dans  un  parr , nuis , à cause  des  ebieos  qu’il  crai- 
gnait , peau  de  moulon  revêtit , avec  quoi  U les 
trompa.  ! 

Qui  entra  el  raie  de  laa  fodat. 

Trad,  du  N.-T.,  S.  Jeta,  ch.  lo. 

Qui  entre  tu  parc  det  brebit. 

Pig.  Corls  set  dot 

Non  et  mat  paact  de  barot. 

BsaTaaao  »a  Boaa  : Casutt  sui. 
Cour  mot  don  a’est  que  parc  de  barons. 

.palisaade,  retranchement. 

Si  qo'a  Roam  n*  entres  per  forta  el  psbc, 

E Paatelget  pel  pneg  e per  la  coinba. 

BcaTSSHD  01  Boaa  : Non  estami. 

De  sorte  qu'à  Rouen  il  en  entrât  par  force  dans  le 
retraachemênt , et  l’assidgeàt  par  la  Hauteur  et  par 
le  vallon . 

isp.  toAT.  Parque,  tr,  Pareo. 

a.  Pa»ooe,  s.  m.,  parc,  bergerie. 

Vay  lot  oorren  al  paioob  on  etia  lo  bettiari. 

Âbrégé  d»  CA.  ai  du  JV.-T.,  fol-  5. 
Vt  tout  courant  au  pare  oà  est  le  bétail. 

3.  EMaAECBAZ,  V.,  etnpêlrer,  embar- 
rasser. 
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Ben  a de  aen  gran  ■ofriicka 
Dmu  que  de  vieille  t’impaices. 

Aueisi  t En  qtwn. 

Bien  a de  sens  grande  pénurie  galiot  qui  de  vietllc 
Cempêirt. 

PARELISI,  s./.,  iat.  vktavxsis,  pa- 
ralysie. 

Val  contra  paiisui. 

Breu.  dtamor»  fol.  So. 

Vaut  contre  pamfysie. 

Aire.  CAT.  ParaUsu.  itp.  Perletia. 

2.  Pazalitic,  adj.,  lat.  »AaALTTic«.t , 
paralytique. 

Renden 

Vigor  als  paialitics. 

Brtv,  ifamer,  fol. 
Rendant...  vigueur  aux  paralytiques. 

Subit.  De  movement  volantari  es  impediiiva, 
com  et  clar  els  paialith. 

Sim.  de  las  propr.,  fol.  97. 

De  mouvemeot  vokmUire  est  impéditive , comme 
U est  évident  cbet  les  paralytiques. 

CAT.  ParalUic.  mtp.  ParaUtieo.  poit.  Parai}- 
tico.  iT.  Paralitieo. 

3.  Pakaliticaz,  V.  , paralyser,  être, 
devenir  paralytique. 

Part.  pas.  .lui.  home,  qoe  port.van  .1.  houi,* 
qae  era  paraliticat. 

Trad.  du  N.~Test.t  S.  Maac  , ch.  a. 
Quatre  hommes  qui  portaient  un  homme  qui  était 
paralysé. 

Subit.  Lo  liecb  en  qoe  jasia  lo  pabaliticat. 

Trad.  du  B. -Test. t S.  Masc  , cb.  a. 

Le  lit  en  quoi  gîtait  le  paralytique. 

CAT.  stp.  Paraliticar, 

4.  Paraliticamkkt,  s.  m,,  paralysie. 

Malaotia  qne  ve  per  fregidilat,  aieti  enm 

pabaliticambut. 

Trad.  d*JlbmcasiSt  Cal.  a. 
Maladie  qui  vient  par  refroidissement  , ainsi 
a»mme  paralysie. 

5.  Palaticamzut,  A./.,  paralysie. 

Appoplexia  qne  termina  a palaticaveut.  . 

paaaio  ab  privacto  o defaoia  de  aenlir  o Je 
movement. 

Btmc.  de  las  propr.,  fol.  8a. 
Apoplexie  qni  se  termine  en  paralysie... , mtLi- 
die  avec  privation  on  défaut  de  sentir  ou  de  moute- 
ment. 
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6.  pAi^TiCAR,  V.,  paralyser,  tomber  en 
paralysie. 

DîmoI  1m  nervis  eis  pslatica. 

Elue.  <f«  las  propr.,  fol.  i84> 
Dissoat  Km  aerfs  et  1m  parmfys*. 

Suht.  Palaticaa  qoi  ve  per  încitio  de  mem- 
bre DO  es  curable. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  8s. 

Le  parafystr  qoi  vient  per  iocùioo  de  membre 
n'eet  pet  eoreble. 

Part.  pas.  Ma  pALeTtcaoe. 

Elue,  dê  las  propr. . fol. 

Main  paraljrsét, 

Saèstaneir.  Cnm  appar  els  palaticats. 

Elue,  da  tas  propr.,  fol.  ao. 
Comme  U peratt  cites  les  paratjrsés. 

PARENTHEZlSi  r. lat.  pabsrthk- 
Eis,  parenthèse,  interposition. 

PARBiiTassis...  se  fai  cant,  el  œleg  de  la 
sentcDcta  qn*  es  comeosada , hom  trenca  e 
layssha  aytal  seDteDcia,e  pansa  la  rato  d*sqoela 
enans  que  la  dicha  senteocia  sia  complida. 

tfamors,  fol.  i33- 

La  pareafAèie...  te  lait  quand , au  milieu  de  la 
phnM  qoi  mt  commencé , oo  coape  et  laiaae  telle 
pluraae,  et  pote  le  motif  de  celle-là  avaat  que  ladite 
pbrate  soit  terraindt. 

CAT.  ESP.  ParenUsis,  poet.  Parenthesis.  rr. 
Parentesù 

PARER,  V.,  Ut.  PAKue,  paraître,  ap- 
paraître, se  montrer. 

Bels  m*es  qn'ien  chsnt  en  abelb  mes, 
Qaan  flor  e fuelhs  vei  paeee. 

B.  DB  Veetadoca  : Belt  m'es. 

Il  m'mt  beau  que  je  chante  dans  ce  mois  ^ quand  i 
Bear  et  fomille  je  toU  pmrmUr*.  | 

Hoclmaia  paeeae  li  rie  e Hl  pro. 

PlKEEB  d'Auvbeoes  t Lo  Senber. 
Désormaie  parattromt  le»  poisnntt  et  les  preux. 
Ara  PAEEA  qnal  seran  envetos 
D*aTcr  lo  prêta  dtl  mon  e'I  prêts  de  Dien. 
dinsai  DE  Paocii.Aia  t Ara  pam. 
Maintenant  il  apparmitra  quel*  seront  envieux 
d'avoir  la  gloire  du  sKuideet  la  gloire  de  Dieu. 

Era  PAE  ben  que  valors  se  desfai. 

Aiasai  DE  PEeviiJtiii  : Era  par. 
Maiotemot  U parefl  bien  quevslenr  se  défait. 

— Sembler. 

Sembla  m tredus, 


PAR 

I Quant  hom  pae  francE  e bot, 

j E poeya  es  orgnlbos 

Lâi  on  es  podeitw. 

B.  DI  VBjrTADOva  : Lo  gens  temps. 
Me  Semble  trsbitoD , quand  homme  paraît  franc 
et  bon , et  puis  est  orgueilleux  là  où  il  est  puisMOt. 
Ben  PAEOE  de  bon  cor  blos. 

Beitaaed  de  Boah  : Gent  fai. 
Bien  paraissent  de  boo  courage  dépourvus. 

Es  lan  flaex  e marrilx 
Que  PAE  sia  adnrmita. 

BEaEAEj»  DE  Roveeac  : Ja  oo  vuelb. 

11  est  si  flasque  et  marri  qu’il  semble  qu'il  toit 
«udormi. 

Lo  jorn  qoe  sa  corteaia 
Me  mostret , e m fetx  parer 
Un  pauc  d'amor  ab  plaser, 

Paeic  be  que  m vole  audre. 

P.  Raimoed  de  Toulovsc  : Atretii  cum. 
Le  jour  qu’elle  me  montra  sa  courtoisie  , et  me  £t 
paraître  un  peu  d’amour  avec  plaitir,  il  sembla  bien 
qu'elle  voulût  m’occire. 

Subst.  La  gran  beutata  e*l  solaa  avioen 
E'I  cortea  dig  e Pamoros  paeie 
Qoe  m sanbetx  far. 

Gdiilaumb  de  Cabbstaieo  t Lo  jora. 

La  grande  beauté  et  le  eoolat  avenant  et  le  propos 
courtoia  et  l’amoureux  paraître  que  vous  sûtes  me 
faire. 

AEC.  PE.  Le  sagedit  que  méastse  que  l*bomme 
ait  on  cner  ne  H doit  parer  on  visage. 

JoiEVlLLl , p.  id6. 

Sa  vie  doit  paroir  necte  et  pare  et  sans  fronce. 

Jbsae  de  Meoeo  , Test.,  v.  ^33. 
AEC.  CAT.  Parer,  it.  Parère. 

a.  Paeeisseb,  paietsser,  v.,  paraître, 
apparaître,  se  montrer. 

Qaan  vei  lo  tempa  renovelUr, 

E PAEsis  la  faeill'e  la  0ora. 

Bistsaed  de  Boie  le  nta  ; Quant  vai. 
Quand  ja  vois  le  tempe  renouveler,  et  parait  1a 
feuille  et  la  fleur. 

Tota  lor  paeits  la  corada. 

de  S.  Honorât. 

Toute  leur  apparaît  le  froMura. 

Er  no  na  sia  veiaira 

fi*  el  filhs  fo  de  bon  paire  ; 

Hom  no  s'en  meravOb, 

Si  non  paeeu  al  filh. 

Aeeav»  de  Maecbia  : Batos  t*. 
Maintenant  qu’il  ne  vous  mit  avis  si  le  flls  fut 
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d«  bon  père  ; on  ne  ■’co  lHoddc  point , t*il  ne  pmail 
pat  au  fiU. 

— Sembler. 

Li  vergier,  cuiu  si  eron  caaut  » 
pAKiiston  blanc,  e verdeyon  li  prat. 

G.  Aphemar  : Non  pot  euer. 

Les  vergers,  comme  s’ils  étaient  chenus,  puraisieni 
l>bncs  , et  les  près  verHissent. 

Part,  prés,  subst.  Al  pareisski*  de  Us  Hors. 

P.  KugIER:  Al  parrissen. 

A Vftpparatssant  des  fleurs. 

CAT.  Partxtr.  a*r.  port.  Parecer, 

H,  Par,  s.  nt,,  apparence,  conjecture, 
avis. 

Loe,  Doocs,  no  y ac  pro  • al  mien  par. 

Le  MOIKE  de  Mort.audor  : Mot  sen«. 
Donc,  il  o’y  eutpro6t,  au  mien  avis. 

l\.  Parvda,  s,  apparence. 

M’ea  de  bella  rARVDA. 

AzEMAt  LE  Noir  : Kra  m vai. 
M'est  de  belle  opparrnct. 
iT.  Paruta. 

5.  Parve»,  a.  WJ.,  apparence,  marque, 
indice , semblant. 

Non  a mais  lo  nom  e'I  parve!,. 

B.  DE  Ventadocr  : Chanlan  no. 

N’a  que  le  nom  et  Yapparence. 
lea  am  mata  nn  bel  tarveu 
Del  sien  bel  cors  aTinro. 

Arraco  Catalar  ; Amors  riez. 
J’aime  davantage  un  beau  semblant  du  sien  beau 
corps  avenant. 

E *1  fron  li  'n  sors  on*  esirnma  , 

Qae  lli  er  jaue,  mentre  triTa  , parver.s. 

AlegRET  : Ara  pareisson. 

Et  au  front  lui  en  sort  une  bosse,  qui  lui  sera  tou- 
jours marque,  tant  qu’il  vive. 

/.oc.  Aiasi  m trai 

Mo«  volera  Ut 
El  fol  capteneroen 
Don  m*ea  manias  vetz  rARVEii. 

Peyiols  ; Quoras  qu’ amors. 
Ainsi  m’enlntne  mon  vouloir  U i la  folle  conduite 
dont  il  m'est  mainte*  foi*  apparence. 

Qnan  ien  la  vey,  be  m' es  earvir  , 

Ala  hoels,  al  via,  a la  color, 

Qa'etasainen  trembli  de  paor 
Cnm  fa  U fuelba  contra  *1  ven. 

B.  DE  VtFTAMVR  : Non  CS  mera^rlha-  j 
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Quaud  je  la  voit , il  m'est  bien  indue,  aux  yrut , 
au  visage , i la  couleur,  qu'cgilement  je  tremble  de 
peur  comme  fait  1a  feuille  contre  le  vent. 
iT.  Parvente. 

6.  Parvrksa,  s,  f. , semblant,  appa- 
rence, action,  manière. 

Sitôt  fas  de  joy  parvrksa. 

Mot  ai  dios  lo  cor  irai. 

B.  DE  VertadouR  : Lo  temps  vai. 
Quoique  je  fasse  semblant  àe  gaitd,  moolt  j'ai 
intérieurement  le  emur  triste. 

Tan  gen  fini*  e comensa 
Sos  sotalz  et  sa  rARvcirsA. 

B.  SE  VcMTADOt'i  : En  aqoest. 

St  bien  finit  et  commence  ta  conversation  et  u 
maniire. 

Loc.  Desarepar  e mescrey 
E desam  en  parveksa. 

Guillaume  de  Casestairg  : Lo  dous  cowirr. 
Je  délaisse  et  mécrois  et  cesse  d’aimer  en  apparence. 
Mi  faitz  orgnelh  en  diu  et  en  partersa  , 

Et  etz  hnmîU  ▼■*  totas  aotra*  gens. 

La  comtesse  de  Die  : A chaniar. 
Vous  me  faites  insolence  en  propos  et  en  maniirt, 
et  vous  êtes  humble  vers  toutes  autres  gens. 

Plat  rie  joy  qae  paradis 
Agra,  a ma  raRVERSA. 

P.  Raimoro  de  Toulouse  : Pesnmeo. 
Plus  riche  joie  qae  paradis  j'aurais,  à mon  avis- 
IT.  Parvenza. 

-,  Pahvekta,  apparence, semblant. 

Loc,  S'il  fai  PARVENTA 

Qo'el  goinh  ni  l’bnelb  lor  vire. 

P.  Rogier  : Tan  no  plou. 

Si  elle  fait  semblant  que  le  guignement  et  rccil 
elle  leur  adresse. 

8.  ApaBEA,  APPABEB,  V»,  Ut.  APPAEEEr, 
apparaître,  paraître,  se  montrer. 
Tan  qaan  l'anzel  de  bon  aire 
Vi  sa  beltat  aparer. 

Pierre  d'Autergre  : Rossintml. 
Aussitôt  que  l’oiaeau  de  bonne  manière  vit  sa 
beauté  apparaître» 

La  donaaa  color  qoe  ns  apar, 

£*1  dons  ris  qae  tôt  aotre  vrns. 

PoRS  d’Ortafas  : Aiasi  cum  la. 

1^  douce  couleur  qui  se  montre  en  vous,  et  le  doux 
ris  qui  sur  tout  autre  l'emporte. 

Qoe  Dieas  en  forma  corporal 
Ad  hom  nat  aparecurs. 

Brev.  d'amor,  fol.  lo. 
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Que  Dieu  en  forme  corporelle  1 borome  ne  se 
monirdt, 

Gaogt  nos  es  donalz  per  slegrsr, 

E qni  no  l’a,  si*l  den  far  apasir. 

Huouu  Bivret  : Pus  lo  doos. 

Joie  nous  est  donnée  pour  (noos)  réjouir,  et  qui 
ne  V»  poi,  pourtant  doit  U {Ainparaüre. 

Part.  prés.  Jotxar^.  qoe  es  bes  APASsifs,  e qae 
es  mais  arpAitsHs. 

y.  et  yen.,  fol.  29. 

Juger...  quoi  est  le  bien  apparent,  et  quoi  est  le 
mal  apparent. 

A«c.  ra.  Se  tantost  armé  n'aparons. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  iSsSa. 
Dont  il  appaire  par  nos  dites  lettres  patentes. 
Qo*il  noos  appaire  clérement. 

MOKSTSILIT,  t.  i , fol.  iS5  et  too. 

Ce  qn*n  tods  est  bien  apparut. 

Charte  de  y alenciennes , de  l f ti),  p. 

AHC.  CAT.  Aparer.  it.  Apparere,  apparire. 

9.  ÂPA&ETS9ER,  AppARETssERÿ  V»,  appa- 
raître , paraître,  se  montrer. 

Cel  qoe  arian  sagrat  1*  aotar 
On  APABETsiAtr  diablias. 

y.  de  S.  Honorât. 

Cens  qni  avaient  conMcré  l’autel  où  apparais-  \ 
anieiil  diableries. 

Part.  prés.  S'aoc  aosiat  miracles  majors 

De  sant  ni  pins  AppAaBYsiHTx. 

y.  de  S.  Honorât. 

Si  oooqoes  voos  apprîtes  miracles  de  saint  plus 
grands  et  plot  apparents. 

Part.  pas.  Et  apaeiout  a moltas  gens. 

Passion  deJ.-C.,  fol.  9). 

Eat  apparu  k nombrenies  gens. 

CAT.  Aparexer.  aap.  Aparecer.  poar.  Appare- 
eer. 

I O.  ÀPABICXO,  APPiaiClO,  APPARISSIO,  S./,, 

lat.  AppARiTio,  apparition. 

Lo  jom  de  V ApAatem. 

Brev.  tfamor,  fol.  iSl. 

Le  jour  de  Vapparition. 

La  TÎgüia  de  la  APPAaicto...  la  ArrARicr> 
de  Dien. 

Calendrier  provençal. 

La  veille  de  Vapparition...  Vapparition  de  Dieu. 

Sobre  l’APPAaissio  de  la  conieta. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  fol.  193. 
Sur  Vapparition  àe  la  comète. 

IAT.  Aparicià.  isr.  Aparicion.  port.  Appât! 
eào.  tT.  Apparitione. 
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I 1 . ApPAREKCIA  , APAHBNSA  , S.f.,  lat,  AP- 

pARERTiA,  apparence. 

No  séria  eqaidUtaot  segon  ezistencia,  mas 
per  APPAaiHciA. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  264 • 
rte  serait  équidistant  selon  réalité,  ouïs  par  ap- 
parence. 

Home  de  AVAaERSA. 

Chronique  des  Albifeois,  co).  ig. 
Bomme  d*apparrnee. 

CAT.  Aparieneia,  aparensa.  arc.  esp.  Aparen- 
cia.  ESP.  MOD.  Aparieneia.  roaT.  Appa- 
rencia.  tr.  Appartnza. 

12.  Transpareht , adj\,  transparent, 
diaphane. 

So  planas,  Haas,  poUdaa  et  tearspaeirs. 
Cel  cristaUi...  tôt  et  qoascona  partida  es 

TEARSPAaiRT. 

Elue,  de  lat  propr. , fol.  49  et  to6. 
Sont  planes , lisses , polies  et  transparentes. 

Ciel  cristaUio...  tout  et  cbacune  partie  est  trans- 
parent. 

CAT.  Transparent,  as?,  roar.  Transparente. 
iT.  Trasparente. 

13.  Teakspahencia,  s./,,  transparence. 
Tropa  TEARspAaiNciA  et  dyaphanitaU 

Per  sa  tearspaebrcia  fa  lelras  legiblas. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  lâ  et  186. 
Excessive  transparence  et  diaphaoéilé. 

Par  sa  transparence  rend  lettres  lisibles. 

CAT.  ESP.  poaT.  Transparencia.  tr.  Traspa- 
renzùs. 

i4-  Desparbb,  V.,  disparaître. 

Fddi  tde.  n.yih  et  app.r,  et  lut  mor  c 

DUFA». 

Elue,  délai  propr.,  fol.  i32. 
Fumée  incontinent  naît  et  apparaît,  cl  aussitôt 
meurt  et  disparaît. 

JbesD  Crisl  lo  seynet,  et  oispAaïc  breomeo. 

y.  de  S.  Honorât. 

Jésus-Chriit  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix,  cl  dts- 
panti  rapidement. 

Part.  prés.  D'aqnest  signe  occident  o despa- 

aERT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1 10. 

De  ce  signe  d'occident  ou  disparaissant. 

ARC.  CAT.  Desparer.  e»p.  port.  Desparecer. 
rr.  Disparire. 

! 5.  DESAPARtn,  V.,  disparaître  sVva- 
iionir» 
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DuiFÀitiT  M l’etteU. 


Jbr.  dt  l'A.  Il  du  fol.  21. 

L’ëloile  t'et'anouit. 

16.  CoMPAEüTZON , s./,f  comparutioD. 
Â c«ota  de  lors  coiiPAiurrioir^. 

Rè^.  (Us  Etats  de  Provence , t^oi. 

A cause  de  leurs  comparutions. 

CAT,  Compariciù.  isr.  Comparicion.  ir.  Corn- 
parisione. 

17.  COHPARBH  , V.  , lat.  COMPAEER^y 
comparaître. 

Si  el  fay  citar  lu  gaîreot  e compar  am  Ihoi. 
For  de  Montcuc.  Ord.  des  A.  de  Fr.,  , 
t.  XVI, p.  139. 

S’il  faiteiter  le  garant  et  comparait  avec  lui. 
Azvc.  CAT.  Cottipartr,  it.  Competrirt. 

18.  CoMPAREissER»  V.,  Comparaître. 
Part.  pas.  Per  ao  car  non  era  comparioot. 

^br.detj4.etduN.fT.,ïo\.  19. 
Parce  qu'il  n'ëlait  pas  comparu. 

CAT.  VOD.  Com^Msrexer.  s»f.  port.  Comparecer. 

19.  SoBERAPAEETSEE , V,,  sur-apparaîtrc. 

Part.  prés.  La  aoBRaApARiTsa:«T  caritat  de  la 
sdeucia  de  Criât. 

Trad»  de  PÈpUre  de  S.  Paul  aux  Éphésiens, 
La  sur^apparente  charité  de  la  science  de  Christ. 

PARET,  S,  f, , lat.  pARiETe/w , paroi , 
mur,  muraille. 

En  ai  tal  dreg  qn'eo  pnesca  métré  loa  traoa 
de  la  mia  maio  en  la  sna  parit. 

TVitd.  du  Code  de  ^uatiMica^  fol.  19. 
J'ai  tel  droit  que  je  puisse  mettre  les  poutres  de 
la  mieoM  maisoa  dans  le  sien  mur. 

Quan  lolh  laa  antmi  heretatz 
NI  baat  caslelha,  tora  ni  pares. 

PoRS  DE  Capddeil  : En  honor. 
Quand  elle  ravit  les  héritages  d'autrui  el  bâtit  châ* 
iraUE  , tours  et  murmllles. 

Total  las  PARara  foro  faitaa. 

Pmilomera. 

Toutes  les  murailles  furent  fsites. 
looba  aereieyra  qoi  pot  Teter  oira  .1.  paiet. 

F.  et  Fert.,  fol.  3i. 

loOnve  ccrvtère  qui  peut  voir  k travers  une  mu- 
raille. 

ARC.  vR.  Jehans  esloU  à \» paroit 
Dcdens  sa  meson  apuiea. 
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C’nne  parois  et  nn  mnr  sens 
Ere  devise  d'ambedena. 

Fabl.  et  cont.  anc. . 1. 1 V,  p.  1^69  et  335. 
CAT.  ESP.  Pared.  poet.  Partde.  xt.  Parme. 

2.  PaEITAEIA,  /b,  lat.  PAEierAEU  , 
pariétaire. 

Paritarxa  antrament  diia  eitreoU. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Mo. 
Pariétaire  autrement  dite  vitréole. 
asp.  PORT.  XT.  Parietaria. 

PARI,  s.  m.,  du  lat.  p.aiu/,  paras, 
marbre  précieux. 
pAai,  ea  marme...  predoa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
Paras,  c*est  marbre...  précieux, 
asp.  PORT.  Porto. 

2.  Paeietes  , s,  f. , pariète,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Parirtes,  es  peyn  alcnnamenl  roi*  dacU- 
naut  a negre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  191. 
Pariète,  c'est  pierre  an  peu  rouge  déclinant  i noir. 

PARMULA,  X./,  lat.  paexüx.a,  mem- 
brane, nageoire. 

No  lor  donec...  parmulab  per  nadar. 

Ja  sia  qne  baio  algnnas  pancaa  PABMin.Aa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a38. 

Ne  leur  donna...  membranes  ponr  nager. 
Quoiqu'ils  aient  aucunes  petites  nageoires. 

PAROEMIA,  X./,  lat.  parobmu,  paré- 
mie , figure  de  rhétorique. 

Paretmia  rebas  et  temporibna  accommoda* 
tam  proeerbium. 

Isrnoa.,  Orif..I,36,  s8. 
Vol  dire  parosmxa,  proTerbia  apropriati... 
a teinpa  o a cania. 

Lejs  (tamors,  foL  iS^. 

Veut  dire  parémie,  proverbe  approprié...  k temps 
ou  è chose. 

PARROXISME,  X.  m.,  lat.  paeoxismux, 
paroxysme,  accès* 

Febre...  entr'ela  pABnoxxaiiBs. 

Elue,  dé  las  propr.,  fol.  89. 

. Fièvre...  entre  les  paroxysmes. 

»sr  PORT  Paroxismo.  it.  PorosUmo. 
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PARPAILLO,  s,m,j  lat.  pamuo,  pa- 

pilloD. 

Col  PAHPAiLLoa,  qo'a  taa  folU  natora, 
Que  a fer  el  foc  per  la  clardatt  que  lots. 
FoLQDtT  BI  Mabskillb  : Sitôt  ineMt. 
Cemoie  !•  papillon,  qai  a ai  folle  nature , qu’il 
M frappe  au  feu  à cauæ  de  le  clarld  qui  luit. 

AUC.  CAT.  Papeltà.  cat.  «od.  Pmpallà.  tt. 
Parpaglione, 

PARPALHOLA,  s./.,  parpaillote,  sorte 
de  monnaie. 

MoDtaot  data  e nov  PARrAi.anx,AS,  de  lan 
cals  .xts.  reaPALiinLAa,  eo  la  ealor  deeso»  di- 
cha«  aoy  conteDt. 

Tit.  de  it|33.  üist.  de  Ntma$,  t.  III , pr.,  p.  a39- 
Montent  dis  et  neuf  parpaUloleâ,  deaquellee  dix- 
oeuf  parpaiUolei»  avec  la  valeur  deenu  dite,  je  taU 
conteot- 

PARRAGAGAN,  s,  m. , lat.  pabagau* 
D^,  galon,  elRléV  bordure,  filet. 
Nemo  aarataa  haboat  aot  in  tnnida  anl  în 
lineia  paragaudas, 

Cad.  Theod.,  de  V«lU>ua , 1.  11. 
PâaaAOAOAir , argen  tio. 

Cartalaiwa  de  Montpellier,  fol.  ii6. 
Galon,  argent  vif. 

PARROCHIA,  PABBOQuiA,  s,/,,  lat.  pa- 
BOCBiA,  paroisse. 

Qoe  aeia  an  la  PAaaocatA  de  la  gleUa  de 
Boile. 

l^tre  de  l l6o. 

Qu’il  avait  daoi  la  paroisse  de  l’dglUe  de  Biaile. 
Al  prcetre  d'aotra  pabioquia. 

Brey.  (Tamor,  fol.  1 17. 

An  prêtre  d’autre  paroisse. 

CAT.  ESP.  Parroguia.  pour.  Ptsrroeàim,  parro^ 
fuia.  iT..  Parrocckia. 

3.  Pabboquial,  adj\,  lat.  pabochial/j, 
paroissial. 

S*  en  dcQ  Tenir 
Al  raamoqviAi.  capela. 

Brev,  «Pamor,  fol.  1 17. 

S’cfi  doit  venir  au  cliapekio  paroitsiaL 
ANC  aa.  A coramnoanté  de  Tillea  k égliae  pa- 
roehiaL 

Rtc.  des  Ord.  des  R.  de  Fr. , i3i9,  t.  I,  p.  687. 
CAT.  lAr.  poiT.  Parroiftùal.  tT.  Parrocehlaie, 
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3.  Pabbochiait,  PAROQUiAir,  , Int. 

PABocHXAHur,  paroissicD. 

Subst.  Lo  MDta  ac  pîetal  de  aos  PARaocnuna. 

F.  de  S.  Honorât. 

Le  lainl  eut  pitid  de  tea  paroissiens, 

Predicar  a aos  PAaoqciAita. 

drbre  de  Batalhas,  fol.  137. 
Prêcher  à tes  paroissiens. 

\ CAT.  Parroguia.  aaa.  roar.  Parroquiano,  it. 
Parroechiano. 

4.  Pabbopiant,  adj,f  paroissien. 

Marchant,  pAaaoruvT  de  la  gleyaa. 

Tit.  de  14^  1 Bordeaux.  Cab.  Monteil. 
Marchaud , paroissien  de  l’^liie. 
JobancTAroquej,...  PAaaoriAirr  de  Cartnhan. 
Tit.  de  i4>B,  Bordeaux.  Cab.  Mouteil. 
Jean  d’Aroquej,.  . paroissien  de  Carignao. 

5«  Paboc,  s.  m,,  paroissien. 

SI  1 paatre  raaritt  ai  deaeia , 

Qoi  nioalrara  al  paeoc  la  via? 

Libre  de  Senequa. 

Si  le  patleur  malheureux  ae  dévie , qui  montrera 
au  paroissien  la  voie  .* 

6.  Pabbopiaicatoe,  s.  m.,  droit  de  pa- 
roisse. 

.X.  d.  e PAaRoatAitATOi. 

Cartuiaire  du  Bugue,  fol.  37. 
Dix  deuiert  et  le  droit  de  paroisse. 

PARSI,  s.  m.,  prase,  sorte  d'agate. 

PABâi  ea  pejra  vert. 

Eluc.de  las  propr.,  fol.  19t. 

La  prase  est  pierre  verte. 

PARSSA,  s./.,  épargne,  économie. 

Mantz  ja  PAaasA  non  qnier 
Del  Talejasen  d'on  denier. 

GuiLLAUna  na  SAivr-Otniu  t D*  una  doua. 
Mari  ne  cherche  jamais  épargnede  U valeur  d’un 
deuier. 

a.  PiaciTAT,  s.  f,  lat.  PAaciTATem , 
épargne,  modération. 

En  viaoda,  metora  et  raactTAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  173. 

En  nourriture  , mesure  et  modération» 

SSP.  Parcidad.  tT.  Paràtà , parcitate , parci- 
tade. 

PART,  s.  m.,  lat.  pabd///,  léopard. 
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Part...  , m dispozicio  es  cum  de  paalere , ni 
lu  ab  ela  antra  diierencla , sino  qa*eU  escacs 
de  pantera  so  tnays  blancs. 

Léo  conoysb  per  odor  qoan  le  part  si  es  ajus- 
tai ab  la  leona. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a56  et  a5a. 
Léopard.  ,,  sa  disposition  est  comme  (celle)  de 
la  panthère , et  n’a  arec  elle  d’antre  diflerence  , si- 
non que  les  taches  de  panthère  sont  plus  blanches. 

Le  lion  connaît  par  Todeiir  quand  le  léopard  s’est 
accouple  arec  1a  lionne. 

Voyez  Lro. 

PART,  s.  m.,  lat.  pahtuj,  enfantement, 
accouchement. 

T'ajuda  e lî  regart, 

Con  fai  femaa  caut  tpd  en  part. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

T'aide  et  te  considère , comme  fait  femme  quand 
elle  vient  en  enfantement. 

— Portée  (les  anim.'tux. 

Leona...  ba,  el  pruniter  part,  .t.  iiibs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aSa. 

La  lionne...  a , à 1a  première  portée,  cinq  petits. 
CAT.  Part.  F.sp.  PORT.  iT.  Porto. 

PART,  X./.,  lat.  PAKTem,  pari,  portion. 

Per  be  qn*  a fait,  Dieos  a &sa  part  lo  te. 

Poème  sur  Boice. 

Pour  le  bien  qu’il  a fait , Dieu  le  retient  pour  sa 
part, 

Donat,  aotreiat  sa  part. 

Titre  de  lofk*. 

Donné,  octroyé  sa  portton. 

Fig.  Kn  amor  pren  peior  part 
Aquelb  qae  pins  s*  i ba. 

P.  Cardinal  : Ben  tenh  per. 

Kn  amour  prend  pire  part  celui  qui  plus  s’y  fie. 

— Certaine  quantité  d’un  tout. 

Sabon  tôt  lo  aanteri 
De  cor  e totas  las  parti:. 

Baimond  de  la  Tol'R  : .Ar  es  drett. 
.Savent  tout  le  psautier  par  coeur  el  toutes  les  parUrs. 
Gran  part  de  sos  barons  demanda. 

F.  de  S.  Nonorat. 
Grande  partie  de  scs  barons  demande. 

ANC.  PR.  De  laquelle  les  marches  estoient  part 
de  porphyre, /Nirr  de  pierre  numidicque , 
part  de  marbre  serpentin. 

BABiti.Ais,  liv.  I,  cb.  5.H. 
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— Partie,  en  parlant  de  ceux  qui  ont  en* 
tre  eux  une  contefitation,  un  procès. 
Qoan  lo  plag  es  comensat , moliaa  Tegadas 

aven  que  las  parte  qneron  indnetas. 

Per  cossentiroen  de  las  part*. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  et  1 1 • 
Quand  le  plaid  est  commencé , il  arrive  de  nom- 
breuses fois  que  les  parties  réelameot  sursis. 

Par  conseolemeot  des  parties. 

— Côté,  direction. 

Elis  veEon  clar  dedîns  el  cor  et  entorn  se, 
vas  totas  part/.. 

V.  et  Feri.,  fol.  Sq, 

Ils  voient  clair  dedans  le  cour  et  autour  de  soi , 
vers  tous  côtés. 

Imc.  Dona , *1  genter  qoe  sia , 

Per  vos  me  caatia..,, 

E d*  antra  part  jovens 
Dits  qo*onrada  folbia 
Val,  en  Inecx,  maU  qoe  sens. 

Arnaud  de  Marueil  : Sabers  e. 
Dame  , 1a  plus  belle  qui  soit , je  m’amende  pout 
vous... , et  d’autre  part  plaiair  dit  qu’honorée  folie 
vaut,  parfois  , mieux  que  sens. 

Loc.  fig.  lea  remanrai , e non  irai  albors, 

Ni  virarai  vas  antra  part  mon  ire. 
G.  ÀDBRjtAR  : Non  pot  etser. 

Je  resterai , et  n’irai  point  ailleurs , ni  ne  tour- 
nerai vers  autre  part  mon  frein. 

Adv.  eomp, 

A part  los  escrinray  a la  fin  del  romans 
F.  de  S.  Honorât. 

A part  je  1rs  écrirai  à la  fin  du  roman. 

O apertamen,  o a part,  o per  aofisme. 
Murmnra  a part. 

F.  et  Fert.,  fol-  *5. 

Ou  apertement , ou  à part,  ou  par  sophisme. 
Murmure  à pari. 

Lo  va  tirer  a part,  e va  H contar. 

Philomena. 

Va  le  tirer  à part,  el  va  lui  conter. 

De  colp  de  lanxa  se  van  férir, 

E Caillot  II  va  lai  dooar, 

Che  DE  part  en  part  li  va  passar. 
Homan  de  Blandtn  de  Cornouailles , rtc. 
De  coup  de  lance  vont  se  frapper,  et  Caillot  lui  va 
donner  tel , qu’il  va  le  traverser  de  part  en  part. 

— Prép.  Au-delà,  par-delà,  oiilre,.iu- 
dessus,  par-dessus. 

Amar  mi  faî , mal  mon  grat,  iinamen 
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IJejt  qo’iih  m*  • f«g  chaotir  part  laa  çenaan. 

AlMERi  DE  PEGt'lLAiir  : En  grru. 
Aimer  me  fait,  malgré  moi,  6dèlemrot  celle 
qu’il  m'a  fait  choisir  par~dtssui  les  plus  belles. 
Domoa , cai  deûr  e tenc  car 
E dopt  e blao  raar  las  mclhors. 

BiRTiiAifD  DE  BoaN  : Pois  vei  lu. 
Dame,  que  je  d^ire  et  tiens  chère  et  crains  et  res- 
pecte au-duiut  des  meilleures. 

$*ea  mieils  c*aUsi  sofra  et  endnr, 

O,  PART  son  Toler,  roc  perjnr. 

T.  D’AiMiai  DE  PsouiLAiM  ET  d’Eliai  d’Uiset.  : 

N Elias. 

S'il  est  mieiat  qu'aiosi  je  souffre  et  endure,  ou 
qu'ouiresoo  touloir,  je  me  parjure. 

En  Alrerobe,  part  Lemotiÿ 
M’ en  aniey  tota  tols  a tapi. 

Le  comte  de  PoiTiaaa  : En  Alrerube. 

Ko  Auvergne  , au-delà  Limousin , je  m'en  allai 
tout  seul  en  tapinois. 

Part  lots  loamonE  ToiU  qa'an  mon  sirveDlea 
K PART  totaa  las  mars. 

AlMERt  DE  Peouilaiv  : Tous  hooors. 
Par-delà  tous  Ica  mooU  je  veus  qu'aille  mon  sir> 
vente  et  par-delà  toutes  les  mers. 

Si  anc  nolha  joU  poc  floHr, 

Aqneat  dea  sobre  tota  graDar, 

E PART  los  antrea  etinerar. 

Le  COMTE  DI  Poitiers  : Moût  jausens. 

Si  ODoques  oui  plaisir  put  fleurir,  celui-ci  doit 
gvainer  sur  tous , et  par-deuu*  les  autres  briller. 
Prèp.  comp.  Dtson  a part  de  persona  so  que 
non  dirian  en  sa  presencia. 

r.  et  Fert.,  fol.  3. 

Disent  à part  de  la  personne  ce  qu'ils  ne  diraient 
pas  en  sa  prdsence. 

Manda  li  nnas  letras  de  part  Ihny. 

Liv.  de  Sjrdrae  , fol.  a. 

Loi  envoie  une  lettre  de  part  lui. 

Sia  DE  PART  mi  soota , 

Qa*ien  ns  tenc  de  part  le!s  soûl. 

Giraud  de  Cauaissor  : Sitôt  s*  esfora. 
Qn'elle  soit  de  part  moi  dëli^ , vu  que  je  me 
tiens  départ  elle  dèlid. 

De  part  Karllemagoe,  lo  rey. 

F.  de  S.  ffoHorat. 
part  Clarlemagnc , le  roi. 

ARC.  PR.  Départ  noslre  Seignnr. 

jiae.  trad.  des  hiv.  des  Kois,  fol.  76. 

De  part  Den  à eos  parleront. 

Marie  de  France  , t.  Il , p.  ^36. 
De  part  Dieo  faicles  le  soer. 

Farce  de  Pathelia,  p.  f aq. 

ni. 
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Paix  de  part  le  diable. 

RAtELAtS  , Ut.  1 1 , eh.  18. 

Depuis  longtemps  on  avait  substi- 
tué DE  PART  la  prépostüon  bomposée 
de  par,  et  on  disait  de  par  le  roi  » pour 
de  part  le  roi. 

D'an  briex  qni  vint  de  par  le  roi. 

Marie  de  France  , t.  Il , p.  a3^. 

Mais  mist  le  fait  en  ordonnance 
De  par  Amoor  le  poissant  roi. 

Gkari.es  d'OrlAans,  p.  145. 

CAT.  Part,  ESP.  PORT.  iT.  Parte. 

a.  Partia,  s,f.,  part,  partie,  portion. 

Pos  anrels  del  dun.nna  partia. 

G,  Faidit  : Tôt  atrewi. 
Puisque  vous  turcs  du  don  une  partie. 

Loc.  Far  tos  ai  nna  bella  partia 
Qoe  m torneiE  lai  d' on  maec  lo  premier  dia. 

P.  Cardinal:  Unsirreotcsnovel. 

Je  vous  ferai  une  belle  part  ( pour)  que  vous  me 
relournies  U d'où  je  vins  le  premier  jour. 

— Partage,  choix. 

Ges  no  soi  cossiros 
De  penre  tôt  en  aqoesta  partia. 

T.  DE  G.  Riqcier  rr  de  Jordan  : Senh*  En  Jords . 
Point  je  ne  suis  soueieuE  de  prendre  tout  dans 
ce  partage. 

Qui  plos  n*  a , plos  pren  d*  enjan , 

Qoan  ven  a la  partia. 

Garins  le  Brt)N  : Nucg  e jorn. 

Qui  plus  CD  a , plus  prend  de  fourberie , quaud 
il  vient  au  partage. 

— Séparation,  départ. 

Meinhs  n'anrai,  so  cog,  a la  partia 
Qq’  al  comensar. 

Guillaume  de  Saint-Didier  : El  mon  non. 
J'en  aurai  moins,  cela  je  crob,  à la  séparation 
qu’au  commencer. 

3.  Partida,  partie,  portion,  divi- 
sion. 

Fan  PARTIOAS  entre  se. 

d*amor,  fol.  X2Ü. 

Font  portions  entre  soi. 

Eatava  sole!  del  jom  nna  partira. 

F.  de  S.  Honorât. 
Dcmeurtil  leulct  one  partie  dn  jour. 

Fe'ls  en  très  partiras  ioIe  euema  escatar. 
Guillaume  de  Tudela. 

f.es  fil  en  trois  divisions  tous  ensemble  ccbelofaner. 
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Fig.  Fn  probesa  lu  .111.  rAUtiius,  anlim«*ii, 
fuma  e frmietat. 

F.  et  Fert.,  fol.  3a. 

En  prouesse  il  y a trois  parties,  lurdiewe  , toixc 
cl  fcrnietr. 

Adv.  com^.Foys,e  svlbqa* eîs  PARTioal  noyric 
G.  niQi'lEB  : Tint  ro'  et. 
Foix  , et  celui  qu'en  partie  il  nourrit. 

— * Avantage. 

Ai  saiibol  ' 

ChanHir  M ma  rARTiiu. 

Giaauo  de  BuhNCii.  : Sol  qu’  «mors. 

J’ai  su  ciioisir  à raun  avantage. 

— CMv. 

E*1  pBOsa  a la  deatra  raaTtiss. 

Dli^dCs  de  Pradcs  : Ben  tlcu. 

Kt  le  pote  à la  partie  droite. 

— St’paration , départ. 

Douar  1*  a routn  a la  rABTiDA. 

AvsTon  Secret  : No  sui. 

Eui  donnera  roussis  au  départ. 

Ai!  tau  1111  (loi  la  rAUTina! 

llvovEi  DB  SaiMT-CYR  : Longameos- 
Ab  ! Unt  me  peine  la  séparation  l 
CAT.  ur.  TORT.  Partida.  it.  Purtitu. 

Pabtiduba,  s./.,  partie,  portion, 
morceau , fragment. 

Porta*  del  oa»  la  raRTiDL'RA. 

Lo  aaocls  a près  la  fartidura, 

Torna  l' eu  luec  ; doq  conogras 
C'anc  foua  parlida  del  nas. 

F.  de  S.  Honorât. 
Apportea-moi  1a  portion  du  ne*. 

Le  saint  a pris  le  morceau,  il  le  remet  en  place  ; 
vous  ne  raooonaUriet  pasqu'oncques  il  fût  sdpare  du 
ne*. 

5.  PoRCioif,  s.f.t  lat.  poRTioiitfTO,  por- 
tion , .partie. 

Amh  eU  non  aura  roarioi*. 

F.  de  S.  Honorât. 

Avec  euE  il  n’aura  portion. 

CAT.  Porcià,  tsr.  Poreion.  tort.  Porçao.  it. 
PortioHé. 

0.  Pabso,  t.  partie,  portion. 

Paraonîeraa  son  dicbai  de  part  o parso. 

Lt^s  ffamors,  fol.  a6. 
Participantes  sont  dites  de  {lan  ou 
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7.  Parcirr,  /.  w.,  copartageant,  ayant- 
droit,  contendant. 

Senher  sia  eu  d*  un  cjslelh  panonirr, 

E qo*  en  la  tor  aiem  quatre  farciir. 
Bertrand  de  Born  i leu  m’cscondUc. 
Que  je  sois  seigneur  copartageant  d’un  cbiteau  , 
et  que  dans  la  tour  oous  soyons  quatre  contendnnrs 
CAT.  Parcer. 

S.  Parsonier,  pahzoivirr,  s,  m.,  cohé- 
riiicr,  copartageant,  contendant, 
concurrent,  compétiteur,  participant, 
associé,  copropriétaire. 

Mo*  parsonirr*  c*  tan  gualarts. 

Que  vol  la  terr*  a moa  enfaos. 

Bertrand  de  Borm  : Gesdefar. 

Mon  copartageant  est  si  perfide,  qu’il  veut  la 
lcrre  à mes  enfants. 

' DitE  que  jamaya  *iey  enfant 

Non  Ruran  degun  tareonier. 

F,  de  S.  Honorât. 

Dit  que  jamais  ses  enfants  n’auront  nul  compé- 
titeur. 

Tug  »enbor  e rARsoNttR 
Ab  cor  de  goeria  iiiescUda. 

Bertrand  de  Born  : Rassa  mes. 

Tous  scigoeun  et  concurrents  avec  désir  de 
guerre  engagée. 

Aquel  DIeos  drechariers, 

Que  furiiiet  oel  e terra,  la*  aigoas  e'is  lempîer\. 
K T aol  e la  loua,  ses  autres  parsonirr*. 

IsARN  : Diguas  me  t u . 

Ce  Dieu  juste  , qui  forma  ciel  et  terre,  les  eaux 
et  les  lenipêles,  et  le  soleil  et  la  lune,  tans  autre» 
associés. 

Earsomiirs  es  drl  mal,  quiU  consen. 

Guillacme  de  Montacnacout  : Nulhs  bom. 
Participant  est  du  mal , qui  le  content. 

Fig. 

Ane  pois  DOD  fui  de  mus  buotll  parsoniers 
Ni  de  mon  cor,  c*ades  me  v.in  fugeu. 

Lamberti  DS  BonaneL:  Moût  chanlara. 
Onoquet  depuis  je  ne  fus  copropriétaire  de  me* 
yeux  ni  de  mon  cœur,  vu  que  toujours  iU  me  vont 
fuyant. 

Adject,  Senber  sia  en  d'un  castel  parvonier. 

Bertrand  de  Born  : leu  m’eseondiBC. 
Que  je  sois  seigneur  copartageant  d’un  château. 
ANC.  PR.  Le  tîst  coaipaignon  et  parcosmier  de 
son  roiaume. 
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Tuit  li  «aire  qui  oreni  etlé  par^nniert  «le 
la  iraiaoo. 

Chr.  dm  Fr,,  lire,  des  kist.  <U  Fr.,  l.  lli  , p.  «79, 
eti.V.p. 

Tn  ue  pungecter  d'tàtnparsonnùrsâta  péril. 
iD«i«  ta  n*aa  pua  ealé  comptigoon  du  proufll. 

OEuyr^s  tFAlain  Chartier,  p.  a&tf. 
Arec  le»  «otre»  parsonnien  de  U aoclété  é 
qat  il  aroil  prealé  »oa  argeot  à a»ure. 

Amtot.  trad.  Je  Plutarque.  Vie  de  M.  Caton. 
Avc.  CAT.  Parconetr.  lar.  Paràimero. 

g.  PAHSoifixKA,  cohéritière,  copar- 
tageante , participante. 

PAAMZvtEAA*  lon  dîcha.  de  part  o par». 

Leye  ^amort,  fol.  «6. 
Participantes  aonl  dîtes  de  part  ou  partie. 

ESP.  Pareionera 

10.  PaATICIO,  PABTUO,  PABTIZO,  PABTl- 
son,  PABTizon,  s.  f.,  lat.  pabtitio- 
xe/n,  division,  partage,  séparation. 
Se»  dîvitio  et  pa&ticio. 

Elue,  de  tas  pntpr.,  fol. 

Sans  dirtsion  et  séparation. 

Acordainen  de  far  parti»os  del  castel. 

Ttt.  de  ia4^‘  I)OAT.  t.  VI  , fol.  3o6. 
Aceord  de  faire  partages  du  diâtcau. 

AUC.  ra.  Conferaia  ce»te partisan  par  »a  parole 
devant  le»  baron»  et  devant  loot  le  pople. 
Cest.  de  Louis-te^Débonn.  Hec,  des  hist.  de  Fr., 
t.  Vl,p.  166. 

Qae  no»  avon  ci  an  torel 
Et  ane  vache  et  un  véel  ; 

De  ce  devon  partisson  fere. 

Roman  du  Renari,  t.  I,  p.  aa4« 

I..ea  ordre»  que  vous  leniea  en  la  partition, 
disirlbotion  et  condaite  des  affaires  générales 
de  l'Estai. 

Mémoires  de  Sultjr,  t.  If , p.  509. 
CAT.  Par^cià.  t»p.  Particion.  port.  Particâo. 
n*.  PartUione. 

— Tenson,  contestation. 

Cal  vos  play  may.  vaqaeira»  paetiso? 

T.  DE  R.  Gaccelm  et  de  J.  Hiraiuas  : Josn. 
(^)uel  vous  pUU  davaotafie  , vacliére,  tenson  ? 
Dmtt  qa*  a domna  oonqnesa 
Non  deu  movre  paetieou. 

T.  D’AseuAa  et  de  Mibaval  : Miraral. 
Galant  (|ui  a dame  conquise  ne  doit  pas  csciler 
contestation. 
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— Départ , éloignement. 

Qoan  venra  a la  pAftTtisoN. 

HvgUCS  de  SASnT->CYR  : Vescoilis. 
Quand  il  viendra  au  départ, 

II.  Pabtioob-,  s.  m.,  lat.  pabtitob, 
partagenr,  copartageant,  contcnclant. 

Vos  fezetx  grnn  folor, 

Cant  preaet  ab  partioou. 

T.  DSGcILLAOMB  ET  D’ArRAUD  : Senlt’  En. 
Vou»  ntea  grande  folie,  quand  vous  prîtes  avec 
copartageant. 

AUC.  va.  Le  vif  deable,  li  seignor 
M*avoient  fet partitséor. 

Roman  du  Renari,  1. 1.  p.  939. 

O diadina  des  flots)  qnel  partagenr  bom» 
Vostre  buinide  s^oor? 

Du  Barta»  , p.  aai. 

CAT.  ESP.  port.  Par^dor^  it.  Panitore. 

11.  Pabtimbx,  r.  m.,  partage,  division , 
jeu-parti. 

Sitôt  no  »*  es  lo  PAUTiMuir  engal. 

Aimbri  de  Pbouilair  : Itails  lion. 

Bien  que  le  partage  n’est  p»s  égal. 

Biacast  d’squest  VAUTiMEir 
Sai  ieu  chaadr  lo  meillor. 

T.  DS  Blacas  et  os  Ramsaud  : En  Raimbaut. 
BUras , de  ce  jeu-parti  je  sais  choisir  1e  racilleur. 
D*est  PARTiMEH  nos  partira. 

T.  DE  GuiLlUtUMB  ET  DE  Puiou  : Del  joi. 
De  ce  jeu-parti  il  nous  partagera. 

ESP.  Partimento,  partimiento»  it.  Partimento. 

i3.  PABTEttntB,  t.  m.,  participant,  so- 
ciétaire. 

Si  es  compain»  de  la  covercio  deU  bot,  ta 
sera»  partbudbrs  de  lor  vertot. 

2'rad.  de  Bide,  fol.  7^- 

Si  tu  es  compagnon  de  la  conversion  des  bons  , lu 
seras  participant  de  leur  vertu* 

■ !i . Pabtib  , V.,  lat.  PABTini,  partager, 
fendre,  entr’oiivrir,  départir. 

Qa*  el.  m.]f  e ’U  bet  p.ATztsEx  eotr’  anido.. 

PoHl  DE  CArDVEIl  I Per  joy. 

Que  le.  maux  et  le*  Liens  nous  partageassions 
entre  nous  deuE. 

Aisst  PARTI  natnra... 

Los  don»  entre  la»  geo». 

Aruaiid  de  Marueil  : Rasos  ei. 

Ainsi  partagea  nature...  les  dons  entre  les  gens. 
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La  terra  »e  raiiTic. 

La  nobla  Ltycton. 

La  terre  %'tntr*ouvrit. 

— Séparer,  éloigner,  iliviser. 

Partirai  m’ eo , et  er  aieoa  tota  lo  torix. 

Rambai'o  de  Vaqveiras  : Grs  litot. 

Je  m'en  iloigntrai,  et  sera  tien  tout  le  tort. 

Pot  DOS  PARTiM  de  vos»  avem  agot  graot  malt. 

V.  de  S.  Honorât. 

Depuit  que  nous  nous  séparâmes  de  vous  , nous 
avons  eu  de  grauds  maux. 

IVelbs  Monnaelha,  aittelb  qoe  t part  de  TO«t 
E noD  plora  , get  oon  es  doloiroa. 

B.  DX  VXNTADOUR  : BelUs  Muoruelhs. 
Beau  Nonroel , celui  qui  se  sépare  de  vous  , et  ne 
pleure  pas  , poîot  n’est  sensible. 

L'ig.  Amlcx  OOQ  pot  nolbs  hom  partir, 

Si'l  cor  si  volon  consentir. 

P.  Hootxas  : Entre  ira. 

Piul  bomme  ne  peut  t/iVirer  amis  , si  les  cours 
veulent  s’accorder. 

Parti  mon  cor  toi  d' autre  pessamen. 
Gciluaumx  de  Cabcstaino  I I<o  jorn. 

Je  sépare  mon  coeur  entièrement  d’autre  pensée. 
Subsuuttiv.  Quan  mi  sotcd  qu*al  partir, 

L'  anti  dire  francaiDCD. 

Pors  dx  Capdcsil  : (^luorts  que. 
Quand  je  me  souviens  qu’au  séparer,  je  l'ouis 
dire  franchement. 

ARC.  PR.  Quant  il  le  pout^onrrde  sel. 

Si  l'envéat  servir  le  rei. 

Marie  de  France  , 1. 1 , p.  5x. 
Ceulx  qui  RToieol  por^  et  divisé  entre  eulx 
Pempire. 

Amtot,  trad,  de  Plutarque.  Vie  de  Démétrius. 

— Partir,  s’eo  aller. 

Qoarera  nueyta,  no  spoyron  partir  d'aqui. 

PttlLOMERA. 

Parce  qu'il  était  nuit , Us  ne  purent  partir  Ae  U. 
D’ uey  en  nn  an  raaTRAa  d' ayei. 

de  S.  UoHorat. 
D'anjonrd'bai  eo  un  an  tu  partiras  d'ici. 

Fig.  D'  anlra  part  amor  fay  Inohar 
£ PARTIR  maldir  e malfar. 

Brev.  d'amor,  fol.  3. 

D'autre  pert  amour  lait  éloigner  et  partir  mé- 
dire et  méfaire. 

ARC.  rR.  Le  jour  qne  je  me  por/i  de  Joinvillr. 

JuiRVILLE  , P 26. 
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Le  roy  se  partit  dodit  pays,  et  vint  à Liiooges. 
Œuvres  tPjilaiH  Chartier,  p. 

Avant  qoe  il  se  partist  de  celle  vlUe. 

Chr.  de  Fr.  Rec.  des  kist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  x38. 
Madame,  à Dieu  aoyex;  et  k ces  paroles,  il 
tonrna  ses  espaulles  pour  soy  partir. 

Jerar  dx  Sairtré  , t.  h , p.  xo3. 
Loe.  Si  m partete  un  jiiec  d*amor. 

Le  comte  de  Poitiers  : Ben  vuelh. 

Si  vous  me  départes  un  jeu  d’amour. 

En  Savaric  dia  al  prebott...  qoe  U*n  partis 
tenso. 

F.  de  Suvari  de  MauUon, 

Le  seigneur  Savari  dit  au  prévAi...  qu'il  loi  en 
départit  tenson. 

Rlacatx,  non  tenc  ges  vostre  chan  per  bon  , 
Car  anc  partis  plaicb  tan  desconiinal. 

T.  DE  Blacas  et  de  p.  Vidal  : Peire  Vidal. 
Blacas  , je  ne  tiens  pu  voire  ebsol  pour  bon  , car 
ODcqncs  je  (ne)  départis  discussion  si  extraordinaire. 
Part.  pas. 

Pueys  er  raest  uoa  toix  V aura  PASTtra. 
Gavaiidar  le  Vieux  : Seobors  per. 

Puis  sera  entre  nous  tout  l'or  partagé. 

En  doas  parta  lî  a son  destrier  inieg  partit. 

Roman  de  Fierabras,  v.  4*83. 
En  deux  parties  U lui  a m\~partage  ton  dealrier. 
Dorona,  puois  de  mi  no  ns  cal 
E PARTIT  m'aveta  de  vos. 

Bertxard  de  Borr  : Domua. 
Dame , puisque  de  nsoi  U oe  vous  soucie , et  (que) 
vous  m'avea  éloigné  de  voua. 

Ab  tan  veoa  lo  cosaelb  partit. 

R.  Vidal lUnu  uovas. 

En  meme  temps  voilà  le  cousoü  séparé. 

N Ugo,  geo  fatetE  jocs  PARTiTx, 

Si  trobasaela  bon  cbaosidor. 

T.  DE  Ut'GVES  DR  LA  BaCUELEAIE  ET  OE  BllTlARD 
DE  S.-Felix  : Digata. 

Seigneur  Hugues,  gentiment  vous  faites  jeux- 
partis,  si  vous  trouviet  bon  interlocuteur. 

Fig.  Lo  cor  partit  d*  nn  dol  corau. 

Le  comte  de  Potrixas  : Farai  un. 
Le  c<Eur  fendu  par  une  douleur  cordiale. 

CAT.  ESP.  poaT.  Partir,  ix.  Pardre. 

1 5.  Pabtidanemt,  adv.,  séparément. 

Si  ona  causa  es  meua  en  peobora  a dos 
oinea  partioamert. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  S8. 
Si  une  cbiMC  r»l  mise  en  gage  à deux  bonimrs  se- 
ment. 
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Jld¥.  eomp.  La  mitât  non  partidamijt. 

Tit.  de  xvjS.  Arch,  de  Touletue,  J.  3ai. 
La  moitié  non  séparément  (par  iadivU). 

SAP.  PORT.  Partidamente.  it.  PartUamente* 

16.  Pahcela,  parcelle. 

S«  contentaran  de  laa  parcilas. 

Fort  deBéam^  p.  1088. 

St  cooteoteroot  des  parcelles. 

PORT.  Parctlia. 

17.  PaasxLiEa,  PiacEaiEa , parceeee, 

s.  m.,  copartageant,  participant,  as- 
socié, compétiteur. 

Qoeres  tan  aay  e laj 
Tro  lo  cor  aiatx  jay 
D*ana  aea  parsilirr. 

Amanicu  ses  EaCAJ  : En  aqutl  aata. 
Voua  chtrehtm  ça  et  li  jiuqu'i  ce  que  voua  ayet 
le  «rur  joyeux  d’noe  (dame)  aaaa  compétiteur. 

No  aio  PARCiRiRR  de  laa  rendaa. 

Coût,  de  Moistac.  Du  MicE,  Foy.  lut.,  p.  9. 
Qu^ila  De  aotent  pti  participants  aux  rentes. 
Negoa  d' aqaela  parcerers. 

7*if.  de  1 183.  Ârch.  du  Roy.  Toulouse,  J.  3ftl. 
Ifal  de  cca  copartageants. 

18.  Pabtahit,  adj.,  égal  en  partage. 

Ea  trinaa  et  anitatt 
£ Filha  e Sanct  EaperitE» 

K qaaaqoa  ea  partaritz. 

Si  qo*  ua  noina  ea  et  na  EQttx. 

Pierre  d’Auterghe  : lAuxatz  tia. 
Est  triple  et  unité  et  Fils  et  StinUEaprit  « et  clia> 
cuo  est  égal  en  partage,  tellement  qu'un  num  il 
est  et  un  guide. 

1 9.  Partial  , adJ.,  partial , divisible. 
Haeeio  motx  odictioa  partiaia....  La  dîctios 

PARTiALa  fai  part  de  ai  meteyaaba,  aea  mudar  e 
aea  perdre  ao  aignlBcat. 

Leys  (Famors,  fol.  66. 

Nous  avons  mots  ou  termes  divisibles....  Le  terme 
divisible  (ait  portion  de  soi-méme  , sans  clianger  et 
sans  perdre  sa  sîgniücalion. 

En  .T.  rARciAi.s  veuaa  dîviaa. 

Plue,  de  las  propr.,  fol. 

En  cinq  veines  partielles  divisée. 

CAT.  ESP.  PORT.  Partial,  it.  Parziaîe. 

20.  Pabcialitat,  s.f.,  partialité. 

IaR  PARCIAI.ITAT  fus  esqoÎTada. 

Cat.  dels  apust.  de  Homa,  fol.  318. 
Que  la  pariiahté  fut  e>«}uive*c. 
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CAT.  Pareialitat.  rap.  Pareialidad.  port.  Par- 
ctalidàde.  it.  Parzialità,  parzialitate,  par- 
zialitade. 

21.  PARTlClPATIOlf,  S.f.y  lat.  PAET1CI* 
pATiON^m,  participation,  communia 
cation. 

La  pARTiciPATioH  a la  commonion. 

Doctrine  des  Faudois. 

La  participation  i la  communion. 

Sera  roroogot  de  la  PAnTiciPsTio^  de  la  taola. 

Régla  de  S.  Beneteg,  fol.  3q. 

Sera  éloigné  de  la  participation  de  1a  table. 

CAT.  Participacià . rsp.  Participacion.  port. 
Pardeipaeào.  it.  Participazione. 

22.  pAETlCEPS,  arÿ.,  lat.  PARTICEPS,  par<> 

ticipant. 

Mentir  es  cap  d' engan , 

Particrps  de  lois  male. 

Nat  DR  Mous  : Sitôt  nou. 

Mentir  rat  chef  de  tromperie  , participant  de  tous 
maux. 

23.  Participatiu,  adj;  participatif,  qui 
participe. 

Entre  si  de  lors  proprietalx  participatxtas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Il4> 
Entre  soi  participatives  de  leurs  propriétés. 

2f|,  PAETICIP,  S.  m. , lat.  PART1CIPÛ//7I  , 
participe. 

Ea  diiE  PARTiciPs  « qnar  en  partida  participa 
am  lo  Tcrbe  et  en  partida  am  lo  nom. 

Leys  d*amors,  fol.  100. 

Est  dit  participe,  car  en  partie  il  participe  avec 
le  verbe  et  en  partie  avec  le  nom. 

Del  PARTiGip  e de  la  conjanctio. 

Gramm.  provenr. 

Du  participe  et  de  la  conjonction. 

CAT.  Particip.  esp.  port.  it.  Participio. 

25.  Pahticipial,  adj.,  participai,  qui 
vient  du  participe. 

Noms  rARTiciPiALs  ca  can  se  dériva  de  par> 
ticip. 

L^s  d*amors,  fui.  5o. 

Le  nom  est  participai  quand  il  se  dérive  du  par- 
ticipe. 

26.  Particifialhen  , a<lv;  |i.’U'licipalf~ 
meut,  pur  le  purtieipe. 
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Hodon  es«er  explicat...  pahticipialmkr  o 
uomliulaipn. 

Leyt  d'amors,  Tfll.  5u. 

Peuvent  i(rc  esplir{ue'a..t  par  It  participe  on  par 
le  nom. 

27.  PaKTICIPAK  , PABTISSIPAK  , V. , Ut. 
PABTiciPABe,  pBrticiper,  avoir  part , 
faire  part,  partager. 

Pogues  eoi  gangs  PARTictrAii. 

Contricio  e penas  infernali. 
Qu'il  pâl  partager  tes  joies. 

E oa  far  al  sea  aobeira  be , 

Qae  dcairam  part  Iota  re, 

Pahticipai. 

Seroblans  a se  dos  vole  crear 
Qo'el  poguesseiti  pAarrMipAit. 

Brev.  (Tamorf  fol.  1. 

Et  nous  fait  participer  au  sien  souverain  bien, 
que  ROUI  désirons  ao-deU  de  toute  chose» 

J1  voulut  nous  créer  semblables  i lui,  a6n  que 
nous  pussions  participer  Ae  lui. 

Substandv.  PsiLTirirAits  vol  dire  penre  part. 

Lejt  fTamors,U\.  loo. 
Participer  veut  dire  prendre  part. 

Part. prés.  Se  fan  participahs  en  iota  la  oolpa 
cells  qae  o recalbon  et  o ceion. 

r.et  rert.Jo}.  l^. 

S«  font  participants  de  tonte  la  fauta  cens  qui 
le  recueillent  et  le  cachent. 

CAT.  ESP.  poiT.  Pardeipar.  it.  Pardeipare. 

28.  Pabticulab  , adj»,  lat.  pabticolabû^ 

particulier. 

Lo  dit  recebedor  particular  de  eaaciina 
diocesa. 

Tit.  dé  Bist.  dé  Languédoc,  t.  IV,  pr., 
col.4ï3. 

Ledit  receveur  particulier  ée  chaque  diocèse. 
Insliiotiun  PAETiCDLAn. 

7il.  du  xmvjicc/e.  Doat,  t.  IX,  fol  3o. 
institution  particulière. 

CAT,  BJP.  PORT,  Partieylar.  zr.  Pardculare, 
pardcolart. 

U().  PABTtCULABMENT  , PABTICULABMBII , 

uilv.f  particulièrement,  en  détail. 

Lo  rey  no  pot  paaaaber  PAETicutABMBir  las 
gens  d*  aqaesl  capitani. 

v^rèrvde.^araMo«,  fol.  i3o. 

Le  roi  ne  peut  pas  conoattre  particuUèrtment  les  1 
(irnt  de  ce  capitaine.  I 
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Nomnadas  particülarmivt. 

Régi,  des  Btats  de  Provéaet,  de  1401 . 
^^ocDmées  particulièrement. 

CAT.  Pardcularment»  esp.  port.  Pmrdesdar- 
mente.  ir.  Pardcularmente,  parücoiar- 
mente. 

30.  Pabticcladamkkt,  adv.,  par  par- 
ticules, par  parcelles. 

Petit  a petit.  PARTicof.ADAiiBirT. 

Trad.  d'Àlbucasis,  fol.  4^. 

Petit  à petit , par  particules . 

31.  Apabtib,  it.,  séparer. 

La  qoa!  seuhoria  no  entend  aPARTiR  de  ac. 

Charte  dé  Grealom,  p.  61. 
[.aquelle  leignenrie  il  n’entend  pas  séparer  de  toi. 
CAT.  lap.  PORT.  Apartar. 

3*2.  Appabcelab,  appbbcslab,  V.,  mor- 

celer, diviser,  partager,  doter. 

Part,  pas,  Apparcblatr...  en  vita.o  per  teata- 
ment. 

Los  enfanta...  00  appbrcrlatr. 

Fors  dé  Béarn  g p.  1068. 
Patlagés...  pendant  1a  vie,  on  par  testaneol. 

Les  aufanU...  non  dotés. 

33.  Apabcelambut,  s,  m.,  division,  par- 
tage. 

Per  caria  de  aparcblamert. 

Fort  dé  Béarn,  p.  1096. 

Par  acte  de  partage. 

34.  Apabsonar,  V.,  partager,  doter. 
Part.  pas.  Segon  qae  son  engendrais  del  pajre. 

SO  APARSORAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  71. 
Selon  qu'ils  sont  engendrés  du  père,  Us  sontdoléa. 

35.  Drpabtia,  s.f.,  départie,  sépara- 
tion. 

Ane  no  foi  plas  angoiasoa 
Corn  soi  de  vostra  départi  a. 

Folqvet  de  Romars  : Domna  ieu  pren. 
Oneques  je  ne  fus  plus  angoisseua  comme  je  suis 
de  votre  séparation. 

ARC.  PR.  La  trompette  zn’apelle 

Sooa  les  drapeaox  de  Mars, 

Cmelle  déparde! 

Hewri  IV  : Charmante  Gabrielle. 
Ainsi  partit  ledit  Pierre  de  la  ville,  comme 
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btett  ooBteUlé,  à Tâide  dodit  Paol  Ur»io  , qoi 
fot  une  piteuM  départie  poor  loi. 

CoMlHSS  y lir.  I , p.  ^55* 

36.  DtPABTiDA , /.y!,  départ)  défection. 

Per  U OAPARTiDA  qa*  el  fec,  el  met  V o«t  eo 
péril. 

jéràre  d*  Baimlhaâ,  fol.  79. 

Par  U défection  qu*U  fit , U mil  l’armée  en  péril. 

37.  DaPAETllIKIfT , DEPAaTIMUT,  DEPAR- 

TEVBifT)  r.  m.)  séparation ) division. 
La  mort  non  et  aolra  caota  maya  départi^ 
«EM  del  cora  e de  l’arma. 

r.  et  Kert.,  fol.  a;. 

mort  n'est  autre  chose  que  séparation  du  corps 
et  Je  l’&me. 

Membre  vos  qoal  fo  *1  comeoaameoa 
De  noatr*  amor  : ja  Dame  Dieos  noo  rDeUia 
Qo’eB  ma  oolpa  aîa’l  depaetimbms. 

La  coMTCaas  de  Dti  : k chaotar. 

Qu'il  TOUS  MUTienoe  quel  fut  le  commencement 
de  notre  amour  : que  le  Seigneur  Dieu  ne  eeuille  {■«1» 
qu’eu  ma  faute  soit  la  séparation. 

Tractet  lo  uPAaTEMBirT  de  se  e de  sa  molher. 

Cat.  dois  apost.  de  Roma,  fol.  166. 
Traita  la  séparation  de  soi  et  de  sa  femme. 

— DifTcrence. 

Knlr’ela  clergaes  non  tniep  dbpaetimbv  , 
Tog  son  d*  nn  aen , d*  on  cor  e d*  on  albire.  > 
P.  Caedimal  : Tôt  atressi. 
Entre  les  clerci  je  ne  trouve  pas  de  différence , 
tous  aont  de  même  esprit*  de  même  cceur  et  de 
mémo  pensée. 

AKC.  PE.  A son  département^  l’emperenr  lu\  ; 
feit  de  grands  dons.  ! 

RASEUtu  * liv.  111 . ch.  19. 
Après  le  département  BelUatre. 

Ckr.  de  Fr.,  Am.  des  Uist.de  Fr.,  t-  III , p.  191- 

— Contestation. 

Que  per  aveotora...  deiraciions,  enflEmeni, 
nEPAETiMBMT  DOD  siaD  entre  vos. 

Trad.  de  la  7^  Kpit.  de  S.  Paul  aux  Corinthiens. 

Que  par  aventure...  détractations , irritation, 
contestation  ne  soient  pas  entre  vous. 

Avc.  CAT.  Departùnent.  amc.  bsp.  Desparti’ 
miento.  xt.  Dipartimento. 

38.  DePARTIDAMERT  ) depaetidameiv  , 
ndv.  y séparément. 

Fnaempa  o nsrAETiOAMiMT. 

Tit.  de  1291.  Doat,  t.  II , fui.  219. 
lùiivemhlc  ou  separrment. 
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Ade.eomp.  Qae  nos  bEvem  ab  nostre  Mtihor 
lo  rei  iroM  dbpaetioamemt. 

7*11.  de  1270.  Arch.  du  Rojr.  Toulouse,  J.  321. 
Que  nous  possédons  avec  notre  seigneur  le  roi  non 
séparément  ( par  indivis). 

Bsp.  FORT.  Deparddamente. 

3g.  Dkpaetie  , v. , départir^  séparer, 
diviser,  partager  , distribuer , dis- 
soudre. 

Com  del  enfant  c*ab  an  marahotl 
Fat  om  del  plor  laîssar  e OBrARTiR. 

Aimbri  db  PlEUlLAtM  ! Si  com  i’arbres. 
Comme  de  l’enfant  qu'avec  uo  maravédis  ou  fait 
détacher  et  départir  du  pleur. 

Départir  delà  aalrea  membres  lo  membre 
poyrit. 

F.  et  Fert.,  fol.  58. 

Séparer  des  autres  membres  le  membre  pourri. 
Vos,  qa'irn  am  mais  que  res  qo’el  mon  sia  , 
An  fait  de  me  dbpabtir  e lonbar. 

Glaise  o’Amdv'Se  : En  greu. 
Vous,  que  j’aime  plus  que  rien  qui  au  monde  soit, 
ils  ont  fait  séparer  el  éloigner  de  moi. 

Avers  sjoalar  non  et  paradis, 

Ans  comandet  Dieot  qn’om  lo  dbpabtis 
Tôt  per  cofralria. 

Le  moime  de  Momtavdom  : Manens. 
Amasser  richesses  n’est  pas  paradis,  au  cou- 
Iraire  Dieu  commanda  qu’on  les  partageât  entière- 
ment par  confrérie. 

Lo  cosaelh  te  départ,  qoi  00  a trop  dorât. 

GmLLAOME  DE  TUDELA. 

Le  conseil , qui  n’a  pas  beaucoup  duré , sc  sé- 
paré. 

Stibtt.  Membre  vos,  si  ns  plai,  del  bon  covrn 
Qae  mi  fexetE  al  départir  saber. 
Guillaume  de  Casestaimo  : Lo  jorn. 
Qu’il  voos  souvienne,  s’il  vous  plaît,  de  la  bonne 
oonvenlion  que  vous  me  fîtes  connaître  au  départir. 
Part.  pas.  Era  m soi  departite 
D’ona  fala’abetairîlE. 

Gieaud  de  Cosneil:  L’aulr’ier. 
Maioteoant  je  me  suis  départi  d’une  faune 
trompeuse. 

Cant  li  fraire  an  compHt 
Lor  mestler,  eN  an  dbp artit 
Ia  paliiia,  St  com  an  d'oaatge. 

F.  de  S,  Honorât. 

Quand  les  frères  ont  accompli  leur  mystère,  ils 
ont  distribué  la  palme  ainsi  comme  ils  ont  l’usage. 


Digitized  by  Googie 


44o  PAR 


PAS 


Departida  es  la  compaoia. 

Trad.  dit  Code  de  Justinietip  fol.  36. 

La  société  est  dissoute. 

— Substantù’.  Dissident,  schismatique. 
ÀqoeiK  patriarcbas  foro  dezapaazatXt  qaar 
ero  fsmüiars  als  departitz  de  la  Glyela  de 
Roma. 

^ Cat.  dets  apost.  dt  Roma,  fol.  i5i. 
Ces  patriarches  furent  déposés , car  iU  étaient  fa> 
railiers  avec  les  dissidents  de  TEglise  de  Rome. 
ARC.  ru.  Il  coDTient  sien  demoorer 

Saos  dêspartir  la  mort. 

CttAELES  d’Oblsars,  p.  24a. 
La  rivière  qal  départ  les  deux  royaaoies. 

CoMINES,  liv.  If  p.  to5. 
Devant  qne  j'eosse  achevé  mon  dîscoors  et 
fjoe  rassemblée  de  raoditoire  fat  départie. 
Amyot,  Trad.  de  Plutarque.  Morales,  1. 1,  p.  406. 

La...  pins  difficile  entreprise  fat  de  faire  de 
iioavean  départir  les  terres. 

Amyot,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  Lycnrgus. 
Grand  Dîeo,  de  qui  la  main  départ  les  dia- 
dèmes. 

Rertaut,  p.  8. 

AffC.  CAT.  ARC.  e«iP.  Départir,  cat.  mod.  esp. 
MOD.  PORT.  Despartir,  it.  Sparttre. 

40.  PrOPORTIO,  s./.,  Ut.  PROPORTIO, 
proportion. 

.Son  d*nna  proportion  cant  al  temps. 

L^s  tTamors,  fol.  49* 
Sont  de  même  proportion,  quant  au  temps. 

CAT.  Proporcià.  esp.  Proporcion.  port.  Pro- 
porcào,  IT.  Proporzione. 

41.  Fboposciokal,  adj,,  Int.  pbopob- 
TiONAU.(,  proportionnel. 

Las  forsey.  bo  de  rnopoRctuxAi.  inscixio. 

Trad.  d’dlbucasis,  fol.  3o. 
Les  ciseanz  sont  de  tranchant  proportionnel. 
CAT,  ESP.  PORT.  Proporcional.  it.  Propor- 
zionale. 

42.  Proporcionar,  V.,  proportionner. 

Part.  pas.  So  proporcioitadas...  acoîuts. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3o. 

Sont  proporUonnees*..  les  acuités. 

CAT.  asp.  PORT.  ProporcitMtar.  it.  Prnportio- 


4'î.  SopABTiR,  V.,  distribuer,  diviser, 
distinguer,  détacher,  trancher. 


Vos  ai  be  largement  donat  o sopaetit. 

Guillauiie  de  Todela. 

Je  TOUS  ai  bien  largement  donné  ou  distribué. 
Part.  pas.  Tant  bras  e tant  pe  sopaetit. 

Goillaume  de  Todela. 

Tant  de  bras  et  tant  de  pieds  tranchés. 

44.  Tripartiri  V,,  tripartir,  partager 
en  trois. 

Part. pas.  Segon  qn*om  lits  en  la*storia  tri- 

PARTITA. 

Cat.  delà  apost.  de  Roma  , foL  38. 
Suivant  qu’on  lit  en  l’bistotre  tripartie. 

Cat.  ESP.  Tripartir. 

PAS,  s.  m. , lat.  russas,  pas,  mouve- 
ment des  pieds. 

Ben  faria  d'an  pas  dos. 

Caderet:  Ainorv. 

Bien  je  ferais  d’un  pas*deas. 

Loc.  Menero  lo  filh  de  Dien 

Al  ostal  d'Ampoa,  lo  gran  pas. 

Brev.  d’amor,  fol.  163. 

Menèrent  le  6Is  de  Dieu  à l'b&tel  d’Anne , le 
grand  pas. 

Adv.  comp.  Aiaai  Janfre  s'en  val  de  pas  , 

Car  tott  es  enniats  e las. 

Ten  son  dreit  cantin 
Per  la  forest , lai  on  li  plaa. 

Tôt  jen  e snan  e de  pas. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  33  et  4. 
Ainsi  Jaufre  s’en  va  au  pas,  car  il  est  ennuyé 
et  las. 

Tient  son  droit  chemin  par  la  forêt,  U où  il  loi 
plaît , tout  gentiment  et  doucement  et  au  pas. 

Lor  ost  segnta  los  tôt  jorn  pas  e pas. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma  , fol.  180. 
Leur  armée  les  suivait  toujours  pas  à pas. 
L'angels  li  venc  bji  eis  i.o  pas. 

P’,  de  S.  Énimie , foL  ta. 
L’aoge  lui  vint  Aoii</a(/iemenl. 

Mas  pas  d'a  pas  ro’anci. 

P.  VtDAL  : Uoa  cbaoso. 
Mais  puisqu’elle  m’occit  lentement, 

Pnsqoetan  d’a  pas  s'i  pren. 

Gl'ILLAIIme  de  BatAES  : Si  qoo'l. 
Puisqu’elle  s’y  prend  si  doucement. 

Den  se  lois  homs  cofessar 
Ben  6 d’a  pas,  ses  trop  oochar. 

Brev.  d’amor,  fol.  itS. 

Doit  tout  Homme  se  confesser  bien  et  d loisir, 
uns  trop  se  presser. 
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— Pas,  passage,  détroit,  ouverture. 

No  sat  qoora  mais  Ia  vetray. 

Que  tau  aon  aoatras  terras  lonb, 

E laDl  y a pas  e cami». 

O.  Büdel  : Lanquan. 

Je  ne  sais  quand  davantage  je  1a  verrai,  vu  que 
tant  sont  nos  terres  loin,  et  tant  il  y a passages  et 
cbetnins. 

f.oe.  Sirveates,  dira* 

Qu’enati*  qne  passes  lu  ta». 

Car  ben  si  Tes  foodatt  gramla. 

Reis  que  gran  terra  deoiauda  , 

Par  que  fassa  gas. 

Quart  caval  non  irai  del  pas.  i 

Bebtraitd  de  Dosa  : Gent  fai. 
Sirventc , lu  diras  qu’avant  qu'il  passât  le  détroit, 
il  regarde  Lien  s'il  lui  est  grande  folie. 

Rni  qui  demande  gramle  terre , il  parait  qu’il  fasse 
raillerie , quand  U ne  tire  point  cheval  du  pas. 

CAT.  Pas  ESP.  Paso.  port.  it.  Passa. 

2.  Pas,  adv.  de  nég. , du  lat.  pasjmj, 
pas,  point. 

Ce  mot  était  employé  explétivemcnt 
avec  la  négation  hoîc. 

Sofrir  u*er  la  pen'e  Tafau 

Totz  temps,  ifoit  PAsdosjorsoi  très. 

Pierre  d'Aiiverckb:  Eu  non  laudarai. 

Il  mt*  sera  à soufi'rir  La  peine  et  le  souci  toujours , 
non  pas  deux  jours  ni  trois, 
y ieu  ai  tengut  looc  temps  lo  rostre  ostal , 

No  os  pesseix  pas  leu  lo  in  fasaatz  garpir. 

P.  Cardinal  : De  selbs. 

SL  j’ai  tenu  longtemps  le  v&tre  Ii6tel,  ne  vous 
^>eose<  pas  que  facilement  vous  me  U fasiiex  aUm* 
donner. 

CAT.  Pas. 
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Den  baver  lonc  so  paoEJi 
E ooel,  aiD  balas  monladas 
E dessbeodadas  e passada». 

Lejrs  fPamorSt  fol. 

Doit  avoir  long  air  posd  et  nouveau,  avec  hrlle* 
ascendances  et  descendances  et  transitions. 
riT.  Passada.  i*p.  Pasada.  port.  Passada  ir, 
Passata. 

Passatgf.,  J.  w. , passage , détroit. 

Teoian...  los  pasatges  serrât*. 

Chronique  des  dlbigeots,  col.  a3. 
Tenaient...  les  passages  fermds. 

Fig.  Aisso  noQ  es  mortx,  ans  roi  dara  passage 
De  las  dolors  del  mont  al  sobejran  estage. 

F.d*  S.  Honorât. 

Ceci  n est  pas  la  mort , mais  me  donnera  passage 
de»  souflVances  du  monde  au  souverain  séjour. 

— Traversée,  en  parlant  d'une  rivière 
«pie  Ton  passe  avec  tin  bac. 

£r  son  pus  vil  que  vila  del  passatob. 

Serveri  de  Girone  ; Cucoda  chaoso. 
Maintenant  ils  sont  plu»  vil*  que  vilain  du  pas~ 
sage. 

Il  s’employait  le  plus  souvent  pour 
indiquer  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Per  80 1 faiE  qoe  UI  crOEit  vaa  reptin 
Del  PAMATGR  qa*ân  si  mes  en  obli. 

S’el  PAS&ATCR  uo  îll  plats  no  crei  que  i .no. 

Bertrand  de  Born  : Ara  tai  eu. 
Pour  cela  je  le  fais  que  le*  croi*és  je  raisaccosaut 
du  passage  qu'il*  ont  mis  eu  oubli. 

St  le  passage  ne  lui  plaît  pas , je  ne  crois  pas  qn'il 
y aille. 

CAT.  Passatge.  eip.  Posage,  port.  Passagem. 
tT.  Passaggio. 


3.  Passada,  s. /,  ^ passage,  travers<;e, 
transit. 

Re  de  p.sssaoa  ni  d’întrada. 

P'orde Montcuc.  Ord-  des  H.  de  Pr.t  i36i , 
I.  XVI , p.  i3o. 

Rien  de  transit  ni  d'enlree. 

I.oe,  E’is  baros  d’est’ eocontrada , 

Sels  an  fag  vas  vos  passada. 

Bertrand  de  Born  : Ra$«a  me*. 

Et  le*  héron*  de  cette  contrée,  ceux-là  ont  fait 
ver*  vous  passage. 

— Transiiioit. 

111. 


Passahen,  s.  ///.,  passage,  traverséf. 
Fig.  Aquesia  vida  non  es  mas  .1.  breus  pas- 

SAMSN*. 

F.  et  Fert.f  fol. 

Celte  vie  n’csl  qu'un  court  passage. 

— Trépas. 

Caat  plaça  Jbesoro  Criai  qaefossospAMAMiNN, 
Scbelî  l’ab  los  aogels. 

PlESRE  DE  CORBIAC  : El  DOID  de. 
Quand  il  plut  à Jé*u*-Clirisl  que  (ce)  fui  son 
trépas,  U l’ensevelit  avec  les  anges. 

CAT.  Passament.  csr.  Pasarniento  port.  it. 
Pn.<samento. 

56 
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PAS 

(i.  Ptss;inüK,  s.  m.,  passage. 

I^i  Tcnon  Irei 

Al  PAUADOR. 

E.  Fomsalada  : Enabriu. 

I.à  iU  vicooeol  trois  au  passagr. 

— Passant,  passager. 

Aysi  con  tamabor. 

Trad.  (le  VÈpitrt  de  S.  Jacques. 

Ainsi  comme  passant* 

CAT.  Passador.  ksr.  Pasador.  port.  Passador, 

iT.  Passatore. 

7.  Passau,  T). , passer,  traverser. 

Peironel  , pama  rin  d’Ili. 

G.  Rvdbl  : Nu  np  cliantar. 

Peironvt , passe  le  ruisseau  d’IU. 

Tan  aolilt  qo«  pogoes  tamar  p«r  on  aiirl 
<l*nn  petit  det. 

Lie.  de  Sj'drac,  fol.  106. 

Si  mince  quM  put  passer  fiar  un  anneau  d’un 
petit  doigt. 

Il  s’employait  souvent  pour  indiquer 
le  voyage  de  la  Terre-Sa inre. 

Mas  trop  (Tomea  ton  que  eras  fan  aemblaoaa 
Qoe  PASSARAR,  e gcs  no  n’  an  désiré. 

R.  Gabcclm  de  Beziers  : Qui  vol  aver.  | 

Mail  beaucoup  d’bomme»  août  qui  nuiotenant 
font  aemblaot  qu’ili  passerontf  et  iU  n’en  ont  point 
envie. 

— Transporter. 

Tog  1!  Diotor  qoe  devo  tassar  Io  comte  e 
totu  ans  gens. 

Tit.  de  laai.  Arth.  du  Roy.,  J.  doq. 

Tous  les  naulonien  qui  doivent  potier  le  comte 
et  tontes  ics  gens. 

Dos  rosiins  tenin  cnscuu  an , 

Am  qne  tassava  Taygaa  del  Var  als  pellegrini. 

A',  de  S.  Honorât. 

Il  tenait  deux  rousiins  chaque  anndc,  avec  quoi 
il  passait  l'aau  du  Var  anx  pèlerins. 

— Dépatser,  transgresser,  outre-passer, 

Fig.  Trop  rAssATX  lot  decx 

De  Diea. 

G.  Figvxiras  : Sirvenles  vuelli. 

Vont  passes  beaucoup  les  commandements  d«' 
Dieu. 

Ja  no  m desesper  per  tan  , 

Qn’anc  de  re  non  passsi  son  mao. 

P.  Raimord  de  Toulouse  : Enquera. 

Jamais  je  ne  me  dèseapère  pour  autant , vu  que 
«orques  en  rien  je  ne  dépassai  son  ordre. 


— Surpasser. 

Vens  en  aîaal  totas  antras  lientatx, 

Com  lu  soleilla  rassA  totas  dardais. 

AiiieRI  de  Bellisot  : Tous  dardsta. 
Elle  vainc  par  atosi  toutes  autres  beautés , comme 
le  •o'eil  surpasse  toutes  clartés. 

— Lancer,  jeter. 

Morai,  En  pamst  man  regart. 

Arhaud  de  Massar  : Qui  comte. 
J'en  passai  ouinle  œillade. 

— .Se  réioiidre,  se  changer. 

Si  cnro  tonedres  grans  tassara  en  ploia, 
Trad.  de  Bide , fol.  7 1 . 

Ainsi  comme  grand  tonnerre  le  rvsondlra  en  pluie. 

— • F.tire  tremper,  plonger. 

Per  atga  boilicn  rsaBarx 
Tota  raatra  eam  qne  ill  donaix. 

Dkudks  DK  Pbadxs,  Au*,  cass. 
Par  eau  Imuillaote  pusses  toute  l’autre  cbair  que 
vous  lui  donnée. 

— Couler,  écouler. 

A regadu  passa  Talgna  qne  cor 
Desobr’el  pont,  per  foru  qo*a  en  se  , 
Pury»  merraa  tan  qoe  non  passa  re. 

P.  Casdiral  ! Non  es  coHei. 
Parfais  passe  l’eau  qui  court  dessus  le  pool , par 
la  force  qu’elle  a en  soi , puis  elle  diminue  taul  qu’il 
ne  passe  rien. 

— Exister,  agir,  faire  ses  affaires,  sc 
comporter. 

Laa  antras  gens,  qne  sabo  las  antras  anx , 
fan  gran  bexonb  al  sagle,  mas  hom  se  poîria 
PASSAR  ses  lor. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  81. 

Les  autres  gens , qni  savent  les  antres  arts , font 
grand  besoin  au  monda , mais  on  pourrait  sc  passer 
sans  ailes. 

Ab  fols  pAhSicom  pnosc,  ab  sabis,  Meiament. 

PiBBRX  DX  CoXBlAC  : El  tsom  de. 
Avec  foui  je  passe  comme  je  peux  , avec  saçcv  , 
sagement. 

lAK.Jig.  Ni  s eng  qoe  m pas  Us  dens 
Vos  root  detcoeinena. 

Gibaud  de  Calarsov  : El  mon  oon. 

Et  qu’elle  ne  pense  pas  que  me  dépasse  les  dcntii 
un  mot  dépiscë. 

Si  qo’el  dir  no  m passa  las  dens. 

Rambaud  D*OtAR0E  .*  Era  me«. 

De  sorte  que  le  dire  ne  me  dépasse  pan  les  dent .. 
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Part,  prés,  subst.  Ta  ye«l  TesteU  ijae  gnia 
Loa  PAaâAirf  d*aqaest  paea. 
P.  Carpiual  : Vers  vergeoa. 

Tu  M Tetoila  qui  guide  les  pnssanU  de  ce  pays. 
Part,  pas.  A mais  de  très  mes  pamatz. 

Gut  PC  Cavaillok  : Dœi  coblss. 

Il  y a plus  de  trois  mois  passes. 

Qoan  la  naba  ea  pauara. 

Âoman  de  Gérard  de  RossiUon , foi.  84< 
Quant  la  nuit  est  passée. 
iAK.  A PAasAT  oo  an 

CAmora  no  ro  teoe  ni  pro  ni  dan. 

Gvi  n’Uisxi.  t Adcs  oo-plus. 

A passé  un  an  qu* Amour  oo  me  tint  oi  profil  ni 
dummagc. 

Non  fon  tal  mortaldat,  pAacsT  ha  trea  cens  ana. 

de  S.  Honorât. 

Il  ne  fut  telle  mortalité,  a passé  trois  cents  ans. 

— Devenir,  parvenir. 

Part.  pas.  Aqnel  qni  sera  aprobal  et  pasoat 
ineatre. 

Statuts  des  Cordonniers  de  Bordeaux. 
Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^6i  , t.  XV,  p.  ^Sa. 
Celui  qui  sera  approoeé  et  passé  maître. 

— Mourir,  trépasser. 

Part,  pas, 

IjO  cors  de  Jhesa-Criat  près  lo  benaaralc 
De  la  man  aant  Capraaî,  apres  s*en  es  PAtsaTc. 

V.  de  S.  Honorât. 

Le  corps  de  Jésua>Christ  prit  le  kieoheereui  de 
la  main  de  saint  Copraise , après  il  s’en  est  passé. 
«AT.  Passar.  cap.  Pasar.  roar.  Passar.  tr. 
Passare. 

<S.  Kssadamen , , entièrement,  to- 

tAcroent  passé. 

bat  de  mi,  n'a  dos  ans  PAaaaoAiiaa 
Qi'ien  son  privatx. 

Le  MOIRC  DC  MoHTAUDOir  t Aissi  cum. 
Maispour  moi , il  y en  a enitèremeat  passé  deux 
ans  queje  suis  privé. 

9.  DEjpASS.m,  V.,  dépasser,  surmonter, 
domner. 

Fig.  Oi  iDOi  cor*  no  • lau. 

Damar,  ni  m DtarAatA 
L''ngoiaaoa  tnrmen. 

G.  RiQUitK  : En  res  no. 

Point  tnn  coeur  ne  se  lasse  d'aimer,  ni  me  dé- 
passe le  larmeot  aagoiaseus. 

10.  Enpasae  , V.,  faire  passer,  avaler,  j 
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I Non  ca  tan  groo  lo  r«tinboa 

Qo'en  nn  aol  moraell  o en  doa 
No'U  aiiaAAvaa. 

BEaTiAKU  OB  Dosa  : Maitulin  |cs. 
N'est  pas  si  grand  le  rognon  qu’en  un  seul  mui> 
reau  on  en  deux  tu  ne  Vavaies. 

CAT.  Empassar. 

11.  EsrASSAK,  V.,  passer,  finir,  sVii 
aller,  dissiper. 

Per  isFAiiAE  rira  e le  ilolnr 
C'ay  dins  mon  cor. 

6.  CAtaoBCL  t Per  rspasur. 

Pour  dissiper  U triatftsse  cl  la  douleur  que  j’ji 
dans  mon  cour. 

Part.  pets. 

I Lo  joma  es  asBAisATZ  e'I  aéra  vcogniz. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  8<). 

Le  jour  est  passé  et  le  soir  venu. 

la.  Compas,  s.m.,  compas,  mesure. 
Voyez  Alobbtr  , p.  36i. 

Pren  son  compas  a sa  mpznrs. 

F.  et  F ert. , fol  ■ 5g. 
Preod  son  compas  et  sa  mesure. 

Sera  partîtx  e aaenhatx  per  nn  rovFAs. 

Liv.  de  S^drac,  loi.  i38. 

Sera  partagé  et  marqué  par  un  compas. 

— Rhjthme. 

Qui  pren  cert  comfa8  e no'l  continua  , 
vids  es. 

Lejs  d*amars,  fol.  ati. 

Qui  prend  cerlaine  mraurc  et  ne  la  continue  [uk  , 
c'est  vice. 

Ado.  comp.  Faita  d*nn  non  talh  preaan, 

A roMPAa  e a gaaran. 

Gavbuit,  moïse  de  I^iciaoT  : Un  joys. 
Faite  d'une  nouvelle  taille  distinguée,  avec  me- 
sure et  avec  proportion. 

Qoar  qai  feu  coMFAa  va  , 

Pxa  coMFAs  deu  obrar. 

Nat  de  Moxa  : Al  bon  rev . 

Car  qui  va  par  mesure,  parmesure  doit  travailler 
Aiir.  ra.  Cil  à cheval  è dl  à pié. 

Si  com  il  orent  coniencié. 

Tindrent  lor  eire  é lor  compas , 
Serréenient  lor  petit  pat 
Ke  l'on  l’altre  ne  Irespaaaoot. 

Roman  de  Rou,  w.  iaSx7. 
Mèa  tonte  faillie  à compas. 

Roman  de  ta  Rose,  v.  aïoo^- 
CAT.  E-^r.  Compas,  fort.  Composte,  compaco. 
iT.  Compasso. 
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x3.  CoNPAssAR,  7>. , coinpasser*  nicsu- 
iLT,  arranger,  disposer. 

Tôt  jnrn  en  lor  cor  ro>irA«»Aî» 

4'o  en  gBKian  le  Je<^raA'‘aii. 

Libre  tie  Senrifun. 

Toujours  en  leur  cteur  ila  comment  en 

fâtaat  ils  te  Helruisent. 

Part.  pas.  Dieo  fe  lot  )o  mon 
CoxpAssAT  e retlou. 

Nat  de  Mons  : Al  lion  rry. 

Dieu  fit  tout  le  monde  rompossc  et  nunl. 

Fig.  Mon  estnbot  fcnisc  qnee»  toi  roMPASsATR 
P.  Cardinal  : Mon  esiribot. 

.le  termine  mon  estnhut  qui  est  tout  compassé. 
Esr.  Compasnr.  tort,  Compassar.  it.  Compas- 
sare. 

ifi.  Traspas  , TRKSPAS,  X.  ///.,  ti’épas  , 
trajet,  trait. 

Fn  breo  d’ or«  s’  c*deve 
Que  oni  inor  en  un  TRAnrss. 

Folqvct  de  Bomans  : (>uau  lien  me. 

Kn  |>cu  de  temps  il  adeienl  qu’on  meurt  en  un 
trait. 

l.oc.  Anet  de  vida  a trespah.  , 

Chronitjut  des  j4lhtgeois,  fol.  7. 
Alla  de  vie  « trépas. 

r.vT.  Traspas.  esp.  Traspaso.  port.  Trasptisso, 
trespasso.  it.  Trapasso. 

15.  Trrspassatce,  s.  m.,  passage,  ar- 
lion  (l’aller  outre. 

Bc  conosc , al  trsspassatc.e, 

Qu"ab  allai  toza  vilana 
Pot  hom  far  rie  compauatge. 

Marcasri’S  : L^aulr'icr. 

.le  connais  bien,  du  passage ^ qu'avec  telle  rdletle 
villageoise  on  peut  faire  riclic  assorlïmvtit. 

16.  Trespassamrn , s.  m.,  trajet,  tra- 
versée, passage. 

E*l  ricors  del  negle  roalvaz 
Non  e«  10.1*  trespvssamkxs. 

FoLQUtT  DE  Roman»  : l,>uan  beo  me. 

Kt  la  puissance  du  mauvais  siècle  n’est  que 

— Transgression. 

Pnevacaol d'Adam  fon  lo  sien  THEspAssAMCifs. 

Pierre  de  Corbiac  : Kl  nom  de. 
Depuis  que  dWdam  fut  la  sienne  trtiH.*gression. 

— Mort , trépas. 
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Que  m valliatz  a mon  raEspA<»AMEX. 

P.  Cardinal  : Dn  sirvenie*. 
<lue  vous  me  vallies  à mon  trépas. 

Non  den  bom  dire  de  Dien  fo  o sera,  car  non 
pren  negnn  trrspassamen. 

P.  et  Fert. , fol. 

On  ne  doit  pas  dire  de  Dieu  il  fut  ou  il  sera  , car 
il  ne  prend  nul  trépas. 

ANC,  PR.  De  plorer  le  rrci/MZiicmcnf  de  ce  saint 
prince. 

Joinville,  p. 

Il  senii  qne  l'eore  de  son  trespassement 
aprocbolt. 

Gestes  de  Louis  le  Débon. ^ Rec.  des  Hist.  de  Fr. . 

t.  VI,p.  169. 

En  ce  temps  alla  de  vie  à trespassement  Si- 
glsmond  de  Bavière. 

Alain  CHAariEa  , p.  to^. 

— Cours,  durée. 

En  aqnel  TREspASSASiRifT  del  temps  de  sant 
Jehan  Baptisla  jusqn'a  papa  Silvestre. 

jdrbrede  Batolhas,  fol.  6. 

Kn  ce  cours  du  temps  de  saint  Jean-Baptiste  jus- 
qu'au pa(>e  Silvestre. 

f .<ip.  Traspasamiento,  it.  Trapassamento. 

17.  Traspassairf  , traspassador,  s.  m. , 

transgresseur. 

Si  lo  iest  TiiA.APASSAiHE  de  la  ley. 

Trad.  de  VEpit.  de  E.  Paul  aux  Romains. 
Si  tu  CS  transgresseur  de  la  loi. 

ANC.  ESP.  Traspasador.  it.  Trapassatore. 

— drij.  Qui  doit  trépasser,  périssabb. 
Ayso  qne  es  traaparsador  en  présent 
Trad.  de  la  a*  Epît.  de  S.  Paul  aux  CoriniUens. 
r.eci  qui  est  périssable  présentemenl. 

18.  Traspassar,  TRESPASSAR,  TRAPAsSaR, 
V.,  dépasser,  ouire-passer , en'rein- 
dre,  transgresser. 

Mat  no  voelh  dromadari  menar  ni  ca«]gnar, 
Qu’  ieu  un  jorn  ne  votria  .xitir.  tkesivsaar. 
Roman  de  Fierabras,  v. 

Plus  je  ne  veux  dromadaire  mener  ni  cb<vaucbcr. 
vu  qu'  (en)  un  jour  j’en  voudrais  dépasser\\u\ortt . 

Pensas  lu  trespassr 
So  qne  l'Oropnlpotcn  a volgot  odenar? 

de,  S.  Ilooral. 

l’eusc.S'tu  transgresser  ce  que  le  ToipPiiUsant  * 
snuin  établir? 
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Senber,  Nâ  Eva  trispasist 
Los  niBDdameDs. 

GwAL'DAïf  LE  Vieux  : L'autre  dis. 
•Seigneur,  dama  Eve  transgressa  le*  ordres. 

AH(^  FR.  Tostre  comroaDdemeDt  lequel  je  ne 
voolüroye  trespasser, 

Hist.  de  Gérard  de  îievtrs,  p.  5. 

— Passer,  aller,  traverser,  percer. 

L'antre  dia,  per  on  mati , 

TKcaPAa.*AVA  per  un  aioiiDelh. 

Gavaudan  le  ViEix  ; L’autre  dia. 
L'autre  jour,  par  ud  malin,  je  traversais  par 
un  coteau. 

Trapa^isae  Io  camel  per  lo  pertna  de  ragnlUa. 

Doctrine  des  ^audois. 
Passer  \t  cliameau  par  le  trou  de  l’aiguille. 

Ane.  FR.  Si  Fit  d’aventare  no  home  trespasser 
qui  porloit  sur  son  col  une  grant  coignie. 
Chr.  de  Fr,,  Rec.  dee  Hist.  de  Fr.,  I.  III,  p.  ao3. 

— Finir,  cesser. 

Lo  ce!  e la  terra  TRE^rAüSARAn,  mais  las 
inieoas  paranlas  no  TREsPAnsARAn. 

Trad.duH—T.,  S.  Marc.cIi.  i3. 

Le  ciel  et  la  terre  passeront , mais  le*  mirnnes 
paroles  ne  passeront  pas. 

— Trépasser,  mourir. 

Mi  inner  e voclh  trxspamar. 

D.  DE  Ventadour  : ^uau  lo  l>oscatg«. 

Je  me  meurs  et  vcua  trépasser. 

/.oc.  Volrion  vins  traspaarar 

Mais  qne  aqoelb  tarnieD  aofrir. 

Pon*  D'ORTArAS  ; Ami  cum. 

Ils  voudraient  vivants  trépasser  plus  que  souffrir 
ce  tourment. 

Port.  prés.  Tro  qu'es  denan  toi  tre-spassaks. 

G.  Adiiemar  ; Quan  la. 
Jusqu'à  ce  qu'elle  est  passant  devant  moi. 

Qui  axia  hoelbs  TRSSFASSAns  coiua  loba  -ser* 
vieyra.  1 

Aqoestz  bea  TRisFAMAns  que  Dieu*  doua 
neysa  a aoa  enemix.  I 

A',  cr  f'er/.,  fol.  3i  et  87.  ; 

Qui  avait  yeux  perçants  cuimnu  louve  cerviire.  I 
(.e*  h\9u$ Unissants  que  Dieu  donne  nicme  à •*•.»  î 
ennemis. 

Stébst.  Ane  no  mencvpreziev  los  TntsrA.ssAü.'t. 

F.  et  Fert..  fol.  8x. 
Oncquesjo  ne  méprisai  les  passants. 

Part.  pas.  Per  Icinps  avenidor 
P*  per  lo  TRESFAISAT. 

G.  fliQLiER  : Qui  cnnois. 
I^our  le  temps  à vrnir  et  pour  le  passe. 


Mas  non  es  long  temps  trxsfaasatz- 
F . de  S.  Honorât. 

Mais  o’est  pas  long  temps  passé. 

A tolz  fîzels  TlEsrARfATE. 

Brtv.  d'amor,  fol.  io3. 

A tous  tidèles  trépasses. 

ARC.  FR.  Aide  qne  cîs!  jors  soit  trespassez. 
Roman  du  Henart,  t.  Il , p. 

CAT.  Traspassar.  e»f.  Traspasar.  port.  Tras- 
passar,  trespassar.  it,  Trapauare. 

19.  OuTRAPASSAn,  octrepassar  , V.,  Ou- 

trepasser, dépasser. 

Part. pas.  Vei  los  roortz  que,  pela  costals. 
An  los  tronsooa  ovtrefassatz. 
BERTaARD  DE  PoRN  : D«  m play. 

Je  vois  les  morts  qui , par  les  edt^,  ont  les  tron- 
çons outrepassés. 

— Aller  outre  mer. 

Loecx  es  qo’bom  den  out&apa.ssar. 

Pons  Faire  d'Uxes  : Luecz  es. 

Il  T a lieu  qu’on  doit  alier  outre  mer. 

IT.  Oltrapassare,  oUrepassar. 

PASCA,  Pascba,  Pasqua,  s.f„  lat.  Pas- 
CHA , Pâque. 

Pascra,  en  ebroyt,  vol  dire...  passagge. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  129. 
Patfue,  en  hebreu , veut  dire...  passage. 

Davan  lojorn  festival  de  Pasca. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion, 
Avant  le  jour  solennel  de  Pâque. 

La  vespra  de  Paschas  se  mogroo  ans  del  dia. 

GlULLAtME  DE  TlDELA. 

Le  soir  ( la  nuit  ) de  Pâque  ils  sc  murent  avant  le 
jour. 

Fig.  Gran  destrier  ai  dezirada  penre  aquesta 
pAscHà  ab  vos. 

F.  et  Feri.,  fol.  5i. 

Grand  désir  j’ai  de  piemirc  celle  pâque  désire* 
avec  vous. 

Prov.  Cre  far  Pasca  o Nadal 

Quant  son  .xx.  dinr.  son  oslal. 

Pertrakd  de  LA  Tour  : Maurtt. 
Croit  faire  Pâque  ou  T^orl  quand  ils  sont  vin|;i 
dans  son  bdtrl. 

— Loc.  Servant  à désij'ner  le  priiiteni|>!.. 

Atressi  cban  qoan  l’irerses  ven^tiiz 
Cam  fax  l’estatz  ni  U pasca  florin. 

P.  Vidal  or  P.  Gvillem  : ^o  m fai  cliantar. 
Pareillement  je  cbante  quand  l'hiver  eil  vem» 
j comme  je  fais  (dans>  l’élé  et  (à)  la  pâque  ncorir. 
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CAT.  ANr:.  P(f0ca.  CAT.  MOU.  f*astfiia.  i$p.  Pas- 
cua.  PORT.  Paseca.  n . Pasqua. 

a.  Pascal,  odj.^  lat.  PASCHAii5,  pascal. 

Cant  Dient  comanüet  ad  aqaels  que  Mcrifi- 
cariao  ranhell  pa»cal  que  sencbessun  be  lors 
)oms. 

f'.  ei  Vtrt.,  fol.  97. 

<^uaad  Dieu  commanda  à ceux  qui  ncriSeraient 
r.igneau  pascal  qu'ijt  ceignÎMani  bien  leura  raiiu. 
Lo  joru  PAXCBAL  es  dia  de  gaoch. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  laS. 

Le  jour  pascal  ect  jour  de  joie, 
t AT.  Pasqual,  asp.  Pascual.  port.  Patecd,  pas- 
coal.  IT.  Pasquale. 

l'ASMAR,  PALKAH,  V.,  (lu  grec  rTtmrfut, 
pdmer,  se  pâmer. 

Aissi  pASMii  qan  vos  vi  delà  oiUa  rire. 

G.  Faiuit  : Mon  cor.  f^ar. 
Ainsi  je  pâmai  quand  je  vous  vis  des  ^eux  sourire. 
Si  que  ao  s poc  lener  que  non  pasmes  de 
dolor. 

y.  de  Berirand  de  Som. 

De  sorte  qu’il  ne  se  put  tenir  qu’il  ne  pâmât  de 
douleur. 

Part.  pas.  'Vos  caires  pa-smaus. 

T.  OK  Hontart  et  o’ulfE  DAME  : leu  venc. 
Vous  lomheret  pâmée. 

A SOS  pes  s’es  palmada  saalos  marbres  listrals. 

Boman  de  t'israbras^  v.  1990. 

A ses  pieds  s’est  pâmée  sur  Im  nurbret  jaspd*. 

ARC.  PR. 

Qu'elle  qo^  pausméc  desus  le  pavemenr. 

Poème  d’Httpues  Capet , fol.  20. 
CAT.  ESP  PORT.  Pasmar. 

2.  Pasmazor , S./,,  p.iinoison. 

Quant  el  revenc  de  pasmazoh  , el  crida  e dis, 
en  ploran. 

y.  de  Bertrand  de  Borm. 
Quand  il  revint  de  pansoiion^  il  crie  et  dit,  en 
pleurant. 

Kspalmar,  V.,  pâmer. 

Oonrx  s’  e«rALMA  lo  rey  sua  lo  col  del  destrier. 
rloripars'tspALMET.que  tant  agrausbeotats; 
Gui,  ranat  redreeear,  »os  ooTeU  roaridats. 

Boman  de  Fierabras,  v.  38^  et  9819. 
Alors  le  roi  se  pâme  sur  le  cou  du  destrier, 
b'ioripar,  qui  ■ de  tant  grandes beeuUs,  se  pâma, 
Guy  t son  nouveau  marié , ails  1a  relever. 

ASC.  ESP.  PORT.  Espafmar.  it.  Spasimare. 
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/|.  pLAsuAfi,  V. , pâmer, 

leu  DO  poesc  la  pena  dorar. 

De  tal  dolor  mi  fal  plasmar. 

B.  DC  Vertadovr  : Quan  lo. 

Je  ne  puis  endurer  la  soufirance , de  telle  dou- 
teur elle  me  fait  pâmer. 

Aissi  pLASMii  qnan  tos  ai  dels  oîlla  rire. 

G.  Faidit  : Mon  cor.  Far, 
Ainsi  je  pâmât  quand  je  vous  vis  des  jeuE  aourire. 

Part.  pas.  Mi  laissoven  plaamat  el  sol  cbaier. 

G.  Faidit  : Molt  mi. 

Je  me  laisse  souvent  tomber  pâmé  au  sol. 

Ad  aqneata  paraula . cay  del  caval  pi.A*atATs. 

Boman  de  Fierabras,  t.  120. 

A cette  parole,  pâmé  il  tombe  du  chevsl. 

CAT.  »8P.  poar.  Pasmar. 

5,  Plasmazo,  s.  f,f  pâmoison. 

Quan  de  plasmaeo  en  revenc. 

Gihllavne  UE  BESGVEDAIt  : Lai  on  bom- 
Quand  de  pâmoison  il  en  revint. 

6.  Esplasmab  , V. pâmer. 

.Iiti.  vetx  s’esplaisset  deaotE  an  olivier. 
Tal  dol  ac  e tal  ira  c’a  terra  t’esPEAsMA. 
Boman  de  Fierabras,  v.  36^0  et  ^373. 
Quatre  fois  il  se  pâma  dessous  un  olivier. 

Telle  douleur  il  eut  et  tel  eliagrin  qu’à  terre  U se 
pâme. 

PASSEII,  s.f.,  lat.  PASSER,  passereau, 
moineau. 

Las  PASERS  DOD  obliiles. 

Li  donc  pas?>er  o perditx. 

Deudes  de  Peades  , Âus.  cass. 
Que  (U  ii’oublics  pas  les  passereaux. 

Qu’tl  lui  dunoe  passereau  ou  perdrix. 

ARC.  PR.  Pinsons,  pivers , /Mure/*  et  pRsseroos. 

Ce.  Marot,  l.  1 , p.  328- 

IT.  Passere, 

2.  Passbrat,  s,  m.,  passerr.'iii  ,moineati. 

E *1  reys  Felips  cassa  lay,  ab  faloos, 

bos  PASSERATZ  e’is  pCtlIS  RQZcIbos. 

Bertrard  de  Borr  : S’ ieu  fos. 

Et  le  roi  Philippe  chasse  U , avec  faucons , ses  pas- 
sereaux et  les  petits  oiseaux. 

3.  Pa»$ehà,  s.f.,  passereau,  moineau. 

Las  PAUSRA8  qae  pitavan 
Mot  cocbosaïuen  e manjaTio. 

Tmd.  d'un  Evang.  apocr. 

Les  passertnu.v  qui  becquetaient  et  mangeaient 
romill  avidement. 
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A9C.  wn. 

Et  U passe  dcreml  de  «on  bec  coarrous»é 
$e«  moioeaaz  asnaiHis  daua  le  loar  crevaaaé. 

Du  Baatas,  p.  >4^. 

iT.  Passera. 

PassaabttA)  s.  f dim. , petit  passe*» 
reau,  petit  moineau. 

O,  fi  vola,  ona  rAwiAaETTA. 

Dkl'dcs  se  Paadej  , jiui.  eass. 

Oo,  ai  lu  veox  , un  petit  passetrau. 
iT-  Passaretut. 

5.  Passehiit  , adj, , de  passereau , de 
moineau. 

D*  egealio  PAiaxaiVA. 

Del'dcs  ce  Peades  , ÀHt.  eass. 
DVjflctiou  de  passereau. 

PAST,  X.  m.,  Ia(.  pastux,  pâture,  nour- 
riture, pâtée,  mangeaille. 

Apres  voillats  que  tovea  laat 
D*  aqoella  polvera  ea  son  saat. 

Deudes  de  Peadei,  j4um.  eass. 

Aprifl  veuUlet  que  aouveot  il  tâte  de  cette  pou$* 
tiirc  dAua  sa  pâtée. 

Sai  ne  mots  que , dins  lai  on  estan  , 
S*acloson  plus  oo  fa  son  pabt  aasel. 

R.  Gaucblm  de  BEEtSRi  : A penaa  vau. 
J*en  aaia  de  Mmbreus  qui , li-dedans  où  ils  aool , 
ae  cachent  plua  que  ne  Citt  oiaeeu  sa  pâture. 

A5r,  va.  Natpdvt,  tant  aoil  il  aaoToareox, 

Ne  vin,  tant  aoil-il  délectable. 

RoNA AED  , t.  I , p.  1 18. 

Ponr  la  batte  qo*i1  a de  laster  do  peut. 

Les  (fuinse  Jojres  du  Mariage,  p.  i6. 
Avant  le  past  on  aprêa. 

Raeelair  , liv,  III , cb.  38. 
CAT.  Past.  E»v.  rOET.  IT.  Pasto. 

a.  Pastuba,  s.f.,  lat.  pastvba,  pâture, 
nourriture. 

Ayisi  CO  booo  romU  u rAnoRA. 

Aimai  comme  boauf  runioe  sa  pâture. 

Serein  de  venna  vastuea. 

SoEDEL  : Puoit  trobat  ai. 

Noua  aeroni  pâture  de  vera. 

Fig.  La  VAaruEA  de  la  paranla  de  Diea. 

Trad.  de  Bifde,  fol.  53. 

La  pâture  de  1a  parole  de  Dieu. 
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— Pacage,  pAturage. 

Al  abric,  lonc  la  PAaroEA. 

Maecabele  : W autr’  ier. 

A l’abri , le  long  du  pâturage. 

Cat.  eav.  poEr.  iT.  Pastura. 

3.  pASTfJBAL,  PASTOEAU,  S,  f7I.  , pacagO  , 
pâturage. 

Laa  erbaa  e*ls  paetueau  p Ies  aigaa.  * 
Tit.  de  laSq.  Ârch.  du  Roy.,i,  33o. 
Les  herbea  et  Ici  pacages  et  les  eaux. 

En  ans  PA^ToaAua,  lonc  un  ria. 

MAECAlEua  : L*  autr’  ier. 
Dana  des  pâturages,  le  long  d'uo  ruiucau. 

4.  Pastbnc,  /,  m.,  pâturage,  pacage. 

Tergiera,  boac,  pasteitcs. 

I Tit.  de  lagi.  Doat,  t.  XI , fol.  ai6. 

Vergers , bois , pâturages. 

Prengan  per  tota  loca  lenbaa,  aigaa  e pab> 
TEirxa. 

Tit.  de  13^1.  Doat,  t.  VI,  fol.  i5i. 
Qu’Ua  prennent  en  loua  lieux  bots , eaux  et  pa~ 
cages. 

Cavala  et  antras  Leaüaa  copioxament  ban 
PAaTBHca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  139. 
Chevaux  et  autres  bétea  ont  copieuaemeut  pâtu~ 
rages. 

— Âlimeut,  pâture. 

Peyaaboa...  ao  pastxvc  et  vianda  d*bome. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 
Poiaaoua...  sont  aliment  et  nourriture  d'homme. 

5.  Pastdbgue,  X.  m.,  pâturage,  pacage. 

Aigaa  et  erbaa  e pastuegues. 

Tu.  de  1 198.  jirch.  du  Ray.  Toulouse,  J.  3i8. 
Eaux  et  herbes  et  pâturages. 

CAT.  Pasturatge.  aap.  Pasturage. 

6.  Parquibb,  pascbkib,  X.  /«.,  lieu  de 
commun  pacage,  parcours. 

Cams  O viahA.  o ceu  o de rceaa  o paaquiera. 

F.  et  Feri.,  fol.  i5. 

Champs  ou  vignes  ou  cases  nu  devùaes  ou  parcours . 

Donat  et  alireiat  los  PAScntias  eis  boa  eu- 
minait. 

Charte  de  Besse,  en  Auvergne. 
Dooné  et  octrojë  les  parcours  dans  les  bois  com- 
munaux. 

AUC.  VE.  Terre...  qn'on  appelle  cbaome  et  pas- 
chier  de  beatei. 

Coût,  de  la  hf arche,  art.  ^aS.  Du  CsiteE  , I.  V, 
i col.  a'ht. 
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7.  Pascuos  , ndj.,  lat.  pascuos/u,  fécond 
en  pâturage,  propre  au  pâturage. 

Fructaos  e(  pa^cco». 

l'erra. ..  fertü  eu  lierba  p\sruO£A. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  t6o  et  175. 
Fruclueui  eijtcond  en  pâtumge. 

Terre...  fertile  en  herbe  propre  au  pâturage. 

8.  Pascual,  adj.,  de  pâturage,  propre 
au  pâturage. 

Hrrbas  PAiCCAL». 

Elue,  delas  propr.,fo\.  3^1. 
Herbes  propres  au  pâturage. 

9.  Paissid,  passiu,  ».  III.,  droit  de  pâtu- 
rage , de  pacage. 

SenhorÎAA  e PAUtsxus. 

2’it.  de  1243.  yérch.  dit  Rr^.,  J.  BïS. 
Sti^neuriea  cl  droits  de  pâturage. 

Pauius  , cassÎD»,  pesqaiu.s. 

Ttt.de  yfreh.  du  Roy.,  S.  33o. 
Droits  de  pacage,  droit*  de  chasie,  droit*  de  |»^he. 

10.  Paiciiio,  s.f.,  pacage,  pâturage. 
Aigas  e paicuios. 

Tit.  de  1248.  Arch.  du  Roy.,  J.  323. 
CaUA  et  pâturages. 

11.  Pascitiu,  adj.f  alimentaire. 

Virtut  pASCiTiTA  e«  miniatra  de  virtot  na> 
triüra. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  19. 
Vertu  alimentaire  e>t  instrument  de  vertu  nutri- 
live. 

12.  Pastoral,  Oïf/,  lat.  pastural/»,  pas- 
toral. 

Offici  PASTORAL. 

Doctrine  des  f ’audois. 

Office  pastoral. 

Recehre  U pastoral  cara. 

Trad.  de  Eètie,  fol.  5o. 
Rpre%oir  le  soin  pastoral. 

CAT.  ESP.  PORT,  Pastoral,  it.  Pastorale.  ! 

il.  pASTOtti,  m.y  pâturage,  pnc.nge J 
herbe.  j 

Crey  qoe  m de!  Dîeua  aqocM  paivilt 
Joy  d«  cambra  en  pastori.  ! 

GATAe»A7t  LC  ViEL'X  ; I.,*aulre  dia. 

Je  croi»  «juc  Dieu  mr  tlonna  celte  joie  pareille  de 
chjinbrc  *ur  l’AerAc. 
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i4-  Pastre,  pastor,  ».  m.,  lat.  pasto- 
RE/«,  pâtre , pasteur,  berger. 

£1  pastre.  qu* el  mal  aentia. 

Tornet  son  caotar  eu  plor. 

Gtii  d’Cisel.  .*  L’autre  jorn. 

Le  pâtre,  qui  sentait  le  mal . tourna  son  ebaii’'-r 
en  pleur. 

Belh  id’cs  quan  vey  que  boyer  e pastor 
'Van  ai  marrît  q’  ns  no  sap  vas  on  a*  an. 

B.  Aerald  de  Mortcuc;  Ancmai*  tan- 
Il  m'est  beau  quand  je  vois  que  bouviers  et  pâtrr> 
vout  ai  marris  qu’un  ne  sait  où  U s’atUe. 

Pastre,  laoxengier  gilos 
M'  oiiron  ebasenn  dia. 

CvDCMET  : L’autr'  icr  lonc. 
Berger,  les  roddisanis  jalout  m’bonorent  cbaque 
jour. 

E'o  tenria  neys  per  aenhor 
Un  PAiTOR  que  vengnea  de  lai. 

Arracd DE M.ARtiEiL  : A guisa. 

Et  j’en  tiendrais  meme  pour  aeigneur  un  pâtre 
qui  viendrait  de  là. 

Moral.  Ra  vida,  gnitr.  e contolameos, 
Pastres  e lufa. 

A.  Brascaleor  : Pessius  pesaan. 
11  est  vie,  guide  et  consolation,  pasteur  et  lu« 
roière. 

111  las  fan  roorir  e decbazer 
Ist  fnla  PASTOR. 

G.  Kigüciras  : No  m laissani. 

Ils  les  font  mourir  et  ddcboirces  faux  pasteurs. 
ARC.  FR.  Si  cotement  ans  raonton  priât 
Qoe  ii  paistres  ne  s’ en  parent. 

Fabl.  et  cont,  ane.,  l.  IV,  p.  4- 
Mes  tost  1*  aperçut  le  pastor, 

E li  a hué  dens  maslins. 

Roman  du  Renart,  t.  I , p.  173. 
CAT.  ESP.  PORT.  Pastor.  IT.  Pastore. 

15.  Pastorkt  , ».  m.  dim.,  bergerot , 
pRstourrau. 

Pneia  li  pastoret,  que  gsrdavan 
Lur  fedaa.  e las  pasturgavan. 

Trad.  cT un  Evang.  apoer. 

Puis  les  pastoureaux,  qui  gardaient  leurs  krebn. 
«l  les  faisaient  paitre. 

CAT.  Pastoret. 

16.  Pastorjc,  ».  III.  dim.,  pastoureau, 
bergerot. 

Afiïi  la  vot*  «r  lin  paatoril' 
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Ab  ona  mancipa  cbaotar. 

MAaCAlltcs  : L'autr'ier. 
J’cnteadii  la  voia  d’un  pAStoitrean  chanter  avec 
une  jeune  6Ue. 

17.  Pastorel,  s.  m,dim,y  p^nstoureau , 
bergeret. 

Qoaa  Tosforatz  natz  verigro  lo<t  PASTonu.». 

Pitisin  de  Maria. 

(^and  vous  fdies  ne,  vinrent  les  pattoutvaur. 
Oaya  paatorelia... 

K ’l  PASTOKEr.-  ' 

J.  Ksteve  : Kl  doui  temps. 
Gaie  pastourelle...  et  le p<u/ounr<in. 

ASC.  FR.  Sovent  rcgrcle  no  pastore/... 

LesAÎez  ester 
Ccl 

Pastorel.  I 

Jeak  Errars.  Ess>  iurta  Mm.,  1. 11,  p.  190  et  191. 
RAP,  P(Utorcillo.  IT.  PastoreUo. 

1 8.  Pastora  , s.f.,  pastourelle , bergère. 

Eq  on  pradet,  rnlben  flor, 

Eocodtret  pastora  set  par. 

J.  FjTEvr.  : I/autr’icT  el. 

Dana  on  petit  pr^,  cueillant  des  fleurs,  je  rcn> 
mntrai  pationrtlle  sans  pareille.  | 

EM  PASTORA  ruoc  sas  rasos. 

J - Ksteve  ; El  dous  temps. 

Et  1a  pnsionrtUe  prodoisit  ses  raisons. 

A!«c.  FR.  Sans  pastorel 

Pastore  trouvai.  ! 

Perrin  s’Angecuurt.  Ess.  suria  Mtts.,  t.  II,  p.  i5i. 
Trtila  pastore  soz  an  pin.  j 

.Iean  Errars.  Ess.  sur  la  Mus.,  l.  II,  p.  190. 
CAT.  ESP.  PORT.  Pasirjra. 

19.  Pastokella,  s.f.  dim.,  pastourelle, 
l)ergcretle. 

Teo  vi  dennn , ab  nn  pa.stor, 

Gaia  r.\%TORâi.i.A, 

i.  EIsteve  : Et  dout  (emps.  | 

Je  vis  devant , avec  un  pâtre , joyeuse  pastourelle.  \ 
D'  nna  pastorem.a  que  vi. 

Gavaudan  le  Vieux  : Désemparait, 
f)‘une  pastourelle  «[ue  je  vis. 

— Pa.storclle,  sorte  de  poésie. 

Ï..T  priroiera  pastorbi.la  facha  en  l’an  .mcci.x. 
iVs.  7aat),art.  Giraud  Fiquies. 
la  première  paslorelle  faite  eo  l’an  1360. 
iir. 


Kn  aisai  cum  es  de  cansus  e de  Teme»  c de 
PASTORET.T.AR. 

y.  fie  G.  Riijuier. 

Par  ainsi  comme  il  est  de  chaosoai  et  de  vers  et 
de  pastorvlles. 

CAT.  ESP.  IT.  Pastorella. 


20.  Pastoreta,  s.f.  dim.,  pctilc  p.isto- 
relle. 

Trob.1  vns  r rAATOAtri.  a la  n.anr.a  an- 
liga. 

y . de  C’enramon  ». 


Il  trouva  vers  et  petite.*  pastorelles  à la  maoièir 
antiqne. 


21.  Pascor,  s.m.,  retour  du  pâturage, 
renaissance  de  la  verdure,  primevert, 
printemps,  saison  nonvelle. 

So  fo  , issen  pascor  , qaan  întra  mais. 
Roman  de  Gerartl de  Rnssillon , fol. 

Ce  fui , sortant  primevert,  quand  entre  mai. 

Ile  m pl.^y  lo  gais  temps  de  pascor. 

Que  fai  faelbas  e Hors  venir. 

Bertrand  de  Born  t Be  m plav. 
Bi»*n  me  plaît  le  i;ai  temps  de  h saison  nouvelle, 
qui  fait  feuilles  et  fleurs  venir. 

('.nlora  ’l  pascori 

I.OS  verdiers  e los  pralz. 

Giraud  de  Dornui.  ; Qui  chantar. 
I.e  printemps  colore  les  vergers  et  les  prds. 

Bel’  e freM'a  com  rosa  en  pa5<x)r. 

B.  DE  Ventadour  : En  amoi  ^ 
Belle  el  fraîche  comme  rose  en  phntemps. 


— Pr.tirip. 

L’ âofr*  1er  sompniey  en  pascor. 

Giraud  de  Borneii.  : >'on  pues  sufrîr. 
E’aulre  jour  je  fis  un  son^e  en  prairie. 

Aire.  FR.  Ne  chantent  fors  en pascour. 

I.E  CHATELAIN  deCoucy.  Ess.  Sur  ta  Mus.,  t.  Il 

p.  afio, 

L’eibe  verdoi  soz  U flor 
t^Mii  el  novri  tens  de ^wucor.... 

Plus  bel  et  plu.s  fine  blanchnr 
Que  flor  d’espîne  en  pascor. 
ParthomopCT de  Blois.  Du  Cange  , I.  V,  col.  126. 


22.  Pascer,  paiscer,  V. , lat.  pascerc, 
paître,  repaître,  nourrir,  rassasier. 
Senri  inanjar,  domna , tn  poiriaiz  PA.rta 
Ab  gent  parlar. 

AtWERi  DE  PsGuitAtN  I Sens  mon. 

Sans  manger,  daine,  vous  pmirriei  me  rassasier 
arec  gentil  parler. 
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Paris  de  U cnrisa  riiMtxKis 
1/  auze). 

Deudes  de  Phades,  /éuz.  cnss. 

Puis  tie  la  cuisse  vous  repaîtrez  l'oiseau. 

Mas  si  los  autre»  rAYsst  a , 

Per  aquo  valria  mais. 

P.  (^ARDiKAL  : Pus  ma  lioca. 
Mais  s'il  nourrissait  le»  autres  , |K»ur  cela  il  eau- 
«liait  (lavaulage. 

i'»g,  Ouant  era  ainatr  e fis  aniaire, 

K ni  TATASiA  corteV  amor». 

H sMBAtm  D>:  Va^ueiras  : m*  agrad’  tverns. 

()uaml  j’clais  3uné  et  fidèle  amaul,  et  (que)  me 
tvpaissait  amour  courtois. 

Jovetis  que  goerra  non  pais, 

E-sdeve  lea  flaex  et  saeais. 

Pertrakd  dp.  Bubn  : Al  dous  nou. 
Jeune  liuiume  que  guerre  ne  nourrit  pas , devient 
liietildt  Masque  pi  lâche. 

Proo^rb.  Hen  sap  far  paissxr  erba  rerr, 

Kemna  qa*  el  marit  iocrima. 

Pierre  d'Auvergre  : Allant  que  il. 
üicn  sait  faire  paître  lierhc  verte  (faire  passer 
|»our  bclc),  femme  qui  le  mari  inculpe. 

Aras  sai  que  luaias  fols  pais» 

So  di  ’l  reprovier,  farina. 

P.  Camor  : liEts  chant. 

Mainlenaot  je  sais  que  farine  nounit  maints  fous, 
cela  dit  le  proverbe. 

Part.  prés. 

lea  donei  a aon  senhor  polin  pàTssaif. 

Le  COMTE  DE  Poitiers  : Companho. 

Je  donnai  à son  seigneur  poubin  paissant  (qui  ne 
lelte  plus). 

Part.  pas.  Es  ben  paisute  de  raanua. 

G.  Rudel  : Quan  lo  rius. 
Est  bien  repu  de  manne. 

Al  ser»  cant  sod  plen  e paoutz. 

Mahcaerus  : Al  prim  comens. 

Au  soir,  quand  ils  sont  pleins  et  repus. 

Sa  gens  vai  descausa  e nada» 

Mal  abeorada  e paguda. 

Hcgubs  de  SaintXtr  : Tant  es  de. 

Sa  griit  va  déilsaosiée  et  nue,  mal  abreuvé  et 
tepue. 

ARC.  FR.  Bien  seit  abevreit  t peut. 

Marie  de  Fbarce  , t.  I,  p.  190. 

Sa  jamenl  a fait  ensseler 
Qui  granz  esloit  et  bien  péue. 

Fabl.  et  ront.  anc,,  1. 1 , p.  ç/S. 
arc.  CAT.  Peixer.  f.»p.  Pacer,  port.  Pascer. 
iT.  Pascert. 

\ 


Pastiirar,  V.,  pAUtrer,  paître. 

Prert  io  caeal,  e menaM  pa.htorar. 

LeyS  d'amors,  fol.  6l. 
Prends  le  cheval,  et  mènc-le  paître. 

CAT.  ARC.  ESP.  Pastiirar.  port.  Pastorar,  it. 
Pajturare. 

14.  pASTFwonAR  , V.  t noufrit,  repaîlro. 
Part.  pas.  Paabres...  pasterguat  et  veslil. 

Prtv,  concèd.  par  les  R.  d’/tnpl.,  p-  l^' 
Pauvres...  nourris  et  vêtus. 

25.  PaSTURGAR,  PASTORGAR  , PASTI'RIAR  , 
pASToniAR,  V. , faire  p.iîfrc,  pâturer, 
g.irder,  paître. 

Allai  lozB  vilana 

No  pot,  ses  plazens  pari.'i , 

Pasturgar  tanta  bestia 
Kn  aital  terra  solana. 

Marcabrcs  : 1/  autr*  ter. 
Pareille  fillelle  villageoise  ne  l>fut , sans  aimahie 
accninlanre  , ynirv'  paître  tant  de  b>‘tesen  semhla* 
Me  (erre  solitaire. 

Am  sas  feda.s  qne  pastoroata 
En  la  roonlaigna  on  estava. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

Avec  ses  Lrehis  qu'il  faisait  paître  sur  b mon- 
tagne où  il  se  tenait. 

De  poder,  en  tnis  terradnrs,  lars  avers  pas- 

TORCAR. 

Statuts  de  Provence.  Bomy,  p.  1. 

De  pouvoir,  en  tels  terroirs,  faire  paître  leur* 
troup<‘au&. 

Part.prés.  len  v.vo  mon  aver  menant 

Per  las  montaygnas  pastorgart. 
Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

Je  vais  menant  mon  (roupeia  paissant  sur  les 
monlagiK^. 

Rsp.  PORT.  Pastortar. 

16.  Apaisser  , V.,  repaître,  nourrir, 
rass-isier. 

Aus,  In  qo*  en  orde  f aPAissAS 
E sejornas  e t*  engraissas. 

P.  Caroirai.  : JUesum  Crisi. 
Écciulc,  toi  qui  en  ordre  (monastique)  te  repais 
et  te  reposes  et  t’engraisses. 

27.  Apastewcar,  v.f  nourrir,  donner 
la  pâture. 

Poletz...  apastrrca;  quan  troba  pastara  , 
sona  ’ls. 

Elue  - de  tas  prvpr.,  fol. 
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Se*  pooleU...  «Ile  nourritj  «quanti  elle  trouve  pâ- 
ture , elle  le*  appelle. 

28.  Apatiscar  , V.,  gorger,  rcj>atlre, 
nourrir  abondamment,  empâter. 

Ben  yest  fol*  et  non  garda* , 

Cant  l'ArATiKCAs  nî  t lardai, 

Qae  tn  niexemei  non  l'ardas. 

P.  CaiDiNAt.  : Jbe*um  Crût. 
Tu  e*  biea  fuu  si  lu  ue  prends  garde,  quand  lu 
l'empAtes  «t  le  lardes , que  toi-rnéme  tu  ne  te  brûle*. 

'29.  Apastobgar,  V,,  fdiie  paître,  f.iirc 
pâturer,  paître. 

Aqno  Ton  lot  aon  me*tnera 
De  aa*  fedaa  apastokoar. 

Trad.  d'un  Kvang.  apocr. 

Ce  fui  tout  iun  métier  écjitirt  pa(trê  ses  brebis. 

30.  Apasturar,  V.,  nourrir,  faire  paî- 
tre, paître. 

De  figis...  las  den  apaaturar. 

Eiur.  dt  hu  propr.,  (o\.  i^a. 

De  6guts...  les  doit  nourrir. 

Part.  prés.  ArAiTURAitT  porc*. 

BUtr.  dt  las  propr.,  fol.  125. 
Faisant  paürt  porcs. 

ANC.  CAT.  ARC.  r*p.  Apasturar. 

3 1 . Depast,  f.  m.,  lal,  DEi*AST«.r,  nourri- 
ture, appétit. 

Perda  *I  dtirmir  e *1  dipast. 

GiRAt'O  DK  BoaRCiL  : L'aulr’ier. 

Que  je  perde  le  dormir  et  Vappétit. 

3a.  Dbpascer,  v.,  lat.  depasceb^,  paî- 
tre, dévorer. 

DiPAiciRA  tôt  lo  mont  ab  sai  croels  dents. 

Trad.  de  BiiU,  fol. 

Dévorera  tout  le  monde  avec  *«*  cruelles  dents. 

PAaSTA,  s./.,  pâte. 

Voyez  Dehiwa,  f.  III,  p.  S’j,  et  Mu- 
RATORI,  Diss.  33. 

Si  CO  ni  lo  IcTAI  corronip  U pasta,  e la  tornn 
a sa  labor. 

F.  et  Fert.,  fol.  85. 

Ainsi  comme  le  levain  corrompt  la  pâte,  cl  la 
tourne  i sa  saveur. 

Qae  non  aU  blat  ni  vi  ni  pan  ni  pasta. 

ÜR  TâovBADOUK  ARORTME  , Cobtas  tsparsas. 
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Qu’il  q'ail  ble'  ni  vio  ni  pain  ni  pâte. 

Aqnest  pa  apelian  nostre  , car  fo  fag  d.» 
nostra  pasta. 

F.  et  Fert..t6\.l^3. 

Ce  pain  nous  appelons  nôtre , car  il  fut  fait  de  no- 
tre pâte. 

CAT.  B5P.  IT.  Pasta. 

a.  Pastei.a,  .ï./.,  pîistille. 

De  vipra  se  fan  PArriLAf...  contra  >eir. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  162. 

De  vipère  se  font  pastilles...  contre  yenin. 

3.  Pastab,  V.,  faire  de  la  pâte,  gâcher, 
délayer,  broyer. 

De  bamtelar... , de  pastah. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5g. 

De  bluter... , âefairede  la  pâte. 

Part.  pas.  L'onbftmen  es  coraplita 
E pastatz  e pestrits. 

P.  CaboinaIa  : Sel  que  Tes. 
L’ongttcnt  est  composé  et  délacé  et  pétri. 

CAT.  Pastar. 

4-  PestrEjJ.  m,,  lat.  pistoreto,  pétris- 
setir,  boulanger. 

Sa!  M8.r  PuTRia  e coex. 

Baimoro  o'Avioror  : Sirvens  suy. 

Je  sais  être  boulanger  et  cuisinier. 

Li  PKBTRas  qne  fan  lo  pan  a vendre. 

Coutume  tPAlait.  Arch.  du  Ray.,  K, 704. 

Le*  pétrisseurs  qui  font  le  pain  i vendre. 

IT.  Pistore. 

5.  Paatoressa,  pestoresa,  s./.,  pétris- 
scuse,  boulangère. 

D«  cada  PAaTORiaa. , qa«  ftas.  p.n  a vendre. 
Tu.  dr  ij46.  Jnh.  du  Hi^.,  comtes  de  Toulouse. 
De  chaque  pitrisseuse,  qui  TaiM  pain  A veedre. 

De  peairn  e de  piaToKUAA  de  Monpealier. 

Statuts  de  Montpellier  t du  xili.aiActr. 

D«  houlanger.  et  de  houlampires  de  MoutpcUier. 

6.  Pestoria,  s.f.,  boulangerie. 

Perde  e ceiae  de  lot  en  tôt  de  eon  o6zi  de 
PEiTORIA  per  très  ans. 

Statuts  de  Montpellier,  du  Xiii*  siècle. 
Qu’il  perde  cl  qn’il  se  désUte  de  tout  en  tout  de 
son  métier  de  boulangerie  pendant  trois  ans. 

7.  Pestrir,  prestir,  V.,  du  lal.  pis- 

TRina,  pétrir,  façonner. 
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De  cela  aiga  i'Rf.stiro>. 

Gt;ii,LAU>fC  i«E  Tldlla. 

De  celle  eaii  ils  pétrirent. 

Fig.  AU  clerrx  ne  Uisso  pe^tmr. 

P.  Cam>i?(al  : Qui  vol  sirvenlr». 
Par  les  clercs  ils  se  Uisseol  pétrir, 

H.  Empastie,  V.,  ompâlcr. 

Fig.  Hmpastatz  coblas 

Ah  soin  de  descovinensa. 

Lanfra^c  Cigala  : Lanlelm  qui  u». 
Vous  emplîtes  des  couplets  avec  fange  d'incouve* 
nance. 

— Pttrf.  pas,  substantiv.  Pâle. 

An  aste  o baspastat. 

Brev,  d'nmortM.  l3o-  ' 

Oui  Lroclie  ou  pntê. 

De  saUus  de  girofle  e de  bos  enpastatz. 

izARN  : Diluas  me  tu- 
Do  sauces  de  girolle  et  de  bons  pâtés. 

A5C.  CAT.  ESP.  PORT.  Empostor.  iT.  Impastarc. 

PA.STENAGA,  l-n.  pastihaca,  ca- 
rotte. 

Herbaa  ab  razitz  trop  DQtri(ivas«  quais  so 
raba  cl  pastbnaca. 

Elut',  de  las  pmpr.,  fol.  aao  cl  aai . 
Herbes  avec  racines  fort  nutrilivesy  telles  que 
M)ot  rave  cl  carotte. 

CAT.  Pastanaga.  fort.  it.  Pastinaca. 

■i.  Pastehfola,  s.  f.,  carotte. 

PmieiF.  PAsTEif  BGi.A  f vcrbeii’ e cost, 

K cozeiz  lo  fort  lot  enseuips. 

Deudks  de  Paaoe.s,  .4us.  cos.s. 
Preoet  carvttet  verveine  oi  coq  , cl  cutscs-'lo  fort 
tout  ensemble. 

PATA.C,  s.  m,f  paU'irt, sorte  dcinonnair. 

En  moneda  de  papa  .xxut.  gro.s,  .vit.  pa> 
TACS  bous. 

Tti.  de  1.^28.  Uist.de  Nîmes,  t.  211,  pr.,  p.  226 
Ko  monuaiv  de  pape  viogl>lruu  gros,  sept  pa~ 
taris  bons. 

l'ATA.RLS,  S.  m. , paterin , sectaire 

vaiidois. 

Los  trnaiis  r ata  ris  , que  vau  per  lo  seigle... . 
I.111  coportunamrnv  inosUoti  lurs  |mii|m!'i imI/. 

F^.  ri  Fcrt.,  fol.  Im). 
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Les  gueuK  patenns,  qui  vont  par  le  monde...  , 
si  imporluncmenl  montrent  leur  pauvreté. 

PATENA,  pAPEi.A  , s.  f.,  lat.  patem, 
patène. 

La  PATINA  era  homada  entoro  de  nobla* 
peyras  presîosas. 

PUILOMCNA . 

I..3  patène  i-lait  ornée  autour  de  nobles  pierres 
précieuses. 

Las  causas  sagradas  ui  la  padei.a  del  caüx. 

Cat.  dets  apost.  de  Homa , fui.  19. 

Le<i  clioses  sacrées  m la  patine  du  calice. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Patena, 

PATENT,  adj.,  lat.  patektc/w,  patent. 

Exemple  patent  e maDifest. 

Arhre  de  Batalhas,  fol.  yo. 
Exemple  patent  et  roanifeslr. 

Baylar  sas  lettras  patentas  en  forma  au* 
thentica. 

Tit.de  tl^2^.Uist.  de Lan/fuedoe, l,W col. 
Bailler  sus  lcltrcs-/><ite/i/e«  en  forme  authentiqur 

Doas  letr.i$  patkns  e doas  cUuias. 

Ttt.  de  1392.  Bail(iagede  â‘ù/encm. 
Deux  lettres-patentes  cl  deux  close*. 

CAT.  Patent.  e»p.  port.  it.  Patente. 

PATI,  s,  m.,  pays. 

Depopalel  lo  pati  arvernicimi. 

El  PATI  de  l>eroo)jas. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  1 
! Dépeupla  le  pays  auvergnat. 

Au  pays  de  Liiiic>ges. 

PATIR,  V.,  lat.  i*ATi,  pâtir,  souffrir. 

A luec  en  meîllura 
Qui  PAS  amesnradameo. 

R.  ZoRGi  : Tots  bom  qu’initen. 
Parfuis  en  améliore  qui  pâlit  raisonnablement. 
E'’i  mal  qu'el  pat  li  nede  sa  propria  colpa..., 
cl  s’auci,  caot  lo  mal  que  pat  non  reconoîs 
aver  de^ervit. 

Trtid.  de  Bide , fol.  1 1. 

Kl  que  le  mal  qu'il  souffre  lui  nettoie  sa  proprr 
faule...,  il  le  tue,  quand  il  ne  rcconiiail  {<as  asoit 
mérité  le  nul  qu’il  sottjfre. 

CAT.  Patir.  Bsp.  port.  Padecer  it.  Pattre. 

a.  Patient,  paciewt,  pascien,  passier  , 
PATiENTcm,  patient,  endu- 
rant, souffrant,  tolérant,  paisible. 
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S'aiioa  e &*adonuis 
Lo  bona  panprea  facik^» 

En  las  trebalbas  coz«o». 

P.  Cardinal  : Pu»  ms  lioca. 

Ij€  boa  pauvre  pattent  s’epure  et  s'adoucit  dans 
les  tribulations  cuisantes. 

Devem  easer  taticnt  vers  los  mais  qae  boni 
nos  faî. 

Trad.  de  Bhde  , fol.  3I. 

Nous  devons  être  endurants  à IVgard  des  maus 
qu'on  nous  cause. 

Fig.  Paît  PASsiiir  ven  del  Senbor 

Que.  per  nos,  près  carn,  e luoric. 
Gavavdan  lk  VitLX  : PaU  passien. 
Pait  paisible  vient  du  Seigneur  qui,  pour  nous, 
prit  cbair,  et  mourut. 

Subst.  SiM  raariRNS  es  vî;*oros. 

Brev.  d'amor,  fol.  ^S* 

Si  le  patient  evt  vigoureua. 

Vianda  deo  estre  mioistrada  segon  la  direr- 
sitat  de  la  malautla,  segon  la  virtut  del  fa- 

riENT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 
Nourriture  doit  être  administrée  selon  la  diversité' 
de  la  maladie,  selon  ta  force  du  patient. 

»:at.  Pacitnt.  asp.  port.  Paeiente.  it.  Pa- 
zUnte. 

3.  Paciencia,  pascibnsa,  J. lat.  pa- 
TiKifTiA,  patience,  tranquillité  d’Ame. 
Per  qoe  Dient  fa,  tes  pro,  far  penedensa 
Aiscrestias  crestatz  de  pacibnsa. 

G.  HiQt'iER  : Fort!  guerra. 
C’est  pourquoi  Dieu  fait , sans  pro6t , faire  |feni> 
tcDCC  aux  ebretiens  privés  de  patience. 

Pascirncia  es  lo  esent  danrat  qae  sosteo 
tolz  los  cnipa  per  la  amor  de  Dieu,  e cobriss 
bome  de  loias  partx. 

F.  et  Fert.,  fol.  65. 

La  patience  est  l’écu  doré  qui  soutient  tous  les 
coups  pour  l'amour  de  Dieu , et  couvre  l'bomme  de 
toutes  parts. 

j4dv.  comp.  Li  requeron  qae  portes 

Sos  mais  an  vera  PAriKirzA. 

F . de  S.  Honorât. 

Lui  requièrent  qu’il  jiortât  ses  maux  en  véritable 
patience. 

Foc.  LosfaltdeJhesuCristaon  as i:f  pacieuza 
F.  de  S.  Honorât. 

Les  faits  de  Jcsus-Cbrist  lu  n'as  en  patience  {ne 
peux  supporter). 

cAr.  asp.  roar.  Veteirnda.  tr.  Pazienzu. 
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4.  PaTIESMEKT  , PACIEKMEK,  ndv.  , [M- 

tierameiit. 

Si  PACfiHMBn  O M>srr. 

Brev.  d'amor,  fol.  69. 

Si  ^ariemmcfit  il  le  supporte. 

len  te  pregai  qoe  mi  aoîas  rATiimtairr. 

Trad.  des  detes  des  j4pôtrt4  , cb.  ab. 

Je  te  prie  que  tu  m’écoules  pafiemme/ir. 

CAT.  Pacientment.  rsp.  port.  Pacienumente. 
iT.  Patientemente. 

5.  Passio,  s.  f. , lat.  PAssio,  passion, 
soulTrance,  maladie. 

Verbs  es  nna  part  d’oratiu  signlficans  actio 

O FASSIO. 

Leys  d'amorSt  fol.  73. 

Le  verl>e  est  une  partie  d’oraisoo  signifiant  action 
ou  passwn. 

SofTriron  PASsion  per  mans  de  Sarraaios, 

F.  de  S.  Honorât. 
Souffrirent  passion  par  mains  de  Sarrasins. 
Gréas  passios  et  morials. 

Elite,  delas  propr. , fol.  3i. 
Graves  maladies  et  mortelles. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
parlant  de  Jésus-Christ. 

Venc,  per  nostre  saUamen, 

Recebre  mort  e passio. 

PiCRRC  d'Alvcrcni::  LoSenher. 
Vint,  |K)ur  notre  salut,  recevoir  mort  cl  passion. 
Creessen  Deo  que  sosteoc  passio. 

Poeme  sur  Boece. 

Qu’ils  crussent  Dieu  qui  supporta  passion. 

— Mouvenaents  charnels. 

Aqael  dea  donar  issempte  en  totaa  manei- 
ras,  qoe  es  mora  en  totas  Us  passios  de  U 
cbam. 

Trad.  de  Bède , fol.  80. 

Celui-là  doit  donner  exemple  en  toutes  ma- 
nières , qui  est  mort  pour  toutes  les  passions  de  la 
cliair. 

Al  cor  me  toca  nna  taU  passios. 

P.  Vidal  x Aissi  m’ave. 

Au  rcpur  me  loucbe  une  telle  passion. 

CAT.  Passio  ESP.  Pasion.  port.  Paixao.  ir. 
Passicne. 

6.  Passiokar,  V.,  tourmenter,  supplicier. 
Part.  pas.  Fon  passioïtatz  fora  la  porta. 

Trad.  de  PEpU.  de  S.  Paul  nn.»'  Hebteuje. 
Fut  tourmente  bor^  de  la  porte. 
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Mott  saubs  son  passioicatz  per  üiversas  pro- 
\ iitcia». 

Cat.  tieU  apost.  de  Roma  , fui>  ai. 
l)i*  nomlireux  saiuu  Mmt  martyrisés  daoA  diver$c» 
provincrs. 
iT.  Passionare, 

PtAitBllATXT , s. , lal.  PASSIBILITA- 
rem,  passibilité,  sensibililé. 

Terra...  ha  major  a&a»iB[LrrAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iS^. 
terre...  a plus  grande  sensibilité. 

CAT.  PassibUitat.  asr.  PasibiUdad  port.  Pas-- 
sibilidade.  it.  PassibiUtà,  passibilitate,  pas- 
sibilitade, 

8.  Pissiu,  adj.,  lat.  passivu^,  passif. 

L'autre  ea  dit  entendement  paasid. 

Elue,  de  las  propr..  fui.  32. 
L'autre  est  dit  entendement  passif. 

— Subsr.  Terme  de  grammaire. 

L'aclin,  lo  pamiu  e*l  nenlri. 

Très signibeatioa...  l'activa»  U pauiva  » la 
ueotrals. 

Lrjs  tTamors,  fol.  74 
1/actif,  le  passif  et  le  neutre. 

Trou  sigDi6caliuQS...  l’active,  la  passive,  la 
neutre. 

CAT.  Pasiiti.  tsp.  PORT.  IT.  Possivo, 

9.  PissiVAMEir,  adv.f  passivement. 

Doas  manieras  de  tignlficar,  ao  es  activameu 

e PASSIVAMKIV. 

Leys  (Tamnrs,  fol.  74. 

Deux  manières  de  signifier,  c’est-è>dir«  active* 
ment  et  passivement. 

R.sp.  Pasivamente  port.  it.  Passivamertte, 

10.  IkPACIEKT,  , lat.  IMPATlESTfm, 

impatient. 

EU  so  inrACiE)ts,  n hn  mUlencia. 

Elue,  de  las  pnipr.,  fol.  3a. 

lu  sout  impatients,  et  font  résistance. 

«:%T.  Impacient.  esp.  port.  it.  Impaciente. 

I 1 . iNPACIRIfClA  , ENPACIEItCIA  , S»  f,  , 

lal.  iMPATiKNTiA,  impatiente. 

Non  pot  esser  aoptata  ni  torbata  per  ira  ni 

per  IKPAClRIfCIA. 

Pei  M KJ«PACtL:(G(A. 

y.  et  f'ert.,  f«l.  08  et  l3. 

I 
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Ne  peut  être  surpris  ni  troublé  par  colère  ni 
par  impatience. 

Par  »on  impatience. 

CAT.  ESP.  PORT.  Impaciencia.  it.  tmpaziema. 

■ a.  CoüPATin,  V.,  lat.  compatiei,  com- 
patir, avoir  pitié. 

Part,  prés,  Fos  piatos  ni  C0MPArit;rs  ni  roî- 
sericordios. 

y.  et  yen.,  fol.  82. 

Fut  sensible  et  compatissant  et  miséricordieux. 
CAT.  Compadexer.  r.sp.  port.  Compadecer.  it. 
Compatire. 

i3.  CoMPASSiOf  s.  f,,  lat.  coMPASsio,  corn* 
passion. 

Ab  pietat  et  ab  compassio. 

y.  et  rert.,  fol.  61 
Avec  pitié  et  avec  compassion. 

— Douleur,  souffrance,  afOiction. 

Cant  .1.  membre  es  malantes  o nafrata, 
gran  compassio  n'a  lo  cors. 

y.  et  yert.,  fol. 

Quand  un  membre  est  malade  ou  blesaé , grande 
sauf  rance  en  a le  corps. 

CAT.  Cempatsià,  asp.  Compasson.  poar.  Com- 
paixao.  it.  Compassion*. 

PATZ,  s./.f  lat.  PAx,  paix,  repos,  tran- 
quillité. 

Bona  PATx  mi  pUti,  qnan  dora, 

E PATX  forsada  00  m platx  ges. 

Bbrtraisd  de  la  Barthe  ; Foîlla  ni  flors. 
Bnuoe  paix  me  plaît,  quand  elle  dure,  et  paix 
forcée  ne  me  plaît  point. 

Ben  Tolgra  qn'el  reis  deli  Frlbces 
E'I  reis  eogles  Texesun  patx. 

Poiss  SI  Capdceil  : En  ooor. 

Je  voudrais  bien  que  le  rot  des  Français  et  le  roi 
angUia  fissent  paix. 

Loc.  Ilb  eaconlan,  e feron  patx. 

y.  de  S.  Horsorat, 

Ils  écoulent , et  firent  paix. 

Ad*,  eomp.  len  n'am  mais  aofrrir  bk  patx 
Penas  e dans  e dolor. 

Alforse  II , ROI  d’Abaoor  : Per  manUs. 
J’aime  mieux  en  souffrir  en  paix  peines  et  dom- 
mages et  douleur. 

Juves»  den  far  gnerra  e cavalaria, 

E,  quant  er  veillz , taiog  ben  qo'aH  patx  esita . 

Bambavü  Di.  Vaql’EIRAS  : Del  rti  d’Aragon. 
Jeune,  il  doit  faire  guerre  et  cbevalcrie,  et. 
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quand  il  s^ra  vifux  , U convient  bien  qu’il  toit  en.' 

repos. 

AMC.  CAT.  Patz.  ftSP.  PORT.  PaZ,  IT.  POCC. 

1.  Pazibletat,  s.f.,  tranquillité,  paix. 

1.0  fte^arfalt  de  princes  fai  plua  t'ertana 

pAtiataTATS. 

TaU  deu  esftrr  PAzrRf.RTATZ  de  prince. 

Trati.  de  Bède^  Toi.  8 et  6. 
f.a  »ûrvtédc  princes  fait  tronquilUté  plus  cerlaiiic. 
Telle  doit  être  tramfUtlUte  de  prince. 

PaZIBLE,  PAIZIBLC,  PAT.SIBLF.  , > > 

paisil)lt*,  tranquille,  calme. 

Per  avsM»  eApecialmms  non  appellalz  borner 
PAKBLas  lilhs  de  Dirn. 

C.ant  elhs  aeran  en  pazibi.a  posaeatio  de 
rUeritatge  de  lor  payre. 

et  Péri,,  fol.  io5. 

Pour  ceU  spécialement  les  hommes  paisibles  sont 
appelés  Bis  de  Dieu. 

Ouaiid  ils  seront  en  paisible  possession  de  Pliéri- 
lage  de  leur  père. 

Mais  val  hoin  segUrs  pAtziaraa  que  morgues 
iratasables. 

Trad.  deBèdtf  fol.  6a. 

Mieoz  vaut  homme  du  monde  /idisib/eque  moine 
irascible. 

Subst.  Bonazurarz  son  los  PAZiiLas,  car  elU 
serai!  appellalz  bis  de  Dieu. 

A',  et  Vert.f  fol.  io5. 

Bienheurenz  sont  les  paisibles,  ar  ils  seront  ap> 
pelés  61s  de  Dieu. 

t\.  Paziblament,  PAZiBi.AMF.if,  aili<. , pai- 
siblement, tranquillement. 

Tro,  a tota  Inr  voluntat , 
pAZiaLAMZ9  aio  pauzat 
Saut  Alfxi  al  moultnen. 

Y.  de  S.  /ilextt. 

Jusqu'à  ce  que , selon  toute  leur  volonté , ils  aient  | 
posé  tr<iitquj7/em«a(  saint  Aleiis  su  lombeau. 

Vera  pacieotia,  es  cant  boin  sufri  loa  mais  que 
bom  II  fai  PAZiai.AiiEtrT. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ai . 

Véritable  polienco,  c'est  quand  i’Iiomme  sonfire 
paisiblement  1rs  maux  qu'on  lui  fait. 

5.  Pacific,  passific  , passiffic  , adj, , 
lat.  PAC1F1CU.I , pacifique,  paisible, 
tranquille*. 

F.l  e.s  PAcmr  senbor  de  la  diia  terra. 

Chronique  des  jélbigeois , col.  20. 

Il  est  tranquille  |K>«se<seur  de  ladite  (erre. 
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Devon  lenirUOIe^sa  passikica. 

Arbre  de  Baialhas , fol.  i6|. 

Ils  doivent  tenir  V^t^xte  paisible. 

CAT.  Pacijic.  ESP.  PORT.  IT.  Pacijko, 

G.  Pacificar  , V. , lut.  PACIFICARC,  pa- 
cifier, traiKiiiilliser. 

Semenan  discordias , e non  rAriviCAic. 

La  Con/essio. 

Sèment  discordes,  et  ne  pacifient  pas. 

CAT.  SSP.  ri>RT.  IT.  PacifiCare. 

y.  Pacifficamkxt,  pacificamf.n  , adv., 
pnciliqiicment , tranquillement. 

Los  traclar  hen  e PACistCAMBH. 

Chronique  des  Albigeois , col.  8. 
Les  traiter  bien  cl  pacifiquement.  . 
pAcippiCAMENT , bonaïueot , en  paez. 

Tit.  de  l^oa,  Bordeaux.  Cab.  Monteil. 
Pacifiquement , Itonnccnent  , i-n  pais. 

CAT.  Pacificament.  Esr.  purt.  it.  Pacifica- 
mente. 

8.  PaCAH  , PAGUAR,  PAIAR  , PATAR,  lat. 
PACARr,  payer,  satisfaire,  acquitter. 
Vovpz  Denina,  t.  III,  p.  54- 

Quan  Peire  Peliseiers  vole  l'arer  recobrar,  l«> 
naltius  no1  voie  rar.AR. 

V.  de  Pierre  Pélissier. 

Quand  Pierre  Pélissier  voulut  recouvrer  l’argent , 
le  Daupbin  ne  voulut  pes  le  payer. 

Los  deutes  que  dévia  trastotz  U vai  PAOuaa. 

P,  de  S.  Honorât. 

Les  dettes  qu’il  derait  toutes  il  va  lui  acquitter. 
Coblas  e mots,  cordos,  anel  e goan 
Solian  pAGAR  los  ainadors  un  an. 

U.  BiGirsT  : Pus  lo  doui. 
Couplets  et  mots,  cordons,  anneaux  et  gants  sou* 
latent  iafiiyairc  les  amoureux  un  an. 

Fig.  Loogamen  lo  pacet  esta  dont  ab  sas  fo> 
las  promessas. 

y.  de  Savari  de  Maulèon. 
Longuement  le  pajra  celle  dame  avec  ses  foltis 
promesses. 

Qne  m fai  dri  mien  tnrmcn  paca  R. 

B.  Calvo  : Tant  auta. 

Vu  qu'elle  mr  fait  du  mien  tourment  paj-er. 

Loc.  lea  am  trop  mais  frug  que  fior, 

E mais  rie  don  de  senbor 
Que  si  m pagava  del  ven. 

T.  DE  Clacas  et  DE  Rambald  de  Vaqueieas  : En 
Baimliaud 

J’aime  beaucoup  plus  fruit  que  (leur,  et  plus  ticltc 
présent  de  «rigueur  que  s’il  mr  payait  du  vent . 
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Prov.  Vos  mi  paouat*  cl’aDlroi  borsel. 

CcRCAMOifs  : Car  vei. 

Vou>  me  payez  de  U bourte  d’aulniî. 

Subit,  Beo  pot  es»er  fis  qo'al  pagar 
Venra  centisrae»  gazardos. 

Girald  de  Borreii.  ; Ben  cb  adregi. 

Il  peut  bien  cire  lûr  qo’au  payer  tiendra  cen- 
tuple gain. 

Part.  pas.  Sl’l  fetz  tan  d’onor  qu'el  s’en  lenc 
fort  per  pacat*. 

P",  de  Bertrand  de  B<>rn. 
Ainti  lui  Gt  tant  d’Iioniieur  qu’il  sVn  tint  fort 
]>our  payé. 

K.  iratz  e mal  paguatz  de  la  mQrt  de  «a 
coropaioba. 

Philomema. 

Charles  chagriné  et  mal  satisfait  de  la  mort  de  sa 
compagne. 

Non  es  dona  el  mon  qae  no  s degaes  tener 
per  PAGADA  de  sa  amor. 

y.  de  Gaucelm  Faidii. 

Il  n’est  datne  au  monde  qui  ne  se  dût  tenir  pour 
payée  de  »nn  amour  ■ 

Aïic.  PR  Tout  $<m  despens  lî  a payet. 

iVoMM.  rec.defabl.etcont.  aae.^X.  I,p.  loo. 
Les  pareboniers  qui  auroieni  paUt  lenr  part 
de  rhêritaige. 

Piïia*  de  yalenciennes,  Ut4»  P*  4^' 
r.AT.  ESP.  PORT.  Pagar.  it,  Pagarc. 

<).  Paca,  pacua,  paia,  paya,  s.  /.,  paie, 
paiement,  solde. 

Recebon  paga  temporal. 

Bm‘.  d’amott  fol.  68. 
Bcfoivent  paie  temporelle. 

Fil  Uc , lo  sari , O 8»p  qui  fe  la  paia . 

LANFSAirc  C1GAI.A  : Bamon  Buhiii. 
Le  seiifueur  Hugues , le  tailleur,  qui  fit  le  paie- 
ment, le  sait. 

Deziron  la  mortayssico  fay  lo  logadier  la 
bora  de  sa  paca. 

y.  et  yert.,  fol. 

Désirent  la  mort  ainsi  comme  fait  le  mercrn.iire 
l'heure  de  sa  paie. 

l.oc.fg.  Qttar  a la  paooa  van  tut 
L*enganat  e renganaire. 

r.  CARDIffAL  ; Ba<ns  CS. 

Car  à la  paie  ils  vont  tous  lo  trom|’é  et  le  trom- 
peur. 

TAT.  asp.  PORT.  IT.  Poga. 

1 O.  PaCAKEN  , PACUAMEN,  PAlAMEÎf,  PA\  A- 

MPI* , ».  m.  , p.tipment,  rétribiilioii. 
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Cel  qae  non  fai  pazamcr. 

B.  ZoRGi  : Atressi  cum. 
Celui  qui  ne  fait  pas  paiement. 

Ses  PAYAMES  O ses  jauzir. 

Baimord  de  Miraval  : Res  contr'amon. 
Sans  réinbution  ou  sans  jouir. 

CAT.  Pagament.  ksp.  port.  it.  Pagamento. 

I 1 . Pagaire,  pagauor  , 5.  m.,  lat.  paca- 

TOR , payeur. 

Deveire  e pagairr. 

Tit.  de  1198.  j4rek.  du  Roy.,  J.  3îO. 
De'hitcur  et  payeur. 

Devedor  e pagador  principal*. 

Tit.  de  1278.  Château  de  Capdenac- 
Debiteur  et  payeur  principaux. 

— Adj.  Payable. 

Qainze  livras  de  cen.v...  pagadotras  cas- 
cùn  an. 

Ttt.  de  i38ti.  Bordeaux.  Cab.  Monteil 
i^uiose  livres  de  cens...  payables  chaque  anoev  . 

12.  ApaGAR,  APAGUARy  APAIAR,  APAZlAS, 

n , apaiser,  calmer,  pacifier. 

Apagarar  se  entre  lor. 

Trad.  du  lapidaire  de  ifarbode. 
S'apaiseront  entre  eux. 

Lengoa.snaas  apaia  ira. 

Trad.  de  Bide,  fol.  21. 
Langue  douce  apaise  colère. 

Pens  e sospir,  e pnoi.s  m’APAi. 

B.  DE  Ventadous  : .4ra  no. 

Je  pense  et  soupire  , el  puis  je  tn’apoise- 
Us  dons  drzirs  me  ten  goay  e m'  apaya. 

Bons  de  Capdueil  ; Humils  e fis. 
Un  doux  de'sir  me  lient  gai  et  me  calme. 

Part.  pas.  Lo  cors  toz  apasiaz. 

La  prssa  ben  apaziada  e serena. 

Trad.  de  Bedc,  fol.  12  et  18. 

X.e  corur  tout  calmé,  0 

La  pensée  bien  apaisée  el  sereine. 

Slibst.  Om  troha  en  IWvaogeli:  Benaarai  U 

APAZIAT. 

Trad.  de  Bide,  fol.  18. 

On  trouve  dans  l’Evangile  : Bienheureux  les  pa- 
eifiés. 

— Se  complaire,  s’afTcciioancr,  s’atta- 
cher, s’appuyer. 

Vieiha  )a  tenc  si  de  dos  drolz  s*apata. 

Beitsand  de  Bosk  : Belh  m*cs. 

Je  la  tiens  vieille  si  elle  s'affectionne  à deux 
amants. 
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Oet  per  so,  dooa  , no  ut  cal  temer. 

En  dreg  d'amor*  qn*ieo  vas  aotra  m'aPATS. 

Pons  DE  Càpoucil  : Tapt  tn’a  donat. 
Point  pour  Cela  , dame  , U ne  vous  faut  craindre, 
en  justice  d'amour,  que  vers  autre  je  m*a^eciionne. 
Tei  mort  jovent  e valor 
E prêta»  que  non  trob'oa  a*APAYs. 

P.  ViDAL  : Per  pauc  de. 

Je  vois  morte  grice  et  valeur  et  mérité , vu  qu'elle 
ne  trouve  où  elle  s’appuye. 

Si  la  gaerra  no  s' apaia  , 

Crestiantata  gren  lera  que  non  caia. 

LaaraAifC  CicAtA  : Quan  vei  far. 

Si  la  guerre  ne  $*apaise,  il  sera  difficile  qur 
chretientd  ne  tombe  pas. 

Léo  s'apai  e leo  a*ira. 

Baimoks  de  MitAVAL  : Er  ab  la. 
Facilement  s'apaise  et  facilement  s'irrite. 
a:s(:  rn.  De  ce  mon  cceor  %'apaie 

Qo'en  nol  pais  n'a  gent  plot  dooce  ne  plus 
vraie. 

Homanda  Sérié,  p i3. 

Li  notre  pdlerio...  ae  teoroienl  tooa  apaiés 
de  faire  leur  pèlerinage. 

Joinville,  p.  it6. 

CAT.  aar.  pont.  Apagar.  it.  Appagart. 

i3*  Apagansa,  s./.,  satisfaction,  con- 
tentement. 

No  na  cal  aver  doptansa 
De  mi,  e*ab  len  d'APAOANSA 
M'aoretx  del  tôt  toa  temps  a vostre  latx. 
Baiiiond  de  Hiiaval  > Ben  aia’l. 

Il  De  TOUS  faut  avoir  doute  de  moi , vu  qu’avec 
peu  de  cententememt  vous  m’aurea  enlièrement  tou* 
jours  i votre  côte*. 

]/|.  Dkspacampk,  5.  ///.,  désappointe- 
ment, mécontentement. 

En  DaaPACAMBN 
'Venon  adea  ailal  afar. 

R.  Vidal  de  Besacddv  : En  aquel. 

F.n  <Usappolntêmént\c\xmetA  incessamment  telles 
affaires. 

ANC.  CAT.  Despagament.  anc.  esp.  Despaga- 
miento. 

1 5.  Despagar,  despaguar,  v.,  désappoin* 
ter,  fâcher,  mérontcnler. 

Part,  pas.  Non  drn  esaer  blaamatt , 

Car  mot  n'es  despacatx. 

O.  Rtouics  ; Per  re  non. 

III. 
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1 1 ne  doit  pas  être  bUme , parce  que  moult  il  en  est 
désappointé. 

Tan  tn  an  lonhat  lî  mlei  peccat 
De  ton  Filb  que  îcn  ay  despacat. 

Los  ni  Gaugx  de  Maria. 

Tant  les  miens  pdcliès  m’ont  éloigné  de  toa  Fils 
que  j'ai  mécontenté. 

Estan  DESPAGATE 

Entr'els  reantas  veiz  l'ao. 

G.  RiQuiEa  : Si  m foi. 

Ils  soni  fâchés  entre  eux  mainu*s  fois  l'an. 

Ni'l  trobea  umpaooat  en  re. 

R.  Vidal  de  Bezaldcn  : En  aquel. 

Ni  le  trouvât  mécontenté  en  rien. 

ANC.  CAT.  ANC.  tsp.  Oespogar. 

16.  Pactio,  s.f.^  lat.  FACTio,  paction, 
pacte. 

Ab  laa  PAcriot  e conveoenaaa. 

Charte  de  Gréalou  , p.  60. 

Avec  les  pactions  et  conventions. 

AUC.  ra.  Ainai  fat  deifaite  cette  paedon. 

Chronique  dé  Cambraj. 

ANC.  CAT.  Paceià.  eap.  Paceion. 

17.  Pati,  J.  w.,  pacte,  convention. 

Que  no  acordarîan  plus  loe  path  en  caa  que 
DO  los  volgoesaen  pagar. 

Doettm.  de  1376.  P'UU  deSergemc. 
Qu’ils  n'accorderaient  plus  lea  pactes  an  cas  qu'ils 
ne  les  voulussent  pas  payer. 

CAT.  Pacte.  ESP.  poET.  Pacto.  it.  Patto. 

i3.  Pacha  , s.f.,  traite,  accord , conven- 
tion , société. 

Parti  m de  lur  pacba. 

J.  Kitete:  Eldous  temps. 

Je  me  séjtarii  de  leur  ioriélé. 

Per  qne  totz  bonis  den  refbdar  U pacba 
D'ome,  cant  mal  ni  ania  U a facha. 

B.  Caheonel  de  Maeseille  , Coblas  triadas. 
C'csl  pourquoi  tout  bomme  doit  refuser  Iflcron/ 
d’Iiomme,  quand  mal  et  bonté  il  lui  a fait. 

ANC.  PR.  Avant  qne  je  fasse  aoUreyiaeAe  à loi. 
Homan  de  Fierabras,  lie.  Il,  purl.  i,  cli.  1^, 

Je  te  ferai  nne  paeke  telle. 

Hist.  de  Gérard  de  Nevers  , p.  jt». 

PAUC,  adj.,  lat.  padcuj,  petit,  court. 

Un  VAUc  anirl  en  mon  pnnli , qne  no  • n’  an , 
Ain  mais,  qn'al  cal  ona  grna  volan. 

G.  Faidit  : T.oi  >i  luf.ti. 

Un  petit  oiseau  en  mon  poing,  qui  ne  sVn  aüln 
pj> , j’.ime  •li.snl.gt  qu’au  ciel  une  grue  rolanl. 

58 
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I)f  licis  me  clam  c'jii  ;imada 
Que  ddU  doua  c'anc  fos  uaila, 

E amey  la  padca  e toaa. 

Gl'ILLACMC  DC  BEtCUEi'Aîi  ; Amiex  senhiT- 
Jc  me  plaiiî»  de  celle  que  j‘a»  plu*  aimée  qm* 
nulle  tljme  qui  oucque*  fui  née  , el  je  l'aimai  ptWr 
fl  jeune  fille. 

riobeii.  Aobre  uoa  aigaa.  dos  PAurj  mosliei' 
Rmnnn  de  Gerant  de  RossiUon,  fol.  8î>. 
Trouvent,  mr  ( U*  boni  d' ) une  eau  , deux  pvt.i^ 
tnoutter*. 

Subitautir.  Trop  rorcU  las  ma»... 

AI»  PAUCS  et  aU  graos. 

G.  Kiot'tiRAS  : Sirventei  Tuelli. 
Trop  vous  ruiigc»  les  mains.. • aux  petits  et  aux 

Vey  caxer  per  los  fossalz 
Paüc»  c grans  per  Tcrbalge. 

Br.aTRAî<n  de  Boni*  : Be  m pUli. 

Je  vois  tomber  dans  les  lusses  petits  et  grands  sm  ! 
riierbage. 

— /fdv.  Peu. 

Paüc  ver  lier»  qn’icn  azor. 

So»orE  ; Aylai. 

Je  vois  peu  celle  que  j'adore. 

Si  inî  dons,  qn’ieo  ain  tan 
Et  amarai,  no  m desam, 

Pauc  lem  aiitra  desamor. 

A.  Catalans  : Al*  enlendens. 

Si  ma  dame,  que  j’aime  tant  et  j'aimerai,  ne  ce»«.f 
pas  de  m’aimer,  je  crains  peu  autre  indifférence. 

Del  papa  sai  que  dara  largamen, 

Pro  del  perdon  e faoc  de  son  argen. 
Beitsawd  o’AüLAMAftoN  111  î D’un  lirventcs. 
Du  pape  je  sais  qu’il  donnera  laidement , beaucoup 
du  ^»ardon  et  peu  de  son  argent. 
a5C.  FR.  Celui  qui  parle 
Trad.  f/e  S.  liernunt.  MotSTf  AUcov  , Bibl.  biM- 
Ms.,  p. 

Siibu/uuit^.  E’I  trop  velbnr  e’I  pauc  dormir. 

AïKAiD  DE  Maiüeil  : Doua  genser. 

El  le  trop  veiller  et  le  peu  dormir. 

Enir’el  trop  e’I  paüc  mesura  jati. 

Gut.tAVME  DK  MoNTAOWVeOüT  : Nulllt  liuni. 
Entre  le  beaucoup  et  le  peu  gU  sagesse. 

IxK.  Dix  a lotE  que  ane».so  nianjar  .t.  paüc. 

PHlt.OMENA. 

Dit  i tous  qu’il*  sllasient  manger  un  peu- 
De  mon  cor  qu’avelz  tôt , an  paüc  rendre. 

Pessols  : Ben  dei. 

Dr  mon  ccrur  que  vous  ares  tout,  rendre  un  peu 
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f.t*c  firov.  Gran  be  fai 

Un  PAUC  de  cbanzimen, 

Arnaud  de  Marieiu  : Bel  m'e*. 
Grand  bien  fait  un  peu  de  gracieuseté. 

AKC  FR,  Revenez  un  pau  devant  mjdi. 

Poeme  d'Hugues  Capel , fol.  l3. 
CAT.  Poe.  Esr.  Poco.  PORT.  PüMCO.  IT.  PKO. 
Adv.  corrtp.  Aussi  m mis  paüc  a paüc  en  la  via. 
Aimcri  de  PuGüiLAiR  I Atmsi  m pren. 
Ainsi  je  me  mis  peu  d peu  dans  la  «oie. 

Paüc  k paüc  se  laissa  decbarer. 

Bestiand  de  Dorn  : S’ieu  fo*. 
Peu  ù peu  se  laisse  déeboir. 

CAT.  A poeh  a poch  mou  esfuresent  descreîxrr. 

AtstAS  March  : La  mis  pur. 

Ksp. 

E fueron  las  ratones  poco  a poco  canibiaudo. 

Poe  ma  de  Alexandra,  st.  i . 

roRT.  Milborsera  servir  vos  d'elbs  ^oco  epoco. 

Docum.  de  K/ncidario,  t.  I , p.  66. 

iT.  Sio  hè  vida  a poco  a poco  succiandola. 

Sagg.  di  Xatur.  esper.,  4* 
Venc  suao , celadamen, 

Paüc  cada  paüc. 

Baimond  u’ÉcttvAiD  : Seobort  l’aiitr’  ier. 
Viut  doucement , en  cvcliette  , petit  à petit. 
SofoRoina  la  gran»,  paüc  cada  paüc  creia»ens. 

Pieime  de  Corbiac  : El  nom  de. 

Ce  fut  Home  la  grande , peu  à peu  croissant, 
lin  sac  li  vai  mostrar  de  deniers  paüc  mitss 
pien. 

F.  de  S.  ^üAorrir 

Un  sac  lui  va  moulrcr  de  deniers  4 peu  près  plein. 
a.vi;.  fn.  Eatoit  de  sept  palmes,  pets  tmoins. 

Haoi.lais,  Itr.  V,C. 

No  us  deinan  oltra  gratpAüC  ni  gairr. 

BcRAircER  DE  Pauasou  : Bnna  dona. 

Je  ne  vous  dfoiande  outre  gré  pru  ni  beaucoup. 
Ab  paüc  no  ni  rompet  inos  correiz. 

Le  comte  DE  PoiTiKAs:  Eu  Alvmibr. 
Peu  s'en  fallut  (si  ) ma  courroie  ne  rompit. 

A PAÜC  lo  cors  no  iiresclaia. 

Rambvüd  d'Obarce  : Aïs  durs  cru». 
Peu  s‘en  faut  {si  ) le  arur  ne  m'éclate. 

ARC.  s'R.  E m:i  dame  Huis  de  merci  ai  dure 
Qu'à  pou  ne  dis  qn’eii  son  cuer  faut  nature. 
EU'STACHK  UC  Pi;iNTRR.  Ess.  sur  la  Afni.,  I.  II , 
p.  19». 

Se  tint  à poiique  il  ue  furent  tuit  mort  et  pris. 

V1LUF.HSRD011N , p.  86. 

A pou  que  il  ne  m'ont  tac. 

Ilnman  <tu  ftenart,  t.  IN  , p.  IRQ- 
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J poc  H cners  ne  H part  sons  T axele. 
Aom<ia  dt  Gerant  Je  k'iemne , v. 

( AT.  A poc. 

T;io  anhimado  qae  a pocos  se  le  saliera  et  aima. 

Poema  de  Alexandra,  cnp.  8. 
iT.  A poco  ensîeme  U dec  menare  alla  rhîam 
lace. 

y olgar.  delle  Pt$t.  di  Syneca,  piji.  ç^. 

!)■  PAUr  ks  PAUC  receop  conort. 

Passio  de  Maria. 

De  peu  en  peu  elle  reçut  encouragenenl. 

Ea  pAuc,  dona , me  pogras  tan 
Far  d'amor  e de  bel  isemblan. 

Abkavd  de  Maeveil  : Dooa  tel  que. 
Avec  peu,  dame , vous  pourries  me  faire  tant  dV 
mour  et  de  belle  appareoce. 

El  cors  e*l  cur,  e*l  saber  e'I  velayrc , 

K l*ardiiuen  e’I  sen  e la  rertot 
Ai  mes  en  Utj»  » e no  n'ai  retengat 
Ni  PÀOC  ai  rao  per  negon  autr’afaire. 

P.  RaiaoWD  de  Toulouse  : No  m puesc. 
Le  corpi  et  le  ccrar,  et  l’eq»rit  et  la  pensde  , et  le 
courage  et  le  sent  ei  la  valeur  j’ai  DÙ  en  elle , et 
JC  o’en  ai  retenu  ni  peu  ni  prou  |K>ur  nulle  autre 
aifairc. 

Qnan  m’ albir  qo*  en  sni  de  joî  loiuguals , 
Psa  PACC  roos  cnrs  del  tôt  no  s désespéra. 

Raimond  ue  Salas  : Si  in  fo«  grasiti. 
Quand  je  pense  que  je  suis  éloigné  de  plaisir, 
peu  $*enfaut  (si  ) mon  coeur  ne  se  désespère  «utiè» 
rement. 

TAT.  Per  poc  lo  taca. 

Dice.  eat,  east.  lat. 

EST. 

Por poco  non  vos  digo  qae  vtllaaoa  semeiades. 

Poema  de  Alexandra,  cop.  a36. 
iT.  Corse  al  coor  a Biaocaflore  nna  sobita 
leiizia  e per  poco  non  lo  core...  per  debo> 
lexxa  non  péri. 

Boccaccio,  Fdoc.,  lib.  IV. 

Che  per  poco  è che  teen  non  mi  riaao. 

Dante,  in/emo,  e.  3o. 

A riR  PAUC  no  m soi  laiasalz  de  chan. 

Caoinet  : Quan  la  neut. 
Peu  s'en  est  fallu  (a<)  je  ne  me  suia  pas  laseé  Je 
citant. 

Quant  ar  vos  m'oblidaiz, 

Per  un  taoc  non  moer  dese. 

B.  DE  Ventadoii  : Conorts  era. 
Quand  maioteuaDt  voua  m’ouLliet , peu  s’en  faut 
(j()  je  ne  meurs  sur>1e^hamp. 
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Conj  comp.  Ben  sapeban  qu'els  prelz  aitan 
rAUc  COM  ilb  me. 

SoSDiL  : Piaulicr  vuvlb. 

Qu’ils  sacbeut  bien  que  je  les  prise  aussi  peu 
comme  rua  moi. 

2.  Pauqdbt,  adj.  tUm.,  petit,  milice, 
faible. 

Sel  que  M>n  F.uqu.T  potier 
Fa  voloDlirrs,  noo  dru  esser  blasinala. 

Le  MOtME  DE  Montaudon  : Ara  pt>l. 
Celui  qui  fait  volouticn  son  petit  pouvoir,  ne 
doit  pas  être  blâme*. 

Substantiv. 

Non  es  bom  el  mon  , per  can  que  sia  nafrat. 
Qu'en  begors  uu  pauquet,  c'ades  no  fos  sanai . 

Roman  de  Fierabrae,  v.  853. 

Il  n'est  bommo  au  monde , jour  combien  qu’il  soit 
blesse,  qui  m bdt  un  pefil  ( un  peu  ) , qui  incunli- 
Qcot  ne  fui  guéri. 

CAT.  Poquet.  E!*rs  Poeftuto.  it.  Poehetto. 

3.  Pauqurza  , /•  t petitesse,  pelilc 

quantité. 

Quant  a grandeza  et  pauqufza. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  a3i. 
Quant  i grandeur  el  petitesse. 

Per  PAUQUEst  de  sanc. 

Tmd.  d’Albucasis,  fol. 

Par  petite  quantité  de  sang. 

ANC.  CAT.  Poquea.  anc.  esp.  Poqueza.  it.  Po~ 
ehetta, 

PAUPRE,  PAUBRR,  PAUBE,  aHj.,  Int. 
PAL'prEE/71,  pauvre,  indigent,  néces- 
siteux. 

Hom  PAVPRts  non  troba  ab  manen 
Nnlh’amiatat  , ai  gazanh  m>  y veiia. 

Pons  de  la  Garde  ; D’ un  sirventes. 
Homme  pauvre  ne  trouve  avec  riche  nulle  amitié, 
si  pro6t  il  n'j  voyait. 

leu  viu  de  paupra  prevenda. 

Ht  OUES  DS  Saint-Cvs  : Servit  aurai. 

Je  vis  de  pauvre  provende. 

S’ieu  soi  pAUBREs,  voa  avetE  pro  argen. 

Elias  d'Uiacl  ; Lo  desirier. 

Si  je  suis  pauvre,  vous  aves  assea  d’argent. 

Fig.  Pauprba  de  cor  e d'aver  poderua. 

Bernard  de  Rovenac  : Ja  no  vuelb. 
Pauvres  de  coeur  et  de  richesse  puissants. 

Nos  em  lots  pauhe.s  de  poder. 

y.  et  yert.,  fol.  ^5. 
Nous  sommet  tous  pauv$es  de  pouvoir. 
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Subit.  Men»  a q'ns  rAL'BRK»  («espalhalz. 

Pont  DK  CAPDiJEtL  : En  Iiunor. 

Il  a moins  qu'un  pauvre  dépouilif*. 

Qae  aiucs  Dîpu,  r que  Tes  be  albi  ^AVBRE^ 
Philomlna. 

Qu’il  aimât  Dieu  , cl  qu'il  fil  Lien  aui  pauvres. 
CAT.  Eap.  ronT.  Pobre.  it.  Povero 

•J.  Paiiret,  ndj.  tUm.,  pauvret. 

Vi  neis  ona  femna  pauketa. 

Trad.  du  y.-T.,  S.  Lfc,  ch.  ai. 

Vil  même  une  femme  pauvrette. 

CAT.  Pobret-  WRT.  ISP.  Pobrete.  it.  Poveretto. 

3.  Paupeetat,  paubeetat,  paüpertat, 
PAUEETaT,  s.  y.  f lat.  PAUPEETAT^/;/, 

pauvreté,  indigeDce. 

Aiiii  CO  ’stai  mal  al  proa  PaupaaTST- 

Soi  DEL  : Fuoii  trobat. 

Ainsi  comme  sied  mal  au  preux  la  pauvreté. 
Dopiava  sofrir  vilesa  « pauaetat. 

y,  de  S,  Honorât. 

Redoutait  de  souffrir  vieillesse  et  pauvreté. 

— Fig,  Nudité. 

Non  ac  vcaiîioen 

De  que  pognes  cabrir  aas  PAtoasTATz. 

T.  DE  GuilLAUIET  et  d'ue  PIIELB  : Seuher  prier. 

Il  n'eut  pas  vêtement  de  quoi  U pût  couvrir  ses 
pauvretés. 

Tan  eoportaoameas  moatron  lors  PAUPta-  | 

TAT* 

y.  et  yen.,  foi.  69. 

Si  importunëaent  montrent  leurs  pauvretés. 
AifC.  PR.  Chéoir  eu  povretet, 

Trad.  de  S.  Bernard.  MoRTrAveoN,  Bibl.  Libl. 

Ml.,  p.  t384- 

Si  j'ai  froit  et  pauvreté, 

lioman  de  Bene,  p.  53. 
ANC.  CAT-  Pobretat.  avc.  kap  Pobredad.  it. 
Povertà,  povertate,  povertade. 

4.  Paubbez*,  piDBEZÂ,  s.f.,  pauvreté, 
iadigence. 

Quaut  bom  hoorat  torua  eu  grau  paubrexa. 

P.  Vidal  : Quant  bom. 

Quand  homme  honore  tourne  en  grande  pauvreté. 
Per  eysair  de  paurrea. 

y.  de  S,  Honorât. 

Pour  iorlir  de  paus’retc. 

CAT.  Pobresa.  isr.  port.  Pobreza.  ir  Povr- 
re::a. 
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5.  Paupeier,  s.  /«.,  pauvreté,  misère. 

Mais  ^e  I trsirai  de  PAcrRivR 
Ab  nu  sirveotes  qoe  t proUer. 

Raimond  de  Mibaval  : A Dieu  me. 
Mais  je  te  tirerai  de  pauvreté  avec  un  sirvcnie 
qui  te  profite. 

6.  PaUBRERIA,  PAUBREIRA,  PAUPEEIRA  , 
PVl'BIEBA,  PAUBIEIBA,  S.f.,  paUVrCtu, 
misère,  indigence. 

El  gela  lo  paobre  de  rAvaaaaiA. 

G.  Kigleuas  : Un  nou. 

Il  retire  le  pauvre  de  pauvreté. 

Lhî  paore  a’adeliecbo  en  lor  p.ivririra  aisai 
coma  Ibi  rie  en  lor  riquexas. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  ig. 

Les  pauvres  se  délectent  dans  leur  pauvreté  ainsi 
comme  les  riches  dans  leurs  richesses. 

Soccor  a la  paupriira  de  los  amies. 

Trad.  de  Bède , fol.  3. 

Porte  secours  â 1a  pauvreté  de  tes  amis. 

Loc.Jig.  Ane  no  goarb  de  palbreira. 

Bebnasd  de  RovtNAC  t Una  sirveniceo. 
Onequrs  il  ne  guérit  de  paitvrete. 

ESP.  Pobreria. 

7.  Pavbbameiv,  paubamekt,  ad».,  pau- 
vrement , misérablement. 

El  sap  qoe  Dieu  vole  vîore  ntTBRAMRN. 

Gl’tLLADME  DE  MuNTAONAOOliT  ; Per  lo  mon. 
Il  sait  que  Dieu  voulut  vivre  pauvrement. 

Viea  ses  grat  e paubramen. 

Le  MOINE  DE  Mortavdon  : Pus  Peyre. 
Vit  sans  agrément  et  pauvrement. 

CAT.  Pobrement.  bsp.  port,  Pobremente.  it. 
Poveratnente. 

8.  Pacbrezir  , V.,  .ippauvrir,  ruiner. 

Part.  pas.  Los  as  pArBRREiTz  e lot  lor  aire. 

Homan  de  Gérard  de  RosuUon,  fol.  tfb- 
Tu  les  a appauvris  ci  toute  leur  famille. 

9.  Apaubbie,  V.,  appauvrir,  ruiner,  ré- 
duire à la  misère. 

Per  se  eoreqoesir,  volon  apaubrir  tôt  In 
mon. 

Destruisson  et  apaubron  los  cavaliers. 

y.  et  yçrt. , fol.  i.'|. 

Pour  s’enrichir,  veulent  appauvrir  \.ouX  le  mond». 
Ilrlniisent  et  <f;>p<iMV'nssrnI  le*  chevaliers. 
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AUC.  FA.  Tant  qo*n  1rs  fiat  apovroier. 

Fabl.  et  coHt.  anc.,  t.  I , p.  243. 
Car  apovrez  1rs  area  toz. 

youv.  rec.  defabl.  et  eont.  amc>,  I.  I , p.  68. 
AJfC.  CAT.  Apobrir. 

10.  EkPAUBEIE  , EMPAUBREZIE  , BEPAU> 

BEEziE^ii.^  appauvrir,  devenir  pauvre. 
Fes  roaioa  paobrea  enriqoir 
E maioa  maaens  inFAOsaiata. 

Huguu  de  Peu  a : Cor»  que  m. 
Fit  mataU  panrre»  eorichir  et  maiot»  riches  ap- 
paui^ir. 

Part,  pas, 

Meten  del  sien  tro  n*ea  iMFAraRtaiTa. 

G.  niQCiER  : Jamais  non. 
D^penant  do  liea  josqu'i  ce  qn'it  en  est  appauvri. 
Uns  ries  rilans  sera  miells  acaîHitz 
Qo'ans  bonis  gentils  que  sia  empaubaiz. 
Um  TEOUIADOiR  AHüRYMtf  Coblas  espar$as. 
Un  riche  riUin  sera  mieux  accueilli  qu'un  gentil* 
homme  qui  soit  appauvri. 

Aiic.  r.AT.  Empebrezir.  cat.  mod.  Empobrir. 
ESP.  PORT.  Empobrteer.  it.  Impoverire. 

I I.  DepAUPEEAE,  V.y  lat.  DEPAUPEEAEe, 
appauvrir,  rendre  pauvre. 

Part.  peu.  Que  lo  pays  de  Lengadoch  sla  fort 
depopolat...  et  DRPAursRAT. 

Tu.  de  i4^>  Hist.  de  Languedoc,  t.  1V«  pr., 
p.  4aa. 

Que  le  pays  de  Languedoc  soit  fort  dépeuplé...  et 
appauvri. 

CAT.  ESP.  Depauperar. 

13.  Depaupekacio , t.f.,  appauvrisse- 
ment. 

Fig.  Depac.iracio  de  .tgor. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  49> 
Appauvrissement  de  rigueur. 

PAUSA,  PAUZA,  s.f,,  lat.  PAU.SA,  panse, 
repos,  paix. 

Aiaa  ride  eterna  e paoza  sempîteroa. 

de  S.  honorât. 

Qu'ils  aient  «ie  éternelle  et  repos  sempiternel. 

En  la  fi  de  cobla  dea  caser  toa  temps  paoea 
plana  e linals. 

Lejrs  d'amors,  fol.  17. 

A la  fin  de  eoupleldoit  toujours  être  pause  plane 
et  finale. 

Lee.  Jamais  non  anran  PAVf A,  I 
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I Si  no*l  melon  lot  vin  de  sot  la  lansa. 

BEaTRARD  D'ÂLLAMAHOa  : Uel  arcivcMjUc. 
Jamais  ils  n'auroot  repos,  s'ils  ne  le  mettent  tout 
rif  sous  la  pierre  sépulcrale. 

Amors  dilx  rer  et  escamis. 

£ dona  pausa  ab  gran  afan. 

P.  HoctERS  : Tant  ai. 

Amour  dit  rr»l  et  raille  , et  donne  repos  arec 
grande  peine. 

Per  qa'ien  ti  prec  qo*  estias  en  paosa. 

Trad.  d’un  Evang.  apocr. 

C'est  pourquoi  je  te  prie  que  tu  sois  en  repos. 

Ara  faizaz  pausa  aissi. 

Philomcva. 

Maintenant  que  roui  fsssiei  pause  ici. 

L'ost  es  oieaa  en  cami,  non  pren  pausa  ni  fi. 

Homan  de  Fierabras , v.  5o33. 
L'armée  est  mise  en  chemin , «lie  ne  preod  pause 
ni  fin. 

Adv,  comp.  Pneis  sa  boa 

Far  per  que  hom  mais  valba 
Dora  pausa. 

Gavaudar  le  Vieux  : .Krzs  quan  plou. 
Puis  sarent  faire  pour  qu’un  homme  raille  <Ia* 
rantage  longtemps. 

Atrestal  pot  de  lieys  far 
F.R  LRA  PITITA  PAtlSA. 

B.  DE  VtRTADOUR  : Amors  e que. 
Peut  faire  de  même  d’elle  en  un  petit  instant. 
ARC.  PR.  Si  ne  firent  oncqnes/xsN/ée  ni  arrest. 

Roman  de  Galien  Rétborê,  fui.  77. 
CAT.  ISP.  PORT.  Pausa,  IT.  Posa. 

1.  Paus,  s.m.,  repos,  pause,  paix. 

Loc.  Ab  lo  rey  mi  voelb  acordar 
D'Aragon , e tornar  en  paus. 

Bebtrard  de  Borr  : Quan  rey  pela. 

Arec  le  roi  d’Aragon  je  rvux  m’accorder,  et  reve- 
nir en  paix. 

3.  Pausameet,  pauzamen,  s.  m.,  repos, 
délassement. 

Eslabli  nneg  e joro  ben  e glnboEâinens, 

Lo  jorn  per  afanar,  la  nneg  per  pausamers. 

Pierre  de  Corbiac  : £1  nom  de. 
Établit  nuit  et  jour  bien  cl  ingénieusement,  le 
jour  pour  travailler,  1a  nuit  pour  délassement. 

— Suspension,  césure. 

Per  lo  qoRl  pauzarser,  la  senlensa  es  dap* 
toza  O esenra  ad  eutendre. 

Lejrs  d' amors,  (o\.  108. 

Par  lequel  rrpf>i,  la  phrase  est  douteuse  ou  obxure 
à entendre. 
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— Convention,  stipulation,  traité. 

Fe  acorder  e rAOSAManr....  L*  acorders  e ’l 

TAUSAMENT  fo  allais. 

Tu.  de  i23(».  Atxh.  du  J,  3ao. 
Fit  acconl  et  convention...  L’accord  et  U conven- 
tion fut  tel. 

iT.  Pommento. 

PaUSAR  , PA07.4R,  V,y  lat.  PAUSARt’  , 
poser,  placer,  mettre,  planter. 

Elhs  lo  vau  FAiisAR  CD  .1.  bel  lleyi. 

PmLOMEÎ*A. 

11$  voat  le  poser  sur  un  beau  lit. 

Venc  josta  me  sod  cors  pacsar. 

P.  Vidal  : .\briî  iwic. 
Vint  auprès  de  moi  poser  soa  corps. 

.lui.  caosellas  a paüsar  reliquias. 

Philumlra. 

Quatre  cbâsses  à mettre  reliques. 

£s  vengulz  a Miirel , c palsa  i T aoriflur. 

GuILLACME  de  Tt’PELA. 

Ksl  venu  à Muret , et  y plante  l’oridanirDe. 

Fig.  Domna  que  eu  bou  pretz  sVnteu, 

Deo  ben  pacsar  a*  eniendansa 
La  an  pro  cavalllei'  valen. 

La  comtesse  de  Die:  Ab  joi  et. 
Dame  qui  en  l>on  merite  s’aüVctiunne , doit  bien 
placer  son  aflcction  en  un  preux  clicvalier  vaillant. 
Tro  PAUs  tôt  mon  afar  en  palz. 

DaLFIRET  : De  micich. 

Jusqu’i  ce  que  je  mette  toute  mon  allaire  en  paix. 
Mon  cbantar  pAUziR*en  remembransa. 

B.  ZoRGi  : Non  lastarai. 
Mon  ebanter  je  metti'ais  en  souvenance. 

— Fixer,  convenir,  ét.ihlir. 

Can  veoc  al  jorn  del  terme  qn*  ilh  pausrro. 

Ziiv.  de  SjdraCf  fol.  2. 
Quand  vint  au  jour  du  terme  qu’tls^xèrrnf. 

— Supposer,  olaLlir. 

Ar  O padzbm  aissi. 

JxASN  : Diguas  me  tu. 
Maintenant /i///porofl.«>lc  ainsi. 

Aisaî  propriamens  co  lo  lati  o paüsa. 

r.  et  rert.,  fol. 

.Anssi  expressément  comme  le  latin  Vêtablit, 

• — Reposer,  prendre  du  repos. 

Cant  foQ  las  de  caminar,  se  venc  paozar  a 
1.1  font  de  Jacob. 

K et  f'ert.,  fol.  I02. 

Quand  il  fut  las  de  cbcniiiier,  il  si’  viul  rrpoJc»- 
à la  fuotainc  de  Jacob. 
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La  nuoicb»  non  poesc  paoiar. 

B.  DE  VEisTADOtR  : Quao  lo  vert. 
La  nuit  t je  ne  puis  reposer. 

Anec  jorar  Maometb  que  elU  no  pausaria 
entro  agoes  tout  lo  cap  a K. 

PUIEOMENA. 

Alla  jurer  Mabomet  qu*U  ne  prendrait  du  refvt 
qu’il  n’eût  enlevé  le  chef  à Cbarlcs. 

— Percher. 

Qoi  r auEel  ve  contra  *l  cel  volar, 

Greu  pot  saber  io  loc  on  a' an  ni  s pals. 

Seevem  DE  Giroke  : A greu  poi. 
Qui  voit  l’oiseau  vers  le  ciel  voler,  difiicileaiciii 
peut  savoir  le  lieu  où  il  s’aille  «*t  se  pose. 

Loc.  Qoan  no  la  sey  no  B ni  paus. 

G.  Aduemar  : Quan  la  bruoj 
Quand  je  ne  U vois , je  ne  finit  ni  pose. 

Non  PAUSA  ni  fina  jorn  que  Dieus  aîa  fag. 

de  S.  Honorât. 

Ne  pose  ni  finit  jour  que  Dieu  ait  fait. 

— Déposer,  quitter. 

Aqneil  pavza  nicznra  e tempramen  qne  vol 
qurre  razo  nalural  en  so  qae  es  sobre  razon  c 
solire  tôt  entendemen. 

F.  et  f'ert.,  fol.  102. 

Celui-là  dépose  mesure  et  roodéraliun  qui  veut 
chercher  rsisuo  naturelle  en  ce  qni  est  an-dessus  de 
raison  et  au^euus  de  tout  entendemeDl. 

Part.  pas.  Ar  bi  ai  pavzat  lo  cor  e'I  aen. 

JühdaN  de  CüVruLEN  : Anemais. 
Maintenant  j’jr  ai  placé  le  cccur  et  l’esprit. 
pAUiATE  arelE  premeirament. 

T.  DF.  Clillem  CT  DE  G.  RiqtiER  :Guirant. 
Etabli  vous  avea  premièrement. 

— Apposer. 

Mandera  qne  y sia  paucats 
Nostre  sagel. 

Herri,  comte  DE  Bodez  : Si  m fot. 

Nous  ordonnons  que  y soit  apposé  notre  sceau. 

— Imposer,  appliquer. 

Que  poescas  salvar  borne  aissi  ab  ma  pavsat. 
Aissl  ab  ma  paosada  salvas  ton  companbo. 

IzARif  : Diguas  me  tu. 

Que  tu  puisses  ainsi  sauver  un  homme  impose 
avec  main. 

Ainsi  avec  main  imposée  lu  sauves  ton  coropagoun. 

— Soumellrp. 

Qu*  el  dalfin  aia  ’l  plaira  padeats. 

T.  DE  G.  Faidit  et  de  Peedicok  : Perdigons. 
Qu’au  dauphin  soit  le  difierend  soumis. 
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Loc,  Dea  CMer  noniada  comona , pauzat  que 
la  majors  parta  sia  annexa. 

Ley^a  d'amors,  fol.  i8. 

Doit  être  Donmëc  commone , supposé  r^ixe  U ma- 
jeure parti*  soit  aooei*. 

Adv.  eomp.  Oe  qo*  en  pot  oooiprar 

Sobiranamen  au  paüxat. 

Bre%‘.  iTftmor,  fol.  67. 

l)e  quoi  il  en  peut  acheter  eotièrcment  ^ toisir. 
CAT.  Posar.  t%T.  PORT.  Pauaar.  it.  Poaare. 

fl.  pAUSADANE5T,  r/r/r. , posément. 

Be  PAUSADAMEifT  ct  apemsaHamfnt. 

Tit.  de  1593.  Düat,i.  XII , fol.  M. 
Bien  posément  et  avec  reflexion. 

Van  pauc  et  r.tuzADAMXjrr. 

Kiuc.delrtS  propr.,  fol.  x5. 

Vont  peu  et  posément, 

ASC.  CAT.  Posadatnent.  cat.  non.  Paustida 
ment.  e»p.  to^'V.Pansadamente. 

6.  APACstB  , V.,  appli(|uer,  imputer. 

Van  li  APAOSAR  la  dissipation 
Dell  beos  del  f vrscat. 

P.  de  S.  Honorât. 

Vont  lui  imputer  la  dutipolion  des  biens  de  l'^ 
Têcb^. 

— Exposer. 

Per  dialeclica , sai  molt  razonablameox 
Apauxar  e respondre. 

PiebRE  de  CoiBiAC  : £1  nom  de. 

Par  dialectique,  je  sais  moult  raisonnablement 
exposerai  répondre. 

AUC  CAT.  AjKuar, 

7.  Depausak  , V.,  déposer. 

El  DRPAUSET  del  arcivescat  de  Keius  Robert. 

C<i/.  dets  npost.  de  Rnma  , fol.  9:4. 

Il  déposa  de  l'arcbevécUé  Je  Reims  Robert. 

Part.  /uu.  Fo  sepaueatz  per  la  volooiat  del 
içy  Hugo. 

Cat,  dels  npost.  de  lionut^  fol.  l3^. 
Fut  dépose  par  la  solonté  du  n>i  Hugues. 

CAT-  ESP.  Deposar. 

8.  Dfjpaczatio,  s./.,  déposition. 

D'aqoesta  üESPAirzATto  d'«qoest  Cbylcleric, 

Cat.  dels  apost.de  RomOg  f*J.  too. 

De  cette  déposition  de  cc  Chtidéiic. 

€).  Dr.PAUZAMEWT  , DEPAUZAMEn  , S.  ///., 

dépôt. 

Garda  lo  ntPAUZAMEST. 

Tmd.  de  la  t’*  ÉpU.  de  S.  Paul  à Timothée. 
Gartlr  le  dépôt. 
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Ix)  nePAOZAMBs  de  las  caozaa  o do  tas  mri  > 
ce*  del  mort. 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  91. 
Let/épufdes  choses  ou  des  marchandises  du  mort. 

to,  Dezapauzak  , V.,  déposer. 

Dizapauzet  motz  eceaqaes,  per  zimonia. 

Cat.  dels  apost.  de  Romn  , to\.  1^1. 
Déposa  de  uonihreux  ëséques  , piiir  simonie. 
Part,  pets.  Fo  OEzsPAnzAiz  de  la  dlgoiiat  del 
einperi. 

Cat.  dels  npost,  de  Roma,  fol.  116, 
Fut  déposé  de  la  dignité  de  l’empire. 

1 1.  Empauzamemt,  s,  m.,  imposition. 

Per  XMPAUEAMEifT  de  las  roaa  deU  apostoK. 

Trad.  des  Actes  des  apôtres,  ch.  8. 

Par  impo.fi/ion  des  mains  des  apdtrcs. 

12.  Enudsacio,  ,t./,  imposition,  appli- 
cation. 

Per  la  ekpausacio  de  las  mieoas  mans. 

Trad.  de  la  a«  Épit.  de  S.  Paul  à Timothee. 
Par  Fim;iofi/ion  des  miennes  mains. 

13.  EmpAVSAH,  KMPAUZAR,  IMPAUSAB,  V.f 
imposrr,  appliquer. 

Nom  EMPAOZAR,  tegon  la  volontat. 

Lr^s  d'amors,  fol.  4t- 
Imposer  nom  , selon  la  voluntë. 

No  ai  présuma  pas  a empausar  lo  nom  de 
paslor,  a!  non  pot  eaaegoiar. 

Trad.  de  Béde , fol.  55. 

Qu’il  n'ait  pas  la  présomption  de  s'im;>of*r  le 
nom  de  pasteur,  s'il  ne  peut  enseigner. 

Empacsar  peoa. 

Statuts  de  Proi’ence.  BoMY,  p.  a. 
Imposer  yciae. 

Impausar...  taillas. 

Statuts  de  i’rooenre.  JuLiEii,  l.  JI,  p.  33(i. 
Imposer...  tailles. 

CAT.  Impasar, 

t4*  Expauzar,  V.,  exposer. 

Qa’ om  EEPADZE  o déclaré  per  auiras  pa> 
raalas. 

Le^'S  d'amors,  fol.  t36. 
Qu’on  expose  ou  déclare  par  autres  paroles. 
Part.ptxs.  Adboraa  a gel,  ades  a ploia...  ao 

EEPAUZATE. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  16a. 
Taulôt  à gelée , mainteiiaut  à pluie...  sont  exposés. 
CAT.  Exposar, 

1 5.  Dispàusab,  %>.,  disposer,  projeter, 
arrêter. 
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Part.  pas.  A ihipàusat  <le  fir  »oa  pastagc. 

liég.  d<s  Ètnts  de  Proi^nce,  i^oi. 

A arrêté  de  faire  $oa  pamge. 

CAT.  Disposar. 

|6.  PKBPAUZAMElf  , PREPIOZAKEWT  , PRO- 
PAUZAMEH,  X.  in.,  propos,  résolution, 
détermination,  intention. 

Oorp  lort  et  avareia 
F tôt  faU  riaPACZAMB5. 

P.  CARDINAL  ; Jhcsuro  Crist. 
Quitte  tort  et  aTjricc  et  toute  faujse  détermination. 
Totz  *os  PRBfAüZAïiEKT*  , PS  dc  fat  lo  plflzer 
De  Jhcsa  Crist,  lo  rey. 

de  S.  Honorât. 

Toute  JOQ  infrntion,  c’est  de  faire  le  plaisir  de 
Jésus-Christ,  le  roi. 

No  y ai  Dolh  ferai  propauzamrr- 
PON»  SA5TEVIL  DE  TouLOCSE  : Marritt  cum. 
Je  n’y  ai  nulle  ferme  tUtermination. 
Perseverancia , ao  es  ferm  PERfACZAURN  de 
gardar  so  qae  hom  a proaies  a Diea. 

P",  et  P'ert.,  fol.  96. 

Pcrse'vérance,  c’est  ferme  résolution  de  garder  ce 
qu’on  a promis  à Dieu. 

17.  Pbepaus,  s.  m.,  propos,  résolution, 
intention. 

Âras  torneni  al  prepaus. 

Cal.  dets  apost.  de  /tonus,  fol.  toa. 
Maintenant  retournons  au  propos. 

18.  Perpauzar,  prbpaüsar,  V.,  propo- 
ser, présenter,  offrir. 

Aosît  ay  rerilat , 

Qoe  ta  as  ona  fylla  qne  a mot  graa  bealat, 
E PREPADSAS  l’a  Tendre. 

P',  de  S.  Honorât. 

J’ai  appris  vérité , que  lu  as  une  fille  qui  a moult 
grande  beauté,  et  lu  la  proposes  à vendre. 

El  nom  de  Diea  omnipotent. 

Vos  perfaus  de  comlar  brcDment 
La  vida  d’nn  saot  cavalier. 

Pragm.  de  la  f^ie  de  S.  Georges. 

Au  nom  de  Dieu  tout-puissant , je  vous  propose 
de  omler  brièvement  la  vie  d’un  saint  cbevalier. 
fig.  Ditz  r PREPAüZA  sa  razo. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  $7. 

Dit  et  présente  sa  raison. 

Résoudre,  décider,  se  proposer. 

Prspavson  de  intrar  a Lerias. 

f'.  de  S.  Honorât. 
Décident  d'entrer  à Lerios. 
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Part.  prés.  David  , mjs  paires  , enans 

Lo  temple  bastir  perpicsans, 
Aparelhec,  ans  de  sa  fi , 

La  materia. 

Brev.  d'amort  fol.  ^9' 

David,  son  père,  auparavant  se  proposantàe  bâlir 
le  temple , apprêta  , avant  sa  fin  , la  matière. 

Part. pas.  Aoran  pzRPAüSATdefayrepenedenzj. 

y.  de  s.  Honorât. 
Auront  résolu  de  faire  penileuce. 

— Préposer. 

Son  PRsrACZvDAS  ad  aqoesta  dictiu. 

Leys  d'amors,  fol.  la. 

Sont  préposées  à ce  mot . 

CAT.  iT.  Preposar. 

19.  Repaus,  s.  m.,  repos,  calme. 

Qaan  me  soi  analz  jazer, 

E cog  alcon  repaus  aver. 

Arrauo  de  Marceil  : Dona  geoser. 
Quand  je  me  suis  aile  coucher,  et  pense  avoir  au- 
cun repos. 

L'antroi  repaos  l’es  afans. 

P.  Caroiiial  : Per  fblhs. 

I.C  repos  d’autrui  l’est  peine. 

CAT.  Repos.  ESP.  Reposa,  port.  Repwso.  it. 
Riposom 

20.  Repausae,  V. , reposer,  fixer,  ar- 

rêter. 

Kepavs  mos  boels  on  vostre  cors  estai. 

Arravd  ne  Marucil  : Aust  col  pris. 

Je  repose  mes  jeuz  où  votre  corps  se  lient. 

— Prendre  du  repos,  se  délaisser. 

Gant  lo  pros  cavalier  a veneat  lo  tomey,  ell 
s’en  lorna  repauzar  a son  hostal. 

P",  et  Feri.,  fol.  loï. 

Quand  le  preux  chevalier  a vaincu  le  tournoi , il 
s’en  retourne  reposera  son  bdtel. 

Repadsar  al  leyt  d' avaricia. 

Lo  noifels  confort. 
Reposer  sur  le  lit  d’avarice. 

Delieyt  me  e ro  aojom  e m ripacs. 

Berzrger  de  Palasol  : Tan  m'abellis. 
Je  me  délecle  et  me  séjourne  et  me  repose. 

Ftg.  Repaosa  se  en  Diea,  que  lo  coforta. 

y.  et  Fert.,  fol.  loa. 

Se  repose  en  Dieu,  qui  le  réconforte. 

Part.  pas.  Qaan  son  estât  arribatt,  et  an  agat 

REPACBAT. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  6. 
Quand  ils  ont  été  arrivés  , et  ont  eu  pris  du  repos. 
CAT.  ESP.  Reposar.  port  Repoutar.  iv.  Ripo*art. 
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>o.  SuFAUS4>,  V.,  supposer. 

SuPAU»EM  qae  U maUiiiia  lo  laisse. 

jérbmHe  Bntnlhtts,  fol.  200. 
Suppnsom  que  la  maladie  lo  laisse. 

Part.  pas.  Sutausat  que  un  baro  del  rey  de 
l^ransa  niov  puerra. 

Arbnude  Batrtthas,  fui.  10^. 
Supposé  un  baron  du  roi  do  France  escile  guerre. 
CAT.  Suposar, 

21.  S0TZPAITZAR  , v.j  moitre  an-des- 
sous. 

Per  aioislal...  O per  parcntesc,  non  sort- 
l'AUiAKAi  lo  mens  digne  al  autre  tuais  digne. 
CarUtlairede  Momtpeiiier,  loi.  ^9. 

Par  amitié. ..  ou  par  parenté  , je  ne  mettrai  pas  le 
moins  digne  au-dessous  de  l’autre  plus  digne. 

92.  Pbessupauz.\r,  V.,  présupposcr. 

Aylal  maniera  de  parlar  rREsacrADtA  qn*oiu 
sapia  plenieramen  lot  lo  fag. 

Alriu  mort  que  pressupacko  eoterrogatio. 

Lejt  d'amors,  fol.  i RO  et  77. 
Pareille  manière  de  parler  présuppose  ryn'nxï  sache  ' 
pleinement  tout  le  fait. 

Aucuns  mots  qui  présupposent  interrogation. 
Part.  pas.  Traciat  havein  del  accen,  per  que,  j 
.segon  r orde  PREsaupADCAT,  devem  traclar  | 
de  rima  e de  coblas. 

Leys  d'amors,  fol.  l3. 

Nous  avons  traité  de  l’accent,  c'est  pourquoi,  selon  ' 
l’ordre  présupposCf  nous  devons  traitiT  de  rimes  et  ' 
de  ouupleis.  | 

CAT.  Presuposcr. 

2'3.  Sorrepaüzar  , V.,  poser  (Jossiis-  I 

Sobre  aqoellaa  neguna  graissa  non  »oohe- 

PAUZARAI. 

Cariulrttre  tU  MontpeiUer,  fol.  (29. 
Sur  celievls  nulle  graisse  je  ne  mettrai. 

7.{\.  ExTREPAUSAR,  ISTERPAUZAB  , itl- 

terposcr,  intercaler. 

EnterpOiiliTa  ea  dieba,  quar  eutrepauza 
Us  ditas  cousonans  entre  la  premiera  leira  e 
la  vocal  aubsequen. 

Lejs  d'amors,  fol.  I lO. 

Eat  dite  inlerpositive,  car  elle  interpose  lesdites 
ronaonnea  entre  la  première  lettre  et  la  voyelle  sub- 
séquente. 

Part,  pas,  Persona  ii«teepauzaoa. 

Ta.  de  1289.  Uoat,  t.  XI , fol. 97.  | 

Peraonne  interposer.  ' 

AKf.  CAT.  F.ntrrposor.  cat.  m*»o,  Intérposar.  , 
III. 
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a5.  Coiitrapausar  , v.,  opposer. 
Co^TRAPACSA...  la  via  de  verila. 

Doctrine  des  Faudms. 
Oppose...  la  voie  de  vérité. 

Part. pas.\e%  ergoil  ea  curtrapausada  l*aini- 
lilalz  de  Crist. 

Trad.  de  Bide,  fui.  3j. 

A orgueil  est  opposée  l*liuniilité  du  Cliritl. 

CAT.  Coniraposar. 

PAUTA , s.  f.,  patte. 

.1.  lop  mal  e cruel  e afamat,  lo  qnal  près 
lo  cap  entre  sas  pautas  premieras,  set  tocsr 
de  las  deoa. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  fol.  lao. 
Un  loup  méchant  et  cruel  et  affamé,  lequel  prît 
la  tète  entre  ses  pattes  premières  (de  dorant),  tans 
toucher  des  dents. 

PAIITOMS,  s.  m.,  pautonier,  gueux. 

Aiai  com,  per  aventora, 
pACTOMa  pot  rie  devenir. 

G.  Olivier  d’Ariæs  , Coblas  triadas. 
Ainsi  comme,  par  aventure  pueux  peut  devenir 
riche. 

iT.  Paltone. 

2.  Pautonier,  pautonbr,  /.  m.,  pauto- 

nier,  vaurien,  gueux,  libertin. 

Voyez  Muratori  , Diss.  33. 

De  .11.  parelhs  de  barras  la  porta  es  eublla 
E cadenas  de  fer  faylas  ab  maestria  : 

Us  PAUTORiER  la  garda  de  mot  gmn  felonia; 
Oolafre  es  noranttz. 

Romnn  de  Fierabras,  r.  SçSo. 
l.a  porte  est  affermie  avec  deux  paires  de  barres 
et  cbaincs  de  fer  faites  avec  liabilelé  : un  vaurien 
do  moult  grande  félonie  la  garde;  Golafie  il  rst 
nommé. 

Son  filb  de  trotten. 

De  ribaiilE,  o d'antres  PAirroif iims. 

B.  Carronel  de  Marseille  , Coblas  triadas. 
Sont  fils  de  coureurs,  de  ribauds,  ou  d’aulm 
pueux. 

Mas  qne  fosson  pautorier. 

T.  DE  DoRItEPOT  ET  DE  Bi.acas  : Seîgn*  Eu. 
P'iurvu  qu'ils  fussent 'tiMuneas. 

AKt'.  ER.  Quaire  ebivaos  m'i  faites  anteler... 

kl  par  desas  an  pautonier  monter. 
Roman  de  Roneevaux. 
Moll  Teissiez  larrooE  è pautoniers  errer. 

Un  pautonier  fist  sus  lever 
Ki  la  porte  debveit  garder. 

Rnman  de  Rou  , v.  4^53  et  8tS3. 

^9 
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Sonvent  fait  le  peuple  de  grant  aduiraliont 
de  la  ricbe  robe  d’an  orgneilleax  pautonnier, 
maii  11  ne  açail  par  qoel  labeur  ny  à qmll.- 
diOiculté  il  Ta  acquise. 

(Ouvres  d’Àlain  Chartier,  p.  39<>. 
A<ij\  Moit  m'enoia  d*ana  geot  paotuubra. 

Palaiis  : Molt  m’eooia. 
Moult  il  m’ennute  d'uoc  genl  gueuic. 

ANC.  PR.  Un  ord  félon,  vilain,  puant. 

Qui  moult  eal  luans  et  pautoniers. 

1.V  aol  Dx  Navarrc,  chanson  3i. 
C*est  par  vous,  dame  pautonière, 

El  par  voatre  foie  mauièrr. 

Roman  Je  la  Rose , v.  9161 . 

JT.  Paltoniere. 

PAVOR,  PAOR,  s.f.,  lai.  PAVOR,  peur, 

frayeur,  crainte. 

Non  aiatt  pavor  que  d'aqueata  part  noatr;; 
vos  vengna  deguu  dampnatge. 

PlIILOMENA. 

N'aye*  pai  peur  que  de  celte  pari  nôlrc  vou-» 
vienne  nul  dunima^e. 

No  m*eo  teura  paors 
Qo'ieu  non  digua  so  qu'ang  dîr  entre  nos 
Del  nostre  rey. 

Bertrand  de  Born  : Un  sirventes  Tarai. 
Ne  m’en  rclieodni  peur  que  je  ne  dise  ce  que  j’cii. 
tends  dire  cotre  nous  de  notre  roi. 

Paors  non  es  lemorz. 

Nat  de  Mons  : Sitôt  non. 

Peur  n’eit  pas  crainte. 
l.oc.  Kissamen  treinbli  de  paor, 

Com  fa  la  fuelha  contra  ’I  vcn. 

B.  DE  Ventadour  : Non  es  mcraveilla. 
Également  je  tremble  de  peur,  comme  lait  la 
Ic-uitle  contre  le  vent. 

Ges  dompna  non  aosa  descobrir 
Toi  ao  q’il  vol,  per  paor  de  faillir. 

Le  comte  de  Provence  ; Vus  que  ro. 
Dame  poiul  n'ose  divouvrir  tout  eu  i|U*cUe  veut , 
|vtr  peur  de  faillir. 

ANC.  FR.  Tel  poor  a qne  toi  tressue. 

Fait,  et  cont.  anc.,  t.  1 , p.  a55. 

De  ebianx  où  Dex  paor  n’a  rois... 

Car  ta  péors  pnrge  et  MRche 
L’ùiue  ansai  con  par  un  tamis. 

TmaiLD  DE  Malu  ou  Helinand,  Fers  sur  la 

Âiort. 

11  a grant  poor  de  l’enfant... 

Partonopex  or  a paor. 

R.  Je  Put tonoper  Je  liiois,  Not.  des  Mss.,  1.  IX, 
p i5  et  it>.* 
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ANC.  CAT.  Prtor.  CAT.  MOD.  Pot,  pavor.  isp. 
TORT.  Pavor. 

1.  Pavoros,  paobos,  adj.,  peureux, 
craintif,  effrayé. 

Aqoell..  que  ton  vrrayam.ni  verge,  wvlon 
esaer  pavorozas  e vergnnbozaa. 

r.  et  y.n..  fol.  95. 

Celles  qui  sont  véritablement  vierges  souleot  être 
craintives  et  bonteuses. 

Paoros 

Sun  del  passar  com  drl  morîr. 

P.  Cardinal  : Quan  vey . 

Ils  sont  peureux  du  passer  comme  du  mourir. 

Mot  foron  PAOROS  e trist. 

F.  Je  S.  Honorât. 

Moult  furent  efTmjrèt  et  tristes. 

ANC.  FR.  Kl  cil  sVn  vel  tout  pêoros. 

Roniiin  Jh  Renart,  l.  I , p. 

I AT.  Pavoros.  tsp.  port.  Pavoroso.  it.  Pats- 
roto. 

3.  Paorozamf.rs,  PAOROSAMEN,  r/r/c. , ti- 
midement, craintivement. 

Anero  y paoroeamens. 

Abr.  Je  VA.  et  Ju  N. -T.,  fui.  5 1 . 

Ut  y allèrent  timiJemeni. 

Non  PAonosAMEN,  non  tart. 

Régla  Je  S.  Benezeg , fol.  at . 

Non  timiJement , nun  tardivement. 

CAT.  Pitvorosament.  i sp.  port.  Pavorosamentr. 
iT.  Paurotamente. 

4.  Paürüc,  paoruc,  adj.,  peureux, 
craintif,  poltron. 

'Qui  us  appcilava  paoruc, 

Srmblaria  qne  vers  non  fos. 

Bertrand  de  Born  : MaitoUn. 
Qui  vous  appelait  poltron  , U semblenit  que  (r«) 
ne  fiit  pas  vrai. 

Fig.  Ab  ma  volontal  padrucha. 

No  ro'a  laissai  caro  oi  sanc. 

Giraud  de  I3ornf.il  : Quant  L linma. 
Avec  ma  vofonté  craintu>e , elle  ne  m’a  laiis«<* 
chair  ni  sang 

ANC.  CAT.  Paoruch.  cat.  riod.  Ponig. 

5.  PiuRUGos,  adj.,  peureux,  craintif, 
poltron. 

Los  discipols  PAURreos 
Redet  ardils  e vlgoros. 

iînv.  t/'rtmor,  fol.  iSl. 

Lesdisciptesrmm/iyîr  U rendit  hardis  et  vigourenv. 
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l'nta  bf&lia  &cs  aanc  r»  l'AUtt’G*. 

Elui'.tU  las  ptxtpr.,  loi.  3j} 
Tuulc  bi-tc  sans  ung  est  plut  ptuttust. 

It.  EsPAVORDIE,  RSPAORDIE  , ESPiORlR, 

V , effrayer,  époiivanlcr , alarmer, 
effaroucher. 

Dis  raolrct  per  itraroiiDiR  t 
Vnelh  qu’m  vêlas  d' autres  morir, 

Brtv.  d'nmor,  fol.  i86. 

L'autre  dit,  |*our  tff'ruytr:  Je  veut  que  vous  en 
d’autret  nwurir. 

Co  frs  Kelip  ESPAonDiR. 

GiRAtD  DE  Calaksom  : Fadet  joglar. 
Commcul  il  Bt  Philippe  effrayer, 
liO  braus  respos»  clonma , in’tsrAoaic 
Que  mi  faxelt  apres  un  bel  sembiaot. 

AiMtai  DS  Dclunoy  : Sel  que  promet. 

1.4  dure  r^jH)nte  que  voui  me  faites , dame,  après 
tti)  l«au  scmlilaQl,  oi’rifarme 

l'art,  pas. 

EsrAORDiTt  e doptos  de  venir  vays  Narbona. 
Vie  Iota  sa  compagna  laPAORDiDA, 

PniLOMtirA. 

Fffrayé  et  redoutant  de  venir  vers  Narbounc. 

Vil  toute  sa  eompagnie  effarouchée. 

Si  m'avels  esdaorit. 

MAtCAsaus  : AstaU  m’es. 
Tellement  vous  ro’aves  effrayé. 

CAT.  Espavordir.  esp.  port.  Espavorir.  it. 
Spaurire. 

7.  ËSPAVKK,  5.  w.,  épouvante,  frayeur, 
effroi. 

Aras  vos  confortas,  non  aias  espavir. 

y.  de  S.  Honorât. 

Msinlenaot  rassurct-voui , n’ayci  pas  ^tfnyeur. 

No  tu*  en  lais  mas  per  dreg  eipavrn. 

Asnald  de  Mamjeil  : Aissi  cum  srlli. 
Je  ne  m'en  de'siste  que  par  juste  effroi. 
i;at.  Espant.  isr.  Espaviento.  port.  Espanto 
iT.  Spavento. 

Espaveutalh , r.  m.,  épouvantail. 
Espavertalb  de  favieira 
Sembla. 

Folqcet  de  Lerel  : Per  amor. 
tU'SsemliIc  à épouvantait  de  champ  de  frvrs. 
Seguros,  ses  ispavertalv » 

Vuflb  fassam  d*elhi  tal  esparpalh 
Que  sia’l  camps  per  00s  rcicngutr.. 

Plrrard  de  Vf  RtEif  AC  : Iverns  rai. 
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Rassures,  uns  épouvantait , je  veux  que  nous 
tassions  d’eux  telle  dispersion  que  le  champ  soit  rc* 
tenu  par  nous. 

CAT.  Espantalt,  esp.  Espantajo.  port.  Espate 
talho.  , 

f).  ËSPAVKWTOS,  RSPAVANTOS,  Ütlj.,  pCII- 

reiix. 

Si  es  beslia  ispatertosa  o reiropia. 

Tmd.du  Code  de  Justinien,  fol.  4>- 
Si  elle  est  bétc  peureuse  ou  rctive. 

— Épouvantable. 

].a  cal  es  mot...  orribla  e Watshtosa. 

Lo  Hoitt  confort. 

I.aquelle  est  moult...  horrible  et  èpauifanttibie. 
CAT  Espantos.  eap.  port.  Espantoso.  it. 
ventoso. 

10.  Espavrntablf.  , adj.y  épouvanlable, 
rffroyable. 

Trobo  dos  linms  molt  espavi.rtabi.es. 

Per  ombras  nialvjilwis  cl  papavertabeas. 

Lie.  de  Sydrae,  fol.  aS  et  ^ l. 
Tn>uvcnt  deux  tleuvM  moult  épouvantabtes. 

Par  ombras  mauvaises  et  rpouvantabtej. 

CAT.  isr.  Espantabte.  it.  Etpaventeyoie . 

1 1 . Espaventanza,5./.,  crainte,  frayeur. 

Espavertarza  dels  riex. 

hrgta  de  S.  Heneteg  , fol.  61 . 
Frayeur  riches. 

I a.  F.SPAVEWTAMEKT,  S.  m.  y épouvante  , 

effroi. 

L*  tsPAVERïAMERT  d'efem. 

Trad.de  Bède,  fol.  5». 

\/ effroi  d’enfer. 

ARC.  PR.  Tant  en  espouvantement  de  leurs  en» 
iieniis  qu*eii  mépris  de  leurs  maître. 

CoMtNES  , liv.  1 , p.  8). 

^ Je  ne  Irouvoie  fors  espouvantement. 

j (Muvres  d'Alain  Chartier^  p. 

iT.  Spaventainento. 

l'i.  Esphvews»,  s.f;  frayeur,  crainlo. 

Lo  ferm  voler  don  ai  gréa  espatehsa. 

I O.  Rudbe  : Quan  lo  rius. 

1.0  ferme  vouloir  dont  j'ai  penible/roT-esir. 

i4.  Espavektablamekt,  espavektabla- 

MEK,  adv.y  épouvantalïlcmcnr. 

Plus  si  dcmoslra  espavertabeamert 

Trad.  de  Bide,  fui.  4 ’f- 
Plus  il  IC  manifeviP  rponvantablemrnt. 
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EkFATiHTABLiiiia  lo  œcoacct. 

C'a/.  tUU  apott.  de  Roma  . fol.  73. 
Rpouvantabtement  le  luciuca. 
tsr  PORT.  Espantosamente.  it.  Spaventevol~ 
mente. 

i5.  EsPRVESTi*,  EsPAVANTAR,  V.,  ef- 
frayer, époiiTaiiter. 

Si  Tobra  i’eapaïakta. 

Docinne  des  fraudais. 

Si  l'oavnge  i'épotivnnte> 

Pros  bom  s'aforlit 
E maWal*  a’isrsTasTA. 

B.  »E  Vet«tadoir  : (^)uan  la  do«’aura. 
Prvus  homme  te  fortifie  el  mdchaat  •‘rponvante. 

No  m’irais  ni  ro’isrAVfw. 

G.  Faidit  : Gen  fora. 

Je  ue  m'irrite  ci  m'épouvante» 

Part.  pas.  Del  plus  no  ns  ans  pregar  pairr  , 
Tan  soi  isrsvsîtTATR. 

ASKAID  DE  MAKteii.  : M.>i  emn. 
Duplui  je  note  voua  prier  guère,  tant  je  suis 
épouvanté» 

Tota  sa  conipainha  fo  Ibrt  E'rAVKîiTso* . 

PUILÜMCNA. 

Toute  sa  compagnie  fut  lurl  épouvantée. 
tAT.  fsr.  roRT.  Espantnr,  ix.  Sparentare . 

PAYMENT,  s.  m.,  lal.  PAiiMKWTH/// , 
pavé,  carreau. 

Casel  abaaRsda  en  miey  dcl  pavmrwt 
Qaau  Tiron  ambedoy  lur  filli  el  rayms:it 
Baisan  lo  e rembrasson. 

de  S.  Honorât, 

Elle  tomba  prosternée  au  milieu  «lu  pm>é. 

Quand  ils  rireut  tous  deuE  leur  fils  sur  le  tar- 
fyau  , ils  le  baisent  et  l’embrassent. 

Afic.  RR.  11  se  lessa  chcoir  bnmbicroent  senr 
le  pavement. 

Chr.  de  Fr.,  Hec.  des  Hist.  de  Fr.,  l.  V,  |>.  2;4* 
Cbéi  pasmeR  el  pavement. 

Faùl.  et  conte  anc»,  I.  IV,  p.  3.*l2. 
rsT.  Paviment.  ai*c.  isr.  Pavimiento.  t«ï*. 
MOD.  fORT.  XT.  Pavimento. 

•A.  pAVAMFPf,  A.  tu.,  pavé,  c.Trreau- 
Hegardet  sol  eAVAMrw,  c vi  nna  peyra  de 
tnArbre. 

Cal.  dets  upost.  de  Homa,  fol.  7J. 
Kegattia  sur  le  pa*^,  el  vil  «ne  pierre  de  marbre. 

Va/.imrwtar  y V.,  paver. 
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Per  edificar,  paxiisixtar. 

Elue,  de  las  prvpr.,  Jol.  190. 
Pour  édifier,  paver. 

PAYaS,  pais,  paes,  pahu,  s.  m..  Lit. 
pA^is,  pays,  région. 

La  genser  damna  qn'ien  aoc  vis. 

Ni  que  sia  el  mon , no  crey, 

Luenli  ni  près,  eu  tiegan  rsrs. 

Ar?taud  de  Marucil  : Coi  «(ue. 

La  plus  gentille  dame  que  oneques  je  vis,  ni  qui 
soit  au  monde,  cela  jecruis,  loin  ni  près,  en  oui  poj-a. 
Qnan  la  dosa*  aura  venta 
Deves  vosirc  rais. 

6.  D£  VertadOLS  : Quan  la  doss*  aura. 
Quand  1a  douce  sure  souffle  devers  voire  pajr». 

— Précéilc  (lu  mot  sakt,  il  désignait  la 
Palestine. 

Nos  luauda  a totz  comirialmeti 
Qu’  aueiD  oohrar  lo  sani  paev 

P.  Vidal  : Haros  Jhevus. 
Nous  commande  à tous  généralement  que  immi» 
allions  recouvrer  Je  saint  pays. 

Loc.fîg,  N’ealao  eo  balansa, 

Quar  si  destrirx  m'en  ven , al  mien  tort  s'es , 
Quar  ai  estât  tant  de  vostre  Paius. 

GlRAt’D  LE  Rotx  : Nuis  hom. 

J 'eu  suis  en  bésilation , parce  que  »M  m’eo  vient 
dommage,  c’est  i mon  préjudice,  puisque  j’ai  «té 
si  longtemps  de  votre  pays  (dans  vos  lionnes  grâces). 
CAT.  *sp.  Pais.  PORT.  Pais,  paix,  it,  Paese. 

1.  Pages,  s.  m.,  pays.in,  villagtmis, 
vilain. 

Clergnes  e cavaliers, 

Borr.es  e roercadiers, 

Meneatrals  e pages.  • 

G.  Riqt'ER  : Pus  Dtpu. 

Clercs  et  cbevaliers,  hour^eoi«  et  marchanda , at* 
lioins  et  paysans. 

Si  ea  laicx  o clera  o pagrs. 

lirev.  d'amor,  fol.  121, 

S’il  est  laïque  ou  clerc  ou  paysan. 

Montxra ’l  pagps  qu'annir  solia. 

B.  .\Rj»ArD  DE  MoTSicrt  ; Anrmais  tan. 

Il  élèvera  le  vilatn  qu’il  soûlait  honnir. 

— Opposé  à clerc. 

Mnr.vventnra'1  vengnn  qai  I.1  cosinma  i nu« 
Qn’enlre  luas  dv  pages  b.ipti»mc  &c  fezc'., 
Iasan  : Di'-ut«  ro^  tu 
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Malcoconlrc  lui  Tienne  « qui  y mit  \*  coutumi; 
qu'entre  mains  de  Plains  le  bepUme  se  fit. 

€AT.  Pages ^ 

3.  Pacuet,  s.  m.  dim.,  pelit  vilain. 
Pagvet  moll  genl  boni  de  Carcaseon». 

GiIAVD  SC  CALARâOR  : Sitôt  t'es. 
Petit  ‘Vilain  moult  gentil  bomme  de  Caixassoooc. 

fl,  Paceladuh4,  s.  /,  petite  habi- 

talion,  maisonnette,  chaumière. 

Rn  laa  rAGiLADURAs  d'eisaa  U barta. 

Tit.  de  13^5.  Arxh.  du  Roy.,  Toulouse,  3.  3a8* 
Dans  les  çhaurmirrs  du  bocage  même. 

5.  Pagela,  s.f.,  p.^lois,  lan^^agc  rus- 
tique. 

Texuos  e laa  paatorelaa, 

E celas  qne  han  lor:»  pagelas  , 

Coiua  »oii  tuonja.s  e vaqineras. 

l.ejrs  d'amors,  fol.  l\l. 

Tensons  et  les  pastorellcs.  et  celles  qui  oui  leur 
patois,  comme  sont  raoinesscs  et  vaclières. 

6.  PhozzjtSfS.m.,  impiTtinence, rudesse. 

Fois  Tanars  es  pagczcs, 

E grans  lana  es  pagexia. 

6.  Martim  : D’entier. 

Fou  Tanter  est  impertinence,  et  grande  louange 
est  grossièreté. 

7.  Pagezia,  s,f.y  j^rossicrelé,  incivilité. 

FoU  vanars  es  pagezes, 

E graos  laos  es  pagixia. 

B.  Martir  ; D’entier. 

Fou  vanter  est  impertinence , «t  grande  louange 
est  grossièreté. 

Aifc.  CAT.  Pagesia. 

S.  Pagan,  PACUATI,  PAIAN,  PA  yak,  s.  m,, 
Int.  PAGAKff.r,  pnïen. 
Consumtin-le-Jeune , réformant  les 
soldats  qui  n'cmhrassaient  pas  le  chris- 
tianisme, les  réduisit  è l’état  et  con- 
dition des  villageois,  paganoruu;  de 
là  on  a appelé  païens  ceux  qui  profes- 
saient une  religion  autre  que  la  chré- 
tienne. 

Kmn  r.uA.  fl  homes  scs  ley  escrichs. 

y . et  ÿert.,  fol.  ,')H. 

Fiaient  païen»  rl  li<>nimc>  sans  loi  éiritc. 
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Degrao  miclhs  Torex  e I’Aya5  aucir. 

E.  Cairels  : <^)ui  saube5. 
Devraient  mieux  Turcs  et  païens  tuer. 

Per  el  son  PAGCAS  tolz  jürna  bay^Aatz. 
Gcillai  Ht  DE  Saixt-Didier  : El  lemp*. 
Par  lui  sont  païens  toujours  abaisses. 

Adj.  Los  (ilosophes  pagas. 

y . et  yen.,  fol.  65- 

Les  philosophes  païens. 

Esxaosar  la  sanla  fe  crestiana,  e abaystar  la 
genl  pagaka. 

Philohcha. 

Exhausser  la  sainte  foi  chrétienne , et  abaisser  la 
gent  païenne. 

Paiaka  genl  desconOr. 

Marlabrus:  Emperairc. 

La  genl  puteene  décopllre. 

Aîcr.  FR. 

Ke.baslainz  li  petian  ont  deatmiie  el  waalée. 
Tant  a paiofit  alrait  enhe  li  altres  gens. 

Roman  de  Rnu,  v.  ïiJSo  et  4977- 
CAT.  Paga.  ESP.  Pagant).  fort.  Pagâo.  xt. 
Pagano, 

9.  Havahob  , adj. , païen. 

Sofron  lo  pes 

F/l  fayz  del  orguelh  payakob. 

Marcabri'.a  : p4x  io  nomino. 
.Supportent  le  poids  el  le  faix  de  l'orgueil  païen. 
l’azRD  gran  honor  a I.1  ley  payanor. 

/■ . de  S.  Honorât. 
Qu’ils  fassent  grand  honneur  « la  loi  païenne. 

Toi  aaclzo  eau  Irobo  de  la  genl  payakor. 
Roman  de  Fienibras , v.  ^%ho. 
Tuent  tout  (ce)  qu'ils  trouvent  de  la  genl  païenne. 
Axr..  FR.  Quant  Tirent  la  genl  paienor. 

Roman  de  Ron  , V.  5l5. 

Fa  nienéz  en  lere  paienor, 

Estoire  de  Gitian  de  Anstone.  Là  Valeièiik,  I.  Il, 

P-  2i5. 

10.  Pataxil,  a<ÿ’.,  païen. 

De  las  PATAniLa  eAcriptnras. 

Cat.  dels  apost.  de  Rama,  M.  160. 
Des  écritures  patenne». 

11.  Pagakesme,  paganisme,  s,  m. , pa- 
ganisme. 

Si*o  dessmor  vea  la  fe 
D’on  yssans  pagahramf. 

G.  Fause  de  Nasborne  : Pu»  dcis. 

Si  on  iiulifforcncc  tourne  la  loi  d’où  s’étèse  paga- 
nt.<me. 


Digitized  by  Google 


4:o  PK 

lk>nTpMitz  (le  rAGAivi’^MF.  a cbi islIanlAïuc. 

y.  et  f'erL,  loi.  98. 

Contcrli  de  paganisme  ■ clirutianisme. 
f.AT.  Paganisme,  isp.  ronr,  Paganismo.  it. 
Pagunes/no,  paganesimo. 

1 7.  Payaxu  , /.  f.,  )>aïcnnie , paganisme. 
Per  r((l»a  griit  de  PAYAirrA. 
l«a  gran  berrgia  de  )ey  de  payaitia. 

y.  de  S.  Honorât. 

Par  ratifie  çent  de  patennie. 
la  grande  (te'rc^ic  de  loi  ile  patennie. 
snc..  FR.  DesMinaloi  aonmeltroit  Xaaxe peùennie. 

Chr.  Ms.  de  Bertrand  du  GnescUn. 
Caler  aVn  irell  de  paienie. 

Fnbl.  et  cont.  nnc.,  I.  I , p.  j3. 

l’E»  s,  m.t  lat.  PE^,  pied. 

Al  tent  cauasiga  N rt  rîzen. 

'P.  OK  Savari  de  Mauleo:*  , de  G.  Faidit  et  de 
lU'GVEA  DE  LA  Bacmkleme  ; Gaucclm. 
\h  Iroifième  elle  preste  le  pied,  en  riant. 

H '1  liiireiz  las  mas  u *ls  ras. 

PiranE  d'Auvergne  : vera. 

Et  vont  lut  delivrâtrt  lei  maint  et  tes  pieds. 
Maria  Magdalena  qne  ttezia  nU  rts  de  Jbesu 

y.  et  yen.,  fol.  8;i. 

Marie  Madelaine  qui  était  assise  aux  pietls  de  .lé- 
Mts-Clirisl. 

Ijk,  Sem  aol  dcl  de  Iro  la  cima. 

A.  Daniel  : Al>  guav  to. 

Je  tuiftieu  despiet/t  jusq^u’à  la  lélc. 

A ome  a rt  non  val  re. 

Df.iîdfa  de  Prade.a  . Juz.  cass. 

A liomroe  i pied  il  ne  vaut  rien. 

£1  cap  derrier  e *la  Pia  avan 
I.OS  covrn  delà  palaitz  isair. 

MaRcabru8:  Emperaire  per. 
fa  clief  derrière  et  les  pieds  en  avant  il  convient 
de  les  sortir  des  palais* 

Li  dei  tüs  temps  estar  «U  raa. 

B^mbaud  d’Orangf  : Peire  Bogiers. 
Je  lui  doit  loujnui't  être  aux  pieds. 

Deu  hom  coroaodar  al  rie  d' estar  em  ras 
nissi  com  lo  paore. 

Li0.  dé  Sydrae,  fol  - 3g. 

On  doit  commander  au  riche  d’étre  sur  pieds 
ainsi  comme  le  jiauvre. 

Hom  non  dm  far  pas  lo  paore  estar  d’em 
i'ts  c far  seirc  lo  rie. 

Ad',  de  Sj  drar,  fol. 

On  ne  deil  (aire  le  pauvre  être  sur  pieds  <'l 
lairr  asseoir  le  rielic. 


PF. 

Qiian  siii  en  rat,  caier  mi  lais. 

Gavaldam  le  Yiatx  : Crexens  6». 
Quand  je  suis  sur  pieds,  je  uie  laisse  choir. 
Archilaos  se  levet  en  ras. 

Boman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  8 ki'- 
Arcliilaiis  te  leva  sur  pieds. 

ANC.  rn.  Contre  eles  s' est  levés  en  pirz. 

Mahie  de  France  . t.  1 , p.  30S. 
Toiiteraanistancc  do  people  se  leva  en pneds. 
Amyot,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  Pélopidai 
Martios  se  levant  eu  pieds,  reprit  adonqnn 
aigrement  oeulx  qni  en  cela  voaloient  gratifier 
à la  CH)mmune. 

Amyut,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  deCoriolau. 
Fig.  Métré  los  delieta  de  sa  ca ru  sota  lot  rif. 
Met  totas  las  aotras  canxas  sotx  sot  ras.  - 
y.  et  yert.,  fol.  85  rt  ^8. 
Mettre  le%  délices  de  ta  chair  sous  les  pietis. 

Met  toutes  les  autres  choses  sous  \e*  pieds. 

ANC.  FR.  Tl  melloit  souba  les piedz  tootes  les 
caluronies. 

Amyut,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  M . Caton - 
Los  avia  passai  a ra  sec. 

. * Aîo.  <2e  fol.  36. 

Les  avait  panés  i pied  sec- 
Qoanl  el  vi  qne  renia, 

Salii  en  pas  per  far  m*  onor. 

Gt'i  d’Uiscl  : L’ autre  jum. 
Quand  il  vit  que  je  venais,  il  saute  sur  pieds 
pour  me  faire  honneur. 

El  no  *1  sec  ni  no  *1  pot  s’a  ra  non  faaia. 

L’f-vêQua  DE  Clermont  x Peire  de. 

H ne  le  suit  pas  ni  ne  le  peut,  s’il  ne  Iv  faisait  à pied. 
No  se  pot  sOBiener  sobre  ras. 

y.  et  yert.,  fol  - M. 

Ne  peut  se  soutenir  tue  pieds. 

Fl  loec  on  ilb  te  ssos  ras 
M’es  mil  aîtaus  per  vexer  pln.s  platens. 

Gir  AUD  d’Espagne  : S’ ieu  en  patcor. 
Le  lieu  où  elle  tient  set  pieds  m’est  mille  fois 
amti  agréable  i voir. 

Meraril  me  co/u  pnesc  eo  ras  tener. 

IxAEN  RitoLS  : Aylat  tau. 

Je  m’éionne  comment  je  puis  tenir  sur  pieds. 
Fig.  Per  icner  en  pas  son  bon  ressos. 

Guillaume  de  Mur  : D’ un  sirveutes. 
Pour  tenir  en  pieds  sa  bonne  réputation. 

Si  tn  vas  a ra  coma  sirvens. 

Homnn  de  Gérard  de  Hotsillon,  fol.  isj. 

Si  lu  vas  à pied  comme  serpent. 

.Idv,  camp.  îcn  noeg  e dia. 

De  çenollij*  r i»r.  rF?>, 
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Sxncta  Maria 
Prec  VDstr*  amor  tni  des. 

Gvii-LAUme  de  CAiESTaiKC  : Lo  doui  coAstre. 
Mui , ouït  rt  jour,  i grnoua  cl  à pieJs,  priv 
sainte  Marie  que  t'ous  me  dooniec  votre  amour. 

Ar  aoo  abday  el  caraj»  pe  b pb  ajastar. 
Iloman  de  Fietubms,  v. 

Maintenant  tU  sont  tou»  les  dcua  sur  le  cliamp  (dv 
Italaille)  ajustes  pied  à pied. 

— Par  extension.  Il  sert  à désigner  la 
partie  inférieure  d'une  montagne, 
d'un  édiftee,  etc. 

Ud  Hoin  qoe  a nom  Gaora  , lo  qnala  paua 
AL  PB  de  Niort. 

V.  de  Bertrand  de  Bom . 

Un  fleuve  qui  a nom  Gaure,  lequel  passe  au  pied 
Je  Niort.  ^ 

Al  >b  d*  nna  grao  roca. 

F.  de  S,  Honorât. 
j4u  pied  d’une  grande  roche* 
i.oe.Jig.  Mentre  elh  luoneatier  sla  em  pbs. 

Philomkna. 

Pourvu  que  le  monastère  soit  en  pieds. 

— Mesure  d'élendue. 

Los  valbatB  agron  .xxx.  pbs  de  preon  e .lx. 
PES  d*  ample. 

Roman  de  ta  Prise  de  Jérusalem,  fol.  t^. 
Les  fossés  eurent  trente  pieds  de  profond  cl 
sütsante  pieds  de  large. 

Fan  aacriûci  far  en  an  taolier  ait  de  1res  pbs 

O plo». 

Z.IO.  de  Sj'diac,  fol.  3i. 

Font  faire  sacrifice  sur  un  trc’li.-au  haut  de  trois 
pieds  ou  plus. 

Lo  bran 

A terra  s*  es  ficais  pas  d' on  pb  niesnrat. 

Roman  de  FieralnvS,  v.  ^806. 

Le  gbive...  i terre  s’est  fiché  plus  d’un  pied  mesuré, 
awr.  CAT.  Pe.  cat.  hod.  Peu.  Bvp.  Pic.  port. 
Pé.  IT.  Piede. 

2.  Pezada,  s,  f, , empreinte,  trace  de 
pied. 

Per  veaer  aî  trobaran  ni  pbbada  ni  taat 
De  nulla  creatora  que  passes  per  lo  gast. 

F.  de  S.  Honorât. 

Pour  voir  s’ils  trouveront  ni  empreinte  de  pied  ni 
vfntige  de  nulle  créature  qui  passât  par  le  désert. 

Sel  s'en  anet  per  .t.  montanha  grau, 

K srgnl  Ins  pBBADAS  de  aon  paire  Adam. 

Chronique  d’ytrie.t. 
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Seth  s’en  alla  pnr  une  moniagoe  grande  , et  suivit 
les  traces  de  son  père  Adam. 

CAT.  Petjada.  ksp.  ponr.  Pisada. 

3.  Pkz.o,  peon,  s.  m.,  lat.  pedow««,  pic- 
tOD,  fantassin. 

Foro  reugat  cavalier  e pbzo. 

Ramial'D  de  Vaqueibas:  Scoher  marques. 
Furent  alignés  cavaliers  e\  fantassins. 

Pois  r aucls  DOS  pbuiis. 

y.  de  Guillaume  de  Berguedan. 
Puis  l’occil  00  fantassin. 

.X.  milia  homes  en  cavats,  e de  pbos  ^rA 
nombre. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  , fol.  ai5. 
Dix  mille  honnoes  à clteval , cl  de  piétons 
nombre. 

AUC.  CAT,  Peo,  penon.  asp.  Peon.  rop.T.  PeSo, 
piao,  IT.  Pedone. 

/i.  Peonet,  s.  m.  dim.,  pion,  au  jeu 
des  échecs. 

Ans  qne 

Fass'  boeTinais,  de  son  PBoitBT,  fersa. 

F.  Caibei.s  : Ahril  ni  mais. 
Avant  que...  il  fasse  «lésormais , de  sou  pion. 

dame. 

5.  PEZoniER,  PESSoRiER,  S.  m. , piétoii , 
fantassin. 

Pbzo^ibbs  et  sergeos  c mot  gran  corapagni». 

y.  de  S.  Honorât. 

Pie'tons  et  sergents  et  moult  grande  compagnie. 
.II.  .as.  cavayers  et  .xxx.  .as.  pEs.s091t.as. 

PUiLOMEBA. 

Deux  mille  cavaliers  et  trente  raille  p/é/onr. 

A9C.  PR.  Lt  mandat  par  ses  chevaliers 
Por  geldroo.s  e por  pêonicrs. 

G.  Gaimar  , Uaoeloc,  v. 

6.  Pezatge,  peatge,  peace,  s.  m.,  pén^e. 

Qai  ai  lirava  la  renda  e*l  pbbatob. 

P.  Cardinal  : Kl  mou. 

Qui  me  donnait  à foi  la  rente  et  le  péage. 

Drgii  loal  rxATOB  el  cainis  no  preiidan. 

Gollacme  oc  Tcdcla. 

Que  mil  mauvais  pcage^ix  chemin  ils  ne  prenneut 
Levar  negans  peaues  ni  vecilgai. 

iftatats  de  Provence.  BoMY  , p.  2i5. 
Lever  nuis  péages  ni  impôt. 

CAT.  Peatge.  isr.  Peage.  it.  Pedaggio. 

j 7.  PeATOIFE,  PEATCniF.B,  PFACIEE,  PF.7.»  P- 
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oiER,  piiïATOuiKR , S.  m. , fermier  dr 
péage , péager. 

L'  autr*  <*ü  O rEAr.iERK. 

Folquet  sr.  Llkel  : E nom  «ici. 
K’autre  est  l»ilU  ou  péager. 

Se  fan  rendîer  e ple&tgier. 

fol.  125. 

Se  font  receveurs  de  renies  et  peagert. 

Adject.  L*esira<l4  rEATuuiEiR*. 

Til.  de  1274*  Atxh.  du  Roy-,  K.  17. 
L'eslrade  péagere. 
r.-»r.  Tea^ero.  iT.  Pediagiere» 

8.  pEATJAR,  V.  , lever  un  péage,  sou- 
mettre «TU  péage,  rançonner, 

Peatiava  lus  peleris  que  anavo  otra  luar. 

Cat.  dets  apost.  de  Homa,  fol.  188. 
/{(infonn/tit  les  {>élei'ins  qui  alUicul  outre  mer. 

I) .  Pr.AZO , rEASO  , s./. , empreinte  de 

pied,  fondement,  base. 

Las  PEASOH.  . donadas  al  cbami. 

Charte  de  Montferrand,  de  12^8. 

I.A'*  empreintes  de  pieds...  données  au  citcmin. 
Fig.  Basllcam  donex  , en  ferma  prato, 

El  prelz  que  i s ten , qtian  V autra  vai  cazeo 
FoLQt'ET  DE  MaR.SEILLE  : Hueimais  DO. 
Bâlissniu  doDC,  sur  ferme  base,  le  mérite  qui 
s*v  cunsolule  , lorsque  l’autre  va  tombant. 

— Domicile,  fixation  de  demeure. 

.Si  bom  i prent  pearo  , deo  î bâsiir  dio.s  .1.  an. 

6Vnir/tf  de  Montferrand,  Ae  124^- 
Si  liummc  y prend  domicile,  il  doit  y bâtir  dans 
un  an. 

II) .  Peoas,  X.  m.,  cheville,  remplissage. 

PcDAs  , es  ajiisiaiiieii  de  paraulas  vueias  que 

no  fan  le  vaiil  a la  tieriteiuia. 

Mostraiu  qu*es  peda-s  o quaysh  pedas. 
Panzo  8UCQ  avtals  rrnASAEs  o quaysli  pe- 
I>ASSEs. 

Le^'S  d'amort,  fol,  l52,  I et  I^p* 
Remplissage,  c'est  ajusteno^at  de  paroles  vides 
i]ut  De  font  ricQ  quant  à la  pensée. 

Montrons  ce  qu’est  cheville  ou  quasi  cheville. 
Posent  souvent  pareilles  r/irs>i//fiouquasir/ie«'i7/rA. 

I I.  Peoassar,  v.f  remplir  de  chevilles, 
faire  du  remplissage. 
l'art,  pas.  Sou  quaysb  rEUAUADAs. 

l.ers  d’amort,  fol.  |5o. 

.S«»«t  qiuM  remplies  de  chevilles. 
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la.  PeDILHAR  , PEZILHAR  , PFZILLAB  , 
S,  m.,  pôle. 

Cira  s*  en  .ti.  PRimaAR.v. 

Lo  zodiacuB  no  s'estrn 
A!$  PEE1LBAA.S  del  fermamen. 

Rrev.  d*4imor,  fol.  28  et  99. 

Se  tourne-  en  deux  p6Us. 

Le  sodlaque  ne  s’étend  aux  pôles  du  firmameDt . 

13.  r.owTRAPES,  S.  m.,  contrepied,  re- 
bours. 

On  jovens  idop  tntz  cofoodorz 
E turnat  en  tal  cortrapes. 

Marcabevs  : Pois  l’ ivems. 

Où  grâce  meurt  toute  confondue  et  tournée  en  tel 
contrepted. 

14.  SliPPKOITAR  , V,,  Ut.  SUPPRDITARe, 
mettre  sous  les  pieds,  assujétir,  écra- 
ser. 

Donc  deo  bom  be  ab  largoeaa 
SuppBDiTAR  avareza. 

Brtv.  fPamor,  fol.  2x8. 
Donc  00  doit  bien  avec  largesse  érruier  a varice. 

ARC.  FR.  SofHsans  à suppedUer  le  moode. 

Hist.  macaronique,  \.  Il,  p.  33l. 
CAT.  Suppeditar.  esp.  Stipeditar. 

15.  Trkpiar,  V.,  fouler,  trépigner. 

Part.  pas.  Lo  bon  draps  d'escarlaia  taa  soren 

es  TREPiATZ  als  pPH  drls  paradors. 

r.et  Vei't.,io\.m.  a*  Ms. 
Le  bon  drap  d'ifrarUtc  e«L  si  souvent  foule  aux 
pit-di  des  apprélcurs. 

CAT.  Trepiljar. 

16.  Quadbupedi,  adj.,  lat.  qüadrupe- 
nem,  (piadrupède,  !i  quatre  pieds. 

BestlAS  QCADRUPEDtAS. 

Fine,  de  las  propr.  , fol.  Ül . 

Bêles  à quatre  pieds. 

I CAT.  Exr.  Qtiadrupedo.  port,  it.  Ç«<i</rrs^</e 

1 17.  Qdadrupedal,  flfÿ.,  quadrupède. 

Bestias  que  quadecpioals  »n. 

Elue,  de  tas  propr,,  fol.  61. 

Les  bêles  qui  sont  ifuadntpédes. 

1 8.  .Semipes,  adj.,  lat.  semipes, semipèdr, 
qui  n’a  qu’un  pied  au  lien  de  doux. 
Son  sEietPAB  non  ban  nias  .t.  pe. 

Lett.  de  preste  Jean  d Fnêdênc,  fol.  3- 
Sont  semipèdes,...  n’ont  qn’on  puîd. 
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19.  Autipodes, X./ pLy  lat.  antipodes, 
antipodes. 

H«  AüTfpoDEs,  to  et  dire  geot  qoe  teoo  les 
prscoDtra  dm. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  168. 

A antipodes,  c’m«A-dire  gen*  qui  (i«Dneot  let 
pieds  c«olre  nous. 

rsT.  isr.  PURT.  Antipoda.  it.  Antipodi. 

20.  Empedimeh,  inPEUiMEK , S.  m.,  lat. 
iHPEDiiiEn/u/n,  empécheinent , dirTi- 
culté,  obstacle. 

Accen  Uli»  e del.  sxpuhmki..  cr.qoel. 

Le^'S  eCamort,  fol.  1 . 
L'accent  Uüo  , et  do  difficultés  de  celui-U. 

DeU  iirptDtiiEift  d*  aqaett  teo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  16. 

Des  empêchements  de  ce  sens. 
ctT.  Imptdiment,  up.  port  rr.  Imptdimento, 

ai.  Ihpeditiu,  adj.,  impéditir,  propre 
à empêcher,  nuisible. 

Com  su  de  digestîo  ihpsditiva. 

De  TOtl  IMPEDITIVA,  | 

Elue,  de  las  propr,,  TqI.  et  96. 
Comme  elle  soit  impéditioe  de  digestion. 

De  voit  impéditive. 

CAT.  Jmpeditiu.  tsp.  it.  Imptdiùvo. 

2a.  IlCPEOIE  , llfPEOIE,  V.,  lat.  1MPP.D11^, 

empêcher. 

Ni  deo  iHPiDfii  los  dîtx  jartts  en  lor  jaris- 
diction. 

Fors  de  Béarn,  p.  107^. 

Ni  ne  doit  empêcher  les<lils  junte  dans  leur  ju> 
ridietioo. 

CAT.  ESP.  PORT.  Imptdir.  iT.  Imptdxrt, 

a3.  Empbdecab,  V.,  empêcher. 

Per  Rco  qae  moatat  caouA  me  poiriio  km- 
piOROAR  qu’ien  dod  1r  prendria. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ^S. 

Pour  ceU  que  de  Donbreueee  choees  me  poumieut 
empêcher  fpse \e  ne  U prendrait. 

a4'  ExpBomo,  sxpkoxcio  , s,  f.,  lat. 
KXPEDiTio,  élimination. 

Rsproctios,  et  c«Dt,  de  dieertet  membret 
recitRtE,...  boio  conferma  o oega...  .1.  d'aqoeb, 
e layttha  lot  antre*. 

Leys  ctamors,  fol.  1^6. 

Elimination,  c’eet  quand,  de  dirert  membret 
rapporté ....  on  cuoûrme  ou  nie...  un  de  ceux*là , et 
laitee  les  autres. 

JII. 
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— . Expédition. 

En  remembranta  de  lor  eiPioicto  « quau 
foro  partitz  de  Egypte 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  itg. 

En  touvenir  de  leur  expédition,  quand  ils  furent 
partit  d’Egypte. 

CAT.  Expedtdù  asp.  Expedicion.  port.  Expe^ 
dieâo.  ir.  Spedizione. 

25.  Expédient,  kxpkdien,  ad/.,  tat.  ex- 

pKDiENTc/N,  expédient , mile. 

Per  deciarar  qoals  es  plot  axpzoïznT. 

Trad.  dit  Tr.  d*Arpentage,  I'*  part. , c.  38. 
Pour  déclarer  lequel  ett  plut  expédient. 

Era  plus  EXPauieiv...  aver  .tui.  cossnls. 

Docum.  de  Ville  de  Bergerac. 

Il  ^tait  plut  expédient  ..  d'avoit  buit  oontuls. 
CAT.  Expédient,  asp.  port.  Expédiante,  it. 
Espediente. 

26.  Espedie,  V. , lat.  p.xpediec,  ex- 
pédier. 

Pels  negocLs  coromus  asPiDia. 

Charte  de  Gréalou,  p.  79. 
Pour  les  aSatret  communes  expédier. 

AUC.  CAT.  Espedir.  atr.  port.  Expedir,  it. 
Espedire.  ^ 

PËBRE,  s.  m.,  PipcEEm,  poivre. 

Sercareta  no  paoc  de  paaaa. 

OzuDES  M Pbadss  , Aus.  cass. 
Vous  ckereberes  un  peu  de  poivre. 

I anreiz  a itieire  del  paaaa  e de  la  aal. 

Gt’iLLWMe  DE  Tcoela. 
Vout  sures  s j mettre  du  poivre  et  du  tel. 

Loc.  fig.  Que  sa  valor  senta  pebre. 

E.  CAiatLs  : Era  non  vey. 

Que  sa  valeur  sente  potvre- 
CAT.  ESP.  Pebre.  it.  Pepe. 

a.  Pebbada,  pevbada,  s.  f.,  poivrade. 

Fes  lo  cor  rtostir  e far  prvrada. 

V.  de  Guillaume  de  Cabettaing. 

Fit  le  cour  rdtir  et  faire  poivrade. 

Proverb.  Aital  salta , aîtal  pebrada. 

R.  Vidal  : En  aquel. 

Telle  tauce , telle  poivrade. 

CAT-  ESP.  Pebrada  port.  Peviradet.  it.  Peve~ 
roda. 

3.  Pebbiee,  s.  m.,  poivrier,  march.-ind 
de  poivre. 

Pinarras  e candeliers. 

(io 
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A rEKRiBRü,  lo  portai  de  U tdancaria. 

Carlulauv.  dt  BIontp(Ui*:r,  fol.  186  et 
Poivriers  et  chandelier*. 

A ftoivriers,  le  portail  de  la  tannerie. 

Pr.DEAnu  , s.f,,  poivrcric,  commérer 
<Uî  poivre. 

Non  recepia  encolar  qne  vnellia  appeure  lu 
ine.*tier  de  rctirtARiA. 

6*«rr<i/«ire  de  Montpellier,  fol.  i8". 
<^>u’il  ne  reçoive  pa»  apprenti  qui  veuille  appren- 
dre le  mrlier  de  poivrent. 

PKC,  .f.  m.,  lal.  vr.ccatnm,  faute,  man- 
quement. 

Vas  lieys  no  farai  ?rc. 

Grii.LAi'ME  DE  SAiNT-GHECORt  : Rato  e di-eit. 
Ver*  elle  je  ne  ferai  Ae  faute. 

De  Inlas  er  la  pins  veiiadcra, 

E per  re  no  i trobaretz  ne. 

DeUDES  DE  Pa.VDES  . jitiz.  eatt. 

De  toute*  elle  sera  U plu»  véridique,  et  en  rien 
vou*  n’y  Xmxxvtrex/tiute. 

y4dv.  comp.  Segon  qo’ca  hom»,  ne  morra  ; 
Segon  que  es  Dico»,  aiiM'itara. 
Trad.  de  rEvnnf,  de  BUcotlème. 

Selon  qu’il  e»t  homme,  il  mourra  sans  faute 
(aMUrémenl);  selon  qu’il  e»t  Dieu,  il  reuuacitera. 

51.  Pbca,  PECHA,/./;,  faute, manquement. 

Mostra  las  rncAi  qne  fan  alqn. 

Le^s  d'amors,  fol.  9^. 
Montre  le* fautes  que  font  aucun*. 
iT.  Pccea. 

— Amende,  impôt. 

Si...  no  p»s».a , per  »i  r per  Mn  beiliir,  I. 
pr.i  Bi  e el  g.lge  al  «enhor. 

Coût,  de  Condom. 

S’il...  ne  payait , pour  soi  et  pour  iod  }>elatl , l’o- 
mende  el  le  ga^teau  «eigneur. 

Non  es  lengnt  de  pagiiar  nniA. 

Ttt.  de  129^.  lîoAT,  t.  XCVII  , fol.  ai>6. 
M’est  pas  tenu  de  payer  amende. 
tsr.  Peehu.  port.  Pécha. 

3.  PeCCAT,  PECHAT,  S.  ttt..  Ut.  PECCATU///, 
péché,  faute , désobéissance. 

Zo  »on  bon  omn.  qni  an  rerlem.  lor  peccax. 

Poeme  sur  Betice. 

Ce*  sont  bons  homme*  qui  ont  racheté*  leurs  péchèt. 
Si  per  ar>  m fai  mal , 

PtcHAT  fai  crimînal. 

B.  DF  VïNTlDOt  R : I>o  gen*  temps. 
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Si  |>our  cela  elle  me  fait  mal , elle  fait  péché  cri- 
minel. 

Lo  segon  pkccat  contra  lo  Sant  Esperît. 

r.  et  rert.,  fol.  10. 

Le  second  péché  contre  le  Saint-Esprit. 

Fl  a loa  set  pfccatz  mnrtals. 

Bertsako  o'Allamano!*  : Del  atoivesque. 

Il  a le*  *cpl  pêches  mortels. 

ARC.  FR.  E fu  iiir péschied  mnlt  forment  granr. 
/Inc.  trad.  des  Liv,  des  Bots,  fol.  3. 
Ab!  sire,  vous  feriez péchiet 

hi  Gieus  de  Buùtn  et  de  Bfanon. 

CAT.  Pecat.  asp.  Pecado.  port,  Peccado.  it 
Peccato, 

PECCAIRE  , PECHADRE  , PECCAPOB  , 

/.  ///. , lal.  PEccATOR,  pécheur,  délin- 
quant, coupable. 

Pos  que  tal  palz  podes  faire , 

Que  alendes  donex  . nccAiRp.  ? 

P.  Cardinal  : Jhesum  Cri«t. 
Puisque  lu  peuA  telle  paiz  faire,  qu’atieudt-lu 
donc , pecheur.^ 

Tos  PECHAORas  et  ergolios. 

'J'rad.  de  Bide , fol.  3.S. 

Tout  /ft'rAror  est  orguetIJeuz. 

On  11  PzrcADOR  penran  H. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pus  «le  cbanlar. 
Où  les  pêcheurs  preiidruut  fin. 

AIr  peccadors  donalz  via  e cooort. 
Gvillai  ME  d’Actfocl:  Esperanu. 
Auz  pécheurs  vous  donne*  voie  el  encourageineut 
ddjectiv.  Vulon  tan  argen, 

Qo'  boin  rzccAiHt  fan  cast  e mon. 

G.  Anelier  deToulolse  ; Ara  farai. 

Ils  veulent  tant  argent , que  l’iionime  pecArNriU 
font  chaste  cl  pur. 

Al  aegle  ai  fayt  mon  plazpr 
Tan  qu*en  sul  de  trop  pxccairk. 

Pierre  o’At'VERONB  : Gent  es. 
Au  monde  j'ai  fait  mon  plaisir  tant  que  j'en  sut* 
de  beaucoup  coupable. 

ANC.  PR.  Un  poure pècherre  ala  dire  à la  ron  • 
tesse  de  Poitiers. 

Joinville,  p.  1^. 

Combien  qu’il  ait  raie  desloiatit  et péchierrn 
JcKAN  de  Meeng  , Test.,  y. 
Atendireiit  liy>ecAeor  qne  il  perdÎRsrnt  mr>. 
j4nc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  p«.  tl8. 
CAT.  ESP.  Peeador,  port,  Peccador.  it.  Pec 
crttore. 
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5.  PeCCAIBITZ,  PECCAYBITZ,  PKCHAIRITZ  , 
t.f-,  lat.  PEociraix,  pécheresse,  ilé- 
linquante,  coupable. 

Tal  perdo  qaon  ac  la  piccaibitz, 

Prec  qocM  fanaa  la  Trinitala. 

R.  MehuBET  : Ah  graat  dolon. 

Tel  pardon  comme  eul  U ptcfurtssé,  j«  pria  i]ttc 
lui  faftsa  la  Trtoila. 

D*  aqoetla  laua  PiccaTniTZ. 

f'.  dt  S.  Honorât. 

De  celle  malheureoM  pécheresse. 

Adjectiv.  Una  toiela  PKCCAiaiTx. 

A^a  de  S.  Honorât. 

Une  jeune  filleUe  pécheresse. 

Arma  ptcnAiaia  plaiag  los  tuais. 

Tmd.  de  Bcde,  fol.  5o. 

Ame  pécheresse  t\ép\orc  ses  maus. 

« AT  Pecadora,  At»r.  asr.  Pecatriz.  asr.  nnu. 
Pecadora.  pi'rt.  Peccadora.  it.  Peccatrice. 

(i.  Pecados,  adj.,  pécheur. 

AqofsU  vila  pbcadosa. 

Carya  ilngaion.t  p.  4** 

Celte  tle  pécheresse, 

7.  PeCCAB  , PEQUAB  , V.,  lat.  PECCABC, 
pécher,  faillir,  désobéir. 

Que  tu  perdoofs  s*  îeu  falh  oi  rac. 

Arkavd  de  Marleil  : Dooa  geoter. 
Que  vous  me  pardonoiea  si  je  faux  cl  pèche. 

Car  PECCAS  j morUlnieo. 

P.  CARDtifAi.  i Jhesttin  Crût. 
Car  tu  y pèches  mortellement. 

Aotres  piQüRaoK  pas  greo  qae  tn,  « vis' 
qneron  pas  loogamen. 

Dectaramens  de  moins  demandas. 
D'aatres  péchèrent  plus  grièvement  qae  toi«  et 
vécurent  plus  longuement. 

A.OC.  Caot  aoEels  foi 

So  qoe  PiccA  a peore. 

Deudes  de  PaADEs  a Ans.  cass. 
Quand  l'oîscau  fuit  ce  qu'il  Jaut  à prendre. 

Aifc.  PS.  Péchied  ai  en  ço. 

Ane.  tmd.  des  Livres  des  Pois,  fui.  19. 
CAT.  ESP.  Pecar,  port.  Pecear.  ix.  Ptccare. 

PECORIN , adj.,  lal.  PF.coBiBur,  pé- 
corin,  de  menu  bét.'iil. 

Csrns...  porciaaet  pecorisva  rs  mellior  raasta. 
Entra  lotas  caros  pEcoatffss. 

Stuc,  de  ins  propr.,  fol.  et  aSa. 
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Viande...  de  porc  et  de  menu  bétail  est  meilleure 
rôtie. 

Entre  toutes  viandes  de  menu  bétail. 

2.  Pec  , adj.,  lat.  nous,  sol,  stupide, 
nigaud,  niais,  borné,  pécore. 

Non  es  hom  lan  pics,  sol  ben  âmes. 

Que  no  *1  menes  Amors  a valent  port. 

G.  RlQuica  : Fis  e verays. 

11  n’est  pas  homme  si  sot^  seulement  que  hirn  il 
aimst , qu'Amour  ne  le  menât  à bon  port. 

Plus  PEcs  qn’efins  que  teta. 

P.  Cardinal  : prop  a ^uerra. 
Plus  niais  qu’cnfanl  qui  tette. 

Teoh  (loua  trop  per  pb<;ua, 

Can  snefre  qa*en  lieys  ealeuda. 

E.  Cairels  : Era  oon  vct. 
Je  livos  dame  |>our  fort  sotte,  quand  cUesuulTrR 
qu’il  s’affectionne  è elle. 

Non  O crexatx,  ni  ayatx  ran  pec  sen. 

P.  CAiaiaAL  : De  sels  qu’  avett. 
Ne  le  croyea  pas  , ni  n'ayet  sens  si  borné. 

Sas  PEGOAs  intensios. 

T.  DE  Giraud  CT  de  Guillaume  : De  so  don. 
Ses  sottes  inteotions. 

Sa  PEGOA  captenensa 
No*l  denriaU  tant  eaqoivar. 

T.  oc  Giraud  et  de  Guillalmc:  De  so  don. 

Sa  conduite sfupi</e  vous  no  devriex  pas  tant  lui 
épargner. 

Sel  qo*es  pecx  no  ve  de  cor. 

Deudes  de  Pradcs  , Aux.  cass. 

Celui  qui  est  niais  ne  voit  de  cceur. 

Substantiv.  Ainor  fai 

K *1  fol  savi , e '1  pec  conoissedor. 

Aimem  de  Peouilain  : Cel  que  l’ irais. 
Amour  fait...  et  le  fou  sage , et  le  niais  coonaisK'ur. 
Ah  los  PBCR  lo  troans  se  rescon. 

B.  Carsoph.  de  Maeebille  , Coblas  triadas. 
Avec  les  pecores  le  fourbe  so  cache. 

PerdoD  lar,  qae  ien  F en  preo, 

Qoe  no  sabon  qne  fan,  li  pec. 

Trad.  de  PEvang.  de  Hicodème. 
Pardoone»teur,  vu  que  je  t’en  prie,  va  qa’ils  no 
savriit  re  qu’ils  font,  les  stupides. 

CAT.  Pech. 

3.  Pkcukiar,  V.,  oiaiser,  divngticr,  dc' 

raisonner. 

Gnilbcm  , be  ns  ang  pboucxar. 

T.  DE  Giraud  et  de  Guilvaume  : De  so  dotw 
Guillaume  , hicn  je  vous  entends 
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/).  Pecamekt,  adv. , niaisement,  sotte- 
ment, bitement. 

Aag  PEGAMiifT  Uoiâr. 

G.  Riqvilr  : Ab  paoc. 
J'entendi  sottement  louer. 

K-%c.  CAT.  Pegament. 

5.  PeouezA)  s.f.f  niaiserie  , sottise,  bê- 
tise. 

Qoî  pas  O vai  segaeo  , 

Ades  creya  sa  pcguica. 

G.  Olivies  d'Ables  , Coblas  tnadas. 
Qui  plus  va  cela  siiivaut , ÎDcessammeat  croit  sa 
sottise. 

Cobeses*  e paors , 

GoiscoaP  e pegttiza. 

Nat  de  Hobs  : Sitôt  non. 
Convoitise  et  peur,  ruse  et  sottise. 
a:ic.  CAT.  Peguesa,  peguea. 

PECTJNIA,  PXceuKiA,  s,f.,  lat.  pfcü- 
NiA,  argent,  pécuoe. 

El  noD  qaer  gaiardo  ta  las  dirioaa  chaosaa, 
ni  alcona  pEcroBiA  ni  Taaa  gloria. 

Trad.  de  Bbde,  fol.  66. 

Il  necherchepas  profit  dans  les  choses  divines,' 
ni  aucDD  argent,  ni  vaine  gloire. 

Estorsion  de  er.cvHiAS. 

Statuts  de  Provence.  BoMV,  p.  9. 
Kzlorstoo  A*argents. 

ARC.  FR.  Si  le  trésor  de  Homme  eatoit  deagarni 
de  pécune,  chacon  bailloit  librement  le  «en. 

Œuvres  ^Àlain  Chartier,  p.  4a6. 

Si  grant  pécune  en  or,  argent  et  joyaox. 

Norstrelet,  t.  J , fol.  3o3. 
ARC.  CAT.  aae.  port.  xt.  Pecunia. 

a.  PscuLi,  s.  m.,  lat.  pscuLiuiii,  pécule. 
Lo  picuLif , 80  e«  aqoel  «vers  del  filh  que  e» 
parritx  del  aver  del  paire. 

Del  PEcuLi  del  aenr,  ai  el  avia  pRrcLt. 

Trad.  du  Code  de  Jtsslinien,  fol.  a6  el  37. 
Le  pécule,  c’est  cet  avoir  du  SU  qui  est  séparé  de 
l'avoir  du  père. 

Du  pécule  de  l’eacUve , a’il  avait  péctslt. 

CAT.  PeeuH.  ESP.  PORT.  IT.  Pécnlto. 

pEcuKiAAi,  PBCcvRiAai,  atÿ.,  lat.  pe- 
cumAEx/Af,  pécuniaire. 

Certaa  obs  es  que  aia  causa  pecuriaria  , ao 
es  causa  en  rancura  d*  onor  o d^  aver. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fui.  5. 
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Celtes  il  est  besoin  que  (os)  soit  cause  prcumoirr, 
c’est'i-dire  cause  eu  récrimiaalioo  de  domaine  ou 
d'avoir. 

Per  caosa  civil  o rrrrcRiARiA...,  cas  dvtl  o 

PirCRtARI. 

Coût,  de  Condom. 

Pour  cause  civile  ou  pécuniaire...,  cas  civil  ou 
pécuniaire. 

CAT.  Peeuniari.  bap.  port,  tx,  Pecuniario. 

4.  Pecobios,  adj.,  lat.  peccbiosux,  p«- 
riinioux,  fortuné. 

Tan  riz  ni  tan  pbcorios. 

Lejs  eTamors,  toi.  38. 

Si  riche  et  si'pécunieux. 

ARC.  CAT.  Pecunios.  port.  it.  Peeumoso. 

5.  Peccdkial,  adj.,  pécuniaire. 

Tols  los  crims  corporala  o prccvrials  pn* 
nidors. 

La  PEcuRiAr.  pena  en  aotra  pena  modar. 

Cartuledre  de  Montpellier,  fol.  5o. 
Tous  les  crimes  corporels  on  pécuniaires  puais- 
sables. 

Changer  la  peine  péeumiaitx  en  autre  peine. 

ANC.  ESP.  Pecunial.  ix.  Peeuniaie. 

6.  PEccüifiALiiEir,  adtt.,  pécuniaii^eineDt. 

Lo  colpable  piccuRrALMER  eonderapoati. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  5 1 . 

T.e  coupable  peruniaircmeat  condamué. 

IT.  Pecunialmente . 

PEDAGOC , s.  m.,  lat.  roBOACOceu,  pé- 
dagogue, précepteur. 

Alqo  mot...  resaemblan  lo  lati...  coma... 
fixios,  pinAcocs. 

Leys  d’amort,  fol.  68. 

Aucuns  mots...resaenblent  au  latin...  comme... 
fiction , pédagogue. 

Tcnen  se  per  pxpacoc  o per  maestro  de 
Coirradi , nebot  del  avan  dich  Frédéric. 

Cat.  dels  apost.  de  Romm,  fol.  191. 

Se  tenant  pour  pédagogue  ou  pour  maître  de 
Cooradin,  neveu  de  l’avant-^it  Frédéric. 

CAT.  Pedagog.  IBP.  PORT.  IT.  Ptdagogo, 

PEGNER,  rsifBEE  , peixibee,  pebcber, 
V.,  lat.  PXHGEBtf,  peindre,  enluminer. 
Per  que  perro  li  penbedor 
Aoat  a ley  de  batedor. 

Brev.  d’amor,  fol.  • 

C'rsl  pourquoi  1rs  printres  petgnent  août  en  ma* 
mère  de  batteur. 
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PtiMB  sot  peilhi  cam  s*er^annit. 

Le  moibe  de  Mohtaudoh  t Pas  Pejre. 
Peint  ses  cheveux  comme  s’il  ^Uit  blond. 

La  colort  no  i et  mexa 
Peovxh  , ans  tobra  fretcheta 
De  rosa  de  mai. 

Un  TtOOtADODK  ABOBTMX  : Prêt  lOi  MS. 
La  couleur  n’y  m pas  mise  en  pei^nanf,  mais  elle 
surpasse  fnlcbeur  do  rose  de  mai. 

Car  toi  te  tap  peikoiibr  et  afTaichar. 

SoiuiEL  : Lo  reprouvters. 
Car  elle  sait  seulement  se  peindre  et  farder. 

De  lat  doranat  que  t van  psirnur. 

Le  MOIRE  DE  Mortavi>or  : Aulra  veU. 
Des  dames  qui  vont  se  peignant. 

Fig,  Lo  dont  temps  qoe  colora  e pevh. 

A.  Dariel  : Ab  plaser. 

Le  doux  temps  qui  colore  et  petnr. 

Suhstantii^.  Si  per  peitrkr  ni  per  forbtr 
Podion  pot  jovet  tomar. 

Le  moire  de  Mortaudoh  : Autre  veti. 

Si  par  le  peindre  et  par  l’omer  elles  pouvaient 
plus  jeunes  redevenir. 

Pro¥.  Qoi  ben  pbrb,  ben  ven. 

Le  moire  dbMortaodor  : Autre  veta. 
Qui  peint  bleu  , vend  bien. 

Part.  pas.  Ar  intret  en  lat  cambras  qo*eran 
prrchas  tm  flore. 

F.  de  S.  Honorât. 

Imnrfdiatetnent  il  entre  dans  les  chambres  qui 
étaient  printes  avec  fleurs. 

Qoan  a*  an  pbrcra  lor  cara. 

Gataudar  le  Vieux  : leu  ootui. 
Quand  elles  ont  peint  leur  face. 

CAT.  BIP.  PORT.  Pintar.  it.  Pingere. 

a.  PtiTTURABy  picTCBAH,  V.,  peindre, 
colorier,  orner. 

Part.  pas.  Fier  Rîcliart  tnt  1*  esent  qo*  es  lots 
d*aar  piri^rate. 

Poman  de  Flembras,  v.  3568. 
lUcHard  frappe  sur  l’dcu  qoi  est  tout  pWn/d’or. 
De  divertat  colort  pictorada. 

Elue,  de  tas  propr:,  fol.  i35. 
Peinte  de  diverses  couleurs. 

ARr.  PR. 

Date*  à la  chambre  qoe  fa  d*or  peinturé. 
Roman  rPjiubrt.  Beexer  , p.  iSq. 

3.  Peintosa,  pincm.A,  pictuka,  pkh- 
CBOIA,  s.  f.,  lat.  FicTUKA,  peinture, 
faril,  simulacre,  apparence,  portrait. 
AÎ5U  COIS  iDAÎi  prn  hom  IahIa  riinrvA. , 
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Quant  et  de  loenh  qne  qaaat  es  près  vengutx. 

Folqüet  de  Maeasills  : Sitôt  me  soi. 
Ainsi  comme  l’homme  prise  davantage  laide  pein- 
ture ilestdeloinqueqnaod  il  est  venuaoprès. 

Si  el  î fet  piiRTURAs. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  17. 

S'il  y fit  des  peintures. 

Pelt  Egipliaa  fo...  trobada  pictura. 

Jt  que  alcnnat  PiRcrvRAS  aîo  de  tôt  metton' 
gîerat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^67. 
l^r  les  Égyptiens  fut...  trouvée  peinture. 

Bien  qu’aucunes  peintures  aoient  du  tout  menson* 
gères. 

Totaa  lat  eroaget  e lat  percruras  delà  tanbt. 

Cat.  dels  apost.  de  Routa,  fol.  9a. 
Toutes  les  imtget  et  les  peintures  dos  mints. 
PrxsŸ.  Tal  bad*  en  la  piRcnuRAy 

Qn*  antre  n*  espera  la  mana. 

MARCAiaot  : L’tntr’ier. 

Tel  baille  i la  peinture,  qu'un  autre  en  attend 
le  résultat. 

CAT.  ESP.  PORT,  Peintura,  it.  Pintura,pittura, 

4.  Pkibgwesob,  s.f.,  peinture,  farde- 
ment,  action  de  s'appliquer  du  rouge. 

Que  n*  aïan  .xx.  (iDst  de  penioirx.oi.. 

Le  moire  de  Mortauoor  : Quant  luit. 
Qu’elles  en  aient  vingt  (ins)  Ae/ardement. 

5.  Peiivg,  pshh,  s,m.,  lat.  PiGmentum, 
peinture,  farderaeut,  fard. 

Ad  aiato  non  pnetc  pbrr 
Ni  dioramen  trobar. 

G.  Riquier  : Segon  qu’  ieu. 

A ceci  je  ne  puis  trouver  peinture  ni  dorure. 

Nos  toiles  lo  PBiRO  a tort. 

Le  moire  de  Mortaudoh  ; Quant  tuii. 
Vous  nous  dtea  le^^iif  A tort. 

6.  PiVTOB , picTOB,  J.  m,,  lal.  pictur, 

peintre. 

Bernard  Bfartin  lo  pirtor. 

B.  Martin  : Corapanbo. 
Bernard  Martin  le  peintre. 

PiCTORt  to  dits  qoi  fan  ymagînaa  et  flgarat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  167. 

Sont  dits  peintre/ ceux  qui  font  images  et  figures. 
CAT.  ESP.  PORT.  Pintor.  iT.  Pintore,  pittore. 

7.  PKBBSlaE,  PIHBETHE,  PENCBEYEE, 
PEBBEDOa,  PEBBIDOR,  PinDEDOE,  S.  m., 
peintre,  enlumineur. 
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Dizeo  de  bon  rinBBTKi  o eftcriva , qne  lia 
hona  ma. 

Utils  50  a eacrivanaet  pihbedom. 

Elue,  de  lat  propr.»  fol.  ^8  et  339. 
Duent  do  bon  (rfi/»mine«r  ou  éerÎTaio , qu’il  a 
lionno  main. 

.Sont  utile*  aux  ^rivainscl  enlumineura. 

Si  coni  li  PEirMiDOR 
Coloro  au  que  fan. 

AMXNitiu  DES  Escax  : El  temps. 

.\insi  comme  le*  peintre*  coturcot  ce  qu’ils  Tont. 
Per  que  peoho  ti  pcifUBDOR 
ÂosI  a ley  de  baledor, 

Ürei».  ifitmor,  fol.  47- 

C'est  pourquoi  les  peintre*  peignent  Août  en  ma- 
merc  de  batteur. 

anc.  pa.  Miex  resaenihie  Certain  qne  ne  pein- 
droil  peignière» 

Homnn  Je  Berte^  p-  ai. 

H.  PiNZEL,  s,/n.,  pinceau. 

Color  fresca  ab  rnbeil  saor, 

El  anc  non  obret  de  pinxir..  j 

r.  Vidai.  : Fois  ubert.  | 
Couleur  fratclic  avec  cheveu  blond,  et  onoquc> 
elle  ne  se  servit  de  pinceau. 
c:at.  Pinseii.  i»p.  port.  Pincel.  it.  PenneVo. 

ij.  Pencha,  s.Jl,  peinture,  encre. 

Que  li  porte 

Tanloat  prkcra  e pnrgafnl. 

P',  de  S.  jilexii. 

Qu’il  lut  porte...  auuilAl  encre  et  parcbeinin. 

10.  PicTtjRATiu,  adj, , picturalif,  pro- 
pre à peindre,  à orner. 

Fig.  De  la  terra  renoeelatio  et  pictüritiu. 

Elue,  de  la*  propr,,  loi.  ti4> 

De  la  terre  renouvellatif  cl  picturatif. 

I t.  DbPEIVUER,  DERPEIVHRa,  lat.  DE- 
PI5CERC,  dépeindre,  peindre,  dessiner. 
Cel  que  nspii»  la  beatia  non  ea  faillitz. 

MaRcaim  s : Suudadier  per. 

Celui  qui  dèpei}^nit  U Itélc  ne  s’est  pas  trompé. 
lAK.fig»  Eea  den  gardai-  qui  a drotz  se  orpris, 
Per  cals  nbras  dru  lioinna  esaer  conqnista. 

y.  de  Bertrand  de  Born . 
bien  se  doit  regarder  qui  en  amant  se  dessine, 
f '.ir  quelles  reuvre*  dame  doit  être  conquise. 

Part.  pas. 

Entr*  ellas  Joas  uarE5H  sou  1*  cschalo. 

Poeme  sur  Itoèce. 


PEI 

Entre  elles  deux  sont  peints  les  échelons. 

Aqnest  albre  lo  qaal  eeseta  aiasî  oRresB. 

Brev.  d'amer,  fol.  4- 
Cet  arbre  lequel  vous  voyes  Ici  peint. 

Fig.  Anc  DO  ▼!  cors  mieU  ulala  ni  Dxsraixai 
Ad  obs  d' amar. 

B.  DB  V'KVTAiKiua  : Quant  erba. 
Oooques  je  ne  viscorp*  mieux  taille  ni  dessine  au 
besoin  d’aimer. 

IT.  Dipingere. 

PEICU,  PEIT,  PIECH,  riET,  PISIT,  FIT, 
S.  m.,  Ist.  FBCTHx,  poitrine,  estomac. 
Voyea  Denina  , t.  II,  p.  3oo. 

Itlanc  riicH,  ab  dnra  niaioella. 

P.  Vidal  : B«  m pac. 
Blaocho  poitrine,  avec  dure  mamelle. 

Lo  pBiTx  e ’l  ventre  e *ls  bragoieis. 

DxtDES  DE  PaADBs  : Jus.  ca*$. 

La  poitrine  et  le  ventre  et  les  brayers. 

Per  costatz  e per  risruz  mania  lansa. 
Bertrand  de  Boris  : Miei  lirvenles. 
Par  côtés  et  par  poitrines  mainte  lance. 

Vos  ferian  pel  riBiTZ  e pel  meoto. 

Ramiaud  db  Vaqueiras  t Senber  marques. 
Vous  (rappaieot  par  la  poUritu  et  par  1e  menton. 
Prrz,  (elinas  e trezas  e menioa. 

Ur  tboubadodr  ArtoisTME,  Coblas  esparsa*. 
Poitrines,  tétons  et  tresses  et  mootoos. 

ARC.  FR.  La  vache  avec  gros  ptet  qne  son  veau 
tendre  lire. 

P.  Uecemor  , p.  7. 
Son  cief  encline  sor  son  pi*. 

Roman  del  conte  de  Poiliers,  v.  360. 
CAT.  Pit.  Bir.  Pecho.  fort.  Peito.  it.  Petto, 
petto. 

2.  Pkoe,  s,  m,,  poiirine,  estomac. 

Tal  coip  li  del  sotz  peob, 

C*  a pane  no  ’l  parée  fetge. 

Guillaume  de  Dergcbdar  : Ckansoo  ai. 
Tel  coup  loi  donna  sous  poitnne,  que  peu  s'en 
fsliut  que  ne  lui  parût  le  foie. 

■3.  PEITRINA,  PECTRIITA,  S,  f.  , poitHnC. 
Mento  e gola  e fritrira 
Blancs  corn  nens  c flors  d'espina. 
ÂRRAuo  DE  Marveil  ! Dona  genser. 
Menton  et  gorge  et  poitrine  blanche  comme  neige 
et  (leur  d’épine. 

Uiia  cros  roîa  sobre  la  pacTBiRA. 

Cnrya  Magnlon.,  p.  5|. 

Une  crois  n>uge  sur  la  poitnne. 
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El  segle  qoe  d'engun  tnoîlla. 

Maicasrvs  ; Bel  m'  es  cen. 

Est  Lien  Tqu  qui  ne  renomce  au  siècle  qui  souille 
de  tromperie. 

4.  ExpotiATio,  S./.,  lat.  spOLiATio,  Spo- 
liation , délivrance. 

Per  fir  I’  expoliatio, 

Disseodet  Jbmus,  quan  morts  fo. 

Drrtf.  d’amor,  fol. 

Pour  faire  ta  </<'/iVrence,  Jésus  dtscrmiit,  quami 
il  fut  naort. 

Ksp.  Expoiiation.  it.  Spogtiagione. 

1.  Espoliar,  V.,  lat.  spoliarc,  dépouil- 
ler, spolier. 

Espoi.itfio  la  glyria  de  San  Peyre, 

Cal.  dets  apost.  de  Hopna,  fol.  1 15. 
Spolièrent  l'eglise  de  Saiat>Pierre. 

Part.  pas.  Jîg, 

Los  bes  e *Is  malt , ses  toU  reteoemens  , 
Tro  el  nasqnel  e foo  niarlirialE  , 

Don  r aunilz  locx  remis  laroLurs. 

A.  DràKCAlson  : Petsius  pesssos. 

Les  Liens  et  les  maux  , sans  aucunes  restrictions, 
jusqu’à  ce  qu’il  naquit  et  fut  martyrtse,  de  quoi  le 
lieu  hoooi  demeure  dépouillé. 
ckT.  Espoliar.  x»p.  Expoliar.  port.  Espoliar, 
IT.  SpogUare, 

6.  Despdelha  , s.  dépouille , vête- 
ment , livrée. 

Joys  ab  amar  cabaleya  , 

E a veston  d’ ont  usspuuha. 

G.  Buoel  : Lanquin  )o  temps. 

Joie  gouverne  avec  aimer  , et  ils  te  vêtissent  de 
même  lis^rée. 

IT.  Spoglia, 
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ARC.  rs.  Percent  lor  cors  e lar pétrines. 

Marie  de  France  , 1. 1 1 , p.  45o. 

Peitral,  s,  m,,  litt.  PECTOiiALiV,  poi- 
trail. 

Denan  al  PtiTRAr. 

Bell  sonalhs  iragitaiz. 

Arnaud  de  Marsan  : Qui  comte. 
Devant  au  poitrail  belles  sonnettes  rnlremêlées. 
Trombas,  tabors*  sonaills,  gens  c rstTRAT.s. 

AicaRt  DEL  Fossat  : Entre  dos  reys. 
Trompettes , tambours  , sonnettes  , engins  et  pci- 
trails. 

CAT.  Pitml,  ESP.  Pttral.  port,  Peitoral.  it. 
Pettorale. 

5.  Espectar  , V. , lat.  EXPiCTorARe^  ex- 
pectorer. 

leo  gietl  foras  et  isric 
De  mon  cor. 

Gavaudan  le  Vievz  : Denmparatt. 
Je  jette  Lors  et  «xpsetore  de  mon  cceur. 

CAT.  ISP.  PORT.  Expectorar, 

PEILLA.,prlha,^./.,  lat.  spolia,  peille, 
guenille,  linge,  haillon. 

Pot  anar  <Tnna  prilla  nntz. 

Jf  ARCARRus  : Al  prim. 

Il  peut  aller  dépouille'  d’une  guenille. 

Aas,  ta  que  as  draps  e pzlhas, 

F.  Tczes  de  freg  vermelbas 
Laa  geos. 

P.  Cardinal  ; Jhesum  GrisU 
Entends,  toi  qui  a vêtements  et  linges,  et  vois 
de  froid  les  gens  vermpilles. 

Pig.  Par  qu'es  peili.a 

Lo  segnor  d*  Ancavel. 

Marcarrus  : Lo  vers  cotnensa. 

Il  parait  qu’est  peille  le  seigneur  d’Ancavel. 

a.  Sarpelheira,  s,f.,  serpillière,  grosse 
toile. 

Ni  que  ja'oporl  mas  nna  aarpet.rcxra. 

PicsRE  de  la  Mula  : Js  de  rason. 
Ni  que  jamais  il  emporte  excepté  une  serptl- 
lière. 

Aise.  c.Kt.  Sarpallera.  cat.  mou.  Xarpallera, 
isp.  ArpilUra. 

3.  Espeillar,  V.,  dépouiller,  déshabil- 
ler, renoncer. 

Fig,  Ben  es  fols  qui  no  s' r»ppii.i.A 


7.  DeSPOILLAMERT,  OESPDLHAIIBRT,  S.  m., 
dépouillement. 

Dispoillament  de  borsa. 

Doctrine  des  Vnudoit. 
Dépouillement  de  liourse. 

£'l  oisruLnAMt.vT  del  cors  de  la  cnrn. 

Trad.  de  rEpit.  de  S.  Paul  aux  Colossiens. 
Et  le  dépouillement  du  corps  de  la  chair. 


8.  Despvelh,  s,  m.,  dépouillement. 

Loc,  £1  cap  en  son  remas  mains  en  nispoiLn. 

P • Vidal  : Quor  qu’om. 

Au  chef  en  sont  demeurés  mainUen  depouiV/emenr. 
tsp.  PORT.  Detpojfo. 
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g.  OupoLHiiDOK , s.m. , spoliateur,  vo- 
leur. 

Despolhidori  noytaU  de  ostalt  el  de  camps. 

Priv.  conc,  par  Us  Rois  d*^Hgleterrt,  p.  17. 
Spoliateurs  noclurnet  d'h&leU  el  de  cbamps. 

K9P.  poKT.  Despojador.  it.  SpogUatore. 

10.  Despuelhar,  despolhar,  despoii.- 

LAR,DESPULHAR,DESPVtLAR,  DE9PUTL- 

LAR,  V. , dépouiller,  déshabiller. 

Que  lo  maleays  bom  DUPOYLi»at, 

E *1  lolgaea  I*  habit  de  moogia* 

y.  de  S.  Honorât. 

Que  le  maurati  homme  il  dépouilldt,  et  lui  ÔUt 
lliabit  de  mooachisme> 

Cobexeza  de  gazanbar  e de  oisfoluar  ton 
cotopanbo. 

et  y*rt,,  loi.  17. 

CoiiTOitue  de  gagner  et  de  dépouiller  ton  corapa- 
goon. 

Hoey  vos  ai  fUt  laiameD  uaspolbar. 

Passio  de  Maria. 

Aujourd’hui  je  voua  ai  vu  Uidemeiit  dépouiller. 
IjOC»  Genaer  no  a eeat  ni  a Dt«POiM.A 

A.  Daniel.  : Am  qu’elt. 
Plus  belle  ne  se  v^til  oi  te  déshabille. 

Ans  qo’  ela  dm  reatoa  de  brancaa 
Sec,  ni  a OKaPuiLKOji  de  fbelbaa. 

Aa  Daniel  : Aot  qu’eli. 
Avant  que  lea  cimea  dea  hranchea  reatent  adchea 
et  ted^pou<7/en/de  reuillea. 

Subtumtir.  Eotr*  el  oupvlhar  e *1  veitir. 

P.  Vidal  : Baroa  Jheaut. 
Entre  le  dépoulllereX  le  vêtir. 

Part.  peu.  DEsroLHAOA  de  lois  bea. 

y . et  yert.g  fol.  8a. 
Dépouillée  de  tous  biens. 

CAT.  Dospullar.  tar.  port.  Detpojar.  it.  Spo~ 
gUart. 

PEING,  PEïif , pero,  J.  m,,  lat.  Piciroi, 
gage,  nantisseraent,  assurance. 

Ja  DO  i a deo  bom  fiar 
MaU  en  belle  aeiublanaa  , 

Ses  riiNO. 

Autsai  DE  PsouiLAiN  : Qui  aofrir. 
Jamais  on  ne  s’y  doit  fier  en  belle  appereoce,  tans 
assurance 

Non  an  piina  ni  gatge. 

Rambacd  de  Vaqceiras  : Si  eu  sui. 
N’ont  nantissements  ni  gage. 

*sr.  Peno.  port.  Penhor.  it,  Pegno, 
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a.  Pegnora,  penbuea,  pichoba,  t.  f., 

gage , assurance , saisie. 

Pero*l  aenheracoma,  doca,  marqaea 
N*  a ben  peonora  traicba. 

Bertrand  de  Born  : Guerre  etrebelh. 
Pourtant  le  seigneur  comte,  due,  marquis  en  a 
bien  tiré  gage. 

Afr  digtm  de  la  canaa  qoe  os  bom  met  en 
piNHORA  ad  antre. 

Me  aéra  oblîgat  per  penhora  tadtament. 

Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  3o  et  87. 
Haintenant  diaona  de  la  eboae  qu’un  honsme 
met  en  nantissement  à autre. 

Me  tare  obligé  par  gage  tacitomaot. 

ANC.  PR.  Leaqnela  débata  oommenoèrent  poor 
la  pigneurt  de  oertainea  beatea  prinaes. 

Tit.  de  1447.  Gabpentur,  t.  III, col.  *77. 
CAT.  Penyora.  port.  Paihora. 

3.  Pebboeamen , s.  m.,  gage,  nantisse* 
lueni. 

D’aqoella  fona  ni  d’aqoel  paNHORAMRir. 

Statuts  de  Montpellier,  de  1304. 
De  celte  violence  et  de  ce  nantlstessusU. 

4.  PlCnORAR  , PEKHORAR  , V.  , Ut.  K- 
OKCRARC,  nantir,  gager,  appeler  en 
garantie,  mettre  k l'amende. 

Si  no  O faaia  pionorar  degudRmen. 
Poeacan  pigsorar...  o destringer  âqael. 

Charte  de  Grialou,  p.  8a. 
S’ils  ne  le  faiaeient  gager  ddmeot. 

Puissent  appeler  en  garantie...  ou  coatraindrv 
celui-là. 

PtirsoRAa  ne  En  Pont  de  Capdaeil. 

T.  DE  Gdi  dbCayaillon  itde  RicnardkTa- 
lAacoN  : Cabrit. 

Nantisse*~eu  le  aeigneur  Pons  de  Gepdoeil. 

Part. pas.  Aqael  qae  aéra  defailbena  aéra  pair- 
BORAT  de  .XII.  denera, 

Ord.  pour  Carcassonne.  Ord.  des  R.  de  Fr. , 
1411,  t.  JX,  p.  607. 

Celui  qui  sera  faisant  défaut  aéra  mis  à Vamemtie 
de  dottse  deniers. 

ABC.  CAT.  Ptnyorar.  port.  Penhoror.  rr.  Pe- 
gnorare. 

5.  Emperrar,  V.,  hypothéquer,  en- 
gager. 

Si  rea  ai  vendia  o ai  bmpinhata. 

Tit.  de  !R74.  sérch.  du  Roy.,  K.  17. 

Si  rien  se  vendait  ou  \'hypothéquHit. 
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Loc.fig.  Bel  )oe  no  ▼ent  ni  kmmuha. 

P.  Vioal  : Put  ubert. 
Beau  jeu  elle  oe  Teod  ni  tngagt, 

CAT.  Empenjar,  esp.  Empehar,  port.  Em- 
penÂar.  ix.  Impegnare. 

6.  Empeihhobaduk*  . /. , droit  de 

page,  d’hypothèque. 

Veodas,  EMPEIRHOEADORAA  et  ncaplM. 

Tit,  de  ia39-  Doat,  i.  CXXIV,  fol.  3o2. 
Vente! , droits  d*hjrpothèque  et  ecaptes. 

7.  IicpiGif oRATio , S.  f.,  gage,  hypo- 
thèque. 

Lo  ces,  recaptn  e sas  impignoratios 
Charte  de  Grèalou  ^ p.  y> 
l.ecens,  l’acaple  et  set  hj-pothStfjues. 

8.  Empekhaduba , s,  f.,  droit  de  gage, 
d’hypothèque. 

Mos  acaptes  e mas  buperkadueas,  si  res 
se  eenJia  o si  empeohaTa. 

Tit.de  1174*  ^^h.  du  Hoy.^  K.  17. 
Mrs  acaptes  et  mes  droits  d'i^pothkifue  $ si  rien 
te  vendait  ou  s’bjpothdquait. 

g.  Impigkorak,  empeihhorab,  empbh- 
BOEAE,  -V.,  eogsger,  hypothéquer, 
donner  en  nantisiiement. 

La  Tolria  hspioroear. 

Tu»  de  laaa.  Àrth»  du  Roy.,  Toulouse , J.  3*9. 
La  voudrait  engager. 

Per  tal  qae  el  do  lia  poscha  foire  a loi  dî  a 
SOS  bereters,  o EMPEinnoRAH. 

Trad.  du  Code  de  yujfin^e/t,  fol.  i. 
A6n  qu'il  ne  la  poiue  ôter  k lui  ni  i tes  hdriticrt , 
ou  donner  em  nantissement. 

Part»  pas.  Demander  la  cansa  emperhobada 
Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3o. 
Demander  ta  chose  engagée. 

AUC.  CAT.  Empenyorar. 

10.  SoEEEPiGiioBA , r.  _/r,  surgage,  sur- 
hypothèque. 

D«  tou.  U.pîgaor.1  e de  U.  MiEinGEOEAS. 

Tu.  de  1014.  Arch.  du  Kox-.  J- 
D.  tous  le.  gages  et  des  furgageg. 

PEIS,  PBYS,  PEIZ,  PEYZ,  PEISSO,  PEYS50 , 
S»  m»,  lat.  vtsci.t,  poisson. 

Resg  mas  besiia  o psTt, 

III. 
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No  lar  es  obedieos. 

BsiTaAVD  SS  Boer  : S' abrils. 
Rien,  eacepU  béte  on  po^oit^  oe  leur  est  obéissant . 
Si  cum  li  PB»  an  en  Taigaa  lor  vida. 

1 Aaïf  AUD  RE  Masueil  : Si  cnm  li. 
Ainsi  comme  les  poûioju  ont  dans  l'eau  leur  vie. 

Aitan  pane  col  pstssoe 
^io  ses  l'aigna,  viarai,  s'il  platx  mos  dans. 

PORS  DS  Capdoeil  : Astroex  et  selh. 
Aussi  peu  comme  le  poisson  vil  sans  eau,  je  vi« 
vrai,  si  lui  plaît  mon  dommage. 

Ha  cors  de  feroDa  e coa  de  petsso. 

et  P'ert.,  fol.  23. 

A corps  de  femme  et  queue  de  poisson. 

Trasalh  coma  lo  psisaoa. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  17. 
Ssute  comme  le  poisson. 

— Signe  du  zodiaque. 

Lo  derriers  signe  es  pbisso. 

Brev.  d*amor,  fol.  28. 

Le  dernier  signe  est  poissons» 

CAT.  Pèz,  ARC.  ESP.  Pesee,péee.  esp.  siod.  Pez. 
POET.  Peixt»  iT.  Pesce. 

a.  Peissoitet,  peisohet,  s»  m»  dim»,  petit 
poisson. 

Veser 

Uq  PBtsaoRBT  nadar 
En  signa. 

Nat  de  Mors  : Al  bon  rej. 
Voir  un  petit  poisson  nager  en  eau. 

Delà  PEisoRETx  c'om  tôt  Tan  pren, 

Qae  an  nom  trochaa  o tregans. 

Diuoes  DE  PSADCS , Aus.  cass. 
Des  petits  poissons  qu’on  prend  tonte  rannée , 
qui  ont  nom  loches  ou  goujons. 

ARC.  PS.  Maint  poissonet,  mainte  vaodoise. 

Œuores  d* Alain  Chartier,  p.  5ç6. 
cat.  Pexet»  ESP.  Pecectco,  pececiUo,  poet. 
Peixistho.  iT.  PeseioUno» 

■?.  Pisses,  i.  m. pt.,  lat.  pisces,  poissons, 
l’un  des  signes  du  zodiaque. 

Renba  en  nn  signe  que  e nom  pissit. 

Lir.  de  Sydrac,  foL  54- 
Régne  en  un  signe  qui  a nom  poissons, 

CAT.  ESP.  Piscis»  POET.  Piscos»  iT.  Ptsce. 

4*  PeISSOHIEE,  PETSSOBIEE  , PEISSOBEIR  , 
PETCHoniEE,  adj.,  poissonnier,  en  par- 
lant d’un  des  signes  du  zodiaque. 

En  lo  dig  signe  PKT!^%oRtea 

(Si 
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Knira  lo  solelhs  febrier. 

Brwv.  tfmmor,  fol.  38. 

I>»nt  ledit  tignc  foitsonnier  entre  U soleil  en 
férrirr. 

Substnntiv.  Marchand  de  poisson. 

Us  pEiiioHe(Kt«  .ni«  l'en. 

Charte  de  Bes$e  en  Auvergne,  de 
Un  matxhaml  de  poisson,  trois  d«*n«nt  raii, 
ir.  Pesciftiuofo. 

fl.  PeYSSONARIA  , PEICHOHARIA  , X‘  ’ 
poissonnerie,  commerce  du  poisson  , 
lien  on  il  se  vend. 

Yco,  Iioni  «stsbiili  parti»  tir  la  paraaoitaRt». 
Li»  usaigra  de  la  miciiobaria. 

Carlulairtde  Moniptilirr,  fol.  *■'  '“8- 
Moi , l.otnitio  tiubli  ganio  do  la  poisionntrii. 

I.r$  usages  de  la  ^oi#iofi/*enV« 

(i.  PzsQuiEa,  PESCHIER,  S.  m. , étang, 
vivier. 

ITn  pran  Torgier 
Onl  aria  trop  bol  rfQoia». 

Dat  mi  de  l'aipa  del  rascHie». 

Roman  <U  Blandin  de  Comoailtes,  Ole. 
Un  grand  verger  où  il  j avait  fort  beau  viVier, 
Uonuei-noi  do  l'eau  de  Vétang. 

PESfiOio,  PESQOIEU,  >■  , droit  de 

pèche. 

Lo  1er»  de  loti  los  frogi  e de  pisquio. 

Tit.  de  tî35.  Arrh.  du  Ror-,  Toulouse,  J.  l\. 
Le  lien  de  tou»  le»  fruit»  el  du  droit  de  péehe. 
Pastiui»  casaiasg  rasQUica. 

Tu.  de  ia4^.  Àrch.  du  4* 

Droit  d®  pacage , droit  de  cHtsae  , droit  de  p/che. 

8.  Pksca,  J,/.,  pèche. 

La  »R»CA  entro  el  lac 

Tu.  de  i»74*  sdreh.  du  Hoy.,  K.  17. 
f.a  pe\he  jusqu’au  lac. 

OeDl...  donada  a catsa  el  a rases. 

Bine,  de  tas  propr.,  fol.  i83. 
(trot...  adonnée  i cUatse  el  k péehe. 
f Af.  1.SP.  ro*T.  iT.  Pesca. 

g.  Pescaire,  pescayrk,  pKSCADoa,  s.  m., 

lat.  PiscATOR,  pécheur. 

Qou’l  raaCAiae  qoe  pluruba 
En  la  u»ar,  e preii , ab  F esca , 

Lo  peisso  qae  saoia. 

F-  Cs»ar.L  : Kra  no  %e\. 
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Comme  le  pécAeurqui  jette  plomb  eo  1a  mer,  rt 
prend , arec  l’appit , le  poUsoo  qui  taule. 

.1.  pocAYRE»  otDt  pren  .1.  gran  talmo. 

y,  et  Vert.,  fol.  98. 

Un  pdcheur,  quand  il  prend  un  grand  aaiamoe. 

En  aisai  m pren  cam  fat  al  pescaooe  , 

Qoe  non  anaa  aoa  peya  tnaujar  ni  vcDdir 
Kniro  que  Fa  moatrat  a aon  aenhnr. 

G.  MagKct  : En  aUsi  m pren. 

Par  ainsi  il  me  prend  comme  il  fait  au  pécheur, 
i(ui  n’osc  manger  ni  vendre  son  poisaon  jusqu’à  e* 
qu'il  l’ait  montre  k son  seigneur. 

ARC.  FE.  Griin  le  peschere  e»t  mon  pt«rr. 

Ct.  Gkinikt. , Poeme  d’Hat^eloc  , p.  6j«. 
CAT.  Ebr.  roET.  Pescador.  ix.  Pescatore. 

10.  Pescaria,  s.f.s  pêcherie. 

En  una  ret  de  pb»caeia. 

Una  barca  de  tescaria. 

y.  de  S.  Honorât. 

En  un  filet  de  pêcherie. 

Une  barque  de  pêcherie. 

« AT.  ESP.  Pesqueria.  xt.  Petcheria. 

! I.  Pesqoieira,  s.f,j  pêcherie. 

Ac  1a  pEsQuiEtRA  aqnela  virtnt. 

,^br.deVA.etdu  N.-T.,XeX.  17. 

La  pêcherie  eut  cette  vertu. 

CAT.  EST.  Pesquera. 

lï.  Pescadoiea,  s./.,  lat.  piscatori», 
pêcherie. 

A uoa  risCADoiita  de  Sain.  ren. 

Honuin  de  Gérard  de  Possillomg  fol.  ta. 

A une  pêcherie  de  Seine  il  vint. 

CAT.  Pescateria.  b»p,  Pescaderia.  tort 
cadnria, 

, i3.  Pescada,  s,/.,  droit  de  pèche. 

La  PESCADA  dcl  poiar  e del  deiaaendre. 

Tu.  de  la^.  Arrh,  du  Roy.,  J.  307. 
Le  droit  de  péehe  du  monter  et  du  descendre. 

14.  Pescae,  V.  J lat.  piscae/,  pécher. 
Si  oa  mena  peecar  al  Uc. 

Le  dacfrir  d’Auverore  : Puois  sat. 
S'il  voua  mène  pécAer  an  hc. 

Car  lea  troba  qui  rsirA  en  eitanc. 

CuiLtaAVVt  DB  DvRroET  : Quar  ut. 
Car  facilement  trouve  qui  pêche  en  étang. 

Fig.  Mon  cor  qae  aet  aigna  raaCA. 

RamraüD  d’Orarge:  Un  tct*. 
Mon  cernr  qui  sans  eau  pêche. 
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Prvv,  Sobre  toti  cols  gen  fols  rue. 

Bamsa VD  d’Osshge  : Bea  *'  cscbai. 
Sar  toutes  coUiocs  lo  fou  gentiment  pêche. 

Part. pas.  SubsL  Las  veossos  t lot  ruetTS , Iss 
sigass. 

Tit.  de  laat.  Doit,  l.  XXVll , fol.  aa6. 

Les  TeoaUoos , les  pêches,  les  «tus . 

CAT.  tsp.  posT.  Pescar.  it,  Pescart. 

15.  PaISSEIRA,  PAXSERA,  PAICHEHA,  S./.f 

barrage,  estacade,  pêcherie. 

Ix>  rooU  tla  Is  Begooîâ  e'I  roolinar  e la 

rAissttt  A. 

Tit.  de  \v}\.  j4rrh.  delà  maison  de  Lentillac. 
Ve  moulin  de  la  Bogonie  et  la  vanne  et  Vestacade. 
Entre  Is  paisesa  del  nioli. 

Tit.de  iao3.  drek.  du  Hojr.,  J.  3i3. 
Entre  le  barrage  du  moulin. 

EU  déismes  de  Iss  paicusaas  e dels  molîs. 

Tit.  du  xiu*  siècle.  Arch,  du  Rojr.,  J.  3io. 
Les  dîmes  des  pêcheries  «l  des  moulins. 

Tôt  lo  peis  qoe  penrao  en  U paissrira. 

Tit.  de  ia38.  Arch.  du  Roy.,  J.  3î5. 
Test  i«  pmsooo  qu’ils  prondront  en  la  pêcherie. 

16,  PisciHA,  s.f.,  lal.  pisciifA,  piscine, 

réservoir. 

Fod  soraa  U piacnrA. 

Trad.  d'uu  Evamg.  mpocr. 

Fut  troubU  la  pisane. 

PisciVA,  CS  ajoiument  d*  «ygoa  per  nojrir 
peiahoa. 

Rluc.  de  Us  propr.,  fol.  i5s. 
Piscime,  c’est  ajosUment  d’eaux  pour  nourrir 
poissons. 

— Dans  les  églises,  c’est  le  lieu  où  l’on 
jette  l’eau  qui  a servi  à laver  les  vases 
sacrés. 

'V.n  pusuH  Im  uncloari. , 

Cl.o.tr.s,  ri.ciiiAi  et  snoarU. 

P,  de  S.  Honorât. 

Vont  briser  las  sanetnaires,  elètures,  piscines  cl 
armoires. 

CAT.  Asr.  port.  it.  Piscina. 

PEL,  PBtH,  s.f.,  ni-lû,  peau  , cuir. 
Tôt  en  premier,  en  ona  prxi 
Bonn  e prima  d*oB  anhcl. 

Vostr’ansel  eomailiolarets. 

Dxunu  DK  Paadks  , Aus.  cass. 
Tout  d’abord,  dans  one  peau  d'un  agneau  bonne 
cA  6nc.  votre  oiseau  vous  eomsilloterex. 
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F.l  .XK.  dia  faoorgarie  la  aaUasa  prl  , et 
al  conplimen  de  .xxv.  joma,  Uü  inudai'U  an* 
entra  prks. 

Lif,  de  Sydrme,  fol. 

Au  viogtUme  jour  dépouillerait  U mauvaise  peau, 
et  au  complément  de  vingt-cinq  jours,  une  autre 
peau  lui  muerait. 

Dedtns  sioo  folratx 
Ab  PKLS  de  lebre  o de  cals. 

Dxuoks  de  Piadks  , Aum.  casf. 
Que  dedans  ils  soient  fourrés  avec  peaux  de 
lièvre  ou  de  cliats.  a 

ANC.  rtk.  De  Taignel  a testa  la pol. 

Fabl.  et  coût,  anc.,  I.  11 . p.  ^ i • 
CAT.  Pell,  ARC.  ESP.  Pel.  ASP.  MOD.  Ptcl,  P<>RT. 
IT.  Pelle. 

A.  Peleta,  s,f,  dirn.,  petite  peau. 

Es  1a  gola  testida  de  semlans  praeta»  que 
1r  leDgiia  e*l  paladar. 

Bluc,  de  las  propr.,  fol.  ^ti. 
lii  gorge  est  revêtue  de  semblabUs  petites  peaux 
que  1a  langue  et  le  palais. 

CAT.  Pelleta. 

3.  Pelucula,  s.f,dim.,  lal,  pelli- 
cuLA , pellicule. 

Tôt  ao  qne  es  remaa  de  aqnela  pRLLicri.A. 

TVad.  d'Albucmsis,  fol. 

Tout  ce  qui  aal  rmié  de  celle  pellicule. 

■SP.  PeUcula.  port.  PeUiettU.  it.  Peltieula, 
pelHeoU. 

4.  Pblalha,  s.f.,  pelure,  écorce. 

Lis  pitAiBAS  e'is  gras  remanens.  qaan  le  ti 
n*es  fora,  lasqoals  manjo  porcs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  kr8. 

\je%  pelures  et  les  grains  restant,  quand  le  vin  en 
est  dehors . lesquelles  les  poroa  msngeet. 

5.  PKI.HIEE,  PBLiER,  S.  m.,  pelletier, 
peaussier. 

D’aqaels  .t.  rations  donon  sis  pu.bixrs 
.1.  ration  lo  segon  an. 

Cariulatre  de  Montpellier,  fol.  ^5. 

De  ces  cin«|  houles  ils  donnent  aus  pelletier» 
une  boule  la  seconde  année. 

CAT.  Peller. 

G.  Pelliciee,  pellecibe,  t,  m. , pelle- 
tier, peaiivtier,  apprèleur , marchand 
de  peaux. 

Qoe  non  foras  bos  PELOirisas 

(•iRAvr  DK  PoiDEtL  : Cardslluu 
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Qu«  tu  n«  »er4is  boa  ptautsttr. 

Al  Txlan  qn*er’  nn  rsLLiciEK. 

Le  moi:«£  de  MoMtAVDOM  : Put  Pryrc. 
Au  vilaÎD  qui  ëUit  un  pelletier. 

Foi  ZDtrcEchâU  de  cavaU... 

E fabrese  rELEECiERs. 

Raimond  d'Avignon  : Sirveni  tui. 

Je  fus  marëchai  pour  les  chevAui...  et  forgeron 
•l  pelletier. 

CAT.  PcllUser.  esp.  PeUetero.  port.  PelUiro. 
IT.  PelUcciere, 

7.  Pklissa,  s.f.,  pelisse,  fourrure. 

Cap'egODpre  peussa. 

Marcaeel'S  : L'aulr'ier. 
Cape  et  gonelle  et  pelUse. 

Era  ceoha  de  pelissa. 

</*rtmor,  fol.  i5i. 

i!.Uit  ceiDt  de^urmrt. 

Las  PELissAs  de  conils  e las  pelisbas  de  lebre. 
Cartulaire  <U  Montpellier,  fol.  1 13. 
fourrures  de  lapiiu  «t  las/ourrwres  de  lièrrc. 
ANC.  CAT.  Pelissa.  poet.  PeWssa.  it.  Pelliccia. 

8.  Pklharxa,  s.f,,  pelleterie. 

La  draparia  vermelba  : Aion  ,v.  rotios  per 
un  cosol , e d'aqaeU  .y.  ratios  donon  ,1. , lo 
premier  an,  a la  pelbaeia. 

CaHuUûre  de  Montpellier,  fol.  ^5, 

U draperie  vermeille  .*  Qu’ili  aient  cinq  boulet 
pour  un  cootui,  et  de  ces  cinq  boulet  qu'ili  (en)  don* 
nent  nne , 1a  première  année  , k la  pelleterie. 

9.  Pellissahia,  pkllisaria,  t.f.,  pelle- 
terie , commerce  de  peaux , de  four- 
rures. 

A piu.xaAaiA  vatra. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  44. 

A pelleterie  de  vair. 

De  HLMUARIA,  don.  hom,  del  .c,  d’anhi- 
nas,  .1.  d. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  ti6. 

Ht  pelUterie,  on  donne,  du  cent(de  pcaui)d’a- 
gneau  un  denier. 
iT.  PelUccaria, 

• O.  Pellacilh,  pelacilh  , s.  m.f  pelisse, 
fourrure, 

Greo  eeirelE  ja  jacc  cominaa 
Ab  P|T.r.ACILB. 

M*>*CAiMja  : Lo  ver»  comens. 
Difficilement  vous  verrea  jamais  jea  commun  avec 
pelisse. 

I I.  Pelae,pellar,  V,,  |>cler,  ôter  la  peau. 
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De  llgas  a pellae 
Lo  yeoceraL 

Marcoat  ; Mcntrc  m’obri. 

A peler  àe%  figues  je  le  raiormi. 

Ni  ben  Rgas  no  pet.arete. 

Le  DAtiPBiN  n'AvvEEGNE  : Puois  mi. 
Ni  bien  vont  ne  pèleres  figues. 

Part  pas.  Pilai  lenc  en  la  nia  on  basto  pelât. 
Homan  de  la  Prise  de  Jétusalem , fol.  8 Ihs. 
Pilate  tint  en  la  main  un  bâton  pelé. 

De  leoga  de  porc  ben  pelada. 

Decdee  de  Praaes,  Jus.  cass. 

De  langue  de  porc  bien  pelée. 

CAT  ESP.  port.  Pelar.  it.  Pelare. 

12.  SOBHEPELITZ,  S,  771.,  lat.  SUPEEFEL* 

ticeum,  surplis. 

Us  frevols  pobols  petits 
Armata  de  sobrepelite. 

g.  Rainols  d'Apt  : Lniasata  m'era. 

Un  frivole  petit  peuple  revêtu  de  surplu. 
i;at.  Schrepellis.  erp.  port.  Sohrepelliz. 

PEL,  PELH,  PEIL,  J.  //!.,  lat.  PILttJ,  poîl, 

cheveux , bourre. 

Om  per  yeltata  h’r  pas  |o  pti  cbinDi. 

Poème  sur  Boèce. 

Homme  par  vieillease  n'a  pas  le  pmi  blanc. 

Creisso  lî  pit  «1  corad*  orne  per  yearir  s*  a nia. 

Liv.  de  SydraCf  fol.  94. 

Les  poils  croissent  an  corps  d'homme  pour  vêiir 
U lioole. 

Ab  capa  grîaeta  ses  pat.n. 

Guillaume  d'Autpovl  ; L'autr’  ier. 

Avec  cape  de  grisette  sans  poil. 

Mot  pxLs  malaatnicx  rai  tolrai. 

Ramsaud  D'Orange  : Er  no  lui. 

M«  ekeoeux  malbenrens  je  m'Atcrai. 

Prou,  C*  oro  yeia  *1  pel  en  V antrai  oilt. 

Et,  el  aea,  non  conoîs  la  traa. 

P*  Vidal  : Ges  per  lo. 

Que  l'homme  voie  le  poil  dans  l’ail  d'autrui , cl, 
dans  Je  sien , il  ne  connaît  pas  la  poutre. 

CAT.  Pel.  asp.  port.  it.  Pelo. 

3.  Pelos,  ad/,,  lat.  pilosoa,  poilu,  velu, 
fourré. 

Mon  fraire  es  pilos  e pîm  de  pels. 

distt  de  la  Bible  en  prov.,  fol.  y. 

Mon  frère  est  ttelu  et  plein  de  poils. 

Era  gros...  e paiAM. 

Sa  coa  grossa,  redonda  e rri.nsA. 

Car/ra  Mmgalon.,  p.  a. 
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Il  ëUilgrM...  et  Wu. 

Sa  quane  groMv , roiidc  cl  poilut- 
E loogola  sia,  en  ieern,  piloza. 

Rtgla  de  S.  Benettg,  fol.  63. 
Et  qae  Iccapuclioo  , en  hiver,  K>it  fourre. 
c:at.  Pelos.  i*P.  IT.  Pelo40. 

— Snbst,  Satyre,  demi-dieu  des  païens. 
Piu>zta  ao  animans  estranha,  a aemblanaa 
(T borne,  aatrameot  dila  aatiria. 

Elue-  de  las  p$'npr.,  fol.  a56. 

Lee  poilus  aoot  aoimauz  binage* , à rcMcm- 
bUoce  d'homme , autretneat  dili  satyre*. 

3.  PiLOziTAT,  S./.,  pilosité,  qualité  de 
ce  qui  est  poilu. 

Amplesa  del  pieytz  et  pilozitat. 

Elue-  de  las  propr.»  fol.  53. 
Ampleur  de  la  poitriae  et  pilosité. 

4.  Fallut,  pelut,  adj.,  poilu,  Telu. 

Cnm  comenaan  etaer  pellutz. 

Trad.  (tJlbueasiSt  fol.  vj. 
G)mme  ils  eommeaeeot  k être  velus. 

Ea  fort  laîti  et  pelote. 

A.  Daniel  : Pois  Eo  Raimoa. 
Eat  fort  laid  et  velu. 

CAT.  Pelud,  Eap.  poET.  Ptludo. 

5.  Prpslut,  adj,,  pâtu. 

Colomba...  on  may  ea  penada,  may  fmeti- 
fica , cnm  vezem  de  laa  pEPELOD*a. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^3. 

La  colombe...  où  plus  «lie  est  pennée  , plus  elle 
fructifie,  comme  nous  voyons  des  pdtues. 

6.  Pelagge,  s,  m,p  pelage. 

Simia...  ba  convenaa...  aro  lop  en  pelagge. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  e56. 

Le  singe...  a convenance...  avec  loup  en  pelage. 
ESP.  Pelage. 

7.  Pelio,  t.  m.,  paupière,  cils. 

Lo  aex  a e van  bêla  psLXoa. 

Kl  ria  e el  jognel  de  sa  boeba  e en  kos  peuoi. 
Fomieatios  de  femna  ea  en  V ealevament  de 
soa  oUa  e de  aoa  pelios. 

Trad.  de  Bède , fol.  ^3  et 
L'aveugle  a ea  vain  belles  paupières. 

An  ris  et  an  jeu  de  sa  Louche  et  eo  ses  paupières. 
La  fornication  de  femme  est  dans  rcxbaussemeal 
de  scs  yeuE  et  de  ses  cils. 

8.  Pelas,  v.,  lat.  wlabc,  pulcr,  ôter  Ir 
poil. 
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Fig.  proverbial. 

Anavuoill  pblae  mon  prat  c'auire  lo  ra  tunda. 

GiRAt’D  DE  Boaneil  : Coaseill  vos. 

Je  veux  peler  moa  pré  aranl  qu’autre  me  le  toode. 

— Par  extens.  Plumer,  ôter  l.i  plume. 

L*  antellador 

Qn'apella  e irai,  ab  donaor, 

L*  anxel , tro  qne  Ta  en  aa  tela , 

Poaia  r and  e'I  deatnii  e’I  pila. 

Un  TEOUBANOUl  ANONTME  : Seiuor  «OS  qu^. 
L'oiseleor  qui  appelle  el  attire,  avec  douceur, 
l’oiseau  jusqu’i  ce  qu'il  l'a  dans  sa  toile,  puis  il  le 
tue  et  le  détruit  et  le  plume. 

Plnma  e plnma  faretx  pblar 
De  ans  lo  cap,  ses  eacorgar. 

DELDEf  DE  PRADES  , j4us.  CaSS. 
Plume  k plume  vous  ferei  plumertur  la  tête,  sans 
écorcher. 

Part.  pas.  Knnria  m raoba  pelada  , 

Pus  la  San  Mignela  es  pasaada. 

Le  moine  PB  Montavdon  : 6e  m'enucia. 
M'eanuie  robe  pelée,  après  que  la  Saint'Micbel 
est  passée. 

Las  testas,  qne  avez  pxladas, 

Anrez  demantenen  talbadas. 

y.  de  S.  Honorât. 

Les  têtes , que  vous  avea  pelées,  vous  aurei  in> 
conliaent  iraachées. 

CAT.  ESP.  POET.  Pelar.  it.  Pelare. 

g.  Depilacio,  f.f.,  dépilation , ebute  du 
poil. 

Calviera,  la  qnal  depilacxo  sol  venir  per 
grands  soptileza  de  pel. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  66. 
Calvitie,  laquelle  dépilation  a coutume  de  venir 
par  grande  finaase  de  poil. 

10.  Depilatio,  adj.,  dépilalif. 

Siccitat...  es  dipilativa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  26. 
Siccité...  est  dépilative. 

1 1.  Dp.piLAn,  V.,  dépiler,  dégarnir  de 
poil. 

Part.  pas.  Cara  plDmbrnca.  cUbi  dépit. ATr. 

Elue,  de  las  pmpr.,  fol.  lot». 

Face  plombée  , cils  dépilés, 

PELEG,  PELEc,  s.f.,  lat.  pelacu.c,  iiut, 
gouffre. 

Los  portoD  de  la  terrn  laynz  en  la  rat.ic 
y • tle  S.  Honotnt 
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L«s  portent  de  U terre  l^oi  en  U nur. 

Cal  câDsa  ea  luayo  crebada?  — Nau  eo  rxtrc. 

Declaramtnt  de  mcutas  demandai. 
Quelle  chose  est  maison  crevée?  — Navire  en  mer. 
ARC.C4T.  PeUch.  ESP.  Pielago.TOKT.xr.Ptlago. 

3.  pELBAGABÿ  S,  /»,,  mer. 

Hom  p«ria  en  nt.RAcaB. 

A.  DlNiEt  : Kn  breu  brisa. 

On  péril  en  mer. 

J'ELEORIN,  PELLBGRIK,  PELEGRl  , PBL> 
LBGRI  , PELLF.RI,  PBLBRI  , X.  m»,  Idt. 

pF.rBGRiN/<x,  voyageur,  étranger,  pè- 
lerin. 

Am  que  pasaava  l’aigaa  delVarals  rEi.i.EGRins. 

de  S.  Honorât. 

Arec  quoi  U pasuit  l’eau  du  Var  aus  pèUrini. 
lea  vaac  m*  eu  lay  a selaî  | 

On  merce  claniau  pelbori. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pus  de  cbantar. 

Je  m'en  vau  là  à celui  où  merci  crient  pèlerins. 
Salvalre  Crût , douais  forsa,  vigor 
E bon  couelh  als  vosires  rELi.EORis. 

G.  FigueiRas  : Tota  hora  qui. 
Christ  sauveur,  donnes  force,  vigueur  et  bon  con- 
seil à vos  pèlerins. 

Si  qo*  en  sia  conquis 
Lo  MUS  loeca  e 1a  via 
Faits  aU  pileris  , 

Que  nos  tolc  Saladîa. 

G.  Faidit  : Era  nos  sia. 

En  aorte  qu'en  soit  conquis  le  saint  lieu  et  la  vote 
faite  pour  les  pèlerins,  que  nous  enleva  Saladin. 

Âbraam  que  receup  los  angels  a aerablanaa 
de  rEr.Liais. 

f^.  et  f^ert.,  fol.  79. 

Abraham  qui  reçut  les  anges  en  manière  de  vojra- 
peurs. 

Fig.  Car  en  aquest  mont  nos  sen  luit  rBr.BORi5. 

La  nobla  Leycson. 

Car  en  ce  monde  nous  sommes  tous  voy^ageurt. 
CAT.  Pelegri,  pertgri.  asr.  r«)nr.  Peregrino. 
IT.  Pellegrino, 

— En  terme  de  fauconnerie.  Une  des  es- 
pèces de  faucons. 

Ln  segons  es  lo  ptrjMRfs..., 

E per  so  a nom  pcmcm 
Car  boni  non  troba  lo  sien  ni. 
Dbudesde  Pkms  y eass. 

Le  second  ( lignage)  est  le  pèlerin...,  et  pour  cela 
il  a nom  pèlerin  qu'on  ne  trouve  pas  le  sien  nid. 
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1.  PbREORIIVACIO  , PBLBGRIIf  ATIO  , X.  y.  , 
lat.  pBBBORiifATio,  pérégiiiiation , 
voyage,  pèlerinage. 

Si  cum  es  longa  piRioaivACioa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i 1 . 
Ainsi  comme  est  une  longue  pérégrination. 

De  dejunia  et  de  pRREORinACioe  e de  stlicis 
e de  disciplinas. 

f".  et  fol.  7^ 

De  jeûnes  et  de  pèlerinages  et  de  cilices  et  de 
disciplines. 

CAT.  Pelegrinacià,  pertgristaeià,  lap.  Peregrt- 
nation,  tort.  Peregrinaeào-  it.  Pellegrx’ 
nazione. 

3.  PelECKINATGK  , rXLUlIfATaB,  PUXE- 
aiHATGE,  PEKZLiHATOE,  s.m.,  pèleri- 
nage, voyage. 

Ja  Diens  no  m do , 

Roma , del  perdo 
Ni  del  pstLiniirATOi 
Que  fêta  d*Avinbo. 

G.  FioostmAj  3 Sirventee  vuelb. 

Que  jamais  Dieu  oe  ne  deaoe , Rome , du  par- 
don ni  du  pèlerinage  que  vont  nies  à Avigaoa. 

Voelh  anar  en  piliriiiatob  ab  voa  a Sent 
Antoni  de  Tianes. 

y . de  Guillaume  de  Saint~Didier. 

Je  veuE  aller  en  pe’lerinage  avec  vous  à Saint-An- 
toine de  Viennois. 

Venc  en  Franu  en  periliitatoi. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  85. 

Vint  en  France  en  pèlerinage. 

EST.  Peregrinage.  it.  PeUegrinaggio. 

4.  PeRBCBIITAR,  V. , lat.  PERBGElirARr, 

pérégriner,  voyager,  aller  en  péleri* 
nage. 

Part.  près.  E ’ls  estrangiers  PtRRCRiirA»s. 

Brev.  tTamor,  fol.  68. 

El  1rs  étrangers  allant  en  pèlerinage. 

Fig.  PERtCRlKAHS  al  cel. 

Elue,  de  tas  propr.,  fut.  laS. 
Pèrègrinants  vers  le  ciel. 

CAT.  Peïegrinar,  peregrinar.  tse.  port.  Ptre- 
grinar.  it.  Pellegrinare, 

PELEIA  , PELETA  , PELEGA  , PELIEIA  , S.f  , 
querelle , dispute. 

Non  piir«r  il.nien  mire 
I>r  Kh’  on  Ilom  m’  eo  ileya  , 
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Sinon  tb  gran  pilkta. 

G.  RiQt'iKK  : Sel  que  m)>. 

Je  ne  puis  arracher  deniers  du  lieu  où  Ton  m'eu 
tluive  , linon  avec  grande  dispute. 

Si  iD*  en  aora  pelkca  ni  contens. 

Pofsa  DK  LA  Gau>e  : Am  ogan. 

S'il  m’en  surgit  tjuerrUe  c\  contestation. 

Agro  gran  pf.moa  rntre  ela. 

PniLONEtCA. 

Kurrnl  grande  entre  eui. 

Mescla  e paLiatA. 

f'.  •■t  ^ert.,  fol.  a5. 

tVluat  et  çuerelie. 

CAT.  ksp.  Pelea.  poar.  Peleja. 

■1.  PKi.EiAit , PELEYAH,  T>.,  (lisputcr,  que- 

reller. 

Kay  los  meaclar  e PELtiAR. 

r.  et  Péri.,  fol.  ai. 
fait  débattre  et  çuereiler. 

— Débaucher. 

Qni  piLsiA  femna  maridada  ee  enoorregaix 
ala  aenhora,  e qui  pei.eia  feiuna  piocela  den 
la  pendre  a molher. 

Cotst.  de  Gourdon,  de  ta44« 
Qui  drbnuche  femme  mariée  est  poursuivi  par 
1rs  seigneurs,  et  qui  débauche  femme  pticellc  doit 
la  prendre  pour  femme. 

Part,  peu.  Mot  fort  ai  penet,  car  al  fo  rKLKYATx 
Am  ILarle,  lo  tien  onrle , qoe  tant  era  ouratz. 

Poman  de  Fterabras , v.  746. 
Moult  fort  il  se  peina , parce  qu’il  se  fut  qttertUè 
avec  Charles  , le  lien  oncle , qui  tant  était  boaoré. 
CAT.  ESP.  Pelear.  poet.  Peiejar. 

3.  PEi.Eaiu,  adj.,  querelleur,  disputeur. 

Iroa,  PEi.Eoxua,  ergulboa. 

Leys  {Camors,  fol.  37. 
Colère , ^turtUeurt  orgueilleux. 

PELLICA , PBLiCAH , s.  m.,  lut.  pelica- 
itiAc,  pélican. 

Papagay  et  pellica. 

Pellica...;  ao  doa»  eapectaa  de  pellica. 

Elue,  de  las  propr,»  fol.  4^. 
Perroquet  et  pélican. 

Pélican,.,  i sont  (il  y a)  deux  espèoes  de  pélican. 
Pelicau  es  na  aazel  que  ama  mot  son  poiela. 

fiaturas  <talcus  ausels. 

Le  pélicmn  est  un  oiseau  qui  aime  moult  ses  petits. 
CAT.  EAP.  PORT.  Pelicano.  it.  PallicoHo, 

PELUGAR,  PEI.UCAE,  V.,  éplucher,  ncl- 
toycr. 
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Be  a PBLOOr.  e a peronga 
Tro  al  veapre  que  fama  lo  ponga. 

Dcodes  oe  Frases,  jiug.  cats. 

Qn'il  s’ép/nrAe  bien  et  s’oigne  jusqu'au  soir  que 
la  faim  le  poigne. 

PENA,  s.  f.,  lat.  poEHA,  peine,  tour- 
ment, chagrin. 

Platx  mi  mata  prr  leîa  rEWA  darar. 

Que  de  noilb'  aatr*  aver  tôt  mon  talen. 

G.  Faisit  : Trop  malamcn. 

Il  me  plaît  davantage  pour  elle  endurer  peine, 
que  de  nulle  autre  avoir  tout  mon  désir. 

A aotmi  don  alegralge, 

Et  a mi  psh’  e tarmen. 

P.  Raihoud  se  Toolouse  t Atreasi  cnm. 

A autrui  elle  donne  allégresse , et  à moi  peine  et 
tourment. 

Qo'elU  Ji  dtaaea  quais  pesas  apia,  qae  li 
faria  laniaa  meaaaa  dire.*. , qoe  la  trains 
d*  aqaeliaa  pesas. 

P • de  Guillaume  de  ta  Tour. 

Qu’elle  lui  dit  quelles  peines  elle  avait , qu'il  loi 
ferait  dire  tant  de  messes...  qu’il  la  tirerait  de  cci 
peines. 

Loc,  Ab  bel  aemblan  m’a  mes  en  modal  pesa. 

K.  Vidal  : S’ eu  foe  en. 

Avec  beau  semblant  elle  m'a  mis  en  mortelle  peine. 
Adv.  comp.  En  peccat  al  fant  dormitz, 

Qq’  a pesa  vei  la  clara  Iota 
Qa’el  tien  aant  esperits  m’adaU. 

Folqcbt  de  Uaeseille  t Senber  Diens. 

Dans  le  péché  j’ai  tant  dormi  qu'd  pr/ne  je  vois  U 
claire  lumière  que  le  lien  saint  esprit  m’apporte. 

A PESAS  aal  dir  oc  ni  no. 

Pons  de  Capdveil  : S’ anc  fis. 

A peine  je  sais  dire  oui  et  non. 

Voyez  £!vpa5. 

— Châtiment. 

Amandar  ans  bona  pesa. 

Statuts  de  Provence.  Massa  , p*  i8n. 

Amender  sur  bmine  peine. 

CAT.  ESP.  rotT.  it.  Penss. 

a.  Penairr,  s.  m,,  expialeiir. 

Delà  liea.A  torir  fo  pbsaire, 

E aofri  mort  e tarmen. 

P.  Cardisal  ; Jüesum  Crîit. 

Des  liens  torts  il  fut  expiateur,  «1  soufirit  mort 
et  tourment. 

3.  Penable,  adj.,  pénible,  fatiguant, 
tourmentant. 
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VoiU  sapcliaz  qa'eu  soi  el  diaMc 
Lo  plus  cruel  cM  pIoA  pkitable. 

T.  DE  Hcct'cs  DE  Mataplane  et  de  Blacasset  : 
Ko  BUcaiMt . 

Je  reux  que  vous  sacliics  que  je  tuis  le  diable  le 
plus  cruel  et  le  plus  tourmentant. 

ANC.  pft.  En  bataille  très  pénahle. 

Kdstacue  Oeschamps,  p.  157. 

/(.  Pekalitat,  s.f.,  peine,  douleur,  pé- 
nalité. 

Per  que  efjote  ab  mendre  dî6calut  et  pe- 

nAtlTAT. 

Loc...  de  PAN  ALITAT,  de  niiseria. 

Bluct  tie  laa propr.,  foi,  70  cl  106. 

Pour  qu’elle  enraoto  avec  moindre  diiliculle  cl 
douleur. 

Lieu...  de  pénalité,  de  misère. 

CAT.  PentUitat,  asr.  Penalidad.  port.  Penali- 
dade.  iT.  Penalità,  penalitate,  penalitade. 

5.  Psifos,  adj.f  pénible,  douloureux. 

Mort  agra  et  psroza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  67. 
Mort  aigre  el  pénible. 

CAT.  Penôs.  ESP.  PORT.  iT.  Penoso. 

6.  Pp.TfozAMEifT , péniblement.  > 

Aygla...  PEKOEAMERT  coa  , pollifica  et  noy- 
ri»b. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  140. 
L’aigle...  péniblement  couve,  fait  dcloreet  nourrit. 
CAT.  Penosament.  xsp.  port.  it.  Penosamente. 

7.  Peu  AU,  v.,  peiner,  tourmenler,  alEi- 
^er,  punir. 

Lu  san  precon  per  lo  prrar. 

Planch  Je  S.  Esthye. 
Preoueal  le  saint  pour  le  tourmenter. 

Plaa  fort...  R raiiAH  lo  jom  del  joizi. 

Trad.  de  B'ede  , fol.  67. 

Plus  forlcmeat...  à peiner  le  jour  du  jugement . 
Nod  era  oegona  gran  doinna...  qne  no  de* 
sires  et  no  se  pires  que  el  entendes  en  ella. 

y.  de  Raimond  de  hîiraval. 

Il  n’était  nulle  grande  dame...  qui  ne  désirât  et 
ne  se  touimentât  pour  qu’il  s’afTectioanat  à elle 

— Se  roidir. 

Trop  es  de  greo  occasio 
Qui  PERA  contra  r agolho. 

Liy  s d'amors,  fol.  i38. 
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fcUl  de  fort  pénible  difficulté'  qui  se  roidit  conlrr 
l'aigutUon. 

— Porter,  souffrir  la  peine. 

Pos  qu*  a Dieos  son  vol  non  tenes... , 
Dreit  es  qn'  a 1a  mort  o pares. 

P.  Cardinal  : Jbrsam  Criai. 
Puisque  vous  ne  tenes  pas  son  vopu  à Dieu...,  il 
est  juste  qu’i  U mort  vous  en  portiez  la  peine. 

ARC.  rR.  Kt  vos  cominandemena  feniî 

Moalt  volentiera  m’en  penerai. 

Roman  de  Mahomet,  v.  taoq. 
CAT.  ESP.  PORT.  Penar.  it,  Penare. 

8.  Pkrtir,  V.,  lat.  poEKiTERe,  repentir, 
être  repentant. 

S’ en  breo  no  P en  up  far  pertir. 

B.  DK  Vertaoolr  : £0  aquesi. 
Si  en  peu  elle^o  sait  l'eu  faire  fTpealir. 

E ’U  fay  PERTIR  de  Inra  peccats. 

y.  de  S.  Honorât. 

Et  les  fait  repentir  de  leurs  pdcliës. 

S*  en  poiria  ben  pertir. 

T.  DE  Goillbm  et  de  Sordcl  : Eu  Sordel. 
S’en  pourrait  bien  Vepentir. 

Ni  anc  no  fo  Miona  qne  m’en  pertis. 

La  dame  Tueige  : Bcla  dous  amies. 

Ni  oneques  ne  fut  saiaou  que  je  m’eo  repentisse- 
Part.  prés.  Pkntiss  e vei^onhos. 

y.  de  S.  Honorât. 

Repentant  et  honteux. 
iT.  Pendre,  pentere. 

9.  PEifTiMEirr,  s,  m.f  repentir. 

Agron  root  gran  dolor  e pertimert  Vuoi  gran. 
Am  mot  gran  pkrttmirt  confeaaion  a preaa. 

y.  de  S.  Honorât. 

Eurent  moult  grande  douleur  et  repentir  moult 
grand. 

Avec  moult  grand  repentir  U a pria  confessioa. 
iT.  Pendmento. 

10.  pEWTEirzA,  J.  , repentance. 

Li  fraire  de  Llerins  agron  root  gran  paxTEREA . 

y . de  S,  Honorât. 

Les  frères  de  Lérins  eurent  moult  grande  repe». 
tance. 

11.  Peritencia,  peitedensa,  J.  lat. 
poEKiTEHTiA,  pénitence,  peine,  pu- 
nition, châtiment. 

Qai  vi  anrmais  PBAKnr.ff.A 
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* * Faire  denan  Tb  p«ccat? 

B.  DE  Vertadoue  : Lo  temps  vai. 

Oui  vit  ODcques  plus  pénitenee  faire  avant  le  p^bë  ^ 
Aoc.  lea  port  rsnaDeitSA 
Del»  aotray  peccatx. 

^ P*  Caidiiial  : S«lh  jura. 

Je  porte  pénitence  des  pëcLës  d’autrui. 
iM.fig.  Si  luanjats  del  frog  de  piifine.fSA , 
Flnireta  be  lo  boo  coioeusanien. 

G.  FiODCiiAa  : Tois  liom  <|nc. 
Si  TOUS  mangea  du  fruit  de  pénitence,  vous  fini- 
’ rca  bien  le  bon  commeocemcDU 

— L*un  des  sept  sacrements, 
f Lo  aan  aagratneii  de  confeasio  e de  peni- 

TtItCtA. 

y.  et  y^ert.,  fol.  5. 

Le  saint  sacrement  de  confession  et  de  pénitence. 

— Peine  imposée  par  le  prêtre , après  la 
confession. 

Confenude  I*  i . 

Peueoeiisa  II  a donat. 

y.  de  S.  Honorât. 

* H l'a  confetade... . pénitence  lui  a donne'. 

Prov.  SegoD  lo  peccal,  peebdehsa. 

A'.e/ A"er/.,fol,  68. 

‘ Selon  le  pécbe’ , pénitence. 

' Sovea  aprea  mort,  peebdeh.sa. 

Am ANtcv  DU  Escas  : Oona  per  eut. 
Souvent  aprds  mort , penitence. 

Aftc.  c\T.  Penedénza.  cat.  mod.  esp.  poet, 
Peniuncia.  it.  Penitenzia,  penitenta, 

12.  Peîhtkkcial,  arf/.,  pénilentiel , de 

^ la  pénitence. 

1/ eveaque  rrspns  tital 
, Ara  senfaal  ptRiTCRCtAL. 

Brev.  d'amor,  fol.  i83. 
L'ëvëquc  répondit  ainsi  avec  signe  pènitentiel. 

Los  .VII.  psalnirs  riRiTaRciAi.j. 

Cnt.  Jets  apott.  de  Borna,  fol.  i^o. 

Les  sept  psaumes  péntUntiaux. 

CAT.  ESP.  poftT.  Penitencial.  it.  Penitenziale. 

13.  Pkbizos,  f./,  pénitence  , repentir. 

Es  peccatx,  e d*avol  rxiruos. 

Aimcei  de  PcGuiLAiM  : A vos  amon. 

Est  pdcbe',ct  de  mauvaise  pénitence. 

14.  PeNEOIR,  PEIfEDRE,  V.,  (Iu  lat.  POT- 

ifiTERC,  expier,  repenlir. 

111. 
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Pel  meMonja  pbmedie. 

GaUEEBT,  MOtHX  DE  PoiciEOT  : Bc  s enget. 
Pour  la  menlerie  expier. 

Adonez  no  s poirian  cofessar 

Ni  PKItERIlF. 

Re  no  valria 

Qq^  om  deU  mais  fagb  ae  pkneue». 

Brev.  d’amor,  fol.  i lâ  et  109. 
Alors  ils  ne  se  pourraient  confesser  ni  repentir» 
Bten  ne  vaudrait  que  des  méfaits  on  se  repentit. 
Subit,  Qnar  lo  reifEDEBs  re  no  val. 

Brti».  tfamor,  fol.  1 13. 
Car  le  repentir  rien  ne  vaut. 

Part.  près.  Seibs  qn*  estan  cofes  e peredeiv. 
Raimokd  deCastelrau  : Mon  sirventrs. 
Crus  qui  sont  confës  et  pénitents. 

Ben  lo  troba  peivxDEE. 

Brev.  d’amor,  fol.  116. 

Le  trouve  bien  repentant. 

Subit.  Qaar  pot  easer  qa'el  pereobics 
No  a penet  ben  perfiechaitiens. 

Brev.  d’amor,  fol.  1 16. 

Car  il  peut  être  que  \e pénitent  ne  se  repentit  pas 
bien  parfaitement. 

Part,  pas.  Très  jorna  an  pemedit  lorx  mal.s 
denant  Tantar. 

y.  de  S.  Honorât. 

Trois  jours  ont  expié  leurs  maux  devant  l’autel. 

— Absoudre. 

Si  ton  confesaalE  e perboitx  de  lora  peccatx. 

Lett.  de  Preste  Jean  d Frédéric,  p.  i5. 

S ils  sont  confessés  et  absous  de  leurs  péchés* 

HAT.  Penedir. 

15,  Peuedemew,  .t.  /«.,  repcnUnce,  rc- 
pentir. 

Lo  qnal  peredbmeiv 
Diena  non  te  per  aanicien. 

Brev.  damor,  fol.  117. 
t.rqoel  repentir  Dieu  ne  lient  pour  luffîsaot. 

ARC.  c.AT  Penedîmesit. 

16.  PEIfEDENClER  , PENIDEITSIER  , S,  m.  , 

lat.  poEMTEKciaBmj,  pénitencier,  pé- 
nitent, pèlerin. 

Ane  nais  amantx  ni  nais  PBiraoBRaiEEa 
N*  an  trais  lo  mal  ni  la  dolor  ni  V ars 
Qq*  ieo  ai  sufert  pins  de  cinc  ana  entiers. 
Aimeei  oe  Belmont  : Ja  u’er  creduti. 
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Ulicques  nu)  amant  ni  mil  }*fmîenl  ii’uul  «ndurr 
)♦•  mal  et  U douleur  et  l’ardeur  que  j‘ai  aoufl'fit* 
|>lus  de  cinq  ans  entiers. 

Vai  coma  rsHinsifciana 
Panpres  de  draps  e de  deuiers. 

Rmmond  de  DcaroaT:  Turmalet. 

Va  «-ommc  pèlerin  pauvre  de  vêlements  et  de  de- 
niers. 

rsT.  Penitencier.  *t*c.  Rvr.  Penitenciero,  roar. 
Penitencietro.  it.  Penitenziere» 

17,  Pr.NKnF.NSAR,  7*,,  puiûr,  châtier, 
faire  faire  péiiilcncc. 

Fl  los  peisanaNSAVA. 

Brev,  tl'arnnrt  fol. 

II  les  châtitut. 

— Se  repentir. 

Part.  pas. 

FsMaPiNSATS  »os  n’rl*  rom  hora  perliaîre. 

Gui-LACNE  OaBERiiliEDAK  : Rei«  s' anc. 
Vous  vous  en  êles  repenti  comme  homme  pc- 
f Itcur. 

— Absoudre,  .icqiiiller. 

C ab  lor  se  coinbata  , es  tota  riNr»iïfA\T*. 

GlUI.LAl'MK  DE  TliDEt.A. 
Qu'avec  eux  il  combatte,  il  caI  tout  ttbsom. 

L'arma  rEKxnsNSADA, 

F.  de  SOS  pecas  conre^sada. 

Dinloftue  tie  l'Ame  et  du  corps. 
T/âme  absoute,  et  de  tes  péchés  confessée. 
c*T.  tsr.  TORT.  Penitenciar.  it.  Penitenziare. 

1 8.  EMfEWTiB , V. , repentir,  affliger. 
Part,  pat  No  fo  p»«  ikphitid»  dtl»  pl.iei. 

ni  de  I.»  .mor.  qa'ill  l'aeia  mandadas. 
f'.  de  R.  Jordan,  vicomte  de  Saint~/intonin.  V nr 
Ne  fut  pas  u^igèe  des  plaisirs  ni  des  amours 
qu’elle  lui  avait  mandés. 

\f).  Rkpkktir,  V, , expier,  se  repentir, 
f.iire  pcnilence. 

Ancinays  non  aye  coratge  ni  talrn 
De  RrrüSTra. 

IVrs  DE  LA  Gaide  : D’  un  sirvenics. 
Oneques  plus  je  n’eus  courage  ni  voloulé  dey«i>i‘ 
pènitem  e. 

Penlonet  Long!  qne  s RErEMTiA. 

Poffs  DK  CArDL'EtL  : Rr  nos  sia. 
Pardonna  k Txmÿtn  qui  se  repentait. 

Mas  cant  alcnn  irmps  ar  estât 


Kii  r ialU  de  Saiii  Honorât. 

Repehti  si. 

y,  de  S.  Honorai. 

Mais  quand  aucun  temps  il  eut  demeuré  dan^  l'ilr 
de  Saint-Honorat , il  se  repentit, 

Substantiy.  .S’ anc  Diens  per  repi9itir 
Perdoner  al  peccador. 

GaISERT,  moire  de  PlMCIBOT  : Parlil 
.Si  oneques  Dieu  pour  le  rrpenO'r  pardonna  au  pr- 
rlieur. 

CAT.  Arrepttuir.  ahc.  asr.  Repentir,  it.  Ri- 
pentire,  repentere. 

VoyOE  CONSELH. 

>0.  Repehtia,  s.  f.,  repentance,  re- 
pentir. 

Pneis  .enc  larl  ta  R.rEïTTl.. 

FoLgiiET  DK  Romans  ; l\>mna  ru. 
Puis  vint  tard  la  repentance. 

‘Al.  RrPENTFNSA,  s.f.,  rcpenl.inro. 

Bon  senhal  de  bona  RxrENTANSA. 

Cat.  dels  apost,  de  Huma,  fol.  1*7. 
Bon  signe  de  Iwnnc  repentance. 
fT.  Ripentenza. 

1%.  Reprntimf.n,  s.m.f  repentir,  repen- 
tance. 

Per  RfraNTiMF»  de  los  peccaix. 

Verava  cofesaio.  es  RxrKRTiMXJf  de  cor. 

y.  et  yert.,  fol.  Sel  i.'. 

P4f  repentir  Ae  1rs  {reliés. 

Vraie  confession  , c’est  repentir  de  corur. 

A7CC  an. 

Temps,  voy  ton  coer,  vten  à repentement 

EuSTACHE  1>C.SCHAMPS  , p.  6 
IT.  Ripentimento. 

Rfj»entizon,  J./.,  repentir,  repon- 
tnncc. 

Tan  mi  vanc  conortan, 

Qnar  RxràNTixoN  ai  gran. 

D.  ZoAGi  : Jbesu  Crist. 

Tant  je  vais  me  consolant , {•arce  que  j'ai  grari'^’’ 
repentance. 

ART.  rn.  Jà  trovoDs-nos  en  rFscriiarc 

Que  Diex  eat  plus  liet  d*on  félon, 
Qnant  ü A'ient  à repentison. 

Que  de  justes  nonante-neuf. 

Rrinfrrn  du  Renart,  t.  H , p.  l^'*- 

Rf.pf.nedrk,  V.,  rpjtenlir. 
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Dod  ▼oloDlier  %e  penrdriun 
Si  EtPBifiiDRi  we  podian. 

Los  y II  Gau^s  dit  la  Majrrt. 

DoQt  volontiers  iU  reraienl  pénitence  s’ils  pou> 
Trient  se  rrprHtir. 
s. AT.  Rtptnedir. 

PENA,  s.f.,  lat.  |ienne,  plume 

de  l'.'iile. 

Apre*  «O  venoo  li  coiel , 

Si»  son  la*  pb.'sa*  en  auael. 

Dbcdes  db  PaAOC* , j4ut.  enss. 
Apiès  cela  vieDaenl  les  couteaua. , ce  sont  les  pen~ 
net  en  oiseau. 

A«c.  rn.  De  pennes  Tavetl  fait  si  bel 

Qe  n'aveit  fait  nol  autre  oisel. 

Marik  DK  Frarcb  « t«  il  « p>  3tH. 

— Plume  qui  sert  à écrire. 

Tan  non  escrius  al»  grafi  ni  ab  pbda. 

Sekvuu  de  GnOflK  : Qui  liuu  frug. 
Tant  tu  n'écru  avec  style  ni  avec  plume, 

ANC.  PH.  Noua  ne  poons  aouaescrii'e  ne  sei- 
gnier  (a  prévôté  cbartre,  pour  la  penne 
qui  trenible  en  noatre  main  pour  la  tnalailie. 
Chr.  de  Fr.,  ilec.  des  liiti.  de  Fr.,  t.  111 , p.  399. 
poET. iT.  Penna. 

a.  PvHETA,  S.f,  dim,y  petite  penne,  |>e- 
tite  plumes. 

Li  pînbo  son  lu  très  rsnaTAs 
Que  no*  apelam  eapaaetas. 

Deook3  de  Peades  t Jus.  cats. 

Les  pinoos  sont  les  trois  petites  pennes  que  nous 
appelons  petites  épées. 
iT.  Pennetta. 

3.  Pkwwozitat,  i. peDiKMité  , plu- 
mage, abondance  de  plumes. 

Los  auxels  qui  ban  plus  de  rauHaziTAT  et 
mens  de  carnoxital. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  iSq. 
Les  oiseaux  qui  ont  plus  de  pennosité  et  moins  de 
caroosité. 

4.  Pkhhat,  adj,,  lat.  penhatm»,  em- 
penné, em(Mumé. 

Ab  les  p«i  PAffiTATZ  et  ab  cara  efantil. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  1 16. 
Avec  Ici  pieds  empennés  et  avec  vua|e  enlantiu. 


Un*  aUuzeta  be  pamjiaüa. 

Dkudex  de  Pkadks  , Jus.  eiist 
Hue  alonellc  bien  emplumee. 

Voyete  Sobits  vl  Rata. 
iT.  Pennato. 

5.  PiBHo,  s,  m.,  pinon,  petite  penne, 

Li  riHHi»  son  las  très  |>eort:is 
Que  nos  apciatii  espaxetas. 

PntKos  aerraix  et  alas  be. 

Que  defor*  non  parcscon  re. 

DEt’DES  DE  PnADES  , Jus.  <<IJS. 

Les  pjfioffj  sont  les  trois  petites  pennes  queotoiu 
appelons  petites  qpées. 

Pinons  et  ailes  bien  serrés , de  sorte  que  dcliors  ils 
ne  peraisseni  point. 

().  ËMPETfifAR,  V. , empenner,  emplu- 
mer. 

Part,  pas.  Caol  la  opa  es  mal  iHrEifHADA. 

yaturas  d'alcus  autels. 
Quand  U buppe  est  mal  emplumée. 

Traxon  ab  aibalcstaa  Los  cairels  xMrr.5ATz. 

GeiLVAtME  UL  TeDELA. 
Tirent  avec  arbalètes  Ii-s  dards  empennés. 

Ane.  en. 

11  porte,  comme  oiseau,  le  dos  empenné  d*aile«. 
Roilet  GAiEiEa  , Jlippvlj  ie,  acte  11 , sc.  1. 
MortcUeuieot  atteint  d’une  Ûécbe  empennée. 

La  FoKTAinB,  FaOles. 
roRT.  Empennar,  it.  Impemiare. 

l’ENCHE,  s./.,  du  lat.  netes,  peigne. 

Pkmcees  e fus  e cascavels. 

RaUSOMD  D’AvicnoE  : Sirvens  tuy. 
Peignes  et  fuseaux  et  dévidoirs. 

Perce* a penebeoar. 

Amaeiev  des  Escas  t Ko  aquel  mes. 
Peigne  k peigner. 

CAT.  Pinte.  ESC.  Peine,  vonx, pente,  it.  Pectine, 

?..  pEKCHF.ifAiRE,  S.  itt. , pcigncur. 

Fuy  pBX(  HK5AIRE  de  li. 

lUiEOlvD  d’Avioeoe  : Sirvens  tny. 

Je  fus  peigneur  de  lin. 

CAT.  Pentiner.  asp.  Peinero.  kiet.  Pentieiro, 

3.  PEitcHKSACios , S.f.,  peignage. 

Slopa...  per  luanias  eEacHEEACios  et  car- 
I mioacios  de  caoep  et  de  li  ai  Irha. 
i Elm\  de  lat  propr.,  fui.  aad. 
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Étoupe...  par  matoU  peignants  et  carda(;c:>  île 
chanvre  et  de  lin  m tire. 

/(.  Penchehar,  V.,  peigner. 

Per  soveo  pEwrBEWAR. 

P.  Vidal  : Ge*  pel  lempv. 

Pour  aouvcul  peigner, 

Pench*a  pebcbxkaa. 

AnABIAU  des  EIscas  : Hn  aqucl  mc«. 
Peigne  i peigner. 

Subit.  Mas  anc  rascaa  non  aroet  rtuciiEBAR. 

P.  CAEDllfAL  : Un  »irvenlet. 

Mais  oncf|uet  teigneux  n’aima  le  peigner. 

Part.  pas.  Ni  aeran  ja  pro  lavadas 

Ni  rxBCHiiiADAa  ni  afachadas. 

Brev.  d*amor^  fol.  129. 

>'i  elles  ne  seront  jamais  asse*  lavées  ni  peipnêts 
ni  peintes. 

— Fig.  et  ironiq.  Efféminé,  lâche. 

Los  acropitz  rtncnRNAtz 
Qoe  lot  jorn  deniandun  mIoIx. 

MaacABSUS  : Pois  Pivems. 

Les  vils  tâches  qui  toujours  demandent  saluU. 

Snbst.  Vas  roi  son  perjarnt  ^ 

Trei  paUsi..., 

Li  doi  PEIfCBlM-VT 

Peiragorzi  » 

E li  (re!  coinlo  fat 
Engolmezi. 

Destsaiid  de  Bobb  : Ges  no  mi. 

Vert  moi  sont  parjurés  trois  palatins...,  les  deux 
efféminés  périgourdins , et  les  trois  comtes  fats  ao> 
gouniois. 

CAT.  Pentinar.  esp.  Peinar.  p«»et.  Pentear.  it. 
Pettinare. 

PENCHENILH,  m.,  pénil. 

La  dolor  del  riacBEiiiLR. 

Marcabbcs:  Quan  la. 

I.a  douleur  du  pénil. 

Entre  l'eschina  e'I  PtircHEBitH 

A.  Daniei.:  Pois  En  Raimoos. 
Entre  l'éehine  et  le  pénil. 

PENDRE,  V.,  lat.  perdciic,  pendre, 
suspendre. 

L*ana  freiiina  que  vert  la  terra  rijir. 

Poeme  sur  Boèce. 

L’une  frange  qui  vers  la  terre  pend. 
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Traroel  vos  U carlg  on  pranET  mn  aagell. 

X.  y.  de  S.  Honorât. 

Vous  transmet  U cliarte  où  il  pendit  son  sceau 

— Pencher,  incliner. 

Pren  se  garda  que  sa  ohra  non  pebda  ni  se 
encline  a dextre  ni  a senestre. 

y.  et  yert,,  fol.  5g. 

Il  prend  garde  que  son  ouvrage  oc  penche  eii  s'io- 
cltne  à droite  ni  à gauche. 

Fîg.  Jntgea  qne  pEBoaii  pus  dans  la  .1.  part 
qne  dans  Tantra. 

y.  et  yen.,  fol.  i5. 

Juges  qui  penchent  plut  devers  l’un  cdté  que  de- 
vers l’autre. 

— Ue.scemJre  trop  bas,  traîner. 

S' si  pEirooN  fort , onheta  las  H 
Desotz  ab  del  oit  lanri. 

Deudes  de  Pbaozs.  v^us.  enss. 

Si  elles  penJesit  fort,  oignet-4es  lui  dessous  avec 
de  l’huile  de  laurier. 

— En  parlant  Jèâ  criminels. 

Be*l  deoria  hom  rximiiE  cum  traîdor. 

' AiMEBt  DE  Bellsnot  : Tant  es. 

Bien  on  devrait  !e  pendre  comme  trsUre. 

Paobre  lairon  rEirr  hom  per  nna  vêla  , 

R PEif  lo  lais  qu’a  embla^  nn  roci. 

P.  Cabdikal  : Prop  a guerra. 
Pauvre  larron  oapend pour  une  vétille,  et  le  peu./ 
Ici  qui  a voté  un  roossin. 

— En  terme  Je  jurisprudence. •• 

La  reyna  davant  U qaal  pebtIb  appellalion 
per  nos  facha. 

71r.  de  1391.  Bnilliage  de  Siêtervn. 
ta  reine  devant  laquelle  pend  l'appelbtioo  par 
nous  faite. 

Part.  prés.  Qaar  no’l  talbet 

Aquo  qoe  hom  porta  prwniiv. 
PiEBRE  D’AuTtaciTE  : CfunUrsi. 
Parc#  qu’il  ne  loi  tailla  pas  ce  qu’on  porte  pendant. 
Las  caoaaa  pebdens  per  verayas  disenssions. 

Statuts  de  Provence.  JcLiEN,  l.  Il , p.  4^3. 
Les  causes  pendantes  par  vrsies  divcuuions. 
comp.  E’I  vaisalatg(*s  reroas  an  rrRnait- 
y.  de  Berirand  de  Born. 

Et  le  vasselage  demeura  en  suspens. 

Part,  pas,  Svbst.  Âiresai  com  hom  pot  faire 
De  covers  atorgee  tonJui , 
Fai  horo , de  trachor,  riBocT. 
P.  Cardibal  : Racos  et  qu’ieu. 
Pareillement  comme  on  peut  faire  de  ronver* 
moine  tondu  , on  fait , de  traître,  pendu. 
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Prov.  Bi  FiifDnT&^  fora  de  coDtîriera. 

T.  j>K  Blacas  et  ttE  PeusifEE  : En  Pelistier. 
Le  pendu  eti  bon  de  louci. 
c:at.  Pendrer.  isp.  pout.  P^der.  it.  Pendere. 

2.  Pekdkmeu  , f.  m.,  péndaisofi. 

Per  qoe  l*egr* opt  as  fort  |^aos  PtVDXMiMs. 

P.  CARDiifAL  : Us  sirventet. 

C*est  pourquoi  il  lonit  DëreMilëd’oBofort  grande 
pemdaUon. 

3.  Pbrdulos,  adj.,  lal.  eerdolus,  pen- 
dant, qui  pend. 

Home  ebrios...  es...  en  sas  mayshelas  peh- 

DVLOS. 

Elue,  de  las  propr.;  fol.  2*7. 
L’boiane  ivre...  est...  par  ses  joues  pmdanl. 

ESP.  IT.  Pcndulo. 

4.  Pbrdeillab,  V.,  pendiller,  pendre, 
être  pendant. 

Fig.  MaI.ntal  U i<(RDai.i.a 
Al  capairo. 

MarcaskusIi  Lû  vei4. 
Mëcbaaeetd  loi  pendille  au  chaperon. 

IT.  PesîÈolan, 

5.  PERDEGUEtLLAE  , V. , pendiller,  pen- 
dre, être  suspendu. 

Fig.  La  TÎda 

Per  frerol  fil  pejidiouiili.a. 

Beaeaso  bi  Tiesekac  ou  Marcasbus  : Huejmais 

pus. 

La  rie...  par  fragile  fil  est  suspendue, 

IT.  Penzigliare. 

6.  ApBirDEB,  V.,  appartenir,  être  sou- 
mis, obéir,  se  rapportait 

A coi  APor  Beams  e Garardan. 

Beitsaeu  de  Boie  : Pas  Vrnledom. 

A qui  appartient  Béarn  et  Gévaudan. 

La  erotx  es  lo  dreg  gofainos 
Del  rey  coi  tôt  qaant  es  ame. 

P.  Caubieal  : Dois  quatre, 
lai  crois  est  le  vrai  goofaDon  du  roi  è qui  tout  ce 
qui  est  se  rapporte, 

AEC.  PE.  Le  pople  ki  apent  à nos. 

Jnc.  trad,  des  Livres  des  Rois  , fol.  7. 

Li  chastel  Tostre  aeic  é kanke  i apent. 

Aoamji </e /{oM ^ T.  afii^. 

JhésQ'Crist  à qai  toot  ap^i. 

Nouv.  rtc.  de/abl.  elcont.  anc. t.  11.  p.  3i4 
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— Pendre,  être  pendu. 

Pneingnen  tais  a lerar 
Qoe  deîo|  serioa  d*APiEDRE. 

B.  ZoRGt  : S'îcu  trçbes. 

Tels  K*eflbrcrot  de  s'élever  qui  seraient  digues 
dVire  pendus. 

— Attacher,  appendre. 

Fig.  En'lo!  s'apila  e b*ahe 
Proéza. 

AiecEEt  ; Ara  pareiison. 

En  lui  s’appuie  et  %*attmche  prouesse. 

Part.  prés. 

De  Irastotaabis  terras  qae  erau  AtiEDEEs 
Al  cotflte  de  Tholosa. 

Gcillavme  de  Tobela. 

De  toutes  les  terres  qui  élsienl  obéissantes  au 
comte  de  Toulouse. 

Ti  la  beslia  fera  e gran 
Qae  aporta,  eis  corns  deoan , 

Le  bon  rei , sod  oncP  ape^vle. 

homan  Je  Jiim/re t 

Vit  la  béte  larouebe  et  grande  qui  porte.  auE 
cornes  devant , le  l>on  nû . wn  oncle  i pendant. 

AEC.  TE.  Ainsi  despeod 

Un  bons  trop  plus  qu’à  loy  vCappend. 
CEuvres  d' Alaise  Chartier,  p.  66^. 

7.  Apendab,  J.  m,,  appreqtis,  hangar, 
grenier. 

La  fnsta  eis  traies  qoe  so  en  Vapiebae 
qae  s te  a en  derretre  la  dieba  mayo.  • 

JHl.  du  monast.  de  Cayrae,  en  Querci  , i3t^. 
Ls  charpente  et  les  tuiles  qui  sont  au  hangar  qui 
se  tient  par  derrière  k ladite  niaison. 

8.  Apbroabu  , S,  J".,  dépendance. 

.X.  et  .riif.  nas  et  .ziii.  APEEOAEtAS. 

Cartulaire  de  Sauxilanges. 
Dix-buit  habitations  et  lipite  dépendances, 

9.  Suspbrdkx,  V.,  lat.  suspERDens,  sus- 
pendre. 

Fig.  SospiEDtT  la  cODstiintio  qoe  papa  Gre- 
gori  avia  facba. 

Cal,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  199. 
Suspendit  la  conslitution  que  le  pape  Grégoire 
avait  faite. 

Part,  pas.  Qa'el  malanie  sia  st/sPEEDUTen 
«yre, 

Trad.d' Alhueasis,  fol.  6p. 

Que  le  malade  soit  suspendu  en  l’air. 

CAT.  Suspendrtr,  isr.  port.  Snspender.  it. 
Sospendere. 
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10.  SuspEWsio,  s.f.y  lat.  suspENsio , sus- 
pension. 

Caot  ayuU  sus?i5stot  paua  .iii.  bordoa, 
adoox  la  repatam  per  vicioaa. 

L^s  d’amors,  fol.  laS. 

Quand  lelle  suspension  pat$e  doute  »crt,  aloii 
iiuui  U repulOQS  pour  vicieuse. 

CAT.  Suspatsià.  isp.  Stup^nsion.  poar.  Stupen- 
tào.  IT.  Suspensionc,  sospensione. 

1 1.  SuspEMsiu , suspensif. 

Poob  sirsPEiftiv. 

Pansa  suspeksiva. 

Leys  d'amont  fol.  4^4  **  *7* 
Pbiot  suspensif, 

Po«e  suspensive. 

tsp.  . Suspensivo.  it.  SusptnsivOt  sospensivo. 

19..  SuSPEMSOM,  S.  ru.,  lal.  SUSPKIfSO- 
Kiurn , siispensoir. 

Scspinsoar  delà  teatlcnls. 

Tntd.  d'ÀlbucasiSt  fol.  33. 

Suspensoir  ^t%  tcsticoles. 
ur.  roPT.  Suspensorio. 

Perpehdiclxab , adj,,  lat.  perpeh- 
uicuLAHÙ,  perpEndiculaire,  vertical. 
Alcn  rtch  es  eiapiawcoi.*»  et  drech. 

Elut-,  de  tas  propr.t  fol.  tao. 
Aucun  rayon  eal  perjtendicufaire  el  droit. 

Ela  fS  DompoaJa  piarafiDiccLAa. 

Trad.  H’jilburasis,  fol.  a3. 

Elle  e»l  nommde  perpendiculaire, 
v.xr.  E»r.  PORT.  Perpendietilar,  xt.  Perpendi- 
colare. 

i4.  PEapiifDXciîLAiMi«T,  adv.,  perpcn- 
«liculairement,  verticalement. 

Es  casent  Hnha  ptnrBRDirm.ARiitRT  qoan 
fri  angles  drecbis. 

Elue,  de  tas  propr.t  fol.  i5. 

Ksi  lig,ne  lombant  perpendiculairement  quand 
elle  fait  angles  droits. 

CAT.  Perpendicularment.  rsp.  port  Perpendi^ 
cuîarmente,  it.  Perptndicotarmente. 

ï5.  Petcoah,  pewjab  , v.,  pcmirc. 
PsnoAR  Tolon  En  Gni  e toi  al  Ten  levar. 
Romande  Fierniras,  v.  3o8S. 

\ i'ùlent  pendre  el  lever  sus  au  vent  le  seigneur  Gni. 
Lot  n»  PB»4AVAK  per  los  pet. 

Perilbos  , Fojr.  au  purp.  de  S.  Patrice. 
l.rs  uns  pendaient  par  les  pieds. 
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Part.pas.  Sia  toit  r^BGATr. 

•Roman  de  FierabraSt  *•  Bii;. 
Qu’il  toil  t&l  pendu. 

CAT.  Penjar, 

i6.  Persar,  pbesar,  peur,  w.,  lat.  per- 

SAR0,  peser,  reconnaître  le  poids. 

En  innarar  o en  pir.» 

O en  norobrar. 

Brev.d*amor,  fol.  tt9' 

A meturer  ou  à peser  ou  à nombrer. 

Caot  ba  dreg  pet  c adrecba  mesora,  mais  que 
PIE  A faltamens. 

y.  et  Feri-t  fol.  »7‘ 

Quaud  il  a juste  poids  et  juste  mesure  , maisquM 
p'ese  fausseoient. 

— \voir  du  poids. 

Lo  rica  borna  si  meravillet 
De  la  foeilla  qne  tant  peset. 

y.  de  S.  Honorât. 

Le  riclic  Inmimc  s’emerveilla  touchant  U feuille 
qui  tant  pesa.  • 

Dans  la  langue  latine,  du  sens  pro- 
pre peser , reconnaître  le  poids , on 
passa  facilement  au  sens  figuré,  exa- 
miner,  juger;  la  langue  romane  éten- 
dit l’acception  du  poids  physique  i 
celle  du  poids  moral,  accablement, 
chagrin,  souci. 

— Moral.  Fâcher,  chagriner , être  pé- 
nible, souffrir,  déplaire. 

Ren  qne  nt  pittaa  no  ni  pexa, 

Ni  iD  pot  ret  pltEpr  qne  ns  pe.«. 

Ub  TtouBASOVa  AR'OBTMB  : Dont  sitôt. 
Rien  qui  vont  plaise  ne  ma  déplaît,  ni  ne  pcot 
me  plaire  rien  qui  vous  déplaise. 

Domna  , no  saî  si  ut  pLiîria 
Qa’ie  ot  vts«  o si  us  rttARiA. 

Berebgbr  de  PALAtot  : Toit  temert». 
Dame,  je  ne  sais  s'il  vous  plairait  que  je  vous 
visse,  ou  s’il  vous  déplairait. 

Pns  U baron  son  irai  e lor  peea 
D'aquesta  pats  qn*an  faita  U dni  ter. 

Bertrard  de  Borb  : Put  U hsroD. 
Puisque  les  bRrons  sent  mccootenls  et  (qu’il)  leur 
déplaît  loucliSDt  celle  paix  que  les  deux  rois  ont 
faite. 

Siibst.  Ane  no  y fi  ad  home  son  pesar. 

RambacD  de  Vaqueiras  : Honral  marque*. 
Onequet  je  n’y  rauui  à homme  ton  ehagnner 
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— Penser,  réfléchir,  songer. 

N!  noit  ni  dis  no  Tas  que  iniil  reRsaa. 

Poème  sur  Boice. 

Kt  nuil  et  jour  je  ne  faU  que  mal  penser. 

Ja  hom  no  pogra  Ptsaan 
Ni  dir  reo  que  na  tornea  a dan. 

B.  DE  V>:tfTADOi;a  : Quant  erla. 
Januit  on  ne  pourrait  penser  ni  dire  rini  qui 
nous  tournât  â dam. 

Fai  druu  frir^e  Iremblar 
Amoraela  marîlx  rtvaaa. 

Aiaaa  de  Bucaficha  : Si  Anu>rs. 
Amour  fait  friaaooner  et  trembler  In  amauli  el 
1rs  maris  rrflrehtr. 

Qoi  tant  i rtsaA  qae  al  no  fara  ja. 

Poème  sur  hoice. 

Qui  tünt  J pense  qu’il  ne  fera  jamais  autre  chose. 
Lite.  A penaa  pot  raifsAU  d'antra  t*au7.a. 

y.  et  yen.,  foi.  4i. 

A peine  il  peut  penser  d’autre  chose. 

Ara  aai  iea  be 
Que  gea  de  tni  no  rESsATt. 

B.  DE  VENTADOUa  : Cooortt. 
Maintenant  je  saie  bien  que  pointa  moi  tous  dc 
penses. 

Qaan  cog  psirKAa  en  entra  rea. 

Aknai  d de  Maeueii.  : l)ona  genser. 
Quanti  je  crois  penser  à autre  chose. 

Pensa...  d'eacaralcar 
R de  tut  ton  arnea  layaaar. 

Roman  Je  Blandin  de  Cornouailles,  etc. 
Pense...  à descendre  de  cheval  et  à laisser  tout 
tua  bamois. 

— Croire,  avoir  la  |>ersuasîon. 

PiirsXT  penre  lu  braaa  ai  coin  nsat  aviu. 

y.  Je  S.  Honorât. 

Il  crut  prendre  la  braiae  ainsi  comme  il  avait  use 
(avait  coutume). 

Subst.  Qa’eîla  de  tôt  no  vr.i  lor  pessak. 

Poeme  sur  Boice. 
Qu’elle  du  tout  ne  voie  leur  penser. 

Part.  près.  Plos  ea  PEXARa  e plua  loat  ray  al 
fons. 

y.  et  yert.,  fol.  5.'|- 

Plut  il  eat  pesant  et  plus  t6t  U va  au  fond. 
lUh  aoo  plos  paxAN  qoe  plom. 

PlEIEE  DE  LA  Mt'LA  : Dels  joglars. 

Ils  sont  plut  pesants  que  plomb. 

Voraf.  Per  la  mort  pexa* 

Del  bon  reî  prexan. 

BrtTiAiOD  DE  BnaK  : Mou  chan. 
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Par  la  mort  a^igeamte  du  boa  roi  méritant. 
Qooraa  qo’iea  fos  griena  ai  PBXANa. 

G.  Adhemae  : S*ieu  cooogues. 
Combien  que  je  fusse  triste  et  soufflant. 

Part,  pas.  Tan  caral  raiUondor 
£ tant  ealerlis  pbeatx 
Doneu  mon  cosin  Guion. 

Le  DAVPHtv  d’Adeeeghb:  Reis  pus  vos. 
Tant  de  chevaux  railsoudors  et  tant  dcslerlings 
peses  vous  dounates  i mon  cousin  Guion. 

Aysso  es  la  baUn.«a...  en  qne  deron  esser 

rE-SSADAfl- 

y.  et  yen.,  (o\.  lal,  a«Mi. 

Ceci  est  la  balaoee...  dans  quoi  elles  doivent  être 
pesées, 

Subst.  et  moral. 

Sol  qoe  ra  darea  aqoel  plaxena  rEffaxTa. 
Aenaud  de  Maxueil  : Aissl  cum  cel. 
Seulement  que  me  durât  cette  agréable  pensée. 
Prou,  Pero  d*UD  fat  coratge 

No  a pot  partir  aa  rien  ptaaATx. 
Gieavd  de  BoanciL  : Mo  pues  sofrir. 
Pourtant  d'un  corur  fat  ne  se  peut  sortir  une 
noble  pensée, 

CAT.  ESP.  roET.  Pensar,  pesar,  it.  Pensarr , 
pesare. 

17.  Pzifs,  PBS,  S.  m.,  lat.  rzvsus,  poids, 
ppsanleur. 

Lbi  rnnbo,  cant  ao  feble,  no  |>odo  sofrir  lo 
TES  del  efao. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.  S5. 

Les  reins  « quand  ils  sont  faibles , ne  peuvent  sup> 
porter  le  poids  de  l’enfant. 

A gran  tes  recebon , et  a petit  pes  lioron  e 
vendon. 

y.  et  yert,,  fol.  17. 

A grand  poids  ils  reçoivent  « et  à petit  pouls  ils 
livrent  et  vendent. 

— Servant  à déterminer  la  pesanteur 
des  objets. 

ApeUiu  PES  le  istrament  ara  lo  qunl  pexani. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  xSl. 
Mous  Bp|>clons  poids  l’instrument  avec  lequel  non* 
pesons. 

Pas  qoe  toa  vexis  enganas 
Ab  fais  PES , ab  falaas  canas. 

P.  Caedieal  : JbctuiA  Crist. 
Puisque  tes  voisina  lu  trompes  avec  faux  poids, 
avec  fausses  mesures. 

— Pensée , réflexion. 
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Per  qoe  no  i pot  ooli  aatres  ptMü  ober. 
Folqvct  os  Habscille  : Tant  m’abellU. 
C’est  pourquoi  n’y  p«^t  nulle  antre  pensée  contenir. 
Peos  d*amor,  c'aiiel  pks  m’ea  pas  cars. 

Ek  Causia  : Lo  roMÎaholt. 

Je  pense  d’amoiÿr,  vu  que  cette  pensée  m’est  plus 
chère. 

Loc»  Que  las  laisso  a lor  pis  anar, 

Qoe  mais  valra. 

Arnaud  de  C,tacAssis  : Dins  un  rerdier. 
Qu’ils  les  laissent  à leur  pensee  aller,  vu  que 
mieux  il  vaudra. 

ANC.  PR.  Le  chief  ai  voit  et  eatoaé 

Da  dael  et  de  l'ire  , e del  pens 
Doot  tôt  est  deavoiez  raoQ  seos. 
Roman  du  Renart  ^ 1. 1 1 , p.  a33. 
CAT.  Pes.  ESP.  PORT.  PCSO.  XT.  PcSO. 

18.  Pensa,  pessa,  vtzk,s.f.,  pensée, 
idée. 

Ma  PENSA 

No  s gensa , 

Seoher,  al  Toatre  pro. 

J.  Esteve  : L’autr’ier. 

Ma  pensée  ne  se  pare  pas  , seigneur , à votre 
proCl. 

St  no  so  «anas  tas  pissas, 

Obras  a ton  dampnameb. 

P.  Cardinal  : Jheaum  Crût. 

Si  ne  sont  pures  tes  pensées,  tu  travailles  à ta 
damnation . 

ANC,  CAT.  Pensa. 

19.  PESSAMEH,  J.  m. , pensée, 
idée,  peine,  tourment , souci,  hési- 
tation. 

Per  que  no  s part  un  dia 
De  vos  xuoa  pinsamens. 

Arnaud  de  Marueil  : Sabers. 

C’est  pourquoi  ne  se  de'part  pas  un  jour  de  vous 
ma  pensée. 

Cavalliers,  daU  mi  cosselh  d'on  rassAMiN. 

Le  coMtE  DE  Poitiers  : Componhe. 
Chevalier,  donocs-moi  conseil  touchaot  une 
pensée. 

Toit  m'aveti  rire 
E donats  riasAMEN. 

Guillaume  de  Cabestaing  : Lo  douü. 
Vous  m’avet  ôte'  le  rire  et  donné  souci. 

D’ ona  ren  sni  en  error, 

Fl  eslao  en  fsssamen. 

R.  DF.  Ventadoi'R  ; Arossclâtx  mi.  j 
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Touchant  une  cj^ose  je  suis  en  erreur , et  je  de- 
meure en  hétilation,^ 

ANC.  FR. 

Nouvelle  amoor  et  nonveaa  pensement. 

Cl.  Uarot,  t.  Il  « p.  33x. 
Et  moostroit  apparence  d'estre  en  per- 
plexité de  pensement. 

Amtot,  Trad.  dePiutasrfue.  Morales,  l.  IV,  p.  a6- 
CAT,  Pensament0  xap.  Pensamiento.  roKT.  rt. 
Pensamsnto. 

ao.  Pensazos,  s./.,  pensée,  propos, 
réflexion,  résolution,  tristesse. 
Trebaîls,  mallraitz,  caîdals  ab  PXMaAaoa 
Ni  gaerreyars  qn’iea  Tas,  no  m desvia 
De  vos  amar. 

Rambaud  D’OsANfii  : Si  de  trolmr. 
Tourment , peine,  pensée  avec  réjlexton  ni  guer- 
royer que  je  fais  , ne  ne  détourne  de  vous  aimer. 

XT.  Pensagione. 

ai . Pensansa,  PE.SANSA , s.  f. , pensée, 
souci,  peine,  chagrin. 

Tant  gréa  raxsAisâ 
L'en  ven. 

T.  DE  Guionct  et  de  Cadenet  : Cadenet. 

Si  pénible  pensée  lui  en  vivat. 

Tant  n'ai  de  pesansa 
Que  tôt  m'eu  desconort. 

B.  DE  VcNTADOtR  \ Lanquan  vet. 
Tant  j’en  ai  de  chagrin  qu’entièrement  je  m’en 
décourage. 

ANC.  FR.  De  sa  mort  orent  ^rant  pesanee 
(JI  de  Flandres  e cil  de  France. 

Mnlt  fa  dolaos  H reia  de  France, 

Malt  ont  grant  doel  e grant  petance 
Roman  de  Rou,  v.  i5434  et  B6S7. 
Noos  en  avons  mqplt  grant  pesanee. 
fiouv.  rtc.  defabl.  etcont.  anc.,  l.  Il,  p.  i5i , 
Tant  m’aver  fait  dnel  et  pesence. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  a^. 

IT.  Pesanza. 

pEirsio  , y. , pension. 

La  FENsio  annnal  a nos  assignada. 

Ttt.  de  la  maison  d'Auvergne,  de  i^Sx.  Jdstzl  , 

p.  aa;. 

La  pension  annuelle  à nous  assignée. 

CAT.  Pensiô.  isr.  Pension,  fort.  Pensào.  tT. 
Pensione. 

2*^.  Pr.SAiRE,  s.  m.,  poseur. 

Lo  sagramental  qoe  fan  los  riSAtREs. 
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Eo,  PUAIRlf  jor  ft  TOS. 

Cartutairt  de  MontpêUiêr,  fol.  et  1^6. 
fx*  lermeDt  que  font  1rs  peteurs. 

Moi,  peseur,  je  jure  à tous. 

CAT.  tsp.  PORT.  Pesador.  it.  Pesatore, 

PESSAMEifSA,  S,/.,  peine,  souci, 
inquiétude. 

Eu  m*eo  don  gran  pp-ssameitsa. 

P.  fiRcwoR  Ricas  Nüvas  : Lo  bel. 
Ja  m’eu  donne  grande  inçuietude, 

a 5.  Peksatge,  pessatgk,  s.  m.,  pensée. 

Feing  ab  beli  dits  son  piitsatci. 

H.  BauRET  : Era  m nafron. 
Feint  tTce  belles  paroles  sa  pensée. 

Mantaa  vetz  aï  en  pematge. 

Raimond  de  Miraval  : Qui  booa. 
Maintes  fois  j’ai  en  pensée. 

ANC.  FR.  Ce  m'eat  a?is,  »elon  le  mien  pentaige. 
MoNUf  , Diss.  sur  te  Roman  de  Roneevaur. 

a6.  Pezahtcka,  s./.,  pesanteur,  lour- 
deur, poids. 

Lo  sa  bers  no  re  nas  de  la  aervela  e de]  sanc, 
per  lor  riEArroRA. 

Xrii'.  de  Sjrdrae,  fol. 

Le  savoir  ne  rient  que  de  la  cervelle  et  du  sang , 
par  leur  pesanteur. 

Fig,  £1  malvatE  esperitz  Ihî  dona  fieantura. 

Liv.  de  Sjdrac,  fol.  89. 

Le  mauvais  esprit  lui  donne  pesanteur. 

AKC.  ESP.  Pesstdura. 

ot*j,  Pesset,  s.  m.,  pensée. 

Son  plea  de  feonia 
E de  mais  pasarrs. 

Gzrmondi  de  Montpellier  : Greu  m'es. 
Us  sont  pleins  de  tromperie  et  de  mauvaises 
pensees- 

28.  Peusa,  s.  f,  pensée,  esprit,  cœur. 
Ha  pietat  dedins  sa  pensa. 

Btue.  de  las  propr.,  fol.  69. 

A pitié  dans  sa  pensee. 

ANC.  CAT.  Pensa. 

yq.  Pezoe,  J,  m,,  pesanteur. 

Per  sa  granda  pezor  romp  Tsybre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 

Par  sa  grande  pesanfeur  rompt  l'arbre. 

— Accablement. 

Fig.  F.l  e*  secs  , ab  grin  freior, 

llf. 
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Malignes  « de  gran  pezor. 

Brev.  d'amor,  fol.  39. 

11  est  sec  , avec  grand  froid  . malin  et  de  grande 
pesanteur. 

30.  Peeebos,  adj.,  pesant,  lent,  lourd. 

En  lot  be  far  pezeeos. 

Brev,  d’amor,  fol.  3o. 

A tout  bien  faire  lent. 

31.  Pewsiu,  pEif.ssiu,  PEssni,  adj,,  pen- 
sif, réfléchi,  triste,  rêveur,  inquiet. 

Lî  bon  fait  e*l  dig  Egradio 
Mi  fan  1a  nu^  e'I  jom  raNsio. 

Arnal'D  de  MAacAiL:  Dona  genser. 

Les  bons  faits  et  les  paroles  agréables  me  font  U 
nuit  et  le  jour  pensif. 

Pes-aius  e cossiros  mi  le 
La  belha  de  coi  tni  sove. 

Peirols  : Alressi  eol. 

Pensif  t\.  soucieux  me  tient  la  belle  de  qui  je  ma 
souviens. 

Don  , per  qne  m torn  m on  plor  en  gang , 

E van  CO  fai  res  penmiva? 

Ramsaud  d’Orange  : Un  vers. 
Donc  , pourquoi  tourné  .je  mon  pleur  en  joie , et 
vais-je  comme  fait  chose  in<juiéU  ? 

ANC.  FR.  A caer  tristre  et  dolant. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  19t. 
ANC.  CAT.  Pensiu.  it.  Pensivo. 

3a,  Pezisos,  adj,,  pensif,  triste,  sou- 
cieux. 

El  fo  mot  pavsos  en  son  cor. 

Hist.  de  ta  Bible  en  prov.,  fol.  |5. 

11  fut  moult  pensif  en  son  cœur. 
ddv  comp.  Domoa,  sai  en  Normandie , 

Sui  per  vos  la  noeit  e 1 dia 
A PENSOS. 

Bertrand  de  Borv  : Casuis  tui. 
Dame,  ici  en  Normandie,  je  suis  pour  vous  la 
nuit  cl  le  jour  en  souci. 

ANC.  Esr.  IT.  Pensoso. 

33.  Pezahsos,  adj.,  triste,  malheureux, 
cha(>rin. 

Qne  ferai  doncs.’  Sofrirai  pezansos. 

Decdez  de  PiADES  r No  m eugiei. 

Que  ferai-je  donc?  Je  souffrirai  malheureux. 

ANC.  PR.  Hoc  fa  od  le  doc  Robert 

Pesancos  mult,  dont  s'onor  pert. 

B.  DE  Sainte-Maure,  Chren.  deBorm.,  fol.  188. 

3/1.  Pezuc,  PEzrc,  adj.,  (sesant. 

63 
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K 'U  œeiubrea  pkiuk  iuovo  si  «o  )Uf. 

Elue.  Ue  las  propr.,  fol.  8a. 

K(  lot  m«mbro*  pesants  te  meuvcnl  eu  bot- 
Uua  cauza  gtens  e plzuga  s'iudiaa  e » 
bavssj. 

Leys  d'amors,  fol.  9* 

LI)ie  chute  lourde  el  pesant*  t'iDcliae  et  te  baitte. 

35.  PoNDRRos,  atij.  , lat.  poîidebosuj , 
prsant. 

Argent...  no  es  tAnt  pondehos  eum  sur. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lt^• 
Ar;>rnt...  n'etl  pat  ti  pesant  comme  or. 

Aifc.  CAT.  Pondéras,  esp.  port.  it.  Ponderoso. 

36.  PONDEROZITAT,  S.f.,  lût.  PONDEBOSI- 
T\re/n,  pondérosilé,  pesanteur. 
PoNUEROziTAT  (le  cueysbas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  90. 
i*o»i(ieroi(£<  decuiites. 

ESP.  Ponderosidad. 

37.  Apbwsar,  APEiSAR,  V.,  pciiser,  ima- 
};inor,  rêver,  préoccuper. 

.AreitsERES  se  los  princeps  deU  capelaoa. 

Frag.  de  lu  trad.  de  la  Passion. 

Lcj  priocei  des  prclrei  t’<ma/f(/ièren/. 

Part.  pas.  Ben  es  oiorlt  qui  api:«s.4TZ 
\iu  ni  dezaventaroA 
D' aUso  don  es  cobeitos. 

Elias  DE  Basjols  : Car  comprei. 

Etl  bien  mort  qui  vil  préoccupé  el  malkeureux  | 
de  ce  dont  il  est  desircut. 

ÜoD  de  scteocia  faj  home  ben  apessat  e ben 
entcuden. 

F.  et  Fert.,  fol.  44* 

Don  de  science  rend  Uomoïc  bien  pensant  et  bien 
inlelligent. 

Voyez  Gach. 

:iul/st.  M’en  sui  psriitt, 

De  mon  plusailrelr.  apiasate. 

GtEAVD  OE  iioSNEtL:  Kra  qusot  vei. 

.le  m'm  suit  te'parë,  de  nu  plut  ju»le  pensee, 

AR> . IR.  Ht  s'apensast  tout  à loisir. 

Homan  de  la  Hose,  v.  9)37. 
Pas  ne  tapensoit  de  la  traîaun. 

Ckr.  de  Fr.  Hec.  des  Uist.  de  Fr.,  I.  111.  p.  i83. 
Sage  cbevalier,  prens  et  apensé. 

Joinville,  p.  60. 
Sages  îesies  et  apensès. 

Puttutn  du  liemart,  l IV,  p.  8t> 

IT.  Jpptnsare. 


PEN 

38.  ApissADimn , adv.,  avec  réflexion, 
.Tvec  inlonlion. 

Cant  buQi  dits  apessadamems  mal  de  Dieu. 

F.etFert.,to\.j6 
<^)uand  un  dit  aoee  rèjïexion  du  mal  de  Dieu. 
Apeuaoamen 
Van  ves  valor  len  » 

Per  que  pretz  decbaî. 

Giraco  de  nosNCiL:  Ja  m vai. 
Aidtc  réjtexion  vont  vers  valeur  lentement , c‘e»l 
{«ourquoi  mérité  drehoit. 

ANC.  ra.  On  apensiement  ou  par  négligeocr. 
i»estes  de  Louis-le~Debon.  Tlec'.  des  lixst.  de  Fr. , 
t.  VI.  p.  IÛ5. 

ANC.  CAT.  Apensadament.  it.  Appensatamente. 

3y.  Df.sapf.i($adameh , adv.,  incoiisidc- 
rémenl , étourdiment. 

O fai  OESAPENSAOAMBN. 

LtNrNANC  ClOALA  i Ges  DOU  e«. 

11  le  fait  étourdiment. 

40.  COMPENSAR,  COMPESSAR,  V.,  laC.  COM- 

PERSARC,  compenser. 

Per  aco  que  negon  om  non  pot  compbnsar 
ad  aulre  a(|oo  que  el  non  li  deu. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  34* 
Par  cela  que  nul  lioiume  ne  peut  eompenser  à 
autre  ce  qu'il  ue  lui  doit  pat. 

Am  antres  comtes  u metrem  , 

CoMPENsAN  al  mielh  que  poyreio. 

Brev.  d’amor,  fol.  136. 

Avec  autres  comptes  nous  le  mettrons,  camper*- 
sont  au  mieux  que  duu»  pourront. 

CAT.  isp.  roRT.  Compenser,  it.  Comptnsarr. 

.'1 1 . CoMPEifSADAHEH  , adv, , Dvec  b.i  • 
l.ince,  mpsure,  hai-monir. 

Ks  hom... 

Hait  CUMPENSADAMEN. 

Nat  de  Mons  : Al  Loo  r«y. 
L'homme  est...  fait  avec  harmonie. 

'|2.  CoMPENSACIO  , s.  1.1t.  COMPFN- 

SATio,  compensation. 

Del  aalre  sera  f.cba  comtarsacios. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  , fol.  34- 
De  l'autre  sera  faite  compensation. 

CAT.  Compensaciô.  esp.  Compensaeion.  port. 
Compensacao.  it.  Compensazione, 

43.  CoKTBAPFZAR,  V.,  contrcpcsci,  h.1- 
lancer. 
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Fsff.  Tria  e Dombra  e p«QMa  e coHTMAraza 
e repren  totz  toa  fagz. 

et  F'ert.t  fol.  53. 

Trie  et  calcale  et  médite  et  balance  et  reprend 
lootee  eefactioni. 

*:at.  isp.  Contrapesar,  port.  Contrapetar,  it, 
Contrapptsart , 

U!\.  ConTEAPKs,  s.  m. , contrepoids. 

Si  Ua  peiraa  non  ero  qae  )or  dono  comtra* 
raa  per  anar  al  Tons. 

ZiV.  de  SydraCf  fol.  liS. 

Si  nVlaient  les  pierres  qui  leur  donoeol  conttx~ 
j<mds  pour  aller  au  fond. 

Preoon  lo  al  pea,  gietoD  T en  mar, 

Am  cosTRAPta  d*  an  grao  an;*l8r. 

y.  de  S.  Honorât. 

!.«  preoneot  par  le  pied  , le  jettent  dans  la  mer, 
4«ec  contrepoids  d’une  grande  pierre. 
t'ig.  Lo  coRTRAPRs  de  la  carn  es  tan  praana 
qne  tyra  a ae  loesperit,  enelha  o no  vnelba. 

y.  et  yeri.,  fol.  loi. 

Le  contrepoids  de  la  chair  est  ai  pesant  qu’il  lire 
à soiresprit,  tenilleou  non  renille. 
i;at.  Contrapes.  tsp.  Contrapeso.  port.  Cvn~ 
trapexo.  it.  Contrappeso, 

|5.  Peapensar,  perpessar,  V.  f pen.ser, 
imaginer,  méditer,  réfléchir. 

Lo  rei  piapaaaA  qae  poîria  far  nî  el  ni  sas 
pen.a. 

Si  DO  i s pot  (autost  ptRrasssR,  el  den  terme 
peore  de  reapoodre. 

Lie.  de  Sj’drac  , fol.  5 et  109. 

I..e  roi  refléchu  à ce  cpi’il  pournit  faire  el  lui  cl 
'CS  gens. 

S’il  n’y  peut  auuilAl  rêjïèchir,  il  doit  prendre 
terme  pour  répondre. 

Qaan  mi  piRpaits  ni  m’albire 
Qai  toi , ni  de  qoal  part  Penh. 

Aimeii  de  Bellinoy  : Qnan  mi. 
Quand  je  pente  et  je  considère  qui  je  suis,  et  de 
quel  cAté  je  viens. 

AKr.  rtt.  Jeo  purpenson'f  jura  andeos...  tnte 
jiirn  purpenscnK*ent. 

.inc.  trad.  du  Psaut.f  Ms.  n®  I,  ps.  ^6  cl  3^. 

R purpensoue  en  les  camaodemenz. 

^nc.  trad,  du  Ptaut.  de  Corbie  , ps.  1 18. 
il  pourpensa  lea  façons  et  roauièrea 
De  aaacitrr  scs  aooldars  el  banièrea. 

.1.  Marot,  t.  V,  p.  O. 
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/16.  PEE.EirtAiiKRT,  J.  /»». , iiicditaiioii , 
volonté  réfléchie,  ferme  propos. 
PxRrimAMEHT  de  plaArr  «I  .Senbor. 

Doctrine  des  yaudoit. 
ferme  propos  de  plaire  au  Seigneur. 

.'17.  Repensas,  v.  , repenser,  réflécliir. 

Pens  e repers,  c poeis  aospir. 

Arhacd  de  Maii  fil  : 1\>na  gen^rr. 

Je  |»cnfe  e!  repense,  et  puis  je  soupire. 

CST.  E*r.  Repensùr,  it.  Ripensart, 

.id.  Rrcompersar  , V, , comjteDscr,  ré- 
compenser. 

Terra  ferlil , maa  no  leva  vl  ; empero  lait 
les  autres  defalhimena  en  pasienca  et  metalhs 

RECOMPRRSA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i8n. 
Teirc  fertile , mais  ne  prodnil  pas  de  « in  ; eepen- 
danl  elle  companae  tous  les  autres  défauts  en  iiâlu 
rages  et  métana. 

CAT.  asp.  roRT.  Récompensât,  it.  Ricompensare . 

49.  ReCOMPKPSATIO  , RlOOMPERSACtO  » 

s,f,,  récompense,  compensation. 

En  Rir.nMrER«ATtf>...  delà  servitia. 

Tit.  de  1375.  Biùl.  tlu  H.,  Fonds  de  yUlevieille. 
En  récompense...  des  fterviers. 

Per  eacambUment , elen  recompeusacio  et 
en  satisfazenient. 

Ji/.  de  1270.  Arth.  du  Üqy.,  Toulouse,  J. 521. 
Ponr  échange,  et  en  rerompenMel  en  satislaction. 
CAT.  l'^r.  PORT.  Recompensa,  rr.  Ricompensa. 

50.  UiSPERSAR,  niSPBirSSAR,  PESPIRSAR, 

V.,  lat.  DispiRSARc,  dispenser. 

Aqnell  poder  a lo  S.  payre  apostoli  e toiz 

aqoels  en  qne  e a cuy  ell  Jo  vol  msriiraaAa. 

Ella  no  a'en  podon  retrayre  qoe  no  siaii 
obligatz  a tener  caatetat,  ni  lo  aiiit  payre  apo- 
aloli  00  hi  DEaptSfARiA. 

y.  et  yen.,  fol.  5 et  gC. 

A ce  pouvoir  le  saint  père  apostolique  et  tous 
ceux  en  qui  et  à qui  il  le  veut  dispenser. 

Ils  ne  s’en  peuvent  aoustraire  qu’ils  ne  soient 
obligés  à tenir  chasteté,  el  le  saint  père  apostolique 
n’j  dispenserait- 

— Disposer. 

Segon  qoe  drelz  establiachoa  e ntapcitanii. 

Cartulaire  tle  AfontpelUer,  fol.  $1. 
Suivant  que  droits  établissent  et  disposent. 

« AT.  ISP.  TORT.  Dispensar,  it.  Ditpensare. 
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5l.  DliPBHSATIO  , DUPERS4TI0H,  t.  f.  , 

lat.  DiSPENSATiOHem,  dispensation. 

Si  doues  ell  noa  lo  nos  dons  per  disfkusa 
Tioir  de  sobirtna  bonlat. 

V.  et  rert.,  fol.  87. 

Si  dooc  il  ne  nous  It  donne  par  dispensation  de- 
•onveraine  Looté. 

^ Dispense. 

Empachero,  daras  lo  pepa , Tavan  dieba 

nrseaifSATio. 

Cat.  deb  apest.  de  Roma,  foi.  187. 
Empêchèrent,  derant  le  pape,  Pavantdite  dispense. 
CAT.  Dùpensaeiô,  ise.  Dùpesuaeion.  port. 
Dbpensacào.  it.  Dispenssuione. 

5a.  DispBivsaTiu , adj\,  dispensatif,  pro- 
pre à dispenser. 

Ma...  de  tolas  obras  niartifSATivA. 

£iuc.  de  las  propr.,  fol.  48. 
Main...  de  Imites  ceuvres  dispensatit^e. 

ESP.  Dispensatieo. 

53.  Despkssaibk,  dbspensador,  duper- 
SADOB,  s.  m.,  lat.  uisïEWSATOE,  dis- 
pensateur. 

DtsPizfKADORs  delà  ministres  de  Des. 

TraJ.  deBide,  fol. 
Dispetuateurs  des  ministres  de  Dieu. 

— Économe,  intendant,  dépensier. 

Cel  es  boa  ucspiasAiaa  qne  re  non  rclen  a 
son  oba. 

2'rad.  deB'ede,  fol. 

Celui-lè  est  bon  dépensier  qui  rien  ne  retient  à 
son  profit. 

Del  DisPERSAUOR  d*  Ero. 

Trad.  du  ff .-'l'est. ^ S.  Lcc  , cii.  8. 

De  l'intendant  d'Hèrode. 

arc.  FR.  Ne  les  faire  nàe  dispensatenrs  de> 
biens. 

Trad.  de  S.  MoRTFAt'COR.  Bib.  hib. 

Ms, . fol.  i388. 

CAT.  asp.  PORT.  Dispensador.  it.  Dispensatore 

54.  Dispewsateitz  , s.f.,  lat.  dispersa- 
raix , dispensatrice , dépensière. 

Dell  siens  dîners  es  pispirsatritk. 

Elue,  de  las  propr. , fol . 7 f . 

Des  siens  deniers  elle  est  dépensière. 

IT.  Dispensatrice. 

Drsperdive,  V»,  dépenser. 
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Adonca  Tcirem  aor  et  argen  DtspaRDBt. 

Bertsakd  pk  Bosr  : Ar  «eu  U. 
Alors  nous  verrons  or  et  argent  dépenser. 

Fig.  Don  te  per  desperdre 

Un  delà  sens  dons,  e aéras  ries  del  mendre. 

Blacas  : PeyroU. 

Qu'elle  te  donne  pour  dépenser  un  de  ses  dons,  et 
tu  seras  riche  du  moindre. 

Fig.  Desperdeaz  mon  sen  e mon  saber 
A vos  gen  servir  a jornal. 

GAtBEar,  MOIRE  DE  PriaiOT  : S’ ieu  soc. 
Je  dépenserai  mon  sens  et  mon  savoir  à vous  ter* 
vir  Lien  à journée. 

Loc.prov.  Len  despbr  qui  de  len  gnaian. 

G.  Faioit  : ManUs  sasos. 
Facilement  dépense  qui  avec  facilité  gagne. 

Part. prés.  Gobes,  mal  DaspaPDEiva. 

P.  VipAL  : Ges  pci. 

Avide , dépensant  mal. 

ARC.  FR.  Qoe  il  n’avoit  mes  qne  despendrt. 
fioHv.  rec.  de  Jabl.  et  cont.  ane.,  t.  1 , p.  3ao. 
E rbevaleia  preos  é ▼aillanx , 

Larges,  cartels  e despendanx. 

Mabie  de  Fbakcs  , 1. 1 , p.  370. 
N'ot  qne  doner  ne  qne  despendre. 

Roman  du  Renart , 1. 1 , p.  39. 
QoelqoefoÎB  Ton  eapsrgne  s6n  de  mieux  des- 
pendre. 

Bemi  Belleav  , t.  I , fol.  3o. 
CAT-  Despendrtr.  e»p.  port.  Despender.  it. 
Dispendere. 

56.  Desperdeibe,  X.  m.,  dépensier, 
prodigue. 

Crans  desi'Erdeires  e testart. 

Brev.  damoTf  fol.  5$. 
Grand  dépensier  e\  têtu, 
asp.  port.  Despendedor.  it.  Dispenditoie. 

57.  Despebsak,  V.,  dépenser. 

E’I  deo  del  sien  desfersar. 

Bebtbard  de  Burr  : Moût  mi  plai. 

Et  il  doit  dépenser  du  sien. 

— Penser,  réfléchir. 

Comenset  a despersar  en  las  grans  loaleias. 

dbr.  de  l’d.  et  du  iV,-7*.«  fol.  a. 

Il  commença  à penser  ans  grandes  méclunceies. 
ARC..  ESF.  Despesar, 

58.  Dbspks,  dbspbrs,  s,  m,,  dé|>eDsc, 
coût. 

Per  los  DtspERx  de  .ir.  rosaîos. 

Tit.  de  i4a8.  Uist.  de  Bimes,  t.  111 , pr..  p 32^ 
rotu  lr«  eonts  «le  dcui  roussin». 
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Adp.  comp.  Il  tretion  ntl,  « manjoa  a oisi>u. 

P.  Cakdikal  : A totM  ptrti. 
lit  M TétÎMent  mal,  et  maegettl  A dépetue. 

Avc.  CAT.  Dctpes, 

59.  DespEifSA,  nESPKssA,  s,/!,  dépense. 

Sapportoo  graoa  DUPinaAi. 

SUttuts  <U  Pn>venC4.  JvutN  , 1. 1 , p.  35o. 
SopporleDt  gnndes  dépemsts. 

Dea  redre  compte  a aon  aenhor  de  receplai 
e de  ouraasAs. 

P.  Mt  toi.  68. 

lleit  rendre  compte  i ton  aetgeeur  de  recettei  et 
de  dépttuMM. 

AMC.  CAT.  AMC.  ESP.  DtiptSa,  POET.  DtSpttü , 

d€tp€ta.  iT.  Dispensa. 

60.  DESPEivsAifsif , S»  m.,  dépense. 

Poiria  coœtar  (T  oa  rei  toU  aos  DiapintAUBiia. 

PiEEEE  SB  CoEBiAC  : El  nom  de. 

Je  poomia  compter  d’uo  roi  tonte*  se*  déptnset. 
îT.  Disptnsamento» 

61.  Despeciek,  despessibr,  despehseb  , 
s.  m,,  dépensier,  intendant. 

Non  dira  quatre  pas  sos  nisraciBa, 
Pomnn  de  Gérard  de  HossiUnn  « fol.  at. 
^e  donnera  pat  quatre  paint  ton  dépensier. 

— Apothicaire,  droguiste. 

Be  sera  bos  lo  metge,  e riex  lo  DEsrasatta», 
Si  up  donar  meitiua. 

ItAaa  t Diguai  me  lu. 
Bieo  sera  bon  le  médecto  , et  riche  le  droguiste, 
t*il  Mit  donner  médecine. 

— AdJ.  Dépensier,  dissipateur. 

Ceat  nos  fai  envio*,  ntarBiisEas  e meleotx. 

Piiaax  DB  CoBBtAc  : El  nom  de. 
Celni-U  nous  faiteoeieua,  dépensiers  et  prodigues. 
AMC.  CAT.  Despensier,  despenser,  dispenser. 
ESP.  Despensero.  poet.  Despenseiro.  rr, 
Dispensiere. 

6a.  Espkhsae,  v.,  lat.  EXPoziSAEe,  dé- 
penser. 

Gardet  ai  d’ tspBirtAE 
Per  far  ploa  aeîoen  don. 

B.  Zoaai  : S*  ieu  irobet. 

Se  garda  de  dépenser  pour  faire  plut  aeenant  don. 

PENSARy  V.,  panser,  soigner. 

Lo  dit  capilani  Ramon  de  Termes...  »trer- 
tanten  gardar  e pbesae. 

Per  los  far  rintAE. 

Chromgme  dé%  /Ubtgeois,  cul.  29*1  35. 


PER  5oi 

Ledit  capitaine  Raimond  de  Thermes...  étroite^ 
ment  garder  et  soigner. 

Pour  les  faire  panser. 

ESP.  POET.  Pensar. 

PENTECOSTA,  Peuthacosta,  Pawue- 
cosTE,  s.f.,  lat.  Pehtecostb,  Pente- 
côte. 

La  trlgilia  de  PaaricoiTA . 

Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  iSi. 
La  veille  de  Pentecôte, 

PairraAcosTA...  es  le  .u  dis  apres  Pasca. 

Btuc.  de  las  propr.,  fol.  139. 
Penteeôte..»  est  le  cinquantième  jour  après  Pâques. 
La  tigUia  de  Paeobcostx. 

y.  de  S.  Honorât. 

La  veille  de  Pentecôte. 

CAT.  BIP.  Penteeostes,  toet.  Penteeostes,  Pen- 
tecoste.  IT.  Pentieosta,  Penteeoste. 

PEPIDA,  s.f.,  lat.  piTtiiTA,  pépie. 
PirioA  es  OD  mal  qae  nais 
Ko  la  leoga. 

Contra  mal  de  PErio*. 

Decdbs  de  Pbades  , Aus.  cass. 
Pépie  e*t  un  mal  qui  naît  è la  langue. 

Contre  mal  de  pépie. 

CAT.  Pepida.  E^r.  Pépita,  poet.  Pevtde.  it. 
P tpi  ta. 

1.  Pbpidos,  adj,,  qui  a la  pépie,  ayant 
la  pépie. 

Si  eostr'ansel  es  tepidos. 

Dcvdxj  de  Peaoes  , Aus.  cass. 

Si  votre  oiseau  est  t^ant  la  pépie. 

ESP.  Pepitoso,  poet.  Peeidoso. 

PER,  prêp.,  lat.  pkii,  par. 

Le  vota  aoEidâ  pbe  saint  Johan  Baplista. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6. 

La  voix  ouie  perMiot  Jcan-Baptisle. 

Pbe  forsE  d*obransa 
Del  Senbor  pietadoa. 

GciLLAt  ME  DE  Saiet-Didiee  X Aisaî  cum. 
Par  force  d'nuvrc  du  Seigneur  miséricordieux. 

Cette  préposition  servit  à indiquer 
ou  à caractériser,  plus  ou  moins  ex- 
pressément, divers  rapports,  tels  que  : 

I . Cause. 

Om  riH  reit.t  son  a )o  pet  chanut. 

Potme  sur  Boèi.c. 
Hummr  par  vieillesse  n’a  j>ai  le  fvil  blan<« 


Digitized  by  Google 


fio2  PER 

Lhana...  eadcve  escora  Pta  U terra  que  Ibi  j 
cQOfnhra  U resplandor  del  aokelh.  I 

Li^.  de  SjrJrac  g fol.  5s.  | 

La  lune...  devient  obscure  pur  U terre  qui  lai  | 
dérobe  la  tpleodcur  du  soleil. 

Motif. 

Pbr  graot  eveia  de  Ini  rolg  far  fello, 

Fez  aa  bren  faire  Pta  gran  decepcio. 

Poeme  tur  Boi'ce. 

Par  grande  enviede  lui  voulut  faire  félon , (il  ur. 
bref  faire  par  graude  lroro|>crie. 

Be  rn  dei  far  booa  chanao  « 

Sivals  PER  recoooisseDfta. 

P.  Vidal  : Pus  lornalt. 

lUen  je  doU  faire  bonne  chanson  , du  moins  par 
recoonaissaocc. 

3.  MoYEIf. 

Proar  per  aon  cors  la  ignossencia. 

Àrbrt  de  Batalhas g fol.  3^9* 
Prouver  par  son  corps  PiuniKencr. 

Si  nun  o fai  per  aital  covioen. 

T.  DI  toatTE  DE  PnuvEKCE  ET  d’Arrald  : Amies. 
S'il  ne  le  fait  pas  /inr  telle  convenance. 

Personnalité,  afp.artrnance. 

Per  aoq  nom  el  lo  nomnet. 

Tntd.  de  VBvang.  dt  VRnfance. 

Par  son  nom  il  le  nomma. 

Si  ni  Tolgai  saber  sm  afara 
Per  rai  inetena,  et  el  me  dis. 

P.  Vidal  : Abril  issic. 
Ainsi  je  voulus  savoir  ses  affaires  ;mr  moUmeme. 
et  il  me  dit. 

5.  Attribution,  indication. 

Coma  toip  per  ypocrizia. 

y.  et  Vert.,  fol.  5g. 
Comme  renard  par  hypocrisie. 

Kl  dih  qne  el  era  crestias,  e oo  dévia  jorar 
PER  üieos  fais, 

Cat.  de!»  apost.  de  Rnma,  fol.  33. 

Il  dit  qu'il  était  chrétien  , el  ne  devait  jurer  par 
dieux  faux. 

6.  Agent,  instrument. 

Cantar,  en  saota  Gleiza,  per  ponhs  e rsR  accenz. 

PiF.MtE  BE  CoRSiAC  : Kl  nom  de. 
Chanter,  en  sainte  Figlise,  par  points  et  par  aeeents. 
Libre  eacrig  per  la  sna  man. 

y.  de  Giraud  Rtquier. 
Livre  rerit  par  la  sienne  main . 

7.  Manières  état. 


PER 

Per  pea  e per  mis  cltvelar. 

Paaio  de  MJana. 

Par  pieds  et  par  mains  clouer. 

Zeferi,  per  natio,  de  Roma. 

Cat.  dels  apoit.  de  Roma,  fol.  3I . 
Zepbirin  , par  nation  , de  Rome. 

8.  Localité,  circonstance  dr  lieu. 

M'  aoava  aol  per  on  pradelb. 

GvtLLALMS  D'ALtrot'L:  L*autr'ier. 
J’allais  seul  par  un  petit  pré. 

Qant  a’ en  venta  per  lo  Koine,  en  noa  barca. 

y.  de  G.  de  Baux , prince  d*Ormnfe. 
Quand  il  s’en  venait  parle  Rhdae,  en  rm  barque. 

9.  Époque,  circonstance  de  temps. 

Per  nn  dimar  maii. 

Amabibv  des  Eecas  : Eu  aquel. 
Par  un  mardi  matin. 

Per  calor  o pbr  gel. 

B.  Zoaai  : Abaî  con  lo. 

Par  chaleur  ou  par  gelée. 

10.  Ordre,  rang. 

Lo  temps  vai  e ven  e vira 
Per  jorna  e per  mes  et  pbr  ina. 

B.  de  Vejitadol'R  : Lo  temps  vat. 

Le  temps  va  el  vient  el  lonroe  par  jours  el  par 
mois  et  par  ans. 

Per  ud  o per  don  o per  très. 

Rambavd  de  VAgrvuRAS  : Ja  bom  prêt. 
Par  un  ou  par  deux  ou  par  trois. 

1 1 . Distance, 

Mercari...  aemia  que  luebe  ab  lo  aolelb... 
nulh  temps  es  plus  lonb  d'el  que  per  .xxx. 
gras. 

Elue,  de  lai  propr.,  fol.  ii5. 
Mercure...  semble  qu'il  lutte  avec  le  soleil...  nul 
temps  il  n'est  plus  loin  de  lut  que  partrente  degrés. 

Cette  préposition  avait  le  sens  exact 
ou  approximatif  tl  autres  prépositions, 
dont  les  principales  sont  : 

1.  A. 

La  flam^eaeondnda 
Ea  greo  per  amortir. 

P.  D’AnVEREBROU  PETROLS  : Pou  de  mou. 

La  flamme  oacbeeest  difficile  d éleîadre. 

Las  nnaa  metla  per  terra , las  aotraa  rao> 
sonava. 

Chroni^ve  des  p.  85- 

Ige*  unes  il  metuit  à terre.  Ua  autres  il  fuufnmssit 
CAT.  Que  1.1  H farien  par  nillor  meml. 

Comolat  de  la  mar,  cap.  VIII 
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utr.  EsKm  maodan  Us  mu,  yac«n  per  loa  por< 
Ulet. 

Poema  de  /ilexandro,  oop*  ai85> 
iT.  Fq*  oonoacioto  dâ  un , che  mi  prcM 

Fer  lo  lembo , e gridô  : Qaal  mara?iglia  ! 

Dante,  !nf.,  e.  i5. 

2.  A.VKC. 

Qoi  aaa  bona  iatendo  chanta  lot  ptalmes. 

Trad.  de  Bide,  fol.  36. 
a*>ec  boooe  iatentioo  chante  let  ptaoniet. 
Non  O U PEE  volanlat  de  vos  amar  raa  amor. 

F.  de  G.  Faidit. 

Je  ne  le  tU  pas  at>ec  volonté  de  tous  aimer  at^rc 
amour. 

AKC.  va.  De  rapporter  en  jogement  lettre» 
d'eschevios...  per  leaqnellet  on  asoapolt 
vende  ige. 

Vont,  de  Saint^Disier.  jércÀ.  du  Hojr,»  K.  1 155. 
rAT.  Mon  ail  no  m deimentri 

Car,  per  gran  dol , mollet  vent  ne  plorâ. 
Ausiaj  Maech  : Yo  m recort. 

EAP. 

Per  agna  nen  per  faego  non  serien  detatados. 

Poema  de  Alexandro , cop.  i^58« 
iT.  La  colpa  cbe  riuibecca, 

Perdritta  opposition  alcan  peccato. 

Dante  , Purf^.,  c.  aa. 

3.  A CAUSP.  DE. 

Ab  pane  iea  d' amar  no  in  recre 
Paa  enneg  delà  iaatenjadors. 

Folquet  de  BlAasEiLLE  : Ab  pauc. 

IVu  s’en  faut  que  d’aimer  je  ne  me  lasse  à raisie 
lie  l'ennui  des  médisants. 

Pan  vos , belba  , doot*  amia , 

Trag  naeg  e jorn  gren  tnarlire. 

Acctsa  : Per  vos. 

A entue  de  tous,  belle,  douce  amie,  je  traîne 
nuit  et  jour  grief  martyre. 

<;at.  Per  gran  ttjeaqoineaaa  delà  bomeoa  po- 
bre»  e per  lo  gemech  delà  fretinotes  ara 
luoatrare  mon  poder. 

Trad.  des  Ps.  en  Inmg.  cat.»  ps.  1 1 . 
VHP.  Per  algnn  acbaqne  qae  perder  podriedet. 

Poema  de  AlexatuirOt  cop.  aia3. 
iT.  Di  qaell’homile  Itnlia  fia  aalote 
Per  coi  mori  la  vergine  Camilla. 

Dante  , In/.,  c.  1. 

/|.  Apres. 

Lendema'N  Eimertc  mandet  prr  la  dona , 
e la  dona  vpqc. 

F.  d'Atmteri  de  Pegutlain- 
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La  leodeanain  le  acignear  Aimeri  manda  après 
( fit  Tenir)  la  dame , et  la  damo  Tint. 

Na  Maria  mandet  raa  nna  dona  que  avia 
nom  ma  dont  Aodiart. 

F.  de  C.  Faldit. 

La  dame  Marie  manda  apr^s  (fit  venir)  une  dame 
qui  avait  nom  madame  Audiart. 
iT.  Aiidar  per  loi  cercando. 

Jacopone  DA  Todi  , lib.  111,  od.  17. 

!».  D'après,  seloit,  suivant. 

Del  voatre  reî  mi  plajria  d'Arago 
Qoe , PIE  son  aen , diaaea  d’ oc  o de  no. 

AtüEiu  de  Belunot  ; Mcraveill  me. 
De  votre  roi  d'Aragon  me  plairait  que,  d'eprèx 
son  sens  , il  dit  de  oui  ou  de  non. 

Pia  gramaiica  , aai  parlar  latinamens. 

PitaaE  DE  CoatiAC  : El  nom  de. 
Selon  grammaire,  je  sais  parler  en  latin. 

Psa  cal  orde,  et  en  cal  manieyra,  e a cal  fi 
O den  adordenar. 

F.  et  Fen.,  fol.  5q. 

4$‘uiV<tnf  quel  ordre,  et  en  quelle  manière,  et  è 
quelle  fin  le  doit  disposer. 

ANC.  va.  Prialrent  meataget  per  le  conteilPem* 
pereor. 

VlLlEHAUDOVlN  , p.  73. 

CAT.  Tôt  amador  ama  per  ion  semblant. 

At'tus  Maegu  : Ja  tou  mot. 

KAP. 

Non  conto  yo  mi  vida  por  annos  non  por  dits 
Mas  per  bonas  facieodas. 

Poema  de  Alexandra,  cop.  aia^. 
iT.  Corne  troviarao  scritte 
Per  ordioe  contaie. 

Jacovore  DA  Todi  , lib.  111 , od.  a3. 

6.  Dans  , en. 

Vos  eratx  pxa  lat  corlr  onrata. 

T.  ou  MAlTEE  ET  DE  vaàRE  Baeti  t Frairc. 
Vous  étiea  honoré  dans  Us  court. 

Dent  DO  vol  pas  qoe  l’amem  solamen  via 
paraalas,  mas  en  faitz. 

Trad.  de  Bide,  fol.  23. 

Dieu  ne  veut  pss  que  nous  l'aimions  seulement 
r/i paroles,  mais  en  faits. 

CAT.  Qoe  sia  per  tota  U nau  o per  lot  lo  Uny 
espes. 

Consolai  de  la  mar,  cap.  Vlll. 
Esr.  Feralgnna  manera  me  podria  gnardar. 

Poema  de  Alexandra,  cop.  73t8. 
rr.  E ecco  verMi  noi  venir  per  uave 
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Un  fecehîo  biinco,  per  aDtlco  pelo. 

Dante  , Inf.,  c.  3. 

7.  De. 

Per  qaal  maneiri  »on  preaat 
AitaU  homes. 

P.  Vidal  : Akrü  issic. 

Dt  quelle  iDaoière  sodI  prÎMt  tels  liommes. 

Fo  aniatt  entre  sos  Teains  e per  las  doronas 
d'Albîges. 

V,  d'Albtrt  Caille. 

Kul  aime  entre  ses  Toisins  et  des  damea  d’ Albigeois. 
ANC.  FR.  Se  nesoit^rla  voleotédeseacheTiDs. 

Coût,  de  Saint~Ditier.  Atxh.  du  Roj.,  K.  1 155. 
CAT.  Ta  bas  hagada  labor per  boca  delà  enfants. 

Trad.  des  Ps.  tu  lang.  cat.,  ps.  8. 
ESP.  Per  qoal  logar  sérié  mas  rafex  la  entrada. 

Poema  de  AlexandrOp  cop.  a3^2. 
iT.  Il  qaal  si  dole 

Coq  Qoi  per  poco. 

Dante,  în/.^  c.  16. 

8.  MOTElf  If  EUT , AU  MOYEN  DK,  PAR  LE 
MOYEN  DE. 

Per  son  joi  pot  nialaota  sanar, 

E PER  sa  ira  sas  roorir. 

Le  comte  de  Poitiers  : Hout  jausens. 
Par  le  moyen  de  sa  joie  malade  peut  guérir,  et 
parle  moyen  de  sa  tristesse,  sain  mourir. 

Per  los  precs  deU  bos  homes  de  religio  e 
PAR  lo  coQseill  dels  sieos  bsros,  si  fet£  la  patz. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
Moyennant  les  prières  des  bons  hommes  de  reli- 
gkm  et  moyennant  le  conseil  des  siens  barons , se  6t 
la  paix. 

ANC.  FR.  De  ai  grant  essil  fareot  toroé  à si 
grant  altesce  per  Dieu  avant,  et  per  les  pé> 
lerins  après. 

VlLLEUARDOCIN  , p.  ^5. 
CAT.  A la  perfl  se  goia  per  son  seuy. 

Alsias  March  : Axi  com  celi. 

ESP.  Per  sa  poder  corrompe  tudel  mercadal. 

Poema  de  Alexandre,  oop.  2208. 
PORT.  AGaado  todo  per  o aGnador. 

Eloc.,  1. 1.  Doe.  de  Torre  de  Moncorx^o,  l^oS. 
XT.  Qoesto  mio  signor  mi  disse 
Parole  per  le  qaaü  io  mi  |»easai 
Cbe  qaal  voi  siete,  tal  gente  venisse. 

Dante,  /«/,,  c.  iG. 

9.  Parmi. 

Si  PER  lo  mon  fo  bos  acordaroens. 

R.  Gaucelm  : Ah  gnns. 

Si  parmt  le  monde  U fût  ( y avait)  bon  accord. 
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Fo  graos  dolon...  per  totms  Ua  boisas  gens. 

y.  de  Folquet  de  MarteiUe. 
Fut  grande  douleur...  parmi  toutes  les  bonnes  s«ni. 
Avc.  FR.  Comenqa  à paier  Taeoir  qne  U derost 
à cela  de  Post , et  il  le  départirent  per  Tost. 

VlLLEHAaDOClN  , p.  76 

CAT.  Per  menor  mon  rhom/sertotssenomena. 

Aciias  Maach  : Gobrir  no  pUfdi. 

ESP. 

Per  U uneste  de  los  Griegos  gran  eral  dolor. 

Poema  de  Alexandra,  cop.  1859. 
iT.  Lascian*  andar  per  U tooî  sette  regni. 

Dante,  Purg.,e.  t. 

10.  Pendant. 

Paeis  m*  auis 

Â cavar  del  argent  per  très  ans. 

Raimond  d'Avignon  : Sinreos  sut. 
Puis  je  me  fixai  i graver  de  l’argent  pendant 
trois  ans. 

Tota  nostra  vida  dnrea  ria  .1.  petit  momen. 

y.  et  yert.,  fol.  27. 

Que  toute  notre  vie  durit  pendant  un  petit  mo- 
ment. 

ANC.  FR.  Tant  cbevanoba  JofTrol.../>er  ses  jor> 
nées. 

VlLLCHARDOUIN  , p.  t3. 
CAT.  Si  com  aqnell  qni  arm’a  vicia  dooa 

Per  QQ  grand  temps  en  habit  aqaell  gira . 
Avsias  March  : HaUment  viu. 

IT.  A ciascun  per  nn  giorno  s*altribuisca  il 
peso  e l’oQore. 

Boccaccio  , Introd.,  So. 

I I . A TRAVERS. 

Vengul  d’Englaterra  ab  petite  companbos, 

E trespasset  per  Franaa,  per  mota  locs  pe- 
riibos. 

GviLLAt'ME  de  TüDELA. 

Venu  d’Angleterre  avec  peu  de  oompagooot , et 
il  outrepesaa  à travers  France,  à travers  de  mmb- 
breux  lieux  périlleux. 

Si  com,  tes  fracbara  faire, 

Vai  e ven  rais , qiian  solelha, 

Pee  la  fenestra  veaina. 

P.  DE  CoaaiAC  : Do  tu  dcl. 
Ainsi  comme,  sans  fracture  faire,  le  rayon  , quaiul 
il  fait  soleil , va  et  vient  par  la  fenêtre  voisine. 

ANC.  FE.  Perla  poterne  s'en  istde  roatnlenant. 

Romande  Gérard  de  Pienne,  v.  ^33. 
CAT.  Car  per  los  camps  fora  n'eatan. 

Trad.  cat.  dels  aux  .eau. 
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K»r.  Todoi  te  Kgremot per  lierra  é ptr  mer. 

1^o*tna  de  ^Itxandro,  eop.  2i3i. 
iT.  Cbe  corrono  a Verooa'l  drappo  verde 
Per  la  campagna. 

Dahts*/^.«c.  i5. 

1 2,  Sue. 

Gorre  a caval  ram  glata. 

Ls  Moima  de  MomTADDov  t Mont  m'anucia. 
Goorir  k cbtTtl  sur  U glace. 

Lo  ferit  d*  ona  eapaaa  ram  la  irsta. 

fCjiimeri  de  Pegulfain. 

Le  Tnppa  d’uoe  dpée  sur  la  télé. 

A5C.  ra.  Enaî  fa  la  fin  del  cormII  <]oe  li  Véni* 
aieo  asaaaroieot  per  mer. 

VlUeEBAKDOUlir,  p.  &a. 
r*T.  E haleta  lo  molt  aaaltet 

Per  lo  pila  ab  an  rerguantet. 

Tred.  cal.  dets  Aue,  ctus. 
a^p.  Metioronae  à nados  per  laa  ondaa  iradaa. 

Poema  de  Alexaedi'o  , cop.  i8^  i . 
iT.  Com*  è’I  cane  ch*  à entrato 
Per  lea  traece  volpolini. 

Jacoroma  daTodi,  Ub.l,  «ai.  i3. 
J.oc.  S*ieo  la  pogoes  tener, 

Paa  Criai!  ben  feira  fennia. 

B.  oa  VajtTAjmva  2 Tuit  sels  qoc. 

Si  je  U pouvaU  leoir,  par  ChrUt!  Uieo  je  feraU 
f^looie. 

Pam  Diea,  Gni,  maia  aroeria 
Conqaerre  prea  et  valor 
Qae  nniiraotra  manentla. 

La  CONTE  DE  Toulouse  : Per  Dieu. 

Par  Dieu,  Gui,  daeantage  j’aimeraia  oooquërir 
mérite  et  valeur  que  nulle  autre  richeMe. 

Pam  foraa  o ram  agradatge. 

P.  Raimond  de  Toulouse  : AireMÎ  cum. 
par  force  ou  par  gré. 

Pam  gap  o ram  menaasa. 

Cadbiiit  : S'ane  fui  Uellia. 

Par  raillerie  ou  par  menace. 

Cant  bora  ram  gota  aanc  T en  irai. 

Deiidu  db  PmADES , Aut.  cass. 
Quand  on  lui  en  tire  du  sang  par  goutte  ( goutte 
à goutte  ) . 

N Henric,  coma  de  Rodes,  ram  gracia  de 
T)iea. 

f.  de  Henri , eomte  de  Rhodes. 
Seigneur  Henri,  comte  de  Bbodea,  par  la  grâce 
de  Dieu . 

Jnr,  ram  lieys  coi  tenc  al  cor  pns  car, 

Qa'on  pins  fort  l'am  la  cog  petit  amar.  I 
Aimcei  de  Bllunot  : Mullis  lu>m.  I 
ni. 
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Je  jure  , parcelle  que  je  tiens  plus  cher  au  c«ur, 
qu’où  plus  fort  je  Paime  je  1a  pense  peu  aimer. 
Saladeron  me  francamen  , 

Pam  sant  Launari. 

La  COMTE  DE  PoiTiaas  i En  Alrernlie. 
Me  saludreot  franchemeol , par  saint  Léonard. 
Belha  arnica,  tomats, 

Pam  inerce,  vas  me,  de  cors! 

At.fONsa,  moi  D’AmAOOM  : Per  mantas  guius. 
Bel  ami , retournes,  par  merci , «ers  moi , à la 
course  ! 

Pam  plao  e ram  poig. 

T.  DE  Folquet  et  DE  PomaER  : Porcier. 
Parplaioe  et  par  montagne  (en  tout  lieu). 

No’l  volia  creire  peu  sagramen  ni  pam  eadicb 
qae  li  feaes. 

y . de  Bertrand  de  Bom. 

Ne  le  voulait  croire  par  serment  ni  par  dédit 
qn*il  lui  Ht. 

Qaecm  la  laasa  paa  se. 

P . Rogiess  : Tan  no  plou. 
Cfiacun  la  loue  par  soi. 

Trosareta  casenna  ram  se. 

Deudes  de  Psades  , Aus.  cas.t. 
Vous  pileras  cbaeuoe  par  soi. 

Va  cridar,  aitan  com  pot. 

Un  pam  nn  venes  a Gnillot. 

Roman  de  Blandin  de  CornotutitltSf  etc. 

Va  crier,  autant  comme  i|  peut,  un  par  un  venes 
■ Guillot. 

Ennia  m,  pam  vifetema, 

Manjar  ses  fnec,  qnan  fort  hiverna. 

La  MOINE  DE  Montaudoh  s Mot  m*enueia. 
M’ennnie  , par  vie  étemelle  , manger  sans  feu  , 
quand  fort  U gèle.  ' 

Anet  defora  ptm  volnniat  de  femna. 

y . du  moine  de  Puicibot. 

• Alla  dehors  par  désir  de  femme. 

Per,  placé  devaat  divers  mots, 
forma  des  prépositions  composées  : 

— Devant  un  substantif. 

L.  lerr.  r»  «prlad.  Op«  ri«  mto  di  ta 
oputencia. 

E/uc.  de  las  propr.,  fol.  1 1^, 

La  terre  est  appelée  Ops  par  raison  de  cause 
de)  son  opuleoce. 

Prn  neoARD  de  paiemal  dilectîon. 

Tu.  de  1^68.  üist.  de  Lang. ^ t.  V,  pr.,  col.  3-. 
Par  regard  de  (en  considération  de)  paternelle 
diloction. 

— Dev.'int  une  prcposilîoD. 

'i-1 
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Las  causas  preocopadas  ran  d^vakt  Ios 
jurait. 

Fors  d»  Béarn  , p.  l<>7^* 

Les  causas  aDtictp<m  par  devant  les  jurai*. 

Paa  pKDiiss  lo  castel. 

F.  et  Fert.,  fol.  ?3. 

par  dedans  le  eliâleau. 

Marabelis 

P.nnron  amons  ter  Mtr.o  los  pral*. 

Gataio  vn  le  ViEtx  : Sculiors  per. 
Manhottiis  posent  amont  au  mthett  de*  préi. 
I.'aiga  m cor  deaao  riR  miei  lo  vis. 

B.  DE  VcNT)iDOt  R : BeU  Mooruellis. 
mr  court  devant  au  milieu  du  visage. 

Ben  volgra  fos  say 
A(|oel  bon  costoni  RRR  me*'T  nos. 

T.  DE  C.Rudel  et  deGiuaid  : Guiraut. 
Bien  je  voudrais  que  fi\l  ici  celte  bonne  coulume 
parmi  nous. 

Peb  , placé  devant  des  mois  avec 
lesquels  il  présentait  un  sens  absolu , 
concourut  aussi  à former  des  adverbes 
composés. 

— Devant  un  substantif. 

L*aatrajorn  per  avirtura 

Gti  d'Uisel:  L’autre  joro. 
L'autre  jour  par  aventure. 

Si  Pin  roRsA  no  I va,  aegon  c’avera  aorîl. 

JtARN  : Digua*  me  tu. 

Si  par foret  ne  te  vient,  selon  que  bous  svons  oui. 
Ban  RATURA  . 

Quan  lo  caps  dol,  van  ü iiiemhr’afeblen. 
PoRS  Sarteuie  , DE  TouLOUSc  : Msrriti  cum. 
Par  nature,  quand  le  chef  souffre , vont  les  mem- 
bres fsiblisssnt. 

Qoar  non  pot  per  rer  fugir, 

Coven  U’I  gmu  mal  aoferlar. 

PoRS  d’Ortapas  : Aissi  com  la. 
Parce  qu’il  ne  peut  par  rien  ( par  aucun  moyen  ) 
fuir,  il  lui  coovienl  de  supporlvr  le  grand  mal. 

D'ella  fazîa  aaa  canaoa,  mas  non  laa  aurava 
dire  a ela  ni  a negoo  riR  rom  qn’el  las  agoes 
faiiRS. 

F.  d* Arnaud  de  Marueil. 
D'elle  il  faisait  ses  chan*ons,  rosi*  il  ne  les  osait 
dire  à elle  ni  4 nul  par  nom  (franebemeot)  qu’il  les 
eût  faites. 

Sist  voloQ  maU  e vivon  pro, 

SrtI  c*om  los  lenga  per  raeo. 

Di.vdcs  Dr  PatDE.s,  Aut-  rass. 
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Ceua-ei  volent  daraatage  et  vivent  bcBuccop . 
pourvu  qu'oo  les  tieaoe  par  raison  (coBvenaklr- 
ment). 

Escorpioa  es  per  simdear 
L'octan  signe. 

Brev.  d'amor,  fol.  97. 

Scorpion  est  par  semblant  (seoablaKleaient)  le 
liuilicme  signe. 

Dis  PER  OFARA 
Qoe  casenna  desrenc. 

Rambaud  de  ViQtTtRAa  : Truao  mala 
Dit  par  fanfaronnade  que  chacnoc  qoitle  Ir 
rang. 

Aras  sai  per  virtat 
Qoe'lh  a antr'amic  privât. 

B.  DE  ViRTADODR  : AccosseUta  m. 
Maintenant  je  sais  par  vérité  ( véritablement  ) 
qu’elle  a autre  ami  particulier 

— Devant  iin  adjectif. 

Tan  (i*  nn  com  d' antir  per  shoa^ 

Devdes  de  Prades,  Aus.  cass. 
Autantd’un  comme  d'autre porr|f«/  (égalemeni'. 
Sol  qu’ilh  agaea  lo  mille 
De  la  dolor  frr'e  inortal, 

Ren  agraiu  partit  per  bgual. 

FotQUET  DE  Marseille  : Ab  psoc. 
Seulement  qu'elle  eût  le  millième  de  la  douleur 
cruelle  et  mortelle,  bien  nous  aurions  partagé  par 
égal  (égalemeut). 

— Devant  nn  adjectif  suivi  d’un  sub- 
stantif. 

Pkr  ror'atertdra  m fenb 
D'amor  plus  jaosens  que  no  aoelh. 

A.  Darirl  : Ab  plaaor. 

Par  bonne  atrenture  je  me  feins  d’amour  plut 
joyeuE  que  je  n’ai  coBlame. 

Traita  soi  per  rora  pe, 

Amora! 

b.  DE  Vertadoui  : Amors  e qœ. 
Je  suis  trabi  en  bonne  foi , Amour! 

Anar  per  drbcha  via. 

F.  et  V trt.  4 fol . 5g. 

Aller  par  direr/e  voie. 

Ben  et  folha  aelh  que  renha 
Paa  LORC  TEMPS  ab  aenhor. 

P0R8  DE  Capdueil  : Eco  es  folbs. 
Bien  est  fou  celui  qui  réside  par  long  temps  avn 
seigneur. 

— Devant  un  pronom. 
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Dicai...  PEa  TOT  es  preseoâ. 

Etuc<  de  las  propr.,  fol.  5. 
Dieu...  partout  est  preicat. 

Paa  TUT  OD  Tau  ni  ven  , 
leu  m ten 
Per  SCO. 

A.  CATA.baas  : Amore  ries. 
Partout  où  je  vais  et  vieoi,  je  me  tien»  pour  tien. 

— Devant  un  pronom  suivi  d*un  sub- 
stantif. 

Pia  MA  ra , dompoa  corteaa  e proa , 

Morti  anl  ai  oa  am,  e morts  ai  ra  part  de  tos. 

Gieauo  le  Bons  : Auiati  la- 
Par  ma  foi , dame  courtoise  et  mérilaote  , je  tuis 
mort  ai  je  voua  aime , et  mort  ai  je  me  séparé  de 
sous. 

Paa  MOF  OSAT,  tes  conaail,  o faria. 

Cadcket  X S' ieu  trohava. 

Par  mon  gré,  aaoa  cooaeil , j«  le  récita. 

Vion  potion  gea  eornpltr  lo  viatge. 

Ni  MÎ  tomar  rsa  füi.i.a  ris  que  sia. 

T.  DU  court  nr.  Provence  et  d’Arnaud  : Amies 
N Amaut. 

Ne  peavent  poialaccaoiplsr  le  vojage,  ai  ici  re~ 
lonraer  par  nW/e  rAoaa  q«e  soit  (de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  ). 

— Devant  un  adverbe. 

Antr’ allas  dota  dapent  son  l'eacalo... 

Pia  AQui  montra  œn  rnlrt  aoscllo. 

Poéma  sur  Soèes. 

Eatr*alles  deus  ddpeiuls  sont  les  échelons...  par» 
iâ  moertest  ceol  myriades  d’oisiUoua. 

Pane  vftloD  laa  armsa  pas  nsposs. 

. et  Fert.,  fol.  j3. 

Peu  Tileut  lea  armes  par  dahors. 

Laissait  qq  trtoc  p$r  on  paaqna  intrar. 

PuiLUMERA. 

luitici  uo  trou  par  où  il  puisse  entrer. 

t 

— Devant  uo  adverbe  répété. 

Tragnt  sa  ai  vas  nus... 

Qna  lots  guerilz  sera 
Adaa  rat  ma  ■ ma. 

P.  Cardinal  : Sel  que  las. 

Qu’il  ae  traîne  vere  uotts...  vu  que  tout  gudri  sera 
dcaoraiaii  de  plus  em  plut, 

— Devant  une  préposition. 

PtR  DEuiNs  en  r arma. 

F.  et  F<rt}f  foi.  9/^. 

Paréeénns  «b  Pime. 
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Pek  suivi  du  pronom  démonstratif 
so , ce  y qui  en  est  le  régime,  et  du  pro- 
nom relatif  que,  ou  de  la  conjonc- 
tion QUAR,  CAR,  car  y pourquoi,  forma 
une  sorte  de  conjonctioo  composée, 
len  o die,  tir  so  QvMan  sai 
Qu’en  aiuar  fatz  oltra  |KMler. 

G.  Estuca  : Quor  qu’ieu. 

Je  le  dit,  pafxe  que  je  tais  qu'en  aimer  je  faÎA 
outre  pouvoir. 

Fon  grana  dolors...  ter  soque  la  crestian- 
tatt  era  eslada  desonrada. 

F . de  Folquet  de  Marseille. 

Fut  grinde  douleur...  parce  que  la  chrétienté 
avait  été  déshonorée. 

£r  m’en  soi  gîqnitt 
Per  so  quar  sa!  falhîtt. 

Giraud  de  Boineil  ; Per  solala. 
Maintenant  j’en  suis  abandonné  parce  que  j'ai 
failli. 

len  o die  rit  so  car  es  Amors 
Forjojsda  per  uecia  jojajors. 

AiaiiiM  Toubom. 

Je  le  dis  parce  que  cet  Amour  forjuge  par  jugea 
ignorants. 

Per  servit  à former  divers  mot.s 
composés,  et  modifia  plus  ou  moins  la 
sigoification  du  bkh  simple. 

Voyea  entre  autres  paaDDiaBLaTAT, 
PEarAB,  FRBIUR,  PEHMÜTAB , PBBPEIt- 
SAB,  etc. 

Pbb  , préposition,  signifia  aussi  pour 

Td  iDoriit  PAA  me. 

Ver.  OicQ. , et  iea  eoi  mort  paa  te. 

PieiiA  D'Auteigae  : Lo  Sculier. 

Tu  mourus  pour  moi , *rsi  Di.u  , et  moi  j.  suis 
mort /xonr  toi. 

NI  voclb  csaer  en  loec  d’eraperador 
Qq*  ieu  , TER  aiitra  , vires  mon  cor  albor. 
Di.stNOis  DE  Palasol  : Mais  ai  de. 

Ni  ne  veux  être  en  place  d’empereur  que,  pour 
autre , je  tournasse  mon  c<eur  aUJcim. 

Cette  préposition , dans  ce  sens,  ser- 
vit aussi  à indiquer  ou  à caractériser 
plus  ou  moins  expressément  divers, 
rapports,  tels  que  : 

I.  But,  tendance,  direction  , motit  , 

FIN. 
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La  ciatats  a'ajoau 
Piii  far  mon  e fossalf. 

Hambaud  DK  VAQt'SiBAS  i Truao  mab. 

La  cité  t’assemble  pour  faira  murs  et  fossés. 

Gairaot*  leo  cbaot  pbr  mon  cor  aleçrar. 

T.  DE  Gisavd  et  de  BojtriLS  : Auiil  si  dir. 
Giraud  « je  chante  pour  mon  coeur  réjouir. 

a.  Rklatiok  . 

Usoriers  que  prealon  deoien  per  deniers 
et  Ken.,  fol.  i3. 

Usuriers  (jui  prêtent  deniers  pour  deoien. 

No  digas  ni  rendas  mal  ter  mal. 

Trod.  de  Bide , fol.  aS. 

Que  lu  ne  dises  ni  rendes  mal  pour  mal. 

3.  PBRSOHWAUTi,  APPARTEIfAWCE. 

Pbr  voa , belha  dons*  amim  * 

Trag  nneg  e jom  grec  martire. 

Aucies  : Per  vos. 

Pour  vous,  belle  douce  amie,  je  traîne  jour  et 
nuit  pénible  martyre. 

Mat  que  m preodets  pbr  aervidor. 

fi.  DK  VBBTADOUa  : Non  es  meravellia. 
PoutTU  que  vous  me  prenies  pour  serviteur. 
Despoeys  qne  pbr  moyller  V agoUt. 

Trmd.  d’un  Suatiff.  apocr. 
Depuis  que  pour  femme  tu  l’eu^. 

4.  ATTEIBUTIOIÏ  , lÜTOTCATIOW, 

Si’i  relen*  tenren  Ten  pbr  espert. 

Lb  comte  D’EMPtaiAS  : Al  onrat  rei. 

S’il  le  retient,  nous  l'en  tiendrons  pour  expert. 

A an  vilan  soi  donada 
Tôt  PBR  sa  gran  manenlia. 

Cadeket  : S'ane  fui  bellia. 

A un  vilain  je  suis  donnée  entièrement  pour  sa 
grande  riebeese. 

Hom  , PBR  gran  be , nO  a deo  esjanxir» 

Ni  PBR  gran  mal  nolbs  borna  no  s deseaper. 

P.  fiootBRS  : No  tai  d*  on. 

On  ne  ae  doit , pour  grand  bien , réjouir,  ni  pour 
grand  mal  nul  bomme  ne  se  désespère. 

5.  Cause,  efpet. 

Non  pBm  RPOP,  ni  pbr  mancos, 

Ni  PBR  caTalha,  ni  pbr  bezana. 

G.  Adukmar  : Sieu  conogues. 
Non  pour  riebesse , ni  pour  fourrures,  ni  pour 
cbevaux,  ni  pour  basants. 

EU  lo  tofria  pbr  lo  prêts  qne  II  doDava. 

K.  de  G.  Kaidtf. 

Elle  le  souffrait  pour  le  mérite  qn’il  lui  donnait. 


6.  Moyen  , destination. 

Ane  no  crée  de  prêta  ni  d’onor 
Alexandre*,  segon  qo’aog  dir, 

Pbr  trop  lener  tbesaar  en  tor. 

G.  PAaiB  DB  NARSORrcE  : On  nuU  rey. 
Oneques  ne  crût  de  mérite  ni  d’honneur  Alexan- 
dre, selon  que  j’entends  dire,  pour  beaneoup  tenir 
trésor  en  tour. 

AoteU...  pea  d*aqoeIs  qni  ban  corbas  on- 
glas...  sio  aptes  per  rapar. 

Stuc,  de  las  propr.,  fol.  iBq. 
Oiseaux...  les  pied*  de  ceux  qui  ont  ongles  cro- 
chus... soient  aptes  pour  rapiner. 

Boca  rien  pxr  ben  dire. 

E’I  cor  pins  dolx  pbr  seolir. 

L’Étéque  de  Daxab  : Cor,  poder. 
fiouebe  riante  pour  bien  dire,  et  le  coeur  plus 
doux  pour  sentir. 

7.  COSTRASTE,  OPPOSITION. 

Penrai  ipem  pbr  paacor. 

Dalpirst  : Del  mieg  airveRtes. 

Je  prendrai  hiver  pour  printemps. 

Ja , ab  vos , no  gataob  be  pbr  mal. 

B.  DE  Vemtadoor  : Quan  per  la. 
Jamais , avec  tous  , je  ne  gagne  bien  pour  mal. 
Beo  an  camjat  bouor  pbr  apotexa. 

Bertrafo  de  Boris  : Pus  li  baron. 
Bien  ont  changé  honneur  pour  infamie. 

8.  ÉncMiaATiOH , oktau.. 

pRR  an  gaog  n*an  ben  cent  marrimeaa. 

PvJOLR  : Dieu*  es  Amors. 
Pour  une  joie  ils  en  ont  bien  cent  ebogrina. 
Volon  p»m  .1.  denier  .11.  d»n.yr»d.A  d.  obri. 

K,  et  Kert.,  fol.  i4> 

Veulent  pour  no  denier  deux  denrées  d’oauvrr. 

9.  Mesure,  valeur,  capacité,  quan- 
tité. 

Holdre...  lo  aesteyr  ria  ona  copa  oytenal. 

TiU  de  1400*  ^rch.  du  Hoy»,  K.  77a. 
Moudre...  lesetier  pour  une  coupe  de  la  huitième 
partie. 

PxR  V oebe  qae  m deeets  doaar  de  totx  loi 
blats. 

71l.  de  1x79-  ^reh,  du  Roy.,  Tmutosue,  J.  3ai. 
Pour  le  huitième  que  voua  me  deret  donner  de 
tous  les  blés. 

Cette  préposition  avait  aussi  le  sens 
exact  ou  approsimatif  d’autres  prépo- 
sitions,  dont  les  principale»  sont  : 
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1 . A.  CAUSE  DE. 

PiR  b«  qo'a  fait,  Diens  a au  part  lo  te. 

Poém*  sur  Boèee, 

A caust  du  biea  qu'il  a fait , Dieu  pour  u pari 
le  tient. 

L*oa  perdet  lo  pe  ria  dos  capoa... 

E*1  aegoD  fo  pendas  rsa  dos  deniers. 

Blacas  : Ed  Peliuier. 

L'uo  perdit  le  pied  à caust  de  deui  chapooa. ..  et 
le  second  fut  pendu  à cause  de  deux  deniers. 

CAT.  Qai  del  mon  per  Dea  no  a* en  fiiatija. 

AustAs  Makcr  i Gobrir  do  pueb. 
■se.  Per  lo  que  elle  poede  esta  desabrigada. 

Poema  de  AUxandro,  cop.  aiBq. 
■OIT.  De  me  partir  de  vos  per  nalla  ren. 

Cane,  do  Coll,  dos  nob.  de  Lisboa,  fol.  90. 
iT.  Chi  per  Christo  è spreuato. 

jACoaoirt  DA  Todi  , Ub.  V,  est.  9. 

2.  Arilf  DE. 

Om,  aan  compUr  son  placer, 

Desconoja  dreg  e dever. 

G.  BlQUica  : VerUU. 

L'hoDime,  a^n  <raccorapIir  son  plaisir,  méconnaU 
droit  et  devoir. 

Pia  aleajar  ma  pena, 

Vnelb  far  alb'ab  son  norelb. 

Hvccts  DE  LA  Bachelsme  : Per  grasir. 
A^n  (Tallëger  ma  peine,  je  veus  faire  aubade 
avec  air  nouveau. 

CAT.  Per  esaer  Tbom  contra  mort  animos 
L'es  obfl  virtut  théologal  e moral. 

Aosias  Maacu  : O quant  et  fol). 
ISP.  Ovose  el  toroeo  per  by  à revolver. 

Poema  Je  Altxandro,  00p. 
iT.  Per  lo  mio  amore  avéré. 

Jacopork  DA  Todi  , lih.  V,  e.  B. 

3.  A LA  PLACE  DE  , AU  LIEU  DE. 

Dieos  destmi  la  ses  dels  ergolioa  dox  , e fai 
i seser  los  saaos  pis  ela. 

Trad.  de  B'etle ^ fol.  78. 

Dieu  détruit  le  siëge  des  chefs  orgueilleux,  rt  y 
fait  sidger  les  modestes  à la  place  d’eux. 

Pax  no  albre  c*om  bi  tailla  n*y  naison  dot  o 
trea. 

Le  comtb  de  Poitiebs  : Companbo  tant. 
Au  /ieud'iiD  arbre  qu’on  y coupe  y en  naissent  deux 
nu  trois. 

CAT.  Al  dit  Senyor  de  la  nau  o a bom  per  el. 

Caasolat  de  la  Mat’,  p.  9!!. 
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iT.  Cbe  gli  aasegnô  satle,  et  dnqoe  per  dîeoe. 

Datte  , Parad.,  e.  6. 

4.  A l'koaed  de,  par  rapport  A. 

Seretx  pxa  Narbooa,  dox,  e PEa  Tbolosa , 

comte. 

PHtLOMXIVA. 

Vous  se  PCX  par  rapport  d Narbonne , duc , et  par 
rapport  à Toubuse , comte. 

CAT.  Qoi  vol  bon  aaator  natnral 
Per  faiaoa. 

Trad.  cat.  dels  Au»,  cass. 
iT.  lo  faret  per  corrado  ognî  coaa  cbe  io  po- 
tessi,  cbe  gli  piacesse. 

Boccaccio,  nov.  18, 4^. 

5.  A L*USAOE  DE. 

Aqoeat  libri  ea  fags  maya  p»  loa  layt  qae 
Pta  loa  clergnes. 

. et  Vert.,  fol.  i8. 

Ce  livre  est  bit  plus  à Vusage  des  laïques  que  d 
Vusage  des  clercs. 

Doa  cavale  ai  a ma  aelba  ben  e gen  , 

Bos  ton  et  ardit  raa  armas  e valen. 

Le  COMTE  UE  Poitiers  : Companbo. 
Deux  chevaux  j'ai  i ma  selle  bieu  et  gaotiment , 
bons  Us  sont  et  hardis  d Vusage  des  armes  et  vail- 
lautj. 

CAT.  Vos  bajats  qaisia 

Per  aon  menjar  ooa  ratela. 

Trad.  cat.  dels  Au»,  cass. 

6.  Au  HOU  DE. 

Seigner,  raa  Dieu,  merci, 

Te  prec,  aies  de  mi. 

AaiiAVD  DE  Marsan  t Qui  comte. 
Seigneur,  au  nom  de  Dieu , je  te  prie , aie 
merci  de  moi. 

IT.  Per  Dio,  goarda  cî6  cbe  lo  diebi. 

Boccaccio,  Introd.t  45. 

7.  Comme,  de  MiMs  que,  er  qualité  de. 
A laa  soaa  ovelhas  m'a  donat  raa  pastor. 

Guillaume  de  Tudela. 

Aux  sieuDCs  ouailles  ma  duon^  en  qualité  de 
pasteur. 

De  falcoDs  bi  a .vu.  linbatges. 

Mas  los  doa  tenc  pta  trop  salvatget. 

Dsudes  de  Prades  , Au»,  cass. 

De  faucons  il  y a sept  espères,  mais  les  deux  je 
tiens  comme  trop  sauvages. 

Autramena  non  poyria  ester  lauzalx  ni  co- 
ronatE  ran  valen  cavalier. 

V.et  Vert. J fol.  lox. 
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AulreoMiit  m pourrati  «tr«  loaé  ni  cottrooné  Je 
meme  yue  Taillant  clicTtlier. 

CAT.  Qae  romangt  per  aua. 

Consulat  de  la  Mar^  cap.  ^4* 
iT.  AUor  per  figlio  fostimi  dato. 

Jacopo.xe  daTodi,  lib.  III,  od.  t3. 

8.  De. 

SI  que  mos  magers  pessamens 
Es  tôt  PER  far  vostre  platcr. 

Arraud  de  MAsniiL  : Dona  »el. 
Tellcmant  que  ma  plut  grande  peoiéc...  est  entiî'> 
rrment  de  faire  votre  plaisir. 

Plus  ardidameos  parla  hom  d*  aolrtiy  que 

PER  SP. 

y.  et  rerL,  fol.  a3. 

PIm  haxdioirat  on  parle  d'autrui  que  de  soi. 

CAT.  Ne  Teig  eami  per  algan  be  *sperar. 

Ât'SiAS  Marcu  : Qui  m toroara. 

g.  En  cowsiDÉBATioif  de,  ew  fatf.ur  de. 
'Veoiaa  far  cascrm  an  anoal  per  lor  armas, 
aital  jora  qiian  moriro. 

y.  de  Guillaume  de  Cabestain^. 
Veoaient  faire  chaque  an  annÎTersaire  en  ronsiJé~ 
ration  de  leurs  âmes,  tel  jour  qu'ils  moururent. 

Dans  ce  sens  il  se  joignait  souvent 
aux  pronoms  personnels. 

Prec  te  qtae  pregoes  fer  me , 

Car  mos  precz  no  rsl  re  se.t  te. 

G.  Faidit  : A te  Verge. 

Je  le  prie  que  tu  pries  en  faveur  de  moi , car  ma 
prière  ne  vaut  rien  saus  toi. 

Can  sa  dona*1  pronies 
Qoe  fana  per  et  tôt  sos  comans. 

Hv'GtiES  DE  Fera  ; Si  aoc  me. 
Quand  sa  dame  lui  promit  qu'elle  ferait  en  consi- 
dération de  lui  tous  ses  commaudements. 

CAT.  Passa  na  bon  aolats 

Per  si  e per  sels  a qni  plats. 

Trad»  eat.  dels  Àuz.  cast. 
iT.  Fecc  TER  Ini  infinité  bnone  canzonl. 

yovelle  letterarie,  5 mai  <74<>* 

lü.  Moyenhamt,  en  échange  de. 

Per  dos  sols  serai  inellla  accoIlIlE... 

Que  TER  cent  vers  ni  tir  dotens  cansos. 

G.  Magret  ; PIoo  valoti. 
Moyennant  deux  sous  je  serai  mieux  accueilli... 
qne  moyennant  cent  vers  rt  moyennant  deux  cents 
rltansoni. 
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Yen  donarai  d'els  .xxx.  ter  un  denier. 
Roman  de  la  Prieede  Jérusalem,  foL.  iQ* 
Je  donnerai  trente  d’eux  en  échange  deiuer. 
CAT.  Si  bomensy  ha  qoi  carregnau...  per  mo- 
neda. 

Consolât  de  la  Mar,  cap.  ag* 
iT.  Non  è PafTettiou  mia  si  profonda 

Che  baati  a reader  voi  gracia  per  gracia. 

Dante,  Parad.,  c.  4. 

1 1.  Pendant. 

Home  no  pot  Tiare  ses  aspiracio  et  reapira- 
cio,  a peoaa  rsa  on  moment. 

£luc.  de  las  propr..  Col.  19. 

Ou  ne  pent  vivre  tans  aspiration  et  respiration , 
1 peine  pendant  un  moment. 

CAT.  Yo  so  aquell  qat  per  ningon  temps  cese 
D'yroaginar. 

Al'AIAS  Marcu  :ToI  entenent. 
iT.  Et  per  molli  aoni  era  stada  la  discordîa. 

jinc.  chron.,  Denina,  U,  p.  >4^. 

ta.  Quant  a. 

Per  roi,  non  die. 

P.  D'AvTeacifX  : Bel  m'es. 
Quant  à moi , je  ne  dis  pas. 

CAT.  Especial  per  nostre  grau  senyor 

Qai  festejant,  ia  gent  ab  por  lo  mira. 

AustAS  Masch  : Si  com  lo  tanr. 
iT.  Sarebbe  il  prgglo 

Per  V baomo  in  terra. 

Darte  , Parad.,  c.  S. 

Loc.  Non  al  de  aen  per  on  efan. 

B.  DE  Vertadovr  : Non  es  meravelha. 

Je  n’ai  pas  de  sens  pour  un  enfant. 

Per  amor  de  Dieu  ml  fexes 
Ma  domna  qualqne  bon  saber. 

B.  DE  VtRTADOUR  : Bclb  m’es  qu’îeu. 
Que  pour  l’amour  de  Dieu  me  fit  ma  dame  quel- 
que bon  avoir. 

Aqoest  non  er  camjat  per  aor  ni  per  argen. 

Le  comte  de  Poitiers  : Corapanbo. 
Celui-ci  ne  sera  changé  pour  or  ni  pour  argent. 
Car  il  foron  totas  ver  mais  de  gen 
Gent  aceamat , e per  un  dos  soven. 

B.  Zoaci  : Mont  fort  me. 

Car  ils  furent  toutes  les  fois  plut  de  gens  genti- 
ment équipés  , et  souvent  deux  pour  un. 

Ans  diretx  qo'ien  vos  deoria 
Desirar  maia  per  on  dos. 

Ralmerx  Bistors  : A vos  miels. 
Mais  VOUA  direa  que  je  devrais  vous  désirer  da- 
vantage denx  fois  pour  une. 
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Nâ  Beatriu  cuon  de  prêts  abetre , 

Mat  Don  lor  ral,  t'eroo  rca  ooa  quatre. 
Ramsavu  PS  VAQUCiRAfl  : Truan  malt. 
Dame  Bëalrix  elles  pensent  dépouiller  de  mérite  , 
mais  il  ne  leur  vaut  pas  (ce  n*est  pas  possible) . fos- 
«eiil-elles  quatre  pour  aoe. 

Ans  Tel  qae  fairets 
Mats  qo*teu  dir  non  poiria 
De  loal  rsa  on  detx. 

G.  FiOL'EiRAt  ; Sirventea  vuelb. 
Mais  je  vois  que  voiu  (créa  plus  de  mal  dis  fois 
pour  une  que  je  ne  pourrais  dire. 

Dieot  reu  en  Pia  on  cen. 

P.  CABDiPÀL  : Jhesum  Crût. 

Dieu  en  rend  cent  pour  un. 

Tener  caeletat  paa  motas  de  ratos. 

et  y rrt.,  fol.  g6. 
Tenir  rliasteté  pour  de  nombreuaes  raisons. 
Dont,  PER  Dieu  e per  raerce, 

Adosaats  vottre  cor  vas  me. 

Arkal'O  de  Marueil  ; Dont  sel  qoe. 
Dame , pour  Dieu  et  pour  merci , adpueiiaea  voire 
cttur  vert  naoi. 

No  poiria  dir  lot  bea 
Pau  saber  qo*  ieo  aia. 

A.  Pi«Aavss  : Ben  ea  raaoa. 

J#  ne  pourrais  dire  les  biens  pour  (tel)  savoir  que 
j’aie. 

Jet  roaiers,  PtR  aiga  que  Teogrois 
Non  a ul  briu. 

A.  Daiviel  t Sob  sui  que. 
Jamais  rosier  pour  (quelle  que  soit)  eau  qui  le 
grossisse  n^a  telle  valeur. 

lias  qaala  scienaaa  a pcnat  pot  bom  apreure 
ni  compenre,  per  bon  miesire  c*  om  aia. 

Cat.  deU  nporf.  de  Homa,  fol.  53. 
Lesquelles  sciences  i peine  peut^n  apprendre  et 
comprendre  ^ peur  (si)  bon  maître  qu'on  ait. 

Hom  rie  non  pma  nna  malba, 

Per  rica  que  aia. 

Un  TIOCIADOVR  AtrOHYME  t Dieuf  vos. 
Ne  prise  homme  riche  une  maille . poMr(quelque) 
riebe  qu’il  toit. 

Per  mal  qoe  m fassa,  no  i11  pose  mal  voler. 

Petrols  : Mot  m'eotremii. 
i*our  (quelque)  mal  qu'elle  me  fasse  « je  ne  lui 
peua  mal  vouloir. 

Corneille  a dit  : 

Pourgrands  qoe  soient  les  rois  ils  sont  ce  que 
nous  sommes. 

Peu  s'employait  avec  JifTérenis 
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rerbes,  et  leur  faisait  prendre  des  si- 
gnifications dirersee  ; en  voici  qoelqocN 
exemples  : 

Tem  qne  leis  m'aja  pib  ergnlbos, 

Quar  r ans  qnerre  so  don  mi  taraa  ’J  dot. 

Giral'D  le  Bocx  : Auiati  1a. 

Je  crains  qu’elle  m’ait  pour  orgueilleux,  parre 
que  je  lui  ose  demander  ce  dont  me  tarde  le  don. 

Si  crit  Bertrans,  per  cels  que  son  valen  , 
Nocridarai  per  tor,  Alamano! 

T.  PB  fi.  p’ALLAHANoir  ET  deGuigo  : Amiex  Guigo. 
Si  je  crie  Bertrand  , pour  ceux  qui  sont  vaillants  , 
je  ne  crierai  pas  pour  vous  , Allamanon! 

Voyei  PREHDBE,  TEHEE. 

Peb  , placé  devant  des  mots  avec  les- 
quels il  présentait  un  sens  absoln , con- 
courut aussi  à former  des  adverbes 
composés  : 

— Avec  un  substantif. 

No'l  me  celât  per  rb. 

Dbvpes  de  Prades,  Aul.  eau. 

Ne  me  le  eélei  poHr/tea(aaciuieineat). 

— Avec  un  adjectif. 

PsR  CERT  ben  et  folhs...  qui  de  ta  ranba  se 
horgolboxia. 

f'’.  ef  rm.,  fol.  104. 

Pour  certain  (cerlainemenl)  bien  est  fou,.,  qui 
de  M robe  s'enorgueillit. 

No  farai  ien  ja  paa  ter. 

PETROLE  : Quarts  que. 

Ne  ferti  moi  jamais  pour  vrai  (vraiment). 

— Avec  uu  pronom. 

Die  qoe  pbr  al 
No  m'a  ira  mortal. 

R.  PB  Vebtadoub  s Lo  gens. 

Je  dis  que  pour  aai<re  chose  ne  m'a  tristesse  mor* 
telle. 

— Avec  un  adverbe. 

De  lieya  preo  comjit  peu  eauBi 
Qn*  ien  jimait  aient  no  tU. 

P.  Cardinal  t Ben  teoh. 

D'elle  je  prends  congé  pour  toujours,  que  jamais 
sien  je  ne  sois. 

PaR  PAUC  mos  cors  del  tôt  ou  s drtespcr;i. 
R \iNOND  DE  Salas  : Si  m fo«  gratitr. 
Pour  peu  mon  corur  du  tout  ue  se  désespère. 
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Il  $e  combina  egalement  avec  plu- 
sieurs mots  à la  fois  pour  former  des 
adverbes  composés. 

QoaDt  âr  TOC  n*  oblidat 
PtE  OM  PAOC  noa  inoer  deie. 

B.  DE  Yxntaoove  : B«l  m' et  qu’  ieu. 
Quand  maiotenanl  tous  m’oubliet  pour  un  peu- 
( peu  s’en  fsut  si)  je  ne  meurs  ÎDCOOlinent. 

Voyez  pâuc. 

Nod  podoo  get  complir  lo  vUtge, 

Ni  MÎ  tornar  rea  kulla  ee«  qaa  aia. 

T.  »u  COMTE  EE  PaovBNCE  ET  d’Aekaud  : Amici 
N Aniaut. 

Ne  peuTeot  point  accomplir  le  Toyage  , ni  retour* 
ner  ici  pour  nulle  chose  qui  soit  (aucunemenl). 
Domna  , eenh  denan  tos 
Peore  comjat  pee  tos  temps. 

P.  DE  Baesac  : Tôt  rraneameo. 
Dame , je  Tiens  dcTant  vous  prendre  congé  pour 
toujours . 

Mas  îeo  pie  tôt  aqoo 
No  m roogni  ges. 

Le  comte  de  Poitiees  : En  AWemhe. 
Mais  moi  pour  tout  celu  je  ne  me  bougeai  pas. 

A vos,  Aœors,  vaelb  mostrar,  en  chantan, 
Qqo  m près  mi  dons,  mi  pee  qde  mi  pee 

QOAM. 

Cademet  : Ab  lejal  cor. 

A TOUS , Amour,  je  tcuk  montrer,  en  chantant 
comment  me  prit  ma  dame  e<  pottrtjuoi  et  pour 
4fU0l$» 

Peb  , joint  à divers  mots,  servit  aussi 
h former  des  conjonctions  composées. 

Celle  qu’il  forma  avec  le  pronom 
relatif  que  avait  même  différentes  si- 
gnifications. 

— Pour  que. 

Jhesns  CristE  qoe  ns  a prezicatz 
Pee  qui  fos  bona  nosira  fis. 

Gataudam  le  VieüE  : Senliors  per  lot. 
Jésus-CbrUt  qui  noua  a préchës  pour  <fue  fût 
iionne  notre  fin. 

Mova  tal  veo 

Pee  que  la  oaoa  Teoga  s*a  salTaœen. 

T.  DU  comte  de  PaovEMCE  et  d’Aewaüo  : Amies 
N Amaut. 

Meure  tel  renl  pour  que  la  nef  se  Tienne  à salut. 

Pourquoi»  |)our  quelle  chose»  pour 

quelle  raison. 
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SabetE  PEa  qui  do  m vir  ni  no  m balans 
De  vos  amar? 

BeaEMCEE  DE  Palasol  I Tant  m'abelia. 
Saret^TOtts  pourquoi  je  ne  me  tourne  ni  ne  ose 
balance  de  tous  aimer? 

VoeUi  saber»  lo  miens  belhs  amiex  gen , 

Pee  qoi  tos  m*etE  tan  fers  e tan  aalfEtgea. 

La  comtesse  de  Die  : A chantar  m*er. 

Je  reuE  saroir,  le  mien  bel  ami  gentil , pourquoi 
tous  m'étes  si  farouche  et  si  saurage. 

Aoc.  Senbor,  aniata  pee  que  ni  com. 

PiKRBE  DE  LA  MuLA  : Dtls  jogUrs. 
Seigneur,  écoutes  pourquoi  et  comment. 

— Puisque. 

Donc,  mos  malmstres  res  non  val» 

Paa  QUE  d’ est  malastroe  no  ns  cal. 

Rameaud  d’Oeeuge  : Er  no  sni. 

Donc,  mon  malheur  ne  raut  rieo , puisque  de  ce 
tnalbenreuE  il  ne  tous  soucie. 

— C’est  pourquoi. 

Non  esgnarda  lai  on  salh , 

Pee  que  chai  del  tôt  el  palnla. 

Bsaïf  AED  DE  Vemzemac  : Irems. 

Il  ne  regarde  pas  là  où  il  saute , c*«#f  pourquoi  il 
clmit  eotièrement  dans  le  marais. 

Ses  vos  no  pnetc  aver  be , 

Pee  qub  ns  er  gen , u os  en  sove. 

PoES  DE  Capdueil  i S*anc  fis. 

Sans  TOUS  je  ne  pais  aroir  bien  , c*est  pourquoi  il 
TOUS  sera  gentil , s’il  tous  en  aourient. 

Pie  qui  d*intre  mon  cors  en  soy  era  dolens. 
BeaTEAKD  d’Allamamom  : Molt  m*es  greu. 
C'est  pourquoi  dedans  mon  emor  j'en  rais  main- 
tenant  dolent. 

Pee  que  fut  même  quelquefois  em- 
ployé substantivement. 

Non  fl.  bnig , 

E volrai  toi  Io  pi.  qde  dir. 

Ma.ui.d»  : D’.iuo  liiu  Di«u. 
Je  ne  fais  bruit , et  je  voudrai  vous  dire  le  pour- 
quoi. 

Lanzar!  Com  m*en  lanaaria, 

S*om  lo  PEE  QUE  no  m fasîa? 

Sail  db  Scola  : Do  ben  grau. 
Louer  ! Cooimenl  m*en  loueraî-jc,  si  le  pourquoi 
on  ne  me  faisait  ? 

PzR  so  no  ua  ans  mon  cor  mostrar  ni  dire. 
Folqvet  de  Maeseille  : Tant  m'abcllis. 
Pour  cela  je  ne  tous  oec  mon  cteur  montrer  ni 
dire. 
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Aaicx,  rxR  M>  pesMtx  del  beo  toflfnr. 
Aihcm  de  PtcuiLAtK  t Domru  per  to*. 
Ami , poHrctin  pense*  du  bien  souflVir. 

— Avec  un  adverbe. 

£uipero  pie  tawt  leniU  pejor  U eoadicîo 
<l*ilgDa  veceos.  • 

Dreus....  pii  tawt  fo  el  moo,  on  promier 
no  en. 

Elue,  de  la»  propr. , fol.  ^ ei  5. 
Cependant  d'autant  semble  pire  la  condition  d'au* 
citna  eojanU. 

Dieu...,  pourfanf  fut  au  monde,  où  première* 
ment  U n'ètait  pas. 

— Avec  un  pronom  suivi  de  qüb. 

Lave  las  mas  e'is  haeills  antreasi... 

Pli  ao  QUI  mal  de  loi  no  U1  venga. 

Dcuoia  DE  PaiDEJ,  ^ua.  cas». 
Qn'il  lave  les  mains  et  les  yeai  aoasi...  pour  cela 
tfue  mal  de  lui  ne  lui  vienne. 

Paa  ao  chant  Qo*oblidea  la  dolor. 

Folqdbt  DI  Maiiiuxe  : En  ebanUn. 
Pour  cefa  je  chante  yue  j’oubliaaee  Ia  douleur. 
Pii  tal  qoi  drati  volgoet  proferre. 

Roman  de  Jas^fre,  fol.  l . 

Poiir  telle  chose  (pourvu)  tfue  droit  il  voulut 
produire. 

Los  aecreli  d*  orne  volon  saber 
Pift  TAL  Qoi  mielU  M pueacoD  Car  temer. 

P.  CaiDiiTAL  : Ab  Tots  d'angel. 

Les  secrets  d'homme  ils  veulent  saroir  pour 
telle  chose  (afin)  que  mieui  ils  se  puisaeot  fiiire 
craindre. 

Amors  Tes  de  voa  mon  Dieo 
Lo  jora  qoe  oa  me  det  pii  aital 
Qu*  taira  oo  m pot  tener  per  sieo. 

G.  Mauseti  Atrestaa  be. 
Amour  fit  de  tous  mon  Dieu  le  jour  qu’il  me 
doona  è vous  pour  pareille  chose  (de  sorte)  que 
antre  ne  me  peut  tenir  pour  sien. 

— Avec  un  adverbe  suivi  de  que. 

No  es  cast,  pii  cahv  qui  se  garde  del  fag. 

et  fol. 

Il  n est  pas  chaste , pour  combien  (quoi  ) ^u'il  se 
garde  du  fait. 

Aranba...  la  moscba  toomt  sa  tela , ni 
QUAirr  QUI  sia  looh,  percep  soptamaut,  c 
pren  ta , si  pot. 

Elue,  de  las  propr,  ^ fol.  a38. 
L’araifodt...  la  mouche  tou^ant  sa  toile,  pour 
combien  (quelque)  loin  qu’elle  soit , perçoit  subi* 
lement , et  la  prend  , si  elle  peut. 

Ill« 


PER 

Ges  DO  m lais  ni  tan 
Qui  solati  e cban 
No  sega  e domnei. 

A.  JoiDANs  : Sitôt  m'ai. 
Point  je  ne  me  laisse  pour  tant  (tellement)  que 
plaisirs  et  chsot  je  ne  suive  et  courtoisie. 

Par  contraction , et  pour  donner 
plus  de  rapidité  au  récit,  les  poètes  et 
mcine  les  prosateurs  Grent  souvent 
usage  de  pel,  pels,  pelos,  employés 

pour  PEE  EL,  PBB  IL,  PER  BIS,  PER 
LOS,  et  signiOant  tantôt,  par  U,  par 
la  , par  les  ; tantôt , pour  le , pour  la , 
pour  les. 

— Avec  le  sens  de  p»r. 

PxL  conUari. 

Btuc.  tUtas  pTopr..  loi.  a8ï. 
Par  U coomirc. 

fît»  ingeli  iia  gem  icalbiu. 

R.  VsilUDET  : Ab  groo.  dolort. 

Par  Us  ugM  qu'il  loit  gentiment  ucueiUi. 

PiLOi  rlergnn  or  lea  coronitm. 

Bs.ri.UD  D'ALLAMÀPoit  lit  : D'un  lirectitM. 
Par  tes  clerc.  U mr.  promptement  GOUtonné. 

— Avec  le  sms  de  pour. 

Era  pcrii  nt.  Ion  c'avia. 

Pnaaz  s’AvTi«a*i  i Lo  Srabtr. 
Kuit  pdri  pour  te  tort  qu’il  arait. 
l’sL  genier  doua  del  mou, 

F.  PKI,  plus  platea  qn'lea  veya. 

Gm.vd  lE  Roux;  Amor.  mi. 
Pour  ta  plua  geotilU  dama  du  mood.,  at  pour 
ta  plua  agrdible  quo  jo  .oia. 

Pero,  adv.,  pour  ce,  pour  cela, 
pourtant  ^ inais  , cependaht , néan- 
moins,  toutefois. 

.\ÎMi  corn  ccl  qo'es  oefral  per  morir 
Sap  que  mom  en , e nio  si  s combnr, 
Aivaud  DK  Masuetl  : Si  m destrcobels. 
Ainsi  commv  celui  qui  est  blesiè  pour  mourirseit 
qu'il  «t  nmrt , et  pourtant  ainsi  ÎJ  comLal. 

Paio  li  veo  oriental 
Ges  totes  veia  no  son  aital. 

Rrer.  d’amor^  fol. 

Pourtant  le*  vents  orientaux  point  toujours  no 
sont  sinsi. 

Goillem  non  era  el  castel , vaao  la  narqaeza 
A»  geo  aqnlliida. 

de  Guillaume  de  .V.  Didter. 

65 


Digitized  by  Google 


5i4  PEU 

GuilUume  n'élait  pai  *u  «Uâtaftu , néammoint  U 
marquise  fut  gentimeol  •ccucUlie. 

CAT.  £sr.  IT.  Pcro, 

3.  Empero,  enpero,  ado,  coinp. , pour- 
tant, cepenflant,  néanmoins,  toute- 
fois. 

Emtero  nrgus  Qo  s comÎt 
Qu* cl  cutelh  on  »e  f«i  »erAÎr 
Ja  aia  per  me  deaculterts. 

AaRAOD  DU  MARt'EiL  : A guUa  de. 
yêaitmoint  que  penoaue  do  s’inngino  que  le  cUa> 
trau  vù  elle  »c  fait  «cnrir  «oit  jamais  par  moi  dé- 
clare. 

Kmpkeo  do  vaeüh  c*om  sapcha  mou  afar. 

Le  COMTE  DE  Poitiers  : Compjnbo  tant. 
Pourtant  je  ne  veux  pas  qu'on  sache  mou  afiaire. 
Ja  qoe  tous  berbas,  aplas  a coEÎnar,  slo  ililas 
olus,  iMPERO  caal  espedalaicnl  es  dit  oloa. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  ai6. 
Bien  que  toutes  herbes,  aptes  ^ cuisioer,  soient 
«Ulea  plantes  potagèi'cs,  cependant  le  cliou  spécia- 
lement est  dit  plante  potagère. 

CAT.  ESP.  Emptro.  it.  Irnpero.  \ 

FERA,  s.f,,  lat.  pxb«/h,  poire. 

Si  com  el  fea  e piras  e pomas  e cas- 

tanbaa.  ^ . 

Trad.  dm  Code  de  Justinien  , toi.  lO. 
Ainsi  comme  le  fein  et  poires  et  pommes  et 
châtaignes. 

Proe. 

Arob  el  senior  non  volet  partir  laa  pesas, 
Car  lo  acnior  prendra  las  pus  roaduraa 
E le  rompra  lo  cap  amb  laa  poa  doras. 

Dictionnaire  languedocien. 
Avec  le  seigneur  ne  veuilles  pas  partager  les 
poires t car  le  seigneur  prendra  les  plus  mAres  et  te 
rompra  la  lâuavec  les  plus  dores. 

Paoeas  feras  pexo  roaj  que  tropaa  pomas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai8. 
Peu  de  poires  pèsent  plus  que  beaucoup  de  pommes. 
CAT.  tsr.  roRT.  IT.  Fera. 


1.  Ferier  , peyrier,  s.  m, , poirier. 
Cunt  si  en  riRiia  es  eopeolat  pomier. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  196. 
Comme  si  sur  poirier  rst  greffé  pommier. 
Albreadometges,  pomier, nofpiier,  petrier. 
For  de  ifontcue.  Ord.  des  R.  de  Fr.,  t4^* 
t.  XVI , p.  tJ3. 
.Arbres  domrsliques , pommier,  noyer,  poirier. 
CAT.  Peter. 
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PERATGAR,  V. , laf.  nukoetie,  ache- 
ver, terminer,  mener  à fin. 

Ix)  portaniers  do  perdona 
Non  PERATGB  loia  peraona; 

Zo  es  mort  qne  peratcva  lots. 

DeuoES  DE  Prades.  Poème  des  yertus. 

Le  passager  ne  pardonne  qu'il  ne  ment  h^n  toute 
{'ersoune;  c'est  la  mort  qui  mène  àjSn  tous. 

PERCUTIR,  V.,  Ut.  pERCUTEae,  heur- 
ter, frapper. 

8i  que  la  derniera  rtacuTisB  e fier  la  diia 
vocal. 

Leys  tTamors,  fol.  lll. 
Tellement  que  la  dernière  heurte  et  frappe  ladite 
voyelle. 

Percubsia  am  ont  antra  peyra  sobre  U 
peyra. 

l’rad.  d*^4lbucasis,  fol.  i5. 
Frappait  avec  une  autre  pierre  sur  la  pierre. 

— Meurtrir,  détruire. 

Pare,  prés.  Per  V angel  rBRCüssmv. 

Gereis,  le  soroledr  de  Ll'CAS  : Dieua  veraj^. 
Par  l'ange  détruisant» 

Can  catero  del  tel  angels  rxRctrrmrs. 

ItABE  : Oiguas  me  tu. 

Quand  tombèrent  du  ciel  lea  angm  détruisants. 
Sttbstantiv.  I<ai  defendens 

Delà  rERCDTicns. 

J.  Kstete  : Quomî  moria. 

Là  se  défendant  des  meurtrissants, 

ESP.  Pereudir,  it.  Percuotere. 

2.  PeBCUTIO,  PEECUSSIO,  S.f.,  Ut.  PEE- 
cussio,  percussion,  coup,  heurt. 

Am  lo  bateinen  et  am  la  percotio. 

Lejrs  (fa mors,  fol. 

Avec  le  battement  et  avec  la  percussion. 

Per  casement  o per  rBRcosaio. 

Trad,  d'dlhucasis,  fol.  to. 

Par  chate  ou  par  coup. 

CAT.  Peresissiô.  tap.  Perestsion.  port.  PercMs- 
sio.  VT,  Pereussione, 

3.  Peecossid,  adj.,  percussif,  propre  .i 
frapper. 

Es  dieba  psecussiva  qasr  fiM'cntisb. 

Leys  damors,  fol.  tri. 

Elle  est  dite  pereussioe  parce  qu’dle  frappe. 

IT.  PercKJJiVo. 
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4-  RuBacuTik,  V.,  lat.  aspiBcuTERf, 
répercuter. 

Part,  prés.  Per  freior  mrsftccüsi  kmt  la  bniiior. 

Elue.  d«  ins  pntpr.t  ToL  a65. 
Pir  froid  répercutant  l'humeur. 

CAT.  Btptrculir,  i^r.  Reperendr,  repercudir, 
p<»KT.  Repercutir,  it.  Ripercuotere, 

5.  Rkpucussio,  r./,  lat.  BBPBBCUSSIO, 
répercussion. 

Eodeve  tle  c«lor  nalarat..  aaraacossio. 

Eiuc.  de  Lu  propr.f  fo\.  19. 

Il  adriani  d*  chaleur  naturcUe...  rêpereussion. 
CAT.  Rep4rcussiô.  Reperetusion.  poar.  Re- 
pcreussii.  it.  Riperctusiome . 

0,  Rkpsrcüssiu,  liESPEECussiu,  aÿ’.,  ré~ 
percuuif,  propre  à répercuter. 

Et  deiicaliva « aF..«pRRcuasirA. 

Biuc.  de  ias  propr.,  fol.  18S. 

Elle  eit  ddtiecatire , rrpercusséue. 

Subit,  No  ücQ  boiu  uxar  de  axriacvaaioa. 

Etuc.  de  tas  propr.,  fol.  98. 

On  04  doit  paa  user  de  reperçustifs. 

Kst.  Repercusivo.  ihirt.  Repercussieo,  it.  Ri- 
percttssieo. 

7.  Rkpkecussohi  , atÿa,  répercussoirc , 
propre  à répercuter. 

Subit.  Uaar  de  temprats  RiPancusaoEU. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  8a. 

Uaar  de  modérés  rTpercussoirea. 

PERDIT/,  lat.  peedix,  perdrix. 

Pendre  cog,  ab  la  piaoiTZ.  raaalor. 

G.  Magret  t Ko  aiui  m pren. 

J*  crois  prendre , avec  la  perdrix,  rauloor. 
teo  reinan  près  ai  cam  piedits  en  tona. 
Bambacid  de  Vaqueiras  : D'amor  no. 

Je  demeure  pris  aioii  comme  perdrix  en  tonnelle. 

CAT.  Perditt,  tap.  port.  Perdit,  it.  Pemiee. 

E.  Peedioal,  PXBDiOALH,  /.  m. , pcr- 
drenu. 

E*1  reîa  Felipe  caaM  Uj,  ab  fiilcoA, 

Soe  PKAOIOALS  e'U  petite  eoeeloa. 

BeaTtARD  PB  BoaR  : S’ieu  foa. 

Et  le  roi  Philippe  chasse  là,  avec  faucons,  ses  pe/^ 
dreaux  et  les  petits  oisillons. 

Qaaa  loa  peaoicALBs  aoxo  lor  propria 
wayre,  layaho  la  qu'ela  be  coots. 

Eiuc.  de  ioi  propr.,  fol.  vj9. 
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Qua.!  in  psréreattx  ..Unidait  leur  propre  nire, 
ils  laissent  celle  qui  les  a coures. 

Poax.  Perdigao. 

3.  Peedigos,  J.  w. , perdreau. 

Can  loa  PsaDiooa  anion  lo  can  de  la  mayre. 

Raturai  ttaicus  ausefi. 

Quand  les  perdreaux  entendent  Je  chant  du  la 
mère. 

! CAT.  Perdîgot.  asp.  Perdigon.  tort.  Perdigoto. 
iT.  PemiciottOa 

PERDO,  s.  m,f  pardon. 

Si  de  boD  cor  non  es  faiti  lo  pkroos. 

P.  SE  Bar  J AC  : Tut  Iraocamcu. 

Si  de  bon  caur  n'est  fait  le  pardon. 

Ai  quist,  ses  tort,  prrdo. 

P.  VtOAL  : Pus  tomais. 

J^ai  demandé,  uns  tort , pardon- 

— Rémission,  indulgence,  absolution. 

Tal  caia  sai  goazanhar  raRDo, 

Qn’el  paRDOs  Ter  de  grao  perdicio. 
PtxaBE,  Roi  d'Araoor  X Peire  Salvagg'cn. 

Tel  croit  gagner  ici  indulgence,  que  Vindulgence 
lui  sera  à grande  perdition. 

Aian  aqoel  raaDOR  que  an  tut  li  romiea. 
Anavan  al  pebuor  m Pislla  de  LIerins. 

de  S.  Jionorat. 

Qu’ils  aient  cette  absolution  qu’ont  tous  les  pc« 
lerins. 

Us  allaient  au  pardon  dans  TUe  de  Lerins. 

Loe.  Per  la  colpa  d'ana  faVamiiria 
Qae  fes  tcs  roi  engoana  e tracioa. 

Per  qae  iea  faoc  los  qoaraala  paai>os. 

B.  DR  ViRTAisODR  : Bcls  MonrueU. 

Pour  la  faute  d’une  fausse  amoureuse  qui  fit  vers 
moi  tromperies  et  tsuhisous , par  quoi  je  fais  les 
quarante  pardons. 

Adv.  compa  Am  mais  servir  lieys  rr  rsauQ 
Qo*aatra  qa*ab  si  ni  drgnes  colgoar. 

.Sordrl  : Bel  m’es  sb. 

J’aime  mieux  servir  elle  gratuitement  qu’autre 
qui  avec  soi  me  dAt  coucher. 

Amarai  donez  kr  rianof.* 

Folqvrt  DS  Marssillr  : Ja  no  volgra. 
J'aimerai  denc  en  wtin? 

Elh  rey.  Trancn  II  tolh  bs  m-aj  riitDoi 
Tors  et  Aogieas. 

Bbrrard  de  Boyzrac  : Ja  no  rnelh. 

Le  roi  français  lui  enlère  en  plaine  liberié  (tout 
à son  aise)  Tours  et  Angen. 
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€AT.  Perdà,  &sr.  Perdon.  ronr.  Perdao.  it. 
Perdono. 

2.  pERDONAifSA,  S,/.,  pardoti , indul- 
gence, absolution. 

D'aqaest  tort  non  toI  far  paiiDOifAVSA. 

P.  Vidal  : Quant  hom  onrau. 

Ua  ce  fort  oe  teot  faire  pardon. 

Sol  de  ceat  penaar 
Me  fesicu  PBRDoHAn.<A. 

Ammai  de  PsociLAiit  : Qui  sofTrir. 
SeulecDcnt  que  de  ce  peiiacr  voui  me  Gitiet  par~ 
dom. 

Prov,  Merces  dit  eîsainen  ; 

Degran  tort , gran  peedohaitsa. 

Aikbii  de  Pecvilaut  : Tan  fut. 
Merci  dit  ëgalemeot  : A grand  tort,  grand  panlon. 
A5C.  rn.  Qae  nos  indignes  dessertes  ne  luy 
toHent  pas  la  dignité  de  ses  pardonnances. 
OBuifres  Chartier,  p.  igi. 

Sas  donc,  despaichons-noas , roicy  la  par- 
donnanee. 

Œuvres  de  Du  Bellay,  fol.  l.  j 
ARC..  CAT.  Perdcmansa.  eap  Perdonanza.  port.  ! 
Pzrdoança.  rr.  Perdonanza, 

3.  Pebdovaxkh,  s.  m.,  pardon. 

Tots  homs  den  far  pmanoRAissir 
Als  peoedena. 

B.  CarsoNEL,  Coblas  triadas. 
Tout  homme  doit  faire  pardon  aux  repentants. 
ARC.  ER. 

Dont  Hom  par  sa  bonté  cas  fist  pardonement. 
Roman  de  Hom,  fol.  ao. 

Ajrr.  CAT.  Perdonament.  arc.  esp.  Perdona- 
miento.  it.  Perdonamento. 

4.  FEBDOlfAlEE,  PBEDONHAIRE,  PEEDONA- 

DOE , S,  m,,  pardooneur,  qui  par- 
donne, indulgent. 

El  rie  Sexdior  qo*es  Hais  perooraire. 

Pons  DI  Capdoeil  : So  qu*  om  plus. 

Le  puissant  Seigneur  qui  est  loyal  pardonneur. 
Dieos  perdonaTs  bons  perdoradoes. 

G.  Faidit  : Chant  e déport. 

Dieu  pardonne  ans  bons  pardonneurz, 
ddjeet,  Lo  SaWaires 

Perdohrairbs 
M'aya  merce. 

J.  Estbvc  : 1.0  Senbrr. 

Que  le  Sauveur  indulgent  me  raaïc  merci. 

» 
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Jii  no  Ter  Diens  perdoraire. 

Ramiacd  d’Oearue:  Armier. 
Jamais  Dieu  no  lui  sera  indulgent. 

ARC.  PR.  Ta  Sires,  qni  es  pardonnerres  de  tous 
péebiex. 

Chr.  de  Fr.  Ree.  des  Hut.  de  Fr.,  t.  V,  p.  3(xO. 
Il  ne  fault  estre  an  meschant pardonneur. 

J.  Bouchet,  Triomph.  de  François  /*',  fol.  5J. 
ESP.  Perdonador.  port.  Perdoador.  it.  Ter- 
donatore. 

5.  Pebdoeaibitz,  j.y.,  pardonnatrice  , 
indiilgeute,  pardonneuse. 

Creatani  non  ea... 

...De  peceat  PBEDOHAiaiTs. 

Bfev.  d'amor,  fol.  ^3. 

La  créature  n'est  pas...  Je  péché  pardonnatrxce. 
IT.  Perdonatrice. 

G.  Pbedoeae,  peedoenae,  V.,  pardon- 
ner, gracier. 

Fb  amans  dea  gran  tort  peroorar. 

Guillaume  DE  Cabestairo  : Lujom. 
Fidèle  amant  doit  grand  tort  pardonner. 

Aqoi  ela  lo  perdoeet  baysan. 

F.  de  Guillaume  de  Balaum. 

Là  cite  le  pardonna  en  baisant. 

Li  denh,  siM  plats,  per  nterce  perdorrab. 

Paulet  de  Maeseille  : Rasos  nun  et. 
Lui  daigne,  s'il  lui  pblt,  par  merci  pardonner. 
Aissi  corn  aai  PtEDOVARAir , 

Sapebats  c*aital  perdon  aoran. 

PORS  DE  Capdieil  : En  Looor. 
Ainsi  comme  ils  pardonneront  ici , sachet  que  tri 
pardon  ils  auront. 

Loc,  S' ieoM  laoxey  en  mas  coblas  menten  , 
Dieos  m*o  pibdo,  qo*ab  verdir  m'eo  desmen. 

Durard  de  CaAPERTRAS  : Un  sirventas  leugier. 
Si  je  le  louai  dans  met  couplets  eu  tneoUnt , Dieu 
me  le  pardonne,  tu  qu'avec  vrai  dire  je  m'en  dé- 
mens. 

— Remettre. 

Pebdosae  lo  dente  ad  aquel  qoe  non  îo 
pot  pagar. 

Un  ter  fello  a coy  so  senhor  avia  pebimrat 
gran  dente,  et  aqnell  no  vole  peroorar  ad  ,i. 
de  SOS  sers  .i.  petit  dente. 

r.  et  Vert. , fol.  ;8. 
Remettre  b dette  à celai  qui  ne  la  peut  pav*t 
Un  serf  félon  à qui  son  seigneur  avait  rrmi* 
forte  dette , et  celni->ei  ne  voulut  pas  remettre  à un 
de  ses  serfs  une  petite  dette. 
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— Épargner,  ménager. 

Tcnoa  es  mot  crozel  beslU  qoe  non  pir* 
DONA  ad  borne  ni  mortz  ni  Tins. 

y-  et  Fert.^  fol,  a4- 

L'hymne  est  moult  cruelle  bêle  qui  ne  pardonne 
à homme  ni  mort  ni  vif. 

Cal  qne  pirdoita  ms  vergas. 

Per  sert,  adzira  sos  efans. 

G.  Ouviza  d^Asles,  Cohtas  triadas. 
Celui  qui  épargne  set  verges,  pour  sdr,  hait  ses 
mrsDts. 

Part,  prêt, 

Qoe  tn  siali  de  inos  torts  paaootrAirs. 

^ r.  Cardihal  : Uo  sirveota. 
Que  voot  me  soyet  pardonnant  de  mes  torts. 
PersodevetZÿ  Senher  Diena,  perdreitora, 
A qoaacaa  d’els  etser  eers  paanoMAas. 

AtMzai  OB  PsGUiLAia  : S' ieu  aoc. 
Pour  cela  vous  devei , Seigneur  Dieu,  par  justice, 
i chaetiD  d'eus  être  vrai  panlonnant. 

Part,  pat,  A celai  qoe  tost  cofesM  es  tost  raa- 

DOSAT. 

TrojLdaBhde,  foI.Si. 

A celui  qui  tdt  confatae  il  est  tôt  pardonné. 

Cat.  asp.  Perdonar.  port.  Perdoar.  it.  Per- 
«Umart. 

PERDRE,  V.,  lat.  peko^ke,  perdre, 
faire  une  perte. 

No  s tan  a dan 

De  PBRDRi  ma  ni  *la  balha  dtgz  de  mon  chan. 

G.  Faidit  : Tant  ai  sufert. 
Elle  nt  tient  psu  4 dooimaga  de  perdre  moi  ni  les 
belles  paroles  de  mon  chant. 

Val  root  ad  borne  qna  mdc  pirt. 

Brev.  ftamor,  fol.  4o. 
Vaut  beaucoup  à bomme  qui  perd  du  sang. 
Qaa*l  Mp  ban,  a'  ieo  Ir  rtRoxA, 

Qo*  ieu  jamais  joy  non  aaria. 

B.  PE  Vehtadoor  : En  abril. 
Vu  qu'elle  sait  bieo,sije  \m  perdait,  qne  jamais 
de  joie  je  a'aaimis. 

En  breii  temps  piRpaaTz  la  dslor. 

T.  p’EtiAS  DE  BAïuoLi  BT  o'E.  Cairels  : N Elias 

Caire], 

En  court  temps  vous  perdre»  la  ehalaur. 

— Faire  un  mauvais  emploi. 

Trastol  mon  castier  piac. 

Gataudaic  le  Vieux  : Lo  mes  e *1  temps. 
Toute  ma  reroootraDce  je  perdt. 

Vai  s'en  lo  temps,  e pbrdrss  lo  roelbor, 

B.  DE  VEiSTADOua  : Quant  erba. 

S’en  va  le  temps,  et  non*  perdons  le  meilleur. 
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— Dépoter,  quitter,  renoncer  à. 

Per  axer  pir  vergonb*  a meinra. 

Harcabrcs  ; Aniâlt  de. 
Pour  argent  il  perd  vergogne  et  mesure. 

Co  es  la  pel  que  pmaT  cad*  an. 

DbUOU  de  PtADES , dus,  COtt. 
Cela  ast  la  peau  quHl  perd  chaque  anode. 

— Cesser  d'avoir,  de  posséder, 

Entro  qoa  prit  lo  alenar. 

y.  et  Fert.,  fol.  93. 
Juaqu'ô  ce  qu'il  pard  le  respirer. 

Pig.  Ataai  ru  perdrc  enm  perdit  ae 
Lo  bêla  NarcezU  an  la  fon. 

B.  DE  Vektadovr  ! Quao  vei  la. 
Ainsi  je  me  perdit  comme  perdit  soi  le  beau  lier- 
cisse  dans  la  fontaioe. 

Part.  pat.  Najason,  aenea  falbida, 

CrematE  o perdutz. 

Geruokde  de  Mortpellier  : Greo  m’ es. 

Ils  naissent , sans  faute , brûlés  ou  perdus. 
Harcca  es  perdoda  per  ver. 

B.  DE  VSRTADOOR  : Quan  vey  la. 
Merci  est  perdue  en  vérité. 

Cnion  qn*  aia  perdot  lo  sen. 

P.  Casdiral  : Una  eteulal. 
Ils  pensent  qu’il  ail  perdu  le  sens. 

Voyez  Afak  et  Testa. 

CAT.  Perdrer,  esp,  poet.  Perder.  it.  Perdere, 

S.  Pbeoa,  peeoba,  PEHDOA,r.y^,  perte. 
Tant  m*  ea  esqoiTE  e fera 
La  PEROA  e *I  dana. 

Gieavd  de  Boeeeil  : De  chantar  mi. 

Tant  m'est  pénible  et  cruelle  la  perle  et  le  dom- 
mage. 

E m reatanra  psrdas  e dans. 

R.  Vidal  de  Bezavdue  : Bel  m*  es. 

Et  me  répare  pertes  et  dommages. 

De  la  PERDEA  avia  gran  desplaaaer. 

Si  gaire  dora  aqneata  perdoa  de  noatra  gens. 

PuiLontjiA. 

De  1a  perte  avait  grand  déplaisir. 

Si  guircs  dura  cetla  perte  da  noire  genU 
ARC.  IT.  Ma  alrioge  lor  la  perda  nnivertale. 
Basbebiri  , Docum.  damore,  p.  366. 

Di  vostra  perta  perde. 

GviTTORED’Aazzxo,  lett.  14. 
CAT,  Perdua.  xbp.  Perdida.  port.  Perda.  it. 
Moo.  Perdita, 
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3.  Pekdicio,  t.f,,  lat.  peboitio,  per- 
dition. 

In»  el  foo  d*  tbt» , 

Rorna,  avets  Tostr*  esUtge 

E *n  PKRDICIO. 

G.  FiouBiaA»  : SirrenletTueUi. 
Dans  lo  f«u  de  l'abîme  , Rome,  voua  avM  *olre 
sejonr  cl  ro  perdition. 

PaaDicJoa  al  cor»  et  a Farma. 

Zttv.  dé  Sydrmc,  fol.  6o. 
Perdition  au  corpi  et  à l'ime. 

CAT.  Perdidô.  t»p.  Perdicton.  port.  Perdieâo. 
iT.  Perditione. 

4.  Pb&dkmkvt,  ve&dkmeh,  s,  /n.,  perte. 

Hacgran  batalha  e gran  mortaDdat , e psr- 

OKMiirr  de  mecubre»  e cape. 

pBiLonaa. 

Il  y eut  grande  balaille  et  grande  morUlitd , el 
perte  Ae  membres  et  do  Utes. 

Mot  fo  graos  lo  darapnatge»  e *l  dol»  e*l  pan 
DKMtirTa. 

Gvillaume  DS  Tvdsla. 
Moult  fat  grand  le  dommage  et  le  deuil  et  la 
perte. 

— Perdition. 

Del  greo  fays 

Qu'  ea  de  la»  armas  peroemszcs. 

F01.QVST  DE  LcHEI.  : Bona  dompoa. 
Du  pdoUilc  fardaau  qui  est  de»  amas  U perdition. 
Per  eoTeia,  brearoeut  venon  a pbrdimiht. 

y,  de  S.  Uonormt. 

Par  enrte , eu  peu  ils  vieoneot  k perdition. 

E3P,  Perdimiento.  port.  it.  Perdimento. 

5.  Espsbdek,  V.,  éperdre , égarer,  éton- 
ner, décourager. 

Naill  inaltrait  00  m fai  ssPEliots. 

LavasaTi  ds  BoUAiin.  : Gesde. 
Nul  meuvais  traitement  ot  me  fait  égarer. 

Tota  lo  cors  m*  en  vai  sspbrdsk. 

G.  RonsL  : Quan  lo  rossioholt. 
Tout  la  eeeur  me  ea  l'ea  e'garant. 

On  plaa  uezia  de  bon»  home»,  plot  »*ss- 
PERDIA , e mcDS  sabia. 

de  Richard  de  Barbetieur. 

Où  plus  il  voyait  do  bons  hommes  , plus  il  s*éper- 
dait,  et  moins  il  savait. 

M'  ssPBRT , e non  ai  membransa. 

G.  Fàioit  : Al  acmblan. 

Je  m’égare,  et  )«  n'si  pas  de  souvenance. 
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Part.  pas.  Estai  ai  con  hom  espkidct 
Per  aruor  eu  long  estatge. 

B.  DE  Vektadoos  : Estât  ai. 

J'ai  été  comme  homme  éperdu  par  amour  en 
long  retard. 

Vengro  denan  Pilât  lots  esperdctz. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  16. 
Vinrent  devant  Pilate  tous  éperdus. 

AiTc.  PR.  Renartroî,  mooU  fu  dolaot, 

Et  moult  en  devint  asperdu. 

De  joie  fo  si  esperdue, 

K.e  grant  pièce  ne  pot  parler. 
Roman  du  Resuvt,  t.  lU  , p.  t^,  et  t.  IV,  p.  3>7- 
iT.  Sperdere. 

G.  De»peaure,  deperdrb^v.,  égarer, 
dissiper,  perdre. 

Lura  roercadarias...  DESPSRDtAïf,  fasen  lo 
dig  rialge. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  lay. 
Leurs  marchandises.  ••  ils  perdaient,  faisant  lodit 
voyage. 

Fig.  No  t fnsea  desperdre  temeoaa  ni  argen». 

Gl'illavise  de  Tvoeui  . 
Que  ne  le  fasse  ^gnrer  crainte  ni  argent. 

La  mi' atnor  ta  mal  vau  difirdxh. 

Poème  sur  Boice. 

Le  mien  amour  si  mal  je  vais  perdant. 
arc.  ESP.  Dtsperder.  xt.  Disperdert. 

7.  Depeedicio,  s.f.,  déperdition,  perte. 
Com  et  la  psrtRDicio  o oonsumpeio  faita 
per  calor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  73. 
Comme  est  la  déperdition  ou  ooosomption  laite 
par  ebaleur. 

ESP.  Desperdicio,  port.  Desperdiçdo. 

PEREMPT,  adj. , lat,  PEBEMPTttJ,  pé- 

nroé. 

O ai  la  caoaa  de  que  lo  plaga  era  ea 
RiMPTA  « ao  ea  deatroeba. 

Trad.  du  Code  de  Jnetinien,  fol.  11. 

Ou  si  1a  cause  de  quoi  était  le  plaid  est  périmée, 
c'est-è-dire  détruite. 

I.  Pebumptobi,  adJ.,  péremptoire. 

— Subtt.  Assignation , citation. 

Que  bom  1'  apele  am  noa  tbrruptoria  per 
tota» , a oerlana  jomada. 

Farde  Monteur.  Ord,  des  R.  de  Fr., 

I. XVI, p.  ija 
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Qo’oa  r«pp»lle  t«ee  non  pcnir  toute»  , à 

eerUia  jour. 

CAT.  Peremptori.  isp,  Ptrentorm.  port.  i*e- 
remptorio,  IT.  Pertntorio, 

PxBBBHToiiiAi,HBK , a</v.,  péremptoi- 
rement, d’une  manière  décisive. 

Que  eomperegupsso  peuiiE»«TORiALM£M  e 
penonalmoQ  deofra  .i.  an. 

Cat.  deU  apoit.  dé  Roma,  fol.  ai3.  ' 
Qu'ib  oomparusseat  péremptoirrment  et  penon- 
nellemeot  daai  un  ao. 

<;at.  Pércmptariament^  esp.  Pénntoriammte . 
pour.  Pérémptoriammte,  it.-  PtretH^rû^- 
mente, 

P£RGA.M£Ny  fkbgamk,  s,  m,,  lat.  pke- 
oAXEiittf,  parchemin. 

Si  coin  in  iato  paaoAMan  es  sent,  et  on> 
legir  i o pod. 

Titré  d*  io53. 

Atui  «omiDd  ü est  écrit  sur  ce  partkémin^  et  on 
peut  Vy  lire. 

Lo  pAâOAMas  O lo  papier  qne  sera  englodatx 
•ns  la  tanla,  sera  partiu  e senhaU  per  ou 
compas. 

Ha»  dé  Syrdrme t féL  l38< 

Le  parchemin  ou  la  papier  qui  enduit  sur  la 
table  , sera  diriaé  et  marqué  par  uo  compas. 

ESP.  Pergamino.  poet.  Pétgamùtho^ 

a.  pAiOAKip  1.  /». , parchemin. 

Tendu,  pena  e paeoami. 

TraJ.  de  l'Évanf.  de  Ificodème. 
Eocre,  plume  et  parchemin. 

Lo  PARGAMi  escHpt  de  la  <UcLa  arenga. 

Caryra  Magalom.,  fol.  i5. 

Le  parchémim  écrit  de  ladite  harangoe. 

CAT.  Pergiuni. 

3.  Pabcdaxiba,  s.f.,  dn  lat.  pekcamena, 

parchemin. 

Seo«  brra  de  paaouamixa, 

Tramet  lo  rera  en  chaotEO. 

G.  Rcdel  : Quao  lo  riu». 

Sans  feuUla  de  péorhetnin,  je  transmets  le  vers  en 
chaataol. 

IT.  Pergamena. 

Pabqaiiibieb,  m.  , parcheminier.  j 
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PelUcinr,  rAAOAHisiiR,  ru  eitet. 

Coût,  d‘j4lais»  Arch.  du  Roy.^  K, 
PesnssiCT,  parcheminier,  (ît  cellewi. 

CAT.  Pergaminer.  esp.  Pérgaminero.  port, 
Pergaminheirc , 

PERGUA,  PEHGA  , PERJA  , S,f.,  lat.  PER- 
nrA,  perche. 

Fo  amb  nna  pbroda  decerrelat. 

Cat.delt  apoMl.  deRoma,  fol.  lo. 

Fut  avec  une  perche  écervelé. 

Prenon  se  toits  li  seinor 
A laa  paaoAs  adreisar. 

Poeta  metoii  la  tendu  desoa. 

Roman  da  Jaafre,  fol.  1 18. 

Se  prennent  loue  lea  seigneurs  i dresser  les  per^ 
chet.*^,  puis  metteat  la  tente  dessus. 

Peroa  de  santé  sera. 

Dbudes  de  PâADEi , Au%.  tast, 

La  porche  sera  de  saule. 

Sobre  *1  poob  es  portât  belament,  sobre 
PREJA  panial. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^i. 
Sur  le  poing  U est  porté  bellemeet , sur  perche 
posé. 

CAT.  Perta.  esp.  port.  Percha,  it.  Pertica, 

a.  PanavETA  , s.f.  dim.,  petite  perche , 
baguette. 

Far  lai  den  hom  raEouETA  baaaa. 

Dkudes  de  Prades  , Aué.  case. 
Faire  lui  doit-on  petite  perche  basse. 

P£RIFRA$IS,  s.ff  grec  pé- 

riphrase. 

Peeipeasis,  es  cîrcnmlocntîos,  e eol  dire 
circomlocntios , drcoostanda  de  paranlss 
qnsysh  aemblatis  ad  aqoelas  qne  bom  enCen. 

Êeyt  daman,  fol.  i3a. 

Périphraee , c'est  circoolocutioo , et  veut  dire 
circonlocution , ciironetance  de  peroles  quasi  sem- 
blables à celles  qu'on  entend. 

CAT.  ESP.  Perifrasit.  port.  Periphrant.  it.  P#. 
ri/rasi. 

PERIL,  PEaiLH,  $.  m.,  lat.  rmeuLum, 
péril , danger. 

Laiaaarai  en  goerra  mon  filb , 

En  gran  paor  et  en  rERicn. 

Le  coMte  de  Poitiers  : Pus  de  chsnUr. 

Je  laisserai  en  guerre  mon  fils  , en  grande  penr  et 
en  périt. 
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Ilh  leran  esGApat  d' a<{ael  rciiiLa  en  qaal 
Ilb  ero. 

Tfad.  du  Code  de  Jiutinieng  fol*  lo. 
lu  teroat  échappé  k ce  péril  dans  lequel  iU 
éiaicni. 

Taa  filas  garda  de  raaiz.s. 

Libre  de  t^ena^ua* 

Garde  tes  filles  de  périlt. 

CkX.  PeriU.  asp.  Peligro.  port.  Perigo.  it.  Pe- 
riglio. 

3.  Pebillos,  PBBU.HOS,  adj.,  lat.  pehi- 
cavoius,  périlleux,  dangereux. 

Tant  es  moa  afars  prrii.hüs, 

Qa*ien  no  aai  co  m'i  emprenda. 
Guillaume  de  Balauv  : Moi  tcts. 
Taat  est  mou  affiiire  périlleuse,  que  je  ne  tais 
comment  je  m'j  prenoe. 

Son  mot  dampnoraa  e perilbozas. 

y.  et  Vert.,  fol.  aa. 
Sont  moult  dommageables  et  périlleuses. 

Mas  aissi  a an  peniLHoa  maiiiree 
Qoe  sa  dulors  roi  que  al’  alegransa. 

H.  Brurct  : Cortesamen. 
Mais  ainsi  il  a un  dangereux  martyre,  vu  qu’il 
veut  que  se  douleur  soit  all^resse. 
arc.  Fl.  Nayiuon  avale  le  tertre ^dnV/u». 

Rorrtan  d*Agolant,  r.  847* 
CAT.  PeriUot.  asp.  Peligroso.  port.  Périgoso. 
IT.  Periglicso. 

3.  PEBII.I.AB,  PERILHAR,  V.,  Ut.  PERI- 
cu/ARi,  mettre  en  péril. 

El  bitiames  de  Jordini 
Lor  nots  e*ls  prrilba. 

Marcabrus  : £1  mes. 

Le  baptême  du  Jourdain  leur  nuit  et  les  met  en 
péril. 

— Péricliter,  dépérir,  être  en  péril. 
GrUtiaa  vei  perilbar 
Per  colpE  delà  regidors. 

G.  BtQUiEE  : Cristias. 

Les  chrétiens  je  vois  péricliter  per  le  fente  des 
gouverneurs. 

P.n  aisei  m sent  ien  perillar, 

St  fin*  imors  no  ro*  es  gnirens. 

PoES  d’Ortafas  { Aissi  cum. 

Par  ainsi  je  dm  eens  dépérir,  si  pur  amour  ne 
m’est  garant. 

Part.  prés,  subst.  Atrrasi  quo*l  riRiLAirs, 

Qoe  SOS  en  l’aigoa  balansa. 
P.  Vidal  : Atressi  quo*l. 
Ainsi  comme  le  périclitant,  qui  sur  Tsou  balance. 
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D*  ApoUonios  de  Tyr. 

SapdiatE  comtar  e dir 
Coa  el  foa  perilbat. 

Arracr  or  Marsar  : Qui  comte. 
Touchant  Apollonius  de  Tyr,  secbea  conter  et  dire 
comme  U fut  mû  en  danger. 

CAT.  Ptrillar.  lap.  PtUgrar.  fort.  Ptrigar. 

4*  Perioolar,  V,,  culbuter,  anéantir. 

Part,  pas,  A baron,  d’ ant  lîgnatge, 

Val  mais  esser  ferigolatz  , 

Q*el  ▼ir*annitE  e desboorats. 
Giraud  de  Borweil  : Itoii  ui  rei. 

A baron,  de  haut  lignage,  il  vaut  mienz  être 
anéanti,  qa*il  vive  (qoe  s'il  vit)  bottnî  et  ddsbooord. 
ARC.  FR.  La  où  nostre  nef  enat  esté  tonte  es- 
miée , et  nous  tooz  pirilltz  et  noies. 

JotRviLLE,  p.  lag. 

En  icelle  façon , sanWa , après  Dieu , ladiete 
arche  de  périlUr. 

Rabelais,  Uv.  II,  ch.  i. 

IT.  Pericolare. 

5.  Emperilamev  , s.  m.,  péril,  danger. 

Dilz  qae  co  sera  grant  bmperilamers. 

PiEERE  DS  CoREiAC  : Kl  Dom  de. 
Dit  que  eu  sera  grand  danger. 

PERIR,  V.,  lat.  PERiRc,  tuer,  occire, 
détruire. 

Comte,  rey  et  croperador 
Volon  eresUantat  périr. 

G.  Fabre  de  Narsorrb  : On  mais. 
Comtes,  rois  et  empereurs  veulent  ebrdticol* 
détruire. 

Gel  qoe  feri  *1  rei  Farao. 

PiEBRE  D’AuvEiOKE  : Lo  Sentier. 
Celui  qui  détruisit  le  roi  Pharaon. 

— Périr,  mourir. 

O sia  que  fesisca  la  mis  oaoaa , u sia  qoe 
PERiscA  la  loa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  19. 

Ou  soit  que  périsse  la  mienne  chose  , ou  soit  que 
périsse  la  sienne. 

Si  tôt  lo  mon  pbria. 

P.  Caroiral  : Vers  Vergena. 

Si  tout  le  monde  périssait. 

Part.  pas.  Prritx  soi  si  non  renc  al  port. 

Arravd  de  Mabueil  z Doua  genser. 

Je  suis  mort  si  je  ne  viens  au  port. 

Creatiaa  e la  ley  vey  pbrida. 

AustoRc  SEGarT  ; No  sat. 

I Chrétiens  et  la  loi  je  voit  detruiU. 
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AKC.  m.  Une  nef  en  eerobUbbe  fait  aeoil  etiê 
périt, 

JoitfVILLCy  p.  3. 
Covoilifte,  «ugoUae  et  orgalen 
Ont  si  tonte  joie  périt 
Qo'ele  est  par  font  le  mont  faillie. 

Fabl.  et  cont.  anc.^  t.  H,  p.  397. 
Deux  vaisseanx  plains  des  gens  do  seigiiear 
de  Cornouaille  I furent  péris. 

MoasTaxiF.T,  t.  1 , fol.  a32. 

Et  nos  brebis  estant  es  bergeries» 

Gardes  si  bien  qu’elles  ne  sont  péries. 

Cl.  Maxot,  1. 1 , p.  3io. 

AUC.  CAT.  Ptrir.  tsr.  poit.  Ptrecer.  it.  Perirt. 

3.  Peridok,  adj.,  lat.  rEnirvaus,  péris- 
sable. 

D’aqaest  bes  PiatDORS  que  no  nos  tenran  i 
pro,  cant  Dieos  fara  jostlcia. 

F.  cl  Fert.,  fol.  60. 

De  ces  biens  périssables  qui  ne  nous  (ieodronl 
proGt  quand  Dieu  fera  justice. 

Fig.  et  mjrst.  Hom  fêla  qne  es  pxaiDons  per 
sas  feintas. 

Trad.deBkde,to\.bo. 

Homme  félon  qui  est  périssable  pet  tes  félooies. 

3.  Dépérir,  v.,  lat.  deperir«,  dépérir, 
s’éteindre. 

Fig.  Fes  dechay,  e drecbnra 
Toi  jorO  OEPERISH. 

Leys  d'amors,  fol.  29. 

Foi  df^boit»  et  droiture  toujours  dépérit. 

Part.  pas.  Disciplina  es  amermada  c reverensa 

OEPEEXDA. 

Cat.  dels  apott.  de  Roma,  fol.  77. 
Discipline  est  diminuée  et  respect  éteint. 

ASC.  CAT.  Dépérir. 

TERIZOLOGIA,  y*.,  lat.  perissolo- 
GiA , redondance. 

Peeissologia  adjectio  plnrlmorom  eerbo- 
mm  saperracua,  nt»  isivat  Ruben  et  non  moria- 
mr.’dom  nonailaliod  fieere  qnam  non  mori. 

Itmoa.»  Orig.,  1 » 33, 7. 
PiRiEOLooxA,  qne  vol  dira  ayunt  coma  ajos> 
taniens  osaperflailatsde  motaa  paranlasTneias. 

Leys  d’amors,  fol.  I06. 

Redondance,  qixi  eeut  dire  aulant  comme  addition 
on  luperflnitéde  nombreuses  paroles  vides  f inutiles). 

PERLA , s.f.,  perle. 

III. 
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Voyet  Moratori,  Dûs.  33;  et  Ai- 
DRKTE,  p.  36a. 

Ja  non  auran  pro  botos...» 

Ni  pru  riRiAs,  ni  pro  centuras. 

Rretf.  tPamor,  fol.  129. 

Jamais  elles  n’auroDl  ssses  de  boutons...,  ni  as* 
set  de  perles,  ni  asset  de  ceintures. 

Ni  aor  ni  argen  ni  perlas  preclosas. 

Statuts  de  bloHtpellier,  du  Xlli*  siiele. 

Ni  or  ni  argent  ni  perles  précieuses. 

CAT.  ESP.  PORT.  iT.  Ptrla. 

a.  Perlât,  adj.,  perlé. 

Una  liura  de  dragea  rt«i.ADA  per  far  colla* 
don. 

Tu.  de  iJjaS.  Hist.  de  Nîmes,  t.  111 , pr.,  p.  xi5. 
Une  livre  de  dragée  perlée  pour  faire  eoUatioo. 
IT.  Perlato. 

PERWICIA,  s.f.,  lat.  PEHiviciej',  perte, 
ruine,  mort. 

Temor  perdnsent  a pbriixcia. 

Trad.  d'Âlbucasis,  fol.  33. 
Crainte  conduisant  à mort, 

a.  Pernicios,  pabnicios,  PsaiTEcxos, 
adj.,  lat.  pEBincios/u,  pernicieux. 

Saplas  que  es  parsxcios  ses  tôt  dopte. 

Trad.  d’jtlbucasis,  fol.  5g. 
Secbet  qu^il  est  pernicieux  mot  aucun  doute. 
Droguas  veoenosas  et  psrniciosas. 

Fars  de  Béarn,  p.  1078. 
Drogues  vénéneuses  et  pernicieuses. 

La  sieoa  malautia  es  panuxciosA. 

Trad.  d*Âlbucasis,  fol.  la. 

Le  sienne  maladie  est  />ermr/et«se. 

CAT.  Pemicios.  asp.  poet.  Pemicioso  it.  Per. 
nieioso,  pemuioso. 

PERPETÜAL,  adj.,  lat.  PERPETUAiir, 
perpétuel. 

Dits  que  hom  li  fassa  carcer  perpetual- 
F.  de  S.  Honorât. 

Dit  qu’on  lui  fasse  prison  perpétuelle. 

Sol  esperan 
Lo  joi  PERPETVAL. 

B.  ZoRoi  : Ben  es. 

Seulement  en  cs|iéraDt  la  joie  perpétueile. 

Àdv.  comp.  A LA  PERPETUAL  vülria  farsonosl.il. 

r,  de  S.  Honorât. 

Â perpétuité  voudrait  faire  n demeure. 

66 
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A!U:.  m.  F.n  «qoisl  locngc  en  nnatre  Segnenr 
et  uiëiiioire  perpitueL 

Geitet  de  Louts-te-Debon^ , Rec.  des  Hist.  de  fr.t 
t.VI.p.  141. 

ASC.  CAV.  ASC.  Ese.  Perpétuai,  it.  Perpetuale. 

a.  Pebpktüalmest , arf(<. , perpétuelle- 
menl. 

I*IBP1TUAMB«NT  dampOBt. 

Trad.  de  Bède,  fol.  67* 
PerpéUtellement  danmë. 

L’isla  e ’l  moneâüer  ïol  pinrETUAi.MEirr. 

y.  de  s.  Honorât. 

1/île  et  le  niüoa»tère  tout  perpétuellement. 

CAT.  Perpettuüment.  esp.  Perpettialmente.  it. 
Perpeutalmente,  perpetualemente . 


3.  Perpetuar,  V.,  lat.  perpetuarét,  per- 
pétuer. 

Aysso  es  voler  pkkpktuar  lo  aervizide  Diea 


CD  la  terra. 

y.  et  yert.t  fol.  pa. 

Ceci  c’est  vouloir  perpétuer  le  service  de  Die 


sur  la  terre. 

CAT.  ESP.  PORT.  Perpetuar.  it.  Perpetuare. 


/*.  Pkrpetualitat,  Se  f.,  perpétuité. 
Adv.  comp,  Derooren  ab  lo  dît  motsenhor  de 

Foix  A rEAPETÜAUTAT. 

Tit.de  1378.  IlUt.  de  Languedoc,  pr. , l.  IV, 
col.  355. 

Qu’ils  demeurent  avec  ledit  monseigueur  de  Foix 
à perpétuité. 

IT.  Perpemalità,  perpetualitate , perpetualitade. 


5.  PEBPErUlTAT  , S.f.,  lat.  PERPETtlITA- 
Tcm,  perpétuité. 
yide.  comp.  A temps  O a reapcTUiTAT. 

Tener  e poBsedif  a rtaPETciTAT  en  franc 
aloy. 

Farde  Montcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr.,  l463,t.XVI, 
|i.  i3a  et  i3i. 

A trmp»  ou  A perpétuilé. 

Tenir  et  pOMeder  à perpétuilé  en  franc  alcu. 

CAT.  Pérpetuilat.  aar.  Pérpétuidad.  tort.  Per- 
petuitude.  IT.  Perpetuità,  perpetuitaté,  pér- 
petuitadé, 

PER.S,  adj.,  pers,  bleu  , azuré,  violet. 

Drap  rxRs  ui  vert  nî  blanc. 
Gcill.MIME  de  Dirfort  : Quar  ui  petit. 
Drap  pers  ni  vert  ni  blanc. 

ARC.  rR.  l‘-on  drap  aurr»,  on  pers,  ou  vert. 

IXomon  de  la  Pose,  y e 
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J’idolatroi.s  aartoot  les  flamnies  braDes,^r5e/ 
De  son  œil  qm  rendoit  tout  le  mîea  ébloui. 

BtaTAL'T,  p.  533. 

tT,  Perso 

— Subst.  Sorte  de  drap. 

Capa  de  pers  iin  mes  denant  Avanz. 

T.  d’Ebles  d’Uisel  et  de  Gvi  d’üisel  : Ko  Cvi. 

Cape  (le  pers  un  mois  avant  l’Avent. 

ARC.  vn.  Por  vos  robes  de  pers. 

De  camelot  ou  de  brunele. 

Roman  de  la  Rose , v.  gi  18. 
Tous  vcslQS  de  pers  cl  cbapprrons  verineiU. 

Monsteelet,  U H , fol.  77. 

î.  Perset,  s.  m.,  perse,  perset,  drap 
de  Perse. 

Manlel  non  ra  de  pebset  ni  de  aaia. 

Kaimord  de  Miraval  : Celquede.  h'ur. 
Manteau  vous  n’êtes  de  perse  ni  de  soie. 

Del  l'ERsET  vermeill  per  MÎa. 

Giraud  de  Luc  : Si  per  malvatx. 
Du  perse  vermeil  |H)ur  soie. 

Pbesset,  s.  m.,  perse,  perset,  drap 
de  Perse. 

No’l  cal  veatîr  pai..AaT  Tenuel  ni  serga. 
Guillaume  de  DuaroBT  : Quar  sav. 

Ne  lui  faut  vriir  perse  vermeil  ni  serge. 

Manlel  non  etx  de  ehes^rt  ni  de  aaya. 

Baimokd  de  Miraval  : Selb  que  de. 
M.iotraii  vous  n’êtcs  de  perse  tii  de  soie. 

PKR.SEVKRAR,  v. , lal.  PERSEVF.RARr, 
persévérer. 

Que,  el  be  qa*  avcls  comensat , 

VüDatz  i'ERsEVLRAR  tos  tenips. 

y.  de  sainte  Knimiet  fol.  ^O. 

Que,  dans  le  bicm  que  vous  ave*  commencé,  vous 
voulici  persévérer  toujours. 

CAT.  ESI*.  TORT.  Ptrseverar.  it.  Ptrsevtrare. 

Pkrseveranmen,  ar/e. , persévéram- 
ment. 

AnmptU  lo  toti  e raRsEVERAKsttir. 

Régla  de  S.  Beneteg , fol.  1 . 
L'accomplit  t6t  el  per*éi*eramment. 

Rsj>.  FORT.  IT.  Perseoerantemente. 

3.  Persevp.rans.v,  s.f.,  lat.  perseveran- 
ÛA,  persévérance. 

Arer  raRsEVERAiisA  entre  las  aoinis  vertnu 
Arbre  de  Batalhas , loi.  98. 
Avoir  persévérance  entre  les  autres  vertus. 
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CAT.  Perscverancia.  k»p.  Perseveranza.  port.  I 
Persevtrxuua,  it.  Perseveranza. 

/|.  Pkeskvk&able , adj. , Int.  perseveba- 
b/l£w^  persévérant, 

Ed  tôt»  soscomanilamens  ms  penHrvER(RT.r5. 

He^iade  S.  Ptnezeg,  fol.  75. 

Danc  toiu  commaiidemcDti  qu’il  soit  perses 
vf't'ant. 

PERSONÀ,  s.f,,  lat.  persona,  per- 
sonne. 

Si  qne  anc  joro  no  foo  terhoha  a cai  eU 
parles  ni  demaudes  de  lai, 

y',  de  Pons  dt  Capdueil. 

De  sorte  qu’oncqurs  jour  ( jamait)  dc  fut  personne 
M qui  elle  parlât  ui  s’infurmât  <1«  lui. 

Un  sirveules  firai  d*oua  trisla  persosa. 

Palais  : Un  sirveutes. 

Un  sirventc  je  ferai  sur  une  triste  personne. 

Mas  anc  non  vUt  menar  son  par  dül  a ria- 

SOIIA. 

y.  dé  S.  Honorât. 

Mais  oDcques  tous  ne  vîtes  mener  son  pareil  deuil 
à personne, 

— Corps,  iudividu. 

Li  vestîment  son  saint,  mas  fais' es  sa  paasonA. 
Le  DAUPmif  d'Auvesore:  Yergoigna  aura. 

Les  vâtemsDls  sont  saints , mais  faux  est  sou  in- 
dividu. 

Loe,  len  , qn'en  pert  lo  cor  e la  pbrsoha. 

Rajuadd  DE  Vaqueieas  : lysmor  no. 

Moi , qui  en  perds  le  ccrur  et  le  corps. 

Adv.  comp.  Passa  hom  gach  er  pbrsoka. 

Tit.  de  i^ta.  Hist,  de  Ptmes»  1. 111,  pr.,  p.  209. 
Qu’on  fasse  guet  en  personne. 

— Terme  de  théologie. 

Lo  Senher  qn'es  nna  peksoba  en  très. 

Aimeei  de  Pecoilair  : Era  par  beu. 

Le  Seigucur  qui  est  une  personne  en  trois. 

De  Nazareth  reys  Jhesus, 

Pair’ en  très  persobas,  os 
E Pilbs  e Sanbs  EsperiiE. 

Pierre  d’Auvercbe  : Dirut  rera. 
De  Nazareth  roi  Jésus , un , en  trois  personnes. 
Père  et  Fils  et  Seiot-Esprit. 

— Terme  de  grammaire. 

Aid  finis  en  las  très  persobas  el  singular  del 
leiops  presen  del  indicalio. 

Gramtm.  provent  . \ 
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I Ainsi  6dU  avec  les  trois  personnes  le  singulier  du 
temps  présent  de  rindicatif. 

CAT.  ESP.  Persona,  port.  Pessoa.  it.  Persona, 

а.  Pebsokatge,  persomage,  s.  m.,  per- 
sonnage. 

Lo  dit  persobator  trames  devers  lo  vlscontr. 

Chronique  des  Albigeois,  vol.  i6. 
Ledit  personnage  transmis  devers  le  vicomte. 
D'on  PERSUBAGE  B loî  fidcl. 

Fors  de  Béarn,  p.  1074* 
D’un  personnage  â lui  fidèle. 

CAT.  Personatge.  esp.  Personage.  port.  Perso- 
nagem.  it.  Personaggio. 

3.  Personal,  adj.,  lat.  personauV,  per- 
sonnel. 

Execution  tant  persobal  coma  antra  per 
dentes. 

Statuts  de  Provence.  JVLIEB , t.  Il , p. 
Exécution  tant  personnelle  comme  autre  jxmr 
dettes. 

Las  diclios  delà  verbs  persobals. 

Lt^s  d’amors,  fol.  56. 

Les  termes  des  verbes  personnels. 

Suhst.  Persobal  val  inays  qu'impersonal. 

Leys  (tamors,  fol.  75. 
Personnel  vaut  mieux  qu'impersonnel. 

CAT.  ESP.  Personal,  port.  Pessoal,  it.  Per* 
sonaU, 

PEHSOifALMERT , odv. , personnelle- 
ment. 

Adjomar  persobalmemt  perdenant  loi. 

Tit.  du  my* siècle.  Do.it,  t.  IX  , fol.  167. 
Ajourner  personnellement  par  devant  lui. 

CAT.  Personalment.  bsp.  Personal  mente,  port. 
Pessoalmente.  it.  Personalmente. 

5.  PERSOIf ALITAT,  J.  yi,  lat.  PERSOBALI- 

TxTcm , personnalité. 

Aqncata  plaralitalz  significa  inotas  perso- 

BAI.tTATZ. 

Ltys  d’amors,  fol.  5^. 

Cette  pluralité  signifie  de  nombreuses  personna- 
lités, 

Angel  ba...  perfiecba  persobalitat. 

Elue,  de  las  propr.,  foi.  ç. 
Ange  a...  parfaite  personnalité. 

б.  Persokat,  perzünat,  j.  m.,  pcrsoii- 

iiat,  bénéGcier. 

I P.r  los  rKRSOIlATA 
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O die  O per  preUu. 

G«  RiQmBR  : Put  Dieu. 
Pour  pênontMts  je  le  dit  ou  pour  prAtU. 

— Qualifié , élevé  en  dignité. 

Aîud  be  son  raRzoNATc. 

P.  Vidal  : Abril  Utic. 

Si  bien  ili  tout  qualifiés. 

CAT.  Personal,  str.  Personado. 

7.  Despeesonak,  V.,  dépeupler. 

Lo  reierme  de  Franse  desfai  e csapeasona. 

Boman  de  Gérard  de  Bossil/on  , fol.  1. 

!.«  rojaume  de  France  détruit  et  dépeuple. 

H.  luPEESOITAL,  adj.,  Int.  IMPEESONAL//, 

impersonnel. 

L*  iorioitias  es  impbrsoh als,  ao  es  ses  persona. 
Del  verb  impeesomal  no  traclem. 

Leysd*amnr$t  fol.  7$  et  90. 
L’ioBnitif  est  impersonnel , c’est-à-dire  tans  per> 
soone. 

Du  verbe  impersonnel  nous  ne  traitons  pas. 

CAT.  ESP.  Impersonal.  port  Impessoal.  it.  /m- 
personaU. 

PERSPECTIU,  adj. , du  lat.  pebspec- 
Tus,  perspectif,  qui  a rapport  à la 
perspective. 

Srgon  qoe  demottn  1.  sciracii  piaftPErriTA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  107. 
Selon  que  démoutre  la  science  perspective. 

a.  Pebspectiva,  s.f,  perspective,  traité 
do  perspective. 

Segon  qoe  dite  Alacrn  rn  s.  pimpectiva. 

Bitte,  de  las  propr.,  fol.  1^. 
Selon  que  dit  AUcen  en  sa  perspective, 

PERTUS,  PEitTuis,  .f.  m.,  du  lat,  per- 
TUWM,  pertuis,  trou,  crevasse. 

Ail  al  mieh  laoc  an  pRRTtrs. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol.  i38. 
Qu'il  y ait  au  milieu  un  trou. 

Ta  qa' estas  com  fati  rat  en  pertus. 

G.  Raikols  d'Apt:  A lornar  m’ er. 

Toi  qui  demeure!  comme  font  rats  en  trou. 
l^er  nn  pertuis  de  taraire. 

Maicairoa  : Auias  de  cban. 

Par  un  pertuis  de  tarière. 

A9C.  PR.  Lî  berlelsclies garnir, êliyTer^UE garder. 

Homan  de  Bou^  v.  ^361 . 
Dan*5  îrs  pertuis  de  ton  tronc. 

n^N^îARP.  I.  I.  p.  jt>8. 
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Par  le  petit  pertuis  d'on  grao  luyaa  perce. 
Premières  (Æuvres  de  Desportes,  fol.  3^3. 
iT.  Pertuso,  pertugio. 

2.  Pertusos,  adj.,  poreux. 

Sucre...  es  pertcsos,  efon  de  len. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  228. 
Sucre...  est  poreux,  et  fond  facilement. 

3.  Pebtusar  , V.,  percer,  trouer,  perfo- 
rer, cribler. 

Dan  d'.cer  poill  qne  ill  peetds  1.  p.naa. 

Larza  : Emperador  avrm. 

Je  veux  que  dard  d’acier  lui  perce  la  paosc. 
Aiubaslas  nars  li  pbrtuzate. 

Deudes  de  Paaocs,  dut.  cass. 

I.«s  deux  narines  vous  lui  percet. 

Part.  pas. 

Nim  es  mes  en  bassac  pbrtcssat. 

G.  Rainols  d’Apt  ; Autir  eugei. 
^’est  pas  mis  en  bissac  troué, 

Qoan  be  se  dreca,  lo  cel  n'a  pietdsat. 

Poème  sur  Boèee. 

Quand  bieo  elle  se  dresse  , le  ciel  elle  en  a percé. 
Fort  destreg  de  lebroxîa  qoe  Ta  tôt  pesselat 

e PEETÜZAT. 

Boman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  3. 
Fortement  étreint  de  lèpre  qui  l’a  tout  brisé  et  crible. 
ARC.  PR.  Nuiz  vers  ne  la  pnet pertuider 
Ne  sou  vernis  Termeonisier. 

Jeuah  dp.  Met:!<0,  Trésor,  v.634. 
Faisant  parler  desaoos  ses  divins  doigta 
Un  cbalomeau  ptrtuisé  par  neuf  fois. 

SCCTOLE  DE  SaIRTE-MaRTU  , p.  Sç. 
iT.  Pertugiare, 

PERYODUS,  s.  m.,  périodus,  sorte  de 
ponctuation  qui  correspondait  au 
point  et  vii'gule. 

Pertodub  es  ns  pooebs  ab  ona  timda , ao 
es  ab  unn  vergneta  tirada  ad  enjos  (|). 

Lej\t  iPamors,  fol. 

Le  périodus  est  un  point  avec  an  tiret  » c’est-à-dire 
avec  une  petite  barrette  tirée  en  dessous  ( ■ ). 

PES,  lat.  p/x,  poix,  glu,  colle. 

Apres  aiatp.  de  pes  fort  neta. 

Deddes  de  Pradu,  dus.  eass. 
Après  ayex  de  la  poix  fort  oelle. 

Qui  toeba  la  pbz. 

Trad.  de  Bitte , fol.  35. 

Qui  louche  la  poix. 

F.^f.  r*>RT.  Pez.  IT.  Pree. 
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3.  Pegz,  s.  f. , poix. 

Saamida  de  psox. 

Carlulairt  de  Montpellier^  fol.  ll^- 
Charge  de  poix. 

3.  Peca,  pbja,  s.f.,  lat.  picc,  résine. 

PxoA  es  homor  de  pi  » per  decoctio  de  foc 

oegra  et  indorxida. 

Elttc.de  lat  propr.,  fol.  ll8. 
Résiné  «et  auc  dt  pio,  par  dëeoction  dt  feu  noire 
et  durcie. 

— Poix,  colle,  glu. 

Podion  a piooa  e a solpre. 

Rcvelatio  de  las  penas  J^yferns. 
Puaient  à potx  et  à loufrc. 

Lo  pegairos  dooa,  1*  an , de  leida , .ix.  maetas 
de  rtJA. 

Charte  de  Besseen  j4uvergne,  de  la^o. 

Le  marchaad  de  poix  donne,  jiar  an,deleude,  deux  | 
masse*  de  poix. 

Aifc.  VK.  Il  eatoit  noir  comme  pcige  boolllie. 
Roman  franç.  de  Fierabras,  liv.  11 , port.  111 , ' 
c.  ti  et  7- 

CAT.  asp.  Pega. 

4.  Pegae,!;.,  lat.  picaec,  poisser,  gou- 
dronner, enduire,  cirer. 

Uoa  caysaeta  roaodet  far, 

E Tay  1a  defora  peoae. 

F.  de  S.  Honorât. 

Une  ossette  il  commanda  de  faire,  et  va  la  poisser 
extérieurement. 

CAT.  ASF.  FOET.  PcgOr. 

5.  Pegairos,  adj. , marchand,  fabri- 
cant de  poix. 

Lo  FtGAiRos  dona.  Tan,  de  leîda,  .11.  raaaaas 
de  peja. 

Charte  de  Besse,  en  Auvergne,  de  1370. 
Le  marcAdnd  (le  poijr  donne  , par  an,  deleude, 
deux  masses  de  poix. 


Part.  pas.  Menlr*  alasi  son  XMFeouiT. 

P.  Vidal  : ALril  issic. 
Tandis  qu’ils  sont  ainsi  embrouillés, 

AVC.  Fa.  Voaa  me  aemblex  à ane  soarU  e/n- 
pegée;  tant  plos  elle  s’efforce  soy  dépestrer 
de  la  poix,  tant  qu’elle  a’en  emberoe. 

Babxlaib,  lîT.  111,  ch.  36. 

ANC.  CAT.  Empeguir. 

7 . KmPEGAE  , E9PE0AE  , EMPEZAE  , EN- 

PEZAH,  V.,  poisser,  goudronner,  en- 
duire, empeser. 

Ni  ’U  oapeis  blans  engrexar  ni  iMPSiAa  , 
ni  la  negrea  coirar  ab'pega  non  farem. 

lea  non  empexarax  ni  Tarai  smpbeae  âlcun 
capel. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  1^^. 
Nous  ne  ferons  ni  oindre  ni  goudronner  les  cha- 
peaux blancs,  ni  colorer  les  noirs  avec  de  la  poix. 

Je  ne  ^oiidmn/teraî  ni  ferai  ^ouJro/iner  aucun 
chapeau. 

Pegi  nival  apta  per  linir  et  eepxcae  nao.s. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  218. 
Poix  navale  apte  4 enduire  et  ^otufronnrp  navires . 
CAT.  ESP.  Empegar,  it.  Impecùxre. 

8.  Empkcuntae,  V.,  poisser,  enduire 
de  poix. 

Part.  pas.  Una  caxeta  bmpegumtada 
E calefalada. 

F.  de  S.  Honorât. 

Une  petite  caisse  endmte  de  poix  et  calfatée. 

CAT.  ESP.  Empeguntar. 

PESSA,  PBZA,  s.  f.,  pièce,  morceau, 
lambeau. 

Voyez  DBRiaA,  t.  III,  p.  58. 

Lo  mort , e ’oporta  .t.  pevsa  e poeya  antra. 

F.  et  Fert.,  fol.  34. 

Le  mord  , et  emporte  une  pièce  et  puis  l’autre. 


6.  Eupeouir  , V.,  poisser,  oindre,  frot- 
ter, s’embrouiller. 

Fig.  Don  faasa  home  aurtocia. 

Vus,  ailot  non  an  saxo 

Lar  dig , 110  vulhatx  eepfooie. 

EU  a*EMP£GPfssoit  de  plaser. 

P.  Vidal  : Abril  issic. 
Dont  il  fasae  homme  s'embrouiller. 

Vous , quoique  n’ont  pas  (ne  soient  pas  de)  saison 
leurs  propos  , ne  vcuillcx  pas  l'otis  cmbroutller. 

Us  s*rmbmui/lent  i plaisir. 


Loe.  prov. 

Per  .T.  aols  a om  la  PEsa’e’l  pan. 

SoaDEL  : (Jui  be  1 membra. 

Pour  cinq  sous  on  a la  pièce  et  le  pan. 

— Esp.'tce  de  temps. 

Qnant  el  s’anai  aaladar 

De  part  vos,  non  |>oc  nais  sonar 

D’nna  fessa. 

Un  TIOUBADOVI  AKOHYME  : Senlior  VOS. 
Quand  >1  s’ouil  saluer  de  par  vous,  il  ne  put  plus 
{>arlcr  d'un  espace  de  temp». 
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Adv.  comp,  Gka»  rsc*  lo  deu  hom  tener. 

Deudls  de  Peades,  Au»,  cass. 
Grand  espace  de  temps  od  duil  le  teoir. 

AHC.  TR.  Qaaot  U rois  ot  demooré  en  ces  par- 
ties une  pièce. 

Demonra  ane  pièce  do  temps,  puis  s>o  parti. 
Chr.  de  Fr,  Hec.  des  fnst.  de  Fr.,  t.  V,  p.  0^7  ; 

ctt.  lll,p.  i55. 

Crant pièce  aveit  lor  terre  eue. 

Roman  de  Rou  , T.  79o5. 

Qui  estoieot  bien  las,  car  ils  avoieot  grand 
pièce  conro. 

ComifEs,  lîT.  1,  p.  5a5. 
iT.  Dimorarsî  ooa  pezza  ooo  voi. 

Egli  ha  gran  pezza  che,  etc. 

BoccACCto , IV,  a;  II,  5. 

Li  priocipide’  Rounoi  si  izceronograndepezza. 

Cento  nofel.  antic.,  n®  92. 

«AT.  Fessa,  erp.  Pieza.  pobt.  Peca,  xt.  Pezza. 

a.  PESSKIAR  , PECElAR,  PEZEIAR  , PESE- 

CAR,  PESsucuAR,  PEciAB , V.,  brîser, 
mettre  en  pièces,  rompre,  mutiler. 

Lo  Tes  toi  PBssr.iAR. 

Bertrabd  de  Borm  : Quio  rey. 

Le  fil  tout  mettre  en  pièces. 

Tant  eKot  pserAR  e fendre. 

GuiLLAOMt  OeTcDELA. 

Tant  d'dcus  briser  el  fendre. 

Treoqoet  lo  e*l  pisrcubt,  etcaot  Tac  pese« 

CUAT. 

Abr.  de  PA.  et  du  N.’-Test.,  fol.  ta. 
Le  cassa  et  le  mit  en  pièces,  et  quand  U l’eut  mis 
en  pièces. 

Combalr'et  eoeaEir  ' 

Mors,  tors,  e trciiar, 

Ardre  e foodr^eissameoE, 

B.  Calvo  : Moût  a que. 

Combattre  et  eneakir  murs,  tours  , et  mettre  en 
pièces,  brûler  et  reoTerser  également. 

rig. 

Plos  cai  d'aot  pretE,  plos  franh  e pesseya. 

Aimeri  se  PEGUitAiK  : Deslreita  coebats. 
Plus  mérite  eboit  de  haut,  plus  il  se  casse  et 
se  brise. 

A peoas  sent  qui’l  bat  oU  piuuoa. 

Elue,  de  las  propr.,  fo).  77. 

A peiue  il  sent  qui  le  bat  ou  le  mutile. 

Ijoc.  Can  se  viron  pessbiar  a cartiers. 

P.  Cardiral  : Tendai  e trap^ 
f>uaod  ils  se  virent  briser  k quartiers. 
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— Déchirer. 

Lo  peroohs  es  ona  Yeroga 
Sas  en  la  cropa  , qoe  s pessuca 
Tôt  aotel , can  ae  vol  peronner. 

Deudes  de  Prades,  Aux.  cass. 

Le  péron  est  une  verrue  sur  le  croupion  , qoe  se 
déchire  tout  oisean  , quand  il  vent  s'etiduire. 

Fig.  Kscas  non  vol  qu*om  lo  pemuc- 

BeimaRD  de  Vekeeyac  : Put  vey. 
L’avare  ne  veut  pas  qu’on  le  déchire. 

Prov,  Qui  non  pot  mordre,  I'Essvûa. 

Gavavdar  le  ViEox  : Lo  vers. 

Qui  se  peut  mordre  , déchire. 

Part.  près. 

O bona  asta  de  fraisne  o masa  ricaiAsir. 

GltlLLACWB  DE  Tl'DEEA. 

Ou  bonne  lance  de  frvne  ou  masse  mettant  en 
pièces. 

Part.  pas. 

Aqni  veirem  mans  sirvenlx  peceiate. 

Blacajset  : Gcrra. 

Là  nous  verrons  mainU  sergents  mutiles. 

Mania  testa  peseiada. 

F.  de  S.  Honorât. 

Mai  nte  tête  brisée. 

Fig.  En  aitala  mots  psctiATE. 

Giraud  de  Borreil  : Si  ’l  cor  no  m. 
En  tels  mots  brises, 
kvc.  PR.  Qo*il  li  R pecoiè  Tesco. 

Roman  du  Renart,  1. 111,  p. 

Qoe  l’anelet  qni  fo  s’amie 
Féost  perdus  ne  pecoiez. 

Fabt.  et  cont.  ane.,  t.  Il,  p.  ^at. 
Tant  qne  resebioe  ai  pecoiét. 

Roman  du  Renart,  t.  il , p.  339- 
Qoe  il  le  fist  et  fendre  et  pccoier. 

Roman  d*Ago!ant , v.  929. 
AUC.  CAT.  Peeejar.  tat.  mod.  Pessigar.  rr.  Piz- 
zicare. 

3.  Pessar,  pezar,  V.,  briser,  casser, 
rompre. 

PestA  laze.s  e cordons. 

L'onssi  PEziT  lo  bratE,  Tautre  eadevcnc 
rancs. 

F.  de  S.  Honorât. 

Ense  lacets  et  cordons. 

L’un  SC  cassa  le  bras , l'autre  devint  boiteux. 
Part.  pas.  De  vîurc  non  oc  conori , 

Ans  eugeron  qn’eH  fos  rr.s.sAT 
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Per  lo  Teria  qa*el  ac  local. 

TraJ.  iTun  Kvang.  apocr. 

De  vivre  n'cut  cipoir,  mai«  iU  crureot  <juM 
fut  brisé  par  le  venin  qu’il  eut  loucbé. 

4.  pRCKiADon,  adj.,  briseur,  casseur, 
coupeur. 

Ab  Ini  »*en  van  bel  feridor  de  lanza, 
Pkcciaxk>r  de  canibas  e de  bratz. 

B.  ZOROI  : No  m laiivarai. 

Avec  lui  t’en  vont  Leaua  frappeurs  de  tance,  bri- 
seurs de  jambes  et  de  bras. 

5.  Peassar.v.,  rapiécer,  raccommoder. 

Sen»  rSAssA  et  ajusta 
So  que  largaeza  trusta. 

Nat  oe  Mohs  : Sitôt  non  es. 

Sens  rapièce  et  rajuste  ce  que  lai^esse  dép^. 
asp.  Pedatar. 

6.  Espkssa»  , ESPEZA»,  V.,  briser,  mettre 
en  pièces , dépecer. 

Colompnaa  e mannes  entiers 
A fag  EsaiMAii  per  cartiers. 

y.  de  S.  Honorât. 

Colonnes  et  marbres  entiers  il  a fait  briser  per 
quartiers. 

Bertran,  mestier  no  m'azaola  de  airven, 
Com  rasrzsA  e l’eUorba  e Part  e’I  pen. 

T.  d’Augiez  et  oe  Beetrako  : Bertran. 
Bertrand,  ne  me  convient  pas  le  métier  de  ser- 
gent , vu  qu’on  le  met  en  pièces  et  l’aveugle  et  le 
brûle  et  le  pend . 
iT.  Spexutre. 

7.  Espesseiab,  espessecae,  V.,  briser, 
mettre  en  pièces,  déchirer. 

Elhs  loi  van  totz  zsr£bsr.oAK,  qoe  no  o'es- 
capero  mays  .1111.  que  aportero  las  novelhas. 

Philomeka. 

Ils  les  vont  tous  mettre  en  pièces,  de  sorte  que 
u’rn  écbappcrenl  quo  quatre  qui  apportèrent  les 
nouvelles. 

Part.pns.  Mortz  e nafratz  tan  laydament 
Et  EvPEssiiATz  per  Sarratins. 

y.  de  S.  Honorât. 

Tues  et  blessés  si  laidement  et  mis  en  pièces  par 
Sarrasins. 

Los  antres,  que  no  volgro  penre  baptisme, 
forO  totz  E^Pi.SS^.GATZ. 

PtttLOMtNA. 

Le»  autres  , qui  ne  voulurent  prendre  baptême, 
f iirrnt  tous  mis  en  pièces. 
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ASC.  VH.  A pinson  fisi  traire  les  dent 
E li  ahrea  Est  espeecer. 

Homan  de  Rou,  v.  609$. 

8.  DeSPESSAA,  DESPEZA&,  DESPECHAR,  V.y 

dépecer,  mettre  en  pièces,  diviser, 
distribuer. 

Cels  falz  JnzieuB  ferlre  dssprchar. 

Passlo  de  Maria. 

Ces  fauz  Juifs  frapper  et  mettre  en  pièces. 

Lo  OEspzzoR  plus  menndamens  qne  hom  no 
fay  earn  a mazell. 

y.  et  yert.,  fol.  a5. 

Le  dépècent  plus  roenuement  qu'on  ne  fait  cbait 
i bottcbcrie. 

Be  say  qne  mos  payres , lo  reys , 

Non  DK^pRsA  aysi  son  peys 
Ni  las  viaodas  a m genl. 

F.  de  S.  Honorât, 

Je  sais  bien  que  mon  père,  le  roi,  ne  distribue  pas 
ainsi  son  poisson  ni  les  subsistances  i sa  gant. 

Part. pas.  Totaa  sas  viandas  sant  Honorât  avîa 
Despesadas  a paores. 

y,  de  S.  Honorât. 

Toutes  ses  subsistances  saint  Honorai  avait  <fis- 
tribuées  aux  pauvres. 

PESSKGUIER  , pRESSEGüiER , s,  m,,  du 
lat.  PERSicrrx,  pécher. 

Floruaon  U pesbegctse. 

Marcarrcs  : Al  départir. 
Fleurissent  les  pêchers. 

Aqnel  presszguiers  es  floritz. 

Lejrt  d'amors,  fol.  73. 

Ce  p/cher  est  fleuri. 

CAT.  Prtsseguer.  port.  Pestegueiro. 

1.  Pbeseca,  s.  y.,  pêche. 

De  pRxsaoAa  anretz  nogaills  ; 

Faitz  n’oli. 

Deudzs  de  Praoes,  ^us.  cass. 

De  pèches  vous  aures  noyaux;  faites-en  huile. 
CAT.  Prtsseg.  pofcT.  Pessego.  sr.  Persica. 

PESTAR , V. , lat.  pistahc,  piler. 

Voyez  Mukatobi  , Diss.  33. 

Sol  de  pzsTAH  en  morter 
Pebre,  e de  tast.ir  sabrer. 

Le  moine  de  MontacdoN  : Kortm’enoia.  yar. 
Seulement  de  piler  en  mortier  poivre,  et  de 
tûler  sauce. 

Rsr.  Pistar.  port.  Phar.  it.  Pestare. 
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l’ESTILENTIA , pestilehcia  , pbsti- 

LEHS*,  s.  f.,  lat.  PESTILERCIA,  pCStC, 
contagion. 

Gaerru  e putilixtia  an  dettrog  la  dplat. 

V.  de  S.  Honorai. 
Guerres  et  peste  oat  détruit  la  cite'. 

Per  la  PtariLKMCtA  ü*  af|oi  on  ve  lo  vens. 

Liv.  de  Sjrdrac  , fol. 

Par  la  contagion  de  U où  vient  le  vent. 

Kona  delhlarada  de  1a  PKi^Tfi.KRSA. 

Cat.  dets  apost.  de  Homa,  fol.  3^. 
Rome  «UUvrée  de  la  peste. 

ARC.  ra.  D*estrange />e/rtVenee  et  de  ociaioD. 

/ine.  trad.  des  Livres  des  Rois,  fol.  7. 
CAT.  ESP.  pt»ax.  Petâlencia.  it.  Pesdlenzia, 
pestilenza. 

1.  Pestilencial,  adj. , pestilentiel. 

L'ayre  pmtilcrciai.  depuron. 

Elue-  de  las  propr.,  fui.  i34-5. 
Épurent  Pair  pestilentiel. 

CAT.  ESF.  roET.  Ptstiltnciol,  IT.  Pestilentiole. 

3.  Pestilert  , adj.,  lat.  PESTiLEifTez/i, 
peslilent , empesté. 

Per  iofeccio  d’ ayre  pirriLEiVT. 

SoeeD  engendra  raariLEns  malaotUa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  Hi  et  16. 
Par  infection  d’air  empesté. 

Ivogeodre  souvent  maladios  pestilentes. 

CAT.  Pestilent,  eap.  poet.  it.  Pestilente. 

Prstiperat,  adj.,  pestiféré. 

Substandu.  Nombre  de  rasTiFaaATx. 

Carya  Magalon.,  p.  3a. 
?«umLrc  de  pestiférés. 

PET,  PEiT,  s,  m.,  lat.  pet,  vent. 

Qq*  ea  faaaaM  pete  per  lor  donar  de  ven. 
T.  DIT  COMTE  DE  PaovEKCE  ET  p'Aenaop  : Amîcs. 
Que  je  faste  le  pet  pour  leur  dunner  du  vent. 

Tais  PEiTE  qoe  son  de  eom  vos  aetublaran. 
T.  DE  Murtan  et  d’ure  dame  : leu  veng. 

De  tels  pets  que  son  de  eor  ils  vous  senableront. 
CAT,  pet.  ESP.  Pedo.  PORT.  Peido.  it.  Peto. 

2.  Petar,  V,,  lat.  PEDCRr,  péter,  éclater. 

Las  caitaDhas  del  brasier 
Pbtor  qoaa  no  son  niordadas. 

Ur  TRuiBADOiiB  ARURYME  : Las  castatilus. 
l^cs  châtaignes  du  brasier  quand  elles  nr  I 

«ont  pas  mordues.  j 

« AT.  Petar.  p.»st.  Petdar, 
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PETICIO,  PETiTioH,  i.f. , lat.  pr.TiTio- 
vem,  pétition,  prière. 

Pan  falui  riTicios  e qaero  fali  joigei. 

La  PETICIO  que  ell  nos  essenha. 

y.  et  y tri. , fol.  i5  et  3r. 
lU  font  de  faussas  demandes  et  ebewbeotde  fina 
juges. 

La  prière  qu’il  nous  enseigne. 

Per  demanda  opetitior  de  somma  d*argen. 

Statuts  de  Provence.  JtUEir , i.  II,  p.  ^73. 
Par  demande  ou  peUtion  de  somme  d’argent. 

CAT.  Pedeiô.  ESP.  Peûfton.^roRT.  Pedcâo.  xr. 
Petitione. 

2.  Appétit,  apktit,  s.  m.,  appétit, en- 
vie, désir. 

Per  V APBTiT  d’ DD  home. 

CAroni^ue  des  dlbigeois,  eol.  60. 
Pour  Vappétit  d’un  bomme. 

Vencer  los  appetitx  del  cors. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  a6l. 
Vaincre  les  appétits  du  corps. 

CAT.  Apedt.  ESP.  Apedto.  poet.  Apedte.  it. 
Apptdto. 

s.  Appetimkkt,  .t.  m.,  appétit,  désir. 

Perdo  APPiTfMBRT  de  manjar. 

Engendra  appetimert  deaordenat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3o. 
Pertlenl  désirée  manger. 

Engendre  appétit  désordonné. 

4.  Appetitiu,  adj.,  appétitif,  <]ui  pro- 
duit Tappétit,  le  désir. 

La  virtot  appktitiva  que  es  mioislralîra 
de  talent  et  de  désirer  de  aliment. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  i,^. 

I.a  faculté  appétitive  qui  est  productive  d’eavîe 
et  de  (/cür  d'aliments. 

CAT.  Apeddn.  tsp.  Apeddvo.  it.  .dppeddvo. 

5.  Appetar,  V.,  lat.  appeterc,  convoiter, 
désirer,  ambitionner. 

Lo  qoal  conte  de  Montfort  I’appetet  (Ia 
terra)  e prengnet. 

Chnmique  des  Albigeois,  col.  19. 
Lequel  comte  de  Moalfurt  VambiUonna  (la  terre) 
et  la  prit. 

CAT.  Apedr.  esp.  port.  Apetecer.  it.  Appetere. 

5.  Rf-petitio,  s.  f.,  lat.  repetitio,  n-- 
pétition. 
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l\criTiTto  d’ Qiu  oieteyMa  dictio  «n  la  fi  de 
verset. 

Lfyt  d^amort,  fol.  is3. 
Hrpttition  d’un  mime  mot  en  U flo  de  verset. 

— Figure  de  grammaire. 

Kay  sa  repetitio  per  aqaela  meteyuba  ma- 
niera. 

L*r^  d'amorit  fol.  Il3. 

Se  fait  répétiiion  de  celte  même  niaoière. 

CAT.  Repedeiô,  esp.  Repeticion.  poar.  Repeti- 
cào,  iT.  Repetizionet  ripeiizione. 

RepETEI&E,  J.  m.,  lat.  REPETltORE/n, 
répétiteur. 

De  Clenen...  iiEriTxiKEi...  en  euenhar. 

Cat.dtU  apost.  dé  Roma,  fol.  as. 

De  Clcment...  répétiteiâr..,  pour  easeigner. 

CAT.  ESP.  POET.  Repetidor.  it.  Ripeutoret  rtpi~ 
titore, 

8,  REPETia  , V.,  lat.  BEPETERf,  répéter, 
Dec  hom  eepstie  et  eatendre  las  paraolas 
del  conensamen. 

LéX>  d'amors,  fol.  i la. 

Oo  doit  répéter  et  entendre  les  paroles  du  corn- 
TneocemcDt. 

Sttàsf,  Car  el  eipetie  qo  m*  agrada. 

Bretf.  d’amor,  fol.  6. 

Car  le  répéter  ne  m'agrde  pat. 

Part.  pas.  Li  dny  bordo  de  1a  premiera  oobla 
son  EEPETiT  en  la  segooda. 

Aqnesta  dictio  tan  soen  eepetida. 

Lfjrs  «Tamorf,  fol.  34  el  1 14- 
lyM  deuK  vers  du  premier  couplet  sont  répétés 
dao9  le  second. 

Ce  terme  si  souvent  répété. 

CAT.  ESP.  POET.  Repetir.  it.  Ripttere. 

CoBïPETEKT,  adj.j  lat.  coMpETBifrew, 

compétent. 

Son  judges  competekta. 

Fort  <U  Béarn,  p.  1074* 

Sont  juges  compétents. 

— Convenable,  suffisant. 

Distancia  roMPETEirr. 

Porgir...  ab  oompetbrt  medecina. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  14  et  93. 
Distance  convenable. 

Purger...  avec  m^ecioe  convenable. 

«;at.  Compéuni»  lap.  roar.  it.  Cotnpetente. 

III. 
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I O.  CoHPETKRTHKNT,  ad». , Convenable- 

ment , siilTisamment. 

Sian  refÎTsqnit  cOMPETEiiTitERT  de  viandas. 

Priv.  conc.  par  les  R.  d'Angl.,  p.  4s* 
Qu’ils  soient  rafraîchit rofiirna^/eificfll  de  rivret. 
CAT.  Compattntmtnt,  e>p.  pokt.  it.  Competen^ 
temente. 

I I.  CosiPP.TlR,  V.,  lat.  COMPKTEBe,  corn- 
péter. 

Pogoes  O degoes  noMPaTia  , o appartener. 

Ttt.  de  i4ti  « de  S,  Euialte  de  Bordeaux* 
Pût  ou  dût  eompéter,  ou  appartenir. 

A las  autras  oors  competieia  drecb  de  bo  far. 

Statuts  de  Provence.  Jt'LtEit,  t.  Il,  p.  495. 
Aux  autres  cours  compéterait  droit  de  le  faire. 
CAT,  Competir.  t»r.  Competer.  port.  Competif. 
IT.  Competere . 

PETIT,  adj*y  petit,  faible. 

E 1 reys  Felipe  cassa  lai , ab  falcos, 

Sos  paaseraiE  e*U  petits  lozelbos. 
Berteard  DF.  Boei«  : S'ieu  fosaUsi. 

Et  le  roi  Philippe  chasse  U,  avec  faucons,  ses 
passereaux  et  les  petits  oisillons. 

Petita  boca,  belbas  dens. 

A RRAL'D  DE  Marveii.  : Doos  genscr. 
Petite  bouche  , belles  dents. 

Fy.  El  cors  a gran  e lonc  e *l  cor  petit  e fais. 

Sordel  : Sel  que. 

Le  corps  il  a grand  et  long  et  le  coeur  petit  et  faux  ■ 
Tais  es  apellatx  petitz 
Qu*  es,  quan  s*  escbai , pros  et  ardilz. 

PiSTOLETA  : Mania  geot. 

Tel  est  faible  qui  est,  quand  il  faut, 

preux  et  hardi. 

Tant  son  II  mal  gran  e petit  H be. 

Gaderet  j Ben  volgra. 

Tant  sont  les  maux  grands  et  petits  les  biens. 

— jidv.  Peu. 

Sabetz  pitit  , car  paoc  ETeti  apres. 
BeRTRSRD  oc  PaBIS  de  PotlCEQUE  : Guordo. 
Vous  savet  peu,  car  peu  tous  ares  appris, 

Es  PETIT  ainatt 
Hom  paobres  e coyiatz. 

P.  Gardiral  : Selh  jarn  que. 
Kst  peu  aimë  homme  pauvre  et  pressé. 

CoQoyss  e sent  et  enten  que  petit  val  e pb> 
TiT  pot. 

F,  et  Feri.,  fol.  5o. 

Il  coiiDsU  et  sent  et  entend  que  peu  il  vaut  et  peu 
il  peut. 
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ànc.  rn.  Le  chevalier  mc  desiucntai 
Petit  dormi , roatiti  lava. 

Romrtn  de  Rou,  v.  71 16. 

.4dv.  comp. 

Oiguas  me,  tu  hercije , parV  ab  me  vn  petit 
IzAKl*  : Diguasmclu. 

Dis-muif  loi  hér^üquc,  («rlc  avec  moi  nnpeti. 
Ksgardet  va»  terra  un  pitit. 

Un  troubadovr  anonyme  ; Soiaor  vos. 
Iteganla  vers  terre  un  peu. 

ANC.  FR. 

Poi*  le  pria  aae*  ke  un  petit  menjaal , 

Preisl  U cberitê,  un  petit  dîna»!. 

Roman  de  RoUj  v. 

La  reaplandore  del  aoleih  la  comcosa  a férir 
i‘KTiT  CAiiA  rrriT- 

Liv.  de  Sj'Jrac,  fol.  5a. 

I..I  clarté  du  soleil  la  commence  à fiapper  petit 
tk  petit. 

De  PETIT  KN  PETIT  venc  en  gran  estât. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  26. 

De  petit  en  petit  {peKiKk  petit)  il  vint  eu  grande 

Etc  PETIT  d' ora  ven  grans  bes. 

AiNAUO  DE  CoTlONAC  i T.O  joi  cuinens. 

En  peu  de  temps  vient  grand  liicn. 

ANC.  IT. 

Dt  quel  che  cosla  a Ici  luen  clie  fesluga 
Petita. 

Ancor  non  aien pitettè. 

Barbcrini  , Doeiim.  d'amore,  p.  aS.l. 

CAT.  Petit, 

2.  Pr.TiTET,  atfj,  dim.y  petit,  tout  petit, 
enf.int. 

Auzeletz  qae  son  prtitetz, 

(Vom  pren  per  mei  lu  cap  ab  bretz. 

Deldes  de  Pbades,  Auz.  cass. 
Oiselets  qui  sont  tout  petits,  qu’on  prend  par  le 
milieu  de  la  tête  avec  pièges. 

Subit.  Aportavan  li  un  petitet  qu*  cl  toqnrs. 

Trad,dti  N.-Test.,S.  Marc,  ch.  10. 
lU  lui  apportaient  un  enfant  (puur)qo'il  le  touchùl. 

— Adv,  légèrement,  petitement. 

Mot  petitet  vol  dormir. 

ifamor,  fol.  5î. 
M'iuit  It  fièrement  veut  dormir. 

ANC  FR.  De  la  dame  vus  voldrai  dire 
Uo  petitet  èc  sa  beaaté. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  ^08. 
lin  petitet  se  trel  ariere. 

Honutn  du  Renaît,  t.  Il,p.  loa. 

ctT.  Petitet. 
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Prtitameht,  adü,,  petitement. 

• No  troinpet  pas  petitabient. 

Arbre  de  BataUms , fol.  7. 

Il  UC  troRi|Ki  pas  petitement. 

PETRA,  s.f.,  lat.  petra,  pierre. 

Jaspis  es  tma  petra  qni  a .xvit.  semblansa> 
P.  DES  Bonifaces  , Not.  des  Msi.,  t-  V,  p.  7o5. 
Ix  jaspe  est  une  pierre  qui  a di»-sept  appareoce^. 
CAT.  Pedrn.  esp.  Piedra.  port.  Pedra.  it 
Pietra. 

2,  Peira  , PETRA,  X. y*.,  1.1t.  PEfRA,  pierre. 

Que  "1  gota  d*  aigoa  qne  chai. 

Ker  en  on  loc  tan  soven 
Qoe  trauca  ia  peira  dora. 

B.  DE  VertADOUR  : Conortt  cra. 

Vu  que  la  goutte  d'eau  qui  tombe , frappe  en  un 
endroit  si  souvent  qu'elle  troue  la  pierre  date. 

Si  las  PEIRAS  eran  pa 
E qae  las  aigoas  fosson  vi. 

P.  CARDtitAi.  : Tan  son  valm. 
Si  tes  pierres  étaient  pain  et  que  les  eaua  fuMeui 
vin. 

i.oe.  Nu  y remaoria  fetra  sobre  petra. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  6. 
iS’y  demeurerait  pierre  twr  pierre. 

Paosarai  eu  Siou  ta  soberana  riiRA  cantonal 
Doctrine  des  FauJots. 

.le  poserai  en  Sùm  U souveraine  pierre  angulaire 
ricrc'ia  uu  valc  anc  tan 
Qu*  els  solo  anar  prczican. 

Ara»  van  peiras  laoian 
Â r autra  gen. 

P.  Cardinai.  : Un  decret. 

I.c  clergé  ne  valut  ono^Uc-s  tant  qu’ils  ont  ct>uiam'- 
d'jller  piérliant,  maintenant  ils  vont  lançant  pierres 
i l’autre  gent. 

Proverb.  Qui  met  peira  contra  son  vizt  si  na- 
frara  en  lei. 

Trad.  de  hède , fol.  6^. 

< )iiî  met  pierre  contre  son  voisin,  se  bleucra  en  ell«>. 

— Pierreries. 

Es  pns  pretio».  pus  car.se  pus  valens 
Que  PEIRA.V  prriiosas  ni  fis  aur  ni  argent. 

PlSRlK  DE  CoBBlAC  t El  Dom  de. 

I Est  plus  précieux  , plus  rare  et  plus  valant  que 
; pierres  précieuses  ni  or  fin  ni  argent, 
j Era  cubert  de  peyras  precîosa». 

Phii.iimcna 

Etait  couvert  de  pierres  prrcicu«e'*. 

— F.ii  parlanl  ilo  l'.iimaiit. 
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Ais&i  col  fer  U rxiKA  ü*  ahmAU , 

Tira  ves  «i  iîn*amorf  solarurn. 

Toitis  : l*cr  CDsenluir 

Aiusi  comme  la  /iiVrrr  «raimanl  le  fer,  elle  attire 
vcri  ioi  pur  amour  sculemrot. 

Par  allusion  an  serment  que  faisaient 
les  combattants,  dans  les  jugements 
de  Dieu , de  ne  porter  sur  eux  aucune 
amulette. 

No  MÎ  si  U»  poruti  rttn’  o brea , 

Qo*  en  aitsi  ra  faitz  fondre  enm  nieu. 
GtiLL.vDMt  DC  Berguzdam  : Lai  ou  bom. 

Ja  De  tais  si  vous  portes  pierre  ou  bref,  vu  que* 
|iar  aiusi  vous  me  (ailes  fuadrv  comme  neige. 

ARC.  CAT.  Pejra, 

— Sorte  lie  poids  et  de  mesure. 

Durant  le  moyen  âge,  le  mot  pierre 
servait  à désigner  un  poids,  qni  variait 
de  huit  jusqu’à  quinte  livres;  c’était 
aussi  une  mesure.  Voyez  Du  Cahge  , 
Gloss,,  t.  V,  col.  4^0-1. 

La  mesure  du  froment  s’appelait 
pRTHÂTà,  ibid.,  4^3;  et  pekea  , Cah- 
PKirTiER,  t.  III,  col.  a4a. 

Las  dichas  cinqaants  peiras  de  blat  de  la» 
piopriaa  laoraosas  de  la  «bais. 

Tit.  de  1261.  Doat,  t.  LXXIX  , fol.  35. 
Leidiln  cinquante  pierres  de  bU  det  propres 
champs  de  l’abbaje. 

ARC.  FR.  S*i!  puise  36 pierres  au  prix  de  9 li- 
vres U pierre. 

Tu.  des  Péages  de  Paris.  Du  Ca»i;e,  t.V,  col.  ^3i. 

3.  Peyreta,  s./,  dim.,  petite  pierre. 

Am  .V.  petrrtas. 

lêtys  d'amorSf  fui.  t^o. 
Avec  cinq  petites  pierres. 
pRYRETAs  ades  lansan. 

V.  de  S.  Alexis. 

Lao^nt  iDcetsammcnl  de  petites  piertxs. 


Je  vous  ôterai  le  coeur  depienet  et  cœur  de  cb»ir 
TOUS  donnerai. 

PeTressilb...  naysli  soven  eu  locs  pXYRorcs. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  219. 
Pcrtil...  nail  souvent  en  lieux  pierreux. 

CAT.  Pedrigos.  tsp.  port.  Pedrogoso.  it.  Pic- 
troso,  petroso. 

5.  pEYBiENT,  adj.,  de  pierre. 

Eu  doas  taulaa  feyriertis  la  tiaiiies  a 
MoUcf. 

fiohia  Lrycutn. 

Sur  deux  tables  de  pierre  U la  Iranimit  i Moite. 


6.  Peyrauer  , s.  m.,  maçon. 

Fay  lot  a régla  coma  peyrai.ikr  lo  mur  tôt 
cDcal  a Uvell. 

r.et  yeri.,(ùl.^ 

Fait  tuul  k la  r^lo  comme  maçon  le  mur  tout 
de  niveau. 

ESP.  Pedrero.  pour.  Pedreiro. 


7.  Peixikr,  s.  m.,  pierrier,  machine  à 
lancer  des  pierres. 

Can  Irazu  ’l  rataixa  . 

£ '1  mur  deraoTana. 

B.  AsHaup  de  Mortcuc  ; Vx  quau  li. 
Quand  le»  pierriers  tirent,  et  le  rour  l'écroule. 
Lo  regiaoie  de  Salonic, 

Set  pBiRiER  e sea  mangoauel , 

Pogratz  aver. 

E.  Cauels  : Pus  clui . 

Le  royaume  de  Tlienalooique , «ans  piemer  et 
sans  mangooeau , vous  pourries  avoir. 

CAT.  Pedrer.  esp.  Pedrero.  port.  Pedreiro.  it. 
Petriere. 

8.  Peibeib*,  s.f. , pierrier. 

Adonc.  Tcircm  aor  et  argen  tlnpsodrc , 
PeiaiiEaa  Tar,  deatrapar  et  dolendre. 

Bestrard  de  Dorr  : Ar  ven  la. 
Alors  nous  verrons  or  et  argent  dépenser, /liemcrs 
faire , lever  tente»  et  détendra. 

ARC.  FR.  EDging,/»e/Tiere,  oc  Lefioî. 

Desoz  la  for  sont  les  perrierts 
Qui  laucerool  pierres  pleniercs. 
Roman  du  Renart,  t.  1 , p.  289}  et  l.  Il)  p.  Jaj 


CAT.  Pedreta. 


4.  Peibos,  peyeos,  adj.,  lat.  peZrosuj, 
pierreux , de  pierre. 

Tulrai  vos  lo  cor  riiaos, 

E cor  de  carn  vos  dnaarai. 

Brev.  d’timor,  fol.  8a. 


9.  Peibieea,  peirreba,  s./.,  carrière 
Barlas,  aigoaa  e piiaiaa  is. 

Tit.  de  1278.  Atxh.  du  Roy J.  3o8. 
Bois,  eaux  et  ramèrcj. 

Peira  de  las  peirrrras. 

CoHt.  deFumel,  de  ia65.  Do.\t,  I.  VIII , loi.  i^3^ 
Pierre  des  camerr*. 
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CAT.  t^p.  Pedrera.  port.  Pedreira.  it.  Pe- 
inera. 

10.  Peybim  , ilc  pierre. 

Lacjfer  s*eo  moniet  en  la  pavaiifA. 
D’ona  »ala  PiTancA  qoe  fo  haut  compasMda. 

Homan  de  P'teral/ras,  r.  s66o  el  ^aia. 
Lueafer  monta  en  la  salle  de  pierre. 

D’une  salle  de  pierre  qui  fui  tiaul  disposée. 

ARC.  FR. 

Ko  la  maison  Symon,  en  la  chambre /Terr/ne 
Poman  de  Berte^  p.  ^8. 

11.  PeIRO,  PEHRU,  PEIRüIf  , PEYRON, 
s.  m.,  perron,  petits  escaliers  en  pier- 
res ou  en  marbre,  placés  aux  portes 
des  villes,  des  châteaux  et  sur  les 
routes,  de  distance  en  distance , pour 
que  les  voyageurs  pussent  monter 
plus  commodément  à cheval. 

Bel  companbos,  las!  foras,  al  parRos, 

Me  precavatx  qu’icu  no  fos  donitilhos. 

Giraud  de  Boireil  : Rei  gloho^. 
Beau  compa^^DOo , hélas!  dehors,  au  perron , 
vous  me  priiet  que  je  ne  fusse  pas  dormeur. 
Peyroks  obratE  e bels  taaliars. 

y.  de  S.  Honorai. 
Perrons  ouvragés  et  beaux  tabliers. 

ClaTelaten  la  cros  e batots  al  paiaim. 

y.  de  Ste.  ifatfde/ttine. 
Cloué  sur  la  crois  et  battu  au  perron. 

A Tolosa,  part  Moniagnt, 

Plaotara'l  roms  son  gaonfaiuo 
Al  prat  comtal,  josta’l  peiro. 

Birtrahd  de  Borr  : Lo  coms  m*a. 

A Toulouse , par  delà  Monlagut  , le  comte 
plantera  son  goofsnon,  dans  le  pre  comtal,  contre 
le  perron. 

AKC.  FR.  An  perron  de  ta  snle  la  roy  ne  descent. 

Poman  de  Berie,  p.  i(>. 
Garda  U dos  de  deles  un  perron. 

Poman  d’Àgolani,  v. 

— Sorte  de  balcon. 

Lai  al  ptamo  on  clla  vai  scEcr. 

G.  Faidit  : De  iieis. 
fA  sur  le  perron  où  elle  va  s’asseoir. 

11.  Pf.ybenat  , adj.,  sauvage,  qui  vit 
au  milieu  des  rochers. 

Dr  l'Ahr.'i  piyrbrada. 

K!nc.  de  Itt.*  propr. . fr»|.  Ht». 

Dr  rhèvrr  .«nwi'/icr. 


PEZ 

i3.  Peybessilh,  pebessilh  , s.  m.  , lat. 
rUtkOst,\.inum , persil. 

PxTREssxLB  prcQ  lal  nom,  quar  naysli  so- 
veu  eu  locs  peyroses...  val  en  Wanda  et  eu 
medicioa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  319. 
Persil  prend  tel  nom , parce  qu’il  naît  soavent  ao 
lieux  pierreux...  il  vaut  en  nourriture  et  an  méilc- 
cine. 

Pren  fenolh,  PEaESStui,  apî. 

Collect.  de  recetlei  <U  weéd. 
Preuds  fenouil , persil,  ache. 

ESP.  Perejil.  port.  PerrtxU.  it.  Petrostilme. 

i4*  Pelitbe,  i.  m,,  lat.  PETBMCLui/i/n  , 

ache,  persil  sauvage. 

Pkt.itrr...  en  yvem  si  cnelb. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  zao. 
/iche...  se  cueille  en  hiver. 

CAT.  18P.  PORT.  Peiitre. 

1 5.  Apetbegar,  apevbbooab,  V.,  lapider. 
Apftregar  e ancire. 

Giteroo  In  for»  de  la  ciotat,e  APEYRBGUiRo^Ia. 
Hist.  de  la  Bible  en  prw.,  fol.  78  et  4 ' • 
Eapideret  tuer. 

La  cliasscrent  hors  de  la  cité , et  1a  lapUürtnt. 

16.  Kmpeirezib,  V.,  pétriGer,  durcir. 
Part»  pas,  Pero  si  la  gorga  es  tao  duntida 

Que  sia  caîs  iMPiiauioA. 

Deudes  de  Prades  , y/tts.  enss. 
Pourtant  si  la  gorge  est  si  durcie  qu’elle  soit  quasi 
pétrifiée. 

Cant  es  empbireeioa. 

Bretf.  iPamor,  fol.  asQ. 
Quand  elle  est  pétrifiée. 

AKC.  FR.  Le  peitrissant  avec  la  terre 

Qoe  les  rayons  du  bean  soleil 
EchBofFcE  soudain  empierrèrent, 

Remi  Belleau  , 1. 1,  fol.  53. 
Nosîrc  cœur  cal  endorcy,  empierre. 

Camus  de  Belley,  Dii>ersiles,  t.  Il,  fol.  33o. 
IT.  Impietrire. 

PEZE,  s.  m.,  lat.  pisuttt , pois. 

Per  quatre  livras  de  pezes. 

Tit.  de  1428.  Hist.  de  Mimes,  t.  III,  pr.,p.  aîû. 
Pour  quatre  livres  de  pois. 

CAT.  Peso/.  IT.  Pisello, 

PKZOLH , PLzuiLL,  rt.oiLi.,  s.  m,,  lat. 
pFn/ciîi.Mj , pou. 
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PHI 

Cam  riioLus,  negrat  e *Korpios. 

Brev.  d'amor,  fol.  53. 
Comme  poux,  puce«  et  scorpiont»* 

PBEonxs  et  arnas  Ten  nalason. 

Caot  aazals  a rBoiLx.s. 

Divoba  bb  Pbadu,  Au»,  cats. 
Poux  et  mitei  lui  eu  oaiMeot. 

Quaod  oUaao  a poux. 

BIP.  Piojo.  POET.  Pidho.  iT.  Pidocchio. 

a.  pEoiLLKT,  s.  m.  dim.,  petit  pou. 

Car  PBOtr.i.zTz  noiria  e fa. 

Deudes  de  PiAOES,  Au»,  cas». 
Car  de  petits  poux  il  noarrit  et  engendre. 

BSP.  PiojiUo,  XT.  Pidocckino. 

3.  Pezolbos>  peoillos,  adj\,  pouUleui. 

Si  ▼ostr*aoBel  ea  rBorx.Loa. 

Deupbs  de  Pbadbb,  Au»,  csus. 

Si  votre  oiieau  eit  pouilleux. 

La  pel...  trop  eacatoza  et  razoï.RosA. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  99-100. 

La  peau.. . trop  écailleoie  et  pouilleuse. 

Bsr.  Piojoso.  POET.  Pioihoso.  n.  PidocchÎMo* 

Peoillu,  t. maladie  de  poux. 

Aiui  perdra  la  pboillia. 

Dbvdbs  de  Pbades,  Au»,  cas». 
Aioii  il  perdra  la  maladie  de  poux. 

BIP.  Piogena.  poet.  Piolhssria. 

5.  Espolcxx,  V.,  bas  lat.  expuucabi, 
épouiller,  ôter  les  poux. 

Ab  DOtirea  cofraires  que  aoy  appariala, 

Qoe  io'eapuxxk)  ni  grato , can  m*eti  eeo  to> 
loniatz. 

Ieabn  : Diguaametu. 

Avec  Doi  confrèrea  (avec)  qui  je  «uU  apparié , qui 
tnVpoul//ea(  et  grattent,  quand  m’en  vient  vo- 
lonté. 

Qaan  b«i^lga  booie...  pexolha. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  a58. 
Quand  on  époui7/e...  poui. 

ESP.  PORT.  Etpulgar,  xt.  SpuMare. 

PHILANTROPOS , adj.,  grec 
ir.r,  philanthrope- 

PaiLAHTRoros...  vol  dir.  aïo.iil  d'bomr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ma. 
Philanthrope...  veut  dire  ami  <le  l’homme. 
r.üP.  PORT.  iT.  Fileintropo. 

PHlLO.SOniE  , WlII-OZOft,  FILOSOFF.  , 

X. /».,lat.  PHii.osopHnx,  philosophe. 


PHI 

Qaa  ii  PHii.oaop*  e’I  doctor 
JalgooD. 

Un  TRODBADOliE  ANONYME. ' Seioor  TOi. 
Que  les  philosophes  et  les  docteurs  jugent. 
Aquiat  eran  agiit  PMiLoeopni  nomat. 

P.  de  A*.  Honorai. 

Ceux-ci  avaient  été  nommés  philosophes. 

Jbesa  Ciîst , ooatre  gran  piloxopb. 

p-.  et  Pert.,  fol.  66. 
Jésua-CUrUt , notre  grand  philosophe. 

CAT.  Phiîotoph,  JUoSof,  ESP.  Piloso/o,  POET. 
Philosophe,  filosofo.  xt.  Piloso/o. 

a.  Philosophia,  philoxotu,  riLOzoriA, 
s.f.,  lat.  PBiLosopHiA,  philosophie. 
Philoxopia  Tol  dir  aoior  de  Mvieza. 

Ayiao  ea  la  eeraya  pii.oxopia. 

P.  ex  A'er/.,fol.^8et37. 

Philosophie  veut  dire  amour  de  sagesse. 

Ceci  est  la  vraie  philosophie. 

Seneca  dis,  qnc  aaap  PBiLosopntA. 

G.  Oliviei  d’Arles  , Cobtas  triada». 
Sénèque,  qui  sut  la  philosophie , dit. 

CAT.  Philosopkia, /loso/us.  bsp.  Filoso/a.tonT, 
Philosophia,  filosojia.  ir.-  Filoso^, 

3.  Filosophar,  V.  j lat.  pbilosophabi  ^ 
philosopher. 

Per  ptr.osopBAR. 

Cat.  dels  apost.  de  Poma  , fol.  43. 
Pour  philosopher. 

CAT.  ESP.  Pilosofar.  port.  Philosopkar,  JUosq- 
far,  XT.  Pilosofar. 

PHIZICA,  PHESICA,  f./,  lat.  PHYSICA, 
physique,  médecine. 

Malstres  de  pbizica  bo  TescoUr. 

Ab  cocel  de  cossol  de  inestier  o de  doe  nai- 
atren  de  pbbsica. 

Cariulaire  de  Montpellier,  fol.  ia8. 
Les  maîtres  de  médecine  ou  lee  élèves. 

Avec  conseil  de  consul  do  métier  ou  de  deux  maî- 
tres de  médecine. 

CAT.  xsp.  Fisica.  port.  Phjsica,  fisica,  xt.  Fi- 
sica. 

•A.  Phesic,  adj.,  lat.  PHYSic«.t,  physique, 
médical. 

Am  scrmo  rnxstc  deiDOstratlu. 

Trad.  d’Albuvasts,  fol.  2. 
Avec  discours  mrVfirn/ drmnnstralif. 

< AT.  ESP.  Fisico.  PORT.  Pkysico,  fisico.  it.  /•i- 
sico. 
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paiziciAN,  A. m.,  physicien,  méderin. 

Apres  .XV.  melis  sus,  segou  «tlcus  i>»iziciA!t. 

Es  dit  pels  phisicias  esperil  vitsU 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  118-901  30. 

Apr^  quin*c  mille  aa«  , wIod  corUins 
Eal  dit  par  les  médecins  esprit  vital, 
ir,  Fisiciano, 

PHIZONOMIA,  s.f.,  lat.  physio^ho- 
MiA,  physionomie,  forme,  nature. 

DeU  sobreciibs  et  eulrecUhs  et  de  lor  nu- 

ZUMOMIA* 

Elue,  de  las  propr>,  fol.  39. 

Dca  sourcils  cl  enlrecils  et  de  leur  nature. 

De  sa  vHitoNOMiA. 

Pnlaj-ts  de  SnvUia. 

De  sa  pfijriionomie. 

CAT.  Phisonomiat/uoiiomia.  aap»  Fîsonotnta. 
TORT.  Ph^tionomia , frsionomia.  tx.  Fiso- 
nomia. 

PHURFURE,  adj.,  lat.  furfureuï,  ftir- 
furacé,  qui  est  de  la  nature  du  son. 

La  passio  dits  phurfurea  , qoan  algana  es- 
esta  s!  eugendra , seailaut  a breo  t qa^i  lsl>» 
e»  dxXfurfîir. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  79. 

La  ïosXsàit  6 '\Kefur/uracée,  lorsque  aucune  écaille 
s'engendre  , semblable  à son  ^ qui , eu  latin  , est  dit 
FoaFua. 

PIBOL,  s.  m.,  lat.  populw,  peuplier. 
PisOL  es  aybre...  mot  poblat  de  ratns  ves  la 
rariti. 

Com  una  fuelba  de  fibol. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  ai8  et  180. 
Le  peuplier  est  arbre...  moult  garni  de  rameaux 
vers  U racine. 

Comme  une  feuillu  de  peuplier. 

PIC,  S,  ni.,  vicur,  pic,  pivert. 

Lo  roasigDolh  eU  torts  c'I  gais  eU  pics. 

PicasE  d'Auvesoîix  : De  jost». 

|.e  rossignol  et  le  lourd  et  le  geai  cl  lo  pivert. 

Pic  a aiial  natnra  que  fai  son  nis  en  albre. 

jVattiniz  fTatcus  autels. 

Le  pivert  a telle  nature  qu'il  fait  ton  nid  dans  arbre. 
Alic.  CAT.  Picot.  CAT.  «OD.  PtgOt.  ESF.  Pico. 
iT.  Picchio. 

PIC,  A.  /«.,  pif^,  pioche. 

Vüve/.  I-EiitNiTz,  Co/A  Et/ni.,  p.  122. 


pu: 

Delhas  armas , boa  feridors , 

Selgcs  e calabres  e riex. 

n.vnBAVD  DE  Vaqueuas  : Ko  m'agrads 
Belles  armes , bons  combattants  » sie'gcs  cl  ca)abr>  » 
cl  pics. 

Dooavan  atu  poochas  et  ain  ries  sas  rescaeyll- 
F.  de  S.  Honorât. 

Donnaient  avec  pioches  et  avec  ptes  sur  récueil. 
Fig.  Pilar  delà  bos , e delà  crois  ricx. 

Du  TSouBADOca  AKORYMC  : Segner  K cuCiuts. 
Pilier  des  bons,  et  des  méclianlspiorAe- 
Qoan  bc  m pessa  qae  mos  riex 
Picara,  coy  qae  grro  ala. 

BLaNAiD  DE  TOT  LO  Mo»  : Malt  fregi. 
Quand  bien  je  pense  que  mon  pic  piochera , à 
qui  (que  cc  soit)  qu’il  soit  pénible. 

ASC.  FR.  Car  vous  mettiez  TOOS-meBme  la 
luaio  ta  pic,  à la  pioche. 

Mémones  de  Suily,  l-  I»  p.  84. 

— Terme  de  géographie. 

Mon»...  lot.»obre  nialaa  parlidaa  par  nos 
apeUdaa  ries. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  ibi. 
Montagnes...  leurs  sur-elevées  parties  yar  nou» 
appelées  pics. 

CAT.  ESP.  Pico.  PORT.  PicSo.  iT.  Picconc. 

i.  PicAB,  PICHAK,  D.,  piquer,  piocher, 
frapper. 

Am  tan  xai  picar  a la  porta. 

Lo  moynes  pica  tan  fort. 

F.  Je  S.  Honorât. 

Sur-le-cbamp  il  et/mpperi  U porte. 

Le  moine  frappe  si  fort. 

Pxcos  H la  IcDgUB. 

üatums  d'alcunas  bestxa». 

Lui  pi//tien(  la  langue. 

Fig.  Qosn  be  m pessa  qne  mos  piex 
PicjtRA , coy  que  gréa  sia. 

BexSAKD  DB  TOT  LO  Mus  : Mais  fregx. 
Quaud  bien  je  pense  que  mon  pk  pxockerm , » 
qui  (que  ce  eoit)  qn’il  soit  pénible. 

Prov.  Folia  res  es  celb  qne  pics  s ; 

Noo  eai  Tobra  melbairan. 

Giraod  dz  Bosszil  : Er  ausirets. 
Folle  chose  eet  celui  tpsi  frappe;  il  ne  va  pas  amé- 
liorent l'ceuvre. 

Paru  pcs.  Porta  sabatos  pxcatz. 

heys  d'amot's,  fol.  3^ 
Porte  soulier*  piqués. 

CAT.  ESP.  POET.  Picar.  IT,  Picchiarr. 
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'î.  PiQrA,  s.f.,  pifine,  pinchc. 

Portar  «o  qae  y sera  meslicrs  , Pinn*s  e 
palat,  t d*  autres  feramens. 

PaiLOMEHa. 

Porter  ce  cjui  y sera  nrâessatrc , pioches  et  pelles, 
et  d’autres  ferremeiils. 

K ’ls  noires  noj  piquas  booas,  destraio  los 
murs  e las  turs. 

Car.  dets  apost.  de  Roma,  fui.  i8o. 

Et  les  antres  arec  pioches  bonnes , di<truisaient 
les  murs  et  les  lonrs. 

CAT.  Esr.  PORT.  rT.  Rica. 

PiCASA,^.y!,  pioche. 

Ab  pics  et  ab  pccasas  la  porta  an  brisada. 

Roman  de  Fiertibms^  *.  t^oi. 
Arec  pics  et  avec  pioches  U porte  ils  ont  brise'. 

5.  PiODASs*  , f._/i , ppieu. 

Ab  coltels  e ab  piguassas. 

Brtv-  fCamor,  fol.  162. 
Avec  couteaux  et  avec  épieux. 

FICHIER,  PECBiEH,  s.  m. , bichet,  cru- 
che , pot,  sorte  de  vase  en  terre. 
Voyei  Dédira,  t.  I,  p.  i55  et  i5(). 

Ne  faran  teules  e piCHiaas. 

Que  faaaas  leules  ni  pacaiaai. 

Tt'ad.  de  VEvang.  de  VBmfance. 
lU  en  feront  tuiles  et  cruches. 

(,)uo  vous  fassitft  tuiles  et  cruches, 

A5C.  pa.  Deax  beax  pichiers  de  beau  vin  cler... 

Nos  pranrons  cel  antre /7icAiVr.  I 

Roman  de  Purfonopex  de  Btots,  Nol.  des  Mss.,  j 
t.  IX  , p.  39.  I 

Po*  e cbanes  e pichers»  et  ftirent  mil  de  orcbal. 
Ane.  tmd.  des  Li%>res  des  Rois,  fol.  90. 

Lui  dist  que  s’il  beavoit  plus,  il  loi  donne* 
roil  et  ferroit  du  pechier,  on  pot. 

Le  snppliant  eust  gaigne  dndit  Dominiqoe 
un  pot,  on pichier  de  vio, 

Lett.  de  rèrn.  de \3B^etds  1397.  CAaPEirriER  , 
t.  III,  col,  27a. 

A3TC.  iT.  Dentro  nn  pcchero  îodoraio 
Coimo  in  gîro  dt  qoel  vino. 

Fa.  Redi  , Dit.,  p.  la,  et  annot.,  p.  ^8. 
iT.  MOD.  Bieehiere, 

PICTA,  s.  f.,  pite,  sorte  de  monnaie, 
autrefois  le  quart  du  denier. 

.V.  moutons,  .v.  gros  très  carts,  .i.  picta. 
Tu.  de  1^33.  Uist.  de  AVmr/,  t.  111  . pr.,  p.  a.'jl. 
Cintf  moulons,  cinq  gros  trois  «(tiarts,  une  pite. 
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PÏEGZ,  piRiTz,  PTBT7-,  adv.  comp, , lat. 
PKJWS,  pire. 

Piarz  Irai  qoe  si  roorla , 

Qui  paoc  ve  so  qo’auia  fort. 

SoSDEL  : Aylas  e. 

Pire  souffre  que  s’il  mourait,  qui  voit  peu  ce 
qu’il  aime  fort. 

Be  m feU  pietz  d’aocire. 

B.  DK  Vertadour  : Lanquan  vcy. 
Bien  ma  (il  pire  que  occire. 

Loc.  Van  de  mal  en  pieitz  ganre. 

G.  OLtvtsa  d’Arles,  Coblas  espatsns. 
Vont  de  mal  eu  pire  grandement. 

Subst.  Si  mais  m’es  près,  no  voelh  qoe  Piauz 
m'en  prends. 

Pons  de  la  Garde  : Sitôt. 

Si  mal  m'est  pris,  je  ne  veut  pas  que  pire  m’en 
prenne. 

2.  PlEOER,  PECF.R,  PIFJER,  PUER,  PIEIER  , 
PUOR,  PEIOR,  PEIRE,  adj.  CODI/I.,  lat.  PE- 

jORE/n,  pire,  plus  mauvais,  détestable. 
PiBGBRs  es  sofrirs  que  morirs. 

Ahanieu  des  Ebcaj  : Üoim  par  cni. 
Pire  ast  la  souffrir  que  le  mourir. 

Ane  nu  ra  pneac  dezamar 
.Sflha  qoe  m lolh  jnj  e déport. 

Ans  m’aforlis  ades  on  pibgbr  m’es. 

Ai  Daniel  : D’auira  guisa. 
Oucques  ja  ne  puis  eaiser  d'aimer  celle  qui  m'ôte 
joie  et  plaisir,  au  oontraira  je  me  rcconforte  incas- 
samiuant  où  pire  elle  m'est. 

Ades  la  trobaria  riioa. 

T.  DE  p.  d'Auverdne  et  de  b.  de  Ventadoi  r 
Amiex  Bernard. 

Incessamment  je  ta  trouverais  pire. 

L'aîga  que  aaan  a'adai 
Es  pseaa  que  cela  que  brni. 

B.  DE  Ventadul'R  : liO  rossignols. 
I.’cau  qui  doucement  s'écoule  est  pire  que  celle 
qui  bruit. 

Pero  yen  pren  lo  mens  pejor. 

T.  DE  G.  Riquieb  et  du  comte  d'Ast.mac  : Comi. 
C’est  pourquoi  je  prends  le  iiioius  détestable. 
Subst.  Per  qa'els  peior  ventan  a aalvamen. 

Pons  de  Capdueil  : £r  nos  sia. 

Par  quoi  les  pires  viendront  à salut. 

Superlat.  Ar  sni  parlitz  de  la  peior 
C* anc  foa  vîsta  ni  trobada. 

Rambavd  o'Os^nge:  Non  chant  per. 
^Maintenant  je  roe  suis  séparé  de  la  pire  qui  nncqur« 
lut  s tte  ni  trouvée. 
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Cella  qae  ill  toi  lo  coms  qa«  so^  pairu 
E SOS  oDcl'eSt  e sos  pxires  vezis. 

Rambaud  de  VAQt;EiiiA*  : Del  rei  d'Arragon. 
Celle  que  lui  ôl«  le  comte  qui  est  ton  parnio  et 
son  oncle,  cl  ton  plus  maui^ais  Toifin. 

Loc.  Ira  de  mal  ea  pxior. 

B.  ZoRGi  : Tots  hom  qn’enten. 
Ira  lie  mal  en  pire» 

Gaerra  fai  mal  tornaren  paroa. 

Aimeri  de  Pecuieaix  : SeU  que. 
Guerre  fait  tourner  mal  en  pire. 

AKc.  FR.  El  qu’il  en  avoit  le pejor. 

Contin.  dê  Guillaume  de  Tjrr.  Mabtenre  , tt  V, 

col.  59a. 

Mettent  ayant  lor  bon  yin...  et  qaant  il 
aunt  de  celui  eachaufé,  lora  aportent  il  lo 
pèior» 

SermonduXW*  sihete.  CAiPEllTteB,  t.  III,  col.  217. 
Pois  li  defTnbleE  le  mantel 
Et  la  cote , sana  atargier, 

Li  fetea  à pior  changier. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  I , p.  366. 

Et  li  religieus  jà  pieur  n’en  feront. 

Jeuai*  de  Mbdro  , Test.,  t.  7(5. 
Tloqaes  pejur  aemblanl  ne  fiat. 

Mabie  de  Fraitce  , 1. 1 , p.  164. 
A«c.  CAT.  Pejor.  EBP.  Peor.  port.  Peior,peor. 
iT.  Peggiore. 

3.  Peju&ier,  $.m.,  détérioration. 

Maa  part  la  mort  no  yei  naU  puorierb. 

Nat  de  Mors  : La  yalor. 

Mais  après  la  mort  je  ne  vois  nuUes  détériorations. 

/i.  pEJüBA^o,  s.f.,  détérioration,  dé- 
chet, délabrement,  cmpircment. 

Non  den  far  a Dieu  pejcraeo. 

Que  ronrara,  ai’l  serr  onradamen. 

Folquet  de  Mabbcille  ! Hueimais. 

Il  oe  doit  pat  causer  à Dieu  déchet,  vu  qu'il 
ritonorera , f’il  le  cert  honorablement. 

Diena  mi  perdo, 

Si’l  raEonatE,  vet  tos  pijorazo. 

T.  DE  JoABEBT  ET  OE  P.  Bbemono  : Peire. 
Dieu  me  pardonne,  ai  vous  l’aocuseï , je  vous  vois 
empirement. 

.’i.  Pejuhansa,  s.  f.,  empirement,  dété- 
rioration. 

Doucbb  tbI  main,  aegon  la  mi’eftmanaa, 
Qn’els  aotrea  doa  a no  tant  de  pejorarsa. 

1.  DI'  Rambaud,  nr  G.  Admem sa  et  oc  Pceiiigor  : 
Kn  Aaemara. 
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Donc  il  vaut  davaotage  , selon  non  estimation  , 
ru  que  d^s  les  autres  deuE  il  j a uoc  fois  autant 
d'empiremenr. 

6.  Peiüeamew  , s.  m. , détérioration  , 
déchet,  empirement,  délabrement. 

Lo  jntgcB  deu  far  emendar  lo  dan  , ao  ea  lo 
PEJCRAMER  de  U causa. 

En  tal  guiaa  que  la  causa  non  aia  pejura- 
MRir  d'aquo  qo’ela  yalia. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i8et  t/. 
juge  doit  faire  amender  lu  dommage,  c’csl-à> 
dire  la  détérioration  de  la  chose. 

De  telle  sorte  que  la  chose  n'ait  pas  detériomtiom 
de  ce  qu’elle  valait. 

ARC.  CAT.  Pejorament.ro%x.  Peoramento.  tT. 
Peggionunento. 

7.  Pejukab,  V.,  lat.  PEJOBARc,  empirer, 
devenir  pire,  se  détériorer,  gâter. 

Car  a totz  jorns  vei  mon  clan  paadrar. 
Arraud  de  Mabueil  : En  mon  cor  ai. 
Car  à tous  jours  je  voit  mon  dommage  empirer. 
Car  non  poac  puvrar  ab  morir. 

Mi  lais  yiure. 

B.  Calvo  : S'ieu  ai  perdut. 
Parce  que  je  ne  puis  empirer  avec  le  mourir , je 
me  laisse  vivre. 

No  crccalE  que  m pejur  , 

Enana  me  meillnrarai. 

R.  JORDAR  , VICOMTE  DE  SaIRT^KTORIR  : Lo 
clars  temps. 

ISe  crojes  pas  que  je  m’empire  , au  contraire  jc 
m’im^iorerai. 

Vry  qu’ades  se  pejora. 

Que,  s’ ien  m’îrays,  de  tôt  en  toi  sordeia. 

Guillaume  de  Sairt-Uidier  : El  mon  non. 
Je  vois  qu’incessamment  elle  t’empire,  que,  s» 
je  me  fâche,  de  tout  un  tout  elle  s’avilit. 

Loc.  El  paoc  6*1  trop,  Tuna  e l’antre  pejura. 

Sobdel  : Puois  trobat. 

Le  peu  et  le  beaucoup , l’un  et  l’autre  empire. 
Part.  pas.  La  caoaa  en  aéria  pesorada. 

Trod.  du  Code  de  Justinien , fol.  18. 
La  chose  eu  aérait  détériorée. 

ARC.  C.AT.  Pejorar.  amc.  bsf.  port.  Peoretr. 
iT.  Peggiorare. 

8.  Apejubar,  V.,  empirer,  devenir  pire. 

DeaaBlracB  naêqoei  de  maire , 

Pua  tota  mais  mi  apbjura. 

Rambaud  d’Obarge  : Ar  m’er. 


Digitized  by  Google 


PIG 

Je  MqiiU  aialheurett&  de  mire , paie^oe  tout  mai 
m'empire.  ^ 

9.  Pesme  , adj^  , lit.  pE&riiiKj'j  le 
pire , le  plus  mauTais. 

Derreira  paraaU  » rxniA  errora. 

Trad.  de  BUe,  fol. 

La  dernière  pamie  eai  ia  pire  erreur. 

PIFART,  adj.,  pilTre,  replet,  terme 
d’injure. 

S*iea  traep  Peitarin  pifart, 

Sabra  de  mon  bran  com  lalha. 

BEaTaARD  ne  fioRif  : tJo  •irveaics. 

Si  je  troare  Poitevin  il  «aura  de  mon  gUire 

comment  il  taille. 

PIGA,  s./.,  lat.  wcA,  pie,  agace. 

La  Toip  se  ta  morta.. venon  las  rioas,  c 
coion  se  sia  morta  » e picon  li  la  leogoa;  et 
ela  gîeta  sas  dens  e sas  arpas , e pren  Us  riCAS, 
e Us  derora. 

Baturas  d*aicunas  beetiae. 

L*  renard  se  fait  mort...f  viennent  les  pies,  et 
elles  croient  qu'il  soit  mort , et  lui  piquent  U lan- 
gue; et  lui  lance  ses  dents  et  ses  griffes,  et  prend  | 
les  pies,  et  les  dévore. 

Cornelha,  corp,  nos. 

Biuc,  de ias  propr.,  (oï.  i3(f.  I 
Corneille,  corbeau,  pfe. 

Esr  Picaza.  roax.  Pega.  ix.  Piea, 

a.  Pic,  ae^.,  pie,  changeant. 

No  fo  vers,  descoloralz  ni  xicx. 

SeaVEsi  DE  Gibove  : Qui  bon  frug. 

Ne  fat  vert , décolore  ni  pie. 

Fiff.  U baron  rair’  c ne. 

E.  Caiiels  : Pus  cbai. 

Les  barons  variables  et  changeants. 

No  i a lengna  vaira  ni  xigoa. 

Deudbs  de  Psades  : Si  per  amor. 

Jl  n’y  a langue  variable  ni  changeante. 

Amors  as  tan  xaira,  aicoA. 

Marcassvs  : Dirai  vos. 

Amour  est  si  variable , changeant. 

Le  mot  PIE  ne  se  dit  plus  que  d’un 
cheval  de  deux  couleurs  dont  Tune 
est  le  blanc. 

3.  PicHATAB,  tacheter,  être,  rendre 
pie. 
in. 
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Part,  pas»  Aranba  fa  trop  noas  mcnniE,,.  «t 

MCBAXAXK. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 
L’araignée  bit  de  nombreux  wufa  menus...  et  ta- 
chetés. 

PIGRE,  adj.,  lat.  picaum , paresseux, 
négligent,  tardif. 

M.ys  rn  .jmo  em  tout  riosu  e noDcalens. 

F . et  Vert.,  fol.  ()o. 

Mais  en  ceci  nous  sommes  tous  paresseux  et  non- 
cbalanta. 

Tiebalh  ab  (emprament  m...  de  natura  ri- 
GRA  et  sompnolenta  agolbo  excitatia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  78. 
Travail  avec  mode'rationest...  de  nature paressrv/r 
et  somnolente  aiguillon  cxcitatif. 

AMC.  PR. 

Et  \t  pigre  umœcil  m»  trisles  oors  attelle, 
Et,  porté  »nr  an  char,  qoi  tt  roule  sam  bmit, 
Porte  la  pesantear,  le  silence  et  la  nnicl. 

Do  BsaTAs,  p.  I|48. 

Et  a été  fort  pigrt  et  négligent, 

Foocijut,  f'irdt  J.-C.,  p.  J18. 
Ksr.  PigTt,  pigro.  it.  Pigro. 

a.  PIOBICIA,  PICMSSIS,  S.  lat.  pioai- 
TI  A,  p.*!  rosse,  négligence. 

Accidis,  80  ca  piCRictA  de  ben  far. 

P.  et  Pert.,  fol.  64. 

Indolence,  c’est<4-diro  pnrrssede  bien  faire. 
Yvern...  ea...  de  pioaiciA  generatia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ix^. 

Hiver. ..  est...  de  paresse  généralif.  / 

CAX.  ANC.  ESP.  Pigricia,  roRx.  Preguica.  ix. 
Pigrizia. 

3,  PiGRESSA , piGREZA  » J.  _/î , parcssc  , 
lenteur. 

PiORxasA  de  volootat. 

Baoa  ha  pioiexa,  axe  radexa. 

Elue,  de  las  propr.^  fol.  3S  et  aag. 
Paresse  de  volonté. 

Bcpuf  a lenteur,  âne  rudesse. 

IX.  Pigretza. 

î.  PiCMTAR,  V.,  paressi  r,  être  pares* 
seux,  faire  le  paresseux. 

Si,  ricaiTAn,  lardo  gcjshir  del  ni,  fiero’ls 
ab  le  bec. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^o. 

Si,  faisant  les  paresseux,  ils  tardent  à sortir  du 
nid  , ils  les  frappant  avec  le  bec. 

(38 
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5.  PiciiAiiEST,  adv. , négligemment , in- 
dolemment. 

PiGRAMEET  e tebîameDl. 

Doctrine  des  fraudais- 
Indolemment  el  lièdtfmeiit. 

I r.  l^igmmcntt. 

6.  Pf.rf.zos,  parezos,  pierezos,  adj-, 
paresseux,  fainéant,  lent,  tardif. 
Nepligtni  et  oblidoi  e perau»  e Aecs  e «le- 

falhens. 

F.  et  Vert.,  Toi.  ta. 

Krglig«nt  et  oublieux  el  paresseux  et  lU«que  et 
tlefailbnl. 

Nuis  hoins  non  <)ea  tardar  de  far  son  pro , 
Ni  PAKKKU3  esser  de  gaaaîgnar. 

Uh  Taot'BAüOta  aHOMTIIE,  Coûtas  esparsas. 
Nul  homme  ne  doit  tarder  de  faire  sou  j»rofil , ni 
cire  parusettx  de  gagner. 

Hom  gréa  e ptERCzos. 

Ley s d' amors , fol.  i3o. 
Homme  diflîctle  eK  fainéant. 

Substandv,  Formitt  es  bona,  scs  daptar. 

Per  los  peituos  essenhar.  i 

Brev.  d*amor,  fol.  53. 

La  fouitni  est  bonne  , aani  douter,  pour  enseigner 
les  paresseux. 

AffC.  PR.  Por pertcos  fa  moU  tenus. 

Roman  de  Hou  t 'f-  ibo3a. 
CAT.  Peresas.  rhp.  Peresaso. 

rj,  Pekeza,  parf-za,  s.J'.y  parcssc,  in- 
dolence. 

Pariza  de  cors. 

Repta  de  S.  Beneseg.,  fol.  37. 
Paresse  de  corps. 

— Loisir,  repos. 

Qui  adonar  no  si  vol  a PtRixA, 

Canl  O pot  far,  sobregrans  foldal*  es. 
y.  CARBOset.  ©eMabseille,  Coblas  tnadas. 
Oui  adonner  ne  te  veut  i loisir,  quand  il  le|ieul 
faire  , très  grande  folie  c’est. 

CAT.  Peresa.  esp.  Pereta. 

8.  Perezeza,  s./.,  paresse,  lenteur. 
AccidiE  qne  « pereeeea  de  far  be. 

F.  €t  Ferl.,  fol.  61. 
Indolence  qui  ert  pamse  de  faire  bien. 

q.  Paresosawekt,  adv.,  paresseusement, 
indolemment. 
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Aqael  ea  maadit  lo  cal  fai  f oitra...  paee- 

SOSAMBIfTV 

Doctrine  des  Vaudoii. 

Celui-li  est  maadit  letpiel  fait  TeruTre...  pares- 
seusement. 

ANC.  rn.  Maavesenieot  et  pêr^usement  failc. 
Gett.  de  Louis-le-Dêbonn.  Hee.  des  Uist.  de  Fr. , 
t.  VI,  p.  i5o. 

CAT.  Peresosament.  z.sp.  Perezosamente. 

PIJON  lat.  npjoyeni,  pigtxjn. 

Per  .X.  pois  et  .im.  pijoms. 

Tit.  de  1428.  Uist  de  Vîmes,  t.  III , pr.,  p. 

Pour  dix  poulets  et  quatre  pigeons. 
tsr.  Pichon.  xt.  Piccione. 

PILA,  s./.,  la*,  pila,  mortier. 

Com  Tordl,  cant  lo  pilas  en  la  pila  , ferrnt 
ilcsobres  ab  k>  pUo. 

Trad.  deBcde,  fut.  43- 

Comme  l'orge,  quand  auus  le  ptlrt  dans  le  mor- 
tier, frappant  dcMU*  avec  le  pilou. 

AMT.  CAT.  R>P.  IT.  PfVfl. 

2.  Pit.o  , s.  tn.,  pilon. 

Com  r ordi,  cant  lo  pilas  en  la  pila,  fereot 
desobrea  ab  lo  pilo. 

Trad.  de  Bkde,  fol.  43. 

Comme  l’orge,  quand  tous  le  piles  dans  le  mortier, 
fi  appanl  dessus  avec  le  piton. 

E\p.  Pilon,  port.  PUdo.  xt.  Pillo. 

3.  PiLAR,  V.,  piler,  broyer. 

Cum  Pordi , cant  lo  pilas  en  la  pila , fereot 
I desobres  ab  lo  pilo. 

Trad.  de  B^de,  fol.  43- 

Comme  l'orge,  quand  vous  le  pites  dans  le  mortier, 
frappant  dessus  avec  le  pilon. 

O PILES  tôt  essemps  molt  be. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  77, 
Qu'il  le  pildt  tout  ensemble  moult  bien. 

Part.  pas.  Ara  rrotas  de  cabra  ode  caraois  pi- 
LADAi  e passadas  soiilmen. 

Lio.de  SydraCpM.  I17. 
\\ec  crottes  de  ebèrre  ou  de  chamois  pitres  et 
passées  finement. 

port.  Pi/ar  xt.  Pi/lare,  pigîart. 

PILA,  s.f.t  sanctuaire. 

La  PILA  ptena  de  gran  dardat...  Y»it  de  la 
PILA  San  e net. 

Abrégé  de  VA.  et  du  N.-T.,  fol.  4>  • 
Ix  sanctuaire  plein  de  grande  clarté...  Il  sortit 
du  sanctuaire  sain  et  nel. 
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P1LA.R,  s,  m,,  pile,  pilier,  colonne. 
Voyez  Muratobi,  Diss,  33. 

Coma  lo  bon  pilar  soaten  loa  frevols  basii* 
mena  e la  tuayo. 

r.  et  reri.,  fol.  5». 

Comme  le  bon  pilier  totitient  les  fragiles  bâtisses 
et  la  msiton. 

Aveta  a far  .zz.  pilars  de  marmes. 

Philomkpa. 

Vous  a*et  à faire  vingt  colonnes  de  marbre. 

En  Eapanba  a on  pon..., 

Un  PILARS  J a aenbort. 

G.  Adubmar  : I/aigua  pucia. 

En  Espagne  il  y a nn  pont... , une  pile  il  y a maî- 
tresse. 

Fon  anniti  per  fais  Jomieu  fdki, 

E *n  fon  batnta  e UaU  al  pilar.  i 

Bamsaud  DK  Vaqviuraj  : Aras  pot. 

Il  fut  bonni  par  les  faua  Juifs  félons  « «l  en  fut 
battu  et  lié  au  pilter. 

Fig,  PxLAR  delà  boa  e delà  crois  piex. 

Uir  TaouBALooR  ANORTMK  ,*  Seiguer  M enfant. 
Pilier  des  bons  et  des  vils  pioche. 

Lo  ter  piLAR  de  oratio. 

r.  et  Feri,,  fol.  88. 

Le  troisième  pi/jer  d’oraison. 

CAT.  18P.  PORT.  Ptlar. 

a.  PxBLA,  s.  J'.,  pile. 

Per  far  pona,  pirlas,  o antres  baaümens. 
Trad.  du  Tr.  de  V Arpentage,  part.  I'*,cb.  35. 
Pour  taire  ponts , piles,  ou  autres  bâiiaact. 

CAT.  BSP.  IT.  Pila. 

3.  ApiLARy  S,  m.y  pilier. 

Fig.  Fe  et  eaperansa  e derotlo  devon  easer  .ni. 
APtLARs  <T  oratio. 

V.  el  rert.,  fol.  90. 

Foi  et  espérance  et  dévolk»  doivent  être  trois 
piliers  d'oraison. 

Apilab,  V.,  empiler,  appuyer,  join- 
dre, élever,  adresser. 

Eran  tng  cec, 

F.t  annavao  a*en  per  la  via 
Apilaitt. 

Trad,  <tun  Bvang.  apocr. 

Ile  étaient  tons  aveugles,  et  s'en  allaient  par  la 
voie  en  e’appujranL 
Fig.  Vas  leU  coi  moa  preca  apil. 

B.  Calvo  : Er  qoan  vei. 

Vrrs  celle  i qui  mes  prièrea  '^adresse. 
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Tant  ant  ton  dnr  cor  apil. 

CoHtirAL  : Comtor  d’Apchkr. 
8i  liaut  que  son  dur  cosur  il  élève, 

A antre  amor  no  id*apil. 

Aimksi  DR  Brlluiov  I POa  lo  gai. 

A autre  amour  je  ne  m’appuie. 

On  ferms  sabers  s'  apila. 

BaIMOND  OK  MtSAVAL  : Aissi. 

Où  solide  soToir  %'appuie. 

— Sontenir,  réconforter. 

Me  sent  ferit  d*  an  tal  foaU , 

Don  nneg  e jorn  m*  apil. 

R.  Vidal  dr  Besaudcn  : Entr*  el. 

Je  me  sens  frappé  d’un  tel  fusil  , d’oà  nuit  et 
jour  je  me  réconforte, 

— S’amasser,  prendre  , s'enraciner. 

La  reycx  non  apilava. 

Evaag.  de  U quatre  semence. 

La  racine  ne  preaait  pas. 

Si  qne  en  lor  non  a*  apila  la  divina  aemenex. 

Lo  novel  Coi\fort, 

Oc  sorte  qu’en  eux  ne  prend  pas  la  divine  se- 
mence. 

Part,  pas,  Ea  se  Iras  nn  pilar  mes. 

Et  eatet  a"  aqni  apilatr. 

Hotnan  de  Jaufre,  fol.  39. 

11  s’est  mis  derrière  un  pilier,  et  se  tint  U appuyé» 
Gant  ea  apilada  de  .mi.  pilars. 

V . et  y tri. , fol . 86. 

Quand  elle  ect  appelée  de  quatre  piliers. 

Lor  gantas  an  apilaoas 
En  lor  coidea. 

Roman  de  Jaufre , fol.  56. 
Leurs  joues  ils  ont  appuyées  sur  leurs  coudes. 
Jl^g,  Oraio  qne  ea  apilada  de  te,  e de  eaperanaa 
e de  devotio. 

y.  et  yen,,  fol.  91. 

Oraison  qni  est  appuyée  de  foi , et  d’espérance  et 
de  dévotion. 

CAT.  ASP.  Apilar.  it.  Appigliare, 

5,  CoMPiLAR,  V,,  lat.  coMPiLABc,  Compi- 
ler, rassembler. 

CoMPiLAR  e sjostar  tôt  ao  qne  denan  era 
eacampatt  e diapera. 

Leys  damors,  fol.  1. 

Compiler  et  ajuster  tout  ce  qui  auparavant  était 
épars  et  gispersé. 

E *la  bclha  digx  dons,  dora,  onbert, 

Jonb  e las  e d'aot  compil. 

B.  Vidal  dk  BasAUDUR  : Entre ’l. 
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Et  let  b«auK  diU  , doux , durt«  couveris , je  joiui  t 
et  lace  et  compile  de  Uaul.  | 

Lo  qaal  el  mexels  compilst.  | 

Brrv.  d'amor,  loi.  !•  I 

Lequel  lut-méme  il  compile.  \ 

Part.  pas.  Lo  prîmiers  credo  commlatz 
Per  I08  apostola  eapiratz. 

Brtv.  d'amor,  fol.  l4t* 

Le  premier  credo  compiU  par  Ie<  apôtres  intpirét. 
CAT.  asr.  poaT.  Compilar.  it.  Coinpilart. 

6.  CoHPILATIO , S-  /■,  lat.  COMPIIATIO  , 

compilation. 

Dell  hom  far  compilatio. 

Leyt  d'amors,  fol.  4<* 

On  doit  faire  compilation. 

La  quiota  compilatio,  oobra  de  las  Sanbtas 
Escriptorat. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  fol.  s3. 

La  cinquième  compilation,  ou  œuvre  des  Saiotes- 
Écriturei. 

CAT.  Compilaciô.  eap  Compilaeton.  roar.  Com- 
pifaeào.  IT,  Compilatione. 

7.  Dbzapil,  s.  m.,  mine,  sape. 

Fig.  Non  tero  niEAPtr. 

Qa*  els  neacU  dezaplla. 

Raimohd  de  Mieatal  : Atisi  m te. 

Je  oe  craint  pat  sape  qui  let  ignoranU  ébranle. 

8.  Desapilar,  dezapilae,  V.,  miner,  sa- 

per,  abattre , ébr.inler,  détacher. 

Fig.  Non  tem  dezapil 

Qn*els  nescis  dezapila. 

Baimohd  de  Mieatal  : AUti  m te. 

Je  ne  craint  pas  upe  qui  let  ignorants  ébranlé. 

SI  *1  mal  per  so  lo  desatila  , 

Lo  fel  H donalz  d*  an*  angaila. 

Deudes  de  Peades  , /fnz.  cass. 

Si  le  mal  pour  cela  Vnbat,  vous  lui  donnes  le  fiel 
d’une  anguille. 

Ni  ai  cor  qoe  m'eo  dezamt., 

Si  m dnres  roll  ans  ma  via. 

LAEFRAfic  ClCAUt  : Etcur  pria). 

Et  je  n’ai  pentde  que  je  m'en  détaché,  quand 
me  durerait  raille  aut  ma  vie. 

g.  Opil\h  , V.,  lat.  o/tpiLiae,  opiler, 
obstruer,  arrêter. 

No  oriLA  tant  la  melaa  ni  *1  fegge. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  >73 
T'Tnpt/e  tant  U rate  ni  le  foie. 


OpiAA  laa  nart. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  iq- 
Obstrue  les  narines. 

Part.  pas.  Totz  bom  qn*ea  al  atoratz 

Qae«  poi  en  re  a*  ea  opii.atz  , 

Per  antmi  aen  no  a*  en  movrîa. 
Deijdes  de  PiADEa  , Poeme  sur  Us  Vertus. 
Tout  homme  qui  est  ti  résolu  que , après  qu’à  onc 
chose  il  t’est  arrêté,  par  raiaonnement  d’autrui  il  n« 
t'en  détacherait  • 

Laa  dtcbaa  carmncalaa  ao  restrecbaa  et  opi- 

I. ADAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  16. 
Lmditet  caroncules  sont  resserrées  et  epilées. 

CAT.  ESP.  PORT.  Opilar.  rr.  Oppiïare. 

10.  OpPILACIO,  OPILACIO,  S. Ut.  OP- 
piLATio  , opilation , obstruction. 
Opilaciu  del  fegge. 

Bltic.de  las  propr.,io\.  at>5. 
Obstruction  du  foie. 

Si  U 0PPIX.AC10  ea  apparent,  propdana. 

Trad.  d'Àtbucasis,  fol.  35. 

Si  Vopilntion  est  apparente,  procliaine. 

CAT.  Opilaeiô.  kap.  Opilaeion.  port.  Opilcscào. 
tT.  Oppilazione. 

I I.  Opilatiu,  acÿ.,  opilatif,  obstructif, 
propre  à opiler,  à obstruer. 

Costriçtiva  et  opii.ativa. 

Del  fegge  el  de  la  luelaa  opilativa. 

Elue,  de  las propr.,  fol.  *7*- 
Constrictive  et  opilative. 

Du  foie  el  de  la  rate  ohslructit^. 

CAT.  Opilatiu.  ESP.  PORT.  Opilaüvo.  it.  Oppi-^ 
lativo. 

11.  Deopilae,  v.f  désopiler. 

La  melaa  deopila. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aoS. 
Désopile  la  rate. 

CAT.  ESP.  PORT.  Desopilar.  it.  Disoppilare. 

i3.  Deopilatio,  adj.,  désopilatif,  pro- 
pre à désopiler. 

De  U nieUa  >o  diopplativai. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  270. 
De  U rate  sont  désopilatives. 

CAT.  Desopilatiu.  esp.  port.  Desopilsuiro.  it. 
I Disoppilativo. 

1 PILHAR , piLLAR , V. , piller,  dérober. 

I Voyei  MvHAToai,  Dits.  33. 
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La  li  ToUan  venir  prendre,  MÎaîr  e rii.8iR. 

Chroni^u4  des  Albigeois,  eol.  8. 
Lt  lai  Toulaient  veoir  prendre  , nisir  et  piller-, 
Corria  lo  pays,  raqbaa,  kliait. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  i33. 
Coarait  le  peje , dërobeot , pillant. 

Part.  pas.  Près,  cremat,  mlbat  e robat. 
Statuts  des  barbiers  de  Carcassonne.  Ord.  des 
R.  de  Fr.,  i/joo , t.  VIII,  p.  ^oo. 
Prit , brdié , pillé  et  dérobé. 

La  viU  era  estada  riLHADA  per  los  premiers. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  i8. 

La  ville  avait  e'ié  pillée  par  les  premiers. 

CAT.  ur.  Fillar.  tort.  Pilhar.  it.  PigUare. 

a.  PiLATGB,  J.  m.j  pillage. 

Del  piLATOt  qae  era  estât  faict. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  56. 
Ou  pillage  qui  avait  été  fait. 

CAT.  Pillatge.  ISP.  Pillage,  poit.  Pilhstgem. 

3.  PiLLABT,  t.  m.,  pillard , voleur. 

DevHa  aver  nom  de  pillait. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  io3. 
Devrait  avoir  oom  de  pillard. 

PILO,  s.  m.,  lat.  ruAim,  dard,  javelot. 

Per  sendiers 

D' Armanbagnes  e faisant  e pilos 
Veîrem. 

P.  Cardinal  : Tendas  e traps. 
Par  les  sentiers  d’Armagnac  et  faossarts  et  dards 
nous  verrons. 

O apcha  esmoloda,  fancilla  o pjlo. 

Gvillavmc  DB  Tl'DCLA. 

On  bacbe  émoulae,  faucille  ou  javelot. 

Fig.  M*  a si  nafrat  ins  el  cor  d' on  pxlo. 

Gavueran  se  SAINT-Liisrsi  : Pueis  £n*amors. 
M'a  tellement  blessé  en  dedans  au  evur  d'un  dard. 
Ane.  rn.  Noos  chargèrent  les  Sarratins  tout 
de  pj^les  qae  il  traioient  au  travers  do 
flenve. 

Je  ne  fa  pas  blécîé  de  leur p^Us  qae  en  cinq 
liens,  et  mon  roocin  en  quinze  liens. 

Joinville,  p.  ci  5t. 
Qoaot  je  vi  les  pilez  descendre. 

Et  les  sajeles  barbelées 
Cbsoir  entor  moi  granz  et  lées... 

Et  pilez  volent  conme  grelJe. 

Roman  du  Renart,  t.  I , p.  323- 
roRT.  IT.  Pilo. 
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PILOTA,  PELOTA,  s.f,,  du  lat.  pila, 
pelotte  , paume , balle. 

Mas  sissi  coma 
Uni  PILOTA  O poma. 

Brev  d'amor,  fol.  39. 

Mais  ainsi  comme  nne  pelotte  ou  pomme. 

Tant  hsot  me  faztss  levar 
Corn  ■*  ea  fos  ana  pilota. 

Guillauhi  db  la  Tovi  : Uoa  dons. 

Si  haut  vous  me  faisiea  élever  comme  si  je  fusse 
une  paume. 

En  tôt  lo  mon  aici  com  ana  pilota  re* 
donda. 

Bist.  de  la  Bible  en  prooenç.,  fol.  1. 

Tout  le  monde  était  ainsi  comme  une  pelotte  rtinde. 

— Pilule. 

Très  PILOTAS  faits  stresai. 

Très  PILOTAS  s' i den  donar. 

Deudes  de  Pradcs  , A us  cass. 
Faites  aussi  trois  pilules. 

Trois  pilules  il  doit  lui  donner. 

— Peloton,  troupe,  masse,  lîis,  pile. 

Per  qae  en  ana  pilota  tat 
Son  jos  en  ta  faada  casacb. 

I Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

C'est  pourquoi  en  un  tas  tous  sont  en  bas  dans 
ton  giron  tombés. 

CAT.  Pilota.  ISP.  PORT.  Pelota. 

— Sorte  d'exaction  qu'en  certains  pays 
on  prélevait  sur  les  nouvelles  mariées 
étrangères  à la  localité. 

Abus  qae  on  apella  la  pilota,  quant  nna 
fema  va  en  mariage  de  un  loec  en  autre. 

Statuts  de  Provence.  Julien  , t,  I , p.  600. 
Abas  qu'on  appelle  la  pelotte,  quand  une  femme 
va  en  mariage  d'un  lieu  en  autre. 

a.  PiLLULA,  S.f.,  lat.  piLULA,  piluIc. 

Cove  qae  la  lacses  malaote...  am  pili.clas. 

Trad.  dAlbucasis,  fol.  ^1. 

Il  convient  que  tu  relâclies  malade...  avec  pilules. 
PiLLULAS  de  diacastoream  ab  soc  de  rotba. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  85. 

Pilules  de  diacastoreum  avec  suc  de  rue. 

3.  PiLOTETA,  J./,  dim.,  petite  pelolle, 
pilule. 

Pfo  pirn  mas  uoa  piloteta  . 

D'aco  faretz  très  mlotetas 
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Non  plus  d*  ooa  fava  groMciaa. 

Dit'OEs  DE  PaaDEâ  , Jus.  cass. 

Ne  preod  qu'uac  piluU. 

De  cela  vous  feret  troU  pilults  Don  (pas)  plus 
qtt’aoc  (eve  groMettet. 

CAT.  Piloteta.  it.  PelotiUa. 

4.  Pin  HOLA,  s.f.,  pilule. 

Tro  que  poacats  mnboi.as  far. 

DeLDE5  de  PRADESf  JuZ.  CaSS. 
Juaqn’à  ce  qnc  vous  puiMica  Biire  des  pilules. 

5.  PiHHOLETAS,  S.f.  dim.,  petite  pilule. 

DoaarelE... 

Lendema  doaa  MRHor.STAt. 

Très  Dfaaoi.KTAS«  la  selmaDa. 

Dedde.s  de  PftADES,  Juz.  cass. 
Vous  donnerct...  le  lendemaîu  deux  petites  pi- 
lules. 

Trois  petites  pilules,  la  semaine. 

PIMENT,  piuEN,  PIGMENT,  S.  m.,  pi- 
ment, sorte  de  boisson  composée  de 
miel  et  d'épices. 

PfCMEiCT  ea  dir  qnar  si  fa  d' especlaa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  1^2. 
Piment  e$l  dit  parce  qu'il  sc  faildVpices. 

Fel , nesclat  ab  eysseoa, 

M*es  endevengots  Diastna. 

Bcsteand  DE  Boaa  : S’ abrUs  e fuelhaa. 
Fiel , mêle  avec  al>stolhe , m’est  devenu  piment. 
Boo  via  e PicaiEirT. 

Aimas  JoaDAiiat  Paris  viacom. 
Bon  vio  et  piment, 

Qoî  be  piMEif  ni  vl  trop  fort. 

IhiCDES  DE  Prades,  Jus.  cass. 
Qui  boit  piment  et  vio  trop  fort. 

— Potion. 

Melges  fai  aoaas  pimeits. 

Trad.  de  Bede,  fol.  79. 

Le  m^actu  fait  douces  potions. 

ANC.  FR.  El  de pimens  et  de  clareE. 

Fabl.  et  cont.  anc. , 1. 111,  p.  4^* 
Trait  aluine  et  piment  en  coopes. 

Roman  de  la  Rose  , v.  68^7. 

De  ce  via  dessos  dict  est  faict  le  bon  et  sa 
voureax  bipocras  et  claré  et  pigment. 

11.  Kstierde  « Apologie  pour  Hérodote,  t.  U , 

p.  ao7. 

a.  Pimenta,  s,/.,  piment,  sorte  de  bois- 
son. 


PIM 

CoDoisser  Us  semblanaat  de  Us  pimeetas 
ni  deU  lectoaris. 

Trad,  de  Bide,  fol.  55. 

CoDDaltre  les  ressendiUacvs  des  piments  et  d«« 
ëlectuaires. 

— Épicerie. 

Aqni  metels  feti  ptmeni  atressi 
De  FiMBNTAB  mot  nobUs  e de  vi  ; 

Las  PIMENTAS  son  virtatz  divinals. 

ÉpUre  de  Matfre  ErmengauJ  <)  sa  saur. 
lA  même  il  fit  aussi  pimeat  A'épteeries  moult 
nobles  et  de  vin  ; les  épiceries  sont  Us  vertus  divines 

3.  PiMENTiEE,  S.  m.,  pimentier,  arbre 
de  douceur. 

— Fiff.  et  allusivement  à la  blessure  de 
Jésus-Christ. 

Qui  cOMir»  lo  tr.ne  dtl  riMEHTi». 

ÈpUre  de  Matfre  Ermengaud  H sa  saur. 
Qui  considère  lo  trou  du  pimentier. 

4.  PiGMKNTARi , adj.,  pimcntaire,  qui 
concerne  l’épicier,  le  droguiste. 

Per  art  piomidtaeia  si  fan  alcos  bearagges 
et  electoaris. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Par  art  pimentoire  se  font  suenas  brenrages  et 
ëlectuaires. 

— Substantif.  Épicier,  droguiste. 

PiGMEKTAMS  apeUiD  aqucU  qot  vendo  et 

cofisbo  espedas. 

Elue,  de  las  propr. , fol. 

Nous  appelons  épiciers  ceux  qui  vendent  et  con- 
fisent les  ëpscct. 

PIMPA,  s.f.,  pipeau,  chalumeau,  cor- 
nemuse , musette. 

Las  PiMPAS  sian  ali  pastora. 

Et  aU  enfant  bordelu  petits. 

G.  Rudel  : Pro  ai  del. 

Que  les  chalumeaux  soient  aux  pasteurs , et  anx 
enfanli  les  petits  behourds. 

ABC.  FS.  Il  avoit  desirié  on  soahaidié 
OD  mnaette  de  un  varlet  de  U ville. 

Lett.  de  rém.  de  i38a.  Caepebtiee,  t.  III,  col.  s86. 

a.  PiPAOT,  s.  m.,  joueur  de  cornemuse. 

Habere  bneinatorem  aen  piptUorem, 

Lett.  de  rém.  de  1367.  CAEPEimEa , 1. 111 , ool.  s96- 
len  près  trop  nais  lot  pipavte 
Qne  van  Iss  almornas  qoeren. 

PiEEiu  D’AvvtEOSE  : Ckantarst. 
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Je  prM»  bmiMPap  plot  \mjommrs  de  cememust 
qui  vont  •olUcitaul  les  sumdoee. 

3.  Pi^rPAB,  piPAR,  V.,  rendre  pimpant, 
pomponner,  égayer. 

Tait  M PiMPA  e s*  aplana , 

Qoe  maWeslal  sarra  e lia. 

H.  Brunet  : Laacan  son. 

Tel  se  pomponne  et  se  dorlotle  , que  mecbancete' 
enserre  et  lie. 

Un  Ms.  porte  pipa. 

4.  A.P1MPAB  , APiPAR,  V.,  pomponner,  fê- 
ter. 

Tais  s*  AMPA  e »*aplana, 

H.  Brunet:  Lancaneon.  Var. 

Tel  se  pomponne  et  se  dorlotte. 

Fig.  Tan  m' APiMP*  e m*  amelh  e m col. 

G.  Pierre  de  Caxals  : Ei^s. 
Tant  elle  me y?le  et  m'accueille  eC  me  caresse. 

riN,  /.  m,,  lat.  pin<u,  pin. 

1/  onor  qoe  m fetx  sots  lo  piv,  en  V erlioa. 

B.  9S  Ventadour  : Belt  Monraela. 
L'honneur  qu'elle  me  6t  sous  le  pin,  lurlegatoo. 
No  aon  vert  li  faa,  ni  1 pi,  ni  T vern. 

Servexi  de  Girone  : Un  vers  Tarai. 

Ne  sont  rerds  les  hetret , ni  les  pins,  ni  les  aunes. 
Loc.  Caoja  pim  per  ginebre, 

E.  Cairels  : Ara  no  rei. 

Change  pin  pour  genièvre. 

CAT.  pi.  ESP.  Pino.  POP.T.  Pinheiro,  IT.  Pino, 

PiiiHR  , m.  , pin. 

PiMHx  es  dit  qnar  ha  agadas  faelhas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  218. 

Pin  est  (lit  parce  qu'il  a feuilles  aiguei. 

3.  PiNHOs,  S.  m.,  Ut.  nveiu,  pignon, 
amande  de  la  pomme  de  pin. 

PtMBoa  ao  lioilin. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  218. 
Pipnons  sont  le'nittfs. 

/|.  PiNHA,  J./!,  lat.  pin^A,  pomme  de  pin. 
Croys  qoon  cl  fuec  la  pimba. 

MAacAlRua  : Dirai  vos. 
Pétille  comme  an  feu  la  pomme  de  pin. 

PiNn.i  es  iiose  grauda  ab  Iropa  gras  et  no- 
galbus  dédia»  la  scorsa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  218. 
pomme  de  pin  est  grosse  noix  avec  de  noro> 
breus  grains  et  amandes  en  dedans  de  l'écorce. 

TAT.  Pinya,  tsr.  Pina.  »ort.  Pinha.  it.  Pina. 


PIO 

— Verge,  membre  yiril. 

Qoan  la  pot  tener  sobina 
Ab  sa  PiBA. 

Guit.lavbe  se  BcaGUEPAN  : Un  trichaire. 
Quand  il  !a  peut  tenir  renTcriéc  arec  sa  -verge. 

5.  PiifRirc , adj.,  de  pin , conique  comme 
un  pin. 

Lonc,  de  forma  pibeitca  et  sgoda. 

Elue,  de  las  propr. j fol.  5r. 
tx>ng  , de  forme  conique  et  aigue. 

6.  Petmxiitada  , s.f.,  pineraie. 

Laborador  demorant  a nna  petmehtada... 

de  la  parropia  de  Sancta  Ealaüa. 

Terrier  de  la  Confr,  du  Saint-Esprit  de  Bor- 
deaux, fol.  186. 

Laboureur  demeurant  k une  pineraie...  de  la  pa« 
roissc  de  Sainte-Eolalie. 

PI?iH£L,  s.  m.,  bouquet. 

Faman  de  las  faelbas  capel 
F.  de  las  floretus , pnrBBX.. 

Qae  faaaasi  pibbel  de  las  flora. 

Brev.  ^amor,  fol. 

Qu'ils  fassent  des  feuilles  chapeau  et  des  Qeureltes. 
bouquet. 

Qu'ils  fassaut  bouquet  des  fleurs. 

PINGUE^A.,  S,  f, , du  lat.  piitguis, 
graisse. 

Osta  la  pnicrESA. 

Trad,  d*j4lbueasis,  fol.  27. 

Ote  la  graisse. 

PINNULA.,  J.  y. , lat.  piiwula,  na- 
geoire. 

Natara  lor  ha  prorerit  de  pimmulas,  ab 
las  cals  podo  oadar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  154* 
f.a  nature  les  a pourvus  de  nageoires,  avec  les* 
quelles  ils  peuvent  nager. 

PIOS,  Pins,  adj.,  lat.  pins,  pieux  , clé- 
ment, bienveillant,  miséricordieux. 

Miim  de  Diea , verpe»  e c.tta  e ru. 

Folquet  de  Lunel  : Bons. 
Mère  de  Dieu  , vierge  et  chaste  et  pieuse. 

Vers  Dieas,  no  m aiats  esqaiai, 

E qae  , clars  reys,  doutx  e pius, 

Ble  Q*an*ab  los  graxitt  jaaxens. 

PiERRK  d’Auvirome  : Dicus  vera. 
Vrai  Dieu,  ne  me  sojea  pas  rude,  et  que,  ros 


Digitized  by  Google 


544  Pio 

briUâot , doux  cl  cUnunt,  je  m'en  aille  avec  letac- 
cueillia  jouUnnts. 

Dusse,  pxe , de  bon  «ire , 

Fai  nos  tost  de  mal  estraire. 

PiEiRE  DE  CoaaiAC  : Domna  dels  angels. 
Douce,  débonnaire,  faia-nous  prompte- 

ment échapper  au  mal. 

Fig.  Lo  gens  cors  amoros 
E la  donssa  cara  pia. 

Bestsand  de  Don5  : Casuti  sui. 

I.e  gentil  cœur  amoureux  et  la  douce  face  bien- 
veillante, 

Aifr.  PK.  Sainte  TirgiDe  dnlce  et  pie. 

Fragm.  Ms.  de  la  Kés.  de  J.-C. 
CAT.  ESP.  PORT,  IT.  PlO. 

2.  PiAMF.N , adv.,  pieusement , religieux 
sement. 

Ccl  que  non  fai  piamka 

En  lots  faiu,  cam  droits  comanda. 

B.  Zoaci  : Atressi. 

Celui  qui  n’agit  pas  religieusement  en  tontea  ebo- 
ses  , comme  droit  commande. 

CAT,  Piament,  E^p.  port.  Piamente. 

3.  PlATOS,  Pinos,  PIKTOS,  PITOS  , odj\, 
miséricordieux,  compatissant. 
SenherDieos,  PiATOs  et  bomils,  paire  et 

creaire  del  ccl  c de  la  terra. 

Liv.  deSjrdrae,  fol,  5. 

Seigneur  Dieu  , miséricordieux  et  humble,  père 
et  créateur  du  ciel  et  de  U terre. 

Ela  fon  PXATOSA , e levet  lo  sns. 

F.  de  Guillaume  de  Balaun. 

Elle  fut  compatissante,  et  le  leva  sus  (releva). 
Lo  fai  dons  e pirtos. 

F.  et  Fert.,  fol.  4^. 

Le  fait  doux  et  compatissant. 

Substandif.  Frec  T tnt  pioos, 

Qoe  vole  per  nos  morir. 

B.  Zoaci  : Ben  es  adreils. 

Je  pne  le  haut  mûértcor(/ieux^  qui  voulut  pour 
nous  mourir. 

A3fc.  PR.  La  doooe  damegloriose, 

La  donce  Virge,  la  pitose. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  1,  p.  289' 
CAT.  Piados,  ESP.  PORT.  Piadoto,  arc.  it.  Pia- 
toso.  IT.  MUD.  Pietoso. 

4,  PtATOZAMEir,  PIDOSAMETVT,  adt\ , mî- 

séricordieusement , pieusement. 

PiATOSAMEir  parla  Jbesa  Crist  d*  aqoesta 
vîrtiii  en  1*  Avangili. 

F.  ri  Frrt.,  fol.  62. 
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Jéius-Cbritl  parle  misérieordiêusesnent  de  eette 
vertu  en  rÉvangile. 

Cel  que  perdona  ptoosAMEirr , negna  pé- 
chas non  remanra  en  loi. 

Trad.  de  B^de,  fol.  aS. 

Celui  qui  pardonne  miséricordieusement,  nul 
péché  ne  réitéra  en  lui. 

CAT.  Piadosament.  x<sp-  fort.  Piadosamente. 
IT.  Pietosamente. 

5.  PlETAT,  PIATAT,  PITAT,  PXDAT  , X. , 

lat.  piETATeyn,  pitié,  compassion, 
miséricorde,  commisération. 

Li  rie  home  an  pietat  tan  gran 
De  paobra  gen,  com  ac  Cayn  d'Abelb. 

P.  Cardiii AL  : Tos  temps  asir. 

Les  hommes  puiaunts  ont  si  grande  pitié  de  la 
pauvre  gent , comme  eut  Caïn  d'Abel. 

E ’l  vostra  pixtatx  qoe  m gnerisc’  e m defeada. 
Folquet  de  Mabseille  : Vers  Dîeos. 

Et  que  la  votre  miséricorde  me  guérisse  et  me 
protège. 

Ela  '1  dis  qne  mot  avia  gran  piatat  de  lai. 

F.  de  Gaueelm  Faidit, 

Elle  lui  dit  qu’elle  avait  rooull  grande  pitié  de  Ini. 
S'eu  trop  vanc  esperan 
Qne  ro  deia  valer  pidatx. 

B.  Zoao)  : Atresii  cotn  lo. 
Si  je  vais  trop  espérant  qui  me  doive  valoir  com- 
passion. 

Vole,  per  nostre  salvamen, 

Ancta . dolor  e pena  e mor  anfîrir 
E piRTAT  e larmen  e cossir. 

G.  FiGOEtXAS  : Del  preveire. 

Il  voulut,  pour  notre  salut,  honte,  douleur  et 
peine  et  mort  souBrir  et  commisération  et  tour- 
ment et  chagrin. 

Tro  *1  dexir  m’ anda 
O que  1*  en  prenda  pitatx. 

pEVaoLs  : Per  dan  que. 

Jusqu’à  ce  que  le  désir  m’occise  ou  qu’il  lut  en 
prenne  pitié. 

CAT.  Pietat.  ESP.  Peidad.  port  Piedade.  it. 
Pietà,  pieeate,  pietade. 

6.  PiATABLE,  adj.,  (ligoc  de  pitié,  de 
commisération. 

Si  com  .son  popilli  e las  resoas  e las  antra» 
personss  pixtari.as. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Ainsi  comme  sont  pupilles  et  les  veuves  et  le» 
autres  personnes  dignes  de  pitié. 
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7.  Pxatados,  adj,,  tendre,  miséricor- 
dieux, compatissant. 

Per  fona  d’obranM 
Del  Senbor  piataoos. 

Guillavmi  db  Saimt-Disub  : Atui  cum  a. 
Par  force  d'œavre  da  Seigoeur  miséricorditttx . 
De  cor  piatadüsa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  177* 
Tendre  de  ccrur. 

8.  PiaTAHSA,  PIKDAIXSa,  PIDAUZA,  PITAlfSA, 
.r.  y*.,  pitié,  commisération,  miséri- 
corde. 

En  , coi  dregi 
Non  pot  cobrar  pidaiua. 

B.  ZoAct  : Ben  ea. 

Moi , i <]ui  droit  ae  peut  obtenir  commiséra~ 
iion. 

Qoar  tôt  mon  cor  e m’ eaperanM 
Es  en  la  toa  piataksa. 

Folqubt  de  Marseille  : Senher  Dieu». 
Car  tout  non  courage  et  mon  espérance  est  en  la 
tienne  miséricorde. 

Merce  e piboausa. 

Aimexi  de  Peguilaiii  : Tan  6n. 

Merci  et  pitié. 

Si  I presea  de  me  mercea 
O qnalaqoe  pitauxa. 

P.  Baimoud  deTouloose  : Pesiamen. 
S’il  te  prit  de  moi  merci  ou  quelque  pitié. 

9.  ImpIETAT,  llfPlXTAT,  S,/.,  lut.  IMPIB- 
TArem,  impiété. 

Me  perdonaras  la  xhpistat  de  mon  pecCat. 

et  Kert.,  fol.  69. 

Tu  me  pardonneras  l’impiete  de  mon  pédie'. 

CAT.  Impietat.  esp.  Jmpiedad.  port.  Impie- 
dade,  tT.  Empietàf  impietatCf  ünpietade. 

10.  Expiacio,  5.y! , lat.  EXPXATio  , ex- 
piation. 

La  Testa  dexzptACio.  o pargacio. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  129. 

La  fête  d’ex/)i4t<4on.  ou  purification. 

CAT.  Expiacià.  esp.  Expiaeion,  port.  Expia^ 
cào.  iT.  Etpiatione. 

1 1 . P11D.H,  V.,  rendre  pieux, affectueux. 

Cnien  lor  fils  prAOAK. 

Marcaeri  s ; L*antr*  irr. 
Pensent  rendre  leurs  fils  nffectueux. 

III. 
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PIPA,  s./.,  pipe,  barre,  bâton,  tuyau, 
tube. 

Voyez  Dehina,  t.  III,  p.  6o. 

Grossas  fustas  e pxpas 

Chronique  des  dlbigeois»  p.  79. 
Gosses  poutre*  et  barres. 

— Sorte  dp  futaille,  de  tonneau. 

.Xviii.  PIPAS  de  TÎ  a balbar. 

Docum.  de  1376.  Ville  de  Bergerac. 
Dia-buit  pipes  de  vin  à livrer. 

Qui  vend  pipa  de  vin. 

Fors  de  Béarnf  p.  1086. 

Qui  vend  pipe  de  vio. 

CAT.  ESP.  roRT.  Pipa. 

PISSAR,  V.,  pisser,  uriner. 

Voyez  LaEiBNiTz,  CoU.  éty‘m.,p,  zz2$ 
Aloeete,  p«  36a  j Mayahs,  t.  Il, 
p.  aa4. 

leo  Inr  Tarai  lal  mal  venir, 

Qo*  ona  no  Tara  mais  rrssAR. 

Le  moiwb  de  Mobtaldor  : Auln  veu. 
Jv  leur  ferai  venir  tel  mal , que  l’une  ne  fera  que 
pisser. 

Ea  CO  Torbs  que  pissa  en  la  carrera. 

IaAMxa  : Emperador. 

Jl  est  comme  l’aveugle  qui  piste  dans  1a  rue. 
Prov.  De  tal  en  sai  que  piasoii  a preseo. 

I Kt,  al  heure,  rescondd  a dint  maixo. 

P.  Cardinal  : Riex  bom. 
De  tels  j'en  sais  qui  pistent  en  public  , et , pour 
boire  , se  cachent  dans  maison. 

Subst.  et  allusiv.  Aîtal  beotat 

Que  perdon  per  un  aol  pissar. 

Le  moine  de  Montaldon  : Autra  veta. 
Telle  beauté...  qu'elles  perdent  par  uii  seul  pisser. 
CAT.  Ptxar.  iT.  Pisciare. 

a.  Pis,  S.  m.,  pissat. 

Dollar  per  vîn  blanc,  ner, 

E PIS  d’ egua  per  sabrier. 

T«  de  Uonnepov  et  de  Blacas  : Seingn’  EUi. 
Donner  pour  vin  blanc,  du  noir,  et  pissat  de  ju'^ 
ment  pour  saveur. 

3.  CoMPissAH,  V.,  conipisser,  mouiller 
d’urine , remplir  d’urine. 

Soven  coMPlssAs  ta  sabata. 

T.  DE  Bonnefot  et  oc  Blacas  t Seingn’  F.«. 

Souvent  lu  rompisses  (on  soulier. 
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No  II  coMPfftsu  lo  groin  e ’l  cill. 

A.  ÜANICZ.  : Puoii  Raimons. 
Jamais  ne  saoratt  tant  de  détour  qu’elle  ne  lui 
fomptssiit  le  museau  et  le  cil. 

AR<;.  PA.  Tonie  lu  tribale  et  solle  Uea  antrea 
docteurs  viendront  illec  compisser  l’oenfre 
ri  mrsine  passage. 

Contes  J'Eutrapel,  fui.  t5. 

PITANSA  , s.f-,  pit.ince,  horab.incc, 
ilistribnlioD  de  vivres. 

Voyeï  Deüira,  l.  III,  p.  5g. 

Conoc  sa  glotonia. 

Per  rjue  li  fazia  far  piT*9<«Af  cant  podîa. 

y.  tle  S.  Honorât. 

Il  connut  sa  gloutoniivrie , c'est  pourquoi  il  lui 
faisait  faire  distribution  de  ‘vivres U {Htuvait. 
A^c.  vn.  Et  si  vivomrs  en  pitance. 

De  vio  et  de  poiMons  pitance. 

Hoitv.  rer.  de  fabl.  et  cont.  anc.»  1. 1,  p.  84  9^** 

tat.  Pitansa.  tsr.  Pitanza,  tort.  Pitanca.  it. 
Pietanza. 

PITAR,  V. , becqueter. 

Las  passeras  qae  ptTAVAif. 

Tntd.  d’un  Evang-  npocr. 

Les  passereaux  qui  becf/uetaient. 

£*1  dui  foron  trépan  ab  lor* 

£’l  terx  P1TAH  sul  porial  de  la  tor. 
PiEAAC  DE  DrABAH  : Pcirooet. 

Ktlcs  deux  fureot  lstK>geaot  eiilro  eux  , et  le  troi- 
sième becquetant  sur  le  portail  de  la  tour. 

PIU,  s.  m. , piii , cri  des  oiseniix , action 
de  piauler. 

Li  auzelhet  cbanton  nu. 

Le  moine  de  Montaudon  : Moût  me  plats. 
Txs  oiselets  cluoicnl  piü, 

M’  agradon  l'auzel  quan  canton  riD. 

P.  VtOAL  : Bc  m’ agrada* 
M’agréeol  les  oiseaux  quand  ils  clunleiil  ptù. 

CAT.  pin. 

I 

a.  PiuLAn,v. , lat.  pjpii.xnc,  piauler, 
piailler,  brailler,  crier. 

Caotaozcl  non  pot  piular. 

DeuDES  de  PtADEi  , jfue.  Cftss. 
<^>uaod  oiseau  dc  peut  piauler. 
teo  chant  enan,  et  en  pxv. 

ABMAV'D  DA  COTIONAC  t La  doliSs*  amoT. 

Je  chante  au|*3raranl , et  j'en />iatY/r. 


PicE  va  e bofan  e briven. 

Roman  de  Jau/re,  fol. 
Cnant  et  soufflaul  et  s’empressant. 

CAT.  Piular.  tsr.  Pipiar.  port.  PipUar.  it 
PipUare. 

3.  PiuLAHEHT,  t.  m.,  piaidcment,  piail- 
lement, tintement. 

Ed  lus  anrelha.  bnif;  et  riui.AMaKT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  il)* 
Dans  les  oreilles  bruit  et  tintement. 

PlUCELA,  PIEUCELA,  PIUSELLA,  PIEU’ 
SELLA,  PULSELLA,  P11T7.ELA,  PIEUZELi  , 

pucELA,  S.f.,  du  lat.  PUELLA,  pucflie, 
vierge. 

Mais  cen  piuziias  vos  ai  vist  tnaridar. 
RambavO  DE  Vaqueiaas  : Uoorat  nurques. 
Plus  de  cent  pueelles  je  vous  ai  vu  marier. 

S*  assis 

Davaut  Us  pulsellas,  e dis. 

Uff  TAOUBADOCR  ABON  YME  : Scioor  VOS. 
S'assit  devant  les  pueelles , et  dit. 

La  corrotopuda  a lo  cami  tôt  nbert;  la  rue- 
. zst.A  M lo  cami  lot  clans. 

Liv.  de  Sj-drae,  fol.  83. 

T.a  corrompue  s le  ebeeniu  tout  ouvert  ; la  pucelle 
a le  chemin  tout  clos. 

Ce  mot  sc'rvait  à indiquer  les  disliuc> 
lions  de  rang,  d'état. 

Non  a donaeU 
Ni  dooa  ni  pibüscla. 

Amanieu  des  EaCAS  : En  «quel. 

Il  n'y  a damoiselle  ai  dame  ni  pucelle. 

(T.  pulcella,  pulzella. 

a.  PlUCBL,  PIEUCBL,  PUCEL,  PIUSSEL , 
PIUSEL  , PlUSELH  , PIEUSEL  , PlUZEL, 

ptEuzEL,  adj.,  puceau,  vierge. 

Eogal  d*on  tozet  piucbl. 

Gibaud  dc  Galabsoii  : Ara  s’  es. 

A l’egal  d'un  jeune  {tarçtm  purca«. 

Reiaa , maire  piuhbi.i.s, 

Filla  de  paire  piusei.r. 

Folquet  DR  LuBCL  : Si  corn  la. 
Reine  , mère  pueelle,  6llc  de  père puceau. 

Ma  cars  piuzcla  id  Uisset. 

P.  de  S.  ^lexit 

Ma  chère  pueelle  me  laissa. 

Fig.  Son  cors  de  lotc  mab  piu.ssci.. 

PoLQUET  db  Lumel  : Si  corn  U. 

Son  corps  de  tous  maux  -vierge. 

Qoar  es  gai*  et  isnrU 
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V.  lie  toti  mAlii  aibf  pucit.A  , 

L*  am  loaU. 

P.  Vidal  : Be  m pac 

Parce  qu*elle  est  gaie  et  alerte  et  de  toutes  mau- 
taiiee qualités  vitrge,  je  Taime  darautage. 

PlUCELATGE,  PIEUCELATGK  , PIUSKI.- 
LATOB  , PIEUSELATOB  , PlUZELATOE  , 

PIEUZELATOE,  J.  m»,  puceUgc. 

Molt  es  digoa  caaaa , qui  garda  son  rjBosi> 
L4TGB  per  Diea. 

ZiV»  de  Sjrdrttc,  fol.  83. 
C’est  moult  hooorable  ebose,  qui  garde  son  puce- 
iitge  pour  Dieu. 

En  1a  Verge  ear*ab  car  pinaaïutTCB. 

R.  Gavcsaji  db  Basiau  : A Dieu. 

En  la  Vierge  chère  arec  précieua  pucelage. 
iT.  Pulcellagio. 

/|.  DeSPIUCELATGE  , DESPIEUCEUATGE  , 
OESPIUSELATOE  , DESPIEUSElATGE  , DES- 
PlUZELATGE,  OESPIEGZELATGE  , S,  m., 
dcpiicelage,  défloration. 

Non  Tnelh  mon  DBSPiuaiLAToa 
Carejar  per  nom  de  potana. 

HAACABava  : L’ auir'  ier. 

Je  ne  veux  pas  mon  dépucelage  changer  pour 
nom  de  câlin. 

5.  DeSPIUCELAE  , DESPIEUCELAE,  DESPIU- 
SELAR,  DESPISUSELAR,  DESPIGZELAR, 

DESPiEuzELAR,  19.,  dépucelcr,  déflorer. 

Si  la  DiapiDCiAiT. 

j4rhre  de  Batalhea,  fol-  ^o. 

S'il  la  dépucela. 

Part.  pas. 

Uns  jovea  esendiert  1*  aria  ntspiufCLAUA. 

F",  de  S.  Honorât. 

Un  jeune  éeujer  l’avait  dépucelée. 

O vos  vnlbatx  o no,  serctx  DLspitrcsLADA. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3778. 

Ou  que  vous  vooHet  ou  non  , vous  acres  dépucelée. 
iT.  Spmlcellare, 

PlUZË,  plUTZ,  J./.,  lat.  fvlzx,  puce. 

Piuzi , O PiOTE  pren  nom  de  polvera , on  ba 
maya  »o  noyrîroent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  357. 
Puce,  ou  puce  prend  nom  de  ftuusiière  . où  elle  a 
d.«vanlage  sa  nourrilnrr- 
IT.  Ptilce. 


i.  P1U.SSA,  s,f. , puce. 

Co  *s  ays.si  piussa. 

Trad.  d'Albucasit,  fol.  |5. 
Comme  est  aussi  puce. 

PlXlDA.j. y.,  lat.  Tixioem,  cas.setlr, 
coffret,  boite. 

PixiDA  per  boyuht. 

Lejrs  d'amors,  fol.  69. 

Coffret  pour  boite. 

La  pizioA  de  la  aocha. 

Trad.  d* Albucasis f fol.  53. 

La  boite  de  la  bandie. 

PIZAR  J V,,  lat.  pisARc,  piler,  broyer. 

Catco  pren  aon  anr  e ton  argen  ; rizaao  lo. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  18. 
CbacuD  prend  son  or  et  son  argent  ; ils  le  pilèrent. 

— Part.  prés.  Ayant  la  forme  de  pilon. 

Pînhe...  ba  agndaa  foelhas  el  pizavas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai8. 

Le  pin...  a feuilles  aiguës  el  ajant  la  forme  de 
pilon. 

Part.  pas.  Fixât,  et  mesclat  ab  mel. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
Pilé,  et  mêlé  avec  miel. 

AUC.  CAT.  Pi^'ar,  xsp.  Pisar.  port.  Pisar. 

PLAG,  PLACH,  PLACBT,  PLAI,  PLAY,  PLAIT, 

plat  , s.  m.  , lat.  placitu/ti  , plaid  , 
procès,  différend,  querelle,  dispute. 

Fer  qn*iea  Toill  e m plats 
'Qn*el  Dalfin  aia'l  plaitz  pantatz. 

T.  DK  G.  Faiditzt  se  PciDiGON  ; Perdigoiis. 
C’est  pourquoi  je  veux  et  me  plaît  qu’au  Daopbin 
soit  le  différend  soumis. 

Son  tots  enlaaaatx  els  lasses  del  dyable , m> 
es  en  plschtx  et  en  complanchas. 

F . et  Fert. , fol . 60. 

Ils  sont  tous  eolacés  aux  lacs  du  diable,  c'csl-è- 
dire  en  procès  et  en  plaintes. 

Ja  per  pijio  qne  m’en  moeva. 

No  m solvera  de  son  liam. 

Lz  COMTE  DE  PoiTiEss  : Farai  cbansoncla. 
Jamais  pour  querelle  qu’elle  m’en  suscite,  je  ne 
me  délivrerais  de  son  lien. 

A»c.  PR.  Allons  oir  les  pies  de  la  porte  que 
en  appelle  maiotenanl  les  reqaestes. 

Joixvn.LE , p.  i3. 

Plais  de  fnrer. , plais  de  tnoneies. 

Romande  Hou  , v.  (ion5. 

Mm  canienca^tCK  vilain  p/uit 


Digitized  by  Google 


5/j8  PL  A 

l>e  moi  banir  é laîdengier 
E de  la  rotoe  avillier. 

Marie  os  Frakcc  , t.  I , p.  a3o. 

Que  a’Ü  poeent  plaîn  pié  de  terre 
Sor  lor  voisins  par  plet  conqoerre. 

Fait,  et  eoHt.  anc.,i-  II  * p<  4^* 

— Demande,  poursuite,  solHcilalion , 
traité. 

S*ab  aotra  dompna  far  saopes 
Tal  FLAO  qa*ah  si  m coignes. 

G.  AdsSMAR  : Cliantan  dmcra. 

Si  avec  autre  dame  je  savais  faire  telle  pounuiie 
qu’avec  soi  elle  me  couchât. 

Manthas  n*i  a qa'els  pins  savays 
AcnelboD  niielbs  ea  totx  lors  pi.ata. 

G.  Aohimai  : leu  ai  ja. 

Maiotes  il  j en  a qui  les  plus  vils  accueillent 
mieux  dans  toutes  leurs  demandes. 

A5C.  FR.  Et  lî  plais  fn  tels  qne  il  rendirent  le 
cbastel. 

VlLlKHASDOtlIK,  P*  1^5. 
Firent  pais  e plait  al  rei  David. 

y4nc.  trad.  des  Livres  des  Hois,  fol.  5a. 

'—f  Question,  clifliculté,  propos. 

Gotllem,  d*on  fî.ao  novel  qne  non  anxis  onc- 
mais 

Me  fo  mandat  rantr^ier. 

Senber  coœs,  lo  sagel  (Tamor,  senes  biais. 

Ai  legit  tôt  entier,  per  quHen  sai  totz  los  flau. 
T.  d'un  comte  et  de  Guillaume  : Guillem  d*un. 

Guillaume , d'une  question  nouvelle  que  tu  n’en- 
lendis  jamais  il  me  fut  donné  connaissance  l'autre 
jour. 

Seigneur  comte,  le  code  d’amour,  sans  biais,  j’ai 
lu  tout  entier,  c'est  pourquoi  ^’en  sais  toutes  les 
difficultét^  I 

Loc,  PQS  PLAG  d*amor  lalasatE  per  sermonar. 
O si  cantas  per  plag  de  joglaria. 

T.  DE  Giraud  et  de  Borfils  ; Ausii  ai  dir. 
Puisque  propos  d’amour  vous  laisses  pour  ser- 
monner. 

Ou  si  tu  chantes  pour  question  de  jonglerie. 

Voyer  Clahab,  Pabt,  Pbknube  , 
SOXAB. 

ASC.  CAT.  Pleyt,  CAT.  «too.  Plet.  «.r.  po»t. 
Pleito.  IT.  Piaeo. 

a.  Plaidet,  s.  m.,  pourp.irler,  accord , 
c.ntiserie , entretien,  propos. 

Qasn  fon  Armât,  no  toIc  prendre  .i.aidey. 
Br.STRANO  DE  DosR  : Pus  ii  baron 
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Quand  il  iut  armé,  il  ne  voulut  prendre  accord. 
Domna , no  ns  sai  dir  loncs  flaidets. 

BamIAUD  D'OrarCE  : Pos  tais  sabers. 
Dame,  je  ne  vous  sais  dire  longs  propos. 

3.  Playdk,  adj.,  discoureur,  querel- 
leur, chicaneur. 

Rei$  pfjtiDEA, 

Tolhen  quan  dar  denria. 

Serveri  de  Gisore  : Pio  vais  jurer, 

Boi  querelleur,  enlevant  quand  donner  il  de»  rail. 
Cominal , rielb,  flac,  playdes. 

Garirs  D’APCHita  : Cominal. 
Cominal , vieux  , flasque  , chicaneur. 

— Substantiv.  Défenseur. 

Ab  belbs  dits  cortes, 

Conqnier  e gazanha 
Amies  e platoes. 

G.  Magret  : (Jor  doua. 

Avec  beaux  propos  courtois , elle  conquiert  et 
gne  amis  et  défenseurs. 

4.  Plaideiaiae,  PLAiEADOR , S»  m.,  plai- 
deur, chicaneur. 

D'aîsso  serai  rtAioBtAiRE 
Qn*en  amor  a son  esper. 

PIERIE  d’AutebgRE  : Boasinhol 
De  ceci  je  serai  cAicniteair  qui  en  smour  a ac« 
espoir. 

St...  negus  dels  flaibadors  disse  esaer  gré- 
viste O nafratE. 

Statuts  de  Montpellier,  de  1104. 
Si...  nul  des  plaideurs  se  dit  être  malade  ou  ble»«r. 
arc.  FR.  Mes p/oir/qreuri...  déclînoient  an  der- 
nier bnt  de  plaidoirie. 

Babclais  , liv.  111 , cb.  39. 
CAT.  PledejcUre,  pledejador.  mse.  Pleiteadcr 
IT.  Piantort. 

5.  PlAIPEIAMEII,  PLAIDKYAMER,  PL.AIEJA- 
HKif , .f.  m.  , plaidoyer,  discours  , 
plaidoirie. 

Tota  sa  cortx  Tara!  meravilbar. 

Quant  aoxiran  lo  mieu  flaidstamek. 

P.  Cardiral  : Un  sirventes  novel. 
Toute  sa  cour  je  ferai  émerveiller,  quand  ils  en* 
leadrunl  le  mien  plaidoj’er. 

No  trobon  adop  que  Inr  sia  onraix  , 

Ni  nul  flaibjamrr  senes  coeens  fermatx. 

IxARR  : Dignaa  me. 

Ils  ne  trouvent  équipage  qui  leur  anit  hotiorabir  , 
ni  nulle  plaidoirie  sans  eonvenlion  assurée. 
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6.  Plaidsiua,  plaidoirie,  discus- 
sion, procès. 

En  goerraa  inel  ms  rendss 
Et  en  PI.AIDEKfA. 

P.  Caidikal  : Qui  tc. 

En  gueim  il  dëpcnte  »et  rentes  et  en  pncks> 

7.  Plaitzio,  s.  f.,  plaidoirie,  procès. 

Que  aqao  faïun  eimendar  senrs  tola  plaitzio. 

Coutumt  de  Tarraube,  de  1384, 

Que  cela  ils  fAiientameadereaiu  aucune  plaidoirie. 

8.  Plaidejak,  plaideiak,  plaidetah  , 

PLEDEIAR,  PLATEJAB,  PLAEGAB,  V.,  plai- 
der, disputer,  contester,  tourmenter, 
tracasser,  quereller,  poursuivre. 

Co  paeacon  cilsr  e platuab  lara  Ttaia. 

r.  et  reri.,  fol.  i5. 

Comment  ils  puiueot  citer  et  pounuivrt  leurs 
voUios- 

Pot  PLAiDBiAB  per  sqoel  de  qai  el  es  toaors 
O corsors. 

Si  el  riaABOKT  premeiraroent  s aqoel  que  U 
alieoet. 

Trtui.  du  Code  de  Justinien,  fol.  ^ el  10. 
Peut  plaider  pour  celui  de  qui  il  est  tuteur  ou 
cursiear. 

S'il  intenta  procès  premiëremeDt  à celui  raliëoa. 

Fora  mielhs,  per  la  fe  qn*ieo  vos  dej, 

A!  Tfj  Felip  qae  mogues  lo  desrey 
Qoe  piaAiDETAu  armai  sobre  la  gleaa. 

B£tTaA!«D  DE  BoEH  : Pus  li  baron. 

11  serait  mieux  , par  la  foi  que  je  vous  dois,  au 
roi  Philippe  qu*il  dëclarâl  la  guerre  que  de  disputer 
armë  sur  la  glèbe. 

DretE  es  qoe  dona  etqoieQ 
5o  doo  vol  c*om  ptos  la  tlaidey. 

AsifAVD  DI  Marleil  : Ab  platen. 

Il  est  juste  que  dame  évite  ce  dont  elle  veut  qu’oo 
la  tourmente  plus. 

-^Raccommoder,  s'accorder,  traiter. 

Lo  gran  tort  riuiDSTA  pietals. 

PiSTüLETA  : Aitau  sospir. 
Pitié  raccommode  le  grand  tort . 

Quant  franqoesa  los  plaideia  e merces. 

Petsols  : Tos  temps. 
Quand  rriDcliise  les  raccommode  et  merci. 
Douma  met  mot  mal  s'amor, 

Qoe  ab  trop  rie  boni  MuAIdbia. 

Aialais  de  PoacAiEAGUES  : Arem  al. 
Dame  place  nsoult  mal  son  amour,  qui  avec  trop 
puissant  homme  s’ncuordr. 
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Kstiers  sa  cort  non  rt.AiDiYA- 

P.  Raimond  db  Toclocsb  : Airessi  eum. 
Hors  de  sa  cour  il  ne  traite  pas. 

Prx>v.  Qui  ben  goerreia  . ben  pledbia. 

Raubavd  de  Vaquheas  : Eissameu. 
Qui  bien  guerroie,  bien  traite. 

ANC.  ra.  Lear  débat  avoit  esté 

CoMivBS,  liv.  1 , p.  3^9. 

CAT.  PUdejar.  aar.  poax.  Pleitear.  n.  Piat^ 
eggiarco 

9.  Desplaideiar,  Va,  réparer,  redres- 
ser, dédommager. 

Fig.  Laos  lo  DBSrEAfDEtA, 

Que  es  avatz  maliDenat. 

G.  BiQi'iBa  : Si  m fot  tan. 
Louange  le  dédommage , vu  qu’il  a été  maltraite'. 

10.  PlCAPLAlT,  PICAPLAG,  S.  /7I.,  piqUC- 

procès , chercheur  de  procès. 

Ce  terme  de  mépris  a son  analogue 
dans  le  français  actuel  : on  appelle  vul- 
gairement pique-assiette  cc  que  les  an- 
ciens nommaient  un  parasite  a 
PicAFLAo  per  avocat. 

Us  piCAPLAtTz  m'a  del  lot  mort, 

Qnar  playdeiar  me  fay  a tort* 

heys  ^amors,  fol.  1^7. 
Pique-procès  pour  avocat. 

Un  pique-procès  m’a  eutièrement  tué,  car  plai- 
der il  me  fait  i tort. 

PI>AGA,  PLAOUA,  PLATA,  t.f.,  lût.  PLAÇA  , 
plaie,  blessure. 

Pi.AGaAS  me  feyron  mais  de  cen. 

Le  comte  se  Poitiees  : En  Alvcruhc. 
Plaies  me  6rent  plus  de  cent. 

Mas  qoe  m val,  s’ien  demostrar 
Ja  non  Tans  ma  mortal  plata! 

P.  Raimond  de  TutiiousE  : Ar  si. 

Mais  que  me  vaut,  si  montrer  désormais  je  ne 
lui  ose  ma  mortelle  plaie] 

Fig.  Dossamens  den  homs  tractar  las  plaças 
del  cor  e de  Psrma. 

y . et  Fert.,  fol. 

Doucement  on  doit  traiter  les  plaies  du  ctrur  et 
de  l’éme. 

CAT.  ANC.  E-sp.  Ploga.  ESP.  MOD.  iJaga  roRÇ., 

Chaga.  iT  Pinga. 
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1.  Plaças,  v.,  blesser,  meurtrir. 

Si  ni  lenri  d’Anlmi  m.ioaka  lo  mien  lerv. 

Trad.  du  Code  de  JusUniettf  fol.  aa. 

Si  un  sorf  d'aulroi  blestera  le  mien  »erf. 

Part,  pat,  Y fa  flagat*  de  laoM. 

B.  Gavcelm  : Qoi  vol  arer. 

Y fui  A/rndavee  lance. 

Mas  ai  lo  aerra  ineaa  ea  flagatx. 

Trad,  du  Code  de  Justiiüent  fol.  ao- 
MaU  tt  le  aerf  mien  est  blessé. 

Aifc.  r».  Toit  forent  bâta  et  plaié. 

Là  ot  dea  mon  et  dea  plaiet 
Tant  qoe  n*eo  aai  dire  le  coote. 
Roman  du  Renart,  l.  Il,  p.  ^3;  et  I.  III,  a^5. 
De  mortel  apoataroe  navrent  leura  coera  et 
ploient. 

JcHAK  ©E  Meuho  , Test,,  ▼.  1067. 
A5C.  CAT.  A5C.  ESP.  Plogor.  E«P.  MOO.  UogOr, 
FOET.  Ckagar.  it.  Piagare. 

3.  Plaoju)or  , s.  m.f  lal.  plxg(atoh  , 
plagiaire. 

Ala  ri.AOAi>oa»,  ala  œensongîers. 

Trad.  de  la  1 '•  ÉpUre  de  S.  Paul  à Timothée. 
Anx  plagiaires,  aux  menteurs. 

PLAIS,  s.  m.,  bois,  bosquet,  taillis. 

Ar  vei  vermellla,  blaoa*  blancs  e groca 
Yergiera,  plana , plaii  , tertrea  e vaoa. 

A.  DAiviei.  : Ar  vet. 

Haintenaot  je  vois  vermeils,  bleus  » blancs  et 
jaunes  vergers  , plaines , bois,  tertres  et  vallons. 
Son  aec  li  ram  peU  pr.Ata, 

Qoe  flots  ni  foelha  00  i nais. 

AxAUtis  DE  PoRCAiKACoes  : Ar  em. 
Sont  secs  les  rameaux  par  les  bosquets,  vu  que 
6eur  ni  feuille  n'y  naît. 

2.  Plaissat,  platssat,  s.  m.,  taillis,  bois, 
bosquet,  fort. 

Aog  lo  cban  delà  aaxelos 
Qoe  fan  ios  pt.ay^s^tx  relendir. 

E*  CAtaxLa  : Moût  rai. 

J’entends  le  chant  des  oisillons  qui  font  les  bos^ 
quets  retentir. 

Qaan  son  eert  li  plaimate. 

G.  BAtwoL.s  d’Apt  : Auiir  eugei. 
Quand  aont  verüs  las  taillis, 
kvc.  ra.  Sa  meaon  aist  juste  on plessii. 

Parmi  nn  plessêis  de  aaoa. 

Roman  du  Rrnarf,  t.  I , p-  l8^  » et  I.  111  . p.  3x3 


PLA 

Me  bois  banlein  ne  riche  plesséis... 

Si  n*en  cbaaaièrent  jnaqoea  à an  plessèis 
Roman  de  Garin.  Do  Cavge  , t.  V,  col.  $73. 

'5.  Plaïssa,  s.f.,  haie,  bosquet,  taillU. 
Qo*ana  fos  yen  treneatx  ab  ayaaa 
Qu*  ea  en  foreat  ni  en  playma. 

G.  Aobemae  : Laoqnaa  vej. 
Qu’aoparavant  je  fusse  coupé  avec  hache  qm 
est  dans  forêt  et  daas  taillis. 

'i.  Plaissadit,  s,  m. , bosquet,  taillis, 
haie. 

S'eabaodeia 

Lo  roaaiohol  e domneia 
Ab  sa  par  per  puissaditi. 

G.  Faioit  : Pci  joi. 

Le  roeiignol  se  réjouit  et  s'ébat  avec  sa  compagne 
à travers  bosquets. 

Bon  joafa  no  pLAiaaADrrx. 

Giaaod  de  Boeeeil  : L’aulr’  ier. 
Fut  auprès  d'une  haie. 

5.  Platssadeitc,  s.  m,,  haie,  buisson, 
l>ouquet  de  bois. 

E’i  gibrea  e'I  neoa  son  a floex 
Pela  tertres  e pela  pLATasaniECX 

P.  Raimond  de  Toulouse  : iùa  pua. 

Et  le  givre  et  la  neige  août  à flocona  par  les  lertrn 
et  par  les  haies. 

6.  Platssâe,  V.,  garnir  d’arbres,  en- 
tourer de  haies,  palissader. 

Pig.  Selb  qoe,  per  aoa  peccats , riga 

Soa  haelha  ploran,  planta  e platssa. 
Don  melbor  fmg  qne  d'avayasa 
M*aara  lay  on  fia  gaagx  canta. 

B.  Alaban  de  Mauonxe  : Mo  pu  esc. 
Celui  qui,  pour  aea  péchés,  arroac  ses  yeux  ea 
pleurant,  plante  et de  quoi  meilleur  fruit 
que  d'avaysae  U eu  aura  \k  où  pure  joie  chante. 

ANC.  PE.  Les  baies  fait plaissier  et  enfordr. 
Roman  de  Garin.  Du  Gange  , t.  V,  col.  573. 
Tant  k plesser  en  mes  pleaaex...  qa*i  faire 
toutes  antres  betognea. 

Tit.  de  144^*  Dn  Gange  , t.  V,  col.  573. 

l’LAN,  adj.,  lût.  PLAHuj,  pian,  uni, 
aplani,  poli,  pUin,  efBlé. 

El.  Tostre.  dm  finilr*  . ri..., 

AiNAUD  de  Maruetl  t Dooa  genser. 

?^t  1rs  vôtres  doigts  délkats  et  e^lés. 
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Aocberc,  lanu  rtAiVA 
E bon  bran  d'acier. 

B.  Abivaod  de  Uomtcvc  : Br  ean. 
Haubert , lance  polie  et  bon  glaire  d’acier. 

Cors  ben  fag,  delgats  e ptairs. 

B.  DE  VBHTADoua  : Lonc  temps. 
Corps  bien  fait , ddlld  H plan. 

Direct. 

Qa’aissi  lengues  ma  via  pi.aba. 

P.  Vidal  t Abril  Uaic. 

Que  je  tiusse  ici  ma  roie  directe. 

— Exact , régulier. 

Cinq  copdadas  iraot  a,  de  mesnra  plaiva  , 

IjO  raolun  de  la  legna. 

. de  S.  Honorât. 

Cinq  coudées  de  baut  a , de  mesure  ejtocte,  le 
tjs  de  bois. 

— Fig,  Simple,  pur, 

Sias  homils  e non  viU, 

Plans  et  amecoratx. 

. de  S,  Honorât. 

Sois  humble  et  nou  ril , simple  et  mesure'. 

Me  dis  en  raton  plana 
Qne  mot  cbantars  li  plai. 

B.  DE  Vemtadoc'1  : Qitan  la. 

Me  (lit  avec  ton  simple  que  mou  cliauter  lui  pUll. 
Mas  U O fai  • so  ere,  per  plan  eaaaj, 

B.  DE  Ventadour:  Bêla  m’es  qu’ieu. 
Mais  elle  le  Tait , cela  je  cruis , pour  simple  essai. 
Tramet  lo  vers  en  chantan 
En  PLANA  leugoa  roniana. 

O.  Bldel  : Quao  lo  rius. 

Je  transmeta  le  vers  en  chantant  eu  pure  langue 
romane. 

Ix>e,  RHa  verses  del  compitst  vole  tornaren 
vert  pt.AVs. 

Sabla  ben  qoe  aisso  ea  ver  plan. 

y.  de  S.  Honorât. 

El  les  versets  du  conput  voulut  tourner  en  vers 
libres. 

Savait  bien  qoe  ceci  est  vers  simple. 

— jidv.  Uaiment,  simplement,  égale- 
ment , juste. 

S' ella  me  gnalia , 

GoalSador  me  trobara* 

E si  ni  vai  dreiia  via  , 
len  r irai  pla. 

P.  ClRDtitAL  : Ben  tenb. 

Si  elle  me  trompe,  elle  me  trouvera  trompeur,  et 
si  elle  me  va  droit  chemin,  j’irai  rgu/cmrnr  avec  elle. 
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Pla  a V albor  de  dU. 

Guillaume  de  Tvdela. 
duste  s l’auhe  du  jour. 

Lnr  dis  plan  e snaoinens. 

Fragment  de  la  Fie  de  S.  Georgt4. 
^<et*r  dit  uniment  et  simplement. 

/4dv.  comp,  Jean  CrUt  l’appelam  x>a  plaît. 

La  donna  si  leva  ni  plah. 

A rislla  de  Lrrina  s'en  iotreron  nt  plan. 

y . de  S.  Honorât. 

JésusXbrist  nous  l'appelons  simplement. 

La  dame  se  lève  aussitôt. 

A l’ile  de  Lerins  ils  entrèrent  d’emblée. 

' Voyei  Pkrdos. 

Pla.  IBP.  Piano,  Hano.  port.  Piano.  it. 
Piano. 

3.  Plaw  , »LA,  S.  m.,  plaine,  plateau. 

Per  PLANS  e per  vais. 

AiCARTa  DEL  Fobsat  : Entre  dos. 

Par  plaines  et  par  vallées. 

Aoc  pas  menât  ayga  non  ploc  * 

Cam  els  patson  e prendo’ls  plas. 

Gaval’OAN  le  Vieux  : Senhors  per  los. 
Oneques  plus  menu  etn  ne  plut  comme  ils  pai« 
sent  et  prennent  les  plaines, 

Combas  e pi.ab  e boscalge. 

B.  de  VentadouR  : La  doussa  vota. 
Vallons  et  plaines  et  bocage. 

Loe.  Leyi  servir  en  pla  ni  en  desert. 

£.  Gaibels  : Abril  ni  mai. 

La  servir  en  plaine  et  en  désert  (en  tous  lieux). 
AUC.  TR.  Et  entra  en  plain  yver  ieplainz  de 
Lombardie. 

Ckr.  de  Fr. , Ree.  de*  Hist.  de  Fr.,  t.  V,  p,  i^o. 
Si  to»t  corn  il  forent  an  plain. 

VoHv.  rec.  de/abl.  et  cont.  anc,,  t.  H , p.  35i. 
Lesse  le  corre  par  le  plain. 

Roman  du  Renart,  t.  I , p.  pqQ- 
Lonenge  aax  dieux  des  hanta  monts  et  des 
plains. 

Cl.  Marot,  t.  III,  p.  3o3. 
CAT.  Pla.  IIP.  port.  Piano.  it.  Piano, 

3.  Plawet,  adj.  dim. , plain,  uni,  sim- 
plet. 

Fiff.  En  mon  cor  ai  on  novcllct  chintir, 
pLANETet  len,  e qo’el  fai  bon  eaRir. 

Arnaud  de  Marueil  : En  mon  cor. 

En  mon  esprit  j’si  no  oouvslet  chanter,  simptH 
et  léger,  et  qu’il  fait  bon  ouïr. 

TT.  Pianetto. 
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4.  PlINA,  PLANRA,  PLAIGNA,  J./.,  pUinC, 

pays  plat. 

Aras  qoao  par  lo  gaais  tenuents  gros 
Qne  £ii  la  flor  espandlr  per  la  plaicha. 

PoMS  DE  CAPDOtiL  t LebU  amies. 
Maiotenant  quand  parait  le  gai  printemps  gentil 
qui  fait  épanouir  la  fleur  dans  la  plaine. 

Res  tan  no  m*eabaodis 
Co  ill  aocellet  per  la  rLanRA. 

Folquet  de  Marseille  : Ja  no  rolgra. 
Bien  tant  ne  me  réjouit  comme  les  oiselets  dans 
la  plaine.  I 

— Page,  feuille. 

Vingt  et  sîeis  liohas  en  caacnna  rtairA , et 
en  caacnna  lioha  sine  mots. 

Fon  deBèam  , p.  1077. 
Vingt-six  lignes  en  cüaeune  page,  et  en  clucuoe 
ligne  cinq  mots. 

— Planche. 

Ajas  ona  pi.ara  de  rovre. 

Traité  de  V^rpentage,  pari.  II , ch.  3o. 
Ayes  une  planche  de  niurre. 

CAT.  ESP.  TORT.  PUina.  IT.  Pîcuia. 

5.  P1.AWISSA,  s.f.  dim.,  esplanade. 

Vea  leis  Tan  per  la  pLASiasa. 

Maicabrvs  : L*aulr’  ior. 

Vers  elle  je  rais  k travers  V esplanade. 

6.  pLAREZA,  S.f.,  plaine. 

En  las  FLAnstAs  de  Chalo. 

L"  aiga...  tan  aobrondet  qne  tota  aqoela  rsjt- 
NEZA  cobria. 

Cat.dels  apast.  deHoma,  fol.  58  et  178. 
Dans  les  plaines  de  Chalon. 

L'eau...  tant  déliorda  que  toute  celle  plaine  elle 
couvrait. 

7.  Plakiol  , s,  ni.  dim. , petit  plateau  , 
esplanade. 

Era  paasat  en  lo  sol 
Aqui  en  on  petit  rLAFioi.. 

El  PLAHioL  aaetet  ai. 

y.  de  S.  Énimie,  fol.  3o. 
Était  posé  sur  le  sol  là  en  une  petite  esplanade. 
Au  petit  plateau  elle  s'assit. 

8.  Plasaa,  V.,  aplanir,  unir,  polir. 
fig.  Vüo  an  cUaniaret  plarar 

De  digE  escurs. 

(fiRAL'D  DE  PoRREIL  : Tôt  SUSVCl. 
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Je  vais  polissant  un  petit  cbant  de  paroles  ob- 
scures, 
rr.  PUuusr. 

9.  PLANAMES,  adv.,  entièrement,  coro’ 
plétement. 

Per  qae  conoac  qo’aacâr  m*a  flamameii . 
Sl*n  bren  ras  me  non  domda  son  coralge. 

Cadcret  : Ab  leyal. 

C'est  pourquoi  je  coonais  qu'elle  me  tuera  rom- 
plétementp  si  eo  peu  à non  égard  elle  n'adoucit  100 
cceur. 

Faata  de  vexer  plaxamxii  lai  eatoriaa. 

jirbre  de  BatalhaSt  fol.  63. 
Faute  de  voir  entièrement  les  buloircs. 

PORT.  Planatnente-  it.  Pianamente. 

10.  Aplanab,  V.,  aplanir,  unir,  nive- 
ler, combler. 

Fe.  UDlOSt  AFLASAA  Io9  Tllblll. 

Boman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  19. 
Fit  aussilAt  combler  \t%  fossés. 

Aplaraa  los  foaaats. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  i65. 
Combler  les  fossés. 

— Fig.  Caresser,  cajoler,  dorloter,  adou- 
cir, flatter. 

Ud  gowet  li  fui.  lo  aflakata  , e ta 

PiVmU  de  ata  Tiaodas. 

f'.  «<  fol.6i. 

Ud  petit  chieD  lui  faiuit  fête...  U le  canssait.  et 
le  nourrissait  de  ses  mets. 

Com  l'auator  qa'es  près  en  l'aranh, 
Qo'ea  fer  tro  s'ea  adomeajats; 

Poeis  torua  maniera  e privatz 
S'ea  qoi  be'l  teoga  ni  I'aplakh. 

P.  Vidal  : Reu  ai  «««■ 

Comme  l'autour  qui  est  pris  dans  le  filet , qui  est 
farouche  jusqu’à  ce  qu'il  soit  apprivoisé;  puis  il 
vient  manialile  et  familier  s'il  est^quelqu'on)  qut 
bien  le  tienne  et  le  Jlatte. 

Ap  bel  dig  pot  bom  aon  deplor 
Gen  APLARAa  et  apaiar. 

T.  deG.  CsaVAR  CT  d'Ebles  deSicre:  >'  EUe. 
Avec  belle  parole  on  peut  son  débiteur  gentinaect 
adoucir  et  apaiser. 

Sitôt  se  peoh  ni  a mira  ni  s'aplavba. 

P.  Vidal  : Jes  pel  temps. 
Quoiqu’il  se  peigne  et  se  mire  et  se  dorlote. 

Tais  se  pimpa  e s'APLAXtiA 
I Coi  malveslaU  serra  e lia. 

I H.  BrurI-T  : Laiiqnaa  tcm. 
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T«l  M pomponu  et  jt  dorlote  que  mécbenccté 
terra  «l  lie. 

AKc.  FK.  Le  cerfve  noolt  oploniehtt. 

Noue.  ne.  defM.  et  eont.  ane.,  t.  II , p.  3ai . 
Qaent  lor  enhm  laecDt  et  baiognenl 
Qo’el  lee  debaieenl  et  etplaingnent. 

Roman  de  ta  Rote,  e.  (197a. 

Si  tn  n'appianU  les  pattions  de  ton  jme. 

Trad.  de  Plutarque.  Meralee,  1. 1,  p.  a3^. 

— Polir. 

Pig.  E'I  roasinholet  el  ram 

■Volt  e refranh,  el  am,*»* 

Son  dons  chantar  e l’afina. 

G.  Rvdsl  : Quan  lo  riiu. 

Et  le  rataiguolet  inr  le  rameau  fredonne  et  ra- 
dence  et  polit  eou  doua  chanter  el  l’dpnrr. 

CAT.  Aplanar.  aap.  Aplanar,  ailanar.  fost, 
Aplaûiar.  n.  Appùtnare. 

1 1.  Aplahir,  V.,  aplanir,  combler. 

Far  AFLASia  loa  Talitz. 

Traitidel’Arpenlage,peTt.ll,eh. 

Faire  combterXn 

la.  ësplakak,  V.,  unir,  polir,  expli- 
quer, donner  l'cxplicnlion  , inter- 
préter. 

En  Nicole! , d'on  longe  qn'ien  aognaea 
Uirarilma,  una  noit,  qnan  nii  dormia  , 
Voill  ni*  ftaPLAHSS. 

T.  DE  Jeah  d'Avevwoh  rt  de  Nicolit  : Ea  Nicolet. 

Seigneur  riieoiel , d*oa  aoage  qœ  je  aongeaia 
merveilleuE , use  nuit , quaud  je  dormait , je  veux 
que  vous  me  donniez  Vexplication, 
c.kT,K$planar,  txplanar.  w%v>.  Expinnar.  port. 
Etpieutarp  explanar,  it.  Spianart. 

i3.  Explanatio,  i.yi,  lal.  explaitatio, 
explication. 

Fn  la  RAPLARATto  de  lot  ditai  paranlas, 
d'amort,  fol.  ia6. 
l>ani  Vexplieation  dewiitei  parolet. 

CAT.  Explanaclô.  isr.  Explanadon.  port.  Ex- 
planacdo.  it.  Spianaùone. 

i'i.  CoMpLANAcio , J./.,  nivellement, 
aplanissement. 

F.qaaUut  et  complaracio. 

Elue,  de  los  propr.,  fol.  vj. 

KgaUid  ci  m**eliement. 

ni. 


PLA  553 

PLANCA,  PLANCHA,  PLANQUA  , S.f.,  |at. 

plauca,  planche. 

Ab  frerol  plauca. 

Gataudai*  le  Vieür  : A la  pus. 
Arec  fragile  planche. 

— Petit  pont  de  bois. 

Loc.  S’iro  ai  pawars  pona  ni  plarihai 
Per  lieis. 

I A.  Dariel  : An»  qu*  eis. 

I pAtW  pont»  ci  p/aecAe<  pour  elle. 

Loc.fig.  Dü  aelhi  de  qui  fei*  plarqua  e pon. 
G.  Arelire  DETooLOuat:  Ara  ferai. 

De  ceux  de  qui  ii  fit  planche  et  pont, 
laai  OD  merce  It  fai  plahca  a pon. 

GavtZLM  t A penaa  ?auc. 
td  où  merci  lui  fait  planche  et  pool. 

CAT.  Planxa,  pcdanca.,  isr.  Plancha,  port. 
Plancha,  prancha. 

a.  Plancat,  s.  m.t  plancher. 

Tous  las  claasuraa  e 'la  plarcatx  deafaretE. 

Guillaume  or  Tddbla. 
Toute»  les  clôture!  et  lee  planchers  voua  déféré*. 

PLANCH,  PLAlt,  PLAHO,  PLAlIt  , X.  m., 
I.Tl.  PLAKCTttj,  plainte,  gémissement, 
lamentqition. 

Gapaadas  non  pot  feoir 
Lo  PLARCR  ni  1 dol  qn*  el  fa  nartir. 

Gavaudam  lx  Viio»  I L*  antre  dia. 
Gt»audan  ne  peut  finir  la  plainte  ni  la  douleur 
qui  le  fait  martyr. 

Lagreoias  o plars  e plors, 

So  »oo  y a r arma  , frala  e flort. 

Folquet  de  Marmille  : Senber  Dieu. 
tAnnc*  et  gémissements  et  pleura,  ce  tout,  pour 
rime,  fruit*  et  lieur». 

ARC.  PR.  Et  après  a jeté  un  plaint. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p. 

Prou6ler  ne  me  peuvent  mes  plains. 

Charles  D'OBLàAHs,  p.  io5. 
Cessez,  mes  vers,  ceasea  ici  roeplaincts. 

Cl.  Marot,  t.  IlI,p.3o3. 

Faire  uies  plaintz  ver*  voatre  majesté. 

CSETIK  , p.  180. 

— Complainte,  sorte  de  poésie. 

Plamce  es  US  dictatz  qn*  om  fajr  per  gran 
despUzer  e per  gran  dol. 

Ztyrs  d*amors,  fol. 

La  complainte  est  une  composition  qa*on  fait  jmr 
grand  ddplat*ir  et  par  grande  douleur. 

70 
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Li>  I I.US7.  qa’  En  Bcrlrans  .le  Born  felt  del 

ïci  jove  Bertrand  de  Rom. 

U comptainU  que  le  wigneur  Berl«nd  de  Bon. 
fil  sur  le  roi  jeune. 

,:,T.  Plant.  *nc.  r.sr.  Plante,  vonr.  Pranie. 
IT.  Piarifo. 


Pl.AHHEB  , PLiOWF.R,  PLAIOSER  , PLAIK- 
ONEB,  PLAHCEH,  Pl.MNER,  PLAHE»,  V., 

lat.  PLABOERC,  pliiimlre , reyrrllei. 

Tola  Guiana  ri.uRO 
rei  Richart. 

Bï«TiAri»  DE  Boif  le  fil*  : (^oan  »ei. 
T.mlc  U Guienn.  rtgntle  le  roi  Ricl-ard. 

Ai»si  qiion  boni  pi.arb  son  filh  r,  sou  paire 
K son  amie  , qnan  morts  lo  y a lolgnt , 
l'i.ARC  îeu  los  vins  que  sai  son  remssnt , 

Fais,  desliais,  fêlions. 

P.  CaRDIRAI  ! Aissi  quoe. 
Aiuïi  eomme  l'Iionime  regreltr  Min  fiU  et  »"  pere 
et  »>n  ami,  quand  la  mort  le  lui  a enle.d , moi  je 
plains  le.  eieants  qui  mol  demeuré,  lei,  fans, 
déloyaux  , félons. 

Pl4N  •«  »06  dol*  e 50»  ineoo*  pecat. 

Poeme  turRoèce. 

Il  plaint  k toi  lei  fautes  et  aei  mniui  peclies. 


— Gémir,  soupirer. 
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Non  sein , c’eat  demander  conseil  à homme  sur  ce 
qu’il  ne  sait  pu , et  peu  est  plaint,  de  mn  mddMtl 
qui , uni  conseil , .eut  |rsode  afbire  Elire. 

AR<  . ra.  Et  faol  que  mes  oenplsùgttetu 

La  dore  mort  de  la  mère  dn  roy. 

Cl.  MsaOT,t.  Il , p.  loi- 

Oo  dit  qne  le  plaindre  allège  la  dooleor 
Comiias  , li*.  I . P-  399- 


l)e  cesi  oiseao  prendray  le  blanc  pennage 
(lui  en  chantant  pitùnt  la  fin  de  arm  aagr. 

OEuores  de  Du  Bellar , fol . 64  ■ 


J’ay  bean  plaindre  et  bran  «inpirer. 

Mai.uesbl,  lie.  V 


.me..  CAT.  Planjrer.  tT.  Piangere. 


3.  C.OMPLASCHA , COMPLABSA,  S. com- 
plainte, plainte. 

El  ne  fasia  conriAttcBA  al  payre...,  e lo 
payre  ne  fa»ia  jiulicia. 

jirbm  de  BaUtlkas g fol.  6S. 

Il  eu  faiuU  au  père...,  elle  père  et»  ùiu.t 

jusitce. 

.Son  toit  enlaasali  cia  Uaaca  del  dyable , a*» 
ea  cm  plachtE  et  en  coacPLancnAS. 

V.  et  Vert.,  fol.  t». 

lUaoDl  luua  cnlacéi  aux  lac»  du  diable,  c'esJ-à- 
dire  en  procè»  el  en  plainteê. 
à FC.  CAT,  CompleinctA. 


Anxi  PLAiFER  cl  ronflar 
Un  cnvallier  c soapirar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  9* 

U cnlcndit  gémir  cl  râler  un  cl.cvalicr  ettoupirer. 

Qoant  icu  eug  chanUr, 

l'i.AFO  c sospir. 

Claue  d’Anduse  : F.n  grcu. 
(^>uand  je  crois  cluutcr,  je  gémis  cl  loupirc. 

I.amenler,  tlésoler. 

No  s den  pLAioBaB  d’ afan 
NI  dire  sa  dolor. 

Guillaume  be  Caiestaiboi  AnemAisno. 

Ne  se  doit  plaindre  de  souffrance  ni  dire  sa  dou- 
leur. 

Denan  lor  no  x*  en  plafc. 

Gavaudab  le  Vieux  : Pats  passieii. 
Devant  eus  il  ne  s’en  plaint. 

Prov.  No  sens.  e.s  cosaelh  demandar 
Ad  home  de  ao  tjne  no  aap. 

Kl  CS  pane  tlanh  de  son  mescap 
Qui,  *ca  coasclh,  vol  gran  fap  far. 

N.\T  de  Mon»  ? Al  lion  rcy. 


—P  sSorte  de  poésie. 

CoMPLAFSA,  Taî,  acncf  tola  bistensa. 
Per  lo  paya,  de  levant  al  ponent. 
Poème  sur  ia  Mort  de  Robert  g roi  dr  Maptes. 
Complainte,  va,  aans  aucun  retard , par  le  pay 
du  levant  au  couclianl. 

4.  COMPLASTA,  COMPLAIKTA  , S./l,  plaÎDlr, 
complainte. 

Clamor  e coaiPLAFTA  en  »îa  feyia. 

Tit.  de  i38^.  j4rch.  du  Rox>s  K.  70. 
Béclanulion  el  plainte  eu  »oil  faile 
Que  aiaa  aea  comclaimta  e simple  fil  de  Dro 
Prude  de  Bède,  fol.  63. 
(^>uc  tu  sob  uns  plainte  et  simple  fil»  de  Dieu. 
AFC.  FR.  Qoe  qoe  Brans  feaoil  sea  conpiesias 
Roman  du  Remtri,  t.  1 , p.  3i^ 

Sî  qoe  chatcnn  entende  nos  complesinetz. 

CasTiN , p.  56. 

Que  noos  pardonnea  nos  compiains. 

Moksteslet,  1. 1 , fol.  3x3- 
ABC.  CAT.  Complanta  ït.  Compitmtt. 
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5.  CoMPLAifBEKSjt , f.,  plainte,  récla- 

mation. 

Eu  tous  featras  coMpLABusiitAs  en  que 
hom  pot  mentpeore  e defalhir,  fay  hom 
emenda,  o preu  treTss. 

y . 9t  yert,,  fol-  3a. 

Dans  tonies  les  autres  réclamntiotii  en  quoi  on 
|wnt  te  méprendre  on  %c  tromper,  homme  fait  amen- 
dement , ou  prend  délai. 

Fa  coMFLAvaiBiA  d'aqocl  dente  denanl  la 
cort. 

Statuts  dt  MontpsUiert  de  laia. 
Fait  plaint*  de  cette  dette  derant  la  coor. 

G.  COMPLIKHEB,  COMPLACEEB  , COHPLAI- 
CKEB,  COUPLAI RCItEB  , COMPLAIfCEB  , 

V.,  plaindre,  gémir,  lamenter. 

Tou  aqoel.  qoe  avian  caoM  de  si  cum- 
rLAKcan. 

Cat.  dels  opoit.  d*  Homa , fola  i8a. 
Tous  ceux  qui  araienl  motif  de  se  plaindr*. 

Toa  prec  qoe  gea,  ai  m coMPLaBCt  uo  m'asir 
Toatra  valors. 

AaeavDM  MaruBII.:  Uajoys  d’amor. 

Je  votu  prie  que  point , si  je  me  plain*,  ne  me 
baüiae  votre  mérite. 

Maa  qaan  cel  qai  • coaiPLAiORtA 
Pag  avia  sa  claroor. 

6.  Zoaoi  : L’ antr*  ier. 

Mais  quand  celui  qui  ae  plaignait  avait  lait  sa  la« 
mentation. 

Prov, 

Membre  a li  qo*atalz  qaier  qui  a comMsAiho. 

Piiaas  u’AuTBien  : D’ un  bon  vers. 
Qu'elle  se  souvienne qu'asaet  réclame  qui  ae  plaint. 
Part.  prés,  suhst  La  peraonadel  cnicrr.A!rBsifT. 

Statuts  de  Montpellitr,  de  iao5. 
La  personne  du  plmpnant* 
ahc.  ra.  Il  retoaroent  à lui  en  compîaignant. 
Chr.  de  Fr.,  Aec.  des  Hist.  de  Pr.,  t.  III,  p.  i^S. 
Mon  œil  et  moi  sans  nul  réconfort  d'âme 
Tiona  complaignons. 

Cl.  Masot,  t- 1 , p.  336. 
Complaingnans  leurs  douces  doloars. 

Roman  du  chastelainde  Coucyt  v.  i6. 

A2IC.  CAT.  Complanjtr.  abc.  esp.  Complàniv. 
iT.  Compiagnere,  eotapiangere. 

PLANETA,  s.  m.  et  /.,  l.it.  planeta, 
planète. 
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Dieua  a facbas  .vu.  plabatas  que  govetm» 
lo  mon. 

ZiV.  de  Sydrac,  fol.  3<j. 
Dieu  a fait  sept  planètes  qui  gouvernent  le 
monde. 

Jupiter,  argon  pLutaTASB 

Breu.  d^amor,  fol.  3o. 
Jupiter,  seconde  planète. 

En  bon  pon  fon  nais  et  en  bnna  planp.ta. 

G.  Ficueikas  : Un  nou. 

En  bon  point  il  fut  né  et  en  Itonnc  planète. 

Can  lo  dig  plabeta  imha. 

Brev».  if  amor,  fol.  3o. 
Quand  ladite  planète  régne. 

CAT.  ESP.  roRT.  iT.  Planeta. 

PLANÏTES,  plaiiitc,  aérolithc*. 

PLABtras,  es  peyra...,  ajuda  donas  prens. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  191. 
Planite,  c'est  pierre... , elle  aide  dames  enceintes. 

PLAWTA,  s.  f,,  lat.  plauta,  plante, 
nom  générique  du  genre  végétal. 

Fây  froctificar  lu  PL.itTAt  en  la  lerra. 

y . et  yeri.f  fol.  9^. 

Fait  fructifier  les  plantes  dans  la  terre. 

Prov,  En  bran  loc  foo  plintada 
P LA  BT  A qo'  cl  frug  pejiira. 

SUVEEI  DE  Gisohe  : En  mal  punh. 

En  méchant  lieu  fut  plantée  la  plante  qui  empire 
le  fruit. 

— La  plante  des  pieds, 

Pi.ABTA  ea  la  extremîera  psrtida  del  pe. 

Elue,  de  las  propr.  , fol.  61. 

Le  plante  est  la  partie  estréine  du  pied. 

Loc, 

Siena  ea  Arnanta  del  sim  tro  en  U plabta. 

A.  Daniels  Anaqu'eis. 

Sien  eat  Arnaud  de  la  cime  jusqu'à  la  plante. 

CAT.  ESP.  roar.  Planta.  it.  Putnut. 

a.  Plawtieb,  s.  m.,  pépinière. 

Conte  en  ae  raolleza,  cotnn  plabtiir. 

<CamorSf  fol.  49. 

Contient  en  soi  multiplicité,  comme  pépinière. 
Per  los  piasTiERs,  .av.  denera. 

Tit.  duim^siècle.  Arrh.  Üqy.,  J.  3i  1. 
Pour  les  pépinières  t quinse  deniers. 

CAT.  planter, 

3.  PLAWSO,  rejeton,  jirbris- 

seaii. 

Algna  PLABsoa  ..  ab  braucas  et  rarael.s. 
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Can  aybre,  ri.AHso  et  re»u,  atyro  humor 
ile  terre  per  lor  noyriraent. 

Elue.  d«  las  propr-p  fol.  el  58. 
AueoDt  arbrisseaux. . « av«c  bnncliM  el  ratneoux  • 
Gomme  arbre , tiffe  el  racine  , attirent  l’iiumeur 
He  terre  poor  leur  nourritorc. 

AHC.  F*.  Li  eotres  art  fa  d*  no  plançon 
Longuet  el  de  gente  façon. 

Roman  de  la  Rose,  ».  9*9' 

CAT.  Plasuo. 

— Plançon,  sorte  d'arme. 

Arc  nanal  o baletta  o bon  bran  de  pi.*»io. 

GuILLAI’ME  PC  Tt'OELA. 

Arc  maouel  ou  arbalète  ou  bon  glaire  de  plançon. 
kwc.  FR.  Se  combatirent  arec  ealx  de  maaaaea 
et  d*on  bas  ton  appelle  piancHon  on  pîqne 
de  Flandrea....  Vn^  pUsneen  eaqaartelé  de 
grant  brochet  de  fer. 

Lett.darim.  de  CaaFiHTiim,  t.  III,  col.  3o6. 

4.  Plaktada,  J.  plant , ce  qu'on  re- 
plante^ 

Can  Noe  plantet  rinba  promieSraoien  el 
mon,  de  la  PLtfrTAoa  que  demoret  aprea  lo 
doliri , vote  Car  fî  per  la  roloniat  de  Diea . 

Liv.  de  S^drac,  fol.  Ii5. 
Quand  Hoé  planta  la  rigne  promi^meot  au 
ooràde,  du  plant  qui  demeura  après  le  déluge  , il 
roulnt  &irs  du  rin  par  la  rolonté  de  Dieu. 

5.  Plaktacio,  i. /. , lar.  plantatio  , 
plantation. 

Aybre  nayah  aleanat  eets  per  Mmenacio, 
aatras,  per  plaktacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  lao. 

Arbre  naît  aucunes  fois  par  semence,  d'autres, 
per  plantation. 

Ktp.  Tlanuscion.  port.  Plantacdo.  it.  Pùmta- 
sione,  piantoffione. 

G,  pLAHTio,  s.Ji,  plantation. 

Algoa  aybret...  tî  engeodro...  per  plaktio 
de  raalta  o de  rerga. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  196. 
Aucuns  arbres...  s'engendrent...  par  plantation 
de  racines  ou  de  bouture. 

RSF.  Plasuio. 

7.  Plabtameh,  s.  m.,  plantement , ac- 
tion de  planter,  de  mettre  en  terre. 
Per  lo  rLAirrAMEi.  de  las  forces  qoe  fea  far. 

Cartuiaire  de  Montpellierf  fol.  2o3. 
Peut  le  p/«fn<rmr«l  des  fuurcbes  qu'il  fil  falrr. 
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AHc.  CAT.  Plantament,  akc.  tm.PlanUunitmo. 
iT.  Piantamento. 

8.  Plabtados,  adj.,  fécond,  abondant, 
fertile. 

Fg.  Oot  plos  aéras  auidoaa  en  divia  parla- 
mens , ont  plat  î penraa  plaktadoka  en- 
tensio. 

7*ra<f.  de  Bide,  fol.  83. 

Od  plus  tu  seras  assidu  en  divins  entretiens,  où 
plus  tu  J preoAnt  féconde  application. 

IT.  Piantadoso. 

9.  Plastadiu,  adj.,  plantureux,  pro- 
ductif. 

Ab  SH  natartl  bamor. 

Fai  la  terra  plaktadita. 

Brtv.  tPamor,  fol.  38- 

Avec  M>n  bumeur  naturelle , rend  1a  term  ptan^ 
tureuse. 

Fig,  De  tou  plaxert  rLAKTAOivA. 

FoLquBT  DX  Lvkel  : Ë nom  dcl. 

De  tous  les  plaisirs  productive. 

AKC.  FR.  Jachièret  noo  pas  perreusea , 

Met  plantiints  et  berbeoaet. 

Roman  de  la  Rose,  v.  >9749* 

I 

10.  Plabtatkitz,  s./.,  planieusc,  qui 
fait  pousser. 

Porex(.lDraaeU...qaeeariairraTAiTxdedeiu. 

Elue,  de  la*  propr.,  fol.  G6. 
L'cnfaoce...  qui  est  planteuse  de  doots. 

1 1.  Plantaa,  V.,  lat.  PLAZVTAa^,  planter. 

Plahtar  noa  vioba  o aolret  albret. 

2Vud.  du  Code  de  Justinien,  fot.  18. 
Planter  une  vigne  ou  d'antres  arbres. 

Fig,  Semena  e flaitta  ei  cor  ud  üeairier  clar 
c net  de  viare  en  porilat. 

F.  et  Fert.,  fol.  84. 

S^me  et  plante  au  cour  un  désir  clair  et  net  de 
vivre  en  pureté. 

— ArrêUT,  fixer. 

Fes  FLAKTAR  lo  Carre. 

Trad.  des  detes  des  apStres,  ch.  8. 

Fit  arrêter  le  char. 

Fig.  Int  el  Carcattet  le  flakta. 

Raimoks  m Miiafal  : A Diea  uu- 
En  dedans  au  Carcauès /fxe-toi. 

— Garnir,  remplir. 
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Di«tu  PLiirriT  paradu  termlre  de  Los  al* 
bref  e de  bos  frots. 

/'.e<rert.,fol.36. 

Die«  tr«rmit  le  paradis  terrestre  de  boas  arbres  et 
de  boas  frotU. 

CAT.  EST.  TORT.  PlontOT,  TT.  Piantore» 

13.  Plantage,  s,/.,  lat.  plantago  , 
plantain. 

Qoe  trosetz  Terbena  e milfoeilb 
E Tij^iiTAOR  e aalslfranha. 

Deudes  de  Pradcs  , Jux.  Cass. 
Que  TOUS  dcrasiea  rerreioe  et  Enniereutlle  et 
plattiain  et  Mxifrage. 

Es  booa 

....  La  plartagbs  atreasi. 

Breu.  tfamor,  fol.  5o. 

Est  boa...  le  piantaim  pareillement. 

CAT.  Phmtatge.  est.  Plantage. 

i3.  SospLANTAR,  V.,  supplanter,  détour- 
ner, dévier,  subverser. 

Pig»  Folia  d*  ome  aotPLAHTA  los  anamens. 

Trad.  de  Bkde,  fol.  4^. 
Folie  de  l’homme  dle'^e  ses  penchaoU. 

Part»  pas.  Sosplartat  per  lor  penrersitat. 

Trad.  de  Bide,  fol.  79. 
Suhverté  par  leur  perversild. 

CAT.  SupplantAr.  ssp.  Suplantar.  port.  Sup- 
plantât. iT.  Soppiantare. 

i4*  Sosplantamen , X.  m.,  subversion, 
ruine,  bouleversement,  substitution. 
De  JMob  MÎ  iea  be  per  cala  aoaPCAirrANBaTa 
Ac  U beoedictio. 

PlBEEl  DE  CORBIAC  t El  DOIS  de. 

De  Jaeob  je  sais  bieo  par  «ftieUes  xubetitutioiu  U 
aut  la  ba'oddictUM. 

Prou.  Leogoa  de!  loi  et  aoa  aospLAVTAMEiTa. 

Trad.  de  Bide,  fui.  73. 
le  langna  do  foo  est  sa  ruine. 

1 5.  Tkasspluitik  , V.,  lai.  tkaxsplak- 
TAii , transplanter , transformer  , 
rendre. 

Part.  pat.  Tartira  n.gr.  TR.vtrLABTXT. 

Decdes  de  PiADEt  : j4us.  caâs. 

EUdbore  blanc  rendu  noir. 

CAT.  ESP.  Trasplantar,  port.  Trttnsplantar. 
iT.  Traspiantare. 

16.  Teavsplantacio  , s. /a,  transplan- 
tation. 
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Ajbre  inelhora...  per  trarsplahtacio. 

Elue»  de  las  propr,,  fol.  aoo. 
L’arbre  s’arodliore...  par  transplantation. 

PORT.  Transplantaeâo.  it.  Traspiantazione. 

PLàP,  s.  m.,  tache. 

Set  tôt  piAp  negre. 

Ha  cap  de  caroel  et  plaps  de  part. 

Bluc.  de  lat  propr.,  fol.  a34  et  s4i. 
Sans  aoeone  tache  notre. 

A tête  de  chameau  et  taches  de  léopard. 

3.  Plapae,  V.,  tacheter,  moucheter. 

Part.  pas.  De  diTeraai  tacaa...  ao  per  tôt  pla- 

PATI. 

Plapat  de  blanc , a gniaa  de  leopart. 

Bluc.de  las  propr.,  fol.  9901 
De  dÎTerses  taches...  ils  sont  partout  mouchetés. 
Tacheté  de  blanc,  ê guise da  léopard. 

PLISSA,  s./.,  lat.  PLAicA,  place,  lieu  , 
endroit. 

Goigonet  sant  en  la  plasaa 
Sans  e vins. 

y.  de  S.  Honorât. 

Guiooet  saute  sur  la  place  tain  et  TÎTsot. 

Loc.  fig.  No  DS  pesaetE  qn*  en  ans  plaasa 
Mercea  ab  gran  arer  jaua. 

P.  Caediral  : Jhesum  Crist. 

Ne  TOUS  ioMginiea  pas  qu’eo  même  place  merci 
gise  avec  grande  richesse. 

— Espace  de  terrain , dans  les  villes , 
entouré  de  bâtiments. 

Per  oatala  e per  PLAtsAi. 

y.  de  S.  Honorât. 

Par  demeorea  et  par  places. 

Loe.  Rtex  hom  mais  qoan  val  en  px^awa, 
Qoe  coiatE  roa  qoe  lai  laMi? 

P.  Caedirai.  : Qui  Te  gran. 
Puissant  homme  méchaut  quand  il  Ta  en  place, 
que  crojes-voDs  que  U U fasse  ? 

— Lieu  fortifie. 

Qoe  inetan  per  totaa  laa  terraa  e plamas 
bonaa  gamisos. 

Lo  dit  comte  de  Montfort  aTÎa  ona  plaasa 
forte. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  5 et  as. 
Qu’ils  mettent  par  toutes  les  terres  et  plates 
bonnes  ganiions. 

Ledit  comte  de  Montfort  svsii  une  plate  forte. 
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^dv.  comp»  A tüiz  O die  ex  tla&sa. 

Berteaed  de  Bure  : Rasia  umt- 
Je  le  dis  à tous  publiquement- 
c:at.  PUusa.  esp.  Plata.  port  Praça.  ir. 
Pieuza. 

'i.  Placier,  adj.,  coiirear  de  places, 
désœuvré. 

Per  plazer  aie  homes  PLActiRs. 

y.  et  yert.t  fol.  E3. 

Pour  plaire  aux  bonmes  désauvrés. 

3.  Plassexayre,  j.  m»,  celui  qui  fré- 
quente les  places,  qui  se  tient  sur  les 
places,  désœuvré. 

TaoUs  lenena  « plasseiatris. 

Cartulairt  de  Uontpelliert  fol.  4^. 
TeoJDl  Ublea  et  détauvrts, 

— Comoiissionnnire. 

De  rescâla  del  diveorea  son  PLArBrAVRES.  | 
Cnrtulairv  de  Montpellier,  loi.  ' 

De  ta  garde  du  Tendredî  sont  les  commitsionnnires • 

4.  Pla.sseiar,  V.,  être  sur  la  place, 
tenir  sur  la  place. 

Part,  prés,  Caa  dits  las  plasMs  de  Tbolou . so 
es  lot  homet  plasaeians. 

Leys  d*amorSt  toi.  i3o. 
Quand  il  dit  les  places  de  Toulouse,  cvla  est  les 
hommes  étant  surfes  places. 

PLASTRE,  s,m.,  plAtre. 

Plahtre,  o grysh  qoi,  exost  et  destemprat 
ab  tyga,  et  nül  a far  parels. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  169. 
Plâtre,  ou  gjpse  <[ui , calciné  et  détrempé  avec 
eau , est  utile  pour  faire  murailles. 

PLAT,  adj.,  grec  %-X^àt,  plat,  uni, 
lisse,  effilé. 

Voy.  Mdrstohi,  Diss.  33;  Dekiha, 
t.  III,  p.  58. 

Un  tumI  F1.AT,  non  de  bel  ftist. 

DeL'OES  DI  Pl.DES  , ^us.  cass. 

Un  vaisseau  plat,  non  de  beau  bois. 

E *1a  Tottret  detz  grailet  e pi.atx. 

Arhavd  de  Marveil  : Dona  genser. 

El  les  vôtres  doigts  délicats  et  effilés. 

Testa  longs,  plat*,  aiglaotiDE. 

Dl^des  de  PaADEt , Aux.  eass. 

Tétc  longue,  plate,  d’aiglu. 
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Sol  destrier  c*  a la  ùlba 
Negr’  c T pel  plat. 

Bamiagd  de  Vaqveiraa  : El  so  que. 

Sur  le  destrier  qui  a la  paupière  noire  et  le  poil 
uni. 

Fig,  Para  ta  vola  aUt, 

Si  nol  dits  laaxeoga  plata. 

Bambago  d^Oiaege  : Als  dure  cnu. 

Fera  sa  volonté  , s’il  oe  lui  dit  louange  plate. 
Substanùp,  A l’en  las  ftDcas  dooal 

De  V etpaxa  no  colp  de  plat. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  X. 

Lui  a donné  sur  les  banebea  de  l’épée  un  coup  de 
plat. 

ESP.  PORT.  Chato,  IT.  PÙUO. 

a.  Plat,  s.  m.,  plat,  sorte  de  vaisselle. 

Faire  vayteU,  plate,  etcadelaa. 

Tit.  de  1438  , Uist.deEimes,  t.  III,  pr.,  p.  257. 
Faire  vaisselle , plats,  ëcuelles. 

CAT.  Plat.  EAP.  Plato,  SORT.  Pisuo,  prsuo.  rt. 
Pisuto. 

3.  Plata,  plaque,  lame,  lingot. 

D’  nna  plata  d’ inr  o d'  «rgen  Tolri  far  nn 
aurevclhier  nna  bclla  copa  a la  taola  del  rej. 

r.  loi. ee. 

D’une  plaque  d'or  ou  d’argent  un  orfèvre  voudra 
faire  une  belle  coupe  pour  U table  du  roi. 

Incorporât lamioa  d’aor  ab  plata  d'argeot. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  184. 
Incorporer  lame  d’or  avec  plaque  d’argeat. 

— Argent. 

L’ avéra  e la  plata  er  al  oostre  promea. 

Ggillagme  de  Tvdkla. 
L’avoir  et  Vargemt  ama.an  nôtre  promis. 

Aire.  PR.  Nul  argent  en  plate  qnel  qoe  il  toîL 
Arc.  des  Ord.  des  A.  de  Fr.,  i3i3,t.  1,  p.  5at. 
Le  Iréaor  de  mon  père  est  céent  qoi  est  en 
groaaea  plsstes  d*or  et  bÜloo. 

Aomnn  de  Fierabras,  liv.  II,  part.  II , eb.  17. 

— Plastron,  partie  de  l’armure. 

De  gonlot,  elmet , platab  o d*  aatres  âmes. 

Leys  d'amors,  fol.  i3i. 

De  casaques,  heeumee^  plastrons  ou  d’autres  bar- 
nois. 

AKC.  PR.  Armes  furent  de  plates. 

Combat  des  Treate,  p.  ao* 

Et  sera  armé  de  plates,  de  crevellière , de 
gorgeretle. 

Stat.,an.  t35i.  Carpertier,  1. 111 , col.  3i  i. 
CAT.  ESP.  Plata.  PORT.  Prata. 
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fl.  Platiha,  I./.,  platine,  plastron,  par- 
tie de  l’armure. 

Trcucar  cimes  e ri.iTiaAS. 

L^s  d’amon,  fol.  i3i . 
TraDcber  bcaumc*  et  platima. 

Aifc.  nt.  Plateinnet  émargent  k mettre  deatoobi 
ctoo»  de  ceinture. 

Registredela  Chamb.des  Comptes  CiltFEirTiBlt , 
I.  lli,col.3li. 

5.  Aplatir,  ï>.,  aplatir,  unir,  lisser. 

FoU  DO  s*  APLAT  lo  cabelh. 

BEBifAaD  DE  Vekeekac  : HueimaU  put. 

Le  fou  ne  ae  Hsss  pas  le  cbcTeu. 

Part.  pas. 

Lo  nas  fonc  aplatit  coma  nas  de  baoa. 

Catya  Magalon.f  p.  a. 

Le  net  fut  aplati  comme  net  de  botuf. 

6.  APLATAa  , APPLATAH,  V. , aplatir,  cou- 
clicr,  cacher. 

Voyez  Mdsatobi  , Diss.  33. 

Troban  ans  balma  on  si  van  apj.atar. 

y.  de  S,  Honorât. 
Trouveal  une  caverne  où  iU  se  vont  cocher» 
Drala  qae  Iodc  ai  a*  aplata. 

OciUiS  : £ra  qaao  l’ ivern. 

Galant  qui  le  long  de  soi  se  courAe. 

Part,  pas»  A lar  ensegnal  los  déniera  aplatat. 

Perdada  et  applatada 
Tro  Dieoa,  peraa  merce,  U nos  a revelada. 

y . de  S.  Honorât. 

Leur  a enseigné  los  deniers  cachets. 

Penlue  et  cacAée  jtuqu'à  ceqne  Dieu,  par  sa  merci, 
nous  Pa  révfflée. 

rr.  j4ppiatare. 

7.  ÂPLATADAMEHS,  odv.  , 6U  cachcttc  , 
secrètement. 

Fesîs  lo  nncîre  aplatadamers. 

Hist.  de  la  Bible  en  prov.,  fol.  4o. 

Tu  le  6a  tnerea  cachette. 

PLA.TANI,/.  m»,  lat.  platakii/,  plaoe, 
platane. 

Platari...  sas  faelbas  so  pistas  et  aroplas. 

Elue,  de  las  propr.,  fols  117. 
Platane,..»  ses  feaillea  sont  plates  cl  amples. 

CAT.  BSP.  PORT.  IT.  Ploiono. 

PLAYA,  lat.  PLAÇA,  plage,  bord 
de  la  nier. 
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Am  tant  viron  mot  tost  venir 
Un  antlc  moyne  per  la  playa. 

y,  de  S.  Honorât. 

En  même  temps  ils  virent  monlt  lAt  venir  un 
vieux  moine  par  la  plage. 

CAT.  Platja.  ESP.  Plajra.  poet.  Prata,  prajra. 
j iT.  Piaga. 

PLAZER , V»,  Ut.  PLACEne,  plaire. 

Qnan  fin  am.m  s*  acordon  d*  an  voler, 

Tôt  quan  1*  as  vol  deo  al  antre  plazee. 

Gs  Faidit  : Tug  cilb. 

Quand  6dèlee  amants  s’accordent  d'an  vouloir, 
tout  ce  que  l'un  veut  doit  k l’autre  plaire. 

A mi  no  den  plazee  mts  so  qoe  ns  plaia. 

I.S  MOINE  DE  Foissan  ; Be  m' S. 

A moi  ne  doit  plaire  que  ce  qui  vous  plaise. 

E m dis  en  rizen  : 

Amies , a vos  mi  ren  , 

E faitz  so  qae  os  plaia. 

G.  Faidit  : Be  m plats. 

El  me  dit  en  riant  : Ami , k vous  je  me  rends  , et 
faites  ce  qui  vous  plaise. 

Loc.  Clorio.A  Diens  , seoher  del  tro. 

Si  t plax  , delieora  m de  preizo. 

Folquet  de  Maeseille  : Seuber  Dieus. 
Glorieux  Dieu,  seigneur  du  ciel,  s'il  te  plaît, 
drlivr^mot  de  prison. 

Dons  , ai  as  platz,  aiatz  homilîtat 
De  mi  qoe  soi  lou  cl  vostre  poder. 

Aehaud  de  Marueil  : Tôt  quant  ieu. 
Dame , s'il  vont  plaît,  ayta  indulgence  pour  moi 
qui  suis  tout  i votre  pouvoir. 

Part.  pris.  Can  Gaacelma  an»  loa  plaiers  pla* 
sBita  qae  1 dizia. 

y.  de  G.  Faidit. 

Quand  Gancelm  entendit  les  plaisirs  plaisants 
qu’elle  disait. 

Aj  ! bel  corapan , plazem  a tota  gen  t 
Oc,  ben  plazems,  qa'anc  pus  plalees  non  fo. 

B.  Carionel  : S’ ieu  anc  nulh. 

A II  ! beau  compsgDou  , agréable  k toute  genl  ! oui , 
bien  agréable,  vn  qu'oneques  plus  agréable  ne  fut. 
A9C.  PE.  Ces  qai  volent  à Den  p/cùir. 

Marie  de  Fbaicce  , t.  Il , p.^tj. 
CAT.  Plaurtr.  e.ap.  Placer,  poet.  Prazer,  it. 
Piacere, 

2.  pLAZRifMF.N,  agréablement. 

Pero  aqoel  mi  plai  tant  PLAzaMMEM. 

LaefsarcCioala  : Joiosd’aroor. 
Pourtant  celui-ci  me  plaît  si  agréablement. 
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'Va  tao  PLazinMEH. 

Nat  db  Moas  : Al  ooble  rtj. 

Va  ai  afréabUment. 

CAT.  Plaentment,  piahenttnent. 

3.  Plazer,  s»  m»,  plaisir,  joie , cooten* 
temeot. 

Ja  noa  oblidaraî 
Loa  EAAXBiia  que  m fes  e m di*. 

Petboi«s  : Quorat  que. 

Jamati  je  n'ooblierai  le*  plaUirt  qu’elle  me  6l  el 
me  dit. 

Can  Gaocelma  aozî  loa  rLAnaa  pUaena  qae*l 
diua. 

y^.  de  G.  Faidit- 

QtMod  Gaucelm  entendit  les  plaisirs  pUittOts 
qu’elle  dimit. 

Loc.  Peyre,  si  foa  al  mien  rx.AXEft 
Lo  aegles  fala  dos  aoa  o trea. 

T.  DB  P.  d'Actergiie  BT  DE  6.  DE  Vemtadoue  : 
Amies- 

Pierre,  si  fut  Tait  i mou  plaisir  le  monde  deux 
ou  trois  ans. 

Pro¥.  Qui  eo  gâog  semena,  plazeb  caelb. 

A.  Dawiel  : Ab  plaser. 

Qui  sdme  en  joie,  plaisir  rdeolte. 
jidv.  comp.  Si  ni' an  li  mat  abaiaaat  a ri.ABBR, 
Qoe  totz  joma  rooer,  e no  m*  en  poesc  mover. 

A RBAUD  DE  Maroeil  i Belli  m’ es  lo  dous. 
Tellement  m’ont  les  mdcUanls  abaissd  à plaisir^ 
que  tous  les  jours  je  meurs,  et  je  ne  puis  m’en  sé* 
parer. 

AKC.  CAT.  Plaer»  plaher^  cat.  mod.  Pler.  bsp. 
Placer,  port.  Prazer.  it,  Pütctre. 

4.  Plazersa,  plazkrza,  s./.,  plaisance, 
agrément,  plaisir,  amabilité,  aménité. 

Silh  qn*  » doinna  de  .lazaraa  . 

Sordel  : Aylas. 

Celle  qui  est  dame  A’amabilitè. 

£ ’ls  afars  ac  dans  (otas  parts  plaeekea. 

D.  ZoAGl  : Si  ’i  mont.  I 
El  aux  affaires  il  eut  de  toutes  parts  aprrment. 
Loc.  fig,  E m fer  el  cor,  ses  bistanaa,  j 

Ab  nn  cairel  de  plazeiisa  I 

Fabregat  en  foc  d*  amor. 

P.  Vidal  \ Tant  an  ben. 

El  me  frappe  au  emur,  sa  os  b<^itatioo , avec  un 
dard  de  p/ats<r  fabriqué  en  feu  d’amour. 

Cbantaran  an  verset  de  plaxeraa. 

Peyrols  ; Dieu*. 

CUanteront  tin  verset  de  plaisir.  1 
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ABC  ER.  Preniièrement,  aiefaat  fotra  plaisastca. 
j Charlcr  D’ORLiABa , p.  aoS. 

El  prend  lea plaisances  du  inonde  a aa  ▼olootê. 
Lu  XV  Jofu  dê  Mariage,  p.  i83. 

! IT.  Piacensa. 

5.  Plazertier , a<ÿ‘.,  agréable,  bienveil- 
lant, avenant,  flatteur. 

Cortès  e PLAEBBTimaa 
Qoe  dis  plasers  e *la  lei. 

Arb AUD  DE  MarubiL  I Bacos  es. 
Courtois  et  agréabU  qui  dit  plaisirs  et  les  fait. 

Vi  gala  bergeira, 

Bell’  e PLAEEBTBIBA  , 

Sos  anhela  gardan. 

G.  Riquibe  : L*  antre  joro. 

Je  vis  gste  bergère,  belle  et  avenante,  gardant 
aee  egneeuz. 

Doua  sai  ab  cor  PLABa«TiBB. 

B.  DE  VCBTADOUR  : Eo  aquMi. 
Je  sais  dame  avec  cosur  bienveillant, 

Qnan  vei  far  bon  fag  pLAEEBrita . 

Mi  platE  far  canlaret  plaxen. 

LAirraABC  Cigala  : Qoan  vei. 
Quand  je  vois  faire  bonne  action  agréable,  U me 
plaît  de  faire  un  petit  chant  plaisant. 

Substance.  D*  aiaso  no  i1l  soi  fais  plaebbtikbs. 

A.  Dabibl.  : Sols  sut. 

De  cela  je  ne  lui  sois  point  fauE ^attear» 

ANC.  PR.  On  B*ils  font  qoelqoe  bien,  ce  n*e»t 
qn'aox  plaisanteur*. 

ScéroLC  DE  Sainte-Martoc,  fol.  9. 

Un  boofTon  plaisanteur, 

^ItcoLAJ  Bapin  , p.  loa. 

CAT.  Piacenter.  esp.  Placentero,  roar.  Prazees’ 
teiro.  iT.  Piaeentiero. 

G.  Plazfkteeaiient,  adv.,  agréablement. 
E’I  golset  entro  fora  de  gran  foreat  mot 

PLAtEBTRRAMEBT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  >56. 

Et  le  guida  jusqu’en  dehors  de  grande  forêt  fort 
agréablement. 

7.  CoMPLAc,  S,  m,,  contenterocDt,  aatis- 
faction. 

Com  selb  qoe  semena  en  garag 
Temprat  d*  amor  ab  dootx  oomplac. 

P.  Vidal  : Baros  Jbesus. 

Comme  celui  qui  sème  en  guérct  temperd  d’ba* 
rneur  avec  douce  satisjaction. 
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8.  CoMPLACBircu,  complaisance, 

bon  plaisir,  plaisance. 

La  eleocio  delà  boa  aogela  et  ab  ooxpxaciiv* 
CIA,  aea  TÎolencia  et  aea  coaccio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
L’dectioa  dei  bons  ange*  est  atec  bon  plaisir, 
sans  violence  et  sans  oootrainte. 

CAT.  A»p.  PORT,  Complacencia.  it.  Compta- 
cenxn. 

9.  Desplazbb,  V. , lat.  displicbr^,  dé* 
plaire,  ennuyer. 

Mas  per  meaaatge  noo  aaa  ges, 

Ta!  paor  ai  no  ns  displagces. 

AaiTAVD  DE  Maaueil  : Dona  genser. 
Mats  par  message  je  n’ose  point,  telle  peur  j'ai 
qa’il  ne  vous  déplut. 

Sela'^cai  ocsplat  joglaria , 

E aeU  coi  dksplat  coriesîa  , 

E toit  aqaelaa  coi  ben  far  despi.at. 
Berkaao  de  TOT  LO  Mov  : Be  m’agrada. 
Ceux  à qui  drpluti  jonglerie,  et  ceux  i qui  de* 
p/aft  courtoisie , et  tous  ceux  i qui  bien  faire  de^ 
plaît. 

Part,  prés,  Om  ma»  non  V ea  DEspLAttita. 

Gieavd  le  Rolx  : A 1a  mis  fe. 
Homme  ne  lui  est  pas  plus  déplaisant, 
xvc.  PR.  Noie  choie  qo'A  Dîex  desplaee. 

Homan  du  Peiusrt,  t.  U,  p.  44* 
CAT.  Desplaurer.  tap.  Desplacer,  port.  Des^ 
prazer.  it.  Dispiacert. 

10.  Dssplazeb  , t.  m,,  déplaisir,  ennui. 

Li  foron  failt  man  desplaier  , don  G.  de 

Cabeatanh  inlret  en  gran  dolor. 

y.  iU  Guillaume  de  Cabestaing. 
Lui  furent  causÀ  maints  déplaisirs,  dont  GniU 
laume  de  Cabestaing  entra  en  grande  affliction. 
Planhen,  ploran  ab  desplaebr. 

J.  Esteve  : Planhen. 
Gémissant , pleurant  avec  déplaisir. 

AKC.  CAT.  Desplaer,  despler.  esp.  Desplacer, 
PORT.  Desprazer.  tr,  Dispiacert, 

11.  Desplazensa  , s,  f,,  déplaisance, 
ennui. 

Aitals  pUtera  no  m'es  pUteos  ni  bos, 
Qaar,  aU  fi,  toroa  en  oesplazxrsa. 

J.  (IsTEve  : Aissi  cum. 

Pareil  plaisir  ne  m'est  agréable  ni  boa  , car,  à la 
fin  , il  tourne  en  dèplaisance. 
ill. 
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Qae  ja  mot  chana  no  aa  lorn*  a desplaeemsa. 

Gieavd  le  Roux  t A lej  de. 
Que  jamais  mon  chant  oc  vous  tourne  à d(^p/ai* 
sance, 

ARC.  CAT.  Desplazenza.  it.  Dispiaeenza. 

PLEBS  , s.  m.,  lat.  PLEBS,  plèbe,  |>eu- 
ple,  populace. 

Toa  qaeric  lo  dora  plxbs 
Tro  lai  ont  es  mont  Oreba. 

P.  d'Auvergne  : Dieus  vers. 
Vous  chercha  le  crue)  pew/t/e  jusque-là  ot\  est  le 
mont  Oreb. 

CAT.  MP.  PORT.  IT.  Plebe. 

PLEGAR,  PLE1A& , V.  ^ lat.  pucarc, 
plier,  ployer,  recourber. 

Les  autels  plegoIofs  pesarreyre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  61. 

Les  oiseaux  plient  leurs  pieds  en  arrière. 

Hom  den  far  de  sos  efans  e de  aa  mainada 
coma  de  la  veiga,  qn*  ea  verts,  qae  hom  1a  plega 
a aa  gnîta,  e,  cant  es  seca,  hom  non  la  pot 
PLEGAR , e brisa. 

ZiV.  de  i^drac.  fol.  64* 

On  doit  laire  de  ses  «niànti  et  de  sa  aaaUon  comme 
de  la  verge,  qui  est  verte,  que  l’on  ploie  k sa  fantaisie, 
et , quand  elle  est  sècite , on  ne  peut  pas  U plajrer, 
et  elle  casse. 

.Si  vostr'aoEel  la  pena  plega 
De  la  coa. 

Deude8  de  PaADEA , Jus.  cass. 

Si  votre  oiseau  plie  la  penne  de  la  queue. 

Lo  filb  Reynier  de  Gennea  ala  eatrieopa  s'afiqoe  t 
Per  ayai  gran  vertat  qne  loa  eatrieopa  puouet. 

Eoman  de  Fierabras,  v.  ^35. 

Le  fils  de  Régnier  de  Gênes  aux  étriers  se  fixa 
avec  si  grand  effort  qu’il  ploya  les  étriers. 

Fig.  Noatri  gran  aeohor 
An  ma»,  per  veritat, 

Ergoelh  e cobeitat , 

F.  s’ aosan  mais  pleiar 
De  tôt  can  volon  far, 

O sia  bes,  o sia  mais, 

Nat  de  Mors  : Si  Nat  de  Mons. 

Nos  grands  seigneurs  ont,  en  vérité,  pins  d’or- 
gueil et  de  convoitise,  et  osent  davantage  se  plier 
à faire  tout  ce  qu’ils  veulent,  ou  soit  bien  , ou  soit 
mai. 

Soa  prelt  si  fraing,  e aa  laotors  ai  pi-ria. 

B.  Zoaci  : Pron  si  deii. 

Son  mérite  se  brise  , et  u louange  se  ploie. 

7' 
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Part.  p(u,  Con  &i  adolia  hum  peoa  pljigata. 

Deldes  PE  PiADU,  Au*,  cats. 
G>mfneoi  oo  raccommode  penne  plié*. 

— Emballer. 

Apree  qne  «goet  près  e rtEGAT  so  qac... 

aviEQ 

Chronique  des  ^Ibigêots^  col.  5|. 
Après  qu'il  eut  prit  et  emballé  ce  que...  iU  avaient 
laisse*. 

CAT.  àsr.  Plfgar.  port.  Pregar.  it.  Piegare. 

a.  pLEC,  PLF.c , s.  w.,  pli,  sinuosilt* , 
contour,  revers. 

En  ai  ban  flex  dîrerens. 

Al  FLIC  delà  membra»  ai  riro. 

Elue,  de  la*  propr.,  fol.  8 et  6i. 

Kn  soi  ont  plis  diiTéreati.  I 

Au  pli  des  membres  se  tournent. 

Se  metoo  en  Pi.ac  de  forma  de  libre. 

Cariulairt  de  Montpellier,  fol.  39* 

Se  mettent  en  pli  de  forme  de  livre. 

Loc.  A tôt  PLio 

Fier  totas  veta  al  cor. 

G.  fliQUiEX  : Als  subtils. 

A tout  pli  (coup)  il  frappe  toujours  au  cœur. 

AJv.  eomp.  So  qne  a fiac  fay  toi  jom  e cotsen. 

Leyt  (tamors,  fol.  17. 

Ce  qu’en  cachette  il  fait  toujours  et  consent. 

APC.  ra.  Voatre  cemiae  me  livrea, 

El  pan  deana  ferai  un ploit,,. 

Le  plet  i fet  et  ten  mesnre.... 

MaaiE  DE  Fkapce  , 1. 1 , p.  90. 
Les plois  det  mantel  treaperça. 

Poman  del  conte  de  Poitiers,  ▼.  698- 
CAT.  Pleg.  Awc.  asp.  Pliego,  ur.  Moo.  Pliegue. 
FORT.  Prege.  it.  Piego,  plico, 

3.  Plicahlk,  adj.,  lat.  TLiCKlihis,  pliable, 
flexible. 

I.eoti<c...  r.lene,  mol  el  m-icaïli. 

Lis  ezlKDii»»  pi»*  .optil*  et  ri.icA.LA>. 
Plica.la  >e>  rompre. 

Elue,  dé  las  propr. , fol . ï 1 1 , 69  et  »o3. 
Vé  Unliiqtl«...  Mt  lilM  , OK>U  élJléxUllé. 

Let  exIrcnlilM  plu.  dclkata  éljléxiiles. 
Flexible  MB.  rompre. 

CAT.  ï»r.  PhgabU. 

Plicabilitat,  t.f.,  flexibilité. 

I.or  mobililil  et  rLiCAiii.iTAT. 
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Mrmhrea  del  infant  so  tan  tendrea  et  ban 

PLICABILITAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^9  d 
lecur  mobilité  et  Jlexibilité. 

Les  membres  de  l’enfant  sont  si  tendres  et  ont 
Jlexibilité. 

5.  Plecameht,  3.  m.,  plieroent,  souplesse, 
qualité  de  ce  qui  est  pliable. 

Pligamaut  et  flexibilitit. 

Elue,  de  la*  propr.,  fol.  63- 
Souples*  et  flexibilité. 
abc.  CAT.  Plegament.  it.  Plégamento, 

6.  Plegadis,  ad/.,  flexible,  qui  se  ploie 
aisément. 

Subtil  et  PLEOADIUA  lengOA  a pendre  ayg. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a3i . 
Langue  de*liée  et  se  plojranl  aisément  pour  pren- 
dre eau. 

ANC.  ra.  Et  li  portiers  les  mort  hordoieot 
De  fora  cidea  refaaéiœs 
Tiasaca  de  vergea  pUice*. 

Homan  de  la  Rose,  v*  i6oio- 
ABC.  CAT.  Plegadis,  esf.  Plegadito, 

7.  Fleios,  a<ÿ'.,  plié,  enclin,  porté  k. 

Tôt  lo  inona  es  PLBtoa 
Trop  de  far  falhboa. 

Nat  de  Hobe  : Si  Nat  de  Uoos. 
Tout  le  monde  eal  enclin  beaucoup  à faire  trahiaous . 

8.  Simple,  semble,  adj.,  Int.  shiplex, 
simple. 

Cnm  iiMPtJi  enelba  dire  ae>  plec. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
Comme  simple  veuille  dire  sans  pli. 

Vers  conaonanlx  e simblea. 

F*,  de  S,  iioHOrmt. 

Vers  coosonnants  et  umples, 

Fig.  yot  amrLB  e vot  aoUempne. 

r.  e( /^rrr.,  fol.  93. 

Vwu  simple  el  vœu  solcnoel. 

Aysao  conogmo  be  per  simpla  raso  e per 
aiMPLE  entendemen. 

F',  et  Fert.,  fol.  100. 

Ceci  ils  connurent  bien  par  simple  raison  et  par 
simple  ratendemeol. 

^ Sans  instruction, 

t S* es  borna  siMPLEt  o Ictratz, 

Brev,  d’amor,  fol.  lEi. 
S’il  est  homme  simple  ou  lettré. 

— Üoiix,  modeste,  timide,  niais. 
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Sias  tabi  ai  corn  aerpena  c aiMPi.a  ai  com  co- 
lombaa. 

Trad.  dtBkdt,  fol.  36. 

SojM  uge  aÎDil  comme  lerpeot  et  timùU  ainsi 
comme  colombes. 

Van  aiMPLAi  com  nna  monja. 

Ua  TtouaAnova  Aaoavac  : Seioorvosque. 
Klles  vont  modtstei  comme  une  religieuse. 
Trobei  toaa  beneatan, 

SiMPL*e  de  bella  faitora. 

Gvi  n'UtacL  : L* autre  jorn. 

Je  trouvai  fillette  bienséante,  timpU  et  de  belle 
façon. 

Kg.  Ab  on  dooB  ris  et  ab  on  aiiipr/eegoar. 

Gcillaumb  m CABMTAiaa  ! \j>  jorn. 
Avec  un  dons  rire  et  avec  un  modéêtê  regard. 
CAT.  Simple,  ximple,  mp.  Simple,  port.  Sitit’ 
pies,  simples,  n.  Semplice. 

9.  SiMPLAMBir , sxMPLBMBir , odtf. , sim- 
plement. 

SI1IP1.AM1II  e non  paa  lo  dobla. 

Coût,  dé  Comdam. 
Simplement  et  non  pas  le  double. 

Aqoo  BiMPLAiiur  oofeaaan. 

Brw.  d'amor,  fol.  7. 
Cela  simplement  coofeaaaot. 

Ayaael  qoe  ploret  anapLiaais. 

T.  DR  G.  Faidit  ST  o'Albsrt  : N Albert. 
Celui  qui  pleura  simplement.- 
SfP.  Simplemente,  port.  Simplcsmente.  xt« 
Setnplieemente. 

10.  SntPLlClTAT,  #•/!>  Ut.  91MPUC1TA- 

rem,  simplicité. 

Dîeoa  en  ai  ha  aumma  siMPMctrAT,  ses  tota 
composicio.  j 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 

Dien  en  soi  a souveraine  simplicité^  sans  aucune 
cnmpoaition. 

La  aiMPr4ciTAT 
De  la  femna. 

F.  de  S.  Honorât. 

Le  simplicité  de  U femme. 

CAT.  Simplidtat.  ssp.  Simpliddad.  port.  Sim- 
pliddade.  xt.  Semplidtà,  semplidtate,  sem~ 
pliddade,  simplidtà. 

1 1 . SiMPLBZA,  S. J.,  simplesse,  simplicité, 
ingénuité. 

Peccats  caaaa  sanctor 
E barata , anapLRSA . 

F.  de  S.  Honorât. 

Péché  chasse  sssnteté  et  tromperie,  simplesse. 
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Dietu  que  aoia  veritat  e aiMpx.iaA. 

F.  et  Fert.,  fol.  »5. 

Dieu  qui  aime  vérité  et  simplesse. 

CAT.  SimpUsa,  ximplesa,  sap.  port.  Simplesa. 
it.  Semplieessa, 

la.  Doblb,  adj.,\»t,  duplbx,  double. 

Pece'ab  x>oBf.R  fîlhlixieD. 

P.  CAUiRAt  : Jhesum  Crût. 
Pèche  avec  double  fiinte. 

Dieoa  m*a  dada  febre  teraana  dorla. 

B.  GAUctiJi  ; Dieus. 

Dieu  m'a  donné  fièvre  tierce  double. 

Subit.  Cant  a coinplida  la  tor 

De  1res  dobixs  lot  environ. 

F.  de  S.  Honorât. 

Quand  il  a termioéla  tour  de  trois  doubles  tout 
autour. 

^de.  comp. 

A DOBLB  in*an  rniej  enemic  valgut 
Qoe  no  friran  ai  m'agnesson  aroai. 

G.  Aobemas  : Non  pot  esscr. 

Me*  ennemis  m'ont  valu  au  double  qu'ils  ne  fe^ 
raient  s'ils  m’eussent  aimé. 

Dix  a SOS  eompagnboa  qna  vays  volia  pbr 
.c.  xsoBLBa  combalre...  qoe  ligir  santeri. 

PuiLOMEirA. 

Dit  à se*  compagnons  qu’il  voulait  davantage 
pour  cent  doubles  (cent  fois  plus)  combattre...  que 
lire  psautier. 

ARC.  PR.  Dien  noba  le  rendra  è cent  doubles. 

Prophéties  de  Merlin,  fui.  58. 
ARC.  PORT.  E qoanto  demandaran , taoto  in 
dublo  coinponam. 

Doc.  de  1087.  élucid.  port.,  l.  1 , p.  i8b. 
CAT.  Rsp.  Doble.  PORT.  MOD.  Dobro.  it.  Doppio, 

i3.  Dobla,  s.f.,  double,  monnaie  an- 
cienne. 

A cen  DOBLAS  e loaia. 

B.  JORDAR,  TICOMTS  SB  SaIRT-ArTORIR  : Aisil 
cum  sel. 

A eent  doubles  et  pins. 

CAT.  BAP.  Dobla.  IT.  Doppia. 

t4«  Doblamen  , doublement. 

Vedela  doblamir  lignrBts. 

Arhavd  Brarcalsor  tPcasius. 

Veau  doublement  figuré. 

Falhia  doblamer 

Qnar  bo  de  ae  ni  d'antroi  non  defen. 
Gvillasmcsb  Mortaoragoct:  Per  lo  mon. 
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Il  faut  douiUmênt  parce  que  cela  du  aten  cl  tVau* 
trui  U ne  défend. 

CAT.  Dobladament.  bit.  Dobladamentt,  port. 
Dobradamente.  it.  Doppiarnenie. 

15.  Dobleb,  doblier,  3.  m.,  damier. 
Tou  nueg  joaton  a dûbubb. 

BIabcairus  : Al  départir. 
Toute  nuit  ils  joûtent  i damier. 
lea  revit  vos  a doulibb. 

Le  comte  de  Poitiers  ; Ben  vuelU. 

Je  voua  renvie  k damier. 

— Besace , sac,  bissac. 

Mas  qoe  fosson  paatooier 
Ab  baston  e ah  doblkr. 

T.  DE  BoNHEroT  ET  DE  Blacas  : Seiogn'  Ko  Blacatc. 

Pourvu  qu'ils  fussent  vauriens  avec  béton  et 
avec  besace. 

ARC.  BR.  Qoe  }k  n* emporterai  denier 

Ne  pain  ne  el  en  idod  doublier. 
Fabl.  etermt.  anc.,  I.  I , p. 

— Pourpoint. 

Poeis  crée  Un  Tarnes 
Qoe  trop  peta*l  dobliers. 

RAiMoirD  DE  Miraval  : Ben  aia. 

Puis  augmenta  tant  le  bamais  que  trop  pèse  le 
pourpoiai. 

Plos  fora  rie  sos  dobliers. 

R.aimord  de  Miraval  : Ane  chantars. 
Plus  serait  riche  son  pourpoint. 

16.  Doblier  , atÿ'.,  double. 

Qoe  traspasses  Pansber  doblier. 

Larfrarc  Cicala  : Un  aviorn. 
Qui  transperçât  le  haubert  double. 

Tan  tem  qo*cl  dans  fos  DOBLiRas. 

Rambavd  d'Oraroe  ; AU  durs  crus. 
Tant  je  crains  que  le  «lommage  fut  double. 

ARC.  BR.  Il  vest  on  anberc  dublier. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  f,  p.  38B. 
S'es  conduisent  .c.  cbev«lier 
N'i  a cel  n'ait  aubère  doublier. 

Roman  del  conte  de  Poitiers,  v.  i3o5. 

17.  Dorleirameut,  adv. , doublement. 
Dobi.riramert  es  colpables  cel  qoe  lo  nom 

de  Den  prent  e van. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5q. 

Fai  doublement  coupable  relui  qni  le  nom  de  Dieu 
prend  en  vain. 

18.  Duiii.airf.  , s.  m.,  double,  second. 
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Un  troubadour  a dit  en  parlant  de 
musique  : 

Br  os  eiforsatz  com  «utz  bon  DOBiatRE. 

T.  DE  Jear  Lao  et  d'Ebles  : Qui  vos  dara. 
Bien  vous  vous  efforces  cocDment  vous  soyes  bon 
accompagna  teur. 

ARC.  Bsr,  Doblador. 

19.  Dobladuha,  s,f,,  doublure. 

Van  vestits  los  grans  senbon  am  ona  cotba 
ses  oobladdea  , entro  al  gioolh. 

PcaiLBOS , yojr.  au  Purg.  de  S.  Patrice. 
Les  grands  seigneurs  vont  vêtus,  jusqu’au  geaoa  , 
avec  une  cotte  moi  doublure. 

ARC.  CAT.  ESP. />o6/a</r«ns.  port.  Dobradmra. 
XT.  Doppiaturu. 

?.o.  ÜOBLAR,  V.,  lat.  DU piicARf, doubler. 

Doblar  entr*e1s  1*  escaqnier. 

MASCAaaDS  t Al  départir. 
Doubler  entre  eux  l'échiquier. 

Doelaebts  Io  gnaiardo. 

Si  iD  donalB  so  qa'ieo  pins  volria. 

Ses  preyar. 

PoRS  DE  Gapdl'EIL  I S'anc  6s  ni  dis. 
Vous  doublerts  1a  récompense  si  voue  me  donnes 
ce  que  le  plus  je  voudrait,  sans  prier. 

Doblera  mon  lalan. 

P.  Raimond  de  TovtoirsE  : Fessa  mm. 
Doublerait  mon  envie. 

E'ih  miens  désira  se  x>oex.es  en  bEÎxan. 

Raimord  de  Miiaval  : Be  m’agruda. 
Kl  que  le  mien  désir  se  doublât  en  beÎMnt. 

Part.  pas.  fig. 

Ab  mil  volera  doblate  de  fin’amor. 
Gt'lLLAUME  de  SAtRT'DXDlER  : Ab  mil  volers. 
Avec  mille  vouloirs  doublés  do  pur  amour. 

CAT.  SSP.  Doblar.  port.  Dobrar.  tri  Doppiart. 

21.  Ddpucatio,  s.f.,  redonblement , 
réverbération , courbure. 

Le  solelh...  les  rachit  ban  maya  dreclia  et 
foria  reflexio  et  ncrLicAcio. 

Elue,  de  las  prepr.,  fol.  ia6. 
Le  soleil...  les  rayons  ont  pins  directe  el  forte  rv- 
flexioD  et  révtrbéraliom^ 

Am  onci  de  panca  nopLtCACio. 

Trad,  d'Albucusis , fol.  17. 

Avec  crochet  de  petite  courbure. 

CAT.  DupHcacio.  Bsr.  Duplicacion.  port  /><«■ 
plicaçfio.  IT.  Dnp/icazioeec . 
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n.  Dupucatic,  adj.,  daplicatif,  pro- 
pre à redoubler. 

Copia  DUPLiCATiTA  $1  fay  can  caacns  bordoa 
comcDta  per  ooa  dîctio  o per  motaj. 

Ltys  d*amor$f(o\.  35. 

Couplet  dupUcatif  ae  Tait  quaud  chaque  vers 
comneuee  par  m^me  mot  ou  par  plusieurs. 

a3.  Duplicab,  v.,  lat.  DUPUCAae,  dou- 
bler, redoubler,  replier. 

Ddpucâ  la  eztremilal. 

Trad.  <F j4 Ibucatit t fol.  17. 
Double  rcitremiU. 

Part.  prés.  Motas  de  la$  coblaa  deaoa  ditas  pot 
hom  Donmar  en  motas  manieras,  coma  : 
coDlinoada,  continnans...  doplîcatiira , su- 

PLICAaS. 

Lejrsd’amort,  fol.  3g. 

Nombre  des  couplets  dessus  dits  oo  peut  nommer 
eu  nombreuses  manières,  comme  : continué,  contU 
nuant...  duplicatif,  redoublant. 

Part,  pas,  Qnasoon  drap  «a  ovnxckT  en 
quatre  plecs. 

Trad.  {PAlbucatis»  fol.  iS. 
Que  chaque  drap  soit  replié  en  quatre  plis. 

CAT.  SSP.  pouT.  Duplicar,  it.  Duplioart. 

a4'  COKDÜPLICATIO , t.f.,  lat.  COHDU- 
PLicATio,  redoublement,  répétition, 
figure  de  rhétorique. 

ConoopstcATios  es  caot  bom  retoma  nna 
dictio  O nna  oratio,  o motaa  a lansor,  a vitn- 
péri,  etc. 

Lejs  d*amort,  fol.  lO^. 

La  répétition  est  quand  en  retourne  un  met  ou 
un  discoms,  ou  beaucoup  i louange,  i bUme , etc. 
iT.  Condstplicazione, 

a 5.  Rbplec,  j.  m.,  repli,  pli , sinuosité. 

Ha  tropa  atpi.ax  et  rerolocios. 

Elue,  de  las  propr.t  fol.  56- 
A de  nombreux  replis  eK  sinuosités. 

26.  Rbplicatio,  i./,  lat.  hbplicatio  , 
réplication  , réitération  , redouble- 
ment , figure  de  rhétorique. 

Rxpz.irATios  es  continnatios  de  dictsos  de 
motas  sillabas  e soen  am  mnltiplicablt  repli- 
camen  en  catenna...  de  aari.iCATios  plana... 
napLiCATios  mnllipUcada...  rspIiCcatios  rigo- 
rosa...  dicha  ferida. 

iromnrs,  fol.  1 10. 

réitération  <s|  une  se'rie  de  mois  dr  nom- 
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^■'C'nses  syllabes  et  soufent  arec  redooblement  mul- 
tiple è chacune...  de  réitération  simple...  réitéra', 
tion  multiple...  réitération  rigoureuse...  dite 
benrlée. 

tsp.  Réplication, 

17.  Replicamen,  s.  m,,  redoublement, 
répétition. 

Amb  .1.  rneteysli  mnltlpHable  aepucamiivs. 
No  se  continno  d*  aytal  aspLfCAMiif. 

d'amorSg  fol.  1 10. 

Arec  on  même  rr<ioitè/smeaf  mnitiple. 

Me  se  continnent  avec  un  pareil  redoubUsssent. 
iT.  Replieamento, 

a8.  Replicatiu,  adj.,  réitératif,  rédii- 
plicatif. 

L'ddi  ûlltbt  atPLiCATiTA  de  raatra. 

De  cobla  asPLiCATiTA. 

Lejrs  iPamort»  loi.  110  et  3l. 
L’une  syllabe  réiterative  de  l’antre. 

De  couplet  réduplicati/. 

29.  RapLjcAa,  V. , lat.  beplicabc,  ré- 
pliquer, réitérer,  redoubler. 

L' autre  aapucA , e dis. 

Arbre  de  BatalhaSt  fol.  l46. 
L’autre  réplique,  et  dit.  » 

P art.  prés.  Motas  de  las  coblas  desas  ditas  pot 
bom  nomnar  en  inotAs  manieras,  coma  : 
cootinoada,  oontinoans...  repUealira,  aa- 

PAICAHS. 

Lejrs  (T amors,  fol.  3g. 

Nombre  des  couplets  dessus  dits  on  peut  nommer 
en  nombreuses  manières,  comme  : continué,  conti- 
nuant... réiténtif,  réitérant. 

CAT.  ESP.  PORT.  Replicar.  rr.  Repltcarc, 

30.  Empleiar,  V. , employer,  occuper, 
mêler. 

Nols  hom  cbaraliana  a Den  non  ai  deo  em- 
PLicAR  ait  afars  del  scgle. 

Trad.  de  Bide,  fol.  61. 

Nul  homme  cbevaucliant  pour  Dieu  ne  sc  doit 
employer  aux  sFaire^  du  siècle. 

Part.  pas.  Ayssi  co  tams  es  mielhs  xmpi.roati! 
cant  alnmena  .1.  aala  plena  de  gens. 

y.  et  y erU,  fol.  3g. 

Ainsi  comme  lumière  est  mieux  employée  quand 
cite  éclaire  une  salle  pleine  de  gens. 

$i  an  ben  EMPtaEOADA  la  gracia  qoe  Dieux 
lor  Rvia  dooada  en  aqaest  mon. 

de  Sydrae,  fol.  W. 
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S'iU  oot  bito  êmplejé  la  grâca  <{tt*  Diaa  Itur 
aTait  doim^  an  e«  Boode. 

AHC.  vft.  Qoi  U dooroit  onboiion 

Ne  raoroit'il  bien  empioUt? 

Li  Gietis  d*  Robin  ot  d$  Mnriom» 
CAT.  Empiegar.  e»t.  EmpUar.  poet.  Emprt- 
gar,  ïT.  Jmpiegare. 

3i.  IicpucAB,  V.,  lal.  iMPUCAJL^,  im- 
pliquer. 

Part.  prés.  Opemcîo#...  htflicaks  repngnencia. 

Etue.  de  las  propr.,  fol.  5. 
Opdntioiii...  imptiguant  eoetradictioD. 

CAT.  *tp.  POET.  Impliear.  it.  ImpUcart. 

3a.  EwpLïGADAMBif , adv.j  implicitement. 
Aytso  se  pot  far  en  Uoas  manieras,  airpi.a- 
oADAMiw  O d<»plegadameo. 

Leys  iPamars,  fol.  ai. 

Ccci  se  peut  faire  en  «leux  manières  , implicite^ 
menton  eapUeitement. 


33.  EsPLEGAB,  MPLEIAR,  KSPLEYAR,  V. , 
lat.  EïPLic.aff,  expliquer,  déployer, 
développer,  employer. 

Den  ben  esplioar  son  temps  en  anxir  ser- 


mos  e mcMES. 


P',  et  Péri.,  fol.  S9. 
Doit  bien  employer  son  tempi  è ouïr  aemtoni  et 


Aqoest  mpieg  on  bom  ren  non  espleta 
Non  es  caosa  qoe  bom  persegre  deya. 
GoiLlAOME  DE  SaiKT-DiDISI  .*  £1  0)00  DOO. 
Ce  délai  oti  on  u^expligue  rien  n'est  pas  chose 
qu’oo  doive  poursuivre. 

Per  qn*  len  espleo 
Lo  mien  oc  e*l  vostre  no. 

Ramsacd  de  TAQCEtEAS  : Gnerra  ni  plata. 
Pour  qui  ^expligue  nson  oui  et  votre  non . 


Ferai  on  non  vers... 

Tas  an  gai  cors  seiognoril , 

Gen  complit  de  bel  esgart, 

E ai  lai  moe  cors  espi.eia 
Lo  maltrag  m*er  gang  e joeca. 

B.  Calvo  : F.r  quan  vei. 

Je  ferai  un  nouveau  vers. . . ren  un  gai  corps  domi- 
nateur, gentiment  accompli  de  beau  regard  , et  si 
U mon  coeur  se  déploie  (s’épanche)  le  tourment  me 
sera  joie  et  jeu. 

Per  qn*ea  foldata  qoi  d’aroor  non  esplbta. 

AutsHTET  ; Bn  amor. 

C'est  pourquoi  c'est  folie  qui  ne  déploie  (s'oc- 
<;upe)  pas  d'amour. 


PLE 

c*T.  Ssplarar,  tsplajvu-.  «r.  Sxfiajw.  ro»T. 
Espraiar,  it.  Spiegare. 

34.  Explica»,  V.,  lat.  BXPLICABC,  ex- 
pliquer. 

Part.  pas.  Lai  caosas  axrtxcADAS. 

Tit.de 

Les  choses  expliquées. 

CAT.  EspUcar,  explkar.  up.  poat.  Explitmr. 
rr.  EspUcaro. 

35.  Explicatiü,  adj,y  explicatif,  pro- 
pre à expliquer. 

La  lengoa...  de  raxo  expucatita. 

Eluc.delas  propr.,  fol.  17. 

La  langue...  explicatii^  de  raison. 

36.  Aplicar,  V.,  lat.  APPUCAme,  appli- 
quer, attacher. 

Le.*r  M>o  cor  « tôt  apucar  .b  Dien. 

r.  .1  r.rt.,  foUSB. 

L.TM  wn  enur  «t  tont  Vapplù/iur  i Dieu. 

C’a  M>n  placer  «b  liait  m’APUC. 

G.  Faioit  : Ar  CS  U>  mont. 

Qn'è  son  plaisir  alla  ea'aîtacka  è elle. 

— Toucher,  aborder. 

Qoe  aoran  atucat  ni  descargat  a Aignas 
Mortas. 

Tit.  de  i3t4-  Uist.deytmes,  t.  II. pr.,  p.  17. 
Qui  auront  touché  et  déchargé  è Aigues-Mortes. 
Petrt.  pas.  Podon  essor  Am.tCAT  aetÎTamen  o 

passWamen. 

Leys  tTamort,  fol.  5a. 

Peoveot  Aire  appliqués  activement  ou  passivement. 
CAT.  El»,  jépiiamr.  toet.  Jpplicetr.  it.  AppU- 
«are. 

37.  Applicatiow , x.y.,  lat.  applicatio- 
ttenty  application. 

Per  AW.xcATioiia,,.  et  argent  la  ctmrgia. 

Fort  de  Béarn,  p.  1078. 

Par  applications.-,  et  selon  1a  chirurgie. 

CAT.  ApiieOicià.  lar.  ApUcactan.  poet.  Applt- 
caeào.  IT.  Applicaiione. 

38.  Aplicatio,  «<ÿ.,  applicatif,  propre 
à appliquer. 

SoD  digijlal  mot  APAicATia. 

d’amore,  fol.  5o» 

Sont  dits  pareils  mots  mpplUaA\ft. 

39.  DaSPLP.CAa,  DISP1.EIAR,  DESPLETAE, 

V. , déployer,  déplier. 
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QoftQ  rei  pelt  vergiert  DitPt.tOAR 
Loé  Modau  graecx , eodU  e blaïu. 

BaaTBàiTD  DB  Boen  : Quan  rey. 
Quand  j«  tou  par  lo  vergon  déployer  lea  dten* 
tlards  jauD«a,  TÏoleU  et  bleue. 

Tendas  e traps  DasrLBTEa. 

PiBRAB  DU  ViLEB  i S«daU  Ttniielha. 
Teutes  et  pavilloos  déployer. 

Pig.  Uq  sirTenlea  DiapusT. 

P.  Cardihai.  : Bato$  ci. 

üo  sirTcote  je  déploie. 

Tau  gen  despea  et  DisPLarA 
Sa  grau  ralor  e ao  aeu. 

BBiaKUBE  M PaLAaot  : Doua  la  gvustr. 

Si  gcntiomt  elle  dc'pente  et  déploie  aon  graod 
mérite  et  wo  aeo>. 

— Faire  tonmoyer,  mettre  en  mouve- 
ment. 

Si  col  flaca  molîna  loroeia 
Qoau  trop  d’aigoa'l  orspliia. 

Palaiie  : Si  col. 

Ainai  comme  le  fiiible  moulin  tourtmie  «pund 
beaucoup  d’eau  le  met  en  mouvement. 

Part. pas.  Qaan  ?iro  laabaueirua  DBaPLaoAoaa. 

GoiLUtUMB  DB  TuDBLA. 
Quand  ila  rireut  lac  faanBÎérca  déployées. 

CAT.  sap.  Despltgar.  port.  Despregar.  it. 
Dispiegare. 

40.  Dxcplkoadamxn,  adtf,,  explicitement. 

Ajaao  M pot  far  en  doaa  aanteraa,  enplo* 

gadaman  o t>Bapx.BOAOAMBH. 

L^â  ttamors,  fol.  laa. 

Ceci  ae  peut  faire  eu  deux  maDtères , implicite» 
ment  ou  explicitement, 
aap.  Despie gadamentt. 

41.  COMPLBXIO»  COMPLECTIO,  COMPLICIO, 
coMPLxno , coMPUcioir,  t.f,.  Ut.  com- 
pLxxioKem,  orgâniaatioD , constitu- 
tion, complcxion,  caractère. 

Lo  diable  garda  mot  aobtilmena  l'eatamen 
de  home  e aa  manieyra  e aa  coMPLixto. 

F.  et  Pert., 

Le  diable  examine  moult  aubtilement  l'étre  de 
l’bomme  et  ta  manière  et  ta  complexion. 

Cove  que  l*om  e la  ferooa  alan  de  bona 

COMPUCIO. 

Liv.  de  SydmCt  fol.  37. 
n eoDTÎeot  que  Pborame  et  la  femme  aoieot  de 
lioane  complexion. 

Caecoa  a per  ai 

Capten  aegon  raxon 
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De  aa  roMPtictoit 
E del  don  per  Dieo  dit. 

G.  RiQUtca  : Tant  petit. 
Chacun  a par  toi  conduite  telou  niton  de  ta  com- 
plexion et  du  don  par  Dieu  donné. 

Lo  cora  ea  de  la  natora  de  la  terra  • e ei  de 
freia  nalura  e de  freia  complitio. 

Proexa  e paor  Teuo  de  la  complitio  del  cora. 

Liv.  de  fol.  19  et  38. 

Le  corpt  eat  de  U nature  de  la  terre , et  U ett  di* 
froide  nature  et  de  froide  complexion. 

Proueue  et  peur  viennent  de  U cempfexion  du 
corpt. 

La  coMPLBXio  del  ayre. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  37. 

La  constitution  de  l’air. 

— Union , assemblage , terme  de  poésie. 
En  ayaao  que  laa  coblaa  comenso  per  .1.  me- 
teyab  mot  e finitaho  per  antre  meteyah  mot,  ea 

COMPLBXtOa. 

Leys  iPamorSt  fol.  taS. 

En  eeei  que  les  couplets  commencent  par  un  même 
mot  et  fiaitteol  par  autre  même  mot,  est  assem- 
blage. 

CAT,  Complexià.  xap.  Complexion.  tort.  Com- 
pleicào.  IT.  Complessione. 

4x.  CoMPLEXioiTAT,  coMPi.EcxioirAT,  adj., 

organisé,  formé,  composé. 

Per  deatempracnen  de  laa  .mi.  bamoir  de 
que  es  complrxxoitatb  Io  cora. 

F,  et  Fert.,  fol.  60. 

Par  dérangement  des  quatre  humeurs  de  quoi  est 
organisé  le  corpt. 

Deeon  Datoralmen, 

Si  DO  falh  per  lor  arol  æn, 

Eaaar  ben  coMPUtcxioitAT, 

S^on  lo  ponb  an  qoe  ton  nat. 

Brev.  tfamor,  fol.  35. 

lit  doiveat  naturellement,  ti  ne  faut  pour  eux 
mauvais  sent , être  bien  compiexionnés,  selon  le 
point  en  quoi  ils  sont  nés. 

CAT.  Complexionat.  mer.  Complexionado.  port. 
Compieicioneulo.  n,  Compiestionato. 

43.  COKPLEXIONAL,  COIfPLBXIOHAL,  I7rÿ'., 

qui  est  relatif  à U complexion , consti- 
tutionnel , constitutif,  organique. 

Siccitat  cojTPLxxiojrAL. 

Las  bomon  complbxiosals. 

La  motaccio  coMPLBXiuitAL  del  temps. 

Elue,  de  las  pmpr.,  fol.  aBs , a4  ^ ^7' 
Sécheresse  organique. 
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Les  humeurs  constitulioHHelUt. 

Le  chaugemeot  constituti/ du  temps. 

ESP.  Complexional.  it.  CompUsiionaU. 

44.  CoMPLiCAR,  V.,  compliquer. 

Part.  pas.  Si  no  es  cohplicat. 

Trad.  d'AlbucasiSt  fol.  37- 
S'il  n’est  pas  complique. 

CAT.  ESP.  POET.  Complicar. 

A 5.  SüPPLlCAH,  50PLECAR,  SOPLBIAR,  SO- 
PLEYAB,  1).,  lat.  SUPPLICABC,  plicP  , 
ployer. 

Col  ram  sopibia 
Lal  00  lo  ven  lo  vai  menan. 

B.  DE  VsKTADOta  : Atressi  col. 
Comme  le  rameau  ploie  lÀ  où  le  veot  le  va  menanu 
Fig,  Ai  mea  eraperi,  aeadaptar, 

Fera  tôt  lo  mon  aoPLEiAR. 

P.  Vidal  : Neu  ni  gel. 

Sous  mon auloritdt  sans  douter,  je  ferais  tout  le 
jnonde  plier. 

— S’humilier,  s’abnisscr. 

Mas  qaan  coasîr  de  vos  coi  prêts  soplbya  , 
Tôt  antr’amor  oblit  e desampar. 

Guillaume  de  Cabestaiho  : Lo  jorn. 
Mais  quaod  je  pense  i vous  devant  qui  mérité 
s'humilie,  j’oublie  et  m’abandonne  tout  autre  amour. 

— Supplier,  faire  supplique , adresser 
des  prières. 

£1  homilment  8Uppliqobt 
Al  enfan. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 

Lui  humblement _fit  supplique  k l’enfant. 

Loy  aopLiOAiv  que  de  peccatx  lor  do  perdo. 

Leyt  tTamors,  fol.  ii3. 

Lui  suppliant  que  de  péchés  il  leur  donne  pardon. 
Fig.  et  moral.  Dona  , mas  jantaa  vos  soplci. 

Aekaud  DI  ILaaunL  x Dona  genaer. 
Dame , mains  jointes  je  vous  supplie. 

Di^aa  li  in  qa*a  lal  domna  sopley. 

Bcetiumd  DE  Boaif  : Pus  li. 
Dites^lui  moi  que  ^adrette  mes  prières  k telle 
dame. 

Part.  prés.  Qaar  lo  paapre  séria  sopletads. 

A.  Gaccelm  : Un  sirvenles. 

Car  le  pauvre  serait  suppliant. 

Subst.  En  fiiu  perillos  ni  grieoa , 

Non  ten  pro  lauaenziers  nt  sopleiauz. 

B.  Calvo  .*  En  luec  de. 

Ko  fait  périlleux  et  diHicilc,  ne  tient  proft  Hat-* 
Irur  m suppliant. 
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AKc.  PE.  11  se  set  bien  amoloier 

Par  chaer  et  par  topioier. 

Roman  de  la  Rose,  v.  3i47-. 
Alfc  CAT.  Suplicar,  soplagar,  sopleiar.  lar 
Suplicar.  poet.  Supplicar,  rr.  Supplicart. 

46.  S0PI.1CAT10,  suppLicAcio»,  S./.,  lat. 
scppLiCATioKem , supplication  , sup- 
plique. 

Per  so  platE  a nos 

La  acPLxCATios 

Qae  Nat  de  Mont  noa  fa. 

Nat  de  Mous  : Al  bon  rey. 

Par  cela  plait  k nous  la  supplication  que  Nat  de 
Hons  nous  fait. 

A la  aoppLicACioM  et  reqoeata,  etc. 

Statuts  des  tailleurs  de  Bordeaux.  Ord.  des  H 
de  Fr.,  146a,  t.  XV,  p.  477. 

A la  supplication  et  requête , etc. 
cat.  Suplicaciô,  esp.  SuplieaeioH.  poht.  Suph- 
eaeào.  IT.  Supplicasùoite. 

47.  SoPLEC,  S.  m.,  soumission,  dépen- 
dance, sujétion. 

EtUras  en  m>pi.ic  d’ orne  MTtinimeu. 

PiEEEB  DE  CoEEiAC  : El  nom  de. 

Tu  seras  en  dépendance  d'bomme  certainement . 

48.  SupucioN, J./., soumission,  respect. 

Portan  reverencia  e gran  anpLicioir. 

Poème  de  S,  Trophùne. 
Portent  respect  et  grande  sousnission. 

49.  SupU¥EN,  rxiA'. , doucemcat , sou- 
plement. 

SCPLIMEM 

Lo  leoga  hom  que  non  T afoL 

Deuoes  de  Peades  , Aux.  case. 
Qu’homme  le  tienne  doucement  pour  qu’il  oc 
l’endommage. 

50.  Assupellar  , V.,  assouplir,  fléchir. 

Qui  per  son  vol  assupella  , 

E a met  en  aital  tenaelba. 

Maecaseus  : Dirai  vos. 

Qui  per  sa  volonté  Jlêchit,  et  se  met  en  telle  dis- 
pute. 

PLEN,  adj.y  lat.  plenmj,  plein,  rempli. 

Li  Tayaell  tro  al  bondon 
Foro  PI.E5  de  vin  brll  e bon. 

Foron  ri.riias  de  fromrni. 

/’.  de  S.  Honorât. 
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Les  vatMeauK  jaaqu'i  U booda  farent  p/ciu  d« 
vin  bel  et  bon. 

Qui  furent  pieines  de  froment- 
Fig,  De  tôt  joy  fora  mos  cors  ples. 

AtiCAtJD  DR  MaacRiL  : Cui  que  fut. 

De  toute  joie  serait  mon  cceur  rempli. 

Tant  eui  pi.a  d*  ergoelb  e de  baaxia. 

Folqvct  DK  LuRKt  : Bons  dompna. 
Tant  noua  sommes  rem^/ia  d’orgueil  et  de  tromperie. 
Z.OC.  ViroQ  loa  Sarratîna  venir  a plehak  vêlas. 

F.  de  S.  Honorât. 

Virent  les  Sarrasins  venir  à pleines  voiles. 

Kn  parlant  de  la  lune: 

Ella  es  pLRRA  e perfeicha. 

Pierre  de  Corbiac  : El  nom  de. 
Elle  est  pleine  et  parfaite. 

AICC.  «AT.  Plen.  CAT.  laoD.  Pie,  esp.  Pleno,  lleno. 
PORT.  Pleno.  ïT.  Pieno. 

3[.Pl*NER,  PLEKJEKjfl/ÿ.,  Ut.  PLEKflR/ViJ, 
plénier,  entier,  complet,  accompli. 
D’ona  légua  puuitTRA  los  a bom  ben  anais. 

Homande  Fieraltms,  v.  3^0. 
D’une  lieue  enljère  on  les  a bien  entendus. 

Car  a*  en  V estan  lonc  lei  nn  an  plehxr  , 

No  in  lenria  tôt  V an  on  jorn  enter. 

AiUEai  DE  Pegl'ilaiN  : Lanquan  chanlon.  I 
Car  si  je  suis  à cAtd  d’elle  un  an  complet,  je  ne  | 
tiendrais  pas  tout  l’an  (pour)  un  jour  entier.  | 

Sel  qo*  entc'els  riez  a gran  ricor  peeitetra.  | 

T.  des  DEUX  GuillacmB  : Guillem  prims.  ! 
Celui  qui  entre  les  riebes  a grande  rîcbesse  enCi^rr.  | 
Son  plus  plnsen  e de  aabor  PLEiriER. 

T.  DE  HERBt  ET  d’Arvxr  : Amie  Arncr. 
Sont  plus  agréables  et  de  saveur  accomplis.  \ 

Fig. 

Dieos,  per  sa  pietat,  traînes  son  don  pi.E5IER. 

y.  de  S.  Honorât. 

Dieu,  par  sa  miséricorde,  transmit  son  don  plénier. 
El  ac  bona  vertot  e de  saber  plehibra. 
Roman  de  Gérard  de  Rotsillon,  fol.  87. 

H eut  bonne  vertu  et  de  savoir  accomplie. 

Loc.  Voa  al  amad’,  e ns  am  de  cor  purier. 

6.  CiRtONEL  : Âisi  m’ a. 

Je  vous  ai  aimée  , et  je  vous  aime  do  emur  entier. 
Dont  vos  PLEVIBK  e franc  poder. 

Tit.  de  I374'  ^rch.  du  Rojr.,  K.  17. 

Je  vous  donne  plein  et  franc  pouvoir. 

A«c.  ESP.  Plenero.  bsp.  mod.  Llenero. 

3.  PlKITETAT,  PLEHTAT,  PLEIfDAT,  PLAÏl- 

TAT,  s.f.,  quantité,  abondance,  pli'-- 
nitude. 

III. 
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Car  dédias  en  1a  viU  es  bes  e plcmetate 
De  totas  Us  viandas  qn*  els  agrada  ni  'la  plata. 

Guillaume  de  Tudel.4. 

Car  dedans  en  la  ville  il  r a bien  et  aiondanet  de 
toutes  lessobsistancesqu’il  leurconvientet  leur  plaît. 
Dieos  dooa,  mantas  vêla,  aU  mais 
Gran  plantât  de  bes  temporels, 
j Brev.  (Camor,  fol.  17. 

Dieudonné,  maintes  fois,  aux  méchants  grande 
abondance  de  biens  temporels. 

Dels  arqniers  e delà  antres  Uy  ac  mot  gran 

PLENTAT. 

Roman  ds  Fierabras,  v.  38g. 

Des  archers  et  des  autres  U il  j eut  moult  grande 
quantité. 

Poeys  U gitet  desos  de  peyras  gran  plbndat. 

y,  de  S.  Honorât. 

Puis  lui  jeta  deuus  grande  quantité  do  pierres. 
Per  so  qne  Dieos  H don  plantât 
De  mondant  prosperilat. 

Brev.  d’amor,  fol.  6 1 . 

Pourra  que  Dieu  Ini  donne  plénitude  de  mon- 
daine prospérité. 

ANC.  PR.  Li  dos  R la  planté  de  U chevalerie. 
Roman  de  yacce.  Du  Canoë  « t.  V,  col.  57b. 
l.a  terre  est  la  plented  de  li. 

Ane.  trad.  du  Psaut.,  Ms.  t , ps.  a3. 
Qui  tant  avoil  or  et  argent, 

Plenté  forment  et  planté  dras. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  III , p.  a. 

Car  il  Rvoit  de  toos  biens  k planté. 

Amtot,  Trad.  de  Plutarque.  Blo raies,  1. 1,  p.  i3S. 
La  plénité  de  la  royal  pniaaance. 

Stat.,  an.  1264.  CsaPENTiKa , III,  col.  $17. 

4.  Plendos,  adj.y  comblé  de  biens. 

Ad  Arles  Ton  nnsbomps  qoeera  riexe  plindos. 

y.  de  S.  Honorât. 

A Arles  fut  un  homme  qui  était  puissant  et  com- 
blé de  biens. 

5.  Plbkdehsa , J. , quantité,  abon- 
dance. 

Adv.  comp.  Car  de  totr  antres  beos  aviao  a 

CRIN  PLINOENZA. 

y.  de  s.  Honorât. 

Car  de  tous  autres  biens  ils  avaient  en  grande 
quantité. 

6.  Pleheza,  s.  f. , plénitude,  abon- 
dance, quantité. 

De  sa  PLENEz.v  nos  omplira. 

y . et  yert.,  fol.  46. 

De  sou  abondance  nous  emplira. 

7» 
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Kn  tou  la  pi.eifcc4  de  Dien. 

Tmd.  de  VÉp(t.  de  S.  PatU  aux  Éphésiens. 
En  toute  la  plénitude  de  Dieu. 
iT.  Pienezta^ 

7.  Plekdor,  J.  m.y  quantité,  espace, 
étendue. 

I/etcul  Ihl  frndet  un  graa  pi.ikdor. 

Roman  Je  Gérard  de  Hossillon,  fol.  5l>. 
l.’écu  U lut  fendit  un  ^rand  espace. 

8.  Pi.F.HEc*,  S./.,  (les  (leux  mois  latins 
pLF.wjtt  et  AguA,  pot  h l’eau. 

Pc.tiir.Ga  per  aigaiera. 

Leys  d'amors,  fol.  69. 

Pot  d l'eau  {>our  aiguière. 

9.  Plfhir,  V.,  remplir. 

Lors  fams  PLitro  lo  cap. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  270. 
Leurs  fumées  remplissent  la  tête. 

Part.  pas.  PLemT  de  sa  lei. 

Trad.  de  Bède.  fol.  3i. 

Rempli  de  sa  loi. 

10.  PlEKKIBAMEN,  PLENIEYEAMEIIS,  adv., 

entièrement,  pleinement. 

En  Jhnn  Crlst  foron  tous  Us  gracias  e las 
virtolz  PLsniaTBAHAits,  scs  mesara. 

y.  et  yert.,  fol.^S. 

En  Jësus^hrist  furent  toutes  les  grâces  et  le^ 
rertus  entièrement,  sans  mesure. 

Nod  ai  ges  totas  locadas 
PtaBRatRAitEtr  lora  qualitala. 

Rrev.  tPamor,  fol.  5«. 

Je  n'ai  point  toutes  touchées  entièrement  letirs 
qualités. 

AHC.  asp.  Pleneramente.  bsp.  moo.  port.  Ple- 
nariamentt. 

11.  Emplis,  ’omplik , vmpi.iii,  i>, , lat. 
iMFLP.ar,  emplir,  remplir. 

Ab  que  non  aia  gnnecâ 
Maa  d' khplir  aa  paoM. 

P.  Cardimai.  : FaUedatt. 
Pourvu  qu'il  n'ait  Muci  que  d’emp/irsa  ptose. 
Fetz  oMPLiR  detz  concas  d*  aigna. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  23. 
Fit  remplir  diz  conques  d^u. 

Fetz  lo  cmpltr  d*  aiga. 

Liv.  de  Sj'drac,  fol.  b. 

laO  6t  emplir  à’nM. 
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Part.  pas.  Laqoal  coronda  fo  onFLtoA  de 
aanctas  reliquat. 

PUlIaOlIZIlA. 

Laquelle  colonne  fut  remplie  de  saintes  reliques. 
CAT.  ÜmpUr.  iT.  Empiere. 

la.  Ahumplir,  V.,  accomplir,  exécuirr. 

Sera  aircomcis  per  abomplir  la  ley. 

/stV.  de  Sjrdrac,  fol.  1 19. 

Il  sera  circoncis  pour  accomplir  U lot. 

13.  AoEMPLIR  , ADlXPLia,  AmiMPLlR, 
AUfPLiR,  AXBMPLiB,  V. i remplir,  ac- 
complir, achever. 

S'  ül  volelz  ben  servir, 

Ni  SOS  talans  adsmpi.ir. 

T.  DC  Bzzrard  zt  dz  Gavcclm  : Gaucclm 
Si  TOUS  voulei  bien  la  servir,  et  scs  désirs  remplir. 

Despendon  e gaston,  per  lors  golas  Amia* 
PLtR,  »o  de  que  motz  paubi^  pojrian  ester  re- 
Tengntz  e sadolUtz. 

y.  et  yert.,  fol.  21 . 

Dépensent  et  gâtent,  pour  leurs  gosiers  rempUr,  ce 
de  quoi  de  nombreux  pauvres  pourraient  être  rani- 
més et  rassasiés. 

Fig.  Li  ADUNtLisCA  son  poder. 

y.  de  S.  Honorât. 

Qu'il  lui  accomplisse  son  pouvoir. 

Part.  pas.  Gant  lo  temps  fo  Atnpt.iT. 

Trad.  d'un  Evang,  apocr. 
Quand  le  temps  fat  accompli. 

IT.  Jdtmpiere,  adempire. 

14.  AuüPLiiiRif , AUMPLiMBifS,  J.  m. , ac> 

compUssoment , terme. 

L*  AUMpLiMEff  de  U lei,  es  Itona  aroors. 

L*  AOMPLiMRRS  de  sciencia. 

‘l'rad.  de  Bide , fol.  23  et  3i. 
XJaccomplissement  de  la  loi,  e’est  bon  amour. 

Le  terme  de  science. 
iT.  Adempimento. 

là.  Rempli»,  ï».,  remplir. 

Jebos  vos  fassa  U sien  servir 
El  cel,  clar  paradis,  rimplcr. 

Gavaudar  i.zVisux:Cretens  fis. 
Jésus  TOUS  fasse  remplir  le  sien  servir  dans  le  ciel, 
clair  paradis. 

16.  Repleri»,  V.,  remplir. 

Odors  del  ences  Rzri.zRia  Taer. 

7*rrt^.  de  Bide,  fol. 
L'odeur  de  l’encens  remplit  l'air. 
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Fig.  CrpeU  chaosa  ca  qoe  cel  qoe  a non 
done  al  dod  aveot  c nu  *11  aBPLiitiaCH*  sa 
aofraita. 

Trad.  d»  Bèds , fol.  84> 

C‘cst  croalle  choM  que  celai  qui  a ne  donne  jies 
au  non  aérant  et  ne  lui  rtmplùst  aa  disette. 

Part. pas.  De  lal  dooMor  aaî  aiPT.x]fiTz. 

B.  OB  VBMT4i>ot'a  : Quan  lu. 

Je  suis  rempli  de  telle  douceur. 

D'  aital  cniar  doux  et  amar 
Ea  totx  lo  seglea  iiiPi.piiiTZ. 

üfAacABKVS  : Doas  cuidas. 

De  tel  penser  doux  et  amer  est  tout  le  monde 
rempli. 

ANC.  PR.  Que  tôt  le  cors  loi  repleni, 

Mabix  ub  Francs  , t.  Il , p.  iÿbq. 

La  cilé  cercheot  qo’eat  d*aTOÎr  repiénù. 

Homam  de  Ronceyausr. 

17.  RepLKTIO,  &EPLSCJO  , KBPLBCCIO  » 

S./.,  réplélion. 

Es  seohals  de  Rsiasccio. 

Bre».  itamor,  fol.  56. 
C’est  signe  de  réplétion. 

Sia  tnerniat  de  trebal  o de  rxplbcio  de 
etatida. 

Sagna  aquel , ai  es  atrobâda  BXPLRTto  nia- 
nifeata. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  10  et  x8. 
Qu’il  soit  affaibli  per  travail  ou  par  répUtion  de 
nourritarc. 

Saigne  cclui-U  , si  est  trouvée  rtpléUom  manifeste. 
CAT.  Replecià.  bat.  Replecion.  tort.  RtpieeSo. 
iT.  Riptetione. 

18.  Replet,  a<ÿ.,  lat.  ebplstup,  replet, 
rempli , plein. 

Per  .ni.  joriu  de  son  oora  tal  odor  n*  ea  iaîda. 
Que  tog  n'eron  RtrLRTaaqnelaqoe  laiotraToo. 

y.  de  sainte  Magdelalne. 
Pendant  sept  jours  de  von  corps  telle  odeur  en  est 
sortie,  que  tous  en  étaienl  remplis  ceux  qni  en- 
traient là. 

Adooc  Anna , que  fon  rbp&rta 
Del  San!  Esperit,  ea  moolt  leta. 

Trtul.  d’un  Evang,  apocr. 
Alors  Anne,  qui  fut  remplie  du  Saint-Esprit , est 
moult  joyenae. 

\Nc.  CAT.  Replet,  sav.  port.  RepUto. 

i<).  Repletiu,  ad).,  réplétif,  propre  à 
remplir. 
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Ue  lu  ..caiuu  ilel  corrs  MPLiTifA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  65. 

Des  vides  du  corps  réptétiue. 

20.  CoMPLiB,  V.  f lat.  cOMPLBRt?,  ac- 
complir. 

No  podon  gea  complir  lo  Tittge. 

T.  DO  COMTE  OB  PlOTENCSBT  d’ABNAVD  : Amics. 
Ne  peuvent  point  accomplir  le  voyage. 

Qoe  COMPLXSCATS 
L*obr*e  non  la  deafaaalx. 

Perdigon  : Entr’amor. 

Que  yQUt  accomplissies  l’œuvre  et  ne  la  défassiea 
pas. 

— Remplir. 

CoMPLiRO  tôt  lo  traoc  de  la  coronda  de  sao> 
tas  reliqoias. 

Puilomcna. 

Ils  remplirent  tout  le  trou  de  la  colonne  de  saintes 
reliques. 

Fig^  Geo  COMPLIR  m*  ateodensa. 

G.  Faidit  : L' onrati  jautens. 
Gentiment  remplir  mon  attente. 

Part.pas,  Eateroo  trenl»  aos  complxtz 
‘3*rad%  d’un  Eranp.  apocr. 
Trente  ans  furent  accomplis. 

Qoar  et  compacts  aos  sabers. 

Brtv.  d^amor,  fol.  1*. 

Car  son  savoir  est  accomph. 

Sa  capelba  comflida  de  libres. 

Philombna. 

Sa  chapelle  remplie  èo  livres. 

ANC.  CAT.  Complir.  cat.  ssbo.  bsp.  Cumplir. 
port.  Comprir,  n.  Compiere,  cotnpirt. 

21.  C0MPl.lDAllE2TTÿ  COMPLIDAMEIf  , /ZCfr., 
complètement,  entièrement,  parfais 
tement. 

Chascua  que  ua  ve,  douma  , sap  qu’  ea  verrats 
Que  lots  boni  aîba  aveu  complidamen. 

Arnaud  he  Marucil  : Aissi  cum  selh. 
Chacnn  qui  vous  voit,  dame,  sait  qu’il  est  vérité 
que  toutes  bonnes  qualités  vous  avet  entièrement. 
Las!  qui  sabra  mais  tan  complioamen 
Faire  tôt  so  qoe  taoh  ad  home  bo. 

B.  Carbonel  : S’ ieu  rdc. 
Hélas  ! qui  saura  davantage  si  complètement  faire 
tout  ce  qui  convient  à homme  bon. 

PtgBl  OOMPLIDAMENT. 

rit.  de  i3o8.  Doat.  t.  XIV,  fol.  ag6. 
Payé  safirrrmenf. 

CAT.  CumpHdament.  *sp.  Cumplidameme . 
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31.  COMPLIUEN,  COMPLEMENT,  S.  /».,  lat. 

coMPLEMENTum,  achèvement,  terme, 
complément. 

lea  ja  ri  comenaar  tin  pon, 

Ab  ona  peira  aolamen . 

Qaa  poil  vcnc  a coHrLmas. 

G.  FliDit  : S' om  poguM. 

Je  trie  iocesianiroent  cooimencer  un  pont,  avec 
une  pierre  aeulement , qui  ensuite  vint  à achiue~ 
ment. 

L*eateriiunien  e complemixt  de  la  d.  letra 
dansa. 

Docum.  dé  <47^*  y ilte  dt  Bergerac. 
L'enteVinement  et  complément  de  ladite  lettre 
dote. 

— Perfection. 

Ane  natora  non  formet  voatra  par 
Per  aeer  cap  de  tots  beU  compuhkrs. 

B.  MextotT  : Ab  grans. 

Onequea  nature  ne  forma  votre  pareille  pour  avoir 
chef  de  toutes  belles  perfections. 

CAT.  CumpUment,  asr.  CumpUmiento.  port. 
Cumprimento . it.  Compimento. 

a3.  Compléta,  s.f.,  compiles. 

Qoaa  agron  dig  complita  et  ora  nona. 
Giraud  ds  Galaesos  : Sitôt  a’  ea. 
Quand  ila  eurani  dit  complies  et  heure  neuvième 
(oonoa). 

Que  tog  aian  a compléta  ...  Qaan  sera  iaait 

de  COMPLETA. 

Begla  de  S.  Benezeg,  fol.  Sa. 

Que  tous  soieot  à compUes...,  Quand  il  sera  sorti 
de  compiles. 

IT.  Compieta. 

24.  Complétas,  s,  J",  pl.,  compiles. 
Dixero  TesprEt  et  en  aprop  complétas  am 
gran  solempoitat. 

Pbilomliia. 

Dirent  vêpres  et  ensuite  compiles  avec  grande  so- 
lennité. 

CAT.  ESP.  PORT.  Complétas. 

i5.  CoMPt.ETio,  adj.,  complétif,  j)ropre 
à compléter. 

De  lors  moeemens  completivas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  il4-  | 
De  leurs  mouvements  compUtiaes. 

AiiC.  ESP.  IT.  CompUtivo. 

a6.  Supplie,  srpLiR,  v.,  lal.  suppieec, 
suppléer,  reraplacor. 
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Cove  que  laa  sopliscam  per  alcnoas  pro  • 
I prieiats  accidentala. 

El  lalis,  alcunas  veU,  supplisr  .1.  mot  per 
dos. 

Leys  d'amors,  fol.  et  95. 

11  convient  que  nous  les  remptacioms  per  aucone» 
propriétés  eecidentelles. 

Le  latin  , aucunes  fois , supplée  un  mol  par  deui. 
Part.  pas.  Ayaei  entendaU  delà  aotree  tempe 
sopLira. 

Lejrs  d'amors,  fol.  90. 
Entendes  ainsi  des  autres  temps  suppléés. 

CAT.  ESP.  Supiîr,  PORT.  Supprir.  it.  Supplire. 

ay.  SUPLEMENT,  s,m.,  lat.  süppleme?i- 
TttiRy  supplément. 

O de  eUPLEMERT. 

Tit.  de  1189.  DoAT,t.CCXLll,fol.  ii3 
Ou  de  supplément. 

Per  suplembut  de  légitima. 

Fors  de  Besirn  r p>  1088. 
Pour  supplément  ie  légitime. 

CAT.  Suplement.  esp.  Suplemento.  poet.  it. 
Supplimento. 

28.  SuPLETio,  A. supplément , sup- 
plétif. 

Aytal  œelejsha  supletio....  Aytal  aopLsnv 
pot  hom  trobar  per  los  autres  temps. 

Leyt  (Pamorst  fol.  90. 

Pareil  même  supplétif....  Pareil  supplétif  on 
peut  trouver  pour  les  autres  temps. 

39.  Expletiu,  adj.,  lat.  expletivut,  ex- 
plétif. 

L..  .atras  npLrrrr.s  i si  com  sÎÿoIm. 

Gntmm.  prot>enç. 

Les  autres  explétives»  ainsi  comme  quoIuob. 
sep.  PORT.  ExpUtivo.  it,  Espletivo. 

PLEONASME,  s.  m,,  lat.  pleonasmuj, 
pléonasme. 

Vol  dire  plrorasmes  aytan  com  aobreba- 
bondansR  e sobrefluilata  de  dictio  e de  pa> 
raala. 

Lejrs  d'amors,  fol.  106. 

Pléonasme  veut  direeuUnl  comme  sunhoodancr 
et  superfluité  de  mot  cl  de  parole. 

CAT.  Rsp.  PORT.  IT.  PUonosmo. 

PLËUREZIS,  I.  /.,  lat.  i'LcureuV,  pieu 
résic. 
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Apottemi  tpelada  ruümtzis. 

Elue.  fU  las  propr.^  fol.  5o. 
Apo»tèfDc  sppëlé  pleurésie. 

Kn  U roaUotU  âe  pleuriii. 

Trad.  d‘Albucasis,  fol.  55. 

Dont  U maladio  do  pleurésie. 

Plevezi,  s.  m,,  lat.  PLBunfu,  pleu- 
résie. 

De  febre  e de  PLBrtzi. 

y.  de  S.  Alexis. 

De  6èrre  et  de  pleurésie. 

3.  Plburezia,  s./.,  pleurésie. 

Val  apecialment  contra  plburesia. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3il. 
Vaut  ipécialement  contre  p/eurc'^te. 

CAT.  bip.  Pleuresia.  it.  Pleurisia. 

4.  PlECBETIC,  adj.  , lat.  PLEUBITiCUS, 
pleurétique,  de  pleurésie. 

En  caacas  reainatîcas,  plborbticai. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  85. 

En  cause!  do  rhumes  , de  pleurésie. 

CAT.  Pleuretic  *sr.  port.  Pleuredeo. 

PLEVIR,  PLiviR,  V.,  promeure,  garan- 
tir, engager. 

Hom  era  crezols  aes  sagramen , 

Ab  sol  la  fe,  si  la  Tolgnea  plrvib.  | 

P.  Carsival  : Tôt  atressi. 
Homme  était  cru  sam  serment,  seulement  arec  I 
la  foi , s*il  voulait  la  prvmettre.  i 

leo  eoa  pcanac  c ns  afi  I 

Qoe  Tostre  soi  ecdomenjaiz.  I 

Gavaudah  lb  Vibux  : Désemparais. 

Je  vous  garantis  et  tous  assure  que  je  suis  votre  | 
tenaneior.  | 

Subst.  Si  i jnrara  e M pibvirs  de  nos  dot.  | 
PiEBiE  OE  llARiAG  : Tôt  fraDcamcn.  | 
Si  le  jurer  ci  le  promettre  de  nous  deux. 

Part.  prés.  Revendedor,  obrier  e menestral 
Iran  a Dien,  si  lor  o vol  sofrir, 

Ab  car  vendre  et  ab  plitbr  mentir. 
Raiuord  oeCasteliiau  : Mon  slrreotes. 
Revendeurs,  ouvriers  et  luanoruvret  iront  k Dieu, 
s’il  veut  le  leur  permettre , avec  vendre  cher  et  avec 
garantissant  mentir. 

Part.  pas.  Vostr*  om  soi  jnratz  e plevitz.  > 
B.  DB  Vehtadovr  : Pcis  doU  chan  I 
Je  9uis  votre  homme  juré  et  engage. 


PLE  Sfi 

Riex  boni , qna  per  aver  traire , 

Sec  torneyamen  pabvitb  , 

Per  penre  aoa  vasvaasort , 

Non  r es  bonors. 

Bcrtrard  de  Bout  : Pus  lo  geas. 
Homme  puissant  qui , pour  acquérir  richesse , 
suit  les  tournois  promis,  afin  de  surprendre  ses  va- 
vasscors,  ce  ne  lui  est  pas  honneur. 
arc.  pr. 

Cbescan  Ta  par  sa  main  è pléeie  è jorée. 

Homan  de  Pou,  v.  3703. 

Ce  vos  plevis,  pnia  entrerons. 

Eouu.  rec.  de/abl.  eteoni,  anc.»  1. 1,  p.  35q. 

Li  frères  lor  jnrèrent  e lor  fei  lor  plévirent 
Ke  jè  ne  lor  fanldrout  è cil  altretel  firent. 

Roman  de  Rou,  v.  8i3. 

a.  Pliv  , S,  nii,  garantie,  promesse, 
engagement. 

£oc.  En  aqaest  cinc,  senz  pliu, 

Nais  proeza  e revin. 

Abracd  de  Mauveil  : Rstoa  «s. 
Dans  eescinq,  sans  engagement  (en  toute  liberté), 
naît  prouesse  et  s’avive. 

3.  Plevebsa,  PLivEHSA,  promcsse , 
garantie,  confiance. 

Mas  en  so  n*ai  plevbrsa. 

Aimeri  db  Bbllirot  : Era  m destrting. 
Mais  en  cela  j’en  ai  garantie. 

Vostr'  amor  fag  e desvoill , 

Qa’  iea  non  ai  plivinsa. 

Lartxlm  : idafranc. 

Votre  amour  je  fais  et  dédaigne,  vu  que  je  n’ai 
pas  garantie. 

On  avion  lor  plrvbhsa. 

P.  Vidal  : Fus  tumala. 

Où  ils  avaient  leur  confiance. 

4.  Plevi,  plevit,  s.  m.,  garantie,  pro- 
messe , serment. 

No  m*  aten  pliti  nï  corinpnza, 

P.  Vidal  : S’ ieu  fos. 

Tte  me  tient  serment  ni  promesse. 

Ab  coi  el  ven  el  camp  e ses  plevitz. 
Ralmers  Bistors  : Aisai  col  fort. 

Avec  qni  il  vint  au  champ  et  sans  garantie. 

ANC.  PR.  Car  moi , por  vostre  garîson 

Poes,  dist-il , métré  eu  prison 
Por  plévincs  00  por  osrages. 

Roman  de  la  Rose,  r.  8l33. 
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5.  Pleviko,  s./.,  assurance,  promesse, 
l'ait  r aatre  baro 
Qae  m feron  pLartso. 

BERTaAHS  9S  BoMf  I Gm  do. 
Tous  Im  aotm  baroos  qui  me  lireot  promcsa, 

PLIADES , 5.  f,  pL , lat.  plciades  , 
pléiades. 

Part  loa  planetaa  sobredig 

Trobam 

....  Artoms  et  Orto 
E eap  e ooa  de  drago  • 

Dalfit , ^aee  e bootw 
E sa^ta  e pmadbi. 

Brtv.  tPamorf  fol.  37. 

l^ar  deU  !«•  plaaète*  susdites  noos  trouvons.... 
Arturc  et  Orioo  et  tête  et  queue  de  dragon , dau- 
pbio , cjrgoe  et  bouvier  et  sagette  et  pléiades. 

Las  tlelaa  dicaa  pliaoes. 

Sluc.  delaspropr,,  fol.  110. 

Les  étoiles  dites  pléiades. 

Plaladas.  aap.  Pleyadts.  port.  Pleiadas. 
IT.  PlioiU. 

PLON,  X.  m. , lat.  ^uoubus,  plomb. 

11b  aon  pne  pecaa  qae  psoh. 

Ptaaas  ds  la  M vla  : De  joglar. 

Ils  iont  plus  peeauts  que  plomb. 

Ai  lo  PLOM  e l'eaUDh  reertaot, 

E per  fin  aar  mon  argent  cambial. 

G.  Adhemaa  : ^oo  pot  esier. 

J'ei  le  plomb  et  Pétsio  dédaigné,  et  pour  fio  or 
mon  argent  changé. 

Aoc.  Toi  O mena  a paok  et  a UtcU  et  a drecha 
Unha.  » 

y.  et  Vert.,  fol.  59. 

Il  le  mène  tout  à plomb  et  à niveau  at  i droite 
ligne. 

Loe.fig,  Non  aeia  cor  de  ploü  , 

Sec  e malrat,  mas  fi  e bo. 

R.  Vidal  se  fiezACODD  : En  aqucl. 
N'avait  point  cour  de  plomb,  sec  et  méchant, 
mais  6dèle  et  bon. 

AUC.  ra.  Et  y appiiqoent  tootes  eboset  arec  le 
plomb  et  ta  règle  de  la  raison. 

Amtot,  trad.  de  Plutanfue.  Morales,  t.  11,  p. 

CAT.  Plotn,  KSP.  Plomp.  port.  Chumbo»  it. 
Piombo. 

1.  Plumbenc,  adj.^  plumbé,  couleur  de 
plomb. 


PLO 

Han  estranba  oolor,  cRrm  pluisrrvca. 

De  cara  falbela  et  en  color  PLuisaaMCA. 

Elue,  de  Isu  propr.,  fol.  looei  101. 
Ont  étrange  couleur,  lace  plombée. 

De  face  blême  et  en  couleur  ptombee. 

3.  Plombae,  V.,  lat.  BLuiinAae,  plom- 
ber, garnir  de  plomb. 

Elh  daorara  so  qne  maniba  gens  plomba. 
GutLLADMB  DR  DORroaT:  QuAT  my. 

Il  dorera  ce  que  oiatote  geut  plombe. 

Loe.fig. 

En  Oc  e No  conots  qn*  on  data  mi  plomia. 

BeaTRABD  RK  Boair  : Non  estani. 
Je  conasis  que  le  ssAgnenr  0«i  et  Non  me  ploatbe 
un  dé. 

— Par  extens.  Plonger,  pécher,  jeter  le 
plomb. 

QOO  '1  pWUra  qO«  PLOMBA 
Ea  U nur,  e pren  ab  T tm» 

Lo  peiason  qne  Mola. 

E.  Cairbls  : Era  non  vey. 
Comme  le  pêcheur  qui  Jelie  plomb  en  U mer,  cl 
prend  avec  l'appât  le  poisson  qui  ssote. 

Part,  pas.  Ab  on  data 

MeOOt  PLOMIATS 

Nos  a triebatx. 

P.  Vidal  ; Tan  me. 

Avec  un  dé  plossébé  useau  bous  a trichés. 

Ab  sagems  PLoataAiiAa. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  Boa. 

Avec  fièebai  plombées. 

CAT.  Rit.  Plomar.  port.  Chumbar,  rr.  Piom^ 
bore, 

PLORAR,  V.,  Ut.  FLOBBM,  pleorer , 
gémir,  lamenter,  larmoyer. 

Si  ’l  morte 

A tolz  die  a prermsa 
Qn’  il  no*l  plorama. 

P.  BaciroR  Ricss  Nova<«  : Lo  bd. 
S’il  SDOorait  a tous  elle  dit  (lubliqucmctit  qu'elle 
ne  le  pUureraii  pas. 

Lrs  lagremaa  qne  Jbesn  Crist  plorbt. 

r.  et  yen.»  fol.  36. 

Les  larmes  qae  Jésus-Cbrist  pUurom 
len  cbant  qae  deoria  prxiaAR 
D*  ira  d*amor  qne  m fai  langnir. 

B.  BS  VBWTADooa  : EaabrU. 

Je  chante  (alors)  que  je  devrais  pfot<rrr  decbagrin 
d'amour  qui  me  lait  Isaguir. 
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Qoêoi  lo  ?i,  elh  te  près  a pu>aAa. 

Philomuia. 

Quand  il  U vit,  il  m prit  i pleurer» 

Adoncs  se  piioair  lo  rei  de  ao  filh. 

y»  de  Bertrand  de  Bom. 
Alon  le  roi  se  lamenta  sur  son  61s. 

Fig.  El  cors  m*  art  e dels  boeÜ  plor... , 
Eusameas  com  fa  la  verU  leigna 
Qa*  al  faoc  arden 
PLoaa  soveo. 

G.  Fsidit:  Lonrats  posent. 
Le  corps  me  brûle  et  des  jeux  je  pleure...,  ^le* 
ment  coroino  fait  le  bois  vert  qui  au  feu  ardent 
pleure  souvent. 

Subit.  Mais  val  d’ amor,  sî  non  es  angoisaos  , 
Un  belh  FLoaan  oo  fan  quatorze  ris. 

6.  DS  VcRTaoooa  : Bels  Monruels. 
Davantage  vaut  un  beau  p/eurrrd’amour,  s’il  n'est 
pas  angoisseua  , que  ne  font  quatorze  ris. 

aKc.  ra.  Par  les  oilz  fere  assez plorer. 

Maiate  chaude  lernie  plortr 
I fist,  quant  ele  s*en  ala. 

Bout',  rec.  dejabl»  etcont.  anc.,  t.  Il,  p.  780!  89. 
Là  Téisaiet  mainte  lernie  plortr. 

ViLLcuARUoctt* , p.  i5a. 
Sire,  jo  plnr  pur  nostre  anmr. 

Maaiz  oe  Fmancz , 1. 1 , p.  in8. 
^oatplorions  jour  et  noict  Jérusalem  destmite. 

BZRTat'T.  p.  >4* 

car.  Plorar.  aap.  Liorar,  port.  Chorar.  xt. 
Plorare. 

1.  Plor,  s.  m.  9 lat.  vi»o^.atus , pleur, 
gémissement,  larme. 

Ye  nicx  qu*an  afilais  lurs  becx, 

E *ls  pros  eortea  adreg  fan  PLoas  e gems, 
Quar  prêta  es  morts. 

P.  lUiMovD  DS  Toulouse  : En  pus. 

Je  vois  sots  qui  ont  affilé  leurs  becs  , et  les  preux 
courtois  franes  font  pleure  et  gémiiaements , parce 
que  mérita  est  mort. 

Ane  non  êjc  jol  que  no  m costes  an  ptoa. 

AurauD  di  Marueil  t Hom  dits. 
Ooeques  je  n'eus  joie  qui  ne  me  coûtât  un 
pleur. 

Aqoel  cbaitîns,  coi  ta  o as  toit , plora,  e 
Diens  ans  son  flou. 

7>ad.  dehède , fol.  83. 

Ce  malheurruz  , à qui  tu  l’as  ûté,  gémit , et  Dim 
entend  son  ifémiisement- 
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Àirc.  PR. 

Donc  ernat  11  dois,  dune  li  ernst  rzoas. 

Roman  de  Rou  j v.  iSaaQ. 
Mais  lessiés  ester  voslre  plor. 

Roman  de  la  Rose,  v.  i85i3. 
Le  grant  pleur  qne  ils  menoient  devant 
lenr  fat,  par  leur  venue,  tourué  en  Joye. 
Roman  de  Giron^le^Courtois t fol.  8a. 

Mi  plor»  mes  larmes  , tut  désir. 

Aonsaa  de  Parthonopex  de  Bloie.  Not.  des  Mss. . 

1.  IX,  p.47. 

Bsp.  Ltoro.  PORT.  Choro.  arc.  it.  Ploro. 

3.  Ploramem  , s.  m. , afDiction , déso- 
lation. 

Ea  de  gêna  menndas  lo  dol  e plorambiu. 
PismaE  DE  CoaiiAC  : EU  nom  de. 

Est  pour  les  petites  gens  le  deuil  «t  a^iction. 
ASC.  PB.  Dnel  i ot  grans  et  piortment. 

yiedeJ.-C.  Cabpiktier,  1. 111,  col.  3aa. 

4*  Plo&ador,  s»  m.  9 lat.  plorator  , 
pleureur. 

Li  falliran  plobaoob. 

P.  Cabdibal  : D'Esteve. 

Lui  manqueront  les  pleureurs. 

CAT.  Plorador.  csr.  Uorador.  fobt.  Chorador. 

5.  Plobos,  orÿ.,  éploré,  désolé. 

Den  esser  totz  lo  pobles  pi.obos. 

G.  Biqvies  : Pics  de. 

Doit  être  tout  le  peuple  éploré. 

Tôt  PLOBOS,  la  levet  d’ aqni. 

Pastio  de  Maria . 
Tout  éploré,  il  la  leva  de  là. 

Plobosa  e caya  en  desperatio. 

Carya  Magalon.,  p.  t4> 
Eplorée  et  quasi  en  désespération. 

ASC.  PB.  Qne  penais  e pioros  esteit. 

a*  7’rod.  (/m  CAaafoirme/if,  conl.  i3- 
Ne  mais  por  vous 
N*averai  jà  iez  plorous. 

Romancero  J'rançait,  fol.  89. 
Sans  estre  mnrmurans  niplenreut  ni  plaintifs. 
La  BoDEBtE,  Hymnes  eccl.,  fol.  7$. 

CAT.  Pioros.  BSP.  Lloroso,  pobt.  Choroso. 

6.  PLORioSiCifÿ'.,  douloureux,  désolant, 
déplorable. 

Abis  vils  e plobxos. 

Trad.  Je  fié  Je  , fol.  5u. 
Abîme  abject  et  déplorable. 
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7.  Plohilvoment,  adv.,  lamenublemeiK. 

Flora  pLOfULvoMciiT. 

Doctrine  d*$  fraudait. 
Pleure  lamentabUment. 

PLOVILAR , V. , plonger. 

Tro  lai  on  lo  soleils  PLorii.. 

A.  Dakiei,  : Lancan  ton. 
Jusque  !i  où  le  soleil  plonge. 

PLUMA,  s.f.,  lat.  PLUMA,  plume. 

Sa  M.UMA  II  trembla  e ill  bat... , 

Ben  fai  parer  que  aia  freg. 

Dcvdes  de  Psades,  Aux.  cats. 

Sa  plume  lui  tremble  et  lui  bat... , il  fait  bien 
paraître  qu'il  ait  froid. 

S' avian  col  de  ferr  o d*  acier, 

No*ls  yalria  cna  pluma  de  pan. 

P.  Vidal  : Drogomau. 

S'ils  avaient  cou  de  fer  ou  d'acier,  il  ne  leur  vau- 
drait uoe  plume  do  paon. 

La  PLUMA  am  la  qaal  hom  escrin. 

Leys  d’amors,  fol.  137. 
tji  plume  avec  laquelle  on  écrit. 

Loe.  Pluma  e pluma  fareta  pelar. 

Deudes  de  PaASES,  Aux.  eaxs. 
Plume  à plume  vous  ferca  plumer. 

CAT.  Ploma.  ISP.  PORT.  Pluma,  it.  Piuma. 

•X.  Plumar,  v.f  plumer. 

Al  priroier  Uns  perd*  ien  mon  esparyier,... 

. . . . E qn*  ie  *1  yeya  plomar. 

Bertsahd  de  Borr  ! leu  m'esoondisc. 
Qu’au  premier  jet  je  perde  mon  épervier,..-  et 
que  je  le  voie  plumer, 

El  tost  li  ri.VMARA  los  costatE. 

Deudes  de  Peades  , Aux,  ca$t. 

TAt  U lui  plumera  les  edtet. 

Part.  pas. 

Aqoest  capes  fon  plumate  per  Jaiieas. 

Épft.  de  Matfre  Srmengaud  à sa  saur. 
Ce  cbapou  fut  plumé  par  les  Juifs. 

AUC.  CAT.  Plumar.  pat.  mod.  Plomar. 

3.  Plumeta,  s.f.  dim.,  petite  plume. 

L*en  banhaU  soyen  la  plumeta. 

Deudes  de  Prades  , Aux.  eass 
Vous  lui  en  bai|net  souvent  la  petite  plume. 

CAT.  Plometa. 


PLU 

4.  Plumozitat , A. , plumosité,  plu- 
mage, abondance  de  plumes. 

Aigla...  ha  Iropa  nerTOiitat  et  pi-m<otiTAT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  140. 
L'aigle...  a beaucoup  de  nervosité  et  de  plumo^ 
site. 

5.  Plumassol  , s.  m.,  coussin , oreiller  de 
plumes,  coussinet. 

Sarrar  la  plagna  am  plumassou  et  tm  lia- 
mentz. 

Trad.  (TAlbucasis,  fol.  l3. 
Serrer  la  plaieavec  coussinets  et  avec  ligature». 

6.  Plumos,  ad/.,  plumeux,  garni  de 
plumes. 

Esparyer  ab  camba  plumosa. 

Deudes  de  Pbadcs  , Aux.  eass . 
Épervier  avec  jambe  plumeuse. 

ARC.  PR. 

Cherchant  le  mol  d*nn  plumeux  aaretller. 

CEuvrts  de  Ronsard,  t.  II , p.  1 198. 

Bsr.  Plumoso. 

7.  Dkpluhar,  V.,  plumer,  ôter,  arra- 
cher les  plumes. 

Can  Eanra  prexa,  giqoets  lo 
Estar  desobre  et  etperar 
Molt  longamen , e dxplumae. 

Deudes  de  PaADtt.  Aux.  eass. 
Quand  il  l’aura  prise,  qua  vous  le  laisses  rester 
dessus  et  stlcndre  moult  longuement , et  plumer. 
ARC.  CAT.  Desplomar.  esp.  port.  Despiumar. 
tT.  Spiumare. 

PLUS,  PUS,  adv.,  lal.  plus,  plus,  da- 
vantage. 

llsatges  es  d’ ome , qn*  es  amoros , 

Qnan  plus  non  pot,  se  deleyt  en  parlar. 

Gvt  D’UitEL  : Ges  de. 

C'est  usage  d’bomme,  qui  est  amoureoz,  quand 
davantage  il  ns  peut,  il  se  délecte  i parler. 

No  m*  enten  pus  qn*  un  Aleman. 

PiSTOLETA  : Anemais  nulbs. 
Elle  ne  oi’colend  pss  p/us qu'un  Allemand. 

— Devant  un  adjectif  il  indique  le  com- 
paratif. 

Flor  de  poser, qnan  nais, 

Non  es  plus  freaca. 

Raimond  nr  Mirapal  : Del  m'c>. 
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Pl«ur  d«  rolier,  ipttod  «lia  naît,  n’a*t  pal  phi$ 
fraîche. 

Püi  olens , PUS  pUxeas , poa  clara 
Flora  eu  qa*el  mon  para. 

G.  Riquiee  : AUii  coa  et. 

Pltn  odorante , plus  agràbte , plus  brillante  (leur 
vous  étei  qui  au  monde  paraiite. 

Précédé  de  l'article,  il  indiquait  le 
superlatif. 

Tos  ea  e1  ros  noble  cavayer  crestia  que  &ii 
alh  mon. 

Pbilomkita. 

Voeu  êtes  !<;  plus  noble  cavalier  chrétien  qui  toit 
an  monde. 

Qoe*l  genaer  et  del  mon  e'I  pua  corteca. 
BcKTBAifn  De  Doen  : Pus  li  baron. 

Vu  qu'elle  est  la  plut  gentille  du  monde  et  la  plus 
courCoite. 

Loe.  En  ton  des  tant  plus  gaia. 

La  comtbub  de  Die  : Fin  joi. 
J’en  luit  dia  (fois)  autant  plus  gaie. 

On  PLua  cban  , plus  m*en  aope. 

Folquet  de  Mabsbillb:  Encbantan. 
Où  plus  ja  chante , plus  il  m’en  loavieDt. 

On  PLVB  rot  fai  langnlr,  plus  la  reblan. 

PiSTOLETA  : Ancmait  nulbi. 

Où  plus  elle  me  fait  languir,  plus  je  la  Halte. 

ADC.  pa.  Tant  pltis  lia  a'advancent,  ils  oyent 
de  mianx  en  mienx  le  retentusement  de  re 
bmit. 

Hist.  st%acafx>nUfu$t  t.  U . p.  300. 
Pro¥,  On  hom  Pi.ua  eut  et  paeîatt , 

Mais  pot  en  bas  chater. 

B.  Zoaci  : On  bom. 

Où  plus  l’homme  cit  haut  élevé,  plus  il  peut  rn 
ha>  tomber. 

Adv.  comp,  Doncs  ell,  ses  plus,  seden  nnmn.ir 
qni  es. 

f'.  et  Vtrt.t  fol.  ^o. 

Donc  lui  , sans  plus»  il  doit  le  nommer  qui  il  est. 
Aqnel  escapet  e koi?  plus. 

P.  CAiDniAL  : Una  cicntal/ 
Celni'U  échappa  et  non  davanUtgt:. 

Subit.  Prometes  mi  vostr*amor, 

Del  plus  no  ns  prec,  ni  no  s cove. 
AmiACD  DE  Makleil  : Dona  genser. 
Pmmeltex>moi  votre  amour,  du  plus  je  ne  voui 
prie  , ni  il  ne  convient  pat. 

Al  PLUS  qne  pot  m*enansa. 

B.  DE  Vemtadouk  : Tuit  setb. 

Au  plus  qu’elle  peut  elle  m’evance. 

III. 
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— Plus  grand  nombre,  majeure  partie. 

En  aisso  tmep  eolontos 
Lo  PUS  de  las  poestate. 

G.  Riquiea  : Criiliai  vej. 

En  ceci  je  trouve  dtipoté  te  plus  grand  nombre 
des  puissances. 

ASC.  FS.  Aocuns  en  eschapèreot  et  les  plus  se 
perdirent. 

CoMtSES,  1. 1,  p.  3o. 

Tontefois,  le  pltu  du  temps,  ils  campoient 
séparément. 

Amtot.  Trad.  de  Plutarfjue,  Vie  de  Pompée. 
Loc.  . Li  baro, 

1 * V 

Li  PLUS  de  oondoiidi  e de  do. 

Mascabbus  : Empemire. 

Les  barons , les  plus  de  munihoeoce  et  de  géne* 
routé. 

Conj.  comp.  Venc  P nns  vais  V antre  al  pus 
TOST  qne  pot. 

PSILOHBSA. 

L'un  vint  vert  l^autreuu  plus  tôt  qu’il  put. 

CAT.  Plus.  ASC.  ESP.  PluS , ckus.  ABC.  POET. 
Chus.  ASC.  IT.  Plu.  IT.  SIOD.  PtÙ. 

1.  SoBKEPLus,  S,  m.f  surplus,  reste. 

N'  a près  alcana  qaantitat, 

K’I  tOBRBPf.us  lor  a layssat. 

F.  de  S.  Honorât. 

Il  en  a prit  aucune  quantité  , et  le  surplus  leur  a 
laÎMé. 

Tan  de  platers  li  fana 
Qu*  el  soBEEPLUs  conqneria. 

T.  DE  G.  FaIDIT  et  DE  IlUGUFS  DE  LA  BaCBELEIUE  i 

N Uc. 

Tant  de  pLaiiin  je  lui  ferait  que  le  surplus  je  con> 
qucrraii. 

IT*  Sovrappià. 

3.  PLusoa,  aiij.  pU,  plusieui-s,  la  plu- 
part. 

Ilh  en  colon  plusoés. 

La  nobta  Leyeson 
lU  en  honorent  plusieurs. 

Subst.  Mal  U faran  tut  li  plusoe 

Qn*  el  veyran  jovenet,  roeschi. 

Le  COMTE  DE  PoiTiEES  : Pui  de  chantar. 
Mal  lui  feront  tout  les  plusieurs  (1a  plupart  de 
eeus)  qui  le  verront  jeunet . chétif. 

Tenran  m*en  li  plusoe 
Per  cornât  e per  soffren. 

B.  DE  VestadouEî  AcosseUalt  mi. 
M’eo  tiendront  ta  pUtpart  pour  comu  et  pour 
endurant. 

7^ 
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am;.  kr.  Nafrë  fitreut  furmetit  è l«a»c  )i pluior. 

Roman  de  Rou  , ^ . 1718. 

De  phisors  cliuirs  que  je  Tci. 

Deuxième  trad.  du  C/iasiotement,  conte  3. 
ANC.  iT.  Kd  aora  in pîusor  parte. 

BrUNUTTO  I.ATINl,  Tes,,  p.  8. 

La  qa.1I  plusor  liale  è parlita. 

GuiTTUNED’ARtZtu,  lctt.8. 

/|.  Pi.uBM. , S.  m.,  lat.  pi-TiRAi./jr,  plurirl. 

PLURAL  conoysh  hoiii  cuu  es  pronuii> 
eut  plaralmen,  so  es  cant  pari.*»  de  inotas 
iMiisa». 

Leys  (Tamors,  fol.  53. 

On  connaU  te  pluriel  quand  U est  prononce  plu> 
ricliemcnt , r'(‘st-i-dire  quand  il  parle  de  nombreti- 
tes  cbmes. 

CAT.  asp.  PORT.  Phrai.  it.  Plurale, 

5.  Plubrlitat,  s,f,,  lat.  plüralitaTcw, 
|)liiralité. 

Kn  Ini  non  cay  riURAt.iTATT.. 

Brro.  d’amor,  fol.  7. 

Kn  lui  n'^lioit  pas  pluralité. 

Am  ri.uRALiTAT  et  stn{;ularital. 

Gramm.  prDi*e/if«i/e. 

Avec  pluralité  cl  singularité. 

« AT.  Pluraîitat.  tsr.  Plnralidad.  port.  Phtm-  | 
lidade.  it.  Pitiralitùt  pluralitatCy  plurnH-’ 
tade. 

6.  Pl.URALMEX,  PLUBALMENS,  Btlv,  ^ plu- 
ricllcmcnt,  au  pluriel. 

Très  nom»  e 1res  (>ersonas  passe  dire  plural- 

Mf5S. 

Pierre  de  Corbiac  : Kl  norn  de. 
Trois  noms  el  trois  personnes  je  puis  dire  <ih 
pluriel. 

Ctnt  es  proDtinciat|Pi.DBALMRif. 

Leyt  d'amers,  fol.  53. 
Quand  il  est  prononcé  pluriellememt. 

IT.  Pluralmeate, 

PLU  VIA,  PLOXA,  PT.UEIA,  PLUIA,  S,/.  , 
lat.  PLUVIA,  pluie. 

Aygaaa  e pluvias 

Sobrecaapiron  fort  las  vallE  e laa  gandinas. 

P",  de  S.  Honorât. 

Kaua  et  pluies  couvrirent  tort  les  vallées  cl  les 
bocages. 

Sofron  fam  e sel  e ploia  c »en. 

Bertsand  PC  Born  : Gtni  pvrt. 
SmiOrcnl  faim  et  soifet /«/nie et  vent. 
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Fig.  Pluiia  de  faoc  ardent  e de  lolpre  podent 
sobre  las  .v.  ciaUU. 

y.  et  Pert.,  fol.  ly. 

Pluie  do  feu  ardent  et  de  soufre  puant  sur  l*-. 
cinq  cités. 

Pror.  Apres  la  pluiia  » Tara  bel. 

Amaxieu  des  Escas  : Dons  p<^ 

.\près  la  pluie,  il  fera  beau. 

De  gran  vea,  paara  pluiia. 

Lejrs  d'amers,  fol.  i,“W 
De  grand  vent . petite  pluie. 

Un  ti'oub.i(lour  .1  dit  en  faLanl  l'e 
lo^c  de  sa  dame. 

Dooa,  la  geoser  crealara 

Qoe  aoc  formes  el  mon  natara.... 

Snlelhs  de  mars,  uuibra  d’ estieu, 

Rosa  de  may.  ploia  d'obrleu. 

Arn.auD  oc  Marucil  : Duna  grnier. 
Dame,  la  plus  belle  créature  que  formât  onequr'. 
au  tnondo  nature...,  soleil  de  mars,  ombre  d’étr, 
ruse  de  mai , pluie  d’avril. 

CAT.  Pluja.  ANC.  ESP.  Pluria.  evp.  Mon.  lJuv*a. 
PORT.  Chura.  it.  Viwa,  pioggia. 

2.  PlOURF.,  PLUODBE,  V.,  Lit.  PLIIKFF, 

plouvoir,  faire  pleuvoir,  tomber. 

Ane  pus  menât  aiga  non  flou 
Cum  cls  passon. 

Gavaupan  le  Vitix  : Senbor*. 
Oncfpies  plus  menu  l’eau  ne  p/ettt  comme  tl- 
passent. 

Fon  se  de  plourr  ge<|olt. 

P.  CAiDiNAL  : Una  cieutat. 

Il  eut  cessé  de  pleuvoir. 

Si  cnm  lo  rei.s  celestiaU 
Plcfou  sua  loa  boa  e sra  los  mais. 

Bixv.  itumor,  toi.  71. 

Ainsi  comme  le  roi  céleste  Jait  pieuvtur  sur  Ir* 
bons  et  sur  les  méchanti. 

Si  PLOviA  tôt  un  an 
Tau  d'aiga  cou  a en  la  mar. 

Roman  de  Jaufre,  f«d.  lA;*. 

S'il  pleui>uit  tout  un  an  autant  d'eau  cùinni<'  il  v 
en  a dans  la  mer. 

Al  moTCRien  dels  sigaes  e de  Ins  planeras. 
PLou  aiaati,  o plod  pauc.  o plou  non  rc- 
Liv.  lie  Sydruc,  fol. 

Au  mouvement  des  signes  et  des  planètes , il  pleut 
beaucoap , ou  il  pleut  peu  , ou  il  ne  pleut  non  nm 
(pas  du  tout). 

Fig  par  ex!  Al  prim  comrns  dri  ivernaill . 

Can  pf/>vrif  del  liosc  H gl.m  dur 
M iRcviRt’s  î Al  prim  ■ 
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Au  prcmiet'  cvmmaaccmenl  de  l’Iiiver,  quand 
lomltent  àfà  boii  les  glaadt  dun. 

Ce  passage  imite  le  vers  de  Virgile, 
Georg,  IV  : 

Nec  de  concoftM  Untain  pluit  Uice  glandis. 

Delille  a conserve  la  figure  : 

Ainsi pleuŸcnt  les  glands. 

(îraa  signe  eu  vi  autan,  on  dis  , 

Qne  PLOG  terra  e sanc  perayamen. 

PoMs  DE  LA  Gaeob  t D'uo  sirvcotct. 
Grand  signe  j*en  «U  l'an  dernier,  un  jour,  vu  qu*il 
/j/ut  terre  et  sang  vraiment. 

Cel  que  nos  ploc  manna  per  ainor. 

Ltys  d'amort,  fol*  3^. 
Celui  qui  nou>  fil  fdeuvoir  manne  par  amour. 

— Abattu,  renversé,  précipité. 

Part.  pas. 

C aqoet  teu  esperit,  qne  ta  aa  receoput. 

Sia  d’aqnels  det  cel  que  sai  foroo  plocot. 

ItAaii  : Oiguas  me  tu. 

<^ue  ce  tien  esprit , que  tu  as  reçu  , soit  de  c«u& 
du  ciel  qui  ici  lurent  prccipilés» 

I AT.  P/ùurer.  asp.  Llover.  poet.  Ckoner.  it. 
Piowert. 

Pix>ios,  PLUioxs  , adj,,\^X.  Phvviosiu, 
pluvieux. 

Temps  pLOios. 

La  calor  dissoWent  la  nivol  ploioxa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii6  et  i36. 
Temps  plu*>ieux» 

clialeur  dissolvant  la  nude  pluvieuse. 
Antoiupne  pluioxs. 

Calendrier  en  provençal. 
Aulomoc  pluvieux. 

CAT.  Plujos.  BSP.  Pluvioso^  Uuvioso.  PORT.  Chu- 
VOSO.  IT.  Fiovoso. 

4.  Pluvial,  adj.,  lat.  PLuviAiir,  pluvial. 
Ayga  pluvial. 

De  PLCTiAL  irrigacio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  74  rt  tl() 

Enu  pluviale. 

D'irrigation  pluviale. 

CAT.  ESP.  PORT.  Pluvial. 

5.  Pluvier,  A.  m. , Ut.  pluvia/ù  avis, 
pluvier. 


pLUviaR  vieu  de  |Hir  aii'e  del  cel. 

I jVnfwrvii  d'alcus  autels. 

Le  pluvier  vil  de  pur  sir  du  cisl. 

IT.  Piviere. 

POBOL,  voBLE,  A.  m..  Ut.  popdluj, 
peuple. 

I Honi  murtrier  ni  rsobalre 

I Non  platx  tant  a Dieu  lo  paire, 

I Ni  tan  non  ama  son  frut 

Com  fai  del  roaoi.  meunt. 

P.  Cardinal  : Basosr*. 

Homme  meurtrier  et  voleur  ne  plaît  pas  tant  à 
Dieu  le  |>drc , ui  autant  il  n'aime  pas  son  fruii 
comme  il  fait  (celui)  du  menu  peuple. 

Per  qne  poblss  e Dieos 
L*au)on. 

Amaricu  des  Escas  : En  aqud  met. 
Par  quoi  peuple  et  Dieu  l'aiment. 

Prov.  Cui  lauxa  poblrs,  so  lanta  Dodudus. 

Pons  de  Capdveil  : De  tots  ckailius. 

A qui  le  peupleXouc  ^ le  Seigneur  loue  cela. 

— Foule,  multitude. 

On , cad  an , grand  pobols  s*  ajoaU. 

Ronutn  de  Jaufire,  fol.  X. 

Où  , disque  sunde,  grande  multitude  ae  rduoil. 
CAT.  Poble.  ESP.  Pueblo.  port.  Povo.  it.  Po- 
polo. 

■>.,  PüBLACIO,  POBLACIOK,  i.y;,  pOpuIn- 
tion,  peuplade. 

A la  quai  poBLACioif  rieuco  bomis. 

l'ili't  de  1080. 

\ laquelle  peuplade  viennent  hommes. 

Per  las  aotras  portas  venc  la  poblacios. 

Gl'tr.LAVME  Dt  Tudela. 

Par  les  autrea  portes  vint  la  population. 

CAT.  Poàlaciô.  ESP,  PoMacion.  port.  Povoacào. 
ir.  Popolazione. 

J,  PoBLAL,  adj.,  public,  manifeste. 

Vos  avetx  alcnn  otlci  poblal,  so  es  poeslalx 
(T  alcnn  loc. 

Aqnel  boni  qne  es  jatgatx  de  poblal  crim. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  8 et  a8. 
Vous  avex  aucun  office  public,  c’ost-i-diix  juri- 
diction d'aucun  lieu. 

Cet  homme  qui  est  condamné  pour  crime  mdiu> 
/este. 

4.  PoBLAB,  V.,  peupler,  s'établir. 
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Ak  dit  loc^d'aqoi  aTaDt , veodraa  poaLxa. 
Tit.iU  la^i'  Doat,  i.  VI,  Toi.  i5o. 
Audit  lieu  , dt  U eo  avant , iU  vieodroot  t'étaùlir. 
leo  no  prêta  ana  carobla 
Terra  qne  d*  arol  gient  se  K>iLà. 

T.  DS  FoLquET  ET  DE  Posciia  : Porcier. 

Je  oe  prise  une  carouble  terre  qui  de  m^kaolc 
gent  se  peuple. 

Part.  pas.  Gent...  de  la  qoal.-.  Earopa...  fo 

POBI.4DA. 

Elue,  delat  propr.g  fol.  171. 
Geot..«  de  laquelle...  PEurope...  fut  peuplée. 

CAT.  SSP.  Pobletr.  port.  Povoar.  it-  Popplare. 

5-  PoBLAD*MKNT,  odv.f  publiquement. 
Aqaestas  dosa  causas  non  dea  hom  despitar 

pOBLADAMaBT. 

Trad.  du  Code  de  Justinien^  fui.  1. 

Ces  deux  choses  on  ne  doit  pas  dédaigner  publi~ 
tfuement. 

6.  Public,  adj.,  lat.  publicux,  public, 
vulgaire. 

Aveu  aotra  poeslat  publzca. 

Trad.  du  Code  de  JuitinieUf  fol.  8. 

Vous  aves  antre  autorité  publique. 

Suhstanùo.  Lo  ruBLtcs  deu,  joni  e ser, 

Laosar  Dieu. 

G.  BiQttER  : Hancmajs  per. 

Le  publie  doit , jour  et  soir,  louer  Dieu. 

Aiso  fan  lot  peccadors  publics. 

Abr.  de  VA.  et  du  fol.  43. 

Ceci  font  les  pe'cUeut-s  vulgaires. 

Adv.  comp.  Orar  en  secret , 

Non  Elf  PUBLIC. 

Brev.  <Vamor,  fol.  97. 
Prier  en  secret , non  en  public. 

AlfC.  CET.  Poblic.  CAT.  MOD.  PuA/lC.  UP-  PORT. 

Publico,  rr.  Publico,  pubblieo, 

7.  PUBLICAL,  fltÿ.,  public. 

Se  fai  per  püilical  persoua. 

Trad.  du  Coile  de  Justinien,  fol.  l3. 
Se  fait  par  publique  personne. 

8.  Publico,  X.  m.,  trésor  public,  fisc. 
Deu  bom  Tendre  la  caosa  d’aqnel  oue  qne 

non  paga  lo  tribut  del  publioo  e lo  ces  del 

PDBLtCO. 

Trad,  du  Code  de  Justinien , fol.  l\o. 
On  doit  vendre  la  chose  de  cet  homme  qui  ne  paie 
p4«  )•  tribut  du  <f«4'  el  lerrni  du  Aic- 
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9.  PuBLicAN.x.  m.,  publicain,  héréti<|ue. 

Tenon  per  puilicab 
Selh  qni  s defen. 

P.  Carduial  : Un  decret. 
Tiennent  pour  publicain  celui  qui  se  défend. 

En  Tessemple  del  puelica  edel  pharisen. 

Trad.  de  Bide,  fol.  i(>. 

En  l’exemple  du  publieain  et  du  pharisien. 

CAT.  PnlUcà.  ESP.  POET.  PuhUcano.  it.  Pub- 
blîcano. 

10.  PUBLICATIOI*  , X.  f.,  lat.  PUBLlr.ATIO- 
vem,  publication , confiscation. 

Si  deniD  la  roai.iCATion. 

Statut  de  Montpellier,  de  iao4> 

Si  devant  la  publication. 

CAT.  Pubîicacià.  xsp.  Ptiblieacion.  port.  Pu- 
blicacào.  IT.  Publfcaùone,  pubblicaxkone. 

11.  PoBLICAB,  PUBLIAB  , 1).,  lat.  PUBLI- 

CABf,  publier,  promulguer,  divulguer. 

No  Tolias  POBUAB  loi  «fcrei  de  t’ab>lineoda. 

Trad.  de  Bide,  fol.  4*^* 
veuilles  publier  les  secrets  de  ton  abstinence. 
Non  lo  den  ges  secret  tencr. 

Ans  lo  dea  voler  fublicar. 

Brev.  itamor,  fol.  137. 

Ne  le  doit  point  tenir  secret , au  contraire  il  dott 
vouloir  le  publier. 

Part.  pas.  Lo  testamen  deo  esser  pcblicat  en 
aqaesla  gnisa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6b. 

Le  teslameol  doit  être  publié  en  cette  fafoo. 

Es  per  tôt  lo  mon  poelicada. 

PaiLOHKIlA. 

Elle  est  par  tout  le  monde  publiée, 

— Confisqué. 

Sian  penatt  e Inr  ben  sian  pdelicat. 

Cnut.  d‘Alais.  Areh.  du  K,  704- 

Qu’ils  soient  punis , et  que  leurs  biens  soient  con- 
fisqués. 

CAT.  ESP.  PORT.  Publicar.  it.  Pubbiicart. 

12.  Publicaxen,  ado,,  publiquement. 

Pubucameu  prexicar. 

Brev.  d*amor,  fol.  49 

Prêcher  publiquement. 

CAT.  Publicament.  rsp.  port.  PubUcasstesste . 
iT.  Publicamente,  pubMieamtmte. 

13.  PoPULAR,  X.  /».,  lat.  POPCLABIX,  |IO- 

pulaiic,  peuple,  gent  du  peuple. 
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D<  U part  deU  noblea...  e dal  P0Püi»4t. 

Per  eompoaîcio  facba  cotre  noblea  e popO' 

LARI. 

For  de  Montcuc.  Ord.  des  A*  de  Fr*,  1^63  y 
t.  XVI , p.  laS  et  i33. 
De  la  part  dea  noblet...  et  du  populaire. 

Par  compositioD  faite  entre  nobles  et  gens  dit 
peuple. 

CAT.  CSP.  PORT.  Popular.  tT.  Popolare. 

14.  Populos,  adj.,  lat.  populosmj,  po- 
puleux. 

î<a  terra  en  bon  ealat..  et  populma,  o po- 
blada. 

Pnv.  conc.  par  tes  Rois  (T Angleterre,  p.  i3. 
La  terre  en  bon  état...  et  populeuse,  oa  peuplée. 
Major,  plai  poderoaa  et  populuza. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  171. 
Plus  grande,  plus  puissante  et  populeuse. 

CAT.  Po^u/o/.KSP.  PORT.  PopuloSO.  IT.  PopoloSO. 

15.  Apoblament,  J.  m.  , colonisation, 
établissement. 

Piioia  eenc  en  Eogleterra,  per  far  apoblamirtx. 

Pierre  de  Corbiac  : El  nom  de. 
Puis  vint  en  Angleterre,  pour  faire  établissements. 

if).  Apobolar,  V,  , peupler,  coloniser, 
établir,  fonder. 

Fes  APOBOLAR  .III.  ciotats  eo  Espaoba. 
Trames  .11.  cavaliers  que  apoboi-emab  .1. 
gran  ciatat. 

Hist.  de  la  Bible  en  prov.,  fol.  ^7. 
Fit  établir  trois  cités  en  Espagne. 

Envoya  deux  chevaliers  (ps'x  fondassent  une  grande 
cité. 

Los  qoals  premierameniB  apoboleroiv  Ios 
diebs  moolB. 

Lett.  de  Preste  Jean  «i  Frédéric  , p. 
Lesquels  premièrement  pcMp/èrrnt  leadîtes  mon> 
tagnes. 

17.  Depopular,  V.,  lat.  oEPOPULARe,  dé- 
peupler, dévaster. 

Si  alcQs  DXPOPULARiA  caiops,  vinbas  o blat 
davaot  matoritat. 

Farde  Hontcuc.  Ord.  des  A.  de  Fr.,  i463, 
t.XVl,p.  iM. 

Si  aucun  dévasterait  champs  , vignes  ou  blé  avant 
maturité, 

Part.  pas.  Qoe  lo  pays  de  Lengadoeb  sia  fort 

DXPOPQLAT. 

Tit.  de  t^î4*  dtst.  Je  Languedoi , t.  IV,  pr.  , 
col. 


Que  le  peys  de  l^nguedoc  soit  fort  dépeuplé. 

CAT.  ESP.  Despohlar.  port.  Despovoar.  it.  Di- 
popolare. 

18.  Detopclaike,  s.  ni.,  dévastateur. 

Dbpopülaires  de  cams  sia  poniti. 

Tit.  du  xm*  siicle.  Doat,  t.  CXVIII.  fol.  43. 
Que  le  dévastateur  de  cliamps  soit  puni. 

ESP.  Depopulador.  it.  Dispopolatore, 

PODAGRA , s.f,.  Ut.  PODAGRA,  poda<- 
gre,  goutte. 

PoDAORA , es  gota  de  pes. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  96. 
Podagre,  c'est  goutte  de  pieds. 

Si  vostr^ansel  pooaora  pren. 

Deudes  de  PaADEa , Aus.  cass. 

Si  votre  oiseau  prend  la  goutte. 

PoDAORA  don  ja  non  garis. 

Giracd  de  BoRiiEti.  : Opt  m*  agra. 
Goutte  dont  jamais  il  ne  guérit. 

AKc.  CAT.  Podagra,  cat.  moj>.  Poagra.  bsp. 
PORT.  IT.  Podagra. 

a.  PooAGKic,  a<ÿ.,  podagre,  goutteux. 

Les  castrats  no  so  podaorix. 

Ni  son  POOAGRICAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  96. 

I.es  castrats  ne  sont  pas  goutteux. 

Ni  (ne)  sont  goutteuses. 

PODAR,  V.,  lat.  ruTABf,  tailler  la  vi- 
gne, les  arbres. 

Fs  temps  de  podar  aybres  et  viohas. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  139. 

Est  temps  de  (ai//rr  arbres  et  vignes. 

Hom  adoDcz  poda  las  eilz 

Et  antres  albres. 

Brtv.  d*amor,  fol.  l\ti. 
Alors  00  taille  Xts  vignes  et  autres  arbres. 

Part.  pas.  Podatz  et  de  soperfloitata  pointu. 
VitB  PODAOAS  eo  temps  degnt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  317  et  335. 
Taillés  et  de  superfluités  purgés. 

Vignes  taillées  en  temps  dû. 

AEC.  PR.  l*aqnelle  \igoe  j'ai  podèe,  fotsêe,  vi- 
née  et  gonvernée. 

Lett.derém.  de  1^69.  CAiPtRTiEa,  1. 111, col.  336. 
CAT.  ESP.  port.  Podar.  it.  Potare. 

71.  PODADOR,^.  Ut.  fUTATOR  , vj- 

gneron,  tnillcur  de  vignes, 
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Boviei's  e fotiador», 

PoDADOR  , ortola*. 

O.  Riquiea  : Pus  Dieu. 
Buuviers  et  terraisiers,  ^Hgnerons,  jarilioiers. 

A maQieira  de  ^odador 
Podadoira  portao. 

Brrv.  d*amorf 

A maolcre  de  vigneron  serpe  portant. 

<;at.  ESP.  PORT.  Podador.  iT.  Potatore. 

3.  Podadoira,  J. y.,  du  lat.  putatobxu^, 
serpe , serpette. 

A manieira  de  podador 
Podadoira  portan. 

Brev.  d*amor,  fol.  46* 

A manièro  de  vigneron  serpe  portant. 
ckT . Podadora.  rsp.  Podadera.  TOfiT , Poda~ 
deira. 

PODER , s.  m. , pouvoir  , puissance  , 
autorité , juridiction. 

Qoora  os  teoraî  en  mon  fodrr? 

La  comtesse  de  DtE  : Estât  ai. 

C^UAod  vous  tiendrai-je  en  mon  pouvoir? 

Vol  en  Gascoign*  intrar 
Ab  lal  PODiR  de  genz 
Qoe  mars  ni  baslimeoz 
Non  O poesca  safTrir. 

B.  CaLVO  : Mont  a que. 

Il  veut  en  Gascogne  entrer  avec  telle  puissance  de 
{;cns  que  mur  ni  }>âtimcnt  ne  puisse  supporter  cela. 
Loc.  len  non  ai  ges  podir 

Qoe  m poesca  d*  amor  defendre. 

B.  DE  Veittadovr  : Amors  e que. 

Je  n’ai  point  pouvoir  que  je  puisse  me  di^fcndre 
d'amour. 

Dcnant  aqoel  jotge  den  esser  faits  lo  plaitr 
en  cui  PODER  es  la  lenesos. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  i5. 
Devant  ce  juge  doit  être  fait  le  plaid  sous  Vnuto^ 
rite  duquel  est  ta  propriété. 

Qoi  risien  « tôt  lor  roder. 

y.  de  S.  Bonorat. 

Qui  riaient  de  tout  leur  poutfoir. 

S*  en  re  faill,  fau  o per  non  podir. 
RaMBAVD  de  VAQtiElRAS  : Sévis. 

Si  je  faux  en  rien,  j<*  le  fais  par  non  potsvoir. 
Prep.  comp.  Liei*  coi  ador. 

Qu’es  aurs  ris  poder  d’estaiog. 

l'ERDiGOR  : Br  m dixon. 

r.cllr  qm-  j’adoir,  qui  est  or  en  romparamm 
dVtain. 


.‘ide.  comp. 

Enaas  aoii  rie  pietz,  quascuu  dia  , 

De  mum  poder. 

Glillaimc  de  SAtaT-DioiER  : Kl  nvoct  moo. 
J’exalte  son  brillant  mérite,  cluque  jour,  de  tm  % 
pouvoir, 

2.  Poder,  v,,  pouvoir,  avoir  la  puis- 
sance , la  force. 

Non  putsc  mal  dir  de  lieis,  qaar  no  i es  ge». 

B.  DE  VERTADOCa  : B«  m*an. 

Je  ne  puis  dire  mal  d’elle , car  il  n'y  est  point. 
Partirai  m’en  iea?  Non , qu* ieo  non  pormit 
AiUERt  DeSarlat  : Fis  e Irials. 
M'en  sepererai-je  f Bien  , vu  que  je  ne  pourrais  pe 
AKC.  PR.  Respondi  Saul  : Ne  te  poz  pns  à bi 
copier. 

jtne.  trad.  des  Livres  des  Hots,  tid.  sa 
CAT.  ESP.  PORT.  Poder.  it.  Potere. 

3.  Poderos,  adj.,  puissant,  maître, 
possesseur,  elïicace,  libre. 

A la  destra  de  Dieu,  lo  payre  totz  rontacs. 

y.  et  y ert. , iol . 6 

A U droite  de  Dieu  , le  père  ioal-puusant. 

Siei  fag  pins  poderoa  de  poder 
Qn*  e)s  aatrea  fagt  faxSan  deavaler. 

AiMERi  DE  PE«mt.Ai1t  .*  Era  par  hro. 

Ses  faits  plus  efficaces  de  pouvoir  qui  les  aatrr 
faits  faisaicut  diminuer  de  prix. 

Poderos  de  son  corps  e de  pes  e de  nis&s. 

y . de  S.  Honorât. 

Libre  de  son  corps  et  de  pieds  et  de  nxaias. 

Del  fagir  no  soi  gea  poderos. 

Le  moine  de  Montaudon  : Ausi  c«s> 

Du  fuir  je  ne  suis  point  maître. 

Poderos  1’  en  faie. 

Titre  de  1067. 

Possesseur  Tvn  ferai. 

CAT.  Poderos.  esp.  port.  it.  Poderoso. 

4.  PoUERATGE,  .r.  TH. y puissaDCC,  pOtlVOIf. 

Trop  demostra  ves  mi  son  poderatci. 
Pierre  d’Auvercice  : D’ un  bon  vm 
Trop  démontre  envers  moi  sa  puissance. 

Donc»  pos  avetz  en  ni  plan  PODEnarca, 
Amor,  merce  ! 

Le  moine  de  Foissan  : Be  m’a. 
Donc  puisque  vous  avrt  sur  moi  plein  ponro' 
.^mour,  merci  1 

PoDE»07.AMF.H!>,  mh . , pu issamiocnt . 
viÿoureuscmciil. 
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Lot  homei  poderoa  roDi&oxAiiziit  toffrinn 
lors  tormeDs. 

y.  et  Vert.,  fol.  90. 

Les  bommes  paissanU  puittammenl  toufirironl 
leurs  tourments. 

CAT.  Poderosament.  xtp.  port.  it.  Poderota- 
mente. 

POTESTAT,  PODESTAT,  POZESTAT  , POF.>- 
TAT,  POSTAT,  S,  f.  , Ut.  POTESTATCW  , 

puissance,  autorité,  juridiction. 

Ed  lor  PODESTAT  lo  tomarati. 

Titre  de  toi3. 

Eu  leur  puissance  le  repUcerout- 
FilU  ’s  al  rei  qui  a graa  poestat. 

Poeme  sur  Jioèce. 

Fille  elle  est  au  roi  qui  a grand  poui^oir. 

Si  recobrar  lo  pot  en  1a  aoa  potritat. 

Tu.  dé  io5^  Uist.  dé  Languedoc,  t.  Il , pr. , 
col.  a3o. 

Si  reoourrer  il  le  peut  en  sa  puissance, 

--  Podestat,  potentat,  gouverneur,  ma- 
gistrat souverain. 

Les  Romains  ont  employé  potestas 
dans  ce  sen.s. 

An  Fideoaturo  Gabiorom  qae  esse  potestas 
Et  Je  roensDra  jns  Uicere? 

Jt'VEHAL,  Snt.  10. 

Mites  prasstare  dominos  potestatesi\\xe  eao* 
rabiles. 

Plire  , 1U>.  XXIX , cap. 

Sed  jassit  potestas  offïcialem  sunm  magna 
seTeritadine  coerceri. 

Apcléc. 

Comtes  e reys,  doca  et  emperadors 
E manli  baro  e manta  poistat 
Tey  guerreyar. 

Folqvet  db  Bomars  : Quan  lo. 
Comtes  et  rois,  ducs  et  eni)»ereurs  et  maints  ba- 
rons et  mainte  puissance  je  Tois  guerroyer. 
Elegron  pokstate 
Per  que  entr'els  fos  patz. 

Arravs  9b  Mabi*bil  : Rasos  es. 

Ils  élurent  gouverneurs  pour  qu’eut  r’euz  fût  pais. 

— Autorité  des  magistrats,  justice. 

Atressîlo  liberu  non  pot  clamar  son  pa- 
tron en  plail  ses  mandament  de  la  tobstat. 
Trad.  du  Codede  Justinien,  fol.  3. 
Pareillement  Fafinncin  ne  peut  appeler  son  pa- 
tron en  cause  sans  l'autorisation  de  la/ns/ire. 
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ARC.  PB.  Rei  nos  dane  ki  sor  nos  ait  poested. 

dnc.  trad.  des  Livres  des  Rois , fol.  9. 
Vos  don  de  chanter  poestè. 

Roman  du  Renart , X.  l izi. 
Sans  supériorité  et  légitime  potestè. 

MoRSTREir.T,  1. 1 , Toi.  59 
CAT.  Potestat.  ESI*.  Potestad.  port.  Potestade. 
rr.  Potestà , potestate,  potestade , podestà, 
podestate,  podestade. 

7.  Poestados , arÿ. , puissant. 

No  seran  per  els  asebeliiz 
Ni  TÎsitatz  ni  acnlhita, 

Si  non  eron  popstados. 

P.  Cardir.\L  : Can  vcs. 

Ne  seront  par  eux  ensevelit  ni  visités  ni  accueil- 
lit , t’ilt  nVtaient  puissants. 

8.  PoKST&oiTi  adj.,  puissant,  affermi. 

Ane  non  fui  .t.  jorn  sedher  POBSTADiTt. 

Gvillaumb  db  Tudzla. 
Oocques  je  ne  fut  un  jour  teigneur  a ffermi. 

ARC.  PR.  Tant  com  il  fa  si  poestis, 

Edelsi  fo  bien  sis  amis. 

Ki  donc  ert  reis  poistifs. 

G.  Gaimar  , Poeme  d'Ilaveloc , t.  77  et  Si  1 

g.  PoTKSTATiu , adj, y potestatif,  facul- 
tatif. 

Anira  condicio  es  que  boro  apela  potshta- 

TIVA. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  62. 
Autre  condition  est  qu’on  appelle /'aeuitatu-r. 

10.  PoTSSANS,  adj.,  puissant. 

Sitôt  s'es  sobeiraos  reys  potssars. 

P.  Cardirai.  : Ut  sirvente^. 
Quoiqu’il  toit  suprême  roi  puissant. 

11.  PoscHABLE , adj.,  possible. 

Totas  canaas...  poschablas  al  crezent. 

Trad.  de  Bide,  fol. 57. 
Toutes  eboset...  posstVles  au  croyant. 

la.  Apoestat,  apposestat,  .1.  m.,  poten- 
tat, souverain,  dominateur. 

Mans  reys  e nsans  apobstatz 
A mes  en  beretgia. 

Conqaist  ay  terras  e regnatz, 

Manta  duez  e mantz  apposestatz. 

y.  de  S.  Honorât.  . 

Maints  n>it  et  maints  potentats  il  a mis  en  lié- 
résie. 

J’ai  conquis  terres  et  royaumes,  maints  duci  et 
I maints  sout‘et'ains . 
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1 3.  Apodbk&k  , V.,  surpasser,  subjuguer, 
soumettre. 

Tôt  atressi  com  la  clardatz  del  dia 
Apodera  tous  aatras  clardatz, 

Apodera  » domna,  vostra  beataU, 

Al  meo  seroblan , totaa  cellas  del  mon. 

G.  Faidit  : Tôt  atressi. 

Tout  pareillement  comme  la  clart<^  du  jour  sur- 
passe toutes  autres  claiiifSt  dame,  votre  beeute 
surpasse,  a*s  mieo  avis , toutes  celles  du  monde. 

Amora  apodera  e eena  | 

Paobrea  e manens. 

Aimai  de  Rocapicba  : Si  amora. 
Amour  soumet  cl  subjugue  pauvres  et  riches. 

Part.  pas.  Vol  ades  tener  aonitc 
Soa  eezis  ni  apoderatz. 

Rambaod  de  Vaqi'Eiias  : Ja  bom  près. 
Veut  ÎDcessammeot  tenir  sei  voisins  bodffis  et 
sub/ngués. 

CAT  Aire.  ESP.  PORT.  Apodcrar, 

i4«  Apoderamen,  s,  m.f  autorité,  puis- 
sauce  , pouvoir. 

Los  APOnZRAMZSS 
C avian  1t  diable. 

Pierre  de  Coidiac  : £1  nom  de. 

Les  pous'oirs  f^u’avaieoi  les  diables. 

Eip«  Apoderamiento . 

15.  Apoderir,  7k,  mRÎtriser,  dompter. 

Al)  ardimen  apodemsc  reaglai. 

Folqvet  de  MaRseiele  : S’ al  cor. 
Avec  hardiesse  je  dompte  l'oirroi. 

16.  Apodebamf.n,  adu.,  puissamment, 
en  maître  , vigoureusement , impé- 
tiien.semcnt. 

Ab  vassal  bon  de  conquerinim 
Vegna  cascus  ApoDERAUEtr. 

BEtTBAüD  d’Ai-i-amarok  III  : D'un  sirventes.  j 
Qu'avec  vassal  bon  pour  conquête  vienne  chacun  i 
tmpetueusement. 

ESP.  Apoderadamente . 

17.  Despoder,  s,  //!.,  impuissance,  <lc- 
nuement,  infirmité. 

Quant  ac  estât  lonc  temps  en  aqoel  despoder.  , 
Tilbesa  e devi>oders  la  rendon  envinsa. 

de  S.  Honorât. 

Quand  il  eut  c'Ir  long-temps  dans  cedenuemrni. 
Virillcstc  et  injirmitè  la  rendent  envieuse. 
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18.  Despodrrat,  adj.,  sans  force  , in- 
firme. 

Avîa  long  temps  estât  dbspodrratz  el  lieg. 

F',  de  S.  Honorest 
11  avait  longtemps  die' if^rme  au  lit. 

CAT.  Despoderat.  ahc.  est.  Despoderexdo. 

19.  Dezapoderar,  V.,  affaiblir,  atténuer, 
rendre  impuissant,  infirme,  malh^a- 
renx. 

Qne  se  drzapooera  lotz,  e ven  en  fcUoneu 
de  cor. 

y.  et  yert.,  fol.  i3. 

Qui  s'atténue  tout , et  vient  en  fdloaic  de  cnra: 
Part.  pas.  Destroilzes  hom  de&apodsratx 

P.  C.tlDIHAL  : Grs  ICO  ut-. 
Eist  ddlruit  homme  rendu  impuissant» 

Subst.  Per  ao  conosc  qu*  es  dan  e deshonon 
Qoi  non  acora'lsnitAPODSRATx. 

Posa  DE  Capdl'eil  : Aissi  cum  «di 
Par  cela  je  connais  que  c'est  dommage  et  ëesVe- 
neur  qui  n’encourage  pas  les  malkeureur. 

'Vai  dir  al  drsapoderat. 

Brev.  d*amor,  fol.  tSS. 

Va  dire  i VinJSrme. 

CAt.  ESP.  PORT.  Vesapoderar, 

20.  Despostadit,  desporstedit  , adf.. 
dépossédé,  privé. 

Vins  n^er  despostadit. 

G.  Riqcier  : Qui  m disse*.. 
Vivant  il  en  sera  prive. 

Del  castel  de  Beleaire  in*  an  DRapownsr 
Guillaobb  DR  TuncLA. 

Du  chileau  de  Beaacairt  Us  m'oni  dépassé^. 

21.  £MPORSTAKEN,/.-m.,  autorité,  ptû<' 
sance,  pouvoir. 

Havia  lo  diables  grana  RMPORaTAMEVs 
Pierre  de  Corbiac  : El  nom  d* 

Le  diable  avait  grands  pouvoirs» 

22.  SoBRAPODERAR,  2>. , surmouter,  sob- 
juguer. 

Ans  qii'el  destriers  ro*  aassia 

Que  lU  SOURAPODERA  C FD  Teiis. 
ficRENOER  DE  PiLASOL  \ Dooa  S*  «en. 
Avant  que  me  tue  le  désir  qui  me  surmeeu  r. 
tne  subjugue. 

a3.  PoTF.îfciA,  s.f,,  lat.  potektia,  pm^ 
j sancc,  faculté,  propriété,  forer. 
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Lai  virtQU  O roTurciA»  •eontivat. 

Elue,  delai  propr.t  fol.  76. 

Lct  propritftA  oo  /acuités  MMÎtiTM. 

C4T.  SSP.  posT.  Putenda,  tr.  Potensia. 

34.  PoTiacuL,  a<ÿ.,  potentiel,  virtuel. 

De  lors  TÎrlats  POTiirciàu. 

Per  sa  potssciai.  et  actual  freior. 

Elue,  de  las  propr.,  fo\.  i3et  iSy. 

Do  leors  propriéUs  virtuelles. 

Par  «a  potentielle  et  actuelle  froidear. 

CAT.  SSP.  Potanciai,  it.  Potcnûale. 

2.*>.  PoTKRciALiiEaT,  adv.,  potendellc- 
ment,  virtuellement. 

Materia...  ai  es  de  fayt  ab  la  aos  fonno  » es 
POTuctALiisirr  ab  sa  contraria. 

Bluc.  de  las  prepr.,  fol.  i3o. 
Matière...  si  elle  est  de  fait  arec  l'une  forme , elle 
est  virtuellement  avec  sa  contraire. 

CAT.  Potancialmettt.  ssr.  Pctendalmenn.  tr. 
Pounsiaimente . 

a6.  Inpotbhs,  €tdj,,  lat.  impotrus,  im- 
potent, impuissant. 

Oegasta  la  homor  natoral  de  las  rasa,  et  las 
ret...  ispoTESs  ad  obrar. 

Bluc.  de  las  propr.f  fol.  95. 
Ddlruil  l’humeur  naturelle  des  maint , et  le* 
rend...  impuissantes  à travailler. 

CAT.  Impotent,  asp.  port.  jt.  Impotente. 

27.  Ilf  POTEIfClA  , s./,,  lat.  IMPOTENTIA  , 

impuissance. 

Donc  no  es  iirpoTaiiciA . . . , ^as  înpossiblliia l . 
InpOTStfciA  de  volar. 

Elue,  de  las  propr.,  fol*  5 et  1^. 
Donc  ce  n’est  pss  impuissance...,  mais  imposai- 
hilitd. 

Impuissance  do  voler. 

Car.  ESP.  PORT.  Impotenda.  it.  Impotentin. 

a8.  PoS»IBILITAT,  S.  f.,  lat.  POSSIBn,lTA- 

Tem,  possibilité. 

Sapportar  los  cars  de  la  goerra...  joiLi  ior 

POSliaiLlTAT. 

Tu.  de  1^24.  Ilist.  de  Languedoc , t.  IV,  pr. , 
col.  ^31  . 

Supporter  les  vhsi^e*  de  la  guerre...  selon  leur 
possibilité. 

La  PossiatLtTAT  del  liament  del  bras. 

Trad.  d’Âlbucasis,  fol.  5a. 
la  possibilité  de  la  ligature  du  krat. 

III. 
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CAT.  Possibiliuu.  asp.  PosibUulad.  port.  Pas- 
sibilidtxde.  it.  PossibilUà,  possihilitate,  pot- 
dbilitade. 

^9,  Possible  , adj.^  lat.  po^ibsle/;!,  pos- 
sible. 

Segon  que  a tu  es  miels  posiblk. 

Trad.  sTctlbucasis,  fol.  t3. 
Selon  qu’à  toi  il  est  mieux  possible, 

Caosa  degnda  e possisla. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  77. 
Chose  due  et  possible. 

CAT,  Possible,  asp.  Posible.  port.  Posslvel.  it. 
Possibile. 

30.  Ihpossibiutat,  IKPOSSIBILITàT,  s./., 

lat.  iMPossiBiLiTiTffOT,  impossibilité. 

Ei  .*  cMou  per  r.M>  de  impos.ibilitat. 

Arbre  de  Bataillas,  (<À.  169. 

11  s'excuse  per  raison  à* impossibilité. 

Aylala  operacioe  inporlo  ihpossibiutat. 

I Elue,  de  las  propr.,  fol.  5. 

Pareilles  opérations  emportent  impossibilité. 

CAT.  Impossibiliuu.  ESP.  Imposibilidad.  poet. 
Impossibiliditde.  it.  Imposdbilità,  itt^essi- 
bilitate,  impossibilitade. 

31.  Impossible,  impossible,  adj. , lat. 
iMPOssiB<LK/n,  impossible. 

No  lor  KrU  pei  mpoui.Li  de  demorar  en 
pale. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  72. 

Ne  leur  serait  pas  iiuporri^fe de  demeurer  en  paix. 

Alrunas  meravilhas,  las  qnalt  semblan  na* 
turalmens  hipoasiblas. 

Lett.  lie  preste  Jean  à Prédérie,  fol.  17. 
Aucunes  merveilles,  lesquelles  semblent  naturel- 
lement impossibles. 

CAT.  ImpotâhU.  B».  ImpoUhta.  fobt.  Impôt- 
stŸtl.  iT.  Impossibile. 

3a.  Omnipotent,  adj.,  lat.  ohnipoten- 
tem,  omnipotent,  tout-puissant. 

Zo  *e  la  jnsticia  al  reî  ombipotikt. 

Poème  sur  Beèee. 

C’est  la  justice  du  roi  lout~pmssant. 

El  nom  de  Dien  qn’  es  paire  ombipoteiia. 

G.  AifEiiER  »E  Todlovsc  7 El  nom  de. 

Au  nom  de  Dieu  qui  est  père  tout-puissant. 

Subst.  Laiaan  Den  lo  grant  OMnipoTanr. 

Poème  sur  Boice. 

Ils  Isisseat  Dieu  le  grand  tout-puissant. 

74 


Digitized  by  Google 


586  POG 


So  qoe  r Omiiipotirtx  a volgni  ordcnar. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ce  que  le  Tout-Puissant  ^ touIu  ordooner. 

Alfc.  Prier  à Diea  omnipotent. 

DE  Feahce,  l.  II,  p.  393. 
Lot  sacrifioient  comme  ù leur  Diea  omni- 


potent. 


Rabel\is,Uv.  lV,cb. 


Qaant  U paissance  omnipotente 
Créa  les  ciealx  comme  parfaici. 

J.  Maeot,  t.  V,  P-  3o6. 


CAT.  Omnipotent,  asr.  port.  Omnipotente.  it. 
Onnipofenie. 


33.  Omnipotkhci*  , , lat.  omhipo- 

tebtia  , omnipotence  , toute-puis- 
sance. 

La  OMZtiPOTERCfA  de  Dieos. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5. 
\j*omnipotenee  de  Dieu. 

CAT.  ESP.  PORT.  Omnipotencta.  it.  Onnipo- 
tentn. 

POETA  , J.  /«.,  lat.  PORTA,  poêle. 

Las  (iexios  delà  portas. 

Elue,  de  lat  pivpr.,  fol.  1 14- 
Les  Sciions  des  postes. 

Forlunat,  porta  , noble  hora. 

Cat.  delt  apost.  de  Homa,  fol.  72. 
Fortuoat , poêle , noble  homme. 

CAT.  ISP.  PORT.  JT.  Poeta. 


POGES  , POCCES,  s,  m,,  pougeoise, 
monnaie  du  Puy* 

Ad  .tv.  pougeisses  minoria  legia,  aient  debet 
fieri  monela. 

Tit.  de  ia53.  Hist.  de  Languedoc,  t.  III,  pr., 

col.  49a. 

Dits  bom  qne . per  doa  rocRa, 

Sai  si  logoa  e lai  si  yen. 

P.  d’Autreomr  X ChanUnt. 

On  dit  qao , poof  deui  pougeoises  « ici  il  se  loue 
et  là  se  yeod. 

pUg.  expi.  No  os  er  preaat  on  poouia. 

MAECABacB  t Ans  que. 

Ne  vous  sera  prisé  une  pougeoise. 

2.  PoGEz A,  J./,  pougeoise. 

Tots  bom  que  passa  aqoeat  mandamen,  es 
tengots  a reatitotio  eotro  a -i.  pociza. 
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Pagar  entro  a U derieyra  poorxa. 

y.  et  yert.,  fol.  3 ei  53. 

Tout  bonoie  qui  passe  ce  corn mandeneni  est  leau 
à restilutioD  jusqu’à  une  pougeoise. 

Payer  jusqu’à  la  dernière  pougeoise. 

ARC.  ra.  Seront  U dis  deniers  à 3 deniers  poi- 
geoise. 

Chartede  laSa.  Do  Carce  , t.  V.eol.  6i4- 


POIRIR,  POYRIB,  V.,  lat.  pufnrBe. 


pourrir. 

Recetublan  lo  malvat  qne  sol  maya  rornta 
en  la  carcer  podenta  qne  arer  lo  trcbalb  de 
monlar  l'escalier,  per  iasir  de  la  carcer. 

y.  et  yert.,  fol.  la. 

Ils  ressemblent  au  méchant  qui  reut  daTaota;** 
pourfir  dans  la  prison  puante  que  d'avoir  1a  peine 
de  monter  l’escalier,  pour  sortir  de  la  prison. 


Part.  pas.  Sembla  fmg  qoe  par  bella  e sas  de- 
foras,  e dios  es  royaiTs. 

.1.  poma  potrida  entre  laa  sa  nas  corromp 
las  aotras. 


y.  et  yert.,  fol.  94  rt  85. 

11  ressemble  à fruit  qui  parait  beau  et  min  dehors , 
«t  dedans  est  pourri. 

Une  pomme  pourrie  entre  les  saines  corrompt 
les  autres. 

Fig.  Aisi  arols  bom  ben  yestita 

Es  bels  defors,  e dins,  poirits. 

Roman  de  Jattfre,  fol.  3o. 
Ainsi  mécliant  liomnie  bien  velu  csl  beau  del»ort. 
et  dedans , pourri. 

CAT.  ESP,  Podrir,  pudrir.  it.  Putridir*. 


2,  PoYRE,  S.  m.,  lat.  PUfrOEE/W,  pus, 
humenr  purulente,  virus. 

Qaan  es  corrompot.de  len  se  tramrooda 
en  roYEE  venenos. 

Aquels  qui  escopo  sanc  et  potrr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  29  et  5a. 
Quand  il  est  corrompu , facilement  il  se  change  en 
pus  vénéneua. 

Ceux  qui  crachant  sang  et  pus. 


3.  PoiaiOUEA,  PUlEinCBA  , PUEIDCRA, 
S./.,  pourriture. 

Si  Tostr'aaael  a pojridoba. 

Deudcs  de  pRAnKs,  dus.  cast. 

Si  Tolrc  oUcau  a pourriture. 

A la  PCiRiDORA  de  la  cbarn  a at  fers  e coi* 
tara. 

Tmd.  de  Bide , fol.  5o. 

Pour  la  pourriture  de  li  cliiir,  il  est  besoin  de 
fer  et  de  brûlure. 
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Fig.  Terga  las  rcaiDOâAs  de  las  malas  obras. 

Trad,  de  Bide  « fol.  ^ 
Nettoie  les  pourritures  des  maufaises  oeuvres. 
CAT.  Podridura,  pudridura. 

/i.  PoiBiDiEB  , S.  m.,  pourriture,  saleté. 
Be  sera  hos  lo  metgcs,  e ricx  lo  despessîers  , 
Si  sap  dooar  metuna  qae  n'iescaM  poiiiiDXKas. 

IzARif  t Digues  me  lu. 

Bien  sen  bon  le  médecin,  et  riche  le  droguiste,  s'il 
sait  donner  une  médecine  pour  qu’en  sorte  la  pour» 
riturt. 

Pel  roiBiDixx  d*aqaestAs  bettlas,  totTaer 
ne  fo  corrompotB. 

Cat.  dels  apost,  de  Roma,  fol.  •j\. 

Par  la  pourriture  de  ces  bêles,  tout  l’air  en  fut 
corrompu. 

5.  POYEIMKN,  PUIMMVNy  S.  m, , pOUP- 
riture. 

Tola  canta  apta  a potbiibbiit. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  276. 
Toute  cboee  apte  k poum7unr. 

Vida  de  las  cbams  es  sandaz  del  cors,  e Poi> 
RiMERs  dels  os,  enveia. 

Trad.  de  Bide,  fol.  33. 

La  vie  des  chairs  est  santé  do^corps,  et  pourriture 
des  os  , l’envie. 

CAT.  Podritrktnt.  asr.  PodrimxentOt  pudrx»- 
miento. 

6.  PoTRECos,  adj,,  formé  «le  pourriture. 

Emca...  venu  es  mol  et  sotricos. 

Bluc.  de  lai  propr.,  fol.  aSo. 
Chenille...  est  ver  mou  eX.  formé  de  pourriture. 

7.  PuTRiD,  adj.,  lat,  ruTRiDtix,  pu- 
tride. 

D’humors  rurmiDAS  consamptiva. 

Rspeeia  de  febre...  la  segonda...  es  dita  ru- 

TRIDA. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  193  et  87. 
D'humeurs  putrides  coosomptive. 

Espèce  de  6èvre...  1a  seconde...  est  dite  putride. 
CAT.  Pudrite.  asr.  port.  rr.  Putride. 

8.  PuTEEFACcio,  PUTREFACTio,  s.f.,  pu- 
tréfaction. 

Si  alrobai  en  la  codena  potrbtactxo. 
Lepra,  qoe  es  fsyta  per  ptrrRBFACCto  de 
flecma. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  cl  to 
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St  vous  trouves  dans  la  couenne  pultê/acUon. 
Lèpre , qui  est  csusée  par  putréfaction  de  flegme. 
Per  pUTRirACCio...  de  membre  mort. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  17* 

Par  putréfaction...  de  membre  mort. 

CAT.  Putre/aeciô.  bsp.  Putrefacàon.  port.  Pu- 
trtfrscçdo.  it.  Putrefatiené, 

9.  PUTRKFACT,  âtÿ.  ^ lat.  PDTREFACTUJ  > 

putréfié. 

Febre...  simpla  es  la  qae  si  engeodra  de 
aoa  materia,  ca  an  loc  , potrbpacta. 

Elue,  de  las  piopr.,  fol.  90. 
Fièvre...  simple  est  celle  qui  s’engendre  d’une 
matière , en  un  lien  , putréfiée. 

PORT.  Patrefaeto.  it.  Putrtfatto. 

POIS,  PDOis,  PUBIS,  pos,  PUS,  adv.,  la(. 
pos/,  puis,  après,  ensuite,  depuis. 

Peos  e repens,  e pdru  sospir, 

K PURJS  me  levî  en  seBens. 

Arravi)  de  Marveil  : Dona  genser. 

Je  pense  et  repense,  et  puis  je  soupire  , et  puis 
je  me  lève  en  séant. 

Qnar  si  fai  mal,  rots  abena. 

T.  DE  Pierre  d’Avvesone  et  de  B.  de  VertA' 
DOUA  : Amie. 

Car  s’il  fait  mal , ensuite  il  améliore. 

Cni  encabit  al  prim  vexer  e pdois. 

A.  Dariel  : Sols  sui  que. 
Qn’il  convoita  au  premier  voir  et  depuis. 

Adv.  eomp.  Pois  apres  de  gra  en  gra  diaaea. 

Sordel  : Qui  Le  s membra. 
Puis  après  de  degré  en  degré  descend . 

— Conj.  Puisque. 

Pos  vas  me  s' orgoelha 
Cilb  qa*ien  plus  volgr’aver. 

B.  SS  Vbrtasour  { Lanqusn  vej. 
Puisque  vert  moi  s’énorgueillil  celle  que  plu»  je 
voudrais  avoir. 

Pus  de  cbanlar  m'es  près  tileDs, 

Farai  an  vers. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pus  de  cliantar. 
Pats^ue  de  cbanler  U m’est  pris  désir,  je  ferai 
un  vers. 

Conj.  comp.  Pos  que  del  tort  no  s’afrsing 
Ni  s pentis  del  faillimen. 

La  dame  Almuc  de  CtUTSAunivr  : Uomna. 
Puisque  du  tort  il  ne  s«  soumet  pas  et  ne  sc 
repeot  jiaa  de  U faute. 

De  son  bec  dese  adeza 
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Sof  en  U carn  rvni»  qob  Ta  prcM. 

Okcdu  de  Piades,  Aus.  cnts. 

De  ton  bac  iacemmmaut  il  fnppa  tu»  «a  la  cbair 
tiprii  <7u'U  Ta  priae. 

Aoc  poeya,  roa  que  la  W, 

5a  fina  freaca  color, 

Non  deairei  aotr'  amor. 

Paolbt  de  MAa5Eii.i.E  : £r  qoe'l  jon. 
Oaequet  aprè»,  dtpuii  ^uaje  la  vU,  ta  fine  fraî- 
che couleur,  je  ne  délirai  autre  amour. 

A5C.  9k.  Unkea  noa  homa  poU  ne  avant 

N'en  eostrent  ne  cQnqoittrent  tant. 

Baman  de  Hou  t v . <^9. 

Car  onqnea  maia  puis  <fue  foa  né 
Je  ne  fox  tant  eaamonré. 

Boman  de  la  Bosct  9^1* 
aac.  C4T.  Pujs.  CAT.  MOD.  Pus.  a.tp.  Pues.  IT. 
Poi. 

3.  Despüois,  depueis  , DEPOS , conj., 

puisque,  depuis  que. 

Ben  ea  dreig  qa'  ien  faM*neîmai 
Un  ver»,  dbpo»  talana  m'en  tc.  ■ 

B.  MAATm  : Bea  es  dreiti. 

Il  est  bien  juste  que  je  fasse  détormaii  un  vert , 
puisque  l'euTie  m'en  vient. 

Toa  temps  me  aay  per  sien  tengott 
DiPoa  la  vi. 

Gibauo  o'KaPAORB  : Qui  en  pateor. 
Toujours  je  me  suit  tenu  pour  sien , depuis  que  I 
je  la  vis.  I 

Daaruoii  voa  vi , ai  fag  voatre  coman.  ' 
La  dame  CasteU-Ose  ; Ja  de  chanter. 
Depuis  que  je  tous  vis,  j'ai  fait  votre  commao-  | 
dement. 

AMC.  CAT.  Depus,  depujrs,  depux.  asr.  Despues. 
iK)aT.  Depois,  rr.  Dopo. 

3.  Poissas,  püussas,  pubyssas,  poisas, 

adv,,  depuis,  ensuite. 

Com  roisAt  cnida  montar  per  T eacbalo. 

Poeme  sur  Boice, 
Lonqu’ensuite  il  pense  monter  par  l'échelon. 
Cantarai,  a mon  eteien, 

D'aqueU  qoe  ruaiasAS  an  trobat. 

Le  moihe  de  Montaudon  ; Pua  Peyre. 
Je  chanterai , à mon  escient . de  ceux  qui  depuis 
ont  trouvé. 

Aprea  tant  'Vincent 
E ror.TS9A!i  tant  Amanx. 

P.  Hf  S.  üonoritt. 

Apr^  >aiat  Vinrent  et  saint  Amant- 
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4.  Apost,  adv, , après. 

O APOST  tôt  en  séria  afolada. 

Trad.  du  Code  de  Justimieu,  fol.  18- 
Ou  apris  entièrement  elle  en  sermst  dissipée. 

5.  POSTBEITAT,  a./..  Ut.  POSTEBlTATe/K, 
postérité. 

A iota  ta  poaTsaiTAT. 

Tit.  de  ii85.  Arch.  du  Bop.j  J.  3a6. 

A tonte  ta  postérité. 

CAT.  PosterittU.  asp.  Pesteridad,  po&t.  Poste- 
ridade.  it.  Posterith^  posteritatet  posters- 
tade. 

6.  Preposteratio, f.y!,  ordrô  renversé, 
confusion,  tenue  de  rhétorique. 

La  pRiPoaTERATio,  ao  es  la  dexordenatio 
d'ayul  oratio  o d’ ayul  aentenaa. 

Lejrs  d’amorst  fol.  t34. 

La  co!\fusion  , c'est-è^lire  le  defaut  d'ordre  de 
tel  discourt  ou  de  telle  pensée. 

ESP.  Preposteracion . 

POIZO,  POYZOlf , Jl , lat.  pOTiOîtfm  , 
potion , breuvage. 

Poeia  gitara 
La  poiEO  e la  malatitia. 

Decdes  de  Piades  , Aus.  eass. 
Pais  il  jettera  1a  potion  et  la  maladie. 

A fag  far  POTxoïrs,  on  dîa. 

D’aleonaa  berbaa  qne  sabla. 

P.  de  S.  Honorât. 

A fait  faire  breuvages»  un  jour,  d'aucunes  hcrbi^ 
qu’il  coDoaiiiait. 

Avc.  FR.  Qoe  je  vos  ai  la  poison  qniae 

Qoi  bone  est  contre  voatre  ma! . 

Vex  la /KM/on  ci  en  présent. 

Je  Paporlai  por  vos  garir. 

Roman  du  Renart,  t.  11,  p.  358  et  359- 
Eir.  Pocion.  it.  Posione. 

2.  PoizoNAR,  V.,  donner  des  potions, 
abreuver,  médicamenter,  empoison- 
ner, enivrer. 

Mas  el  ea  aoen  en  paor  et  en  üopUnaa  de 
potxovAa  O de  benre  la  mort. 

Liv.  de  fol-  107. 

Mais  il  est  souvent  en  ciainte  ou  en  ineertitndc 
de  s'empoisonner  ou  de  boire  1a  nM>rt. 
pig.  Ab  SOS  belba  booill»  amoros 
De  qe  m rnteovA  e ra  faitora 
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SiUi  qQe  m’ a joya  renduda . 

B.  M VniTAOoca  : Aitantai  boaai. 
Avec  Mt  beaux  jeux  amoureux  dont  m^empoi- 
soniu  et  m'enehaate  odle  qui  m’a  reodo  la  joie» 
Part.  poâ.  Can  l'aoretB  ai«i  poiiouAr. 

Dauots  DB  PâAiiKs , Au»,  eus». 
Quand  Tout  l'aurai  aioii  médicam»ntJ. 
pouT.  Peconhentar. 

3.  Empoizonah  , KNPOTZoïfAz  , V. , ein- 

poisoQDer. 

Qai  toi  ni  traia  ni  men 
Ni  aocla  ni  xmpoibova. 

P.  Caedikal  : L'arcivaaqua. 

Qui  prend  et  arrache  et  ment  et  tua  et  »mpoi- 
sernu. 

Part,  pas. 

Ni  ja  de  lonh  eeri  non  er  bicputzomat. 

Roman  d»  Fitrabra»,  v.  aoSi* 

Ni  jamaU  d’aucun  venin  ne  aéra  tmpoitonni. 
POiT.  Empeconhentar. 

POL,  X.  m,,  lat.  vvhlus,  poulet,  coq. 
La  natnra  del  pol  es  que  caota  lo  veapre... 
e1  mari. 

Raturas  d^alcus  au»eU. 
lu  nature  du  coq  est  qu’il  ciiante  le  soir...  et 
le  matin. 

Anet  al  moli,  e près  .x.  pols  que  j avU  boa 
e groaiea  amb  nna  galina. 

PUI1.0JIBIIA. 

11  alla  au  moulin , et  prit  dix  poulets  qu’il  jr  avait 
do  bous  et  gros  avec  une  poule. 

11  se  disait  en  parlant  des  petits  des  ; 
oiseaux. 

Ufriron  doaa  lordolaa 
Per  ell  e dos  pols  de  colombas. 

Trad.  <tun  Bvang.  apocr, 
lia  offrirent  deux  toortercllca  pour  lui  et  deux  , 
petits  de  colombes. 

Tols  aneela  naiaralmen 
Noiria  aos  posa. 

Brtv.  (Pamort  fol.  5i. 

Tout  oiseau  nslarellement  oonrril  ses  petits. 
CAT.  PoU.  BIP.  IT.  PoUo. 

2.  PoLA,  s.f,,  poule. 

No  chant*  ansels  ni  pola. 

A.  Bakibl  : En  breu. 

Ne  cHanle  oiseau  ni  poule. 

Las  poLaa  fan  atreial. 

Dxodbs  nr.  Pbades  . Auz.  rai». 

Les  poules  font  pareillement. 
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ARC.  PU.  Je  B*ai  chapon,  oiaon  ne  paie. 

Roman  du  Renart , t.  Il , p.  sSq. 
CAT.  ESP.  Poüa. 

3.  POLHE,  POLIT,  FOLLET,  X.  m,,  pOulet. 
Mais  Tolria  nna  calha 
Eatreg  tener  en  mon  se 
No  fana  an  polab 
Qo* estes  en  aatrui  sarralha. 

CstCAMOirs  : Car  vei. 

Davantage  je  voudrais  une  caille  étroitement  tenir 
dans  mon  sein  que  je  ne  ferais  un  poulet  qui  fût 
en  la  clôture  d'autrui. 

Il  se  disait  en  parlant  des  petits  des 
oiseaux. 

Pélican  es  an  aosela  que  ama  mot  aoa  poum. 

Raturas  d\tlcus  ausels. 

Le  pélican  est  un  oiseau  qui  aime  moult  ses  petits. 
Una  Colomba  noiris  los  toixbtx  de  l'aotra. 

r.  et  Kert.,(oï.  73. 

Une  colombe  nourrit  les  petits  de  l’antre. 

CAT.  PolUt.  ISP.  PoUito. 

4*  POLLAT,  s,m.,  poulet. 

L*  emportée  ploa  leo  asaata 
Qoe  no  fai  Tajgla  an  pollatb. 

Trad.  de  VEvang,  de  Ricodbme. 
L’emporta  plus  légèrement  beaucoup  que  ne  fait 
l’sigle  un  poulet. 

CAT.  PoUastrt.  rp.  PoUastro. 

5.  PoLiKE,  X.  m,,  poulailler,  marchand 
de  volaille. 

Qoe  cascon  POLixn , qoe  d*ayssi  eoans  tenra 
o meoara  beslîa , fateo  lo  rneatier  de  polarta. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i86. 
Que  chaque  poulailler,  qni  dorénavant  tiendra 
ou  mènera  bète , faisant  le  métier  de  poulaülerie. 
BIP.  Pollero* 

6.  Polieyhà,  t.f.,  poulaillère,  mar- 
chande de  volaille. 

Qoe  cascon  poHer  e cnacana  polibtra. 

Carttüatre  de  Montpellier,  fol.  i86. 
Qoe  chaque  poulailler  et  chaque  poulailUre. 

7.  PoLAEu,  S, poulaillerie , com* 
merce  de  volaille. 

Caacan  borne  e caacana  feœena,  qne  use 
del  mestier  de  polaeia,  porian  gais  o galinas^ 
o pois  o polas. 

Cartulaitx  He  Montpellier,  fol.  186, 
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Clique  homme  et  chaque  femme,  qu'il  uie  du 
métier  de  poulnilleriê , portant  coq»  ou  geline» , ou 
poulets  ou  poules. 

SSP.  Polleria, 

8.  Pouzi,  POLZi,  s,m.,  poussin,  poulet. 

Prendetz  U carn  d’an  aoco  tenre 
O de  vacca  o de  pouzi. 

Decdzs  dz  Ppadez  , ^uM.  cass. 
Preuea  la  chair  d’un  oison  tendre  ou  de  Tache  ou 
de  poulet. 

Si  las  peiras  cran  pa... 

E U paeg  bacon  e poozi. 

P.  CaasiHAL  : Tan  son. 

Si  les  pierres  étaient  pain...  et  les  coteauz  jam> 
bons  et  poulets. 

Jl  se  disait  en  parlant  des  petits  des 
oiseaux. 

Pan’al  anaal  son  pouzi. 

Maicabil'S  : Soudadier  per. 

Vole  à l'oiacau  son  petit. 

ARC.  pa.  Les  poules...  avec  qnelle  diligence  et 
sollidtnde  Irsîlent-elles  leurs  ponlcins  éten- 
dant leurs  aeles. 

Amtot,  trad.  de  Plutarque.  Morales,  t.  II,  p.  1^9. 
iT.  Pulcino. 

9,  PoLiif,  POLI,  S.  m. , poulain. 

Aras  oaiso  dui  poli 

Bel  e borden , ab  saura  cri. 

MaacABaus  : Dirti  tos. 

Maintenant  naissent  deux  poulains  bcaoz  et  bon- 
dissanta,  arec  blonde  crinière. 

leu  doney  a son  senhor  polir  paisseo. 

Le  comte  de  Poitiees  : Companbo. 

Je  donnai  à son  seigneur  poulain  poissant. 

CAT.  Polli.  asp.  Pollino.  pobt.  Poldro.  rr.  Po^ 
ledrOf  puledro. 

POLCE,  POVSE,  POLZER,  PAUZEB,  POZE  , 
pous , POUTZ , S.  m.,  lat.  foUicrm , 
pouce. 

Fa  m batre  ’ls  pOLcas 
Cons  U martel  can  fero  sus  PeDcIntge. 

Lt^s  damors,  fol.  30. 

Mc  fait  battre  les  pouces  comme  les  marteaux 
quand  ils  frappent  sur  l’enclume. 

VI  ,f.  poLEia  de  trop  gran  blancor. 

Très  gotas  de  sanc  iebiro  taotost  del  poza. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  fol.  80. 
Vil  un  pouce  de  fort  grande  blancheur. 

Trois  gouttes  de  sang  sortirent  aussitôt  du  pouce, 
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Métré  pogratz  per  la  nar 
Amdos  los  POUSBS,  ses  mal  far. 

Homan  de  Jaufre^  fol.  I3. 
Mettre  tous  pourries  daui  la  narine  les  dent 
poticeSt  sans  mal  faite. 

Segon  la  longitut  del  dit  poua. 

Trad.  dAlhucasii  , fui.  3. 

Selon  la  longueur  dudit  pouce. 

Premier  apelam...  poutz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  49* 

Le  premier  nous  appelons...  pouce. 

Pouzaa  a nom  rarteill  premers. 

Deudes  de  PaaxiBS,  dus.  cass. 
Pouce  a nom  Porteil  premier. 

— Ergot, 

Pouzi,  talo  et  arteill  gros. 

Devdes  de  Pzades  , Àus.  cass. 
Ergot,  talon  et  gros  orteil. 

CAT.  Polse.  iT.  Pollue. 

a.  PoLOA,  s.f.,  pouce. 

Premier  apelsm  polca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  49 
Le  premier  nous  appelons  pouce, 

3.  PoLCUAE,  X.  m,,  pouce. 

Tota  la  ley  qu’el  plus  de  Us  gens  an 
Escriari’eu  en  au  petit  de  pelh , 

En  la  ueitat  del  polouae  de  mon  gnan. 

P.  Casdiral  : Toa  temps. 
Toute  la  loi  que  le  plus  des  gens  ont , j’éerirmis 
: sur  un  peu  de  peau,  sur  la  moitié  dn  ponce  de 
mon  gant. 

ESP  Putgar.  poiT.  Polgar,  polegar. 

POLENTA,  J./.,  lat.  volkhta,  polente, 
fleur  de  farine. 

Farina...  la  flor  tes  bren  es  dita  simila  0 

rOLERTA. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  an8. 
Farine...  la  Qeur  sans  son  est  dite  simileon  polmte- 
ESP.  Polenta. 

POLIP,  POUPPE,  s.  m.,  lat.  poltmu, 
polype,  sorte  d’animal  aquatiqne. 

La  qa.l  et  aKmbl.da  a polip  paji. 

Trad.ifdll/ucasis,  fol.  19. 
Laquelle  est  assimilée  au  polype  poisson. 

— Excroissance  qui  survient  dans  les 
narines. 
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PoiiprB,  es  soperflotttt  de  ctrn  cregada  en 
las  nam. 

Coro  roi^p  de  nars. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  et  aoa. 
Polype f c’est  exeroUsaoce  de  chair  accrue  dans  les 
narines. 

Guérissent  polype  de  narioes. 

CAT.  Polp.  ESP.  Polipo.  POBT.  PolypO.  IT.  Po- 
lipo. 

2.  PoLiPODi,  s.  m.,  polypode,  sorte  de 
fougère. 

De  safra  orteac  et  de  pocipodi. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  146. 

De  safran  de  jardin  et  de  polypode. 

CAT.  Polipodi.  ESP.  PoUpodio»  POET.  Pùlypo- 
dio.  iT.  Polipodio. 

POLIR,  V.,  lat.  poLme,  polir,  unir. 

Fig.  POEIEA  » 

Forbira 
Moa  cban* 

Gisavd  de  Bobkbil  : Era  li  m. 
Polira  , fourbira  mon  chant. 

Part.  pas.  Boysh...»  d*el  si  fan  taalas  be  Po- 

1.IDAS. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aol. 
Buis...  de  lui  se  fout  tables  bien  polies. 

Fig.  De  bels  motz  bonests  e polctz. 

Leys  d’amers , fol.  119. 

De  beaux  mots  Ikonnétes  et  polis. 

Non  pas  mnltipUcar  paraalas  polioas  et  af* 
fachadas. 

r.  et  rert.,  fol.  88. 

Ne  pas  multiplier  paroles  polies  et  fardees. 

— Joli,  agréable. 

Aquel  Tcrgiers  es  poLXTt. 

Leys  d'amors,  fol.  7$. 

Ce  verger  est  joli. 

CAT.  Polir,  pulir.  ahc.  esp.  Polir,  isp.  mod. 
Pulir.  POET.  Polir,  it.  Polirt,  pulirt. 

a.  PouMBNT,  S.  m,,  poli,  polissage. 

Manne...  pendre  scalptnra  e poLtmiTT. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  190. 
Marbre...  prendre  sculpture  et  polissage. 

— Fig,  Raffinement. 

Forma  de  borne  es  pro  nobla  per  se  mexeT*, 
e non  bs  mestiers  de  tais  poumeits. 

F.  et  Fert.,  fol.  70. 


POL  591 

Forme  d’bomme  est  asses  noble  par  soi-méme , 
et  n’a  pas  beeoin  de  tels  rafinememts. 

CAT.  Puliment.  esp.  Pulimento.  pokt.  Poli- 
mémo.  n.  Pulimento. 

3.  PouBLE , adj. , polissable. 

Boysb...  es  be  pouble  et  dor. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  201 . 
Buts...  est  bien  polissable  et  dur. 

4.  PoLioAMENS,  adv.,  poliment,  gra- 
cieusement. 

ProŸ.  'Val  mais  paranla  grossamens  dieba 
Que  measonja  polidambits  escrlcba. 

G.  OuTtEE  d’Aeles,  Coblas  triadas. 
Vaut  davantage  parole  grouièremcnl  dite  que 
roeoeoDge  poHmemt  écrit. 

CAT.  Pulidament,  esp.  Pulidamente,  poet.  Po- 
lidamente,  xt.  Pulitamente. 

5.  POLlDETAMEll  , ûdv,  dtm.,  foFt  poH- 
ment,  tout  gentiment,  tout  délicate- 
ment. 

Diminaiivts,  coma  : poudetamivi. 

L^s  d'amors,  fol.  100. 
Dimioutives,  comme  : tout  délicatement. 

S,  Expolitio  , lat.  expolitio,  raf- 
finement, perfection,  sorte.de  figure 
de  rhétorique. 

Kxpolktios,  es  cant  bom  diix  nna  raeteyssba 
sentensa,  e.  varian  las  paraulas,  bom  se  cnia 
qne  varie  la  sentensa. 

L^‘s  d’amors,  fol.  147. 
Raffinement,  c’est  quand  on  dit  00e  même  pen* 
tée,  et,  variant  les  paroles,  on  s’imagine  que  U 
pensée  varie. 

POLÏSSIA,  s.f,,  lat.  POLiTiA,  police. 

Escbricba  aqnesia  poaissia  e senbada  de  ma 
propra  man. 

Tit.  de  i4s8.  Bist.  de  Fîmes,  1. 111.  pr.,  p.  229. 
Cette  poliee  écrite  et  signée  de  ma  propre  ntain. 
Tois  ceix  qoe  aqnesta  présent  polissia  veyran. 
Tu.  de  i4s8.  Bist.  de  Fîmes,  t.  III,  pr.,  p.  23o. 
Tous  cens  qui  cette  présente  police  verront. 

CAT.  ESP.  POET.  PcHcia.  IT.  Polizia. 

POLITRI,  s,  m,,  lat.  polytAbwt,  poly- 
tric,  sorte  de  plante  capillaire. 

PoLtTBi...  melhor  es  le  qoi  naysb  ela  cas* 
sers  qne  aquel  qni  sobre  mors  o peyras. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  2lo- 
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Polytric...  Ml  meilleur  celui  qui  uâU  eus  ebéacs  | 
que  celui  qui  (mU)  *ur  mun  ou  pierres. 

POLLUCIO,  POLLucioif,  s,f»,  lal,  pol- 
iM’tionem,  pollution , souillure. 

EsdeTe  potxucTOi 
Per  malae  cogitalioa. 

Brtv.  (tamor,  fol.  lao. 
Advient  pollution  per  mauvaises  pensées. 
POLX.UCIO!f 

De  nayll  peccat  en  mi  non  fon. 

Tmd.  <Tun  Bvang.  apoer. 
SouiUuro  de  nul  pécbé  en  moi  ne  fut. 

CAT.  PoUucià.  itP.  Polueion,  pobt.  PoUueào, 
IT.  PoUusione, 

POLMEN,  $•  m,,  lat  pULMxirfum,  soupe, 
potage,  ragoût. 

Deio  aondar  .ix.  poi.vbr  coh. 

Trad.  de  la  règle  de  S»  Benoît  ^ fol.  30. 
Doivent  suffire  deux  potages  cuits. 

POLMO,  Püi-MO,  s.  m.,  lat.  pulmo  , 
poumon. 

D*ira  lor  enflo  lo  polmo. 

Plan  de  S*  Esti*>e- 
De  colère  leur  gonSe  le  poumon. 

Lo  PULMO  e*l  cor  U donata. 

DstDBS  DB  PIU9B8  , /4uM.  eaâs. 

Le  poumon  et  le  eaur  vous  lai  donnes. 

Lae  canala  del  pulmo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ^5. 

Les  canaux  du  poumon. 

CAT.  Pulmo.  Bsp.  Pulmon.  it.  Polmone. 

2.  PxaiPLSüMoifiA,  s.f,,  lat.  Pxaip/xEu* 
MOivtA,  péripneumonie. 

En  PBRiPi.xüMOiriA. 

Blmc.  de  las  propr.,  fol.  86. 

Eu  péripneumonie. 

POBT.  Peripneumonia. 

POLS,  s.f.,  lat.  POLt'is,  poudre,  pous- 
sière. 

ToU  cubertx  de  pols  e de  ordoraa. 

A'.  erf"ert.,fol.4i. 

Tout  couvert  do  poussière  et  d’ordures. 

Car  tôt  em  de  pols  e de  fane. 

V,  de  S.  Honorât. 

Car  noue  sommes  tous  de  poussière  et  de  fange. 
ProŸ.  Qoi  ajosU  pirtol  ses  hamîUlat  porta 
lo  POLS  al  venl. 

Trad.  de  B'ede,  fol. 
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Qui  ajuste  vertu  sans  modestie  porte  la  posiaxièrr 
au  venl. 

CAT.  Pois.  IUP.  Polvo.  IT.  Polve, 

2.  PoLsos,  adj.,  poudreux. 

Si  nolh  corriea  veiria, 

Qn'ilh  veuoQ  daoa  toU  latx 
PoLsoa  et  eacn^aaatz. 

Bestraiid  d'Allamabob  : Losegle. 

Si  je  verrais  nul  courrier,  vu  qu’ils  vieoneol  de 
tous  odtés  poudreux  et  éreintés. 

CAT.  Polios. 

3.  PoLVEBA,  S.  du  lat.  PULVBiem, 
pondre,  poussière. 

O fanci  O roLTn’!  or  te  ensnperbi.  ! 

La  Barra. 

O fange!  6 poussière',  roaintenant  coocguetllia-loi ’ 
Cant  sera  fort  ben  crematt 
E lotB  en  poLTBBA  tomnix, 

D*aquella  polvbba  metrets 
En  la  cam  de  que  pmiaereta 
Tostr*aaaeI. 

DBVBBa  DB  PiAMta,  Âus.  casâ. 
Quand  il  sera  bien  brdlé  et  tout  en  poussière 
traosformé,  de  cette  poussière  vous  mctlrva  sur  U 
chair  de  quoi  vous  repallrea  votre  oiseau. 

Pig.  Dca  hy  hom  paaxar  polvbbas  aspras  c 
cozenB  de  correxioe  e de  reprehenaios. 

r.et  reH.,  fol.  57. 

On  doit  y poeer  poussières  ipres  et  cuinntes  de 
corrections  et  de  réprimandes. 

ARC.  PB.  Ealoit  tout  le  grand  chemin , depois 
la  Tille  juaqaea  aor  le  bord  de  la  mer,  plein 
de  pouleière, 

Amyot,  trad.  de  Pliitarçue.  Morales,  t.  III,  p.  3y. 
CAT.  BIP.  Polvora.  POBT.  Poaira.  it.  Polverr. 

4.  POLVKEOS,  PULTXBOS  , ad/.,  |K)U- 

dretix. 

Moatra  al  POLvaaos. 

Saa  vias  ao  arenozas,  lopidoaas,  PULvaaoBAs. 

Elue,  ds  las  propr. , fol . ao^  et  163. 
Se  montre  poudreux . 

Ses  voies  sont  saklonneoses  , pterreusci , pom~ 
drtuses. 

BSP.  POBT.  Poivoroso.  IT.  PolvCTOSO. 

5.  PoLVERETA,  $.  f.  dim.  , poudrette, 
poussière,  pondre,  paillette. 

Far  n’elB  aolil  poltebsta. 

Dsudbs  de  Pbadu  , Aus.  rass. 
Vous  en  ferrt  6ne  pousnère. 
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Si  ba  alconts  ^olvibitas  d’aar  entr«ine*> 
cJadat. 

Elue.  d$  lut  propr.j  fol.  19a. 

S'il  y a aucuoea  pailUttet  d'or  enlreméldet. 

6.  PoLVEiunA,  s./.,  tourbillon  dp 
poussière. 

Eacontra  lieya  rolon  lerar  aonhjayra , 
Goerra  e foc  e fam  e roLVBaiiTfta. 

Rambaitd  de  Vaqueieai  ! Truan  mala. 
Contre  eUa  Tenltot  loter  eiuoigoo,  guerre  et  feu 
et  fumdt  et  tourbillon  do  pouuiire. 

iT.  Eolviora, 

7.  POLVEBAB,  V.,  Ut.  POLVERABe,  pulvé- 
riser,  réduire  eu  poudre. 

I.a  cremaiB  en  ta!  nianeira 
Qoe  tota  POLeia*a  ae  laiaaa. 

Del  api  poltibatz  la  grana. 

OlllDia  de  PRlDEf . jduE.  cat$. 
Voua  la  brdlm  de  telle  maaière  qa'elle  te  laitie 
toute  pulotrUtr. 

De  l’api la  graine. 

Part. pat.  Gant  tôt  eoaempa  er  polvibat. 

Deodej  de  Piades  , Aut.  cast. 
Quand  tout  aéra  pulrériti  eiuemble. 

8.  PiTLTEBEiAB , ï>.,  piilTériscr,  rédilirr 
en  poudre. 

Traaare  POLvaaEiak. 

Deoou  de  Pbadu  , Aum.  emtt. 
Écraaer  et  pult^riter. 
fcaP.  Polporear. 

9.  PoLVEBïzAR,  V,,  pulvériser. 

De  leo  ai  roLTsaiEt. 

Talment  la  POLTiaiEAaa. 

Elue,  de  lot  propr.,  fol.  a5  et  97. 
FaclIeDenl  te  puluérite. 

Tellement  la  puluéritem. 

Part,  pat  Qaaa  ao  poLvaairaoAa. 

Elue,  dé  lat  propr.,  fd.  191 . 
Quand  ellea  aont  pult^ritéet. 

CAT.  Polrùritar,  lar.  PuUerizar.  tokt.  Poit-e^ 
rixar.  it.  Polrtritzartf  polrerexsarit. 

10.  Ewpolvebab,  V,,  poudrer,  saupou- 
drer. 

S’ab  canela  rtiv»oi.rAaATZ 
Sa  carn  , e de  lael  la  noiUali. 

DsuDEa  DS  PtADU  , Aut.  Catf. 

Si  aeec  cannelle  voua  lui  taupoudres  ta  chair,  cl 
Ia  mottillea  avec  miel. 

m. 
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Part,  pat,  Del  aloen  là  donareU 

Sua  en  la  cam  eepoltebat. 

DcvDEa  DE  Pkadea  , Aus,  eatt. 
De  Taloèt  roui  lui  doonerea  tua  en  la  chair  ioii. 
poudré. 

lap.  Empofrerar.  pour.  Empelooritar,  it.  7m- 
polvoraro. 

II.  PoDBA,  j.y;,  pondre. 

Certaoa  mixtion  dé  aolpr’en  podba. 

Chronique  det  Albigtoit,  p.  71 
Certaine  mixtion  de  aoofre  en  poudre. 

POLUS,  s.  m.,  lat.  polos,  pôle. 

Polos  aotliartic  o méridional. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  119. 

Pôle  antarctique  ou  méridional. 

CAT.  SIP.  POET.  IT.  Polo. 

a.  IuTEBPor«AT,  atij,,  lai.  iwtebpolatkj, 

intermiUent. 

Si  ea  IMTSBPOLADA.  80  et  a dire  qoe  adho- 
raa  ceaae  et  pnias  retonie;  maia  si  et  sea  inter- 
polado. 

Febre  dita  ibtiepolada. 

Elue,  dé  lat  propr.,  fol.  79  cl  89. 

Si  elle  «t  intermitlémié,  e'eaud-di«  que  parfoit 
elle  cette  et  puis  revieaot;  assis  si  elle  est  sans  in- 
termittence. 

Fièf  re  dite  intérmiitenté. 

3.  IlTTEKtHlLACIO  , S.  y.  , lat.  IHTEapOLA- 
Tio,  inlerinittence. 

Si  ej  iolerpoUda  , w es  . dire  qoe  adhora. 
ce.»  et  poi»  leiorne;  mai.  ai  ea  aea  taraa- 

POLACIO. 

Aytaia  febrea  han  reraya  inraaroLACio  eu 
laa  iDIerpoladaa. 

B flic.  delà,  propr. , fol,  79  et  89. 

Si  elle  »l  iotennittw,»,  c'e.t.iHiir.  qne  parfoi, 
elle  ceue  et  poil  reritnne  j maie  ri  eUe  eit  une  in- 
tetmitienet. 

hreillci  fiirrm  ont  rrai.  imltrmitunce  daiu  lei 
intermittentes. 

fft't  Isf.  POMiiOT,  poRunc. 

Ane  pns  Adama  manget  dal  pok. 

Raiuaod  DK  VAquEiaaa  : Er  quan. 
Onoquee  depoU  qu'Adam  mange,  d*  la  pomme. 
Apren  del  pom 
Per  qa«  ni  com 
Na  Diacordia  lo  fes  iegir. 

CiaAOD  DE  CALanaox  : Fmlei  jojUr. 
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Apprend*  de  U pommr  (HiUftjuoi  cl  cwmmcnt 
dante  Discorde  la  fît  choisir. 

— PümnK'Ati. 

No  s*ac  tle  bd  espaza  maa  quant  la  vou. 
Rontün  dt  C*trafii  de  liossiUon  « loi»  74* 

Il  o’eut  de  son  épec  ciceplé  que  le  pommaïu. 
t:\T-  Potn.  esp.  i*oar.  ït.  Porno. 

U.  roMA,  s.f.,  pomme. 

Manuel  la  j*oma  que  Dieus  Ih  atia  deve- 
lîada. 

I.a  ro«A  qu’CA  bêla  c flaîran». 

de  S^'ilroc,  fol.  ti  H 86. 
Mangea  la  pomme  que  Dieu  lu»  avait  défendue. 

U pomme  qui  est  belle  et  seolant  hou. 

\rg.  expl  D’ als  jauzir. 

No  m val  joys  tina  poma. 

A.Daîsiel:  L’aur’aiuara. 

De  jouir  d’autre*,  la  joie  ne  me  vaut  une  pomme. 
CAT.  tsr.  iT.  Potna. 

PoMETA,  S.  J.  tlim.,  petite  pomme. 
Dnna  grossa  que  tioba  ntays  sabor  en  un;i 
roMF-TA  agra  que  en  pan  de  frotiien. 

f'.  et  fol.  3l. 

Dame  grosse  qui  trouve  plus  de  saveur  en  une 
pelite  pomme  aigre  qu’en  pain  de  froment. 

POMER,  POMIER,  S.  ffl.y  Ut.  POMABiU/rt, 
pommier. 

Del  poMttit  vezein  lo  pom  eyf^alr. 

StaVEiu  ©t  üiRüSE  ; Del  mou. 

Du  pommier  nous  vojons  la  p«»mmc  sortir. 

Dortn  lav  desol  aqoel  pomier. 

Roman  de  Blandin  de  Cornouailles,  rlc. 
IX»rl  là  dessous  ce  pommier. 

Co  esta  lo  tomeh  qoe  ea  em  boula  tôt  dreg. 
r»i.  de  »a3o.  Atxh.  du  Roy.,  J.  3oj. 
Comme  est  le  pommier  qui  e»l  en  boule  tout  droit. 
CAT.  Pomer.  IT.  Pomiero,  pomiere. 

5.  PoMEL,  S.  m.,  pomme,  boule. 

Pauez  POMU», 

Ab  dos  cotela , 

Sapchaa  gilar  e retenir. 

CiaAVD  DE  Calanbor  : Fadct  joglar. 
Petites  pommes,  avec  deu»  couteaux  , sache  jeter 

et  retenir 

Hiriaso...  si  lui  si  recuelh  en  on  pomei.,  q' 
ve  huin  mas  espina.*- 

Kluc.  de  tas  propré,  fol.  ïSa. 
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1æ  lrfris«ra...  Il  lom  li  K c.urmLlF  i-n  uhf 
houle  , on  n’y  voit  qu’épin« 

— Pommeau. 

Deasos,  on  roaitL 
D'on  carboncle  novel. 

P.  Cakdinae  ; Sel  que  l«». 
Dessus , un  pommeau  d’une  escarboncle  neuve. 
Ane.  sa.  Et  prend  l’espée  par  le  pommel  et  la 
lyre  à soy. 

Roman  de  Giron  te  Courtois,  fol.  qu 
Son  e.spéc  qui  avoit  le  potnel  d*oi'. 

Gai.iek  Rr.THOsf.,  fol.  qt 

awc..  c\t.  Pomell.  it.  Poinelio. 

6.  PoMAT  , ni.,  pommé,  cidre. 

Di*t  lor  cena 

De  POJSAT  qne  cl  ac  fali.  e pan  d’avena 
Romande  Gerant  de  RotsiUon  , fol.  Sj. 
l.fur  donna  souper  de  pomme  qu’il  eut  fait  . ri 
pain  d'avoine. 

IT.  Pornato. 

7.  PoAiAHA,  S./.,  pommé,  cidre. 

F.n  potnas  liaLnnJuza  de  las  qoaU  fan  m- 
XtADA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  |65. 
Al»ondantcen  pommes  desquelles  ils  font  pétmme- 
CAT.  ESP.  PORT.  Pomada,  it.  Pomata. 

POMAT,  nilj.,  pommelé. 

Del  saur  roMAT. 

RAsaSAun  rE  VAgi'ElRAS  : Kl  so  que 
Du  gris  pommelé. 

i.  PoMEi.AT,  atij.,  pommelé. 

El  roes  son  pe  a terra  del  destrier  pomei.st. 
Ar  en  drert  montarsy  sol  destrier  pomilat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  et  91^. 

11  mit  son  pied  à terre  du  destrier  pommele. 
Alainlcnanl  justement  je  rauolerai  sur  le  desltin 
pommelé. 

ANC.  m.  E desoz  vos  cil  destriers  pumelea. 

Roman  de  Gerartl de  Fienne,  v.  i8iq. 

IT.  PomelUtto. 

PONCH,  PONC  , PORH,  PUlfT,  POYKB, 
POiBT,  puniT,  s.  w.,  visnctum , point, 
terme  de  géométrie. 

A poNCB  del  eacayre. 

Trad.  du  Tr.  d'Arpentage,  part  I'*  , e 
A point  de  l’^uerr»'. 
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— Pôle. 

PonrBTz  arthic  er  anlbarlio. 

Ktuc>  lie  ias  prvpr.,  fui-  1 19. 
Poimi  srcltqoe  et  aoUrclique. 

— Terme  de  grammaire , signe  qui  sert 
À déterminer  une  phrase, 

Li  denan  dig  pohch  hao  diverses  noms,  qnar 
eoma...  ha  nom  poircH  sospensîn , e coluto 
poaca  luejancier,  e périodes  roncH  pla. 

Lejrs  d*amers , fol.  >4^ 

Les  devint  dits  points  ont  divers  m>ms , cjr 
coma...  a num  point  susiscnsir,  et  colam  point 
moyeu  , et  ]»^riodus  point  simple. 

— Instant,  moment,  une  des  divisions 
du  temps. 

Us  puac  P.  tT  ora  quarts  parta. 

Brtv.  iPatnor,  fol.  43. 

Lin  point  est  d'heure  1a  quatrième  partie. 

Koron  al  ro:cfi  qoe  foron  batejatx. 

r-  Mt  rert.,  fol.  o8. 

11$  furent  au  moment  qu'tU  furent  baptisés. 

— Terme  d’astrologie. 

Rn  plas  gréa  roiirr  non  pot  nnills  easer  nalz. 

SoRDKL  ! Qui  be  ■ membra. 

En  plut  difficile  point  nul  ne  peut  être  né. 
L'artde  raustroaomia  e de  las  plaoelas  e 
deU  sigoes  e dels  roiras  e de  la.s  nras. 

Lio,  do  Sjdmc,  fol.  44- 
L'art  do  l'astrologie  et  des  planètes  et  des  ligneo 
et  des  points  et  des  heures. 

Era  tais  ora  e tais  roim  qoe , segon  la  razoa 
delt  agors  dÎ  de  roiirz  e d’ estrolomia , non 
era  bon  coiuensar  negnn  gran  faich. 

do  Borirand  do  Borum 

Il  était  telle  heure  et  tel  point  que , selon  la 
raison  des  augures  et  des  points  et  de  l'astrologie, 
ilo'était  pas  boa  de  commencer  nul  grand  fait. 

— A.  divers  jeux,  en  parlant  des  nombres. 
Neis  li  ro  doblava  '1  mais  d*  allai  faisso 
Corn  dohla  U poiks  de)  tanlier  per  r»r.u. 

FotqecT  Dr.  MARsriLLt  : En  chantan. 
Même  si  me  doublait  le  mal  de  telle  façon  comme 
double  le  point  de  l'échiquier  par  raison. 

Aysso  son  loi  .xvin.  poynhs  delà  daix  que 
giela  lü  djable  sobre  1'  arma  cT  home  accidios. 

r.  et  f'ert,,  fol.  i3. 

Ce  sont  les  dix-buit  points  des  dés  que  1c  dbble 
jette  sur  Tâme  de  riionime  paresseux. 

— Partie  d’un  tout,  d’une  science. 
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Kspceialuiens  cls  arlicle.s  et  els  porus  de  la  fc. 

ot  Fert.,  fol.  10a. 

Specialemcut  aux  articles  et  aux  points  de  la  foi. 

— État,  position,  situation. 

Aissi  par  tsaîda  del  poica 
Ab  mal  parlier,  dona  prezans. 

R.  Vidal  de  BczauDVP  : En  aquel. 

Ainsi  parait  sortie  du  point  avec  méchant  par.* 
leur,  dame  méritante. 

— Le  moment  où  commence  le  jour 
ou  la  nuit. 

En  aquel  ponb  que  lo  solelbs  apar  es  poicas 
üel  jorn,  et  en  aqnel  ponb  qu'el  nos  falb , rl 
en  puicus  de  la  nneh. 

Liv.  de  Sydrac  , fol.  71. 

A ce  point  que  le  soleil  apparait  est  point  du  jour, 
et  à cc  point  qu'il  nous  manque,  U est  point  de  la 
nuit. 

Del  POHH  del  jorn. 

Cat.  dois  apost.  do  Borna,  fol.  68. 

Ou  point  du  jour. 

— Terme  de  musique. 

Canlar  en  sanrta  gleysa  per  pohbs  e per 
accens. 

PixaRE  DE  CoRRiAC  .*  Kl  nom  de. 
Cbantei'  en  sainte  église  par  points  et  par  accents. 
Jmc.  pisen  qn’  el  era  mslaute  , e ai  rra  sus  en 
bon  ruiRT. 

Arbro  de  BataUuis , fol.  96. 
Disant  qu'il  était  malade,  et  il  était  sur  (pied)  en 
bon  point. 

La  Dübla  clplala. 

Per  losnostres  peccalz, 

A mal  poifo  fora  raeasa. 

F.  do  S.  Honorât. 

La  noble  cité  , per  les  nôtres  péchés , à mauvais 
! poiaf  serait  mise. 

Adv,  comp.  Gant  la  Inn*  es  paaxada  porh  a 
POHH  drechatnens. 

PiiRRE  DE  CoRBiAC  X El  nom  de. 
Quand  la  lune  est  |>osée  point  h pot/if  directement. 
Cbansos,  si  t plaî,  a rûiirr  t*en  vai  coren. 

Giravd  de  Borxeil  : Tôt  aUsi  ro  prea. 
Cbansim  , s'il  (e  plaît,  à point  va-l’cn courant. 
Volem  qne  slan  i>«  pubt  x«  pumt...  obser* 
vadas  e gardadaa. 

Statuts  des  tailleurs  de  Bot^eatix.  Ord.  des  R. 

de  Fr.,  t4t>3,  t.  XV,  p.  476. 
Voulons  qu'elles  soient  de  point  en  point..-  wk> 
srrvées  et  cardées. 
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Or  DE  TOTE  roivss  lo  desseoa. 

Brtv»  <ramor,  ldl>  aâ. 

Car  dé  tout  points  elle  le  rend  fou. 

TAT.  Punt,  EST.  PuntO.  PORT.  PotltO.  XT.  PuSltO. 

2.  PoUH,  POUTT,  ado,  de  nég, , point, 
pas. 

Aiaai  com  lo  aolelha  iotra  pel  veire  e no  *lh 
fai  POiTB  de  daropnage. 

Liv.  dé  Sydrac,  fol.  i4> 
Aiati  comme  le  eoleil  entre  par  le  verre  el  ne  lui 
fait  point  de  dommage. 

PoiRT  DO  ns  en  aove. 

RAHBArD  n*OnÀirGC  : Dona  ai. 

Point  ne  voua  en  eouvient. 

3.  PüitCTAL,  adj.,  ponctuel,  exact, 
certain , déterminé  par  on  point. 

En  nna  rmicTAT.  pirtidi  de  mire). 

Elue,  dé  las  propr.f  fol.  s64* 

En  ope  cértainé  partie  de  miroir. 
pAT.  ESP.  Pwimal.  PORT.  Posstsusl.  XT.  Puntuolé. 

4.  PoiTCHA,  PüWTA,  s.f,,  pointc. 

Mea  r espazR , per  la  pomcba  , aoti  la  tetina. 

Homan  dé  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  17. 
Mit  l’épée , par  U pointe,  aoua  le  téton. 

PcMTA  de  lanaa. 

Arhredé  Batalhas,  fol.  a38. 

Pointe  de  lance. 

Fig.  Ab  poHCRA  d*  amor  qne  m aostra 
Lo  cor. 

G.  BvncL  : No  aap. 

Avec  pointe  d’amour  qui  m’arrache  le  cour. 

Loc,  AUai  coma  gales  ben  oneba 

Fai  en  la  mar  pins  lea  sa  povcha. 
Decdesue  Paania,  Poème  des  F'ertus, 
Ainai  comme  galère  bien  endnite  fait  en  la  mer 
plua  facilement  aa  pointé, 

CAT.  Ptmxa.  ESP.  Pnnta,  port.  Pomta.  tt, 
Punta. 

— - Pioche. 

Ponaean  am  ponça  aa 
Et  am  pics  ans  V escoejll. 

f’’.  de  S.  Honorât. 

Donnaient  avec  pioches  et  avec  pica  sur  le  roc. 

5.  Pokchia,  s.fr,  pointe,  sorte  de  clou. 
Tou  unmad.  de  roitrnfAi. 

Cartulairede  Montpellier,  fol.  lo5. 
Toute  charge  de  pointes. 

6.  PUHCCIO,  PVMCIO,  S. J.,  lat.  puhctio, 
douleur  poignante,  élancement. 


PON 

Pl^mccio  et  aranra. 

Elue,  dé  lat  propr.,  toi.  60. 
Douleur  poignante  et  brûlure. 

Sentia  Ptmcio  de  josla  sarelha  dreyta. 

Trad.  d'Albwasis  , foL  49< 
Sentait  élancement  deuooa  l’oreille  droite. 

CSP.  Putteion.  XT.  Punzione, 

7.  PunCTATlO,  POVCTACIO,  PUHcrrAClO, 
s.f,y  aspérité  d’un  corps  pointa,  on 
hérisse  de  pointes. 

Per  puacTATio  de  lima. 

Trad.  tPAlbueasis,  fol.  18. 
Par  aspérité  de  lime. 

— Douleur  poigointe , élancement. 

PoircTACio  de  dolor  de  anrelhaa. 

7*rad.  d*Albueasit,  fol.  6. 
Elancement  de  douleur  d’oreiUea. 

ESP.  Ptmtacion.  poet.  Pontuacao. 

8.  PoircHAMKiT,  s.  m,f  pointement. 

De  los  .XV.  cana  lot  .xv.  poxCBAiisjia. 

P.  M Cotauc  : El  nom  de. 
Des  quinse  chanls  les  quinte  pointememts. 

9.  PoffCHOK  , s.f.y  pointe. 

L'espic  qne  gela  es  talment  dit,  qnar  sp*~ 
clum  (spicaloro)  es  porcbor,  et  el  es  agnt  et 
pongent. 

Elue  dé  las  propr.,  fol.  xi3. 
L’épi  qu’il  prodnit  est  ainsi  dit,  parce  qee  srt- 
coLUM  c’est  pointe , et  U est  aiga  et  piquant. 

10.  PoiTCHET,  S,  f.  dim.y  petit  point, 
globule. 

.f.  bamnet.».  an  pobcbet  deMoa...  et  al  pr 
del  cordon  nn  antre  pobcbet. 

Tarif  des  monnaies  en  provuufai. 

Ihi  bassinet. ..  nn  petit  point  dessnt. ...  et  an  peck! 
du  cordon  un  antre  petit  point, 

11.  PoifCHADAMEIt  , ûdo, , à U SUitC, 
consécutivement. 

Paucadas  pobcbadameji  tes  tota  coojanctâo. 

Xeps  d'amors,  fol.  1X6. 
Posées  d la  suite  sans  anenne  conjonction. 

XT.  Puntatamemte. 

1 2.  Powchkta  , s.f,  dim, , petite  |>ointe. 

Aitan  can  levar  en  poîrelz 
Ab  la  roBCBETA  d’no  conte). 

Deunc.^  PE  PaspEs  , Auz.  eau. 
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AuUol  (fue  vous  pourret  «n  lever  avec  la  ptUU 
peints  d’aa  coateau. 

CAT.  Punteta. 

I 3.  POKCHURA,  POItCTDBA,  t.  f.  , lat. 
FancTDBA,  piqûre. 

S«  •enlira  ponlu  d«  la.  roiicuviaa  del  veri- 
noa  aerpeiu  de  yfem. 

K.  et  Pen.,  fol.  84. 

Sc  KDCira  poiot  per  le*  pi^tUee  da  serpent  'veni- 
meui  d’enCer.  « 

Contra  ptrnervEA  «Tescorpîo. 

Bluc.  de  Uu  propré , fol.  |55. 
Contre  piqûre  de  scorpion. 

Avc.  ra.  La  m<nnilre  peinture  d'ane  aimple  1 
cboliqne. 

Lee  Tteea  poUuurt*  de  eello-cy  noos  don> 
nent  de  bien  pku  vertes  entorses. 

Camus  de  Bellet.  Direreités,  1. 1 , fe).  388. 
Esr.  TOET.  iT.  PuMtura, 

14.  PowcHiiRE,  S.  m.,  pointeur,  terme 
d^église. 

Y a ordonnats  de  pomcbaiees  Ios  qnals  an 
jorat  et  promet  de  fiir  l’ofici  jostamen. 

Tu.  de  1409.  Bosc , Mémoires  du  Bouergu^, 
t.  UI,  p.  a5o. 

Y a ordonnd  des  pointeurs,  lesquels  ont  jurd  et 
promis  de  faire  Toffice  justement. 

asp.  Puntador. 

15.  PoifCHAKii,  s,f.,  pointage,  Tac- 
tion  de  pointer  les  absents. 

A facba  la  tanU  de  poscoaeia. 

Tit.  de  1409.  Bosc , Mémoires  du  Rouerfue, 

1. 111 , p.  aik». 

A fait  la  table  de  pointage. 

POET.  Pontaria, 

16.  PoHTiciTAT,  $.f.,  pointicitc,  qua- 
lité de  ce  qui  est  pointu , piquant. 

Pig.  Mixtio  de  poitticitat  sm  dossor. 

Cem  de  bnoa  per  so  es  pissent  et  de  cervi 
qoar  ban  poitticitat. 

Stiplica  Mbor  es  comtada  entre  pontîcas... 
qnar  tootxcxtat  no  es  mas  iotenssa  et  fort 
•tiptidiat. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  371. 
Mixtion  de  polnticlté  avec  douceur. 

Chair  de  beruf  pour  eeU  est  ■grdahle  «t  (celle)  de 
cerf  parce  i|ia'etlcs  ont  poùMeUé. 

Sevenr  ulrin^nte  est  compté  entre  les  pi- 
quantes... parce  que  pointteite  a'est  qu'intense  et 
fort  resserrement. 
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17.  Poimc,  adj.,  pointu,  piquant. 

Sabor...  poetica. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  371. 
Saveur...  piquante. 

18.  PONREHEir,  POlUEHBET,  1.  /R.,  pî^ 

qùre , élancement. 

Per  lo  roMJiMBiiT  de  la  cheira. 

Trad.  deBUle,  fpl.  Qi. 

Par  la  piqûre  da  cilice. 

Pig.  PoMsiMEM  de  gran  dolor. 

Pnssio  de  Afarûi. 
Elancement  de  grande  douleur. 

AHC.  CAT,  Punjriment.  esp.  Pungimitnto,  it. 
Pungimento,  pugnimento. 

tg.  PowcHUT , flcÿ. , pointu. 

A las  anrelhas  ben  TovenuDas. 

Roman  de  Blandin  de  Cornouailles , etc. 

A lea  oreilles  bien  pointues. 

20.  PuifCHiEE,  S.  m.f  pioche. 

Pognes  paaaar  ab  son  PuncataE.,  et  qn*  ail 
pvvcMiBEB  fos  d*Qoa  canna  d'ait  ed'nn*allra 
d’ ample. 

Régi,  sur  les  mines  d*Hierle.  Bist.  de  Blmes, 
t.  I,  pr.,  p.  73. 

Pût  passer  avec  sa  pioche,  et  que  la  pioche  fÛI 
d’une  canne  de  haut  et  d'une  antre  de  large. 

21.  PowcTALMEHT , ado,,  ponctuelle- 
ment, exactement. 

Antexa...  de  torr...  al  pot  saber  de  lonb, 
per  artifici  de  roexorar...;  deves  pendre  nna 
poat  « o fost.-.i  entro  que  pel  somelb  del  fnst 
veU  lo  somelb  de  la  lorr  poitctai.memt. 

Bluc.  de  las  propr.,  foJ.  380. 
Henteur...  de  tour...  te  peut  savoir  de  loin,  par 
•rtiftee  de  mesurer...;  voua  deves  prendre  nue 
plaocbe,  ou  fût...;  jusqu'à  ce  que  par  le  sommet 
du  fût  il  voie  le  sommet  de  la  tour  eraetement. 

CAT.  Pontualment.  asp.  Puntualmente.  PotT. 
Pontuetlmence.  it.  Puntuedmentt. 

%%.  Penoaa , poifjaa , poigsbb  , ponnaa , 
V.,  lat.  FDRcaae,  piquer,  aiguillonner, 
stimuler,  exciter,  poindre. 

AgoUla  sembla  qo*el  poboa. 

Oeudes  El  PSAOEJ,  jiuz.  cass. 

Il  semble  qu’une  aiguille  le  pique. 

Pig.  En  aqncl  airventes  el  poies  fort  lo  rei 
Felip  qo'el  degoes  roroensar  la  gnerrs. 

^ . lie  Bertrand  de  Bom. 


Digitized  by  Google 


59»  PON 

Djds  c«  »irvcDtc  il  sttmuh  fort  k*  roi  Philippe 
(pour)  qu'il  dût  comroeocer  la  guerre. 

Tem  qae  U dolnr  me  rosJA. 

Le  comte  de  Foiticrs  : Farai  cbaoioocia. 

Je  crains  que  la  douleur  me  poigne. 

AUsi  m PUVB  al  cor  e m toca 
E m tolb  maojar  e dormir. 

Ht'avaa  de  la  Dachelejus  : Pergraair. 
Ainsi  m'aiguillonne  au  cœur  et  me  touche  et 
m’ôte  lu  manger  et  le  dormir- 

Amora 

Plas  soau  povh  qn’ona  moaca. 

Marcabrus:  Dirai  vos. 

Amour...  plus  doucement  pùfue  qu'une  mouche. 

— Donner  des  éperons  à un  cheval , 
s’élancer. 

PuaaKTZ  avant,  baro.  no 'la  ne  laycbeni  anar. 

Homan  de  Fterabras , 3^^' 

Piquez  en  avant*  baroos , ne  les  eu  laissons  pas 
aller. 

Fig.  Amor  pubo  TsIb  inî  e desicia 

Si  qae,  set  leis,  do  m (>ot  vida  valer. 

G.  Faidit  : Molt  mi. 

Amour  pique  vers  moi  et  deliorde  de  telle  sorte 
que,  sans  lut,  ne  me  peut  la  vie  valoir. 

Subst.  et  loc.fig. 

Car  vei  c*a1  poicHia  d'eaperos. 

Non  pDosc  far  tant  qae  joî  cohrea. 

Gibavd  de  Borneu.  : A l>ca  chantar. 
Car  je  vois  qu’au  ^lyner  dVpcront , je  ne  puis  pas 
faire  tant  que  joie  je  recouvrasse. 

Part,  près.  De  roirHEH*  eipioa»  coronaL 

Foeqlet  de  BowAffs  : t^uan  lo. 

De  poignantes  épines  couronné. 

Fig.  El  AÎea  dobl’esgard  poihgtcm. 

Lanfravc  CiGALA  : Un  avinen  ns. 

Ix.‘  lien  double  regard  poignant- 
Part.  pas.  Car  ea  aui  poimcs  de  Tespina. 

LAitraARc  CiGALA  : Gioriosa  saiota. 
Car  j’eu  suis  pique  par  répinc. 

Se  sentira  pouhb  de  las  poocharas  drl  veri- 
nos  serpens  de  yfern. 

y.  et  yert.,  fol. 

Se  sentira  poia<  par  les  piqûres  du  serpent  veni- 
meux d’enfer. 

cat.  Piinjrir.  asp.  port.  Pungir.  it.  Pungere, 
pugnere. 

aî.  PijNGiTiu,  ndj.,  rxcil.alir,  poignant, 
isliniulalir. 
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PVHGITITA  dolor. 

Etuc,  iU  las  propr.,  loi.  94* 
Doaleur  poignante. 

ESP.  Pungitivo.  IT.  PungitivOy  pugniùito. 

24.  PONHAR,  POIGHAR,  POIHCWAR  , PUX- 
HAR  , PIIÎtONAR,  PONCHAR,  PUXCHAR, 

v.j,  lâcher,  s’efforcer,  sc  hâter,  s’em- 
presser, se  peiner. 

Ben  deoria 

Cbaacna  poumar  , qal  bon  prêts  toI  avrr. 
De  fin' amor  lelalmen  roanlener. 

G.  Faidit  : Tug  cilfa 

Bien  devrait  ebaeuo  , qui  bon  mérite  veut  avoir. 
tâcher  àe  maintenir  loyalement  6dile  amour. 

Degra  poiohar  al  finir. 

Hvgvss  de  Sairt-Ctr  : Abc  eoemics- 
Devrait  se  hâter  en  6oir. 

Qqî  do  poiiTGicA  que  Tailla 
Mais  qo'eoaiia  non  ba  ralgat? 

T.  DE  Cadcicet  et  de  Geioret  : Cadenet  pro- 
Qui  ne  %'efforte  qu'il  vaille  plus  qu'aupsravaol 
U n’a  valu  ? 

Om  se  PCffo  de  Den  servir. 

Folqcet  de  Romans  t Can  ben  me 
On  ê'empresse  de  servir  Dieu. 

ARC.  ra.  Del  chevalier  ki  apoignoit  vers  li.’ 
Romande  Gérard  de  yienne,  v.  ifi6S. 

— Pointer,  marquer. 

SegOD  qoe  vexeU  porcbar  alganas  veti  aaa 
leira. 

Lejs  d'amerst  fol. 

SvIuQ  que  vous  vojex  pointer  aucunes  Cuis  uec 
letlre. 

Part.  pas.  Qui  be  no  sapeba  qoe  dits  p 
PoRCHAT,  et  en  apres  .i. 

B.  Carborel  : Un  sirveoles  de. 
Qui  ne  uebe  bien  que  signifie  r pointe , et  psr 
nprôs  un  C. 

CAT.  Punxar.  r.sr.  Puniar.  it.  Puntart. 

Ï.5.  PoicsA,  poHHA,  S.  f,  inipres.se- 
raent , soin  , effort,  peine. 

Ai  pvrdat  lua  roios.v 
E mon  sirventea. 

Tosiiers  et  PaLasis  : De  cltanUr 
J 'ni  perdu  mon  ejTort  et  mou  sirvrnte. 

Hi  ai  tota  ma  poitba  me«a. 

Peyrols  : Be  m euiavs 

IJ 'y  ai  mis  tout  mon  soin. 

ARi  . CAT.  Punyn. 
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a6.  ApowT\METf,  s.  m.,  traité;  accord  , 
arrangement , accommodement. 

P«riemeD(ar  an  eli  de  qualqne  apoutamev. 
DU  e déclarai  lo  dit  apontamin  al  dit  abat. 
Cfirvnii/ue  tUs  Albigroit,  col.  lü  et  3. 
IHirlementeravee  eux  do  quelijae  aecommodfmrni. 
Dit  etdcclarc  ledit  «ccomModomoAt  audit  abbë. 
CAT.  ^puHtament.  eut.  Àpuntatniento.  port. 
y4pontamento.  it.  Jppuntamento. 

27.  Apoittar,  apoihtab,  r. , convenir, 
ri'-gicr. 

Part,  pns.  Dit  et  AroKTATqnc  lo  dit  abat  de 
Cisleaux. 

ChrvttKfue  (Us  ^U/igr.otSf  col.  3. 

Dit  et  Convenu  que  ledit  alibc  de  CitcauA. 

— Appuyer. 

Sas  son  espieot  s'apuuta  per  denant  au 
ineato. 

Roman  de  Fierabraa , e.  ^5 16. 
Sur  »oa  <^picu  %'appuie  par  devant  aon  meaioii. 
Part.  pas.  Apoiüiat  Pi;i  entr'els. 

ChroniffUê  des  ^IbigeoiSf  col.  7, 

Il  Otait  rnnt'onu  entrVux. 

CAT.  ESP.  Apnntar.  port.  Apotitar,  ir.  .//>- 
ptmtare. 

28.  Esponchab  , V. , époinlcr. 

Ayçla,  qnan  si  repausa,  plega  sas  unglas 
per  qae  no  si  Espovcao. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

L'aigle,  quand  il  se  rojioie,  ploie  ses  ongles  pour 
qu'iU  ne  sVpo<>/enr  pas. 

CAT.  Espuntar.  it.  Spuntare. 

29.  COMPUKCTIO  , COMPUIfCIO,  s.f.,  lat. 

coîiPüRCTio , componction. 

ThesAurs  es  bona  compcrctios. 

Si’l  cors  n'a  courimcTio. 

CoMPDMcios,  O dolors  de  son  j>ecLat. 

7'rad.  de  Zfede  , loi.  a6  , So  el  9. 
Bonne  componction  est  Ire’sor. 

Si  le  enur  n'a  componction. 

Componction  , ou  douleur  de  son  pifclt^. 

ESP.  Compttneion.  port.  CompuncHo.  it.  Corn 
puntiont. 

30.  CoMPoso,  tulj.,  affligé,  peiné,  al- 
triste,  contrit. 
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Anridas  .'tqnestas  causas,  foron  comporu 
eu  lur  cor. 

Trtxd.  des  Actes  des  Apôtres , cU.  3. 

Ces  choses  ouirs , ils  furent  attristés  dans  Icar  coeur . 
ESP.  PORT.  Compungiào.  it.  Compunto. 

31.  PeRPOKC,  PKRPOIRC  , PBBPORB,  PER* 
PURH,  s,m.,  pourpoint. 

Perpohu  fallut  e routpot. 

Dertbaxd  de  Boer  : Lo  coms. 
PonrpoiAl  faussé  et  rompu. 

Contra  t'aosbcrc  e’I  peepoiao  e*l  blcau. 
Gacssesan  de  Saint.Leidies  : Puoi«. 
Contre  le  haubert  et  le  pourpoint  et  U tunique. 
AU  us  viraU  vestir  ansberex, 

AU  anlres  peepurhs  et  escatx. 

R.  VtDAL  DE  Bezadovn  : Uoas  norai. 
Aux  uns  vous  verries  revêtir  hauberts,  aux  au> 
très  pourpoints  et  écus. 

Aire.  FE.  Je  sais  on  mon  pourpoint  ni'estraint. 

CuASLEs  D*ÜRi.iAirs , p. 

Un  pourpoint  de  trois  paroices  { car  le  corps 
estait  de  demie  ostade,  le  haut  de  manches  de 
coir,  et  le  bas  de  velour. 

Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote  t t.  Il , 

p.  33. 

ESP.  Perpunte, 

32.  Peeponta,  j.y, , pourpoint. 

Ausbcrc  ni  rxRroNTA 
No  Tol , e vai  férir. 

Rambaud  DE  VAQtciaAS  : l’ruan  mala. 
Haubert  ni  pourpoint  ne  veut , et  va  coaabaltrr. 

33.  CüNTRAPOïfCHAME.N,  J.  m. , coutrc- 
point,  terme  de  musique. 

TripUr  sons,  agnus  e coNTRAruNCHAMrN«. 

P.  DE  CoRDiAC  : RI  oorh  de. 
Tripler  tous  , agnus  et  contrepoints. 

PONT,  poir,  J.  /?/.,  lat.  ponre/w,  pont. 
Aiasi  cofu  ce]  qne  pais’ an  eatreil  pon 
Qae  non  .s'aoEa  notla  partdesviar. 

FaidIt  DE  Belistai  : Totairessi. 
Ainsi  comme  celui  qui  traverse  un  pont  étroit  , 
de  sorte  qu'il  ne  s'ose  nulle  part  dévier. 

Per  an  pont  passavan  l'aygua. 

F . de  S.  Honorât. 

Par  un  pont  ils  paustent  l'eau. 

Fig.  La  costuma  es  lo  pons  per  bon  lo  diable 
inlra  en  V arma. 

y.  et  Fert. , fol.  1 1 . 

La  coutume  est  le  pont  (lar  où  le  diable  mire 
dan<  i’ime. 
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Loc.  Tod 

IjO»  Fraocet  e*U  eacoraa , 

K*U  pea  e *a  fai  rov. 

G.  FiGoetaAj  : SirveotM  Toelb. 
Tond  les  Français  et  les  ^rche , et  les  pend  et 
es  fait  pont  ( leur  passe  dessus). 

Doocz  pas  re  no  as  pot  ▼aler 
Que  tDg  no  passent  al  grien  pon. 

P.  CanDiaA.L  t Sitôt  non  ai. 
Donc  puisque  rien  ne  nous  pent  raloir  qne  tous 
bous  ne  passions  sur  le  poni  difficile.  * 

Semblans  es 

De  lai,  (de  Diea)  qn*es  passai  al  sien  poir. 
GoitLAUiiB , Monra  de  Besieiis  : Quascus  plor. 
11  est  semblable  i lui , ( i Dieu)  tu  qu*il  est  passd 
sur  le  tien  pont  ( il  a ëprourd  les  mêmes  souSVances). 
CAT.  Pont,  Bsp.  Puemte.  fobt.  xt.  Pon/e. 

2.  PoiITlFlCAT  , S,  m.,  lat.  ^QVTinCkTUS, 

ponrificat. 

Voyex  DsifiiVA.,  t.  III , p.  191. 

Eegnant , per  aqnel  temps , en  poiiTiPiCAT , 
JonytMn  III. 

Chroniqu* dtt  ÀlbigtoU  , col.  a. 
Régnant,  parce  tomps-U,  en  pontijicat,  Inoo- 
ceat  111. 

CAT.  Pontificat,  isp.  port.  Ponùjicado.  it. 
Ponàjîcato. 

3.  Pontifical,  adj,,  lat.  pontificalû, 
pontifical. 

Ostar  tota  los  signes  pontificals. 

Cat.  dets  apost.  Je  Itoma,  fol.  ai^. 
Oter  tous  les  signes  pontificaux. 

Ade.  comp.  L*aTesqoe  de  Magalona  Teslil  m 

POITTiriCAL. 

Carya  Magalon,  p.  ^o. 
L’évêque  de  Maguelonne  vêtu  pontficaiement. 
CAT.  ESP.  PORT.  Pontifical.  XT.  Pontificale. 

4.  PoNTAGC,  F.  m.y  pontage,  droit 
de  passage  sur  un  pont. 

Paya  an  anlit  de  poetage. 

Franes  de  pomtacb. 

Fors  de  Béarn  , p.  1090. 
Paie  un  liard  de  pontage. 

Francs  de  pontage. 

CAT.  Pontatge.  e»p.  Pontage. 

POPA,  t.f.,  télin,  mamelle. 

So  dilaa  amsEona,  que  vol  dire  ses  ma- 
mêlas , o popas. 

Nnlba  aotra  beslîa  ba  popas  el  pieyls,  tino 
borne  et  elepbaot. 

Elue.  Je  Itti  propr.,  fol.  |6|  rt  So. 
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Sont  dites  amaaonm,  (ce)  qui  veut  dire  sans  nu- 
mclles,  ou  tétins. 

Nulle  autre  béte  n’a  tétins  à 1a  poitrine,  sinon 
bomme  et  éléphant. 

XT.  Poppa. 

a.  PoPAB , V.,  téter,  être  à la  mameUe. 
PotAK  lu  popu  de  U nca. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a6t . 
Téter  les  tétins  de  la  vaebc. 

Los  enfans  qae  popavan. 

ChroniguejUt  Albigeois  » eot.  1 1 . 
Les  enfants  qni  tétaient. 

Part.  prés.  Corn  appar  els  idans  posais  mais 
Uyt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  44- 
Comme  il  apparatt  anx  enfants  tétants  manvaU  lut. 

— Remâcher. 

Animâna  popaws  et  raœinans. 

Elue,  de  las  propr.,  loi.  975. 
Animaux  rensdcAan/r  et  rumiuaats. 

XT.  Poppart. 

3.  Despopaa,  i>.,  priver  de  la  mamelle, 
sevrer. 

Part.  pose.  Anhel. ..  on  may  lonh  es  del  temps 
el  qoal  fo  despopat,  es  melbor. 

Bestiâs...  a layt  Tetinas,  ao  trop...  visoo- 
aaa...  melbors  so  cams  de  bestias  dxspopadas 
Elue,  de  las  propr.,  fol.  e35  et  e3e. 
Agneau...  on  plus  il  est  loin  du  temps  auquel  il 
fut  sevré,  est  meilleur. 

Bétes...  i lait  voisines,  sont  trop...  Tisquenoes..- 
meilleures  sont  chairs  de  bêtes  sevrées. 

POPA , s.  f. , lat.  rvrpis , poupe  , l’ar- 
rière rl’un  vaiMeau. 

Ar  si  son  mes  a popa  lot  très  li  compaynoo. 

F,  de  S.  Homorat. 

Maintenant  se  sont  mis  i la  poupe  tosu  trois  le< 
compagnons. 

Van  gitar  .1111.  ancoras  de  popa. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres , ch.  37. 
Vont  jeter  quatre  ancres  de  poupe. 

CAT.  ESP.  POET.  Popa.  IT.  Poppa 

POR,  ponBE,  adv,j  hors,  dehors. 

Loc.  Haeis  gitet  Tescala  pom. 

R.  Vidal  de  Bbiacdvd  : Mas  dotss. 
Puis  il  jeta  l'échello  hors. 

Usqnecx  Tempeinb  e'I  gieta  poa.- 

P.  Vidal  j A per  pnoc 
Un  chacun  le  pousse  et  le  jeUe  hors. 
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Pero  lo  Mas  csUbres  a taot  forsa  a vjgor 
Qoe  tôt  io  portai  trenca  e brÎM  e gîeia  por. 

GoiLLAvai  DE  Tvdela. 
Pourtant  le  tien  calabre  a tant  de  force  et  de  vi^oeor 
que  tout  le  portail  U caase  et  briie  et  jette  hor$. 
Fig.  Ha  gitat  porri  aoa  entendemen. 

y*  tt  V trt,,  fol.  8^. 

11  a jeld  hors  ton  enteDdeoaent. 
arc.  kr.  Mes  ,por  t*amor,  reil  gîter pner 
Li  e s'aiDor  et  ses  joîaas. 

Tant  ama  Diex  nés  en  joenesce 
Qo’U  gîta  puer  tote  richesoe. 

Fabl.  et  cont.  anc.t  l.  II , p.  ; et  t.  1 , p.  392. 
Par  lui  gietent  manvestié  puer. 

Homsut  du  Renart,  t.  IV,  p.  37a. 
Qae  tôt  Ion  mont  voil  geler  puer. 

Nouv.  rec.  de/ahl.  et  cont,  anc.,  t.  Il , p.  1 1 

PORC,  J.  m.y  lat.  pokcus,  porc,  cochon. 
La  terra  qne  porta  e noyris  lus  porcs  et  lot 
grapanta  aysi  ben  com  los  reys. 

y.  et  Fert.t  fol.  3^- 

La  terre  qui  porte  et  nourrit  les  porxs  et  les  cra* 
pauds  aussi  bien  comme  les  rois. 

Oarios  li  fes  los  porcs  gardar. 

y.  de  S,  Honorât. 
Garios  lui  fit  les  porcs  garder. 

CAT.  Porc.  ARC.  ESP.  Porco,  ESP.  MOD.  Puerco. 
PORT.  IT.  Porco, 

a.  PoscA,  s.f.,  lat.  posca,  truie. 

La  PORCA  qne  dona  al  pminier  porcel  la 
promiera  popa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i. 

La  truie  qui  donne  au  premier  |teiit  porc  la  pre- 
mière mamelle. 

Nasqnet  ona  porca  , qae  apres  ac  .1.  porcel 
que  avia  cara  d'ome. 

6*0/.  deU  apost.  de  Roma  , foi. 

Naquit  une  fru/e,  qui  après  eut  un  petit  porc 
qui  avait  face  d’bomroe. 

CAT.  Porca.  ESP.  Puerca.  port.  it.  Porca. 

3.  PoBQüET,  S.  m.  dim.,  petit  porc. 

VaCRS.  PORQUETE  « gris  motos. 

Los  Xy  Signes  de  Inji  del  mon. 
Vaches,  petits  porcs  et  gras  moutons. 

PoacELH,  K)KCKL,  S.  m,  (Um. , petit 
porc,  cochon  de  lait. 

Fai  crestaire  de  porcu.bs. 

RAiaoNDD'AYlCROM  : Sirveot  say. 

Je  fus  dtalreur  de  petits  porc*. 

III. 
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Meieta  an  pane,  en  nn  badel. 

De  galioa  o de  porcef.. 

Deuder  de  PRADEa , Auz.  cass. 
Mettes  un  peu,  dans  un  boyau,  de  poule  ou  dr 
petit  porc. 

ARC.  PR.  Vos  tnasles  Tostre^M/re/. 

Fttbl.  et  eomt.  anc.,  1. 1 , p,  a65. 
CAT,  ESP.  Porcel.  it.  Poreello. 

5.  PoRCELLA,  J. , cochonaillc,  trou- 
peau de  porcs,  tout  ce  qui  est  du  porc. 

La  lor  poRCELiA 
Gardon  ben  de  lamella. 

P.  Cardimai.  : Un  sîrvenles  trametrai. 
La  leur  cochonaille  ils  gardent  bien  de  couteau. 

S.  PoRCELAB,  V.,  mettre  bas,  en  parlant 
de  la  truie. 

Part.  pas.  Qaan  ba  porcslat,  etnagrezisb , 
qoar  lo  nüyrimenl  aj  convertia  en  iayt  a 
uoyrir  loa  porceU.  * 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aSQ. 
Quand  elle  a tnis  bas  , elle  amaigrit , parce  que 
la  nourriture  ae  convertit  en  lait  i nourrir  les  pe- 
tits porcs. 

7.  PoRCRMp.R,  adj.y  potircelier,  qui  pro- 
duit de  petits  cochons. 

Trucia  porciliera. 

Leys  iTamors,  fol.  3a. 

Truie  pourceliirt. 

8.  PoRciif,  PORCi,  arij.y  lat.  pOKcin us , 

de  porc. 

Femat  de  foma  porci. 

Carn  porcina  es  bons  en  esliea. 

Elephaot...  mot  temo  vota  forcira. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  196 , a33  et  2^9. 
Fume  de  fumier  de  porc. 

CItair  de  porc  est  bonne  en  rie'. 

Klèphaots...  moult  craignent  vois  de  porc. 

ESP.  IT.  Porcino. 

I).  PoEQuiEB,  S.  m.,  porcher,  gardien 
de  porcs. 

Fny,  mais  de  dos  mes,  porqoiirs. 

Haimoro  d’Atioror  : Sirveos  suy. 

Je  fus,  plus  de  deua  mois,  porcher. 

Els  au  lo  poRQuiER  demandai. 

y . (le  S.  Honorât. 

Us  ont  demande*  le  porcher. 


Digiiized  by  Google 


(ioa  POR 

M*c.  KR-  Chascnn  viUin,  rliascou /JorfAir/ . 

ftitriiitn  tlt  /il  V.  »9|8. 

i ^T.  Porqntr.  lop.  Porquero.  port.  Porqueiro. 
iT.  i*orcaro,  porcaio. 

10.  PORQUIFBA,  .V./.,  porchiTe,  gar 
<l(Mis«(  lie  porcs. 

Vi  de  liienh  nna  porquier\ 

,T.  iropel  de  porcs  gariUn. 

Lej's  d'amors,  fol.  %S. 

Je  \it  de  loin  une  porchifre  un  trmijwau  de  porcs 
çardaiit. 

1 1.  PoRCASsiK  , poRCASsi,  .V.  /H.,  yartliro 
de  porcs,  porcher. 

Pins  forl  qn’cscassier  porcassi. 

GuiLLAtME  DE  Dl.'RFOST  : Turrmalct. 
Plus  furt  <fur  porcAer  monlif  sur  des  ëclissscs. 

12.  PoRQUACiF.R,  s.'m..  Vendeur  de  porc, 
charcutier. 

Maielliers  aton  ,v.  ratios,  so  es  assaber, 
.1.,  buacier...  .1.,  poRQOAriER. 

Cartulair»  dt  Montpellier,  fol.  4^. 
les  liouclu’rs  aient  cinq  votes  , c'est  à savoir,  j 
un,  les  vendeur»  de  cliairdclHcur...  un,  ie*  itnJeurs  ' 
de  parc. 

13.  PoRCAKiA,  s.f.,  porcherie,  rede- 
vance au  sujet  des  porcs. 

Sian  qolit  e fraax  de  la  boada...  et  de  poR' 

CERIA. 

Tit.  de  1263.  t)OÀT,  t.  XCI,  fol.  2^6. 
Soient  quittes  et  francs  de  la  boade..a  et  de  por- 
cherie. 

14.  Porc  espi,  s,  m.,  porc-vpic. 

A gaisa  de  porc  espi. 

Elue,  de  lai  propr.,  fol.  a3o. 

A manière  de  porc-épic. 

CAT.  Porc  espi.  isp.  Piterco  espin.  port.  Porco 
espiho.  IT.  Porco  spino,  porco  spinoso. 

15.  Porc  mari,  s.  m. , porc-iriairin  , 
sorte  <1c  poisson* 

Aatret  peyshos  qaero  lor  paitara  cavan  aro 
le  tnorr  dins  T arena,  coin  es  porc  mari. 

Elue,  de  las  propr.,  fol . i55. 
Autres  poisson»  eberebent  leur  ]télurr  creusant 
avec  leur  mnscau  dans  le  sable,  comme  est  pon- 
marin. 

PORDAI/A'YGA.,  s.f.,  pordrlayguc , 
sorte  de  plante. 
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Suc  de  PüRIIAI.AYC.A. 

Coll,  de  receit.  il*'  m*  %lec. 

Suc  x\c  ponlelojrgue. 

PORFIRI,  s.m.,  lal.  poRPHYRi/cf , por- 
phyre. 

l'o  sebclbilz  al  Lclra  en  ta  coneba  ile pafn 
Cal.  Jets  npost.  de  floma.  Toi.  i5^. 
Fui  cii.eT.U  à Ijlr.n  ilan.  U con«|iic  ilc  pnrpfty  r, 
AUC.  CAT.  Porfir.  cat.  non.  ssr.  tort-  it. 
Porftdo. 

PORPR.V,  püLpr.A,  s.f.,  lal.  purpuri. 
pourpre,  sorte  de  couleur. 

Cercle  daurat  de  color  de  porpra. 

Abr.  ile  l'A.  ettlu  iV.-T*.,  f»»l.  31. 
Cercle  dore  de  couleur  de  pourpre. 

— Sorte  d’cloffe. 

Maria  près  a obrar 
Porpra  al  temple  per  Paatar. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Marie  prit  à ouvrer  delà  pourpre  au  temple  p>vjr 
l’autel. 

Udj  borsa  de  polpra. 

PUILOMER  t. 

Une  bourse  de  pourpre. 

'Vestîrs  precioses  de  polpra. 

P.  et  Prrt.,  fol.  mj. 
Vêlements  précieux  de  pourpre. 

— Sorte  de  vêlement. 

Ai  maniha  polpra  bita 
E manh»  aimatras  per  jaser. 

P.  Vidal  : Lai  on  cobra. 

J’ai  mainte  pourpre  bise  et  maints  matelas 
coucher. 

CAT.  ESP.  PORT.  Purpura,  ix.  Porpe^ra. 

•X.  PoRPAL,  S,  m.,  pourpre,  sorte  de  di- 
gtiilé 

Qu^el  lo  toilla  del  porpal, 

E qu'  el  depooa 
Lo  roeutcreEen.A. 

Guillaume  de  Bcrouedar  : Un  sirventes  vaoü- 
I^u'il  le  dépouille  de  la  pourpre,  et  qu'il  dépow;  b 
mécréant. 

3.  PuRPURENc,  ar(/\,  de  pourpre,  pom 
pré,  purpurin. 

Manno  en  color  puepurekc. 

Viola.,  ulcaoa  es  purpureicca  , alcatia  blanc; 

Elue,  de  las  propr. , fol.  ipo  et  338 
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Marbre  purpunn  en  coaleur. 

aucune  est  purpurine  t aucune  blanchi*. 

4.  PoLPEiKB,  S,  rn,,  lat.  pubpm/*^rk/j^ 

|>otirpricr,  teinturier  en  pourpre. 

A l'ui.PRiERs,  lo  portai  de  la  aaanaria. 

Cartuiture  de  MonlpeUier,  fut. 

A pnurpriers,  le  portail  de  la  sauoerie. 

POKK,  pOYaBy  s.  lat.  poaa/i//t^  poi- 
reaii,  porreau,  sorte  de  légume. 
Hrrbas  açadia  coin  et  posa,  ceba. 

Elue,  de  üts  propr.,  fol.  3i. 
Herbes  pii^uanles  comme  est  porreau  , oignon. 

— Sorte  de  vernie. 

Per  poTaa  o per  carnada. 

Trad.  d'.dlbucasis  , fol.  3o. 

Par  poireau  ou  |>ar  cacroissance  de  chair. 

CAT.  Porrt).  ESP.  poET.  Puerro.  ir.  Porro. 

7.  PoERAT,  r.  m,,  porreau. 

La  carga  de  cebat  e de  poaaAT»  très  denert. 

7'it.  de  la^S.  Duat,  t.CXVl , fol.  vj. 
loi  charge  d'uignoof  et  de  porreaux,  trois  deniers. 

3.  PEREZtN,  (idj.,  poiTOsin,  qui  tient 
du  porreau. 

Coira  rEaeziiiA  • verda  en  color»  et  amara 
en  aabor,  et  aguda  cum  la  herba  don  pren 
son  nom,  dira  porr  o marrabtiiro. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  3t. 

Bile  porrosine,  verte  en  coolcnr,  amère  an  saveur, 
et  piquante  comme  riierbe  dont  elle  prend  aoo  noin. 
dite  porreau  ou  marmbe. 

PORS,  S.  m.,  lat.  fOKUs,  porc,  ouver- 
ture imperceptible  dans  la  peau  de 
l’animal  par  où  se  fait  la  transpiration. 
Prejnr  es...  dels  poes  del  corrs  restrîctira. 
Per  raxu  de  la  apercio...  dels  rons. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a5  et  74* 

La  froidure  est...  des  porte  du  corps  restrictive. 
Par  raison  de  l'ouverture...  des  pores.  I 

CAT.  ESP.  POET.  IT.  PorO. 

■JL.  PoROs,  ofÿ.,  lat.  poROsi»,  poreux. 
Fnst  es  poeos,  et  recoelb  dins  sa  poroaital 
avre  qui*l  sosie  sobre  l'ayga. 

Ha  semblansa  d'esponja , es  poroea  e ca- 
veruosa. 

Elue  de  las  propr.,  fol.  157  et  i35. 
Boi>  est  poreux,  «t  réunit  dans  sa  porosité  l’air 
qui  le  smitient  sur  Tcau. 
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A ressemblance  d'dpuuge  , elle  est  poreuse  et 
creuse. 

CAT.  Poros.  ESP.  PORT.  IT.  Porojo, 

POROZITAT,  , lat.  POROSITATi»///, 

porosité. 

I>a  POEOEiTAT  de  la  pci. 

Per  razo  de  la  granda  poroeitat. 

Elue.  Je  las  propr.,  fol-  55  et  a5. 

I.a  porosité  de  la  peau. 

Par  raison  do  la  grande  porosité. 

CAT.  Porosiuu.  ESP.  Porosidad.  fort.  Porosi~ 
dodo.  IT.  Porosità,  porositme,  porosttnde. 

PORT,  S,  ni.,  lat.  portu^,  port. 

Las  usas  yssiron  del  poet. 

Aoman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fuL  31. 
Ijva  navires  sortirent  du  port. 

Que  DOS  trameta  a port,  c nos  e nostra  nan. 

P',  de  S.  Nunorat. 

Qu'il  nous  trsfunielte  è port,  cl  nous  cl  notre  na- 
vire. 

fig.  (iliansos,  al  poet  d'alegraige 
On  pretE  e valor  s*  alen , 

Ai  rey  qne  sap  et  enteo 
M’iras  en  Arago  dire. 

PiLERK  Baimoed  de  Toului;se  : AlreMi  cum. 
Chanson  , au  port  d’allégresse  où  merite  et  valeur 
aspire , au  roi  qui  sait  et  entend  lu  m’iras  en  Aragon 
dire. 

toc.  Coma  aqnells  qne  son  (empestât  el  œar 
deairoD  venir  a bon  port. 

P.  et  Perl.,  fol.  33. 

Comme  ceux  qui  sont  agités  par  la  tem))êtc  en 
mer  désirent  venir  à bon  port. 

Fig.  Quar  si  ns  vols  a bon  port  traire. 

Pierre  de  Cohriac  : Di>mna  dcU. 
Car  si  tu  nous  veux  conduire  Alton  port. 

Periu  aoi  al  non  venr  al  port. 

Arhaod  de  MARt'kiL  : Dons  genscr. 

Je  suis  mort  si  je  ne  viens  au  pot't. 

Abans  qne  trigne  gatre 
Venrela  o mal  port. 

G.  Fioveiras  : Sirvenles  vuclh. 
.\vanl  qu’il  tarde  guères  vous  riendrea  A mauvais 

port. 

Per  que  fay  inesliers  que  endres-sc  .u  vêla  a 
i-ORT  de  saint...  ab  ven  ferven  d’atiinr 

P.  et  Pert. , lui.  7a. 

(Vest  pourquoi  il  est  besoin  qu'il  dirige  m vode 
'«T5  fort  de  salut...  avex  veut  Icrvcnl  d’amour. 
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Prù¥»  Prop  del  pokt  periM  Krven  U nau  qae 
ea  paaitada  segura  per  aola  mar. 

Prêt  du  pori  périt  sourent  le  navire  qui  a piité 
■ùr  à traten  la  haute  mer. 

CAT.  Port.  ESP.  Puerte.  poet.  it.  Porto. 

PORTA,  s.f.,  lat.pOETA,  porte. 

Donen  qaada  jorn,  a la  poeta,  a paobres 
pelegria. 

PMlLOatKÀ. 

lia  donnent  chaque  jour,  à la  porte,  i de  pauvres 
pdlerina. 

£u  ODE  maiao  boDt  totaa  lat  poetae  seran 
clauaaa. 

Liv,  de  iS^drac,  fol.  lai. 

En  une  maison  où  toutes  les  portes  seront  closes. 
Fig.  La  POETA 

De  talvado 

Don  era  la  claai  torta. 

GcaMolvDC  DI  M0NTPEI.LICR  : (}reu  m‘es. 
La  porte  de  salut  dont  était  la  clef  tortue. 

PoRTa  del  cel , via  de  salramen. 

Guillaume  d’Auti'OUL  : Esperansa. 
Porte  du  ciel  > voie  de  salul. 

Prov.  Qui  Lell  presen  porta  . segors  sone  a la 

POETA. 

y.  et  Fert.,  fol.  7^. 

Qui  beau  présent  porte,  hardiment  sonne  i U porte. 
CAT.  AHC.  SSP.  Porta.  ESP.  MOU.  Puerto,  port. 
IT.  Porta, 

a.  Postal,  t.  m. , portail. 

En  aon  paUilt,  lai  on  a*  en  vai  jaser, 

A CÎDC  POETALS. 

Giraud  de  CAi.Aajoi«  1 A Ua^  oii. 
En  son  palais,  U où  alla  s* an  va  reposer,  il  y a cinq 
portails. 

Fan  pOETAXJ  e beatora 
De  caos  e d^arena  ab  caire. 

Bbrtrard  de  Boris  : S*sbrils  e furlhas. 
Font  portails  et  tours  de  chaux  et  de  sahle  avec 
pierre  de  taille. 

— Trouée. 

En  laa  lissas  farai  poarAi.. 

Baimomd  l’Écritaik  : Senbori. 
Dans  les  palissades  je  ferai  trouée. 
lx)C,fig.  Raso  sembla  ria, 

Si  a Araor  plaxia  , 

Qoe  ra*  amenés  a poetal. 

Un  troubadoui;  anontms  : Ges  ancan. 

11  scmblanit  raison  , s’il  plaisait  s Amour,  qu'il 
m'amrnvl  ■ terme 
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ANC.  PB.  Hansset  soa  leates,  grands portoMx , 
Hnys  étemels,  tenes>voas  hants. 

Si  entrera  le  roy  de  gloire. 

Cl.  Marot  , t.  IV,  p.  aS6. 

Se  reirsireot  an  palsis,  an  chsstel  et  sur  le» 
portaulx  de  ladite  rille. 

Œuvres  <Pj4lain  Chmriier,  p.  18S, 
CAT.  asp.  poET.  Portai. 

3.  PoATRL,  S.  m.,  guichet,  pebte  porte, 
porte  dérobée. 

Lo  PORTEL  obri  demanes. 

R.  Vidal  de  Bexavddn  : Un»  nosai. 

Le  guiefiet  il  ouvrit  soudain. 

An  POETELs  iras  lor  repaire 
Per  on  iotran  li  cofraire. 

B.  Caibonel  : Tsns  riex. 

Ont  des  portes  dérobées  derrière  leur  demeurr 
par  où  entrent  les  confrères. 

CAT.  Portell.  ESP.  Portillo.  poet.  Port/lo.  it. 
Portello. 

4.  PoRTRLA,  S,/.,  portelle,  guichet. 

Per  deoant  la  poetkla  es  lo  gloia  areslai 

Homan  de  Fïemèrtix,  r.  ^oi^. 
Par  devant  le  guichet  s'est  arrêté  le  glouton. 

CAT.  Portella,  poet.  Portela.  poet.  PortSa. 
ST.  Portella, 

5.  PosTRBLLA , S,/.,  potcmc,  petite 
porte. 

Per  une  posteella  s'  en  aon  tnit  ci  ne  eoblat 
y,  de  S,  Uomormt. 

Par  une  poterne  t'en  sont  loua  cinq  enfuis. 
xt.  Postierla. 

6.  PoHTKGUE,  S,  m»,  lat.  POBTicttJ,  por- 
tique. 

Jhfsns  anava  el  temple  , el  foetbcub  de 
Salomo. 

Trad.  du  y.~Test.,  S.  Jran  , cb.  10. 
Jésus  allait  au  temple  , au  portifjne  de  Salomon. 
Entra  dedins  lo  poetrgue  del  aobeira  pre- 
veire. 

Trad.  du  JV.»7Vx(.,  S.  Marc  , ch.  i^- 
Jusque  dedans  le  portique  du  souverain  ptècr*. 
CAT.  ESP.  poet,  it.  Portico. 

7.  PoRGE,  PORGCE,  S,  m.,  porche,  por- 
tique. 

Aqucsl  dos  fu  fait  el  poroi  de  la  claottra. 

Cartulaire  du  Bufeur  , fol.  90- 
Cr  tlon  lut  lait  au  porcht  du  rioilrr. 
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Lo  roAOüi  de  Sanh  Peyre  qoe  hom  apeU 
ciotai  Leonina. 

Cat,  delt  mpoit.  da  Roma,  fol.  109. 

Le  porUtfua  de  Seint^Pierre  qu’on  appelle  elle' 
Ldooioe. 

8.  PoRTiEB,  S.  m.,  lat.  portahi/m,  por- 
tier, guichetier. 

Ed  cort  de  rei  idî  bâton  H roinia. 

BiaraaiiD  dk  Bork  : lea  m’eacoodisc. 
Ea  cour  de  roi  me  battent  lea  porUars. 

Foy  romTjiaa. 

Ratmoitd  b'Aviohok  : Sirveaa  auy. 

Je  fiu  poriiar. 

Fig.  Lo  don  de  temor  ea  aonriEas  de  la  gran 
mayso. 

F.  et  y nrt. , loi. 

Le  don  de  cxniota  est  portier  de  U grande  maUoo. 
^dj.  La  airrenta  POETiariiA 
Li  obri. 

Brat».  d'amor,  fol.  16a. 

La  aerrante  poriüra  lot  ooeril. 

c*T.  Porter,  tar.  Portera,  fort.  Porteiro.  it. 
Portière. 

9.  PoBTEHiER,  s.  m.,  portier. 

S’el  roRTaifiERi  non  dî»  de  no. 

Un  TiouiADOca  AsoiiyMe  , Coblas  etpartat. 
Si  le  portier  ne  dit  de  noo. 

10.  POKTAR,  V.  f lat.  POETAUf*,  pOrtCF, 
transporter,  supporter. 

Coma  Tate  del  mol!  qne  foeta  aytan  ro- 
lontîera  lo  blat  del  patire  coma  del  rie. 

y.  at  yen.,  fol.  54. 

Comme  l’âne  du  moulin  quiporfeautant  rolootiera 
le  blé  du  paovre  comme  du  riche. 

La  sentora  roeaclaîa 
Qn’iea  solia  senebar. 

Lassa!  non  Tans  poetae. 

P.  Basc  : Ab  greu  cowire. 

La  ceiolure  mélée  que  je  soutaû  ceindre , malhni- 
reuse je  n’ose  la  porter. 

Qoe  tôt  hom,  qne  pognes  fortae  armas, 
vengoes  ad  elb. 

PuiLomiA. 

<^e  tout  homme,  qui  pdt  porter  armes,  vtnl  a lui. 
Fig.  Negos  non  portaea  la  pena  del  antre. 

Lit»,  de  Sjrdmi',  fol.  67. 

Nul  ne  portera  la  peine  de  l’autre. 

Pois  Ainor  lui  vol  bonrar 

Tant  qu'el  cor  vos  lui  fai  portar. 

Kolquet  Di  Maasulli::  Ed  cbanlan 
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Puisqu'Amour  me  veut  honorer  teiit  que  dans  mon 
cceur  il  me  fait  vous  porter. 

Non  anrem  « negna,  pins  de  cabal , 

NPn  poRTAREM  escrit  el  nostre  brien 
Ad  aysselh  jorn  que  rendrem  comt*a  Dieo. 

Raimond  de  CisTEtNAr  : Mon  tinreotes. 
Nou*  n’auroDi,  nul , plus  de  cheptel,  ni  n'en  por- 
terons d’dcrit  sur  notre  bref  en  ce  jour  que  nous  ren  - 
drotts  compte  i Dieu* 

Loc.  Hom  volpilb  qne  porta  baneyra. 

Le  moins  de  Mortaudon  : Be  m’enoeia. 
Homme  lâche  qui  porte  benniâre. 

Segrai  tant  c*om  me  port  i la  tomba. 

A.  Daniel  : Si  m fos  amors. 

Je  suivrai  tant  (jusqu’à  ce  ) qu’on  me  porta  à la 
tombe. 

— Supporter. 

Qn*en  pats  portes  son  mal. 

y.  da  S.  Honorai. 
Qu'en  paiE  il  smpportdt  son  mal. 

— Comporter,  conduire. 

Se  POETST  fort  valentaioeot  lo  dît  conte  joTc- 
Chronique  des  Albigeois,  ool.  loa. 
^ecompona  fort  vaiUaiuinent  ledit  comte  jeune. 

— En  parlant  de  la  gestation. 

Eléphant. *•  porta  dos  ans  son  coocebenient 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 
L’clephant. ..  porte  deux  ans  sa  conception. 

— Produire , engendrer. 

Las  antraa  fan  portar  efans  a las  femoss 
mas  qn’en  bevo. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  55. 

Les  autres  font  poner  enfants  aux  femiocs  pourvu 
qu’elles  en  boivent. 

Loc.  Lo  frog  qne  porta  l'albre  de  sobrietat. 

y . et  yert.,  fol.  lOE. 

!.«  fruit  que  porte  l'arbre  de  sobriété. 

Jen  sny  aitan  malastracx 
Que  de  malastre  port  U flor. 

Ramravd  D'OsANr.E  : PIr  no  sui. 
Jesuis  autant  malheureux  quede  malheur  je  portv 
la  fleur. 

■ — Emporter. 

Alexandres,  que  tôt  lu  mon  avia, 

No*d  PORTAT  ren  mas  ou  drap  solamen. 

Pons  de  Capdieil  : Er  nos. 
Alexandre,  qui  avait  tout  le  monde,  n'rn 
porta  rien  excepté  un  linceul  seulrmrnl. 

— Diriger,  conduire. 
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Fig.  El  cor  non  m*i  pouta. 

G.  Ri^ctcn  : A Sant  Pos. 

Le  cceur  ou  m'y  porte  pa». 

— Avoir,  faire  paraître. 

Tau  feras  caras  roaxATz. 

Roman  de  la  Pf  isede  Jertualem»  fol.  i6. 
Tant  farouclics  facci  tous  porta. 

Loc.  S'icn  POETES  a Dieu  tant  liai  fe, 

£lb  m'agra  fag  pins  aut  d'emperador. 

Paves  : Ira  e. 

Si  je  portasse  à Dieu  si  lorale  foi , ü m'aurait  fait 
plus  ëlevequ'empcreur. 

Obedieosa  deu  poetae 
A motas  gens  qoi  vol  aoiar. 

Le  comte  de  Poitiers  : Pus  vesem. 
OhcUsauce  doit  porter  à nombreuse*  gens  qui 
veut  aimer. 

Tug  U gran  aenbor  e baro  H poetavah  mot 
gran  onor, 

F.  do  Guillaume  do  Saint^Didàer. 
Tous  les  grands  seigneurs  cl  barons  lui  portaient 
muull  grand  honneur. 

Qoe'l  pro  e’I  conoyssen 
Vos  POETOK  aenboria. 

Poris  DE  Capoueil  : Ja  non  rr. 

Vu  que  les  preus  et  les  connaisseurs  vous  portent 
seigneurie  (rendent  hommage). 

Aquilb  que  porto  teatimooi  fais. 

Liv.  de  SydraCf  fol.^t. 
Ceua  qui  portent  témoignage  faus. 
l.oc./ig.  üe»  bom  no  pot  poetar  a ül 
Ni  a bon  lalb  tolas  araora. 

R.  Vidal  de  Deialdin  : En  aqucl. 
f)n  ne  peut  point  porter  à fil  ni  a bon  irancHanl 
toutes  amours. 

Alreian  m'en  portaria 

Col  plus  ries  reis  qu'el  tnoo  sia. 

T.  DK  Ili'GUEs  ET  DE  Rr.ct’LMhE  î Cometre  us. 
l*areil!emenl  je  m’en  porterais  comme  le  plus 
puissant  roi  qui  au  monde  soit. 

Part. près,  Evcsqncs  e abbalE  roRTAïf»  croasas. 

PUILOMERA. 

P>vû|ues  cl  ahbes  portant  crosses. 

Albrebelle  autz  c portam  molz  debells  frutz. 

F.  et  Fert.,  fol.  56. 

Aihre  l»cau  et  élevé  et  portant  moult  de  beaua  fruits. 
Part.  pas. 

Tau  grau  prril  qne  tan  Ica  fo  poetatz. 
GtRAtD  DE  Püskeil:  Al  bonor  Dieu. 
Si  grand  pcnl  qui  si  légcieaunt  fut  supporte. 
ASC.  »K.  Le  irntor  de  l’EglUc  qu’il  avoil  luau- 
vaisement  portet. 

Chrnnu/uc  de  Camhmr . 
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Voycï  A»mis,  Bms,  Fe,  Fil,  Pols, 
TeSTIMOSI  , VlIlA. 

CAT.  i.»r.  port.  Portar.  it-  Portare. 

II.  Port,  s.  m.,  agrément  de  la  vie, 
contentement. 

Del  grau  port  e del  plazer 
Qu'eu  sotl  aver  lo  jorn  e'I  aer. 

B.  Calvo  : Eoquer. 

Du  grand  l'ontentement  et  du  plaisir  que  j'ai  cou- 
tume d’avoir  le  jour  et  le  soir. 

— Port,  manière,  maintien. 

En  sot  POETE  aervar  leoiprament. 

Stuc,  de  las  propr. , fol.  7 t. 

En  scs  mantèree  garder  retenue. 

Eu  lot  ton  gienh,  eu  lot  tou  port, 
D'erguel  naoatrar  te  garda  fort. 

Libre  de  Semequa. 

Eu  toute  ta  fafon  , en  tout  ton  maintien,  de  mon- 
trer orgueil  garde-toi  tort. 
i.AT.  Port.  ESP.  port.  Porte,  rr.  Porto. 

13.  PoRTAMEN,  S.  m.,  liabiluclc,  cuu- 

liime,  façon. 

Noyritz  et  enforinatE  en  bottas  costauias  et 

CD  bclls  POETAHEItS. 

Garda  mezara  e tempramen  en  totz  sos 

l'UETAMEllS. 

F.  et  Fert.,  fol.  76  et  to5. 
Nourris  et  instruits  en  bonnes  coutumes  et  ra 
belles  habitudes, 

11  garde  mesure  et  tempérament  dans  toutes  ses 

habitudes. 

ARC.  PR.  L'y  envoyait  tant  poor  lea  visiter 
Qae  pour  sçavoir  de  leur  bon  portement. 

PuiLirPt  Hegamon  , p.  53. 
Resta  eu  joye  et  aenrclé  du  bon  portement 
(le  sou  IHs. 

Raillais,  liv.  IV.cb.  3. 
Nous  aoltres  jeuoes  chevaliers  y feymes 
graut  portement  et  y sousteniinrs  inuius  cojis 
mortels. 

Ils  ne  disent  pas  que  ta  n'euaM»  fait  bon 
portement. 

Uomanfr.  de  Fterabras,  hv.  II,  part.  1,  cb.  4 et  5- 
CAT.  Portament.  port.  it.  Poruumento. 

1*^.  PoRTAiïURA,  s.f.,  police,  proge- 
ntlurc. 

Ben  m'a  presa  desavenlura 
C'aia  perdnt  ma  roaTADUEA. 

F.  de  S,  Honorât. 
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Bien  DJ 'a  prÎM  «Icatveature  quv  j'ai*  perdu  rua 
prt>f(tnitui'e. 

Dieus  noD  to),  Mgona  natora, 

Que  verges  porte  portaocra. 

Trad.  d’un  Evang.  apocr. 

Dieu  ne  veut  pas  , selon  future , que  TÎerge  porte 
;»ro/»«'/n7iire. 

AUC.  PR.  Lasse!  dolente!  quel  portènrt  ai-je 
faite?  Poarqooi  lendi-je  onques  mes  ma- 
meles  k icealc? 

Cfir.  de  Er.,  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III , p.  187. 
ir.  Portatura, 

\\.  PoRT.uK)R,  S.  //<.,  porteur,  noti- 
vfliiste. 

PuRTADOR  « mostrador  d'aquest  public  e*> 
tromeni. 

7*1/.  de  1281.  Arch.  du  R(^.,  J.  33o. 
Porteur  et  producteur  de  ecl  initrument  public. 
Palafre»  ambladors, 

Bena  e plans  porta  dors. 

Girats  DI  Saliorac  : Esparviers. 
Palerrois  ambleurs,  beaux  et  doux  porteurs. 

L*an  PORTADOR,  Taltre  castiador. 

7*rad.  de  Bède  , loi.  ^8. 

L’un  nouvelliste , l’autre  grondeur. 

CAT.  ESP.  PORT.  Portador.  tT.  Portatore, 

15.  PoRTASKXH,  s.f.j  porto-scau. 

Ab  son  luagre  ebantar  dolen 
Qo*cs  chans  de  vielha  portasii.h. 

PiiiRl  d’AcvcRCRE  : Caotarai. 
Avec  son  maigre  cbanter  dolent  qui  est  clunt  de 
vieille  porte~seau. 

16.  PoRTACARW,  S.  iH. , pocte-chair, 
pourvoyeur. 

PORTACARR  e galiot. 

Raimord  d'Aticror  : Sirvens  sur. 
PorfecAdiret  forban. 

ly.  Aportar,  V-,  lat.  AysPORTARr,  ap- 
porter, amener. 

Avia  fach  APORTAa  candelas  e susari. 

F.  de  S.  Honorot. 

Avait  fait  apporter  chaudeltos  cl  suaire. 

Fig.  Asaalx  ApoaTtRA  raxos. 

Gisaud  dc  BotREiL  : A ben  cbantar. 
Asscs  Supporterais  de  raisons. 

No  n'escapero  mais  .un.  que  aportrro  las 
novelhas. 

l'HILURER\. 
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N'en  whappèreut  que  quatre  qui  apportèrent  les 
nouvelles. 

— Conduire , guider. 

Diens  m*ApORT*  a bona  fi. 

P.  Vidal  : Abril  issic. 

Dieu  me  conduise  k bonne  fin. 

Part.  pas.  Car  el  lo  degra  aver  aportat. 

Trad.  du  Cinie  de  Justinien  , fui. 

Car  il  devrait  l'avoir  apporté. 

CAT.  ARC.  ESP.  Aportar.  it.  Apportart. 

18.  CoMPOBT,  5,  m.,  conduite. 

Cel  qoe  ben  se  recorl 
Ades  pot  miels  blasnisr  vostre  couport. 
Bestrard  de  Borr  : Alurnat  m’er. 
Celui  qui  bien  se  souvient  incessamment  [>eiil 
mieux  blâmer  votre  conduite. 

— Action,  intensité,  forc*c. 

Tey  cant  e freyt  entremesdar, 

Ab  l’on  pot  r antre  aïoortar, 

E son  abdoi  d’eogal  comport. 

Bambadd  DR  Vaqveiras  : Los  frevoU. 

Je  vois  cliaud  el  froid  ontremélerf  avec  l’un  |H'uI 
l’autre  se  mitiger,  el  ils  sont  tous  deux  d’égale  «n- 
lensité. 

CAT.  Comport.  rsp.  Comporte,  it.  Comporta. 

19.  CvHPOBTA,  S.  /I , comporte , sorte 
de  tour  ou  de  réduit  placé  au-dessus 
d'une  porte  pour  en  défendre  l’accès. 

Dflsns  fo  la  cUH.onTA  de  prans  cayros  talhata. 

Roman  de  Fierabras,  v.  3999. 
Dessus  fut  la  comporte  de  grands  quartiers  taillés. 

20.  CoMPORTAifczA , S,  J\ , sanlé,  réus- 
site, végélaTlion, 

Non  poya  far  frne  ni  bona  comportarcxa. 

L* Avangeti  de  li  quatre  semencs. 

Ne  puisse  produire  fruit  ni  (avoir)  bonne  réussite. 

21.  COMPORTAMER,  X //!.,  COnduitC. 

Qoe  fasaam  comportamrr  et  hobras  segon 

lo  sieo  oiandamen. 

Abr.  de  P A.  et  du  N—T.,  fol.  2. 
Que  nous  fassions  conduite  et  ouvre»  selon  le  sien 
commandement. 

Laoset  fort  lors  personas  e lur  compor- 

TAMRRS. 

Hist.  de  la  Bible  en  prou.,  fol.  3i  . 
1.0US  fort  leurs  personnes  et  letir  conduite. 

1 12.  ConeoiiTAR,  V.,  pot  ier,  compenser. 
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Part.  prés.  A raton  de  .ix.  flonns  per  marc... 
bon  <x)MPORTAirT  Taoire. 

Jifg.  tirs  États  de  Prov.,  i^Oi- 
A rauon  de  neuf  florins  par  marc...  l'un  portant 
l’antre. 

CAT.  x»P.  PORT.  Comportar.  it.  Comportart. 

a3.  Deportar  , v,,  lat.  deportar^,  amu- 
ser, divertir,  déporter. 

S'en  van  per  deportar  lonc  ribiera  de  mar. 

y.  de  S.  Honorât. 

S’en  vont  pour  t*amu$er  le  long  du  rivage  de 
mer. 

Per  qa'ora  adoucx  mot  Tolantiera 
S' en  eai  défera  DapoRTAi. 

Breo.  itamor,  fol.  4?* 

C'cit  pourquoi  alor»  moult  volootien  on  t'en  va 
(/«VerO'r  dvliors. 

Maa  qui  ab  vielha  s déporta 
Saavet  aojoma  e Jay. 

T.  DI  BxiTRAHDirr  DS  Gavsiert  : Gauibert. 
Mais  qui  arec  vieille  se  déporté  doucement  l'a- 
muae  et  gît. 

Atht.  Coi  jois  non  plats  ni  déportai. 

Giraud  ne  Borheil  : Ops  m'agra. 

A qui  joie  ne  plaît  ni  le  dirertir. 

ANC.  PR.  Ki  k nne  vile  prnebeine 
Voleit  aler  pur  déporter. 

Marix  de  Francs,  t.  11 , p.  90. 
En  la  forçât  de  Compiegne  chaça  et  ae  dé- 
porta en  tel  déduit  josqaes  vers  l'entrée  de 
ryver. 

En  chacea  de  boîa  ae  déporta  une  pièce  de 
tena. 

Gestes  de  houis-le-Dèbon.  » Bec.  des  Hist.  de  Fr., 
t.  Tl , p.  i5o  et  l5s. 
Aa  tabtea  vont  ancooa  joner 
Oo  aos  eschéa  pour  déporter, 

Boman  du  Châtelain  de  Couci , v.  ^80. 
ANC.  CAT.  ESP.  Deportar,  it,  Diportare. 

14.  Déport  , i.  m.,  amusement,  passe- 
temps,  divertissement. 

len  no  prêta  on  denier 
Antre  déport  oi  aoira  benananaa. 

T.  DE  SoRDtl.  ET  DE  DertRAMO  : Bertraos. 

Je  ne  prUc  un  denier  autre  amusement  ni  autre 
Lien-étre. 

Lo  voalre  bel  déport. 

G.  Biquier  : L’aulr'ier 
I.e  votre  beau  dtverlissememt. 
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ANC.  PR.  Par  aolaa  et  par  déport. 

Roman  de  la  Rose  , v.  4&9*^. 
ANC.  CAT.  Déport,  w.  Déporté,  it.  Diporto. 

25.  Empoetar,  EifPO&TAE , V.,  emporter, 
enlever. 

Ll  angel  I’emportavan 
Soa  el  cell  dreita  via. 

y,  de  S.  Honorai. 

Les  anges  Vemportaient  tus  an  ciel  diract«Bent. 

El  diable  l'aMPORTA 
los  al  foc  d'ifem. 

G.  Ficubiias  : Sirventea  naelb. 
Le  diable  l’ampofta  dedans  aa  fêta  d'enfer. 

~ Vaincre,  surpasser,  avoir  le  dessus. 
Pîeg  qoe  Richaria  V enpomta 
£ ploa  aunidamen. 

Montas  SaeTRE  : Coma  de  Tolwa. 
Pire  que  Ricturd  il  Vemporte  et  plut  hoctru- 
tement. 

— -Porter  avec  soi. 

Part.  prés.  Dieos...  tôt  ao  qne  pot  euer  el  pot 
far,  sioo  faits...  iNPOETAva  imperfectio. 

Elue,  de  las  propr.,  foL  5. 
Dieu...  tout  c«  qui  peut  être  il  peut  faire,  sioi*a 
faits...  emportant  imperfection. 

Loc,  Tenra'N  Artua,  ael  qn'aaiPORTaT  lo  eau. 

P.  Carsisal  : Al  nom  del. 
Viendra  le  seignenr  Artos  , celui  qui  emporta  It 
chat. 

IT.  Importare. 

26.  Reportar,  v,^  lat.  REPORTARr,  rem* 
porter,  rapporter. 

Reporton  la  noeg  escora 
Tots  loa  fmgB  amigadamen. 

JSrea.  ttatnor,  fel.  197. 

Rapportent  (pendant)  la  nuit  <Aacure  tous  lt> 
fruits  secrètement. 

Ab  algonas  mercadariaa  venia,  et  irpos- 
TAVA  aor,  a^ent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i6i  - 
Arec  aucunes  marchandises  il  venait , et  rempor- 
tait or,  argent. 

Plus  tost  poesca  reportar  caacon  dictai. 

Leys  ttamorSf  fol.  a. 

Plus  tèt  poisse  rapporter  chaque  eomposition. 
CAT.  ESP.  port.  Reportar.  it.  Rtportart. 

■1-.  .Sl-pportar  , siiPORTA»,  !>.,  lat.  ,i  p- 
pORTARe,  supporter,  endurer. 
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Non  podian  endarar  ni  flcroaTAR  las 
grands  alarmas  qoe  fasia. 

Ckrtmitfue  dtt  Albigtoia,  etd.  43. 
Ils  oe  ponTsieot  eodurrr  ni  aupport«r\t*  grandes 
alarmes  qu'il  causait. 

SoppoRTOif  grands  despensas. 

Statuts  de  Provence.  JvLim  , t.  I,p.  35o. 
Supportent  do  grandes  dépenses. 

— Fig,  Avoir  sur  les  bras. 

Cgiptîas  los  tupoRTATOir  formen. 

Abr,  de  VA.  et  du  y. -T.,  fol.  lo. 

Les  Égyptiens  les  avaient  sur  les  bras  fortement. 
CAT.  Suportar,  soportar,  akc.  esp.  Soportar. 
ESP.  Moo.  Si/pcrtar.  port,  Supportar,  so- 
portar. iT.  Sopportare. 

a8.  SiTppoRTATiu , oclj.,  snpportatif, 
propre  à faire  .stipporler. 

Votz...  es...  d*  smor  extialiva...»  de  tribalh 
8DPPORTATIVA , de  cnnech  expnlsira. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  46. 
Voix...  est...  d'amour  excitative... , de  triliula» 
tioD  supportative , d’ennui  expulstre. 

ag.  SuppoRTACio,  s.  f. , sopportation  , 
qualité  de  supporter,  support. 
Membre....  los  basses  so  dels  nautz  sl-ppor- 
TACio  y cnro  les  pes. 

Elue,  de  las  propr. , fol.  33 
Membres...  les  bas  sont  des  hauts  supporiation, 
comme  les  pieds. 

Rsp.  Suportacion.  it.  Sopportazione. 

30.  SoBREPORTAR  , V. , sunDoutci' , do- 
miner, subjuguer. 

Aitals  amors  rae  sobrrporta. 

Roman  de  Jaufre ^ fol.  86. 
Pareil  amour  me  surmonte. 

La  ira  qoe  lo  sobriporta  lo  tormenla. 

A',  et  Vert.,  fol.  n. 

La  colère  qui  le  surmonte  le  toarroente. 

31.  .SoTZPORTAE , V. , Supporter,  tolérer. 

Mas  eos,  sotzportavt  tota  cura. 

Trad.  de  la  a*  ÈpU.  de  S.  Pierre. 
Mais  vous  , en  supportant  tout  souci. 


3a.  Tbarsportar,  trasportar,  v.,  lat. 
TRAWSPORTARi’ , transporter , trans- 
férer. 

Qne  l'emperi  dels  Grex  osirs, 

Kt  als  LltÎDS  lo  TRASPOBTES. 

y . de  S.  Honorai. 
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Que  l’empire  des  Grecs  il  ôtât , el  snz  Litins  le 
transportât. 

En  antra  persona  traicsportar  perdonacio. 

Fordeilontcuc.  Orri.desR.de Fr.,  i463,t.XVI, 

p.  i3a. 

En  autre  personne  transporter  par  donation. 

— Se  rendre  en’uu  lieu. 

.Se  TRAXsroRTOR  d’ aquest  reaime  en  loa  an- 
très  realrars. 

Tu.  de  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  pr. , 
col.  4rr« 

Se  transportent  de  ce  royaume  dans  les  autres 
rojraumes. 

Part.  pas.  Foron  trasportat  en  sSichem. 

Trad.  des  Actes  dee  Apôtres,  ch.  7. 
Furent  transportés  en  Sichem. 

CAT.  Transportât.  Transportât,  traspor- 
tar. port.  Transportât,  it.  Trasportare. 

33.  Taaiysport,  s.  m,,  transport. 

Sino  qne  y aya  rnandamen  de  transport. 

Fors  de  Béarn,  p.  lOjS. 
Sinon  qu’il  y ait  commandement  de  transport. 
CAT.  Transport,  ksp.  Transporte,  trasporte, 
PORT.  Transporte,  it.  Trasporto. 

34.  Transportamen  , trasportamef  , 

s.m.,  iransl.'ttion , trainsposition. 

Per  aqnel  trasportamrh. 

F . de  sainte  Énimte,  fol.  43. 

Par  celte  translation. 

Trak.sportamrn  de  paraulas. 

fVamors,  fol.  i3a. 

Transposition  de  paroles. 

CAT.  Transportament.  rsp.  Trasportamiento . 
it.  Trasportamento. 

35.  Trarsportacio  , trausportatio  , 
s.f;  lat.  TRAI.SPORTATIO,  translation, 
transport. 

De  la  qnal...  TRAHSPoaTATio  parla  la  de- 
cretal. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma , fol.  lOR. 
l)e  laquelle...  translation  parle  la  dëcretale. 

Non  obstant  aqaela  trarsportacio. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  i ta. 
PloDobslaot  ce  transport. 

— Traduction. 

Se  fay  per...  trarsportatio  de  grec  en  lali. 

Leys  d*amors,  fol . 44 . 
sSe  fait  per...  translation  de  grec  en  letio. 

77 
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r.4T.  Trtmsportacià.  %»f.  Trtmsportaeion,  tras- 
portacion.  tort.  Transposicào.  it.  Tras- 
portazione. 

PORTULACA,  J./.,  lat.  portolaca  , 
pourpier,  sorte  de  plante. 

PoRTUT.ACA  e»..»  lioitiva,  bamfcUliva... , 
val  contra  conatipacio. 

Corn  ao...  PORTULACA,  «olatrî  e semlana. 

Sluc.  Je  las  pmpr.,  fol.  aao  cl  lo'^. 
he  pourpier  Icnitif,  humeclalif. il  vaut 

contre  consti|iatîoo. 

Gomme  sont...  pourpier^  lolaodre  et  scinblahlcs. 

POSICIO,  posiTio,  J./.,  lat.  posiTio, 
position,  situation. 

La  pcnultima  es  longa  per  positio. 

Leys  J'rttttnrsj  fol.  1 1 . 
f.a  pénultième  est  longue  par  position. 

Que  la  roatcio  del  membre  sia  posicio  ain 
la  quai  &ia  asegorada  la  ilolor. 

Trad.  d'AllfUcatis,  fol.ô"- 
Que  la  position  du  membre  soit  position  a%ce  la- 
quelle soit  fisée  la  douteur. 

CAT.  Posicio  ESP.  Posicion.  roRT.  Posicao.  it. 
Posizione, 

a.  PosiTio,  aitj.,  lat.  posiTivu.t,  positif. 
Subit.  PosiTin.  M iqod  qae  no  pwn  l’nna 
forma  d*  antre,  mas  qae  el  meaeysae  pauza. 

Leys  iVamors,  fol. 

Le  positif  eii  celui  qui  ne  prend  pas  l’une  forme 
d’autre,  mais  qui  tui-même  se  pose. 

CAT.  Posiàu,  isr.  poet.  it.  Positiva. 

3.  PoNEKT,  S.  m.,  lat.  ponfntc/«,  po- 
nont,  couchant,  ouest. 

De  levant  eotro  a po^ekt. 

f'.  de  S.  Honorât. 

Do  levant  jusqu’i  couchant. 

Levan , grec  e trasmontana  , 
lUaestre,  pouert. 

Brev.  d*amor,  fol. 

Levant , grec  et  tramontane  , mistral , couchant, 
CAT.  Portent,  esp.  Poniente,  it.  Ponente. 

4,  PoîiDRE,  V, , lat.  roiftfRE,  pondre, 
faire  des  œufs. 

Irnnda...  nnl  anzcl  roanjant  cam  poir  doaa 
vetE  r an  , »ino  ela. 

Elue,  de  las  propr.t  fol.  378. 
Hirondelle...  nul  oiseau  mangeant  cliair  ne  pond 
deus  fois  l'an  , sinon  elle. 
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Part.  pas.  Gant  V ealma  a rorr  son  bocHi 
Hmturas  <f  aUus  auseU. 
Quand  rautruclie  a pondu  son  oeuf. 

Aire.  pR.  Alcyons,. ..‘/^ounenf  et  esclooentlcof-t 
pelils  lez  le  rivaîge. 

Les  cocques  des  dens  œn&  jadis  ponma  et 
csclons  par  Leda. 

Rabelais  , Uv.  V,  ch.  6 et  lo. 
CAT.  Pondrer,  esp.  Poner.  port.  Pâr.  it 
Porre. 

5.  PosTiLLAii,  V.,  flpostilter,  annoter. 

Maesirc  de  tbeologia  que  tota  la  BIblia  ro*- 
TiLLET  utilmcn. 

Cat.  dels  apost.  de  Homn,  fol.  1S7. 
Maître  de  ibcologie  qui  toute  la  Bible  aposhtu 
utilcmctit. 

ESP.  Postilar.  port.  PottiUar.  it.  Postillare 

G,  ApPOZICIO,  APPOSITIO,  APOSITIO, y., 
lAt.  APPOSITIO,  adjonction, apposition. 
Haia  plex  diferens  per  appozicio  de  divcrsiui. 

Elue,  de  las  propr.,  fui  S> 
Ait  plis  dilTércnts  par  apposition  de  divrrsilr 

— ► Figure  tic  grammaire. 

Appositios  CS  ajustaoiens  de  dos  Doms  sus* 
tautins  ses  tôt  meia. 

Ajostatz  per  apositio. 

Leys  d'amors,  fol.  1*7  et  ta. 
"Wapposition  est  Tuoion  de  doua  Doms  suhsUt* 
tifs  sans  aucun  médiateur. 

IJiiU  par  apposition. 

CAT.  Âposiciô.  lap.  Aposicion,  port.  Appose 
cào.  IT.  Apposizione. 

7.  Apohhbk,  apondre,  r.,  joindre,  unir, 
atteindre , parvenir,  redoubler  dVf- 
forls , apposer. 

Ane  roalveatatz  en  vos  no  poc  caber. 

Iti  nnlbs  mais  ayps  acosiar  ni  aroirntt 
IzARlf  RtzoLS  : Avias  tan. 
Oneques  mécliancclé  en  vous  ne  put  cunteair,  ai 
oulle  méchante  qualité  aborder  ni  atteindre. 

Anzit  aî  dir  qoe  vassals,  pos  dcsrcîa  , 

Den  APOKHER  tan  (ru  faaaa  coip  oumi. 
Raimono  oc  Miratal  : Utràa  ben  sas- 
J’ai  oui  dire  que  vassal , depuis  qu’il  dé«ic, 
redoubler  ifejforts  tant  jusqu'à  ce  qu'il  fasse  ccjf 
honoré. 

M'enaeignon  qn*  ab  joi  ro*  apoivua. 

A.  Dakiel  : Lanqoaa. 

Ils  m’enseignent  qu’avec  plaisir  je  m'tmisse. 
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FUe  cor  ab  lai  non  »’  apu». 

G.  AMU.ii;m  ok  Toulouse  : Ara  tarai. 

Lâcha  cueur  avec  lui  ne  [>at« 

Part.  pas.  T«U  poirida  ni  aPosta  ni  coaida  ni 
traacada, 

Cartulain  de  Monipetlier,  fol.  3g. 

Toile  {tODirie  ni  rejointe  ni  cousue  ni  trouée. 
Adonc  cant  uo  son  APosTAs.son  tinas  diclios. 

(PamorSt  fol.  12. 

Alors  quand  elles  ne  sont  pas  apposées,  elles  sont 
deux  mots. 

ARC.  asr.  Âponer.  it.  Apporrt, 

8.  Apostiia,  J.  y; , apposition , rappro- 
chement. 

Ycscoms...  f xo  es  apostixa  de  ves  e de  eoms. 

Gramm.  prot'enç. 

Vicomte... f c’est  rapprochement  de  Vi  et  de 
COMTE. 

9.  Apostit,  du  lat.  kpoùrus,  posti- 
che, faux,  usurpateur^  intrus. 

Heis  APO.AT1TZ,  Marselba  us  oebaisona. 
Giraud  DE  Luc:  Ges  litolm’ai. 

Hoi  intrus,  Marseille  tous  accuse. 

FeU  amadors  apostitx. 

B.  Martin  iCompanho. 

Par  les  amauts/aux. 

Riex  malvaix  de  prêts  apoitits. 

Ainaud  DE  CoTiCNAC  i Moul  desif. 
Hicho  méchant  do  mcrile  usurpateur. 

ASC.  ESP.  Apostito. 

10.  Apostuka,  s.f.,  adjonction,  appli- 
cation. 

Ses  srosTaaA  de  mays  o de  plus. 

Leys  d’amors,  fol. 

Sans  application  de  davantage  ou  de  plus. 

I 1.  Aposturak,  V.,  adjoindre,  réunir. 

Per  aylal  adjectio,  so  ea  per  APuaTCSAR. 

Le/s  d*amors,  fol.  1 15. 

Pour  pareille  adjonction  , c'est-à-dire  pour  réunir. 

in.  COMPOSICIO,  COMFOSITIO  , COMPOZI* 
CIO,  COMPOSITION,  1./.,  lat.  COMPOSI- 

Tioife;/r,  composition , arrangement. 
Dieos  en  « ba  somma  simplicitat  ses  tota 
roMrostno. 

Elue,  de  las  propr. , fui . 8. 

Uic-u  en  SOI  a suprême  uuilc  mm  nulle  compost-  ' 
tton.  I 
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Fioxl  coMPOMTio  et  aeconli  aobre  lus  dîcbs 
contrats. 

Tii.  de  137^  ^dela  cité  de  Périfuettx. 
Finale  composition  et  accord  sur  lesdils  contrats. 
Far  coMPOsmoHS  o confections  de  medirinas. 

Fors  de  Béarn,  p.  1078. 

Faire  des  compositions  oa  coofectioosde  médecine». 

— Terme  de  grammaire. 

Ajostar  per  appositio  o per  cOMpoamo. 

Leys  d'amors,  fol.  101. 
Réunir  par  apposition  ou  par  compositton. 

CAT.  Cùmpoeicià.  bsp.  Compasieicn.  post. 
Composiçào.  xt.  Compesitione . 

1 3.  CoMPoifEDOR  , 5.  m.,  compositeur. 

Amigables  compoitedors. 

Tu.  de  126g.  Arch.  du  Roy.,  K.  17. 
Amiables  compositeurs. 

ANC.  CAT.  isp.  Componedor.  port.  Compoedor. 

i/i.  CoMPONoae,  componbee,  v.,  lat. 
coupoNcRE,  composer,  accommoder, 
arranger,  disposer. 

Ea  I.  uiin  icnnlra  non  li  lec  ajoMar 
Ni  coMPOifana  los  delà. 

de  S.  Honorât. 

Kn  la  main  gauche  elle  ne  lui  permit  d'ajuster  ai 
<à’ accommoder  ies  doigts. 

— Terme  de  grammaire. 

So  es  can  se  compo  , ooina  deseortes. 

Leys  d'amors,  fol.  lui. 

C’est4-^ ire  quand  il  se  compose,  comme  discour- 
tois. 

Part. pas.  Fîgnra,  o es  sSmpla  o es  composta. 

Gresmm.  pro%fonç. 

Figure . ou  elle  est  simple  ou  elle  rst  composée. 
ARC.  PR.  Dîst  qn'il  vololt  prouver  qae  Dex  ne 
fost  mie  divisibles  ne  départis  en  diverses 
parties  ne  compost. 

Le  Liv.  de  la  loi  au  Sarrasin,  p.  g7. 
CAT.  Compondrer.  esp.  Comporter,  port.  Corn- 
pSr,  IT.  Componere,  eomporre. 

i5.  CoMPosTAMEif , adv.,  conjointement. 

Hum  CS 

Faits  de  diverses  res 
CourosTAMXifs. 

baïuK 

Se  fa  COMPOSTA  HAMS 
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Del  temps  e d*  elemeos. 

Kat  de  Mors  : Al  boa  rej. 
L'bomme  est  fait  de  diverses  cluMes  conjointe- 
ment* 

Saisoo  te  fait  conjointement  du  temps  et  d'cle'- 
roents. 

16.  EhPOSICIO,  IMPOSITIO,  EirpOZITIO, 
EHPOSITION  , S.f.,  lat.  IMPOSmOKC»!, 

imposition,  impüt. 

Qailis  de  totss  qaestas  e de  totas  malas  em- 

POSITIOITS. 

t'orde  Montcue.  Ord.  des  R.  de  Fr.»  t.  XVI, 

p.  135. 

Quitte  de  toutes  questes  et  de  toutes  mauvaises 
impositions, 

Meire  sMPaMCios...  aos  sos  home». 

Arbre  de  Btstalhas,  fol.  IU3> 
Mettre  impositions...  sur  ses  bommes. 

— Application. 

Hom  se  poyria  be  pecar  ea  la  XHPOaiTto 
dcl  nom. 

Nam  de  la  segooda  iMposmo. 

Leys  d'amors,  fol.  ^ I et  /|3. 

On  pourrait  bien  se  tromper  daus  Vappiication 
du  nom. 

Noms  de  la  seconde  imposition. 

CAT.  Jmposiciô»  isp.  Imposieion.  tort.  Impo- 
sicào.  XT.  Jmposizieme. 

17.  Impost,  s.  m.,  lat.  lufo^iriun,  im- 
pôt^ imposition. 

Lo  IMPOST  bo  lo  carc...  mes  sas. 

Tit.de  Hist.  de  Languedoc, X.W  ^ pr. , 

col.  423. 

XJimpôt  ou  U cliarge...  mis  dessus. 

CAT.  Imposte.  ESP,  Impuesto.  port.  it.  Im- 
posto. 

18.  Empost,  EnposT,  aeÿ'.,  lat.  impos/- 
Tus,  organisé  , bâti , constitué. 

Ca^allicrs  noa  en  cl  mia, 

Ni  O par,  que  que  bom  A^cn  dîa, 

Qu*el  mon  dod  a plus  mal  uipost 
Que  fezes  vilania  plus  tost. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  loo. 
Chevalier  U tiVft  |>oint,  et  il  ne  le  parait  pas, 
quoi  qu'on  en  dise,  vu  qu’au  monde  il  n'v  a pas 
plus  mal  organisé,  qui  Ht  vilenie  plus  t6t. 

— Subst.  Contrefait,  inürmc. 

Pneis  s'es  mes  en  balans 


POS 

L*  EM  POST  e ’l  benestaos. 

GfRACD  DE  Bobreie  : Be  ib’  en  beU 
Depuis  que  s'est  mis  en  balance  le  contrefait 
le  bieusdant. 

19.  Enpostamen,  adjoDctivement, 
par  adjonction. 

Alcunas  vels  rbabUotz  se  lia  emtostamu 
am  soQ  cazoal* 

Ltjrs  ifamors,  fol.  117. 
Aucunes  fois  l’article  se  lie  adjoncti%*ement  sw 
son  rdgime. 

20.  ExPOSITIO,  EXPOZITIO,  ESPOSITIO, 
ESPOzETio,  S.f.,  lat.  EXPOSITIO,  ex- 
position , explication. 

S.  Aiignsii  noa  despon  rn  la  aspoziTio  dal 
Avanceli. 

r.  expert.,  fol.  g6. 

Saint  Augustin  nous  explique  eu  l’e.z'^ost/toK  dt 
rÉvaogile. 

Lor  diray  1*  expozitio 
D’est  albre  d’amor,  declaran 
Tôt  so  qae  ay  locat  denan. 

Brev.  d'amor,  fol.  6. 

Je  leur  dirai  X explication  de  ccl  arbre  d’aBoar. 
déclarant  tout  ce  que  j'aî  tooebd  auparaTaot. 

Las  EsrozETxos  deU  AvaDgelis. 

Cal.  fiels  apost.  de  Roma,  fol.  56. 

Les  expositions  des  Evangiles. 

CAT.  Exposiciô.  ESP.  Exposicion.  port.  Expo- 
sicào.  IT.  Esposizione. 

21.  Exponedor,  s.  m.,  commentateur, 
interprète. 

Mrgo,  trob  bo  exporedor  de  las  olimpûas. 

Cat.  dels  apost.de  Rama,  fol. 7. 
Flcgon  , très  bon  commentateur  det  olympiades. 
ARC.  ESP.  Exponedor. 

22.  Ex  POWER  , ESPOKER  , EXPONlIRE,  V. , 

lat.  EXP05EBC,  exposer,  expliquer,  dé- 
terniiuer,  donner  l’explication. 

Per  especificar.  axpuHoaa  e declarar. 

Le^'s  d’nmors,  fol.  1 16. 
Pour  spécifier,  exposer  e\  déclarer. 

Qui  drecbamen  la  espo. 

Mathieu  de  Quehci  : Tant  sut. 

Qui  droilemenl  Ve.rplttfue. 

Part.  pas.  Joan  Fabre,  ieu  ai  facb  oa  üeiuau 
A ton  fraire,et  a m*  en  ben  sEro» 

T.  DE  B.  Caesorel  et  PL  J.  Fabre  ; Jnan  Fabrr 
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Jean  Fabre , j'ai  fatl  an*  demanda  à ton  itère  , al 
il  m’eo  a bien  donné  V explication, 

50  qoc  ileasns  vos  ay  tocat 
E gent  EXPOST  e déclarai. 

Brev.  d'amor,  fol.  lit. 

Ce  que  dessus  je  sous  ai  toucUé  et  gentiiueat 
expliqué  et  déclaré. 

Aire.  PR. 

BrièoieDt  la  matère  espcmdrt  et  deviser. 

Homan  de  Berle,  p.  (i. 

Ksp.  Exporter,  pobt.  Exp6r.  it.  Esporre. 

aS.Disposmo,  dcspozitior  , desposecio, 
s.f.,  lat.  DisposiTioKerm,  disposition. 
S«gon  la  DESPosKcto  de  las  estelas. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  69.  j 
Suirant  la  disposition  des  étoiles. 

Cel  qo*  es  aosmes  a la  divins  dispositio. 

Trad.  de  Bide,  fol.  56. 

Celui  qui  est  souraU  à U disposition  divine. 
Derairaoa  otspouTCoit. 

Statuts  de  Montpellier,  de  ia58. 
Dernière  disposition. 

CAT.  Disposicià.  nxr.  Disposicion.  port.  Ditpo- 
sicào,  IT.  DisposisiiMe. 

a4«  DESPOifEMF.RS , s,  m.  y exposition, 
explication. 

Los  noms  e laa  raaos  e los  oxapoirtMRirs. 

PiEiae  DE  ConaiAc  : El  nom  de. 

Les  noms  et  les  raisons  et  les  expositions. 

a 5.  Despoker,  despokdbe,  i>.,  lat.  uis- 
poKEBff,  disposer,  façonner. 

Ges  la  bella  qa’  ieu  pins  ara  no  s*  albir 
Qa’  en  re  l'enaenh  ui'l  casli  ni  *1  oxspoiva. 

Raimond  de  Miraval  : A mors  me  fai. 
Que  la  )>elle  que  j’aiine  le  plus  point  ne  s'imagine 
qa'eo  rien  je  l'enseigne  ni  la  corrige  ni  \e  façonne. 

— Expliquer,  exposer,  signaler. 

Propbeta  ni  apostol  en  loc  non  o dispo. 

It  tRN  : Diguas  me  tu. 

Prophète  ni  apôtre  eu  (nul)  lieu  ne  Vexplufue. 

Sai  que  mal  lor  es 

Quan  bom  lor  ver  en  cantan  lor  DEtPOir. 

R.  Gaucelh  de  Bezibss  : A penas. 

Je  sais  que  ma)  leur  est  quand  leur  vérité  vn 
rhanlanton  leur  signale. 

51  coi  proverbi  n drspo. 

P.  Caspinal  : Alrrsïi  com.  j 
Atn?i  comme  le  proverbe  I explique.  t 
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AMc.  PR.  Vo  biaolé  tmnongne  et  despont 
Qo'il  n*a  si  hele  en  lot  lo  mont. 
Ronuin  del  conte  de  Poitiers , v.  1^5. 
ARC.  CAT.  Dispondrtr,  esp.  Disponer,  port. 
Dispâr.  IT.  Disporre. 

Deposit,  dfposite,  s.  m,,  lat.  depo- 
siTum,  dépôt. 

I A far  lo  oiPOsiT. 

For*  de  Béarn,  p.  109^. 

A faire  le  dépôt. 

Estmmens  qoe  faran  de  drpositi  et  de  re- 
gonoissences. 

Statuts  de  Montpellier,  du  Xlll*  siècle. 
Acte  qu’ils  feront  de  dépôt  et  de  reconnaissance. 
CAT.  isp.  PORT.  Deposito.  iT.  DepositOy  diposito. 

X7,  Deposito,  s.  m.,  dépôt. 

Âqaest  contrats  es  appelais  deposito. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fui.  35. 

Ce  contrat  est  appelé  dépôt. 

28.  Depositio,  s.f.,  lat.  DEPOsiTio,  dé- 
position. 

Qoe  concentisso  a la  depositco  de  Hyide- 
bran. 

Cat.  dets  apost.  de  Borna  , fui.  i^S. 
Qu'ils  consentissent  à la  déposition  de  Hildcbrand. 
CAT.  Deposicià,  esp.  Deposidon,  port.  Depo^ 
sicào.  XT.  Depositione. 

29.  Dkpokeb,  V.,  lat.  DEPOKEBr,  dépo- 
ser, dégrader. 

Qn’  cl  lo  loillii  dcl  porpal , 

E qa*  el  drpoma 
Lo  iiienM'resens. 

Gt'll.LAVMC  DE  Herguedar  : Un  sîi'ventes  vuoill. 
Qu’il  le  dc|tOuille  de  la  pourpre,  et  qu’il  dépose 
lo  mécréant. 

ESP.  Deponer.  port.  Depôr.  it.  Deporre, 

30.  Depositabi,  s.  m.,  lat.  df.positariw, 
déposit.iire. 

Depobitaris  et  cominanditariji. 

Fors  de  Béarn,  p.  io8t. 
Dépositaire  et  cusnmanditairc. 

CAT.  Depositan.  r»i*.  port.  ir.  Drpositario. 

3t.  Dr.riisiTAR  , i'.,  (Ié|)üser. 
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Part.pas.  KenlmeD  dbpositaua  la  »otna. 

Fors  de  Béarn,  p*  ioS5. 

La  tomme  reellcmeul  déposée- 
CAT.  Esr.  PORT.  Vepasitar.  ix.  Depositare,  di-^ 
positare. 

3a.  Depowkn,  s,  m,,  lai.  DP.POJîEW/ew, 
déponent,  lerme  de  grammaire  laline. 
En  romans  non  bavem  depone5. 

Leys  d'amors,  fol.  74* 

En  roman  nous  d’atods  pas  de  déponent. 

CAT.  Déponent,  esp.  Déponente,  port.  De^ 
poente.  it.  Deponente, 

33.  Oppozitio,  s.  f.y  lat.  oppositio, 
opposition,  résistance. 

Fan  falsRs  oppOEmos  e fan  falsas  letras  per 
greviar  e per  trebalhar  a ton  los  antres. 

F.  et  Fert.,  fol.  i5. 

Font  de  fausset  oppositions  cl  fout  de  fausser 
lettres  pour  grever  et  {>our  tracassera  tort  les  autres. 
CAT.  Oposiciô.  ESP.  Oposicion.  port.  Opposi~ 
cao,  IT.  Opposizionc. 

3/|.  OppOîfEii,  V.,  lat.  oppowEiiff,  oppo* 
ser,  objecter. 

A coi  eol  OPPOSER  U prescripcîon. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  8e. 

A qui  U veut  opposer  la  prescription. 

Encontrm  »arrazina  gen 
Non  vei  baro  qoi  s*  oPo:fA. 

Giracd  de  Dorreil  .‘Tais  gen  presi. 
Contre  la  geut  sarrasiue  je  ne  vois  pas  de  baron 
qui  s'oppose. 

ESP.  Oponer.  port.  Oppôr,  it.  Opporre. 

35.  Prepositio,  J.  yr,  lat.  pnnEPOSiTio, 

]>ré|)Osiiion. 

De  la  PRKPosiTio  e de  1a  coojonciio. 

Gramm.  ptovenç. 

De  la  préposition  et  de  la  cvujonctiou. 
pREPOsiTioa  es  una  part  d'oralios. 

Leys  d'amors,  fol.  lOf. 
Préposition  est  une  partie  de  discours. 

CAT.  Preposieiô,  esp.  Preposicion.  port.  Pre- 
posiçao.  iT.  Prepositione. 

SG.  Pbepositiu,  adj.,  prépositif. 

Tant  al  pRErosiTiu  orde  qnant  al  subjanctio 
Le^s  d'amors,  fol.  lot. 
Tant  à l’ordre  prépositif  qu’au  subjouclif. 
asr  IT.  Prépositive. 
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<7.  Peebost  , s.  m.,  lat.  PBaEPOSJTU-<, 
prévôt , préposé. 

En  la  sua  cort  si  era  lo  prebost  de  Lïmolges. 

F.  de  Savari  de  Mauieon. 

Ko  la  sienne  cour  aussi  diait  le  prévôt  de  Limo-'cs. 
Am  lo  Aagrestan  lo  prrrost  conaeniia. 

F.  de  S.  Honorât. 

Avec  le  sacristain  le  prévôt  conseolait. 

C-VT.  Preiost.  ESP.  port.  Preste,  rr.  Prerosto. 

38.  Pbebostat,  s.f.f  prévôté. 

Totas  fermas  e pREEoaTATZ  e bayliaa. 

Ord.  de  Philippe~le~Bel , de  i3o6. 
Toutes  fermes  et  prévôtés  et  bailliea. 

ESP.  Prebostad. 

39.  Pbepoiyeb,  V.,  lat.  VBasPOTCEBr^ 
résoudre,  prendre  la  résolution,  se 
proposer. 

Part.  pas.  Ja  agoes  el  prbpoxct  de  no  far 
cansos  entro  que  agnes  cobral  lu  castel  de 
Miraval. 

F.  de  Raimond  de  Miraval. 
Bien  qu’il  eût  résolu  de  ne  faire  de  chan«oos  jos* 
qu’à  ce  qu’il  eût  reeouvrd  le  cliàleau  de  Miraval. 
ESP.  Proponer.  port.  Propôr.  tr.  Proporre. 

/io.  Pbofozicio,  s.f.,  lat.  pbopositio, 
proposition. 

Aquesln  proposicio  : Dieos  ca  « aanntE  es 
naturalmenl  a tôt  entendement  manifesta. 

Elue,  de  las  pmpr.^  fol.  1. 
Cette  proposition  : Dieu  est  « asses  naturellrmeet 
est  à tout  cntcodemeol  tnaoifmte. 

CAT.  Proposicio,  eap.  Proposicion.  port.  Pm* 
posicào,  iT.  Proposizione, 

41.  Rf.POIEER,  BEROIfEB,  V.,  lat.  REPO- 
KERe,  reposer,  déposer,  coucher,  en* 
terrer. 

Ira  m fai  deslorbier, 

E no  sai  on  me  rrpoka. 

B.  DE  VcETADODR  : La  düussa. 
Tristesse  me  fait  dérangement , et  je  ne  sais  où  j« 
me  repose. 

Gréa  vienrai  aes  eordoelh  , 

E Toelh  c'om  vien  mi  repoma. 

P.  BArMORD  DE  Tovlovse  t Pos  lo  prims. 
DiffieüemeDl  je  Ttvni  tans  chagrin,  et  je  vc«i 
qu'on  m'enterre  vif. 

O qo'om  lot  via  lo  reeora. 

P.  Vidal  : Car'amiga. 

Ou  que  tout  vif  on  V enterre. 
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Part,  pas. 

No  êU  REBOfiT,  si  mor*  plat  c*  un  mtitia. 

Guillaume  deTudela. 

Qu'il  nesoit  enterré,  s’il  meurt , plus  qu'un  rostin. 
AMC.  VR.  Et  cil  qui  n'a  solog  de  fablcr 
Qui  repos  ert  en  la  corbeille. 

Pabi.  et  eont.  nnc.,t.  IV,  p.  i83. 
■sr.  Reponer.  port.  Repâr.  ir.  Riporre. 

/|2.  Rkpost,  s.  m.,  riposte,  ritournelle, 
refrain. 

Dansa,  en  lo  repost,  deu  haver  .iii.  bordos. 
Al  quai  REPOST  es  la  toroada. 

l>ejs  d’amors,  fol.  a6. 
Danse,  au  refrain,  doit  avoir  trois  vers. 

Auqurl  rvyniin  est  le  retour. 

4 3.  Repostura,  J./,  retraite,  cachette. 

S*  es  escoodaa  en  sas  reposturas. 

Trad.  de  BèJe  , fol.  ^g. 

S'cst  cachtf  dan*  ses  retraites. 

/|/|.  Supposer,  V.,  lat.  supponerc,  sup- 

poser. 

Nos  suppOMRiK  terzamen. 

Doctrine  des  Vaudois. 

Nous  supposons  Iroitiêmvment. 

ESP.  Suponer.  port.  Suppér.  it.  Supporre. 

45.  SüPPOSiTORi,  S.  ni.,  lat.  sopposito- 
mum,  support,  appui. 

Pneis  al  anzel  lo  paozatz, 

SI  coin  hnm  faî  suppositori. 

Deuoes  de  Prades  , Aux.  cast. 
Puis  i l’oiseau  vous  le  poses , ainsi  comme  011  fait 
support- 

RsP.  Snpositorio.  port.  xt.  Suppositorio. 

46.  TaAHSPOziTto , s.f.,  transposition, 
translation. 

Aqoesl  vicis  se  fay  regalarmen  en  .vri.  ma- 
nieras;  U primiera  es  TRAnsPosirios. 

Tramspozitios,  es  canl  nna  o luotas  diclio» 
aon  panmadas  en  loc  no  convenable. 

Leys  d’amers,  fol.  loS- 

Ce  vice  te  fait  r^galièremcnt  en  sept  manières; 
U première  est  transposstian. 

7Vyini^o.n7ion,  c’est  quand  un  ou  plosieurs  mots 
sont  posé*  en  lieu  non  convenable. 

CAT.  TransposiciO.  esp.  Transposicton,  trasposi- 
cio.  PORT.  Traasposicâo.  it.  Trasposisione. 

47.  Decompoicer  , PECOMPONDRE  , V , 
décomposer. 
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Part.  pas.  sttbst.  La  nanoiipoeTA  conoysh  bom 
can  ve  e se  dériva  de  dietîo  composta. 

Leys  d’amors  , fol.  55. 

Oo  connaît  U décomposée  quand  elle  vient  et  se 
dérive  de  mol  composé. 

CAT.  Descompôndrer.  asp.  Descomponer.  port. 
Deseompâr.  rr.  Discotnporre. 

48.  ÜEZAPONHEB , V. , nbaisscr,  hu- 
milier. 

Qn*om  levé  lo  irachor 

E*1  jnst  0EEAP02ÏHA. 

P.  CABDilfAL } Falsedat. 
Qu’on  élève  le  traître  et  abaisse  le  juste. 

/|Ç).  llCTERPOZlCIO,  E5TERP0ZIT10,  S,  J., 
lat.  iKTERposiTio,  interposition. 
Solhel...  appar  falbent  et  apres  despar  per 
iNTiRPozicio  de  nivols. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ii6. 
Leiolcit...  apparaît  rouisélre  et  après  disparaît  par 
interposition  de  nuées. 

La  dictios  sona  miels  per  U emterpoeit/o 
de  la  leira  qoe  no  faria , la  vocals  denan  vocal . 

Leys  d’amors,  fol.  i43. 

Le  mot  sonne  mieuz  par  l’interposition  de  U let- 
tre qu’il  ne  ferait , la  voyelle  devant  la  voyelle. 
CAT.  Interposiciô.  isp.  Interposicioet . port.  In- 
terposicào.  it.  Interposisione. 

5o.  Eittkkpositiu  , adj. , interpositif, 
qui  s'interpose. 

Replicatio.. . ertrrpositiva  et  mitigatîva. 
Eeterpositiva  es  dieba,  qnar  entrepauza 
las  ditas  consonans  entre  la  premiera  letra  e 
la  vocal  snbicqnen. 

Leys  d’amors,  fol.  110. 
Redoublement...  interpositif  eK  roiligatif. 

Est  dite  interpositive , car  elle  inlcr|K>sc  lesdiles 
consonnes  entre  la  première  lettre  et  la  voyelle  sub- 
séquente. 

POS.SESSIO,  POSSESSION,  possecio,  s.f., 
lat.  possEssione/n , possession,  pro- 
priété. 

Tro  Gobret  u«  powzAiiOf. 

BoNirACE  DE  Caitblane  I En  poeti. 
Jusqu’à  ce  qu’il  recouvrât  set  possessions. 

£1  dalfis  te  vostras  possrssios. 

GaAMiT  I Conte  Karle. 

Le  dauphin  tient  vos  possessions. 

Loc.  Dregz  es  doncs  qoe  aion  Dten  en  Inr  pos> 

SESMO. 
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Seran  en  pomb^sto  de  la  terre  deU  TÎvens. 
Prenes  rossBssio  del  rrgne  del  cel. 

K et  rert,,  fol.  58  et  8a. 

11  est  doac  juste  qu’ils  aieat  Dieu  en  leur 
session. 

Ils  seront  en  possession  de  la  terre  des  rivants. 
Prenct  possession  àtx  règne  du  ciel. 

Si  es  pUg  de  possession. 

Trnd.  du  Co<le  de  Justinien,  fol.  l5. 

Si  c’est  plaid  de  possession. 

CAT.  Possessiô.  esp.  Posesion.  poet.  Posscssào. 
iT.  Possessione. 

2,  POSSRSSOR,  S,  W.,  lat.  POSSESSOR,  pOS- 
sesseiir,  propriétaire. 

St  aqnel  om,  que  es  Tencatz  de  la  causa  qn'el 
ten,  fo  bone Jîdei  posstssoa. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  t8> 

Si  cet  homme,  qui  est  évincé  de  la  chose  qu’il 
tient,  fui  DE  BONNE  roi  possesseur. 

CAT.  Possessor,  bip.  Posesor.  port.  Possessor. 
iT.  Possessore. 

POSSEZRYRK  , POSSEZIDOR,  S.  W.,  pOS- 

sesseur,  propriélnire. 

Lo  possEZETSE,  per  la  cauza  possextda. 

Jétys  d’nmors,  fol.  i3l. 

Le  possesseur,  per  la  chose  possédée. 
PossEziDOES  de  la  terra  delà  vireDs. 

Yeravs  possbzidors. 

k',  et  yert.,  fol.  58  et  56. 
Possesseurs  de  la  terre  des  vivants. 

Vrais  possesseurs. 

CAT.  Posseidor.  esp.  Poseedor,  port.  Possui- 
dor,  iT.  Posseditore. 

/(.  PossE&siu,  arij.,  lat.  possessivui,  pos- 
sessif, terme  <Jc  grammaire. 

Es  dits  POssEssiL's,  qnar  signifîca  possi'ssio. 

Lejs  d'tsmors,  fol.  Sy. 

Il  est  dit  possessif , car  il  signifie  possession. 
CAT.  Possessiu.  bsp.  Posesivo.  port.  it.  Posses- 
sive. 

5.  PossEDAR,  v.f  posséder. 

Cals  POSSEDA  O cals  Don. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  19. 
Quel  possède  ou  quel  non. 

6.  POSSEDIR,  POSSEZIR,V.,  lat.  POSSIDERe, 
jïosséder,  jouir. 

Csar  e possedie  bonament,  paîziblament. 
Terrier  de  In  Cnnfrérte  du  Saint-Esptit  de  Bot  - 
dtnuT , fol.  190. 
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User  et  posséder  bonDement,  paisildemeot* 
Dezirat  ai  PoaaEEiR 
I G rat  dels  pros  e manentia. 

G.  Riqcirr  : Crejrem'an. 
J’ai  désiré  afTcction  des  preux  et  richesse. 

NegODi  terra  non  ténia  ni  pmsbzia. 

y.  de  Bertrand  de  Bons. 
Nulle  terre  il  ne  tenait  ni  possédait. 

Part. pas.  AqoelU...  coj  Diens  aura  PoasEitTi 
en  aquest  segle. 

y.  et  yen.,  foi.  58. 
Ceux...  que  Dieu  aura  possédés  en  ce  siècle. 

Per  la  quai  antiquameiit  fo  poasExiDA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i63. 

^ Par  laquelle  anciennement  elle  fut  possédée. 
CAT.  Posseir.  asp.  Poseer.  port.  Pojsoj'r.  it. 
Possedere. 

7.  Despossezir  , V. , fléposséder,  dé- 
pouiller. 

Part.  pas. 

De  que  autre  a tort  sia  despossesitz. 

Gvillvciie  de  Mvr  : D’un  sirrenio. 
De  quoi  autre  k tort  soit  dépossédé. 

Car  ieo  Tay  desport. 

dbr,  de  VA.  et  du  N.-T.,  fol.  l5. 
Car  je  l’ai  dépossédé. 

CAT.  Desposseir.  esp.  Desposeer. 

PO.ST,  s.  f.,  lat.  poiTÙ,  planche,  pi- 
lier, poteau. 

Que  tôt  an*bom  irisar 
Sobr'oDE  post  menodamen. 

Deudes  de  PtADEs , Aus.  eass. 
Que  tout  on  aille  écraser  sur  une  ptamehe  me- 
Duement. 

Las  POST  eran  eotom  enreTÎroaadas  de  pey« 
ras  preclosts. 

PiaOMCNA. 

Les  poteaux  étaient  environnés  aotour  de  pserrr* 
précieuses. 

ANC.  rn.  Lia  à an  post  bien  estreit. 

Deuxième  trad.  du  Chastoietnemt , cont.  II. 
Ne  reinest  viex  espéex  ne  riez  eaens  à post. 

Roman  de  Rou,  t.  365i  . 

CAT.  post.  1*P.  PORT,  poste. 

î.  PosTELA,  s.f.  dim.,  planchette,  pe- 
tite planche. 

AiatE  ona  sotil  postila. 

Deudes  de  Psades,  Aux.  eass. 
Ares  une  ^>etite  planchette. 

CAT.  Postetn. 
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3.  PosTEi.,  S.  m.,  poteau. 

En  Mohal  de  wnhoria  hi  plintet  force»  rt 

MiTSL. 

Tu.  du  XIII*  $iicU.  Doàt,  t.  VIII , fol.  365. 
En  signo  d#  leigoeurie  il  y planU  fourcboi  cl 
poteau. 

4.  Postât,  s.  m.,  bas.  lat.  postato/», 
palissade,  cloison. 

O per  POSTAT  O per  peret. 

OcuDfcs  St  Pbades,  j4us.  easi. 

Oa  par  palissade  ou  par  muraille. 

Com  si  fos  POsTATz  o mars  plans. 

de  S,  Honorai. 

Comme  si  ce  fût  palissade  ou  mur  uni. 

POSTIER,  X.  m. , petit  pain,  sorte  «le 
redevance  que  percevait  le  pousticr, 
ou  garçon  de  four. 

No  penrii...  tortele  ni  farina  ni  aoiTica. 

Cariulaire  de  Montpellier^  fol.  13^. 

Je  oe  prendrai...  tourlesua  ni  farine  ni  petit 
patn. 

POSTÜLAR,  r. , lat.  postular^,  pos- 
tuler, demander. 

ÀMiU  son  orne  qoe  non  podan  porroLAH 
per  autre. 

Trad.  du  Code  de  /uslinieita  fol.  4- 
Assea  sont  hommes  qui  ne  peuaent  postuler  youT 
autre. 

Part,  prés.  Nos , PoeTotA*  et  reqaeren. 

Priv.  corne,  par  les  R.  d'dngleterre , p. 
Mous,  demandant  et  requérant. 

ESP.  po&T.  Postular. 

POTARIA,  s./.,  poterie. 

Uobntge  de  la  potaeia  del  estanb. 

Tu.  de  1438.  Hist.  de  filmes,  t.  III,  pr.,  p.  xW. 
L'ouvrage  de  1a  poterie  de  IVUin. 

3.  PoTHiBa  ^ s.m.f  potier. 

Teoler  e POTuitn. 

Trad,  de  VEuang.  de  VEpfance. 
Tuilier  et  potier, 

POTZ,  s,  m,  pL,  lèvres. 

PoTt  so  diu,  qoar  poMre,  d'on  ve  aqacl 
nom,  vol  dire  heure. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Zèorrs  sont  dites,  parce  que  potasv:,  d'où  virnt  ce 
nom  , veut  dire  boire. 

m. 
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Bolu  ealribolt 
Non  tiers  pela  pprs. 

Gibaüx»  oc  CAtMCCB  : Cabra. 
Bons  eclriboU  tu  ne  tires  pas  per  les  lèvres. 

2.  Pot,  s.  m.,  lat.  parus,  l'action  de 
boire. 

toc.  Non  es  jorn  qn*  ab  mi  no  bega 
A POT  de  baril. 

L^S  tPamors,  fol.  3a. 

Il  n’est  jour  qu'avec  moi  il  oe  boive  à m/me  de 
baril. 

POTZ,  povrzj  s.  m,,  lat.  putc/cs,  puits. 
Voyez  Denina  , l.  III,  p.  6o. 

'Valgra  mais  fos  negat  en  un  potc. 

Deuocs  db  Psadbs  : Del  bel  désir. 
Il  vaudrait  mieux  que  je  fusse  noyd  dans  un  puits. 
Paras  cavar  un  poutz. 

P.  de  S,  Honorât. 

Tu  feras  creuser  un  puits. 

Fig,  La  joeton  el  potz  d'yffem. 

Liv,  deSydrae,  fcd.  97. 

Le  meiteut  su  puits  d'enfer. 

Loc.  Solatz  e chana  de  bon  grai 
E coDort  cazOD  en  potz. 

G.  RiQUiBi  : Ab  lo  temps. 
Soûlas  el  chant  de  bon  agrément  el  esperanee 
tombent  en  puits. 

CAT.  Pou,  BSP.  PotO.  POBT.  POÇO.  XT.  PotZO. 

2.  PlITEAL,  arij.,  lat.  PCTEAlix,  de  puits. 

Aygas,  algonas  so...  putzai.s. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 
Eaux  , aucunes  sont...  de  puits. 

3.  PozADis,  a<(/,,  de  puits. 

Qoan  so  dos  pozea  près  de  ai,  le  plus  preon 
atîra  Tayga  del  autre;  ai  no  es  Pozaxms,  de  lea 
si  corrump. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 
Quand  deux  puits  sont  prés  de  soi  (l'un  de  l'au- 
tre ) , le  plus  profond  attire  l'eau  de  l'autre  ; si  elle 
n'est  pas  de  puits,  avec  facilité  elle  se  corrompt. 

4.  PûZAR,  V.,  puiser. 

Uns  femna  de  Samaria  venc  pozar  ajgaa. 

Trad.  du  E,~Test.  S.  Jban  , ch.  4* 

Une  femme  de  Ssmarie  vint  puiser  eau. 

Non  tesson  de  pozar  aiga  de  la  font  viva 
de  paradis. 

F . et  Fert.,  fol.  37. 

fie  cessent  de  puiser  eau  de  la  fontaine  vive  de  pa- 
radis. 

IRC.  CAT.  Pouar. 
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5.  POTZADOR,  S.  rtt.,  puiseur, 

Kntro  a la  careira  tlel  poTZJ^non. 

TU.  dit  XII*  sibch.  Jrxh.  du  Roy.  Toulouse , 
J.  3X2. 

Jusqu’à  la  ru«  du  puiseur. 

6.  Pozandier  , J.  m. , puiseur. 

Per  reganlar  la»  botaa  en  las  qoala  porlo 

ayga  U dig  pozamuier. 

CarUilairt  de  Montpellter,  «n  fine. 
Pour  regarder  les  Itarriques  dans  lesquelles  por- 
tent eau  lesdits  puiseun. 

7.  PozAwmRYRA , J.  / , puiseuse. 

Alcan  O alrona  dels  digz  pozaudiers  o ro- 

ZaïrOIEYRAS. 

Cartulairt  de  Montpellier,  tu  fine. 
Aucun  ou  aucune  desdits  puiscurs  ou  piiiseuses. 

8.  Poz\nAi»c\  , s.  f. , fosse  , mare  , 
cloaque. 

Qn'om  tôt  srio  lo  rebooa 
Kn  privada  eozARAitCA. 

P.  Vidal  ; Car’araiga. 

<^)ne  tout  vif  on  l’ensevelusc  vnj'osse  priv«^. 

POUDREL,  s.  m.,  poulain. 

Per  s'atnor  yos  don  on  rooDutL. 

BERTIlAIfO  DE  BotM  LE  riLS  l Pot  sai  es. 
Pour  son  amour  ( par  amour  pour  lui  ) vous  donne 
un  poulain.  j 

POS.SA,  POUSSA,  s./.,  mamelle. 

La  POUSSA  li  det,  e la  près. 

de  S.  Honorât. 

Iji  nuime/felui  donna  , et  il  la  prit. 

Venra  temps  que  seran  benliaurad.ns  las 
mayres  qoe  non  engenraran,  e las  possas  que 
non  alacbaran. 

Hist.  de  la  Btbl.  en  prov.,  fol.  (m. 
Viendra  temps  que  seitiot  bienUeureases  les 
mères  qui  n’engendreront  pas,  et  les  ntatneiles  qui 
n’allaiteront  pas. 

PRA.T,  s,  m..  Ut.  pRATMifi,  pré. 

Qaan  veî  florir  prats  e boyssus. 

K.  Cairels  : Mont  mi  plats. 
Quand  je  vois  fleurir  près  et  buissons. 

Pel  genl  eslîu  ni  per  las  *Iors  del  peat. 

I.T  M015Z  DK  Mo!<TAt  DOi« Aras  pot. 

Par  le  gentil  ele  et  par  les  fleurs  du  prr. 

AKC.  PR.  Ung  certain  prat...  onquel/^rnr  nng 
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lurs  nommé  Jehan  de  Clartire  enat  booié... 
pastnrer.  , 

Lett.  de  rèm.,  (44^*  C.tl?EHTlEt,  t.  III,  cul.  3a*^. 
CAT.  Prat.  ESP.  PORT.  Prado,  it.  Prato. 

a.  Pbadal,  s.  m.,  pré,  prairie. 

Et  tornei  rengai,  espes, 

A Saill,  fora  del  pradai., 

N'  aie  lo  bon  elme  qoe  tan  rai. 

G.  DE  Be.bgi'Edaii  : Talaos  m'rs. 

Au  combat  aligne , épais,  à Sail,  bort  de  U /</<.-<- 
rie,  j’en  eus  le  bon  heaume  qui  tant  vaut. 

Dos  deniers  del  pradal. 

Cartulaire  du  Bufue , fol  1. 
Deux  deniers  de  la  prairie. 

AKC.  ESP.  Pradai. 

3.  Pkadklh.pbaiif.i.,  s.  m.  tUm.,  prc.iu, 
|>elit  pro , pelouse. 

M'anara  sol  per  un  pradel 

Gt'ILt.vUMF.  D’AuTfOUL  ! L*aulr‘ier. 
J’allais  scttl  \Mr  un  préau. 

£'l  dontz  PRADRLH 
E’I  vergier  on  cbanton  raurclb. 

P.  Vidal  : Pois  ulrfrt. 

Et  la  délicieuse  pelouse  ei  le  verger  où  cbaotmi 
les  oiseaux. 

ARC.  PR-  Le  roi  descendi,  aprèa  manger,  un 
praelt  desonz  la  chapelle. 

JOIKVILLE  , p.  8. 

ESP.  Pradillo.  it.  Pratello. 

4.  pRAOF.T,  .f.  m.  dim.,  petit  pré. 

P‘n  ntl  PRADBT,  cnlben  flor, 

Encontrei  paslora  ses  par. 

J.  KsTtVE  : L'autr’ier. 

En  un  petit  pré,  cueillant  fleur,  je  reoowtm 
bergère  sans  pareille. 

Vole  esser  venc  en  an  pradet. 

R.  VuiAL  DK  Bezalduk  t Kit  aqurl  lemp* 
Il  voulut  être  vaincu  dans  un  petit  prv. 

CAT.  Protêt.  Rsp.  Pradito. 

5.  pBAD.%,  s.f.,  prairie,  pré. 

Non  cbao  per  anzel  ni  per  flor... 

Ni  per  reverdir  de  la  prada. 

Bamraud  d’Orarce  : Mon  cbaa. 

Je  ne  cliante  ] our  oiseau  ni  {tour  fleur...  ni  poar 
le  reverdir  de  1a  praine. 

Par  la  flor  en  la  prada. 

Marcabrls  : Lanquan. 

La  fleur  {tarait  dans  U prairie. 
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AUC.  rn.  Se  logèrent  toot  etuemble  an  bout 
de  la  prêt  en  nae  ville. 

MoaSTRELSTf  t.  11 , fol*  11. 

6.  Peadama,  a./.,  prairie. 

Tergiers  e PEADAMAa. 

Brtv.  (Tamor,  fol. 

Vergers  et  prairies. 

Paa»an  vilas  e borcx  e boya  e pradaei4. 

Roman  de  Fierabras,  t.  (>4* 
lU  passent  villes  et  bourgs  et  bois  et  prairie. 
ANC.  PR.  Les  aaioa  enmi  1a  praerie. 

Romandel  conte  Je  PoilierSt  t.  Iia3. 
Forés  et  pmerits  toot  ot  n*i  faot  noicnl. 

üomoR  tU  Berte,  p. 

CAT.  asp.  PORT.  Pradtrits.  iT.  Prattria. 

7.  pRAURLA,  s.f.i  prairie. 

EU  prau  Marimunda,  qn’ea  bêla  la  pradela. 
Ar  ai  fay  Ferabras  armar  en  U prauri.a. 

Roman  de  Pierabras»  v.  1293  cl  i3a. 
Aux  prés  de  Marimoude  , qu'est  belle  la  prairie. 
Maialeoant  Fierabras  se  fait  armer  dans  U prairie. 

PRATICA,  s.f.,  lat.  PHACTiCA,  pra- 
tique. 

La  PRATICA  e aaança. 

Doctrine  des  Vaudois. 

La  praliffue  et  usage. 

CAT.  ISP.  Practiea.  port.  rr.  Pratica. 

a.  Peactic,  adj\,  lat.  feacticiw,  pra- 
tique. I 

Enteodenient  practic...  es  dit  peactic,  qnar 
praxis  vol  dire  operacio. 

Ars  mecJuiDica  et  practxca. 

Elue,  de  las  propr.t  fol.  aa  et  io5. 
Eutendemeul  pratique...  est  dit  pratique,  parce 
que  paAXis  veut  dire  opératioa. 

Art  mécaoique  et  pratique. 

ARC.  PR.  Juger  de  ce  ^ quoi  il  est  praBc,  el 
dont  U fait  profession. 

Joyeutetes,  Facéties,  etc.,  p.  10. 
CAT,  Practic,  rsp.  Practico,  port.  it.  Pratico. 

3.  Peaticaher,  s,  m,,  pratique,  ce  qui 
regarde  te  praticien. 

De  fesiqoa  sai  îen  aisi  sometamens 
E de  rethoricB  edeU  raATtCAMCRs. 

Fusse  de  Cobiiac  : El  oom  de. 
De  pbjtique  je  sais  aussi  supérieurement  et  de 
rhétorique  et  des  pratiques. 

4.  Peaticae,  V,,  pratiquer,  exercer. 
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En  Us  cors  ont  an  a phaticar. 

Statuts  de  Provence.  Bomy,  p.  8. 
Dans  les  cours  oè  ils  ont  é exercer. 

CAT.  ESP.  Practicar.  port.  Pratiear.  it.  Pra- 
àcare. 

ï*RAU,  adj.,  lat.  PEAVfw,  perrers,  mé- 
chant. 

Las  PRAVAS  obraa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  60. 

Les  perverses  oeuvres. 

CAT.  Prau,  ISP.  xt.  Praro. 

2.  Peavitat,  pravktat,  s.  f,j  lat.  pra- 
viTATe/?/,  perversité,  iniquité,  dépra- 
vation. 

La  FRA\ETAE  üeU  mais  Lomes. 

Cant  el  sufre  las  duras  pravitae  dels  homes. 

Trad.  de  Bède  , fol.  aaet  5o. 

La  perversité  des  hommes  méchants. 

Quand  U souffre  les  dures  iniquités  des  hommes. 
ASC.  VR.  Noos  appelions  \tepraviuz  de  Tàme, 
vices. 

^nc.  trad.  des  Paradoxes  de  Cicéron,  fol.  9. 
CAT.  Pravitat.  esp.  Pravtdat.  port.  Pravidade. 
IT.  Pravità,  pravitait,  pravitadt. 

3.  Peavamrk  , adv,,  perversement. 

IToils  non  pot  aver  miserlcordia  en  altrui, 

que,  vivent  pravamer  , no  l*a  en  se. 

Trad.  de  Bide,  fui.  64. 

9ul  ne  peut  avoir  miséricorde  pour  autrui,  qui , 
rivant  perversement,  oe  l’a  pas  en  soi. 

XT.  Prauamemte. 

Depeavae  , V,,  lat.  DEPEAVAEe,  dépra- 
ver, vicier. 

Part.  pas.  La  llbertat  naloral  deU  inaU  es  de- 
pRAVADA...  per  obatinacio. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  8* 

T.a  liberté  naturelle  des  mcchanls  est  eurice...  par 
obstioAtioo. 

CAT.  isp.  PORT.  Dtpravar.  it.  Dtproaart, 

5.  Adepbavab,  V.,  gAtcr,  endommager, 
dépraver. 

Part.  pas.  Los  digs  consola  an...  U conoy- 
chens&a...  de  aignieras  adepravadas. 

For  de  Montcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr.,  l4t>3. 

t.  XVI, p.  lab. 

l.«sdiu  consuls  ont...  U ooQuatMSMe...  des  ruU- 

!caus  d’airoesgc  emUisiiNiigri . 
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PRAZlN,f.  yi,  lat.  PKASinu  , prasine, 
terre  verte. 

pRAtiH  es  terra  o greda  eert  cam  porr,  per 
qoe  es  dita  praziv  , qnar  proton  en  grec  toI 
dire  porr. 

Elue»  de  las  propr.,  fol.  267. 

La  pratinê  est  terre  ou  craie  verte  comme  por- 
reau « c*est  pourquoi  elle  est  dite  prasine,  parce  que 
fRAsov  en  grec  veut  dire  porreau. 

PREBENDA. , pbeveuda, r./.,  lat.  peoe- 
BEirDA,  prébende,  bénéfice. 

Senhora  qne  an  alcnnas  PREiaaDAS  a donar. 
qne  laa  donan  a peraonas  non  dignaa. 

V.  et  rtrt.,  fol.  16. 

Seigneurs  qui  ont  aucuDes  prébendes  à donner, 
qui  les  donnent  à personnes  non  dignes. 

lea  TÎQ  de  paapra  paEvtHUA. 

Hugves  de  SAiltT-CTt  : Servit. 

Je  vis  de  pauvre  bénijice. 

CAT.  ESP.  PORT.  iT.  Ptebendo, 

a.  Prkvehdàr  , V. , prébender,  donner 
une  prébende. 

Port,  pos,  Am  degua  et  am  caoorgaes  pre- 

▼IVOATZ. 

Cat.  dels  apost.  de  Poma  , fol.  317. 
Avec  doyen  et  avec  cUanoincs  prébendes. 

ESP.  Prtbendar. 

Le  CAT.,  le  PORT,  et  Tit,  font  usage 
du  PART.  PAS.  Prebendat,  prebendado , 
prebendato. 

PRECIPIENT,  adj.,  lat.  PRascmBirre/n, 
ordonnant,  commandant. 

Per  Tolontat  de  Dieos  PERciPiEtTr  o eficient 
Anctorilst  precipxeut  et  imperstivs. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  6 et  q. 

Par  volonté*  de  Dieu  ordonnante  on  efficiente. 
AntoriU  ordonnante  et  impérative. 

PREDA.,  s./.,  lat.  praeda,  proie. 

Lor  PREDA  et  viands , es  csm. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Leur  proie  et  nourriture , c'est  cbair. 
iT.  Preda. 

7.  Preador,  s,  m. , lat.  PR<iE//AfoR,  ra- 
visseur, pillard. 

Gel  que  lor  toi  alcana  efasosa  sobremonta 
la  craeltat  de  tos  preadors. 

Trad.  fie  Eède,  fol  ^o. 


Celui  qui  leur  enlève  aoeuiie  chose  surpasse  le 
crusuté  de  tous  pillards. 

ARC.  FR.  Le  sage  parlant  noos  ottroie 

Que  le  predeur  deviendra  proie. 
Ysopet,  1,  fab.  61.  RoauT,  U II,  p.  4^- 
IT,  Predatort. 

PREDICAR,  pREzicAR,  Va,  lat.  procdi- 
CARC,  prêcher,  réprimander,  publier, 
annoncer. 

Preoicar  devon  lo  poble. 

La  nobla  Leyeson- 
Ils  doivent  précAer  le  peuple. 

PRExrcAVA  soven»  1*  an, 

Los  grans  miracles  del  cors  san. 

y.  de  S.  Honorai. 

11  prêchait  souvent,  (dans)  l’innée,  les  gnedv 
miracles  du  corps  saint. 

Qoi  s vol  far  dels  aotrea  predicaire, 
Denria  se  predicar  eissamen. 

Povs  oc  Capdceil  : So  qu*  bom. 

Qui  se  veut  faire  des  autra  le  prêcheur,  devrait 
se  prêcher  ^lement. 

Degran  mielhs  prizicar  a las  gens. 

R.  Gaugslh  : AL  grans  tiubelhs. 

Ils  devraient  mieux  prêcher  aux  gens. 

CAT.  ESP.  Predicar.  port.  Prégar.  it.  Predi^ 
care. 

3.  Predig,  peezic,  s.  m.,  prêche,  ser- 
mon, prédication,  remontrance. 

Ab  forsa , ab  prrdic 
Et  enoi  a fastic. 

Ur  TaocEADOtiR  AVORTMC,  CobUu  csparsas 
Avec  force  , avfc  prêche  et  ennui  i dégoût. 
Roma , grans  fastiex 
Es  d*aQzir  e d*  entendre 
Los  voetres  presicz. 

G.  PiGtiRiEAS  : Sirveotes  vuclb. 
Rome,  grand  dégoût  c’est  d’oulr  et  d'eaIcndR 
les  vôtres  sermons. 

Senber,  ni  prieic  ni  sermo 
Non  aia  mais  entre  nos  dos  : 

St  m*  es  amie , amiga  ns  ao. 

GAVAt'OAN  LE  Vicvx  i Des«tDf«rsts. 
Seignetir,  ni  remontrance  ni  sermon  qn’il  a'v 
ait  plus  entre  nous  deux  : ai  vous  m'étes  emi  , sais 
je  vous  suis. 

3.  PREOICATIO,  S.f.,  lat.  PEaEDlCATlO, 

prédication,  publication. 
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Ta  BO  vol*  demostraf  U prioicatio 
En  gleyu. 

liARir  : Diguat  me  ta. 

Tu  De  veux  pua  d^eelopper  ta  prédication  eu 
rfgliae. 

Per  lar  vdidicatio  coBverliron  lo  mon. 

y.  et  rert  , fol.  36. 

Par  leur  prédication  iU  cooTertireot  le  monde. 
ABC.  CAT.  Predîcaciô.  bsp.  Prtdieacion.9QU.T. 
Prégaçâo»  rr.  Predicaztone, 

4*  Pbedxcabsa,  PEEziCAiiSAÿ  f-t  pré- 
dicâtion. 

Ab  galiimea 
De  falaa  prkoicaii$a. 

G.  Fioueiras  i Sirreatea  vuelb.  P'ur. 
Avec  tromperie  de  hauo  prédication. 
Sennonara  ni  paiaicahaa 
Non  val  on  on  de  gallina. 

Marcabiv*  : Per  sari  '1. 

Le  sermouer  ni  prédication  ne  vaut  paa  un  muf 
de  poule. 

IT.  Predicmza. 

s.  PbEDICAIKE,  PBEOICADOE  , rsEDICA- 
TOB  , PKEDIQDADOB  , PBEZICAYBE  , PRE- 
ziCADOR , S.  m. , laL  pb<iedicatob  , 
prédicatear,  prêcheur. 

FoU  «•  lo  miZICATAl 

Que  ben  dite  e vaelha  mal  far. 

P.  Gaidibal  : Taoa  ries. 

Pou  ett  le  prédicateur  <pii  dit  bien  et  Ttnille 
ma)  faire. 

PaioiCAToa 
Teoc  per  meillor 
Qoan  fai  l’obra  que  manda  far. 

P.  Carsipal  : Predicator. 
Prédicateur  je  tiena  pour  meilleur  quand  il  fait 
Peauvre  qu*U  commande  de  faire. 

Aqoist  fali  raaatc*i>oa 
An  mea  lo  aegl'eo  error. 

G.  FiOL'aiaAa  : ^o  m laUurai. 
Cet  faux  prédicateurs  ont  mit  le  monde  daot 
Perrettr. 

Adjectie.  Be  m*enoeîa 

• • . D*  avol  clergoe  raioicAiaa. 

La  Moma  de  Mobtausou  : Be  m’eoueia. 
Bien  il  m'ennuie...  de  méchant  clerc  prédira- 
teur, 

— Eo  parlant  «les  religieux  Dominicains. 

rrior  provincial  delà  raaotQiTADoaf. 

Cat.  deh  apost.  de  Borna,  fol.  199. 
Prieur  provincial  des  pn'cheuts. 
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CAT.  asr.  Prtdhador,  pobt.  Prégador.  it. 
Predicatort. 

PR£GARf  PEIOUAE,  PREYAR,  V,  , IrL 
PRECAR/^  prier)  supplier,  adresser  des 
prières. 

L*  irai  raaoAR  a aoa  pet. 

G.  Faidit  : lio  m'alegra. 

J'irai  la  prier  à tes  pieds. 

Tôt  jom  e tota  nneyt  raaoAVAn  Dien. 

PuiLOMEIfA. 

Tout  jour  et  toute  nuit  Us  priaient  Dieu. 

Tos  tempe  aérai  de  pietar  temeroa. 

Gvt  nTJiszL  : Gesde  chanlar. 
Toujours  je  serai  pour  prier  timide. 

Mielba  ama  aelh  que  prbgva  teroea, 

Qoe  no  fai  aelh  qne  raacoA  ardidamen. 

AaifAVD  ns  Mabveix.  : Aiut  cnm. 
Mieux  aime  celui  qui  prie  en  craignant , que  ne 
filit  celui  qni  prie  hardiment. 

Totaa  laa  domnaa  raacAVA  d*amor. 

y.  de  P.  yidai. 

Toutes  les  dames  il  priait  d'amour. 

Subtusntiv.  No  fo  lo  paaiAat  maa  folbort. 

G.  Faumt  ; Gen  fora. 

Le  prier  ne  fut  qoo  folie. 

CAT.  Pregar,  it.  Pragara. 

a.  pRze,  s.  m.,  lat.  pREce/n^  prière,  sup- 
plication. 

Mû*  pREcx  no  val  re  tes  te. 

Gvi  Fol^cet  : A te  Verge. 

Ma  prière  ne  vaut  rien  sans  toi. 

E ’ia  aoxella  qn*  en  Inr  latin  fan  anaca, 
Qoeca  a sa  par. 

A.  Dakiel  ; Mont  braiis. 

Et  les  oiseaux  qui , dans  leur  lanf^e , font  sup- 
plication, chacun  i sa  compagne. 

CAT.  Pregs.  rr.  Prego. 

3.  PrEOUIKRA,  PREGAIRA,  PRBOAIRIA  , 

J./.,  prière,  supplication. 

Ab  bellaa  raaouiaHAS 
En  diversat  manieraa. 

ArbacJ)  de  MantEiL  : Tan  m*  abellis. 
Avec  de  belles  prières  de  diverses  manières. 
Exaacida  et  la  tua  raicAiaA  devant  Dîeo. 

Pbilomeba. 

Est  exaucce  la  tienne  prière  devant  Dieu. 

ABC.  CAT.  Preguiera.  cat.  moo.  Pregaria.  it. 
Prtghiera,  pregueria,  pregaria. 

Precatioii,  s,  /,,  lai.  pRECATioircm , 

prière. 
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Looga  e devota  paicA.Tiov  aoi  lo  cor  contrit 
e hamiliat. 

Carya  Mtxgalon.,  p.  33< 
Loogoe  et  dévote  priirt  tTee  le  cœar  cootrit  et 
hamilté. 

tT.  Pregagione. 

5.  PftElAinE,  PREYADOR,  PREGADORy^. 
suppliant,  solliciteur,  amoureux. 

De  genoills 
Li  soi  leial  pastAiaa. 

G.  Faioit  : L*0Dnu. 

A genoux  je  lui  suis  loyal  suppliant. 

No  vol  mas  sol  oo  priyadoe. 

Bcrtrakd  de  Bori«  : Kssis. 

Klle  oe  veut  que  seulement  uo  amant. 

Motx  paaoADoas  demandon  e no  son  pas 
yssaoxils. 

F.  et  Fert.,  fol.  87. 

Beaucoup  de  solliciteurs  demandent  et  oe  sont 
pas  exaueds. 

CAT.  Pregador,  it.  Pregaiore. 

6.  Apregar,  apreyar,  V.,  prier,  siip- 
plier. 

Fai  s*  ades  plus  APtaYAa 
On  plos  la  destrenh  sos  talans. 

Oeuses  de  Psades  : Ab  lodous. 
5e  fait  incessamment  plus  prier ^ où  plus  la  presse 
son  dësir. 

Non  son  per  betalbar,  mas  per  Dietts  aprb- 

OAR. 

heit.  de  preste  Jean  à Frédéric,  fol.  19. 

Ne  sont  pas  pour  batailler,  mais  pour  prier  Dieu. 

7.  PRBCARi,.r.  /7i«,  lat.  pRECARitfr,  pré- 
Caire,  possesseur  à titre  de  précaire. 
Cals  caoM  pot  esser  donada  e laîssada  ad 

antre  prbcari  , so  es  per  precs  o per  amor. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  86. 
Qnelle  ebote  peut  être  donnée  et  laissée  i auire 
possesseur  à titre  de  prvcaiiv,  c'est-s-dire  par  prière 
on  par  amoor. 

La  révocation  ilels  pRECsats. 

Statuts  de  Provence.  JottlR  , t.  II , p.  ^93. 
I.a  révocation  des  précaires. 

CAT.  Precari.  asp.  port.  it.  Prtcario. 

8.  Precarxa,  s./.,  précaire. 

Maniera  de  possecios  qoe  nos  apeUm  pre- 
i:aria 

jérhfe  de  BrttalMms,  foi.  tia. 
Maoièie  de  possession  que  nous  appelons  précaire. 
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PREGONESSA,  du  lat.  moeco- 
vium,  piiblic.'ition,  promulgation. 

Per  la  prioohrma  grant 
Non  podian  atrobar  l’ enfant. 

F.  de  S.  Sonorat. 

Pour  (malgré  ) la  grande  publication  ils  ne  pou. 
raient  trouver  reofanl. 

2.  Pkecorisatio  , s.  f,  préconisation , 
publication. 

Las  pRBCoaiSATiDs  qoe  toco  iota. 

Tit.  du  xiii*ijèc/e.  Do.iT,  1.  CXVUI,  fol.  39. 
Les  publications  qui  tonebeat  tous. 

CAT.  Preconisaciô.  xsp.  Precoaiuseion.  port. 
Preeonisacdo. 

rUEMER,  V.,  lat.  premerc,  presser, 
comprimer,  serrer,  tendre. 

Pare.  pas.  Semblon  rauios  prems  en  Irotll. 

Lartelm  : Lanfrxn  qu*  ÜU 
Semblent  raisins  pressés  en  pressoir. 

Eras  r a si  prrm  e gros. 

Guilevume  de  Bercvedar  I Un  sirvrnles.  Far 
Maintenant  il  l'a  si  tendu  et  gros. 

Fig,  Cbascos  vicea  es  prrsrs  per  paor. 

TratLdeJiide,(o\.^. 
Chsque  vice  est  comprimé  par  peur. 

AUC.  CAT.  Premer.  it.  Premere. 

2.  Pressa,  p&eissa,  s.f.,  presse,  foule. 

Bella  m*es  prissa  de  blexos. 

Bertbaitddb  Bobr  : Ar  ven  U. 
Belle  m’est  presse  de  bliaux. 

Per  qoe  la  pirima  fo  tan  gratta. 

F.  de  S.  Jlexts. 

C’est  pourquoi  la  presse  fot  si  grande. 

CAT.  Pressa,  air.  Priesa.  port.  it.  Pressa. 

3.  Prezurar,  V.,  pressurer,  comprimer. 

Part.  prés.  Per  actio  de  freg  raaxcaAaT  et  în> 

dorxent. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  l83. 

Par  action  de  froid  comprimantei  endnrcissmt. 

— > Figer,  coaguler,  cailler. 

Ha  ao  soc  virtnt  de  paaxuaAa  layt  en  for- 
magge. 

Srdc  laori  sopumest  ai  paasoaA  qsuiii  es 
fora  *1  ooria. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  207  et  09. 

.Son  suc  a vertu  de  lait  en  fsomsfe. 
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Sang  d«  Uarcaa  «tibilemeai  ae  JSgt  qmnd  il  e«t 
bon  du  corps. 

Part.  pat.  Maleria  prbsdrad*. 

Si$te.  «te  tai  propr.,  fol.  6B. 
Matière  coagulée. 

4.  PRRZURA,  S,/.f  lat.  PRWSURà,  pFCS- 
sion,  froissement,  souffraiice. 

Can  b«  enfentat,  00  H membra  de  m pae* 

EORA. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion, 
Quand  elle  a cafanlé , il  ne  lui  souvieol  de  u 
souffrance. 

Fig.  En  aqDest  monanretE  ruE^CRA,  mas  aiaiz 
ferma  cofiaansa. 

Frag.  de  tmd.  de  la  Passion. 

Eu  ce  monde  vona  anrct  /‘roitsement,  mais  ayrs 
ferme  coafiaoce. 

ANC.  CAT.  Pretsura.  awc.  isp.  Presura,  it 
Preuura. 

5.  Phezurameitt , s,  m.,  présure,  cailir- 
ment. 

MollîSca  popaa  per  ratacRAiaiirr  de  layt 
endoraidas. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  ai5. 
Amollit  mamelles  par  caillement  de  lait  endurcin. 

6.  Apkiimer,  V. , presser,  opprimer, 
froisser,  comprimer. 

Dax  fols  ArsEM  mots  homes  per  calaropnia. 

Trad.  de  Bide,  fol.  78. 

Chef  fott  opprime  de  nombreua  hommes  par  ca- 
lomnie. 

part.  pas.  Cel  qae  essereba  mal , er  Amms. 

Trad.  de  Bide,  fol.  77. 
Celui  qui  cherche  le  mal  « eevz/rousé. 

Dieos  sostraia  lo  drechoriar  Lot  AaacMtrr 
delà  escomeoegalz. 

Trad.  des  sdetes  des  apôtres,  Épit.  de  S.  Pierre. 
Dieu  délivra  le  juste  Loth  opprimé  par  les  exeom- 
muoiés. 

Per  gaog  et  per  alegrier  son  mant  codricr 

APRIMIOUT- 

Lejrs  ii'amors,  fol.  3. 

Par  joie  et  par  allégresse  sont  maints  soucis  com- 
primes. 

Fig.  Tant  cant  sem  apebms  de  la  grandexa  de 
las  cbamals  cogitacios. 

Trad.  de  Bide,  fol.  37. 

Autant  que  noos  sommes  pressés  de  rétemiiie 
des  pensées  charnelles. 
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7.  Apeeissar,  V.,  presser,  tourmenter. 

Mas  APEBXssATATx  me  tan  fortqaaen,  pci- 
aqtiela  temensa  o paor  qoe  aie  de  tos,  ai  vos 
vende!. 

2Vn<f.  du  Code  de  Justinien,  fol.  8. 

Hais  vous  me  pressiez  si  fort  que  moi,  par  retle 
crainte  ou  peurqua  j^eus  da  vous,  ainsi  je  vous  vendis. 

8.  EifPRKMAR,  v,y  lat.  iMPRiMERe^  im- 
primer, empreindre. 

Qoe  uiPEEiiA...  fort  eoprecio. 

2’rad.  tT jélhucasis,  fol.  2. 

Qui  imprime...  forte  impresaioa. 

CAT.  SSP.  toET.  in^rimir.  rr.  Imprimere. 

9.  Kmpressio,  enpressxo,  s.f.,  lat.  im- 

pREssin,  impression , empreinte. 

Trauelen  ees  BaiPEEaaios. 

Brev.  ^amor,  fol.  3a. 

Traoameltant  aaa  imspreesions. 

Ajasi  CO  .1.  niiralb  reoep  totaa  Laa  ibrraai 
e las  EHPEECioa  qoe  H venon  davant 

F.  et  Fert.,  fol.  61. 

Ainsi  comme  un  miroir  reçoit  toutes  les  formes 
et  les  impressions  qui  lui  viennent  demnt. 

CAT.  Impressià.  isp.  Impresion.  poet.  Impres- 
sdo,  rr.  Impressione. 

10.  ËMpREifTA , s,f.,  empreinte. 

Per  la  forma  qae  ti  mosira  pEMpuBirrA 
qne  enaec. 

Trad.  du  Tr.  de  l’yérpentage,  part.  I»^*,  cli.  36. 

Par  U forma  que  te  montre  rempreintr  qui  ensuii. 

I I . EsPREMER  , EXPRIMIR  , V.,  lat.  EXPRt- 

MERe,  exprimer,  presser. 

La  grana  madora 
Farets  BapRBvtE. 

Deudes  de  Peades,  Jus.  cass. 

La  graine  mûre  vous  feres  presser. 

— • Articuler,  énoncer. 

No  la  poden  expeimir  per  .1.  vocable,  per 
ao  la  cove  lüLPEtMiE  per  trops. 

L^s  d*amors,  fol.  i^. 

Ne  U pouvant  exprimer  par  uo  mot , pour  celail 
convient  de  V exprimer  par  beaucoup. 

CAT.  Espremer,  exprimir.  ahc.  esp.  Expremir, 
EfP.  itoD.  Exprimir.  poet.  Exprimer,  it. 
Espritnere. 
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la.  Exprimar,  V.,  exprimer,  énoncer, 
arliculer. 

Per  EXPRIMAI!  plus  complidimen  eo  qa*  om 
vol  dire. 

L^s  d*amor*t  fol.  lot. 
Pour  exprùner  plus  compUtement  ce  qu’ou  veut 
dire. 

i3.  Expbehksos,  s,f.^  oppression. 

Dont  se  et  congmar  dis  lo  dit  castel  nng 
mal  de  axpaaMESOs. 

Lo  dit  vescoDte  fooc  fort  maland  de  bxpax- 

MBSOS. 

ChronUfue  des  Albigeois,  col.  58  et  ao. 
Doot  Ts  s’afosMer  dans  ledit  cbitcau  oo  mal  d'o^ 
pression. 

Ledit  «ieomla  fui  fort  nulade  ^oppression. 

i4e  Kxpressiu  , adj.i  expressif. 

Pots  ao...  de  doloret  triator  expasmius. 

Elue,  de  las  propr. , fol. 

Ldrres  sont..e  de  douleur  et  tristense  expressit^s. 
CAT.  Expressiu.  xsp.  Expreswo.  pobt.  Expres- 
sivo.  IT.  Espressivo. 

1 5.  ËspBiu,  E5PBXEU,  ae^\,  expressif,  clair. 

Adv.  coïstp. 

Conoysseosa  a tant  de  mestiers  bos 
Qoe  de  boa  faits  demoetra'l  poa  Bapaïu. 

G.  Riquiee  : Be  m mcrsTelb. 

Le  eaeoir  a laot  de  bout  métiers  que  de  bons  faits 
il  démontre  le  plus  clair. 

16.  Expees,  adj.,  lat.  expeesiuj,  exprès. 

L*  expAESsA  acriptura. 

Doctrine  des  Vaudois. 
Vexpresse  écriture. 

CAT,  Exprès,  lar.  Expreso.  poat.  Expresse,  vr, 
Espresso, 

17.  Expeessameet,  espeessameks  , adv.y 

expressément. 

Aco  eadeeen  tacitaroent  o expaassamaat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  3. 
Cela  advient  tacitement  ou  expressément. 

Ayaao  moatret  xaPAEssAMEirt  Jbean  Criât. 

y.  et  yert.,  fol.  79. 
Ceci  montra  expressément  Jésus-Cbrut. 
cat.  Expressatnestt.  esp.  Expresamente.  poat. 
Expressamente.  it.  Esprtssamente. 

iS.  Espressae,  v.t  s|>c'ciner,  dire  exprès* 
sèment. 
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Mat  per  ao  no  rôle  AspxEaaàE 
Dieaa,  qne  born  ae  degoea  amar. 

Brev.tPamor,  tcA.  t34< 

Mais  pour  cela  Dieu  ne  voulut  spéci/Ser  qu’on  te 
dût  aimer. 

Part.  pas.  Aital  coma  es  de  joa  contengiida  et 

EXPEESSADA. 

Tit.  de  ia8o.  Arch.  du  Aqy.  Qumi,  J.  534- 
Telle  comme  elle  «l  deaeoos  contenue  et  spécyUe. 
CAT.  Expressar.  esp.  Expresar.  poat.  Exprtssar. 

ig.  Defremer,  V.,  lat.  dkpru(er«,  com- 
primer, étouffer. 

Pig.  Lo  qoal  folava  e obpaemia  Ttalia. 

Cat.  dels  apost.  de  Eoma,  fol.  67. 
Lequel  foulait  ci  comprimait  Tlulie. 

Part. pas.  Si  qoe  1a  beretgoÎA  fos  dapruiids. 

Cat.  dels  apost.  de  Ro$aa,  fol.  76. 
De  aorte  que  l'bérésie  fut  étouffée. 

CAT.  SSP.  POAT.  Deprismr.  rr.  Depristsere,  de- 
prtmere. 

ao.  Oepeessio,  s.f.,  lat.  depeessxo,  dt> 
pression. 

AytaU  mADiera  de  pronanciar  ab  elevatio 
O am  DEPAxaaio. 

Zeyi  eCamers,  fol.  7. 

Pareille  manière  de  prononcer  avec  dlévalton  en 
avec  dépression. 

cat.  Depressià.  xet.Deprtnoss.tr.  Deprtssiome. 

ai.  Oppeimbe,  V.,  lac.  oppeimer^,  op- 
primer. 

OpPAjMXAalaa  moylbers  per  foraaa. 

Priv.  acc.  par  les  R.  dAngl.,  p.  17 
Opprimant  Irn  femmee  par  force. 

ARC.  CAT.  Oppremer.  cat.  mod.  xsp.  Oprànir. 
roET,  Opprimir.  it.  Opprimere. 

aa.  Oppeessioit,  s.f.,  lat.  oppEESsiowern, 
oppression. 

En  OFPAAaaiox...  de  la...  gent. 

Statuts  de  Provence.  Bout,  p.  sa^- 
En  oppression...  de  la...  geot. 

CAT.  Opressiù,  lap.  Opresiosi.  poat.  Oppressao. 
iT.  Oppressions . 

23.  CoMPREMF.R,  )>.  , lilt.  COMFRIMRBC, 

comprimer. 
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Pai  qoe  tu  coMPatatta  aqocU  am  U (iein 
ma  per  bona  cooipreuio. 

Trad.  d'Albucatiâ,  fui.  9. 
Puisque  (U  comprimés  ceux>Ià  avec  U ticone  main 
par  bonnn  compres-'^ion. 

CAT.  KAp.  PORT.  Comprimir.  it.  Comprimere. 

a4*  CoMPRRSSio , s.f,,  lat.  compressio  , 

compression. 

Pas  que  ta  corapremes  aquels  .*im  la  ticua  nin 
per  bona  coMPRaastu. 

Trad,  d’^lbucasis,  loi.  9 
Puisque  tu  comprimes  ceiix>U  avec  la  tienne  main 
par  bonne  compression. 

CAT.  Comprtssiô.  asp.  Comprtsion.  port.  60m- 
prtssào.  iT.  Comprcssione . 

26.  Co?fPRRSsiu,  compressif. 

De  veoas  et  arterias  corpreasiva. 

Elue.  tU  tas  propr.,  fol.  fir». 

De  veines  et  artères  rompreisit^. 

ESP.  Comprtsivo.  port.  Compressivo. 

a6.  Reprimek,  v.  , lat.  bkprimeiu’,  rO- 
primer,  contenir. 

Personoa  ben  adordenada  dea  tantoat  Ra 
PRIMER...  ajlals  foIU  pessamena. 

Dea  loa  hom...  reprimir. 

f'.  et  fol,  18  et  3> 

Personne  bien  organisée  doit  ausaitôl  réprimer... 
pareillet  folles  peosdes. 

On  les  doit.-,  réprimer. 

CAT.  ESP.  PORT.  Reprimir.  it.  Reprimere. 

PRENDRE,  PKXRE  , PF.IfRRE  , PRERPR  . 
r.,lat.  PRc/iRîfnrRE,  prendre,  saisir, 
revêtir. 

Ten  acorren , si  *1  prer  per  lo  talo. 

Forme  sur  Boècr. 

Vient  accourant,  il  le  prend  par  le  talon, 
leu  cosaelh  als  fins  amans 
Qu'en  pRERDER  faasoD  lar  demana. 

Deudea  de  Prades  : Ab  lo  dous. 

Je  conseille  aux  purs  arosnts  qu'en  prenant  ils 
fassent  leurs  demandes. 

Qui  m'en  deamen,  lost  priroua 
L'  ausberc  e la  lanaa  e 1'  escut. 

RAMaAt'O  s'OaàRGE  : Erquan. 

Qui  m'eu  dément,  que  promptement  il  prennr 
le  liaubert  et  la  laace  et  l’écu. 

Pro9.  Aital  coia  perrb  qo'  et  près. 

Amaricu  des  E.SCA.S  ; Oona  per  cui. 

Tel  croit  prendre  qui  est  prù . 

Jll. 
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— Fig.  En  parlant  du  Rédempteur. 

Denheat  perre  cam  e aaoc. 

FoLQtET  DE  Maiseiele  : Senbcr  Dieus. 
Vous  daignâtes  prendre  cbair  et  sang. 

— linraiciner,  réussir. 

Sy  r oto  es  Inxunoa , que  jaasa  soen  ab  ela  , 
sa  semensa  ca  dedins  ses  nulba  foraaa , V adonx 
no  si  pot  PERnt  per  sa  fievolexa. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  ay. 

Si  Tbomme  est  luxurieux,  qu’il  couebo  souvent 
avec  elle  , sa  semence  tombe  dedans  sans  nulle  force  , 
lii  alors  elle  ne  peut  prendre  par  sa  frivolité'. 

— S’emparer,  se  rendre  maître. 

Los  grans  princepa...  tolon  ciutati  e cas* 
tels...,  e PREROOR  per  lur  forsaa...  aquo  dcl 
aatrov 

A',  w rrrt..  fol.  1 5. 

Les  grands  princes...  enlèvent  cités  et  châteaux..., 
et  prennent  par  leur  force...  ce  d’autrui. 

— Voler,  dérober. 

Es  layronici  perrex  l'autruy  a tort  et  a de- 
cebernen  d'aquell  de  eny  es,  senes  sa  volnntai. 

et  rert.,  fol.  l^. 

C’eat  larcin  (de)  prendre  ( le  bien)  d’autrui  à tort 
et  avec  déception  do  celui  de  qui  il  est , sans  sa  vo> 
Ion lé. 

— Percevoir,  prélever. 

Sobre  lo  captai  preror  las  montas  o en 
deniers  o en  bestias. 

y.  et  yert.,  fol.  i3. 

Sur  le  cheptel  ils  prennent  les  ioten^ts  ou  en  de- 
niers ou  en  bêtes. 

Dels  romiens  non  prbitia  re. 

y.  dé  S.  Honorât. 

Des  pèlerins  il  no  prenait  rien. 

— Recevoir,  accepter. 

Los  autres  que  no  Tolgro  perrk  Lapliiroe 
foro  tolz  espeasegat/.. 

Philomera. 

I.CS  autres  qui  ne  voulurent  prendre  baptême 
furent  tous  massacres. 

Preroo  en  do  , e piieys  celon  lo  layronici. 

y.  et  yeri.f  fol.  i/^. 
Prennent  en  don , et  pois  cèlent  le  vol . 

Fig.  Prenuetz  conjalz  de  mi,  qu'ieu'l  prbn 
de  vos. 

PtERRE  DE  Barjac  : Tot  fraucamen. 
Prenez  congé  de  moi,  vu  que  je  le  prends  de  vous. 
Lo  comjat  qoe  preex  de  tos. 

Po.Hs  deCapdueil  : Mielhs  qu’om. 
l..e  congé  que  je  pris  de  vous. 

7i> 
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— Kprouvcr,  ifssentir,  rtre  atri-iiit. 

Ab  {^ratiil  , ritiiSM»»,  raainfa»  î.«Ens, 
Dans  c deslrici». 

P.  C*LVO  : Al»  gran. 

Avec  pramlp  juilice , iU  r/»fr>u»»en/,  mai»le»  foi»  , 
dommage»  et  embiirra». 

— Manger,  avaler. 

Pero  d’eibas  salaïUs 

K (le  liiiroe  PREN(  \ quan  venîan  la.s  graii»  fejila» 
Je  S.  fionortii. 

Pourtant  d’iicrbc»  *alce»  et  de  l(‘gume»  il  prenntt 
quand  venaicnl  les  grandes  fête’»- 

— - Survenir. 

Degi-’easer  aîlal  vcrgotiha  prosa  , 

Qdom  a ini  rR».5,  al  rel  aragnoes. 

ükKNABD  DE  Rove?(AC  : D'  un  sirrentes. 
Devrait  être  telle  lionte  éprouvée  j»ar  le  roi  ara- 
gotuif , comme  à moi  il  sutvient. 

— Précédé  du  pronom  se,  il  siiiiiifuiii 
ordinairement  être  employé. 

Aquenl  nombre  .vu.  se  rnr»  iiniverMÎmens 
en  la  Ktciiplura  per  iota»  vegada». 

r.  et  rert.,  fol.  A'p 

Ce  nombre  sept  se  pt-end  universellcmcnl  dan» 
rÉcrilure  pour  toutes  les  fois. 

Loc.  Li  rooyne  premoit  anlameu 
A coalar  mot  devolanien. 

de  S.  Honorai. 

Les  moines  commencent  hautement  à conter  moiiti 
dévotement. 

Li  Jiixien  prbiido  a cridar. 

De  pietat  rRK»  a plorar. 

Tmd.  de  VÈvanp.  Je  NieoJeme. 
Juifs  se  prenne/l/  i crier. 

De  pitié  S«  prit  à pleurer. 

Fin*amors  rnsM  a aiiitc 
Tantüsl  lo  paubre  coiu  lo  lic. 

F0L9IJET  DE  Bombes  : Donna  eu  preu. 
Pur  amour  prend  ponr  ami  tout  aussitôt  le  pau- 
vre comme  le  riche. 

Pci«&A  calque  cariera 
Per  quVI  dîga  de  non. 

G.  Biqcier  : Sel  que  sap. 
Prendra  quelque  voie  pour  qu’il  dise  de  noo. 
Quan  lo  viroo,  ritBtvoiT  dadau. 

y.  de  S.  Honorât. 

(^)uand  iU  le  virent , ils  prennent  la  fuite» 

Ma.s  en  persona  no  ne  ritas  posseasion. 
Genotogin  Jei^  contes  de  Tholota  , p,  i3. 
Mai»  n’en  prit  pas  possession  en  |>erv)nne. 


Dizou 

Qu*rn  ritairtiA  üret,  ai  m*agrada. 

Beitiakd  de  Boaii  ; Rasaa  me. 
Disent...  que  j’eu  prenne  justice,  s’il  me  convient 
leu  pnesc  prehoee 
EysMmple  segon  qu*ay  vist. 

GciLt AtiME  DE  Baisas  ; Si  qu--  'I 
Je  pui»  prendre  exempte  selon  (ce)  que  j’ai  v« 
Senher  Sordel , sobre  me  prem  resmruJa 
P.  Bsxmon  arCAs  eovas  : Tant  fort. 
.Seigneur  Sordel , sur  moi  je  prends  la  répara**ti«i 
(>D  li  peccador  penrar  fi. 

Lt  COMTE  DL  P0ITIF.SS  : Pu»  de  cbsnts* 
Où  le»  pcclit'urs  prendront  fin. 

Tôt  qnaii  »'  en  pot  avenir, 

Dcn  drutz  en  be  pewr*  e grazîr. 

T.  d’Albert,  MAatjuis,  et  de  G.  Faidit  : fîaurrU* 
Tout  ce  qui  s’eu  peut  advenir,  ainaiit  doit  prrejr^ 
en  bien  cl  agréer. 

.S*ien  die  re  que  mi  dous  en  grat  pec:«dv 
FolquET  de  MstsULLE  : Pus  eulrrmr» 

Si  je  dis  rien  que  ma  dame  prenrte  en  frr 
pREN  la  garda  de  Maria. 

Tmd.  d’un  Koang-  mpocr 
Presui  la  garde  de  Marie. 

En  antra  terra  irei  penrs  lengatge. 

Guillaume  DE  Cadestaieg  : Moût  ua’aUrçrs 
En  autre  terre  j’ini  prendre  langage. 

S’a  mi  mal  en  pebr. 

P.  Caidinal  : Qui  per  nesri 
Si  à moi  mal  en  prend. 

Que  rREKiAR  un  marit  de  bon  grat. 

Trttd.  d'an  Eoang.  apo*rr 
Qui  prenaient  un  mari  de  bon  gré. 
pREitGA  VOS  meixe  del  mal  qn*  ira  preiu-. 

11.  Brlkf.t  : Ko  est  mm. 
Qu'il  vous  prenne  merci  du  mal  que  j'épro»»»»* 
Tas  on 
Prnre  port? 

Ai'gisb  ; Caseufc  plot. 

Vers  où  prendre  port  f 

Tsaameoa  prrx  Adaoi  per  l.'t  lK>ca  e fon  lan 
toat  vcncutz. 

y.  et  yert.,  fol.  toi. 

Jl  prit  également  Adam  par  la  bouebe  et  il  foi 
auuilAi  vaincu. 

pRKiv  per  flor  la  neo  e’I  glalz. 

DsLriNET  t Del  nieg  sirvente» 
Prend  |v>ur  fleur  la  neige  et  la  glace. 

Près  per  molher  nna  aoodadeîra. 

V.  de  Gaueelm  Paultt 
Prtt  pour  femme  une  soudadière. 
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Enlro  que  sus  U pel  »i  rAKMDA. 

Dëudcs  Dk  Pkadu  , jéuz.  cass. 
Jusqu'à  ce  que  sur  le  |ieeu  il  i^atiacht. 

Ia>  rotsinbols  chanla  tan  donaatnen 
Que  negos  cbaoa  d*  aoxel  al  sien  no  a paan . 

E.  Caiiels  : Lo  rotiinbols. 

Ia?  rossignol  elisnie  si  doucement  que  nul  chant 
«l'oiseau  au  sien  ne  so  compare. 

Qoar  oegus  no  a paair  garda. 

Buniface  de  Castelane  : Guerra  c trehalhs. 
l'arcc  que  nul  ne  sc  prend  garde. 

Qnao  lo  vi,  elh  ae  aaas  a plorar. 

Philümeka. 

QuaihI  il  le  vit,  il  se  prit  à pleurer. 

Manda ’l  jorn  qu'am  leya  vaaa 
Per  FEAaa  tôt  aon  voler. 

T.  DE  Paevost  et  de  Savamc  : En  Savaric. 
Mande  lui  jour  qu'il  aille  avec  elle  pour  prendre 
toute  sa  volonté. 

t*ro¥.  Qoi  roaîa  pot , mais  raair. 

Poaa  Sarteuil  de  Toulovse  : Marriu  cum. 
Qui  plus  peut , plus  prend. 

Part.  prés.  Domna,  a'ien  ai  mon  aoatoranrdier 
Bon  e Tolan  e paaivDair  e manier. 
BsATRAnD  DS  BoEH  ; leu  m’escoodist. 
Dame,  si  j’ai  mon  autour  i canard  bon  et  volani 
et  prenant  et  familier. 

Part,  pas*  Ane  bom  mais  près  no  fo 
No  volgnes  raser  desliuratE. 

Gsahet  : Pin  prêts. 

Oneques  plus  homme  pris  ue  fut  qui  ne  voulîlt 
être  d^ivrë. 

D'  an  sirventrs  m’ es  grans  volantalE  prisa. 

Bcrrasd  db  Rovebac  { D’  un  sinrentes. 
D'un  tirvenlc  il  m'est  grande  volonté  prise. 

Près  ai  lo  mal  don  eug  qu*  aurai  la  mort. 

(r.  Adheuar  : Kit  tenqu. 

J 'ai  pris  le  mal  dont  je  crois  que  j'aurai  la  mort. 
Dont,  sitôt  no  oses  prera 
De  P aœor  don  ieo  soi  prea. 

Gm  trodRaoovR  aruRyme  : Dona. 
Dame  , quoique  vous  ne  soyet  pas  atteinte  de  | 
l’amour  dont  je  suU  atteint. 

Aqoels  qne  an  prisas  las  dilss  fermas.  | 
Ord.  de  Philippe-ie-Bei , de  i3o6. 
Ceux  qui  ont  pris  leadilea  farmes. 

Lo  guiren  non  agnea  prrs  lo  fag  en  si. 
Fordelfontcuc.,  Ord.  des  B,  de  Fr. g i^|63,  i 
i.XVI.p.  i36. 

Qti<-  le  garant  n'ciit  pas  prit  le  fait  sur  soi. 
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Si  remperador  avia  estai  anj  lola  sa  geu 
entorn  aqoesla  cieuiat  .vit.  ans,  non  Pauria 
rnasA  per  forsa. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  10. 

Si  l'empereur  avait  ëié  sept  aus  avec  toute  sa  gcnl 
autour  de  celte  cite , il  ne  l'aurait  pas  prise  par  force- 

— Surprendre. 

Uelivret  I.1  fenina  qne  cra  prexa  en  adulteri. 

F.  et  Fert.g  fol.  79. 

H délivra  la  femme  qui  e'tail  surprise  en  adultère. 

— Subst.  Prisonnier. 

De  SOS  PRES  prêts  esmanda 
Drl  reî, 

Bertrand  de  Bosn  : Quau  vei. 
Pour  ses  prisonniers  vous  prîtes  rançon  du  loi. 
En  tolE  Inecx  me  tenh  per  ton  rres. 

Marcabrl's  : Pus  mo>. 

En  tous  lieux  je  me  tiens  pour  ton  prisonnier. 
CAT.  Pendrtr.  tsr.  port.  Prender.  it.  Pren- 
dere. 

■à.  pREROKMEif , S.  M.,  saisic,  priso. 

Prl  PRtxoEMRK  de  bcs  o de  nu;i  altra  ma- 
niera. 

Charte  de  Gréaloii , p.  7a. 

Par  saisie  de  biens  ou  d’une  autre  nianicre. 

El  rnajVDaMRN  d'  .iqaesta  cintat. 

Cat.  dels  npost.  de  Romn , fol.  1(17. 

A la  prise  de  cette  cild. 

Catbiicrezis  es  Dznrpalios,  so  es  PRE.mK- 
MER  d'aulrni  nom  en  defaota  del  siea  nom 
propri. 

d^umors g loi.  139. 

cataclirèse  est  usurpation,  c’est-à-dire  prise 
du  nom  d'autrui  au  défaut  du  sien  nom  propre. 

ESP.  Prendimiento.  it.  Prendimenco. 

!.  Phesa,  pheza,  prisa,  prea,  s.  f, 

prise,  capture,  proie. 

Sa  pREBA  preo  per  gran  esforl. 

Deudes  de  Pbadfj,  Aus.  cass. 

Sa  proie  il  prend  avec  grand  cITort. 

Miels  es  buniUiar  ab  los  suaos  qne  pria 
p.’irtir  ab  los  ergolios. 

Trad.  de  Bède,  fol.  2I^. 

Mieux  est  de  s'humilier  avec  les  paisibles  que  de 
partager  capture  avec  1rs  orgueilleux. 

Coppellir  per  arreatament , prisa  e dé- 
tention. 

Tit.  de  i^3i , de  Bordeaux.  Cab.  Munlril. 
Oonlraindrc  par  arrcstaiioa,  pitse  et  détrotûm. 
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I.oc.  £d  que  »e  paoion  Ua  coloiubas...  per 
pahor  liels  aocella  de  pekza, 

r.et  y tri.,  fol.  55. 

En  quoi  te  posent  les  colombes...  par  peur  des 
oiseaux  de  proie. 

Mandainea  de  paesa  de  corps. 

Fors  de  Béarn  , p.  1080. 
Mandement  de  prise  de  corps. 

— Circuit,  enceinte. 

.CcccLxxx.  estadii  de  presa. 

ÏUuc^  de  las  propr.,  fol.  166.  1 

t^uatre  cent  quatre-vingts  stades  de  circuir.  j 

CAT.  ISP.  Presa,  port.  Presa^  prêta,  it.  Presa.  | 

Pheador,  adj.,  déprédateur,  pillard,  | 
ravisseur,  | 

Suhst.  Cel  que  lor  toi  alcuna  causa  sobre- 
moula  1a  croeltat  de  toz  preaoors. 

Trad.  de  Béde,  fol.  ilju. 

Celui  qui  leur  enlève  quelque  chose  surj^sse  la 
cruauld  de  tous  ravisseurs. 

5.  PrEISO,  PRFIZO,  PRtYSO,  PREIO,  PRESO, 
pREsso,  PRiso,  S./*,,  prison. 

Per  eveia  lo  mcadren  c preiso. 

Poème  sur  Boèce- 
Par  envie  ils  le  mirent  en  phson. 

Pueys  li  mea  so  filb  en  preso. 

PaiLOMERi. 

Puis  lui  mit  son  fils  en  prison. 

Près  soi  leu  be,  mas  beP  es  ma  prei^os. 

Giraud  le  Boue  : Auiatx. 
Bien  je  suis  prisonnier , mais  belle  est  ma  prison. 
Fig.  Autra  vetz  fui  en  la  prisoii  d*Amor 
D*  on  eachapei. 

Amxiu  DE  PSGUlLAtR  : Atressi. 
Une  autre  fois  je  fus  dans  la  prison  d’Amour  d*où 
j’dc  happai. 

Loe.  Si  t plaît,  desliura  m d*eo  preio. 

Folql'Et  de  Marseille  : Senher  Dious. 
S'il  tü  plaît,  d^ivre-moi  d’en  prison. 

Loc.fg.  S' abanz  no  fan  redeuton 

Del  aver  qn*  an  en  preison. 

Giraud  de  Borreil:  llonrats  es. 

Si  auparavant  ils  ne  font  rançon  de  l'avoir  qu’ils 
ont  en  prison  (eafermé). 

— Prise,  capture. 

Aissi  qao'l  mainadier  , 

Que  s gicla  a baodo 
Per  faire  sa  preso. 

\l.RfRT  rt  SlSTtnoR  : Ah  %ntt  cuai. 
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Ainsi  comme  le  chef  de  mercenaires  qui  sc  jette 
sans  retenue  pour  faire  sa  prise. 

Fayta  que  fo  la  presso  de  U dotât. 

Pbilomexia. 

Faite  que  fut  la  prise  de  U este. 

CAT.  Preso.  ESP.  Prision.  port.  Prisào.  it. 
Prigione. 

6.  PRENEVRE  , S.  m.,  prcneur, 

Tos  paren  seran.. . paeiiBTaE  de  toa  deniers. 

Dialogue  de  Vdme  et  du  corps. 
Tes  parents  seront...  preneurs  de  tes  deniers. 

7.  Preicdedob,  adj,f  preneur,  saisissenr, 
ravisseur. 

Rsparriers  et  austors , 

E guirfals  PRERDEDORS. 

Giraud  DE  Saliokac:  Eaparvicn. 
Éperviers  et  autours  , et  gerfauts  preneurs. 

Saup  moût  la  natnra  dels  anzels  prevdzoou 
y.  de  Demies  de  Prades. 
il  sut  moult  U nature  des  oiseaux  preneurs. 

ESP.  port.  Prendedor.  it.  PrettdUore, 

8.  pREYO , S.  m,,  prisonnier. 

Pietx  tray  de  priyo 
E plus  gréa  inartire. 

P.  Brehon  ricas  novae  : Ben  deu  out 
Pire  je  souffre  qu’un  prisonnier  et  plu*  der 
martyre. 

ANC.  PR.  O prisonz  et  o preies  à Roem  repalra. 

Roman  de  Rou  , v. 

El  dit  : Nos  avoua  un  prison. 

Roman  du  Renari,  t.  111 , p.  i44- 

9.  PaElSOIflER,  PREZOIilER,  PRESONEl . 

S,  m. , prisonnier,  détenu. 

Laiaset  los  rRciaoKixRs  per  sagramenz  eper 
ostagea. 

y.  de  Bertrand  Je  ^ons. 
Laissa  1rs  prisonniers  sur  serments  rt  sur  otages. 
Rezeroer  e desliurar  loa  prezoniers. 

y.  et  yert.,  fol.  »o. 
Racheter  et  délivrer  les  />rùoM/iiers. 

Fosaan  eatalz  prraomers. 

Tit.  de  i384>  jdrrfi.  du  /(qy.«  K.  7<^. 
Fussent  été  prisonniers. 

ANC.  CAT.  Presoner.  esp.  Prisionero.  poat 
P/viVwieiVo.  JT.  Prigioniert. 

10.  pREISONATCr  , l‘RF.Y/.0?rAJK,  S.  m.  , 

pnson. 
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Met  en  PRivtonAJt. 

y . dt  S.  Honorât. 

Mit  en  pnton. 

pQoit  eoqaeren 

Tat  ren  per  qo^om  lo  torn  en  PBitsoiiATCE. 
Le  IIOINB  DE  MoMTAVDOE  : AUti  CttlQ  ccl. 
Puit  il  ve  cherebant  telle  chotc  pour  qu*oo  le 
remette  en  prison. 

J I.  Aprendee,  APP.HHE,  APREKBR,  V,, 

apprendre,  connaître,  savoir,  s'in- 
struire, instruire. 

Lo  mal  e*l  ben  apeejioa  , 

El  miellu  gart  e retenga. 

Areacd  de  Marceil  : Raaos  et. 
Que  le  mal  et  lobieo  il  apprenne,  et  que  le  mieux 
tl  garde  et  retienne. 

Qni  Tol  APBRRS  d'amor 
Amar  li  cove , 

Qoe  ja  per  esaenbador 
Non  APENRA  re. 

AlMEEt  DE  Bellinoy  : Pm  lo  gai. 
Qni  eeut  apprendre  d’amour  il  lui  convient  d’ai- 
mer, TU  que  jamais  par  maître  il  n apprendra  rien. 
Pror. 

Paej»  poirion  dîr  : De  folb  afees  hom  sen. 

R.  DE  Castelnau  : Mon  tirTeoles. 
Puis  ils  pourraient  «lire  : Do  fou  ou  apprend  teot. 
Part.  pas.  Apeeba  de  totx  benestars 

En  fatz,  en  ditz  et  en  pessars. 
Aeitaud  de  Maiubil  : Dona  gcnier. 
Instruite  de  lontea  bonnes  manières  en  faits,  en 
dit!  et  en  peoters. 

Chansot,  en  cortz  et  en  plays, 

Las  ploa  apeesas  preson  mays. 

G.  ÂDUEMAE  : Deo  m’agr'ops. 
ChansoDS,  en  cours  et  en  assemblées,  les  plus 
connues  ils  prisent  davantage. 

CAT.  Jpcndrtr.  esp.  Àprender.  port.  Apren^ 
der,  apprender.  ir.  Apprendert. 

i:i.  Malapees,  adj.,  mal  appris,  gros- 
sier, malhonnête. 

El  mon  non  es  vilas  tan  malapees  , 

Si  parl'ab  lieys  on  mot*  non  tom  cortes. 
Guillaume  de  Saint-Didizb  ; Aisti  cum. 
Au  monde  n’est  vilain  si  mat  appris  qui,  s’il 
parle  un  mol  avec  elle  , no  devienne  courtois. 

SI  negas  laozengieri  malapnes 
M*a  dig  enney. 

l*oN5  m:  ('.ArDUEii.  ; .\slruc\  e- 
Si  nul  mi'diiADt  malhonncte  m’a  dit  ennui. 
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Subst.  Mas  no  i entra  pilana  ni  malapees. 

Gieaud  DE  Calanson  : Â lieys  cui  om. 
Mais  n’y  cotre  vilain  ni  mal  appris. 

i3.  Apeeisonae,  APEP.$o!tAE,  V.,  em- 
prisonner, tenir  prisonnier. 

Part,  pas,  ToU  sa  gen  era  presa , qoe  morta , 

que  APEE10RADA. 

Arhre  de  Batalhas,  fol.  5i. 
Toute  sa  gent  était  prise,  que  (soit)  morte,  que 
(soit)  emprisonnée. 

De  bos  gels  apreisoratz. 

Gisaud  de  Boekeil  : No  pues, 
l^r  bons  jets  emprisonné. 

SSP.  Aprisionar. 

|4<  ApBEHENDEE,  APEEHE5DER,  V.,  lat. 

A^pEKHEifoeEE,  appréhender. 

Part.  pas.  ÀPRzasiiDDT  en  persona. 

Fors  de  Béarn  , p.  1094. 
Appréhendé  en  personne. 

15.  Ape£he5Siu  , adj.,  perceptif,  propre 
à percevoir. 

Virtot  gnstativa  qoe  es...  afrebbnsiva  de 
sabors. 

Elue,  de  las  propr.,  fol. 

Faculté  gustative  qui  est...  perceptive  de  saveurs. 
CAT.  Aprehensiu.  esp«  Aprehensivo.  port.  Ap^ 
prehensivo. 

16.  Appeertiz,  .r.  m. , apprenti. 

Massip  O APPREHTtz  de  la  présent  civitat. 
Statuts  des  Barbiers  de  Toulouse.  Ord.  des  B. 

de  Fr.,  1^57  , t.  XIV,  p. 
Garçon  ou  apprenti  de  la  présente  cité. 

SSP.  PORT.  Aprendiz. 

17.  Aprendisage,  s.  m.,  apprentissage. 

Per  carta  de  aprerdisaok. 

Fors  de  Béarn,  p.  1096. 

Par  acte  d'apprentissage. 

E.HP.  Aprendizage. 

1 8.  Comprendre  , compenre  , comprb- 
NF.n,  V, , lat.  coMpREiiENDCRE,  Com- 
prendre , concevoir. 

Hanc  no  fo  om,  la  gran  verlol  agnes , 

Qui  sapiencia  roMPERne  pogacs. 

Pneme  surBoice. 

Oneques  ni  fut  Immmr , ii  grande  vertu  qu’il  nU  , 
qui  la  sagcjK'  t umprenf/rr  pAl. 
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— Embrasser,  réunir. 

SÜUba...  vol  dire  a'itan  coma  comprende- 
mens,  qoar  sülaba  coMrRE?i  motas  letras. 

Leys  d’nmors,  fol.  6. 

SrlUbe...  veut  dire  auUnt  comme  r^uniun  « car  la 
«ytlabe  réunit  plaiieuri  lettrei. 

— Embraser,  enflammer. 

AîmÎ  cnm  cri  qn*rl  fooc^  d*  rnfrrn  compeiîi. 
Richard  de  Darbczieux  : Tuicb  demaoduD.  ar. 
Ainsi  comme  celui  que  le  feu  d'enfer  embrase- 
Lo  fores  qoe  compreh  ses  rsca. 

Bambaud  d'Obahoc  : Car  doux. 

Le  feu  qui  prend  sans  amorce. 

Pers,  peu.fig. 

Aissî  iotra  ias  el  cor,  e a compreh. 

Le  moire  de  Momtavdor  : hyssi  cum  sclb. 
Ainsi  il  entre  dedans  au  cceur,  et  %'ertjlamme. 

« AT.  Comptndrer,  sap.  Comprtnder,  port. 
Comprehender-  it.  Comprendere. 

19.  COMPREHF.IIDABLK  , Otlj, , COmpré- 

hensi  ble. 

Car  non  coMPREHEMOABr.E  son  H jnjainent 
de  Dieu. 

TraJ.  de  VEpttre  de  S.  Paul  aux  Romains. 
Car  non  compréhensibles  sont  les  jugements  de 
Dieu. 

ao.  CoMPRF.HBifsiu  , adj\  , collectif. 
Noms  coMPREBER^ius  rs  aqael  qoe  compren 
en  sr  e conte  molteta,  coma  granicr. 

Leys  d’amors,  fol.  49* 

Le  nom  collecU/esX.  celui  ffui  comprend  en  soi  et 
cuulient  multitude,  comme  gieiiier. 

:ii . CoMpRF.iYDKMENS,  S»  compréhcD- 
siun,  embrassement,  réunion. 
Slllaba...  vol  dire  aitan  coma  coxprbrde- 
MERS,  qiiar  aillaba  compren  motas  Irlras. 

Leys  d'amors,  loi.  6- 

SrUabe....  veut  dire  autant  comme  réunion  , car 
la  «jtlabe  réunit  plusieurs  lettres. 

ESP.  Comprensivo. 

Dksaprerdrf. , desaprebrk,  desa- 
pRKifER,  XK,  désapprendre,  oublier, 
l'n  jom  qu*a  lieys  vengaes  que  tn  feEca  des- 

ArRF.RRE 

],<»  mal  trac  p(  r liexs. 

Gt  U.LAI  «ir  DI.  SMNT'DiDICn  ; I^•^  Un  mi. 
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Un  jour  que  jc  viusaeà  elle  ( pour  ) qu’elle  fur 
lit  oublier  le  mal  que  je  aouifre  pour  elle. 

Aroors  que  m'aprea 
Caoiar,  me  otSAPRRii. 

GADiBET,  MOIRE  DE  PviaioT  : S’a  v«M  plagues. 
.Amour  qui  m’apprit  le  chanter,  roc  désapprend. 
ARC.  CAT.  Desapendrer.  esp.  port.  Desapren- 
Jer.  IT.  Disapprtndért. 

2H.  ËNCOMPRENDRE , V.,  eoflamuior , 
allumer. 

fig.  part.  pas.  Kl  sabla  Saloraoa...  fo  ercur- 
raas,  per  las  concoelraa , en  tant  grant 
aroor  de  lozoria. 

Trad.  de  Bède,  fol. 

Le  aage  Salomon...  fut  enjlammé , par  les  coa- 
cubincs , de  si  graud  amour  de  luaure. 

2.4.  EsCOMPRENDRF.,  KSCOîfPRENDRB  , l'., 
embraser,  allumer,  brûler,  éprendre. 
Plos  que  foec  m’es  aviaqo^saoùRPRERos. 
GltlLLAUME  d’ARDLSE  i De  m dits. 
Plui  que  feu  il  m’est  avis  qu’il  allume. 

Cum  del  ftiec  qoe  a'EscoiEPiiEn  « 

D’on  nais  la  flamma. 

Gisaud  de  Bobreil  : Raton 
Comme  du  feu  qui  s*embrase,A’o\x  intl  ta  flaroiBr 
Fig.  Ni  per  aotra  mos  fis  corss’EscoMpRERDA. 

AiMCai  DK  PcGUlLAl.v  : Ko  Amor. 

Ni  que  pour  autre  mon  pur  cœur  %*engamme. 
Dreu  qu'ieo  n*arde  de  foec  e m d'escohpecic. 

H.  Bbchet  : En  est. 

Qoe  bientôt  j’en  brûle  de  feu  el  je  m’en  embran 
Aqoel  venros  al  cor  l’EscoitP&EJioaA. 

Trad.  de  Béde,  fol.  to. 

Ce  venin  au  cœur  Vembrasera. 

Part.  pas.  Uu  hoisao  de  foc  EacOMpEia. 

G.  FoLquET  : Esoig  trop. 
Un  buisMMi  de  feu  embrasé. 

7 J.  EmPRFWDRF.  , EMPREIIRE,  EHPRE5RC, 
EMPEifRE,  V. , cntrcpreodre , com- 
mencer. 

Li  dona  noble  cor  per  grans  canaas  EMPtRai 

y.  et  fut.  65. 

Lui  donne  noble  cceor  pour  grandes  choses  entre- 
prendre. 

D’ant  rcT.  tanb,  qoam  an  grao  fag  impeis. 
Qn*el  trago'a  cap. 

Larfrarc  ClGALA  : Qnao  *eî  far 
Toucliant  roi  c'icvé,  il  convient , quand  an  griM 
fait  il  entreprend,  qu'il  le  mène  à Icrmc. 
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Aindos  los  reys  an  nos  cans'sMpfiEiA. 
BcanAiD  dk  Rotehac  : D’ao  sirvenlci. 
I.C4  «leux  roU  ont  ooe  cbo«e  entrtpriit. 

Pig.  Falsedata  e desmesora 
Aq  baulha  imereia 
Ab  verlat  «t  ab  dreytara. 

P.  CxaDiifAL:  Faltadati. 
Faua«té  et  excès  ont  latailie  entreprise  avec  vé- 
rité el  droiture. 

A?(c.  ra. 

Tout  en  plorant  emprent  le  roy  à apeler. 

Roman  de  Serte,  p.  3o. 
Lors  e«t  temps  qa*on  empraingne 
Grosses  choses  qoi  a à |{oeri*icr. 

Kvstache  Deschamps  , p.  76. 
En  tons  liens  emprent  h oler 
A toornoy,  à gaerre,  a jousler. 

Roman  du  châtelain  de  Couci , *.  3^> 

» Poursuivre,  se  meUre  aux  trousses. 
Belbas  très  monjas  empriebetz  a Valbbona . 
Qnant  agron  dig  compléta  et  ora  nona. 

GiaAVt)  riE  CAt.Al«SON  : Sitôt  ■'  es. 
Trois  Itetles  rooinesses  vous  entreprîtes  è Valbonne, 
quand  elles  eurent  dit  compiles  et  heure  noue. 

— Prendre,  choisir. 

Refaits  for' en  dezir,  sol  qu’  ilb  denbea  ru- 
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Un  jorn  qo*a  lieys  vengoes. 

Guillavme  de  SAiNT-DiDtrt  : Pus  tan  mt. 
Je  serais  rétabli  en  désir,  {wurvu  seulement  qu’elle 
daignât  choisir  un  jour  que  (où)  je  vinsse  â elle. 

— Imprimer,  empreindre. 

Y zispitxs  son  anelb. 

de  S.  Honorât. 

Y imprima  son  anneau. 

— Embraser,  enflammer,  éprendre. 

Fig. 

Mal  aia'l  jorns  qn'Amors  mi  fetz  empzxhdrz 
Po5S  nE  LA  Garde  : Sitôt  nun  ai. 
Mal  ait  la  jour  qu’Amour  roc  fil  épremtre. 

Pioa  a*EiBP&Eif 
Amors  quan  recaliva. 

Sait  DE  ScoLA  : Gran  esfors. 
Davantage  s'éprend  amour  quand  U se  rccbaufie. 
Je  h*  aurai  to  malvoleni, 

Quar  en  trop  lauzar  t*  iicrtEffR. 

Gieauo  ob  Bobreil  : S’ ara  no  puu. 
Jamais  tn  n’aurai  de  malveillants,  parce  qu’à 
trop  louer  tu  t'enflammes. 
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ARC.  rn.  Moult  graut  pitié /'emprenf. 

Rosnan  de  Berie,  p.  69. 
Bien  doit  aavoir  qui  tel  amour  emprent. 

Le  viDAUE  DEC&ABTRca  : D’Amors,  Ms., 7213,  f.  7. 

— S’enraciner,  s’ad.icher,  s’habituer. 
Home  jove  que  s'emprer 
En  far  peccat. 

Brev.  d'amor,  fol.  93. 
Homme  jeune  qui  s'habitue  à faire  pécbé. 

Es  fols  qnt*ii  bc  far  no  s'emprer. 

G.  ÂRELIER  DE  TouLOL'SE  : Vora  mrm  . 
Kst  fou  qui  à bien  faire  ne  s'attache  pas. 

Fig.  La  dcaamors  a'  aferina  e s'emprer. 

G.  Fabre  de  Naibonre  : Pu»  del«. 
L’iodifierence  s’attcrmit  «t  s’crtrijcinr. 

Ana  si  emprer  e si  ferma  qiiec  dia. 

Hi'cles  de  Saint-Cti  : Nuis  boni  u<* 
Mais  il  s'attache  et  s'affermit  cliaque  jonr. 

Loc.  Tant  es  moa  afars  perilboa 

Qu'iea  no  zai  co  m't  emprerda. 
Guillaume  de  B.alaun  : Mos  vers  mov 
Tant  est  mon  affaire  périlleuse  que  je  ne  sais  coin  - 
meot  je  m’y  prenne. 

Part.  pas.  Entre  dos  rtfis  vet  mc^at  et  brpr»  » 
Un  oovel  plait. 

Aicaits  DEL  F0S.VAT  : F.ntre  dix. 
Entre  deux  rois  je  vois  mu  et  entrepris  un  nou- 
veau plaid 

Un  faec  m'avetz  laînz  assis 
Qn'anc  no  roermet  pus  fo  erpris. 

I Aeraud  de  Marleil  : Doua  geuser 

Un  feu  vous  m'avea  là  dedans  a»sis  qui  uacques 
ne  diminua  depuis  qu'il  fut  allumé. 

CAT.  Empendrer.  esp.  Emprtnder.  port.  Em- 
prender,  emprehender.  it.  Imprendcrc. 

26.  Erpreza,  5. entreprise. 

Hom  d'armas  c de  gran  erpreea. 

Cal.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  9.'». 
Homme  d’armea  et  de  grande  entreprise. 

CAT.  EiP.  Empresa.  purt.  Emprtsa^  emprexa. 
IT.  Impresa. 

27.  Empreiso,  x.f.,  entreprise. 

Faillon  per  faüai  impreizoi. 

H.  Brl'Ret:  Lanran  sou. 
Manquent  |iar  {aWes  entreprises. 

38.  EnPBBNnEllEN  , EHPIIKIIDEMEH  , EM- 
PEEVEXERT,  EMPSEKEMEK , ERPEEKK- 

MEW,  .t.  m. , entreprise,  .leeord,  cou 
venlion,  ilcssciii. 
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L*  EHPREXDBMEN  11’ CF  aOnîtS 

$'  ar  DO  veaem  tendaa  e pabalboa*  I 

Bebrard  de  Roverac  : 3*  no  vuelb.  I 
l/enlreprûe  en  ten  honnie  »i  nuioteoant  nom 
ne  vojons  pas  tentes  et  pariUons. 

Arditx  coma  leo  de  far  ^rans  erpeeroeiiers. 

r,  et  Vert.,  fol.  6^. 

Hardi  comme  lion  à faire  de  (grandes  enirtprixes. 
Li  drapier  an  fag  erpberemir 
Qae  no  Uiaon  lor  draps  senes  argen. 

Guillalmet  rSenher  prier. 
Les  drapiers  ont  fait  convention  <]u’iU  oc  laissent 
jias  leurs  draps  sans  argent. 

—>  Jonction,  rajustement. 

Gant  Rogier»  vi  l’EaipnEREiiBRT. 

(U  S.  Bonorat. 

Quand  Rogiers  vit  le  rajustement. 

— Embrasement. 

Fig.  Per  empeerdbmer  de  loxnria. 

La  Conjessio. 

Par  embrasement  de  luxure. 

Accusation , attaque , médisance. 

Ajada  a la  caytiva  d’aqnest  ERpRaRSiaaRT. 

F.  de  S.  Honorât. 

Aide  à la  che'tive  touchant  cette  accusation. 
Jogar  a tanlas,  ad  escaxs  e a datE»  e a dire 
folUaa,  e gabarias  e mais  BMPaBüDaitERs 

r.  et  Fert.,  fol.  ao. 

Jouer  1 dames  « à échecs  et  i dés,  et  à dire  des 
folies,  de*  railleries  et  de  pernicieuses  médisances. 
iT.  Imprendimento. 

^9.  Ewprewdbire,  s.  m.,  entrepreneur. 

Fo...  ERPRBRDEiBBS  de  graos  batalbas. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna  , fol.  ai. 
Fut...  entrepreneur  àe  grandes  batailles. 

ESP.  Emprendedor.  n.  Imprenditore. 

io.  Ehtbeprehdre,  V. , entreprendre, 
assaillir,  poursuivre. 

Aissi  m*EirTnKFRKS  folhort. 

F.^amors  falset  mon  aena. 

GsCBEET  , MOIRE  DE  PuiciioT  : Be  socujet. 
Ainsi  m* entreprit  folie,  et  amour  faussa  mon  sens. 
Part.  pas.  Tan  soi  d’atnor  ertabpees 

Qoan  reroir  la  vosira  beotat. 
Arraud  de  Maiueie  : Doua  genser. 
Tant  je  suis  d’amour  entrepris  quand  je  considère 
la  votre  beauté. 
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M’an  ab  mentir  aitan  aot  EMTiiEPREa. 

BeETEARD  de  BobR  : Quan  la. 
M’ont  arec  mentir  aussi  haut  entrepris. 

ESP.  PORT.  Interprendcr.  it.  Intrapraidcrr . 

3i.  Entbkprehes , adj.,  entreprenant. 

Era  home  valen  et  erteeprercr. 

Chronifjue  des  Albigeois,  col-  aa. 
Etait  homme  vaillaol  et  entreprenant. 

3a.  Empbeuonau,  empreysohab,  v.,  eni- 
prisonner,  détenir,  enfermer. 

No  die  que  ben  aia. 

Si  os  EMPEEXSOiiA  uî  OS  lia. 

T.  DO  comte  de  RoDEE  et  de  HtlOUEE  DE  SaiRT- 
Ctb  : N L'g«. 

Je  ne  dis  pes  que  ce  soit  bien  , si  elle  «o«srM- 
prisonne  et  vous  lie. 

Fig.  Cil  qnî  mon  cor  empreuora. 

Petbola  ; Hanta  gens 
Celle  qui  mon  cœur  emprisonne. 

Part.  pas. 

De  mot  noblea  baroa  qna  eon  ERPEETaosAtr 
AoiruiR  de  Fierabms,  v.  aaua. 

De  mes  nobles  barons  qui  sont  euiprisonnes. 

Ane  pneya  non  isai  de  preyaon , 

Ans  r ay  tengot  empebtsorat. 

F.  de  S.  Honorât. 

Ooeques  depuis  il  ne  sortit  de  prison  , an  contraire 
je  l’ai  tenu  emprisonné. 

ARC.  CAT.  Emprtsotuir.  it.  ImprigtORore. 

33.  EKFRERABI.F.  , IMFBEKABLR  , atÿ. , 

imprenable. 

Lo  qaal  era  bupebfable. 

Snr  ona  roca  coma  imprerabl.s. 

Chronique  des  Albigeois,  col.  5o  rt  a». 
Lequel  était  imprenable. 

Sur  une  roche  comme  imprenable. 

34.  Espbbrdee  , V.,  éprendre , enflaro- 
mer,  embraser. 

Aissi  cam  selh  qn’el  fnec  d’ifern  s’aspatv. 
Ricuaid  de  BAaBEtict'X  ; Tug  dcoiaadon.  /V 
Ainsi  comme  celui  qui  au  feu  d’enfer  s'embraie. 
La  cintatE  se  d’espebr,  e leva  se  l’csglais, 
Le  TÎla  ars  trastota  de  looc  e de  biais. 

Gun.t.Ai'MC  de  Tcdvxa. 

La  cité  s'en  embrase,  et  l’épouvante  se  répand  . 
la  ville  brâle  toute  en  long  et  en  biais. 

Part,  pas.fig. 

Donc  no  sabelE  qn’om  non  a ges  de  aeo 
Qnant  en  aroar  s’es  bsprbs  senes  fre. 

JoBDAK  DE  Bokbls  : S*  ira  d’ amer 
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Dooc  TOUS  fl*  laret  p*i  ^'homm*  n'«  point  *lv 
sens  quand  à aimer  il  s'est  tnjlammi  sans  frein. 

Sot  aissi  del  faec  d*amor  espru. 

G.  Faioit  i Mont  m'eouyet. 

Je  suis  ainsi  du  feu  d’amour  enftammr. 

Atir.  ra. 

Très  fine  ainors  qai  font  mon  cœur  esprtnt. 
La  YiDAMC  DE  Chartres  : Amorst  Hs.  7222,  f.  7. 

35.  MeSPREKDRR,  MEKSPBE!«D&E  , MFS- 
PEEEE,  MEIfSPEERF,  V.  , faUSSet,  tlt‘> 
cevoir,  abuser,  tromper. 

Per  erelics  faU 
Dechaaer  e MEjfsriRRK. 

GbRIIOHDE  , DAME  DE  MoifTPELLtER  : Greu  tn’  OS. 
Pour  hérétiques  £inx  déchoir  et  decet^ir. 

Diran  toit  : Mi  non  podon  MEsraEROHe 
De  naill  mal  plaita. 

Bertrard  de  Bnajr  t Ar  ven  la. 

Ils  diront  tous  : lia  ne  jwuvent  (ur  nulle  | 

mauraise  querelle. 

^ Faire  erreur,  tomber  en  faute. 

S'îao  en  amor  mesprem  , 

Tort  a qai  colp.i  m’en  fai. 

B.  SE  Vertadour  : Conorts. 

Si  en  amour  je  fait  erreur^  tort  a qm  m’en  fait 
crime. 

S’ien  en  re  mehsprerc  el  dir, 

Sobreteoiera  me  fai  falhir. 

Arkaud  de  HaRVEil  : A guiaa. 

Sien  rien  je/oi#  erreur  au  dire,  le  fort  craindic 
me  fait  faillir. 

— Se  méprendre,  se  tromper. 

Pltta  MYia  hom  de  mi  MEsraEjr. 

G.  Rudes.  : No  sap  ckanUr. 
Ploa  aavant  Imame  qne  moi  se  trompe. 

— Mépriser,  dédaigner. 

Laoxan  eo  c*ora  den  mrmsprevdre. 

P.  Vidal  : Sitôt  l’aura. 
Louant  ce  qu’on  doit  mépriser. 

Smàtt.  Solerrar 

L’ arer  don  fan  tal  aiE^pRERDRE 
Qn*  il  no  s*  en  podon  aalrar. 

Guaud  de  Bobmeil  : Uonraa  es. 
t’aeoir  dont  ils  font^el  décevoir  qu’ils  nr 
s’en  peuvent  sauver. 
part.  pas. 

Non  pneac  mais,  que  rea  non  l' ai  airsPRE^s , 

lli. 
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Ans  r ai  lonc  temps  servida  et  onrada, 

T.  d’ ALISIT  marquis  , et  de  b AMIAUD  DE  VAQUSI- 
■AS  : An  m digala. 

Je  ne  pois  davantage,  vu  que  rien  je  ne  lui  ai 
faussé  t mais  je  l’ai  longtemps  servie  et  lionorée. 
Qai  no  vol  etaer  MEapaas, 

De  iota  vilania  a gar. 

MAaCAiaos  : Corteaameos. 

Qui  UC  veut  être  méprisé,  de  toute  vilenie  se  garde. 

— Coupable,  répréhensible. 

Tant  mi  seot  ves  Dieo  mispres 
Qo’ien  lu  cniet  desesperar. 

Caderet  : Ben  volgra. 

Tant  je  me  sens  vers  Dieu  coupable  que  je  me 
crus  de'sespérer. 

Del  peccatdel  paire  lo  fillis  non  es  mespres. 

CviLLAtML  DE  TuDELA 
Du  péché  du  père  le  fila  n’csl  pas  rèprésensible. 

— Ignorant,  mal  appris. 

Pero  Boecis  non  fo  de  tôt  msjiprs.h. 

Poème  sur  lioèce. 

Ponrtant  Boèce  ne  fut  du  tout  ipmorani. 

I ARC.  PR,  Mal  li  deit  avenir  que  Tem  son  sci- 
gneor  mesprent. 

Roman  dé  Uorn,  fol.  20. 

36.  Mespreizo,  MESPEEisoN,  S,  /I , mé- 
prise, tromperie. 

Per  mon  dan , no  m tem  far  mrspreuo. 

PERDinoR  : Tôt  l’an. 

Pour  mon  domnuge,  elle  ne  craint  pas  de  me  faire 
tromperie. 

Fêta  nna  mespreisor  don  hom  no’l  den  rs' 
xonar. 

y . de  Bertrand  de  Bon». 

Il  fit  une  /nimperie  dont  on  ne  le  doit  pas  justifier. 

Axc.  FR.  Vilainiet  et  mer^irnoni. 

G.  Gaimar  , Poème  ^Ba»retoc,  v.  7. 

Si  aaeent  bien  qo’il  font  grant  mesprUons. 

Le  chasteUtin  de  Coucy,  chanson  6* 

Nale  cause  de  baioe  ne  de  nule  mesproison. 
Ckr.  de  Fr.,  Rec.  des  ilist.  de  Fr.,  l.  III,  p,  18^. 

37.  Perpeendre,  V.,  contenir,  recueil- 
lir, comprendre,  circonvenir,  envi- 
ronner. 

Cam  ei  sia  causa  que  lotis  cansts  per- 

PRIRCUA. 

La  terra  paRpatn  lot  jom  Tayga  de  1a  plneia 
e la  gela  en  1a  mar. 

Liv.de  Sjrdrac , fol.  10  el  80. 
Comme  il  soit  chose  qui  comprenne  toutes  choses. 

80 
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I^a  terre  ret  ueiUc  toujours  Tcau  de  la  |>luiv  et  L 
jette  eu  la  uier. 

Lo  Senher  que  foriDCt  lo  iro 
E tôt  qaao  terr'e  tnar  Finpiittf. 

P.  d'Auvekcne  : Lo  Seuher. 

Le  Seigneur  qui  i'ornia  le  firmament  et  tout  (ce) 
que  la  terre  et  la  mer  comprend. 

— Concevoir* 

Co  rengearet  ni  col  rtamus. 

Trad.  de  VEt^ang.  lU  Nicodhme. 
Cominrnl  elle  l’engeodra  et  comment  elle  le 
ronrnt. 

Pnrf.fMU.  Qn*el  roarît  fo»  d'ailal  ptarars. 

n.  Bicaot  : Tola  doua 
Que  le  mari  fut  de  telle  (façon)  rjrcom*efl«. 

Lo  iQona  c«  peupris  d*enjao. 

G.  BtQL'ien  : Raritat  et  amor. 
monde  est  em’ironné  de  tromperie. 

Fi^'.  Del  cor  qae  m*  a peepru. 

Aimeri  SC  PecciLAiN  : Qui  sulTrir. 
üu  cceur  qu’elle  m’a  circont^nu. 

AKc.  Ardane  en  moll  grant  à cel  jor 
E porprenoit  molt  à aon  tor. 

R.  de  Pttrtonopex  de  Bloitp  Nol.  de»  M»»-,  t.  IX, 

p.  14. 

Quant  cil  doo  cbastel  virent  que  rentrée 
estoit  pourprise  dea  geai  le  conte. 

/fnn,  du  r^gne  de  S.  Louis,  à ta  suite  de  Joinville, 

p.  25'(. 

Ki  porprts  tant  de  péchîet. 

Trad.  fies  Serm.  de  S.  Bernard,  fol.  10. 

38.  PKRpaiso,  s,f.,  occupation,  file. 

Aqni  riratE  dreiiar  fan  pavalbo  , 

Tanta  seinba  de  goiat  e tan  peno; 

Mail  de  .vu.  léguai  dora  la  psrpriso. 
Homan  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  34. 
Là  TOU»  Tcrriex  dreoer  taut  de  pavillous,  tant 
d'enseigoca  de  guidon»  cl  laul  de  peouon»  ; plus  de 
sept  lieues  dure  Yoccupation. 

3g.  pERPBEZA,  j./a,  saisie,  occupation. 
D’iqaeita  meitat  d’aqoesta  perprezi  d’i< 
qne&ta  peiMd»  terra. 

Tit.  de  1375.  Àtxh.  du  Hoy.,  Toulouse,  J.  3ai. 
De  cette  moitié  de  cette  saisie  de  cette  pièce  de 
terre. 

40.  RBPREKDaE  , REPEEHENDRE  , EE- 

prerre,  repehre,  V.,  lat.  rbprbrbR' 

ncRE,  reprendre,  rattraper,  ressaisir. 

Antra  vetx  fui  en  la  preizun  «TAmor 
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D'on  escapei,  mai  aora  m eepeer. 

Amiii  SE  Peuuileiic  : Atreui  m preu. 
Une  autre  foi»  je  fu»  dans  U prtaond’Amour  d’où 
j’échappai,  mai»  maintenant  il  me  rrssaisit. 

— Réprimander,  bldmer,  redresser. 

Alcni  pirlien  REPREflESDow  e rboflon  et 
arexon  aquella  que  vezon  f«r  bc. 

r.  et  reri.,  fol.  ï3 

Quelques  bavards  reprenneni  et  raillent  et  plis* 
sautent  ceux  qu'ils  voient  faire  bien. 

Drntz  EErnER  ao  que  anl  dezirar. 

H.  BruRet  : Mas  1’  adrecln 
Amant  blâme  ee  qu’il  a coutume  de  dMirer. 
ConienMït  lo  a rbpxmre. 

Roman  de  la  Prise  de  Jèntsalem,  fol  8 
Il  commença  à le  rrpritnander. 

El  REPREMEivDi*  trop  fort. 

Cat.  dels  apott.  de  Aoma.  (bl 
Il  réprimandait  trop  fort. 

Kl  dregz  qn'iea  lo’o  reprerd*. 

Hertrars  se  Borr  : Quno  sei. 

Il  est  juste  que  je  l’eu  reprenne. 

Honrada  en  tota  re. 

Si  que  no  y a qn*otn  reprbrda. 
lltcUES  SE  Siirt-Cti  : Servit  aurai. 
Honore'e  en  toute  eboae,  de  sorte  qu’il  n’j  » pu 
quoi  on  reprenne, 

Prov,Te\%  cuia  rkperre  antmi, 

Que  r antre  pot  reperrb  laL 
Ur  tboubaooue  arortme,  Cohlas  esparsei 
Tel  pense  reprendre  autrui  « que  l'autre  pmt  re- 
prendre lui. 

Tnu  hom  qui  leo  vol  reprerdrb, 

Lcn  ea  repres  de  parlar. 

Beirard  se  la  For  : t.eu  chansoopia . 
Tout  homme  qui  veut  légèrement  reprendre,  est 
légèrement  repris  de  parler. 

Part,  prés.  S*  anc  jorn  foi  rec rezen» , 

Ara  m*en  lui  eepresoir». 
Beetearo  de  Boer  : S' abriU  t. 

Si  jamais  je  fus  affligé,  maintenant  je  tuti  m'ee 
blâmant. 

Part.  pas. 

Tant  ea  devergonbati  lo  fula  repees  <f  enjiR 
Soedel  : Sol  que. 
Tant  est  déhonté  le  fou  repris  de  tromperie. 
Sttbst.  Ai  via  inainE  exprès  reprendedora. 

AiMEit  SB  PcovtLAiR  : Tola  kooi 
J'ai  vu  maint»  réprimandes  réprimandeurs 
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Kl  vettiinent , en  Y or  qoi  e»  rkpreii, 
D«sot  «via  ctcript  on  pei  {ir)  grrxpsc. 

Pueme  sur  Boèce,  | 
Au  vêlement,  dant  rouricl  qui  est  repris,  des-  j 
sous  il  avait  écrit  un  p (‘sr)  grec. 

CAT.  Rependrer,  esp.  Reprender.  poet.  Rt- 1 
prthender.  it.  Riprendere. 

!%  1 . RtpRBTza  y s,  f.,  réprimHode , cor  • 
rection. 

Ilea  aaaeniatZf  ben  dig  e aea  eipeitxa. 

P.  Cardieal  : Ab  vota. 

Bien  aeoaé , bien  dit  «t  uns  correction^ 
iT.  Riprtscu 

/|2.  RkPEEHEITSIO,  REPBEENSIO,  HEPBKK- 
c:io  i S.  f, , lat.  EEPEEUBNSto  , rcpri* 
mande,  correction. 

Polveras  aapraa  e coaeoa  de  correxios  e de 

nEPECMENSlOa. 

r.  et  Vert.,  fol.  67. 

Poudres  fipres  et  cuisantes  de  corrcclioos  et  de  rr> 
primnndes. 

Ses  BKPHEPITSIOa. 

Trad.  de  Bide,  fol . 67 . 

Sans  réprimandes. 

Non  deu  far  caasa  desonesta  ni  de  aa* 

PEENCIO. 

Ârhrt  de  Bntalhas,  fol.  78. 

^e  doit  faire  chose  déshonnête  ni  de  réprimande. 
CAT.  Reprensiô.  esp.  Reprtnsion.  poet.  Reprt- 
kensào.  it.  Riprtnsione. 

/|H.  Repeeuoemeh , s,  m,,  réprimande, 
correction. 

De  lauEors  o d*  enaenhamen 
Ef  qoi  a vol,  de  EBrKExuEME5 

Lejrs  (famors,  fol.  ^1. 

De  louanges  ou  d'instruction  et , qui  se  veut,  de 
réprimande. 

Aire.  ESP.  Reprtndimiento.  iT.  Reprtndimento. 

Repekhdeuoe  , s,  m. , répriman- 
deur,  censeur,  correcteur. 

Ai  vis  cuains  repres  eepebisdedoes. 

AiMtat  DE  Peovilaie  : Tott  hom. 
J'ai  vu  maiola  réprimandés  réprimandeurs. 

Pela  crois  eepeekdedoes. 

Paulttde  Maeseille  I 6es  pels. 

Par  los  vils  censeurs. 

Adj.  Ab  fais  dtes  eepeehdbdoes- 

GAvacar , moine  pe  PnictaoT  ; S' icu  anc. 
Avec  faut  propos  rèprimandeurs. 
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«NC.  CAT.  Reprenedor.  anc.  esp.  Reprendedor. 

POET.  Reprehendedor.  it.  Rfprenditore. 

/î5.  Rbpebkdable,  ebperdable,  adj.  f 

reprenable , répréhensible. 

Car  EEPRBiiDAaLES  era. 

Trad.  de  CBpU.  de  S.  Paul  aux  Gâtâtes . 
Car  il  élait  répréhensible.  * 

Lo  sabis  de  paraula  ci»  qairiz  de  non  eE' 

PEENDABLA  Vida. 

Trad.deBède,ïo\.5S. 

IjC  sage  en  parole  est  requis  du  vie  non  rrprv/ien- 
sible. 

Qne  DO  sia  orgoUos  ni  EiraNDABLES. 

Trad.  de  la  règ.  de  S,  Benoît,  fol.  i3. 
Qu’il  ne  soit  orgueilleux  ni  répréhensible. 

46.  SoRPKENDBE,  SCBPREHDRB , SOSPREN' 

DRE , V.,  surprendre , séduire. 

Pas  Atnor  me  vol  d' anior  aoEPEESDEE. 
Rahbacd  d’Oeange  i Si  de  trobar. 
Puisqu’Amour  me  veut  d’amour  surprendre. 

Ni  m*  engane  de  re 
Diables  ni  m süepeeiida. 

Folqcbt  de  Maeseille  : Ven  Dicus. 

^i  me  trompe  en  rien  le  diable  ni  me  surprenne. 
Part.  pas. 

Veiaire  m'  es  qn*  ien  no  sni  selh  que  suelb , 
Si  lu*  a sosPEis  08  grans  mais  don  mi  doelb. 

G.  Aduemar  : El  temps. 
M'est  avis  que  je  ne  suis  pas  celui  que  j'ai  cou- 
tume, tant  m'a  surpris  un  graud  mal  dont  je  me 
plains. 

CAT.  Sorpendrer.  esp.  Sorprtnder  vo%t . Sur- 
prender.  it.  Sorprtndere. 

47.  SOBREPBEH0RK,  V.,  Surprendre,  at- 
teindre , entourer. 

Qoan  ieo  mi  dona  sobrepebn 
De  la  mia  furfailora. 

D.  DE  Ventadoce  : Cooort  era. 
Quand  je  Aur77reR<l.r  ma  dam«  de  la  mienne  fur- 
fjilare. 

Non  a forsa  ni  sen  , 

Can  poder  d'nigla  ’l  soEEBrEBH. 

Deudes  de  Pradee  , Aus  cass. 

1 1 n'a  force  ni  sens , quand  pouvoir  d’aigle  V atteint. 
Pig.  PeccalE  la  sobeepnes  , car  ab  on  jovencell 
Ac  amor. 

P.  de  S.  lionoiat. 

IVcbc  Ia  siirphl,  car  avec  un  jouvcnccl  elle  eut 
amour. 
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Lft  nach  que  los  soBampaavcuKT. 

Chronigu*  des  Albigtoxst  col.  la. 

La  nuit  qui  lea  surprit. 

Part.  pas.  Tôt  lo  segle  aei  aoniuriiBa 
D*  angan  a de  galiaioen. 

P.  Tisal  : Baros  JliMua. 

Tout  le  monde  je  voit  entouré  de  foarberie  et  de 
tromperie. 

Tu  reataoriest  la  folia 
Don  Adam  f<3D  soanarass. 

P.  GAaDinAL  : Vera  rergvoa. 

Tu  restauras  la  folie  dont  Adam  fut  atteint. 

Tan  m'a  greaman  moa  désirs  aoBREPass. 

B.  ZoRci  : Atut  col. 

Tant  mon  détir  m’a  péniblement  surpris. 
iT.  Soprapprendert . 

PRENH,  rBEiHG,  PBEi),  adj.f.,  dulat. 
natgnam,  grosse,  enceinte,  pleine. 
Poeys  li  laiua  sa  niolher  paaiiu 
D' un  girbaudo  » filh  de  girbau. 

PtciRE  d’Acvercne  : Délia  m’  c«. 
Puis  lui  laitte  sa  femme  enceinte  d’un  petit  vau- 
rien , 61s  de  vaurien. 

Que  cornes  nna  egua  raaHH. 

Raimond  de  Donfort:  Tiircmalrrs 
Qu’il  cornât  une  jument  pleine. 

Sancta  Maria  fo  prens  del  Sant  Esprit. 

Hist.  de  lu  Bible  en  prov.,  fol.  ^8. 

Sainte  Marie  fut  enceinte  du  Saiul- Esprit. 

ANC.  PR.  l)na  truye  prains , laquelle  fut... 
avortée  de  cinq  gorrcit. 

Letl.derem.,  i/^So.  Carpentier,  l.  III, col.  378. 
La  montaigoe  esloit  prains, 

.Si  a gcté  grant  plains. 

Et  pois  8 enfanté.  | 

Ysopet,  Il , fabl.  34*  Robert,  t.  I , p.  329. 
tAT.  Prenys.  port.  Prenhe. 

■i.  Pbehhat,  s.  m.,  fœtus,  portée. 

Oriies...,  quant  fetnna  lo  porta  pendot  , 
fai  qoe  no  pot  emprenhar,  e,  .si  tant  es  que  en> 
prenbe,  udes  gieta  lo  prinh.at. 

Trad.  du  Lapidaire  de  Marbode. 
f/oriU'... , quand  ft*mme  le  iM>rte  suspendu,  fait 
qu'elle  ne  prnl  concevoir,  et,  si  tant  est  fpiVlle  con- 
çoive , incontinent  elle  rejette  le  fatus  \ 

i.  Pakniieza,  .t./.,  grossesse  , porléf.  ! 
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Cabrai...  en  luaiilia  regioa  ban  layl  an 
pasnauA. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a^a- 
Chèvres...  en  maintes  régions  ont  lait  sans  parue 

4.  EmPBENBAE,  ElfPBBlBHAB,  EMniBCHAl. 

EMpREiNAR,  V. , cngrosser , rendre, 
devenir  enceinte , concevoir. 

Las  femnas  raaridadas  qoe  te  fan  em» 
PRENHAR  en  adolteri. 

r.  et  Pert.,  ÛjI.  iq. 

Les  femmes  mariées  qui  se  font  mprasser  eo 
adultère. 

Poe  1a  pieotela  Maria... 

Empregnar. 

Breu.  d*amor,  fol.  84 
La  pucclle  Marie  put...  det»enir enceinte. 

— Féconder,  fertiliser, 

F/ff.  Ayga  pluvial...  entre  totas  ajgas  mut 
Qtil  es  ad  emprkxbab  la  terra. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i5o. 

Eau  pluviale...  entre  lootas  caus  est  plus  nub 
pour  fertiliser  la  terre. 

Part,  pas.  leo  o saî  veramen 

Qu'  EMPRitNATT.  n’  a mais  de  œn. 

GciLtiAUME  DE  BeRGL'edan  : ITn  firvesl«> 
Je  sais  cela  véritablement  qu'il  en  a enfrow 
plus  de  cent. 

Helizabeth  qii*es  RMPRtNaAOA. 

Los  Plt  Gaui;s  Je  Maria - 
Éltsabetb  qui  est  engrosste. 
f-AT.  Emprenjar.  esp.  Empreâar.  port-  £ai- 
prenlusr,  it.  Impregnare. 

5.  EBPRECirATiir , iifpREOif  atiu  , adj.^ 
fécondatif,  fcrtilîsalif,  propre  à fé- 
conder, à ferliliscr. 

Vent...  de  aybres  inpargnatic  et  nutritia 
Viriut  fecondatira  et  iNraiovATiTA, 

Elue,  de  les  propr. , fol.  i34  H 1 18. 
Vent...  dm  arbres  ftcondatif  et  nutritif. 
Puissance  fécoodative  e\  fertilisatiue, 

6.  REEBPRETtH.^R  , V.,  Tcengrosser,  rede- 
venir grosse,  pleine. 

Las  cervîas...,  apres  la  part,  raanjan  ls« 
berbaa  camo  e sisolUi  si  aaajrpaEimo,  el  soc 
de  las  ditas  herbas  lor  dona  copia  de  layt. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol. 
f.es  liicbes...  , après  la  portée,  mangent  les  berbr< 
camomille  el  sison  ; ai  elle»  reJciùennent  pleinti. 
le  sur  desdiiet  lirrbrs  Icui  dt'nne  afmndancc  de  Uii 
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7.  ImpREOHàCIO,  ElfPlXGlfAClOy  EHPftEIf- 
GRACio,  s»f.,  grossesse. 

Per  raso  de  impbeghacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  aa. 

Par  rauoo  de  grossesse. 

Alratica...  prohibey»  da  caoyl*  da  tupnin- 
GVACio  et  da  aofantaaieiui. 

Tntd.  d’ÂlbueasiSt  Toi.  35. 
Alratica...  prdterve  de  «ait , de  grossesse  el  d'ea- 
Cantemeot. 

PREPUCl,  pBBPOci,  s.  m.f  lat.  pr<iepu- 
Tiwm,  prépuce. 

SI  lo  PBBPDCia  garda  la  drecbora  de  1a  ley. 

Trad.'de  VEpU.  de  S.  Paul  aux  Rosnains. 

Si  le  prépuce  consenre  l’tibterrancc  de  1a  loi. 

Del  loc  del  pxrpvci. 

Trad.  tPÀlbueasis,  fol.  39. 

De  l'endroit  do  prépuce. 

CAT.  PrtpacL  ksp.  poat.  Prtpucio.  it.  Pre* 
ptuio. 

PRES,/>rt^/?.,  près. 

Be  m plaaoQ  P arqaier 
pRK9  la  barbacana. 

n.  Aaracd  dl  Montcvc  : Er  C4d. 

Bien  me  pUi»ent  1rs  arcbers  près  la  harbacaac. 

S*  a lieys  pUu  albergoairai 
Paxa  de  lieya. 

G.  RcdEL  : I.anquan  li  jorn. 

St  i clic  il  plaît  je  logerai  pris  d'elle. 

Prép.  comp.  Si  db  raia  savis  homea  vas, 
Leoœa  no  seras  fols  ni  vas. 

Lejs  d'amors,  fol.  3. 

Si  auprès  de  sages  bommes  to  rai , facileracDl  tu 
ne  seras  fou  ni  vaio. 

Ad  nna  fontanella  , ni  pris  an  olivier. 

Roman  de  Fterabms,  v.  1^0. 

A une  fonlaoclle,  auprès  r/un  olivier. 

Âdv.  Loin  in’esdels  oills,  rnaU  del  cor  m'es 
tan  l'fiEs. 

PcYRoLS  : Pois  m'entrcniis. 

Elle  m'etC  loto  des  yeux , mats  du  ccenr  elle  m'est 
si  près. 

Advt  cotnp.  Mas  per  »o  l'estau  nr.  près. 

Le  moire  de  Mortaldun  : Mossens. 
Mais  pour  cela  je  lui  tuiedeprii. 

Qae  via  la  roayre  e '1  iilh  ue  rais. 

Passio  de  Mann. 
t,|ui  vit  la  roétr  et  le  fils  de  pti». 
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Ben  fo  graiiu  paaa  1 louio  per  los  bons 
sons  qo'  el  fasia. 

y.  d‘Albert  de  Sisterou. 
n fut  bien  honoré  près  et  loin  pour  les  bons  airs 
qu’il  faisait. 

Nz  PRIS  Mt  Loiir  non  aten. 

Hcgues  de  Sairt-Gte  : Servit  aurai. 

JVi  près  ni  loin  je  u’atlendi. 

ARC.  CAT.  Pres.  IT.  Pressa. 

1.  Apres,  ado. , après,  ensuite. 

Apees,  Dieus,  quanloa  ac  formata, 

Dits  : Creiasetz  e muliiplicalz. 

Breu.  d’amor,  fol.  56. 

Ensuite f Dieu,  qUaod  U les  eut  formés,  dit: 
Groisaet  et  multipliez. 

Apres...  debon  jorar  a loi. 

Titre  de  to8o« 

Après...  doivent  jurer  i lui. 

ARC.  PE.  Andw  M aoDl  d*ileo  tomé, 

Renort  devant , et  il  après. 

Alex  devant,  g'irai  après. 

Roman  du  Renan ^ t.  1 , p.  ^3  et  io4- 
Adv.  comp.  Pneia  T a dit  iv  apres. 

AiRAun  os  Caecassee  : Dioa  un  verdier. 
Puis  U lui  a dit  par  après. 

Seguiretz  me  er  apres. 

Fragm.  de  trad.  de  la  Passion. 
Vous  me  suivrex  par  après. 

Paraulas  qae  s devou  essegre  er  apres. 

Régla  de  S.  Benezeg,  fol.  t . 
Paroles  qui  te  doivent  suivre  par  après. 

ARC.  PR.  En  après  le  roi,  1r  reine  et  leur 
fUs viorrnt  audit  lieu. 

Morsteelet,  t.  1 , fol.  83. 

En  après  qae  les  armes  de  Saintré  contre 
mtsaîre  Eogaerrant  furent  accomplies. 

Jeuam  de  Sairtré,  t.  il , p.  3o8. 
Prép.  S'  APRES  cent  mais,  be  de  lieis  agoes. 

P.  Baimord  de  TüotorSE  ; 5i  cum  celui. 

Si  , aptès  cent  maux  , un  bien  d’ello  j’eostc. 

Pero  ades  taper 

Qu’  APRES  1*  ira  m’  escbaya 
Tais  joys  que  tu  denb  plaser 

Povs  DR  Capdueie  S Ben  es  fols. 
Pourtant  incessamment  jVspère...  qu’npréx  b 
tristesse  il  me  survienne  telle  joie  qui  daigne  me 
réjouir. 

Prép.  comp.  Apses  n'el  sea  repaire 

BlAC.ts  : En  chaotan 
Auprès  de  la  sienne  demeure. 
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Tan  tOftt  caa  fon  asaegnt  apru  d'cU,  )a  pre- 
guet  tfuoi'. 

t'.  de  Raimondde  Miraval. 
Ausiilôt  qu'il  fut  aMÎ»  aupriss  (Telle  « il  U pria 
d’amour. 

ANC.  Lsr. 

'VeoicQ  aprfs  del  rey  todos  loa  acDadoret. 

Poema  dê  jiUxandrOt  cop.  l38l- 
ANC.  CAT.  dprts.  iT.  jéppresjo. 

l’RESTAR,  V.,  lat.  pRouxABr,  prêter. 

Fao  paitTAE  lara  deniers  a lara  mesaatgea. 

y.  et  yen.,  fol.  14. 

Font  prêter  leurs  deniers  à leurs  commission* 
oaires. 

Peire , joglar,  li  prutit  deniers  e carals. 

y.  de  Benrand  de  Bom. 
Pierre , le  jongleur,  lui  prêta  deniers  et  chevaux . 
pRisTAs  11  tro  aia  gnasanbat. 

Gvillalmet  : Senher  prior. 
Pne'/«A-lui  juaqu’i  ce  <pt'il  ait  gagné. 

Part,  pas,  Jtff.  Dîena  l*  a prcstada 
La  rida  , e non  gea  donada. 

Libre  de  Seneçua. 

Uicu  t’a  prêté  U vie,  et  non  point  donnée. 
lÀiC.fxg.  An  lor  qoerella  pasaTADA. 

DERTaANn  DE  Born  : Rassa  mes. 

Ils  ont  leur  plainte  émise. 

Subst.  et  pro¥.  Alconaa  vea  val  lo  peestar 
donar. 

y.  et  yen.,  loi.  j8. 
Aucunes  fois  vaut  le  prêter  donner. 

CAT.  EBP,  poaT.  Prestar.  it.  Prestare- 

1.  pREST,  s.  m.,  prêt. 

Es  tôt  comtat  a nsara  cant  qae  ne  prenda 
]>cr  razon  del  prest. 

y.  et  yen.,  fol.  i3. 

Ksi  tout  compté  pour  usure  quoi  qu’il  en  prenne 
par  raison  du  prêt. 

No  xn  detz  a do  ni  a prest. 

Rambacd  d'OraNge  : Aras  no  liscla. 
me  donna  à don  ni  à prêt. 

— Sorte  (l’exaction. 

Ni  albergada,  ni  do,  ni  trist. 

Coût,  de  Fumet  Je  ia65.  DoAT,  t.  Vlll,  fut.  1.^. 
Ni  droit  de  gîte,  ni  don  , ni  prêt. 

Caria  aagelada  col  rey...,  conoc  qn' el 
PREST...  li  fes  hom  de  grat. 

Cartuiaim  de  Montpellier,  fol.  300. 

I.a  charte  scellée  avec  le  roi...,  il  reconnut  que  le 
prêt...  on  lui  fit  de  gré. 

ANC.  CAT.  Prest  IT.  Presto. 
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3.  Presta,  s,f.f  prêt. 

Quais  causas  podon  esaer  donadna  a peesta. 

Tmd.  du  Code  de  Justinien,  fol.  s3. 
Quelles  choses  peuvent  être  données  à prêt- 
CAT.  Presta. 

4.  Prestaitsa,  prêt. 

Aqoel  001...  qoi  recenp  antmi  averen  des* 

STAMSA . 

Trad,  du  Code  de  Justinien . fol.  eI. 
Cet  homme...  qui  reçut  l’avoir  d’autrui  en  prêt. 
IT.  Prestanxa. 

5.  Prestayrb,  prestador,  s.  m.,  prê- 
teur. 

Lo  pEzsTATRBs  deslUla , cant  ve  1e  paobri 
geo  pins  afazendada  e greviada...,  Inr  tco 
pins  car. 

y.  et  yen.,  fol.  14. 

Lo  prêteur  déloyal , quand  il  voit  la  pauvre  geol 
plus  embarrassée  et  grevée...  , leur  vend  plus  cher. 
Mas  qoan  falbo'l  peestadoe  » 

No  pot  far  .v.  ni  .vi.  terna. 

AIMEBI  de  PEGUILAlir  : Li  folU. 
Mais  quand  manquent  les  psêteurs,  il  ne  pent 
faire  cinq  ni  six  ternes. 

AEC.  PE.  Leqoel  enproQt  il  renderont  dedeos 
Tespaase  de  denx  moys , jà  soit  qoe  li  près- 
terres  rellie  le  terme  aloogier. 
eênn.  du  règne  de  S.  Louis,  d la  suite  de  JotmvüU. 

p.  z3u 

ESP.  Prestador.  rr.  Prestatore. 

PRESTRE,  s.  m.  t lat.  PRES^jTcRwm, 
prêtre. 

Voyez  Deiuma,  1. 111,  p.  190. 

Un  tnchayre,  peestee  layr«. 

Vol  qoe  cban , pna  sny  cbantaire. 
Gullacme  oeBercvedan  : Un  trichayre. 
Un  traître,  prêtre  larron,  veut  que  je  chante,  poû- 
que  je  suis  chanteur. 

Cant  lo  PRESTRE  cbastia  los  pccbadora. 

Pmd.  Je  Bède,  fol.  55. 
(^uand  le  prêtre  réprimande  les  pécheur*. 

ANC.  PR.  11  faat  ceruioement  qQ*il  ait  le  nom 
de  prestre, 

Prestre  veot  dire  vieil. 

RoNSAaD,  t.  Il , fol.  i36u. 
CAT.  ESP.  PORT.  Preste,  it.  Prete. 

2.  PREVEXRE,  EREIRE  , S.  m.,  prétrC. 

Ni  *1  PEBiEE  aecodra  V isop. 

PiEaas  D'AuvEacNE  : Cui  boa  ven. 
Kl  le  prêm  secouera  le  goupillon. 
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Fais  pRCTiiimit  e fait  abats. 

B.  DK  Vkmtadour  : Pus  mos. 

Faux  pr/tres  et  faux  abbÀ. 

A5C.  PS.  Ainainc  m pu«t  cil  confesaier 
Qqî  met  aon  provoire  lesaier. 

Roman  d«  ta  Rose,  r. 

Vieiognent  avaut  lea  clerca  et  lea  profères. 

JoiaviLLK,  p.  28. 

CAT.  Prebirt.  aar.  Presbitero.  port.  PrtAytero. 

3.  P&EVBiRA,  PREVEiRiA,  5,f„,  prùtri:>e, 
sacerdoce. 

Mal  pnrtara  honor  al  rei  ni  aeignoria  , 

Pola  no  la  parta  a Dien  ni  a sa  pritkiaa. 

Le  DAUPRiic  D’AuvsxtfifK:  Vcrgoigna  aura. 

Il  portera  mal  honneur  et  seigneurie  au  roi , puis' 
qu’il  ne  le  |x>rte  pas  à Dieu  ni  à son  sucerdoct» 

Qqî  cobeita  a aver  lo  goTcrn  de  raaTSiatA. 

Trad.  de  B'ede,  fol.  57- 
Quiconruitc  d’arotr  1a  direction  de  sacerdoce^ 

4.  pREVEiRARiA  , S,  , prctrisc,  sacer- 
doce. 

Segon  la  coaiDina  de  pnivaiaARiA. 

Trad.  du  bf. -Test.,  S.  Lcc,cli.  1. 
Selon  la  coulunic  de  sacerdoce. 

5.  Prevkirage,  s,  m.,  sacerdoce. 

En  aant  paKvaiEAoa  ufrirea  espiriials  afren- 

naa. 

Trad.  de  la  i^*  EpU.  de  S.  Pierre. 
Dans  le  saint  sacerdoce  vous  oflriret  des  offrandes 
spirituelles. 

CAT.  Preberatge. 

G,  PrEVEIRAT,  s,  171.,  Ut.  PRE.fRJ^.RATUJ, 

prêtrise,  sacerdoce. 

Tro  qoe  lo  bistbet  lo  get  de  clercîa  o , ai  es 
prereirea,  de  ritKrxiRAT. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  a. 
Juaqu’i  ce  que  l'dvcque  le  rejette  de  cUricature 
ou , s’il  est  prêtre , de  sacerxloce. 

CAT.  Presbiterat,  xae.  it.  Prtsbiterato. 

7.  PrEVEIRAL,  PRRV£TBAL,<lÿ.^  Ut.  PRE5- 
b/Teralû,  sacerdotal. 

En  la  TRKTXTaAL  aagranxa 
Toma  lo  pas  aea  daptanta. 

GuiLLACifx  OB  SAiNT'DiDin  : Aiasi  CQRI  a.  I 
A la  consécration  sacerdotale  le  pain  change  sans 
doute. 

CAT.  ESP,  Presbiterai.  port.  Prcsbjrterat.  it 
Pre^iterùte. 
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8.  Archiprkstre,  s,  m.,  archiprétre. 
Johan,  ARCHipRBSTRK  de  Sanh  Joban  de 

Lelra. 

Cat.  éels  apost.  de  Roma,  fol.  iSç. 
Jean,  archiprdtre  àe  Saint-Jean-de>Lalran. 

xap.  PORT.  Jrcipretta.  it.  Ârcipreu. 

9.  ArCHIPREIRE,  ARCniPRETRK,  ARQUI* 
PREIRE,  J. archiprétre. 

Almornier,  ARCBipatiRB, 

Anliaqoe,  preboat , 

De  tolB  me  paosi  toat. 

G.  Riqoibr  : Pus  Dieu. 

Aumônier,  archiprJtrt,  archidiacre,  prévôt,  de 
tous  je  me  passe  tôt. 

L’  ARCBtPRKTRK  e V acesqaes. 

Lfys  d^amors,  fol.  10^. 

\J archiprétre  et  l’cvcque. 

Del  acessameo  que  u^apeoi  fag  dcl  arqui- 

PRBIRB. 

Tu.  de  1385.  Areh.  du  Re^‘.,  Toulouse,  J.  JxH. 
De  l’aeensement  que  nous  en  avons  fait  de  Vnr- 
ehiprétre. 

PRETOR,  s,  m.,  lat.  PRasTOR,  préteur. 

La  majer  poestalz  T en  dea  deatrenhir,  si 
com  es  lo  prktor. 

T'rad,  du  Code  de  Justinien,  fol.  it. 

La  plus  grande  autorité  doit  l’j  contraindre  , 
ainsi  comme  est  le  préteur. 

CAT.  ESP.  PORT.  Prêter,  tr.  Pretore. 

a.  Pretobi,  s.  m,  y Ut.  praetoru//// , 
prétoire. 

Adonc  meneron  Jhesa  al  prbtori. 

Trad.  du  Ji.-Test.,  S.  Jear  , eh.  10. 
Alors  ils  menèrent  Jésus  au  prétoire. 

CAT.  Prttori.  rsp.  port.  it.  Pretorio, 

PRETZ,  /.  m.y  Ut.  PRETiVé/n,  prix,  va- 
leur. 

Loc.  Elis  fan  mercat  ab  élis  de  far  lar  obras  a 

PRES  fag. 

y.  et  Vert.,  fol.  1^. 

fis  font  marché  avec  eux  de  faire  leurs  ouvrages 
à prix  fait. 

Per  PRES  fach  am  Ui. 

Tit.  de  1433.  Hist.  de  Nîmes,  t.  UI , pr.,  p.  33; 
Pour  prix  fait  avec  lui. 

— Récompense. 
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Costama  es  que  ieo  lais»e  a vu« , 

Esta  fetta,  .1.  VRaa  o doi. 

Tmd.  de  l'Evang.  de  Ifieodème* 

C’csl  la  coatuma  que  je  laiâM  à vout , cette  fête , 
un  prix  ou  deux* 

— Fig.  Mérite , qualité , vertu , valeur. 

Paratge  d*  aota  gea  , 

Podera  d’ aor  ni  d*  argen  , 

No  ns  daran  ja  bon  treix  , 

Si  rie  cor  non  aretz. 

\RIfAllD  DS  MaRt'Ell*:  Ratos  CS. 
Parage  de  haute  gent  « pouToir  d’or  et  d’argent,  ne 
vout  donneront  jamais  bon  mérité,  tî  coeur  géné- 
reux Yout  n’avei. 

Vostre  fin  pretz  es  tan  poiatr. 

Qne  sobre  totz  es  enatisatz. 

Blacasset  : De  m plats. 
Votre  pur  mérite  est  li  élevé  qu'ao^essua  de 
tous  il  etl  avancé. 

Ab  trebalh  et  ab  largaetat 
Conqoier  reys  pretx  e *1  gnazanba. 

Bzrtraro  de  boxN  : leu  cban. 

Avec  fatigue  et  générosité'  roi  conquiert  -valeur 
et  la  gagne. 

Prov.  Vers  es  so  qu’  el  reprochier  dits, 

Qfce  bon  PRETS  creis,  on  pins  loin  es  anzitz. 

Gut  d'Uisel  : Ades  on  plot. 
Est  vrai  ce  que  le  proverbe  dit,  que  bou  mérité 
croit , où  plut  loin  il  est  oui. 

Axc.  PR.  Qnand  les  lettres  et  les  sciences  grec- 
ques y ont  esté  en  honnenr  et  en  prix. 
Amiot,  Trad.  de  Plutarque.  Vie  de  M.  Caton. 
CAT.  Preu.  ESP.  Prez,precio.  port.  Preco.  it. 
Prtzto. 

3.  PaEZA,x. valeur,  prix , mérite. 
Per  Tostra  peeza 
E per  la  gentilesa 
Qq*  en  vos  es. 

Ahârieu  des  Escas  : En  aqual  met. 
Par  votre  mérite  et  par  U gentilleiaequi  «o  vout 
est. 

Aire.  IT.  Pressa. 

3.  pREZAR,  V.,  priser,  apprécier,  esti- 
mer, évaluer,  avoir  du  prix. 

Qnar  tôt  V antre  dan 
Non  prisera  on  gnan. 

P.  Raimord  de  Toulouse  : No  m puesc. 
Car  tout  Taulre  domnuee  je  ne  priserais  |»as  un 
cant. 
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Mens  PRERA  vicore  qne  morir. 

Arhauo  de  Marveil  : Dooa  æl. 
Moins  prise  vivre  que  mourir. 

El  fai  valer  valor  e prêts  prrzar. 

AiiiEit  DE  Pecuilaiit  : Aifecmaii  d«. 

Il  fait  valoir  valeur  et  mérite  avoir  du  pnx 
Pane  pRBEBRiA,  si  trobar  non  aanpes. 

B.  Zoaoi  : Mal  aia  cri. 

Peu  i’aurais  de  prix,  si  trouver  je  De  savait  pav 
Part.  prés. 

Pero,  tal  ren  ten  boni  vil , qn'  es  prezas*^ 

0.  Faidit  : Tant  ai  rafrr! 
Pourtant,  telle  eboee  on  tient  pour  vile , qm  f«x 
ayant  du  prix. 

Vos  etz  del  mon  la  pins  prezauz. 

Ramiaud  de  Vaqueieas  : Era  m requict 
Voua  êtes  du  monde  la  plut  t^amt  du  pnx. 

Part.  pas.  A tal  que  fos  pros  e prezatz. 

FolqUETDE  Bomahs  : Tonutaesee. 
A tel  qui  fut  preuz  et  prisé. 

S*aoc  foi  belha  ni  rREZAOt, 

Ar  sni  d’ ant  en  bas  tomada. 

Cadehet  : S' anc. 

Si  onequet  je  fut  belle  et  prisée,  maintenant  |e 
suit  tournée  de  haut  en  bat. 

Subst.  Plazo  rai  T pros  e *lfa  prkeat. 

P.  Caboiival  : Qm  volra. 

Me  plaisent  les  preuz  et  les  prisés. 

Aire.  CAT.  Prtsar.  port.  Presar.  it.  Preszart. 

4.  PrECIOS  , PRF.TIOS  , Hdj.,  Ut.  PEETIO- 
%asy  précieux , exquis. 

Ea  pos  pRiTioa,  pas  cars  e pas  valeos 
Qoe  pciras  pretiosas  ni  fis  aura  ui  argent. 

PtERlE  de  Corbiac  : El  oooi  de. 
Est  plut  précieux,  plut  cher  et  plu»  valant  qat 
pierres  précieuses  ni  or  fin  ni  argent. 

Nos  rezems  de  ton  sanc  precios. 

Poirs  DE  Capdceil  : So  qo’  oen . 
Nous  nebeta  de  ton  sang  précieux. 

Non  qoier  preciosas  viandas  ni  cnriota- 
mens  adobadas. 

y.  et  y ert. , fol.  53. 

Ne  recherebe  pat  exquis  aliments  ni  soignretc- 
ment  apprêtés. 

CAT.  Prteios.  ESP.  port.  Prteieso,  it.  Prtzàoso 

5.  Preziu  , pEESsiu , adj.y  précieux  , es- 
timable. 

Tant  es  adoniva , 

De  tois  bes  preziva. 

G»  Riqvier  : Voluntier»  Tara. 
Tant  elle  ett  généreuse  , en  tous  biens  prècren^r 
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6.  SoBKKPRKCios  , adj^j  très  précieux. 

Aqaest  pu  es  sobebpkicios  e sobrenobles 

e aobreben  tparelb«tz. 

y.  et  yert.,  fol.  43. 

Ce  {Min  e$l  très  précieux  et  très  ooble  el  très  bien 
apprêté. 

7.  Pkeciositat,  pef.ciozetaT,  s./.,  lat. 
PRETiosiTATff/n , excellence,  valeur, 
grand  prix. 

Celidoni  es  peyri...  grandâ  en  vîrtnt  el  en 

PRKCtOSXTAT. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  186. 

Im  chélidoioe  est  pierre...  gninle  en  vertu  el  en 
excellence. 

La  ters.sa  razo  per  qae  vergenetat  dea  esser 
Uozada  mot  , pricioutat. 

y.  et  y en.,  fol.  g6. 

La  troisième  raison  pour  quoi  virgioite' doit  être 
louée  moult , c’est  grand  priji’. 

AHC.  ra.  De  fin  or  et  aol  très  précâo/fVra. 
Roman/r.  de  Fierabras,  Uv.  Il,  part.  111,  di.  lO. 
CAT.  Prteiositat.  isp.  Preciosidad.  port,  Pre- 
ciosidade.  it.  Preziosità , preziojùate,  pre^ 
tiosiutde. 

8.  Peezahsa,  s.f.,  estiinc,  nppréciatiun. 
Prezaus , prrzaitsa. 

Leys  d'amors,  fol.  70. 

Estimant,  estime. 

9.  ApRECIAH,  *1».  , lat.  APPBFXIAHC,  »*\p- 
précier. 

Part.pas.  Mon  togoier  an  apriciat  .xix.  <!r« 
niers. 

Lsjtd'amors,  fol.  i.33. 
Mou  salaire  ils  ont  apprécié  trente  deniers. 

Fos  estada  aprxciada. 

Tit.  de  1384.  Arch.  du  Roy.,  K.  70. 
Fut  été  appréciée. 

CAT.  x%9.  Apreeiar.  port.  Apprteiar.  it.  .Ip- 
prezzare,  appregiare. 

10.  DeSPEEZAI,  DR.SPBFClAnj  V.,  lilt.  1»K- 

PBETiAE^,  iléprécicr,  mépriser, 

E’I  cbaiiieQ  mon  ouprexar 
Oq  passam  enm  vianans. 

FoLQtiCT  ne  Marseille  : Si  cum  sel. 

El  mépriser  le  monde  chéiif  où  nous  passons 
comme  voyageurs . 

DtapREriAR  e tenir  vil. 

Doctrine  des  yaudots. 
Déprécier  et  tenir  vil. 

Itl. 
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A9C.  PR.  Desprisent  t\  rejettent  d'no  soorcil 
pins  qne  stoïqoe  tontes  choses  escHptes  en 
françois. 

Œuvres  de  Du  Bellay,  fol.  3. 
Et  desprise  les  vents  et  les  flots  de  Meplnoe. 

Rorsard,  I.  II,  p.  1137. 

CAT.  ESP.  Despreciar.  port.  Desprexar.  it. 
Dispretzare,  dispregiare. 

11.  Despeeczi,  s.  m.y  mépris. 

Lo  ntspRECKt  del  mon. 

Intitulé  d'un  poème  vaudois. 

Le  mépris  du  moude. 

Aire.  PR.  En  cestny  despris  Bacebos  loo^oars 
gaignoir  pays. 

Raielais,  liv.  V,  eh.  3q. 
CAT.  Desprtei.  ESP.  Desprecio,  port.  Desprexo. 
IT.  Dispretxo,  dispregio. 

13.  Dkspreziamert,  ///.,  dépréciation, 
mépris. 

Han  las  empromeasion»...  en  dxsprrmamrrt. 

L,a  nobla  Leyeson. 

Ils  ont  les  promesses...  en  mépris. 

ARC.  PR.  Desprisement  incroyable  de  tout  ce 
ponrquoy  les  buinalru  tant  veiglent.  * 

Rabelais,  Prologue,  liv.  J. 
A5C.  ESP.  Despreciamiento.  it.  Disprezzia^ 
mento,  disprtgiamento. 

i3.  Erdf.sprezar  , î», , mépriser,  dédai- 
SiJcr. 

Part.  pas.  Enaiiratz , 

Enfrevollalz, 

ENDESPRRtATZ. 

Ksperput  . Qui  noo 
Afflige,  aflaibli,  mrprisé. 

i4-  Mekespretz,  s.  m.,  mépris, dedn in, 
iléprécialion. 

Mostro  renegarnen,  oblic  c AïKiraspRaTr. 

Leys  (Camors,  fol.  ô. 
Muuirent  reniement,  oubli  cl  mépris. 

CAT  Menysprtn.  esp.  Menosprecio.  port  .Ve- 
nospreco. 

l5.  MesPRKZAR,  ME!(SPREZAR,MEIfESPRK- 
ZAR,  MERESPRKSSAR  , V.,  inéptiscr , 
dédaigner. 

No  dea  mxsprxxar  autrni. 

Brtv.  d'amor,  loi.  i3.1. 

Il  or  doit  pas  me/srisrr  autrui. 

.Si 
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(.'ossirar 

K MKN»PiiRZAK  faillir, 

^AT  DS  Moks  ; Si  Nat  de  Moiu. 

CoDtidérer  et  mépriser  le  raillir. 

I«o  MSiTurRizon  coma  fema. 

y.  ei  yeri.,  fol.  29. 

1^  mrprisent  comme  fumier. 

Matrao,  NiREapaissAïf  K.  e sos  mcMagien, 
no  y vole  venir. 

PaiLUMKNA. 

Matran  , mtpritant  Charlei  et  sci  measagers  • u'j 
voulut  venir. 

Part.  pas.  Que  non  sias  MtaeaazATx  delà 
Diajora. 

Tmd.  dt  Bède , fol.  1. 

Que  (U  ne  aoU  pai  méprisé  des  supérieurs. 

CAT.  Menj^spresoTt  menjrsprear.  ssp.  Menos- 
prteiar.  tort.  Menosprexar. 

ifi.  Mespurzo,  menspkezo  , s.  m. , mé- 
pris, dédain,  dépréciation,  injure. 

Lo  Ri.yor  f.ys  de  XKifKp.tzo. 

Amtavd  de  CoTir.NAc  : Moût  désir. 

I.,e  plus  grand  faix  de  mrprts. 

17.  Mespuzamert, nfij;sp&KZAafr.P,  mers- 

PHRZAMBR  , MERESPEKZAKER  , S.  m,  y 

mépris,  dédain. 

MaRsapRssAMin  de  lois  las  bes  d"  aquest 
lonn. 

y.  et  y ert. , fol . 39. 

Mépris  de  tous  les  biens  de  ce  monde. 

Noila  hom , per  pane  de  aen  qae  aya , 

E ton  MEHapRSZAMBR  non  caya. 

Dci;des  de  Piades  , Poeme  sur  les  yertus. 
Que  nul  homme,  pour  peu  qu’il  ait  de  sens  , en 
Ion  mépris  ne  tombe. 

Fig.  Pier  e romp,  ain  respasa  dcl  Mssma- 
ZAMERf  r albre  que  nays  d’atnor  de  bes 
lemporaU. 

Brev.  d’amor,  fol.  5. 

Frappe  et  romp,  avec  l’dpee  du  mépris , l’arbre 
qui  naît  d’amour  des  biens  temporels. 

Prov.  FamiliaritaU  apartUa  MasPRizAMERT. 

Trad.  de  Bide,  fol.  So. 
Familiarité  prépare  méprit. 

ARC.  ER.  Par  Terreur  du  mesprisement  que  In 
en  as  acquis. 

(Xuvrts  d*/itain  Chartier,  p.  392. 
ANC.  s. HP  Menosprectamiento, 
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18.  Mesprezairk  , s.  m,,  mcprisniil  , 
coiilempteur. 

MEApaszAiRS  de  la  régla. 

Reglnde  S.  Beneeeg,  fol.  77. 
Contempteur  la  régie. 

CAT.  Menjrspreadcr.  ssp.  Menasprcciaelor 

19.  MfjPREZABLE,  adj\,  roéprisabli'. 

Sels  que  son  MSiTRszABt.Rs  en  1a  gleyz-i. 
Trad.  de  VBpU.  de  S.  Paul  aux  Coriathiens. 

Ceux  qui  sont  méprisables  dans  TégUse. 

CAT,  Menyspreable.  est.  Menospreciabie . 

PREVARICADOR,  s,  m.,  lat.  PB/7fcv%- 
RiCATOE,  prévaricateur. 

Eatablic  roi  raEVARicADoa. 

Trad.  de  CÉplt.  de  S,  Paul  aux  Galain. 

Je  m’établis  prévaricateur. 

CAT.  ISP.  PORT.  Prtvaricador.  rr.  Prevanca- 
tort. 

PREZENTIER , adj. , gracieux  , .tvr- 
nant,  prévenant,  attentif  à plaire, 
libre,  dispos. 

leu  serai  eu  cort  pRESRRTttts 
Entre  doronas  e cavaliers. 

B.  de  VLRTADoua  : Pels  doit. 

Je  serai  en  cour  attentif  à plaire  entre  dame^  <t 
caraliers. 

1/  acuilhir  e'I  gen  respos 
Don  es  presenteisa 
Dios  son  ais. 

Bi  rtrard  de  Borr  : Domna  puoi'. 
L'arcueillir  et  la  gentille  réponse  dont  elle  est 
gracieuse  dans  son  agrément. 

Xo  li  sialz  ges  paeseRTEiRA, 

Mat  vergoInoM  e paoc  parleira. 

Un  TSOCBADOt;!  ANomvmc  : Seinor  vosqor. 
?ie  lui  soyez  pas  prévenante,  mais  réseo  ée  et  peu 
parleuse. 

E U rei  son  pins  de  falhir  raEzeRTiaa , 
Qoar  greo  ans*  om  vedar  so  que  rei  qnier. 

TIat  de  Mons  : Lo  voler. 

Et  les  rois  sont  plus  libres  de  faillir,  cv  diftcile- 
ment  00  ose  défendre  ce  qne  rui  eberebe. 

a.  Pbezehti,  adj.,  agréable  , gracieux , 
avenant. 

Us  joglarelz  pus  paESERTit. 

PlERSL  D'Ai  VEncNE  : Cbanlarai. 

Un  petit  jongleur  plui  axtnant. 
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PREZEPI , s.  m. , lat.  pR^EStnum  , 
crèche. 

Viro  lo  filh  MOU  Maria 
£1  pautM  en  que  jaaia. 

Los  y/l  Gaugs  (U  la  Majre. 
lit  virent  le  fila  tle  uinle  Marie  en  la  crèche  co 
quoi  il  gisait. 

CAT.  Pessehre.  tap.  Pesehrt.  roRT.  Presopio. 
iT.  Presepio,  prasepe. 

PRIM,  oflj.,  lat.  pEiMu/,  premier. 
Cuilleai , paiiia  Seat  en  trobar»  a ma  goia. 
T.  Dca  DEUX  GiiiLLAtiMES  : Gaillem. 
Guilbume^  tu  «*  premier  en  trouver,  i ma  guise. 
M’  enaeingn*  A mors  qo*  ien  fast*  adonc 
Tel  chan  qne  n*  er  aegona  ni  teru, 

Aoa  PMiMa  à*  afraocar  cor  agre. 

A . Uaviel  : Ko  breu  briia. 
Amour  m'ensetgoe  que  je  fasse  alors  tel  cbant  qui 
UC  sera  second  ni  truUièmc,  mais  premier  pour  af- 
franebir  ccrur  aigre. 

Serao  complit  aet  ans  al  pam  erbalge. 

Cadevet  : Ab  leial  cor. 
Seront  accomplis  sept  ans  au  premier  herbage. 
Substantiv.  Esta  dona  paaet 

En  Tora  de  la  raiMA. 

y.  de  sainte  Magdelaine. 

Cetto  dame  passa  k l’heure  de  la  prime. 

Adv.  comp. 

EU  bel  aemblan  que  m feia  al  peim. 
Quan  a^eadepeno  qo’amdui  nos  Wm. 

Aieacd  de  Harveil  : Doua  genser. 
Kt  le  Itetu  semblant  que  vous  me  fîtes  à Pabord, 
quand  U advint  que  loua  deur  nous  noua  vîmes, 
la  Marcbia,  Foys  e Rodes  vîm 
Falbîr  ades  ala  opa  ni  peim. 

<rtlLtAi:ME  DE  MojlTACKAGOL'T  : Belll  m’es. 
I.a  Marche,  Fois  et  Rodes  nous  vîmes  faillir 
toujours  aux  besoins  de  prime  abord. 

— > Proche  parent. 

Lo  pRiM  aya  olTert  et  reaiment  deposUada 
la  auma. 

Fors  de  Béarn  , p.  io85. 

Que  le  prorAe  parent  ait  offert  et  idellerosmt  dé> 
|WMë  la  somme. 

AUC.  ER . Le  peuple  reatitnê  en  sa  prime  liberté. 
Trad.  des  Paradoxes  de  Cicéron,  fol.  la. 
Ny  moutse  au  bots  ue  reeestit  l’eacorce 
Si  tendre  qu’elle  en  la  prime  aaiaoo. 

RoTfSAED,  t.  I,  p.  to8. 
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Prin  jor  de  luui,  si  cotu  eslcx  commancc. 
Boman  de  Geranl  de  yiennt,  v. 

ESP.  PORT.  iT.  Primo. 

Délient,  délié,  dégagé,  miuce,  sub- 
til,  fin,  léger. 

Mî  fea  barreyra  d' nn  ratit  mor. 

Guaco  DE  Boeneil  : Pluilla  res. 

Me  Ht  barrière  d'un  mince  mur. 

-Vorfl/. 

Ien  non  y vey  d' obra  aotil  ni  prima. 
Aimeei  de  Peouilain  : See  mos  aplcili. 

Ju  n’y  voit  pas  d’osuvre  subtile  ni  délicate. 

Pooia  leu  mt  feiog,  ni  est  los  prims  enten- 
dena , 

Saber  an  chan  primamena  afinar. 

B.  ZoEGi  : Puoia  ieu. 

Puiaque  je  me  suppose , entre  les  délicate  amanU , 
savoir  un  clunt  dâicatement  polir. 

En  aital  rimela  prima. 

Bamiavd  d’Orargb  : En  aital. 

En  tello  petite  rime  légère. 

Fig.  Poa  lo  PRiMs  Terjans  botona 
De  qne  nais  lo  frog  e U fuelh. 

P.  Haimokh  HP.  Tot’LOCSB  : Pos  lu  prims. 
Puisque  le  verger  délicat  boutonne  de  quoi  nsit 
le  fruit  et  la  feuille. 

/Idverbial,  Trason  prim 

L’  arqoier  melbor. 

Guillaume  de  Mortaodacout  : Bclb  m’ es. 
Tirent  menu  les  archers  meilleurs. 

CAT.  Prim.  ESP.  port.  Primo. 

2.  PAiiiKasA,  pMiiEZA,  S./.,  prioiAuté. 

Hereditat  qne,  per  dret  de  primrssa..., 

avenga. 

Fors  de  Béarn,  p.  1087. 

Hérédité  qui , par  droit  de  primauté»..,  advienne. 

— Petitesse,  ténuité,  délicatesse. 

PmiMSSA  et  menndesa  de  popaadoaigna  que 
femna  ha  pauca  layt. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  5i. 
Pstitesse  et  délicatesse  de  mamelles  indique  que 
femme  a peu  de  lait. 

3.  P.iMAMEH,  adv,,  fiaeiDCDt,  subtile- 
ment, tiélicatemetit,  ingénieusement. 

Seigne  ’N  Jacmea,  mont  es  aennatt, 

E primamer  Toa  rasonalx. 

T.  DE  Jacme  Grill  et  pi  Simor  Uvma  : St'igne’^. 
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Seigneur  Jacme , tous  élee  moult  sensé  , et  inf e^ 
nieusement  s*ous  raisonnci. 

Saber  na  cbaa  phimamc^  afinar. 

B.  ZoRGl  : Puois  tea. 
Savoir  uo  chant  dèUeaUmtnt  polir. 

Ai«c.  ESP.  IT.  Primamente. 

PaiMis,  of/v. , d’abord,  première- 

ment. 

Primas  me  arocD»  pois  me  vao  aisaenl. 

Potme  surBnèce. 

lyabord  ils  m’aiment , puis  me  vont  haïssant. 
.4dv.  comp.  Si*l  laisses  ni  prima.s  eoansar. 

T.  d’AiMERI  et  de  GvILLAL'ME  de  BrRClIEDAR  : 
Kn  Berguedan. 

Si  je  le  laissasse  s’claocer  de  prime  nhord. 

En  primas  donan. 

Cout>  d*j4taiSf  Atxh.  du  /lojr-a  b , 7'^4* 
Toutd'ahord  donnant. 

ANC.  ER. 

Ne  set  asqaeU  toroer  ne  a^qoels  prime  iière. 

Roman  ile  Rou  » v.  QiO. 

Lors  primes  s’est  levea  H preatres. 

Fabl.etcont,  anc,,  t.  IV,  p.  B. 

5.  PmmEB,  PEIMIER,  PBBMIRE,  PBUIIIKR, 

adj.i  lat.  paiMARitt-f,  premier. 

Lo  pRiMiKR  jorn  qa*  ieu  anc  vos  vi. 
Arnaud  de  Marleil  : Dona  genaer. 

Le  premier  jour  qu'oocque*  je  vous  vis. 

Ben  fo  astroex  qoi  primir  sap  amar. 

Giraud  de  Bosmeil  : Non  es. 
Bien  fol  heureux  qui  premier  aut  aimer. 

Subst.  Ab  loa  pRUMiERs  s*  es  crotat  volantos. 
AiMERi  DE  PECUiLAtN  1 Ara  parra. 

Avec  les  premiers  il  s’est  croise  volontaire. 
Adverb.  Miels  fora  qo’ien  lonris  prxmier. 

Gavaudar  le  Vieux  : Crvsens. 
Mieux  serait  que  je  mourusse  premièrement. 

Adv  comp.  Per  eert  )o  diable  malvaiE 

Fon  DE  PREMIER  aogels  créait. 

Brev.  d'amor,  fui.  l8. 

Pour  sûr  le  diable  méchant  fut  Xahord  ange  créé. 

Kr  PRIMIER 

Qoan  TÎ  son  cors  plaxentier. 

Gauiert,  moine  de  Puicibot  : Uns  jois. 

Kn  premier  quaad  je  vis  sa  personoe  agréable, 
fon/.  comp.  Primiees  qob  ta  o agoesaes  co- 
menaat  yen  bo  haarla  6nit. 

J.eys  d'amorSt  fol.  90. 

Avant  ffue  tu  l’eusses  commrnrr  je  l’aurais  6ni. 
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A»r.  rR  Tel  kaiJi»llre»bilrekiel/>ri*i«rchRÎ. 

Roman  de  Rou,  t.  iSB*. 

CAT.  Primer,  esp.  Primer,  primero.  eomr. 
Primeiro.  it.  Primiero. 

6.  pRlMIRRAMEN,  PRIMEIRAMEK  , PRKMIF.' 

RAMER,  pROMiERAMEST,  odv.,  premiè- 
rement , CD  premier  lieu  , pour  la  pre- 
mière fois. 

De  la  Gleysa,  vos  die  primeieambn 
Qae  y corr  eogans. 

Pons  de  la  Garde  : XF  un  sirventes. 
Quant  i l’Église  , je  vous  dis  presnièrement  que 
tromperie  y court. 

Lo  jorn  qn'  ie  ns  vi,  domna , primiebamsn. 
Guillaume  de  CAisaTAUiG  t Lo  joro. 

Le  jour  que  je  vous  vis , dame,  pour  la  première 
/ots. 

Mais  PEUMIEEAMENT  SC  ooTC , seynher,  qoe 
I y paosatt  abbat. 

PuiLOMENA. 

Mais  en  premier  lieu  il  convient,  seigoeur,  qae 
vous  y placics  ah)>é. 

CAT.  Primerament.  esp.  Primerassiente.  poet. 
Primeiramente.  it.  /*rimi>mnic/itc. 

7.  Primas,  v.,  primer,  dominer. 

Part  Us  Talcns  trima. 

Raimond  de  Misaval  : Aissi  m 
Parwleasat  les  mériUntca  elle  prtme. 

8.  pRtMEIRAir  , PRIHAIRlAlf,  PRIMATBAN, 

PRDMAiREif , (tdj.,  premier. 

Fatex  lanîers  es  pRiMBtRAS 
De  tott  lot  antres. 

Deudcs  de  Psades,  Aus.  enss- 
Le  faucon  lanier  est  le  premier  de  tous  les  autres 
La  PRIMAIRANA  coi'da  s’enlona  jota  greamens. 

PlCREE  DE  CoEBlAC  : Kl  Dom  de. 

La  première  corde  s'entonne  bai  graveroenl. 
Substantiv. 

Pons  de  Bretaoha  gnida  los  prumairejis. 

Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  80 
Poos  de  Bretagne  guide  1m  premiers. 

Ade,  comp. 

Mai,  tôt  EN  pRiMAiRiA , ▼ocl  ht  qoc  aapiaix 
ItAEN  : Oiguas  me  U- 

Mais,  tout  en  presmer,  je  veux  biep  que  vm« 
sachiet. 

' %Nr.  TR.  Kenart  l’a /»rrmer«i>i/ saisie. 

Roman  du  Renart,  t.  J . p. 
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Ce  e«t  l’estoUe  primeraine. 
liouv.  rtc.  défait,  ttcont.  anc.,  l.  U,  p.  3*9. 
CAT.  Primtrtne. 

9.  PnnfOBDiAL,  adj,^  lai.  peimordiauV^ 
primordial,  originel. 

La  pRiifORDiAt.  materia. 

Stuc,  de  las  propr.»  fol.  a8(. 
La  primordiale  matière. 

lap.  PORT.  Primordial,  it.  Primordiale. 

10.  Phimitiu  , adj.,  lat.  nvurtvius,  pri- 
mitif. 

!<•  GIriu  p*iiriTiTA...,  Mgoa  1’  Evangeli. 

Doctrine  des  Vaudois. 
LnÈgliae^r^mifJtv...  ,tcloa  l'Évangile. 

Sub$t,  DUtiactioa  entr’el  premitiu  c 'I  derî- 

▼Rtîa. 

Ltjs  tTamors,  fol.  44* 
Dutioction  entre  le  primitif  t\  le  dérivatif. 

Primitiu.  19p.  pqrt  it,  Primitiro, 

11.  Primicus,  pbemicias,  s.f.  pl.,  lat. 
PBiMiTiAS,  prémices. 

De  lotaa  maa  dÎTiciaa 
Dont  demca  e primicias. 

Brtv.  d’amor,  foi.  96. 

De  toute*  mea  riclieuea  je  donne  dîmes  et  prémices. 
Laa  primicias  de  ton  champ. 

Trad.  de  Bhde.  fol.  46. 
prémices  de  ton  champ. 

CAT.  ESP,  PORT,  Primicias.  rr.  Primizie , pre* 
mizie. 

12.  Primat,  s.  rn.y  lat,  primât^.;,  primat. 
Qae  negns  arcivesques  no  sio  apelau  pri- 
mat* ni  patriaTcaa,  mas  aqaels  qoe  leno  pre- 
luieraa  ciotaiz. 

Cat.  delx  apost.  de  Borna,  fol, 

Que  nuU  archevêques  ne  soient  appelés  pnmats 
ni  palnarches,  excepte*  ceux  qui  tiennent  les  pre- 
mières cités. 

Pdmat.  ESP.  Primado  P pritnaz.  port. 
Pnmaz,  it.  Primate. 

13.  Aprimar  , V.,  amincir,  affaiblir, 
rendre  exigu. 

Fig.  No  Toel  g«  qoe  trop  m> 

Ni  trop  m’  aaoliln  ni  m lime. 

Deunu  DE  Peadea  , Potme  sur  1rs  Frrtus. 

J.  „ .mx  poiBl  que  Irop  tu  „| 

que  trop  tu  me  subtilises  ni  me  limes. 
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— Faire  une  pointe,  pénétrer. 

Piff.  E’I  reia  francca  vat  si  trop  aprimab» 

Et  ai  paor  qoe  veioha  aoLre  oii. 

Bertrabd  de  Bore  : FuilUeU. 

Et  le  roi  français  l’en  va  beaucoup  ,^suan<  une 
pointe,  et  j’ai  peur  qu’il  do  vieaue  sur  moi. 

— RaGoer,  subtiliser. 

Part.  pas.  Cels  aabtiis  aprimatx 
A cui  bel  Mber  plat*. 

G.  BiQuiRa  : Als  suLliU. 

Cea  subtils  ntfinés  à qui  beau  savoir  platl. 

ABC.  PR.  Qoar  tel  qoide  tloigaier  aa  mort 
Qui  l'aprocbe  et  aprime  fort. 

Un  pui  9*esC  de  lui  aprimez. 

Roman  du  Benart,  t.  11,  p.  a44  , et  t.  I , p.  85' 
Cat.  Àprimar, 

i4>  Aprimairar,  v.y  approcher,  avancer. 

Part.  pas. 

Kogers  BeruarUcavatgaques'ea  aprimairatz. 
L ivesque  deNeinze  s*cs  tant  aprimairatz. 

GtILLACMZ  DZ  TuDKLA. 
hoger  Bernard  chevauche  (de  sorte)  qu’ü  s’est  ap~ 
proche. 

L'évèque  de  Nîmes  s* est  taot  approché. 

i5.  Aprimairanezt  , s,  m, , primauté, 
droits  de  primogéniture. 

De  Jacob,  ui  ieu  bc  per  cala  aosplantameDs 
Ac  U beuedictio  uiMs  apkimairamebs. 

Pierre  de  Cusbiac  : El  nooi  de. 
Toucliaot  Jacob , je  sais  bien  par  quelles  super- 
eberiea  il  eut  la  bénédiction  et  les  droits  de  primo- 
gémture. 

PiUWCEP,  s.  m,,  lat  priivcrp/,  prince, 
principal. 

PfiiBCRps,  ducs  e marques. 

Giraud  de  Calamsor  : A lieys  cui. 
Princes,  ducs  cl  marquis. 

Sou  mandat  Ibi  pribcsp  e Ibi  conitor. 
Roman  de  Gérard  de  Hossillon  , foi,  107. 
Sont  mandés  les  princes  et  les  comtun. 

CAT.  Princep.  esf.  port.  it.  Principe, 

a.  PaiifCE,  PRINSI,  s.  m.,  prince. 

Grau  PRiBCE  per  qtw  tso  » prendou  cura 
Qoe  xxu  fuua  tort. 

Gviuaume  »e  Mohtasrasout  : Per  lo  mon.  far. 

Le.  grxmU  /irinces  pourquui  a.  pi-enneol-il.  p,, 
M)uei  qu'il,  ne  fxiienl  |>u  ton. 
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Li  plot  gran 
Si  croieavan . 

Li  rei  e li  paiifst 

Bcrteand  de  Boen  : Fuüliela. 

I^s  pliu  gramls  lo  croUaicnl  , le*  roi*  et  le* 
pnnees. 

Ai  vos  ajadat 

A conquérir  emperi  e régnai... 

E rej  a penre,  paincane  piincipat. 

Rakeaud  de  Vaqueira*  : Valen  marquci^. 

Je  vous  ai  aidei  conquérir  empire  cl  royaume... 
et  à prendre  roi* , prinets  et  priocipanle. 

IT.  Prince, 

3.  Prikcfssa,  s./.,  princesse. 

Figé  Reina  ea  de  joi  aes  contenao... 

E marqneaa  de  ben  dir  sa  raxo , 

E ramCEasA. 

Gavsseran  oc  SAiMT-LctoiEE  : Puoia. 
Elle  est  reine  de  joie  sans  contcalation... , et  luar* 
•|ui*e  de  bien  dire  aa  raison  , et  princesse. 

« AT.  CSP.  Princesa.  port.  Princeta.  it.  Prin- 
cipessa. 

PniNciPAT,  S.  m.,  lat.  PRirrciPAT/« , 
principauté. 

De  mantenen  fay  delivrar 
Tou  loa  preyaons  que  van  trobar 
Creatiana  en  lo  priitcipat. 

y.  de  S.  Honorât. 

.Sur>le-cliamp  il  Tait  délivrer  tous  les  prtaonoien 
cbrcticiis  qu’ils  vont  trouver  dans  la  principauté. 
Ai  vos  ajadat 

A conquérir  einperî  e régnât... 

K rej  a penre,  princes  e prihcipat. 
Ramiaüd  de  VaqueirAS  : Valen  marques. 
Jo  vous  ai  aidé  k conquérir  empire  et  royaume... 
et  à prendre  roi  « princes  et  principauté. 

E*l  pitinciPAT 

Li  prec  que  a gart  delà  pervera. 

Raimord  de  Tuas  de  Marseille  : Ar  ci  ben. 
Ella  prim-ipaMtc...  jela  prie  qu’elle  se  garde  des 
pervers. 

h'ig,  El  paivctPAE  del  sabi  cr  iatablea. 

Trad.  de  Bède  » fol.  79. 

La  principauté  du  sage  sera  stable. 

— Hiérarchie. 

Trea  prxrcipate  son  d' angels  ans  ca  oel. 

y,  et  y tri. , fcl . ^6. 

Trois  hiémtxhtes  d’anges  sont  sus  au  ciel. 

CAT.  Principal,  asp.  port.  Principado.  tt, 
Principato. 
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5.  PBiHcirAL,  nrfy.,  PHHCiFALJJ,  prin- 
cipal. 

Aniou  la  TOI  <lel  regiJor  miHOPAi.. 

y.  et  y*ri.,  fol.  54* 

lU  entendent  U voix  du  régisseur  principeU. 

De  masica  aaî  yeu  tôt  aondoxamens 
Quatre  tons  prijicxpajx. 

IhEisE  DE  ComaiAC  : El  nom  d«. 

De  musique  je  sais  tout  pleinement  quatre  tons 
principaux. 

Subit.  Los  prircipam  aUai  noœaam 
En  Doatra  lengua  rotnana. 

Breo.  d*amoTf  fol.  ^1. 

I.es  principaux  noua  nommons  ainsi  dans  notre 
langue  romane. 

Un  pRxsciPAX.  ordenant  et  prexident  totz 
les  autres. 

Elue,  de  tojpropr.,  fol.  a. 

Un  principal  ordonnant  et  président  tous  les  aotm. 

— . Le  fond  d*une  affaire. 

Tant  de  prircipal  que  despena. 

Fors  de  Btam  , p.  1087. 
Tant  de  principal  que  de  dépens. 

CAT.  xsp.  PORT.  PrincipeU.  it.  Principale. 

6,  PHINCIPALITAT,  J./.,  lat.  PmiHClPA- 

lATkrem,  primauté. 

PRIHCIPAX.1TAT  et  digoitat. 

En  1a  general  coroonitat  de  totaa  aobaiaii> 
(‘ias  Dieos  ha  principalitat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  a et  379- 
Pnmauté  et  dignité. 

Dans  la  générale  communauté  de  toutes  subatanm 
Dieu  a primauté. 

7,  PuRciPAB,  Vé,  primer,  surpasser, 

régir. 

Li  major  del  ostal  del  rey  de  Prunaa  co* 
ineuceru  a prihcxpar  sobr’els  rrya  de  Franu. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  97. 

Les  maires  de  l’bètel  (du  palais)  du  rot  de  Francs 
commencèrent  i primer  sur  les  rois  de  France. 

8.  PnufciPALMEK,  arfe.,  principaleoient. 

A la  bonor,  priiccipaliiri*  , 

De  Dieu  , lo  paire  omnipoim. 

^nrv.  tfamor,  ft4.  yS. 

A rUonneur,  principalement,  de  Dieu,  le  pèrt 
tout-puissant. 

CAT.  Prèncipalment.  xar.  port  it.  Priafi- 
palmente. 
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PHIOR,  s.  m.y  lat.  prior,  prieur, 
feo  non  mî  tan  faU  corooat 
Cierge  ni  pnior  ni  abbat. 

Gcillaume  de  BctGucDAN  : Mal  o ft*. 
Je*  ne  tais  ti  faux  cooroone  clerc  ni  prieur  ni  abW. 
Vengat  aon  a LIerins,  demandan  lo  paioR. 

f'.  de  S.  Honorât. 

lU  aont  veoua  i I.erint , ilt  demandent  le  prieur. 

Dans  cct  ouvrage  on  trouve  prjols, 

pour  PRIOR. 

L'an  de  Oien  mil  e Irea  cent 
Compli  lo  pRiOLi  son  romans. 

K.  de  S.  Honorât. 

L'an  de  Dieu  mil  et  trois  centt  le  prieur  acheva 
son  roman. 

Aitc.  ra.  Qoa  li  abbé  ne  li  prier 

Tant  les  gardoient  chicrement. 

Fabl.  et  cont.  ane.,  t.  Il , p.  3^5. 
«;at.  asr.  port.  Prior,  it.  Priore. 

a.  Priorat,  s,  m.  ÿ Int.  prioratoj  , 
prieuré. 

L’abas  sil  det  lo  priorat  de  Montaodon. 

F , dn  moine  de  hfontaudon. 
L’abbe  aioti  lai  donna  le  prieuré  de  Monlaadon. 
CAT.  Priorat.  asp.  Priorato.  port.  Priorado. 
IT.  Priorato. 

3.  pRlORESSA,  PRIORRSA,  S.f,,  lat.  PRIO- 

RissA,  prieure,  supérieure. 

Las  terras  de  la  prioresa. 

Tit.  de  1370.  Arxh.  du  Hoy\,  J. 
lies  terres  de  la  priet^re. 

Donma  rabadessa...  la  prioressa. 

Crtrtulaire  du  Bugue  , fol.  3a. 
Dane  l'abbetse...  la  pneurr. 

PORT.  Priortza. 

4-  P»io«iT.T,  s.f. , priorité. 

Totas  1res  ses  prioritat. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  4. 
Tontes  trois  tans  priorité. 

CAT.  Prioritat,  asp.  Prioridad.  port,  Priori- 
dade.  it.  Priorità^  prioritatt^  prioritade. 

5.  .SoTz  PRIOR,  f.  m. , sous-prieur. 

Esser  sotz  prior  et  aos  abatR. 

Heglm  de  S.  Beneseg,,  fol.  a5. 
être  sout-^prieur  cl  tous-abW. 

PRIVAT,  atlj.y  Ut.  PR1VATU5,  privé, 
intime,  secret,  particulier,  connu. 
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Aras  sai  per  vertat 
Qae  *lh  a antr'auiic  privât. 

B.  DR  Vrktaoovr  : Accossellati. 
Maintenant  je  sais  par  vérité  qu'elle  a autre  ami 
intime. 

Anran  can  e lebrier 
Del  coml\  e s*amor  frivada. 

Brrtrafid  de  Born  : R as  sa  mes  ce. 

Ils  auront  chien  et  lévrier  du  comte , et  son  alla* 
cheroent  intime. 

Dis  l’emperalre  : VoelU  siats  de  mon  coAsrt 
PaiTAT. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  8. 
L'empereur  dit  : Je  veua  que  vous  toyes  de  mon 
conseil  priué. 

Ane  non  vi  tan  aalvalge, 

Mais  paeys  fon  maniera  e pbitatz. 

Giraud  de  Bosncil  : ^’o  puesc  soTrir, 
Oneques  je  ne  vis  si  sauvage,  mais  après  il  fut 
familier  et  prit>é. 

De  totas  encontradas 
Kstranhas  e privadas. 

Arival'D  de  Marvetl  : Raxos  es. 

De  toutes  contrées  étrangères  et  connues. 

Subst.  Non  pas  aolanieot  als  boa  et  ils  privax  , 
mas  als  non  doetnnaz. 

Trad.  de  Bède,  fol.  74. 

Non  pas  seulement  aux  bons  et  sur  intimes,  mais 
auR  non  instruits. 

Adv.  Comtan  privât  e pales. 

y.  de  S.  Honorât. 

Ils  content  particulièrement  et  pubUquemeot . 
Adv.  comp. 

N Aimars  fai  lam  en  sa  cambra 
De  sef  ardent,  qoan  a privât  s'en  iolra. 
Gvillalme  de  Saint-Gregoii  : Ben  graoi. 
Le  seigneur  Aimsr  fait  lumière  en  sa  chambre 
de  suif  ardent,  quand  en  secret  il  s'en  entre  (rentre). 
AKc.  PR.  Où  qne  je  soie,  ge  sui  vostre prive. 

Roman  d'Agolant,  r.  tsba. 

Ne  vaudroit-il  pas  raienx  qae  cela  eoat  esté 
dit  à part  et  en  privé. 

Amvot,  trad.  de  Plutarque.  Morales,  t.  I,  p.  3at. 
CAT.  Privât,  isp.  port.  Privado,  it.  Prwato. 

a.  PaiVADA,  s.f. y amie. 

Pregoet  nna  aîa  privada 
Qae  annea  en  cell*  encoatrada. 

F,  de  S.  Honorât. 

Pria  une  sienne  amie  qu'elle  allât  dans  celle 
contrée. 

— Privé,  latrine. 
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Poyrir  en  tritadas  et  en  legs  Inocx. 

r.  tt  Ftri.,  fol.80. 
Pourrir  en  pnWi  et  en  ▼iUins  lieux. 

CAT.  »sr.  PORT.  Privada.  vt.  Priv<Ua. 

3.  Privadamek  , adv,y  privément,  par- 
ticulièrement, secrètement. 

Albergaet  pbivadamin  e seladamen  en  la 
cieotat. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  i. 

11  M^journa  privément  et  secrètement  dans  la  cild. 


PRO 

i 6.  PniVACio,  fHivATio,  s.f.,  lat.  puva- 
Tio,  privalion,  perte. 

Ab  miTATio  de  ?oti. 

Elue,  de  las  propr.,  fo!.  ^7. 
Avec  privation  de  voix. 

Per  negatio  o per  paivatio. 

L^s  d’amers,  fol.  4^. 

Par  négation  ou  par  privation. 

CAT.  Privaciô.  rsp.  Priradon.ro^r.  Priaaeào 
iT.  Privojione. 


Anet  s' en  a la  vlnha  on  aer  piutadamlr. 

de  S.  Honorai. 

Il  s* en  alla  k ta  vigne  un  soir  secrètement. 

ARC.  FR.  Tant  qu’eossiet  k cest  péchière 
Privêernent  nn  poî  parlé. 

Homandu  Henarl,  t.  lit,  p.38< 

CAT.  Privadarnent.  ksp.  port.  Privadeunente. 
iT.  Privatamente- 


4.  Pbivadeza,  prbvaof.za,  s.f.,  pri- 
vauté,  familiarité,  habitude. 

El  umava  una  doinna  de  gran  valor,  et  avia 


gran  prevauxza  ab  cia. 

P.  Je  Rambaud  de  Paqueiras. 

Il  aimait  une  dame  de  grande  valeur,  et  avait 
grande  privautè  avec  elle. 

NqU  hom  non  pot  conoiaser  lo  sen  de  las 
Saintas  Scripturas  ai  non  o aprent  per  la  pri- 


VADEZA  de  ligir. 

Trad.  de  Bide,  fol.  83. 

^ul  bomme  ne  \>cul  connaître  le  sens  des  Saintes* 
Écritures  s'il  ne  l’apprend  par  l'habitude  de  lire. 


5.  PaiVAB,  Va,  lat.  privabc,  priver,  ca- 
cher. 

La  PRIVA  , deabereta  de  tolz  ans  benset  he- 
retages. 

7*1 1.  de  i399>  Justzl  , Hist.  de  la  maison  de  Tu~ 
renne,  p.  i3^. 

La  prive,  déshérite  de  tous  ses  biens  et  béritages. 
Coma  de  Tolaan , ja  non  er  qo*  ie  as  o pr  iva  ; 
Teiaire  m*es  qaeU  goerra  recallva. 

Mortam  Sartre  : Coms  de. 
Comte  de  Toulouse,  jamais  il  ne  sera  que  je 
vous  le  cache;  il  me  semble  que  la  guerre  se  ral- 
lume. 

Part,  peu»  Coma  Valent,  TeRiperador...  agnea 
PRIVADAS  motas  glieiaa  de  lors  pastors. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol. 

Comme  Valena,  l'empereur...  eut  privé  de  nom- 
breuses églises  de  leurs  pasteurs. 

CAT.  msp.  PORT.  Privar,  it.  Privetre. 


7.  Apbivadahsa,  s.f,  familiarité,  pri- 
vaiilé. 

P«r  >el’ APBITADASSA  qoc  da.an  lor  inru 
facba. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  64> 
Par  cette  familiarité  que  devant  eux  U anrau 
faite. 

8.  Aprivadae,  V.,  apprÎToiaer,  familia- 
riser, rendre  familier. 

No  lor  devea  moatrar  bêla  cara...  ni  ds 
APRIVADAR  de  te. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  6^' 
Tu  ne  leur  dois  montren belle  mine...  ni  \ta  fami- 
liariser avec  toi. 

PoeU,  qnan  s* ira  aprivaoam  , 

Hom  li  mosire  la  carn  deoan. 

UcoDza  DR  Pradu,  jius.  eau. 
Puis , quand  il  ir«  s'apprivoisant,  qu'on  loi 
montre  la  chair  devant. 

Moral.  Aprivadar  pot  hom  eatranhaa  gens. 
Et  estranhar  loa  pas  propdRs  paréos 
SeryeRI  de  Girove  ; Gavavers- 
On  peut  apprivoiser  les  gens  farouches , et  rendre 
farouches  les  plus  proches  parents. 

Part»  pas.  Tant  T ai  aprivadat. 

DcUDES  de  PtADES  , j4u£.  CaSS. 
Tant  je  l’ai  apprivoisé. 

PRO,  PBON,  aeitf»,  prou,  assez,  be;iu- 
coup. 

Qnan  me  soi  pro  trebalbatz  , 
leu  jet  defor  amdoa  moa  bratz. 

Arral'D  DR  Marueil  : Donc  genser. 
Quand  je  me  suis  assez  tourmente , je  jette  dchon 
mes  deux  braS' 

Suhst.  nd  papa , sai  que  dara  largainen 

Pro  del  perdon  e paoc  de  son  argen. 
BERTaARD  d'Allamavor  III  : D'un  sirveaicj 
Touchant  le  pape , je  sais  qu’il  donnera  largemeat 
beaucoup  du  pardon  et  peu  de  son  argent. 


Digitized  by  Google 


PRO 

Adv.  comp.  No  D*  âi  releogat 

Ni  paoc  m pro  per  negan  antr*af«irr. 
P.  Raimond  de  Todlouse  : No  m puesc. 

Je  n’en  ai  râteau  ni  peu  ni  prou  pour  nulle  autre 
affaire. 

Qn’  om  nu  II  paesca  eiaenhar 
Petit  ni  mo. 

UaRCAtEtiE  : Corteiainein. 
<)u’on  ne  lui  putsae  apprendre  peu  ni  beaucoup. 
Avc.  PR.  Ce  qai  »e  fait  bien , ae  fait  prou  rio^te* 
ment. 

Du  B>tRTA5  , p.  2/]. 

Entre  pea  on  prou  de  dnrée,  il  n’j  a tien 
de  différence  ai  noos  le  comparona  avec  riii- 
flnie  éternité. 

Amyot,  trad.  de Plutanjue.  Morale»,  t.  IV,  p.  aiq, 
iT.  Adv.  Pngnate  forte  et  prb, 

GuITTONR  D’ArBEIO  , IcU.  111  , p.  I'. 
CAT.  Prou. 

PRO,  pROîf,  s.m.f  profit,  avantage. 

Si  qn*  ien  n’  aia  tôt  lo  pro. 

Et  el  la  belba  raio. 

B.  or  VEHTEDOUa  : Acoaaellata. 

Oe  sorte  que  j'to  aie  tout  le  profit,  et  lui  la  belle 
raison. 

S*  ieo  moeir  aman  per  voa,  cog  far  mon  proh. 

Blacaesit  : (*erra. 

Si  je  meurs  pour  vous  en  aimaol,  je  crois  faire 
mou  profit. 

Loc.  Vei  qne  nolha  pro  no  m te 
'Ves  Hels  qne  m’  anci  e ra  cofon. 

B.  OR  VENTADota  X t^hiau  vei  la. 

Je  rois  que  nulle  profit  oc  me  tient  vers  celle  qui 
me  tue  et  me  détruit. 

Per  PROM  teoer,  es  hom  Rpelbatr  pros. 

P.  CARDtNAL  : leu  trati  piegi. 
Pour  profit  tenir,  l'bomme  est  appelé'  preui. 

En  maint  afara  qne  no  os  tomon  a pmotr, 

T.  DR  Blacas  RT  DR  P.  VlDAL  : Peire  Vidal. 

Rn  maintea  aflkires  qui  ne  tous  tournent  i profit. 
fA>c.fig.  Podett  dire  rostre  talan  , 

Qne  mi  no  tenetx  pro  ni  dan. 
Gadrket  : S*  teu  ar  esdcveiii.i. 
Vous  ponvea  dire  votre  désir,  vu  que  vous  ne  me 
teoei  prtfit  ni  dommage. 

Prov.  Corn  lo  prorerbis  dilz  : 

Non  es  tôt  bel  so  que  pro  te. 

Diodes  de  Praoes  , Aux.  cass. 
Comme  le  proverbe  dit  : N’est  pas  tout  beau  ce  qui 
prxfit  tieol. 

Aif<;.  PR.  A uni  pro  ne  loi  pnet  renir. 

R*  Trad.  du  Chastoienient,  conte  sa. 

lU. 
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rioa  ala  II  aoen  prou  ke  U posire  qnérant. 

Roman  HeRou,  v.  3^ia. 
BevcE  apser. , bon  preti  rons  face. 

Fabl.  et  cnnt.  nnc.,  t.  I , p.  365. 

ESP.  !T.  Pro. 

’i,  PRortF.G,  pftoriKYT,  s,  m,,  pro6t. 

A ma  honor  e propiiyt. 

T^tre  de  1080. 

A mon  honneur  et  profit. 

Senher,  nntra  via 
Prenelz  tal  qoe  ns  sia 
De  PROPiEG  major. 

G.  HiQUiea  : L’autre  jom. 

I Seigneur,  autre  voie  prenoa  (elle  qu'elle  vous  soit 
de  profit  plus  grand. 

CAT.  Profit.  KiV.  Provecho.  port.  Proveito,  it. 
Profitto. 

3.  PaOFECIIOS,  PROFF.TCHOS,  PBOriCITOS  , 
PROFEiTOs,  adj,,  profitable. 

Quan  no  vol  creire  son  sirven 
De  cosselb  propicbos  e bo. 

B.  CaRBonel  : Cor  «liguas  me. 
Quand  U ne  veut  pas  croire  ton  serviteur  toucliant 
conseil  profitable  et  bon. 

Atemprada  vianda  es  propeitosa  al  cors  e 
s r arma. 

Trad.  de  B'edtj  fol.  5a. 

Nourriture  lempérée  est  profitable  au  corps  cl  à 
rime. 

Ta  paranla  e tos  sermoa 
Sia  tot*ora  paopiTtnius. 

Deudf-S  de  PBAOts,  Poeme  sur  les  Fertus. 
Que  ta  parole  el  ton  discours  soit  à toute  beurr 
profitable. 

Conoisens  totas  las  davan  ditas  cantas  esser 
PROPtCHOSA»  als  dits  coasols. 

Cartulaire  de  iSontpellxer,  fol.  8a. 
Connaissant  toutes  les  devant  dites  choses  être 
profitables  auxdils  consul». 

CAT.  Profitas.  Rsp.  Provechoso.  port.  Provei- 
toso. 

4.  PrOFECHARLE,  PROFICBABLK,  PROFEl- 

TABLE,  adj,f  profitable. 

Negns  borna  non  ama  negana  eansa,  si 
no  ae  cnia  que  li  sia  bonorabU  o delecbabla 

O rROPirBAST.A. 

F . et  Fert. , fol . 3 1 . 

Nul  homme  n’aime  nulle  chose,  s'il  ne  pense  pas 
qu'elle  lui  soit  honorable  ou  délectable  ou  profitable 
«3 
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Nt|$UQJi  cdus;i  rnuFiCHAbi.A  a mosscuhor. 

Hvntan  delà  Prise  Je  Jérusalem,  loi.  2. 

N iille  cUo«tt  profitable  m inon»cigncur. 

Vaaas  e nou  pftorBiTAax.Aa  fabU». 

Tniil.  de  Bède,  fol.  8i. 
Vaine«  cl  oon  profitables  fables. 
awc.  CAT,  Profitable . ix.  Profittahile . 

5.  pROFFiTANCXA,  5./.,  profit , avantage. 

L’antre,  entre  las  pcyras,  non  facaia  rao- 

raiTAITCSA. 

L’ Àvangeli  tU  li  t/uatre  semence. 
L’aulrc,  eulrv  les  pierres,  ne  faisait  profit. 

fi.  Profeitozament  , adt>, , profitable- 
mont. 

Kschlvat  plus  PROr&tXOZAME5T. 

Trad.  de  Bèdtf  fol.  ^5. 
Ksquivé  plus  profitablcment. 

FR.  Grandement  conforte  et  proffitable- 
ment  conseillé. 

iÆuvres  d’yilain  Chartier,  p.  36o. 
CAX.  Profitosament.  «se.  Provechosamente, 
FORT.  Proveitosamente . ix.  Profittevol. 
mente. 

7.  PROFECUAR,  PROFICUAH,  PROPEITAR  , 

pROFiTAR,  V. , profiler,  tirer  profit. 

Fai  PHOPECHAR,  qnec  dia, 

Ceis  que  son  en  bona  via- 

Bre\‘.  d'amor,  fol.  loa. 

Fait  profiter,  chaque  jour,  ceux  i]ui  sont  en 
bouoe  voie. 

Cal  coaa  propeixa  al  orne? 

Dottrine  des  P’audois. 
4^>uelle  chose  profite  k rhoniuie? 

El  eis  00  s’ t)  sap  devezîr 

Tan  gen  que  s pneaca  proficha  n. 

Pierre  D’AtVERCTtE  : De  Dieu  no. 
Lui-mrme  ne  se  le  sait  diriser  si  bien  qu’il  puisse 
(en)  tirer  profit. 

Part.  près.  Las  doas  PROFECHAirs 

Son  , e de  preu  coans. 

G.  RiQVtca  : Si  m fos. 

1.CS  deux  usai  prifitantes,  et  de  mérite  avaoco> 
ment. 

ARC.  CAX.  Profiter,  ahc.  esp.  Provechar,  ir. 
Profittare. 

H.  ApnoFKCHiBi.E,  profitable,  utile. 

Segon  que  caaens  sera  pins  aproprcbables. 

Trad.  de  la  régie  de  S.  Benoit , fol.  17. 
Selon  que  chacun  sera  plus  utile. 
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AquesI  euguens  a mot  de  vertuts , que  sn 
APROFECHADi.As  a las  geus  qae  n’  an  bezonb. 

Liv.  de  SydraCf  fol.q3. 

Cet  oogoent  a oiouU  de  vertus  , qui  sont  profita- 
bles aux  gens  qui  en  ont  besoin. 

ISP.  Aprovechahle . 

9.  Apropicbablamen  , ât/v. , profiulile- 
ment. 

Doctors  Ileg  sublÜnien  o APROFicHAai.«ssc.R 
hejs  cCumors , fol. 

Le  docteur  lit  subtilement  ou  profitabUmeat. 
ESP.  Aproveckadasnente. 

10.  Aprofechar,  APROFIECKaR,  APPRO- 
riTAR,  profiter. 

Püdo  nozer  o aprofechar?  — A ratiu.« 
non  podo  re  apropecrar. 

Aissy  coma  la  inedecina  non  aprofii.oia  re 
a la  plaga  can  lo  fers  es  dedins. 

Lir.  de  Sydrae,  fol.  77  et  9S. 
Pcuvenl'ils  nuire  ou  profiter?  — A l’êvne  ils  oc 
peuvent  point  profiter. 

Ainsi  comme  1s  médecine  ne  prtfite  point  k U 
plaie  quand  le  fer  est  dedans. 

Coma  en  los  mots...  approfixar. 

Le^s  d'amors,  fol-  iiS. 
Comme  en  les  mots...  profiler. 

CAX.  Aprofitar.  msp.  Aprovechar,  porx-  Apro^ 
veitar.  xx.  Approfittare. 

1 T.  Aproftchabletat,  s.Jl,  améliora < 
tion , perfectibilité. 

Per  la  enfermetat  c U no  aproficbasi.itat 

d’ el. 

Trad.  de  PEpU.  de  S.  Paul  aux  Üebtmr  ■ 
Par  rinârmité  et  la  non  perfectibilité  de  lui. 

PROA,  lat.  PEOFA,  proue. 

Gant  per  la  proa  près  T asaara. 

y.  de  S.  Honorât 
Quaud  par  Ia  proue  U prit  la  tartane. 

CAT.  Esr.  PORT.  Proa.  ix.  Prora. 

PROAR,  V,,  lat.  PBo^ARf,  prouver, 
démontrer. 

Tôt  quan  en  die  eolr’els  fins  amadors 
Pose  ben  proar  , qo'es  vcrlats  e nxesara 
PiSTOLCTA  : Seal  e tabers 
Tout  ce  qnc  je  dis  entre  les  Sdèles  ansants  |«  po.i 
bien  prouver^  ru  que  c'eil  icrilé  et  niesure  . 
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— Éprouver,  constater,  vérifier. 

Foroax  e’I  focz  pioa  Tiior  e Targmt. 

Trad.  de  Bhdt,  fol.  8l . 

La  fournaise  cl  le  feu  éprouve  l’or  cl  l’argent. 
Aras  pot  liom  conoisser  e raoAn 
Que  de  bons  faîiz  ren  Üieas  bon  gnizardo. 

Hambacd  de  Vaquciius  : Aras  pol  liotu. 
Mainteoant  on  pcul  reconnaître  cl  constater  que 
de  bonnes  actions  Dieu  rend  bon  gucnlon. 

Ftg.  A la  cocha  pot  hom  raoAn 
Amie  de  bocha. 

PiCRSE  d’Acverohe  : Abansque. 

Au  besoin  l’on  peut  éprouver  ami  de  bouche. 
Fart, pas.  Non  es  amora,ansesengans  proatz. 

T.  DE  Blacàs  et  de  P.  Vidal  : Peîrc. 
Ce  n'est  pas  amour,  mais  c'est  tromperie  prouvée. 
Ayxo  e»  causa  pdoada. 

F,  de  S.  Honorât. 

Ceci  est  chose  prouvée. 

CAT.  air.  Frobar,  port.  Prorar,  it.  Provare, 

a.  Prova  , proa  y s,J\,  lat.  proba  , éprou- 
vette, sonde. 

Vos  lo  corelz  e sabets  co , 

Ab  ans  prota  de  lato. 

Devdes  de  Peades  , jéus.  eass. 
Vous  le  parcourea  et  vous  saves  comment,  avec 
une  sonde  de  laiton. 

Li  quai  paateroQ  la  proa  e troberoa  .xx. 
passes. 

Trad.  des  Actes  des  Apûtres,  ch.  a^. 
I.«squcls  potêrent  U sonde  et  tronvirent  vingt  pas. 
CAT.  Proba.  Esr.  Prueba.  port.  it.  Prova, 
pruova. 

3.  Proazo,  probatjo,  s.  f.  y lat.  pro- 
BATio,  épreuve,  essai. 

Parti  se  de  1a  folia  proaso  que  avia  faita. 

y.  de  Pons  de  Capdueil. 

11  se  de'partit  de  1a  folle  épreuve  qu'il  avait  faite. 
Pas  a damnament , raas  a probatio. 

2'rad.  de  Béde,  fol.  3o. 

Pas  à damnation  , mais  à épreuve. 
arc.  pr.  La  probation  de  vraje  anoar  gist 
en  fiait.  ' 

Trad.  de  S.  Bernard.  MoRirAOcoR  , Bib.  bibl.  I 
Ms.,  p.  1390.  I 

CAT.  Probaeiü.  asp,  Probacion.  port.  Prova- 
tào.  IT.  Probazionc , provazione , pro-  I 
vagione. 
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.'1.  PllOAKS.l,  PBOBANSA,  PROVAKSA  , J. , 

preuve. 

pROAifsA  , so  es  leials  demostraiisa  d’ aqaela 
< ausa  dont  es  doptes. 

2'rad.  du  Code  de  Justinien , fol.  VJ. 
Preuve,  c’est  loyale  dcmonslralion  de  cette  chose 
dont  est  doute. 

De  falsa  carta  o de  falsas  probarsas. 

For  de  Montcuc.  Ord.  des  H.  de  Fr., 

t.XVl,p.  lag. 

De  faux  actes  ou  de  fausses  preuves. 

Aras  digoam  <raqiielaa  provarsas  que  sou 
faita»  per  estrmneots. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  aq. 
Maiotenaul  parlons  de  ces  preuves  qui  sont  faites 
par  ioitrumenls. 

arc.  FR.  Parle^rouviiRcAedesanchiensescrips. 
Cartuiaire  ai  de  Corbie.  CAiPERTlia  , t.  III , 
col.  ^06. 

Mostrèrent  do  fet  la  provanet. 

Houv.  rec.  tUfabl.  etcant.  anc.,\.  Il,  p.  3|6. 
ESP.  Probanza.  port.  Provanea.  it.  Provunza. 

5.  Proaibk,  A.  m.,  essayeur,  e.xami- 
I iialeur. 

La  toisos  de  1m  lana... 

I Don  fu  Gedeons  proaibe. 

Pierre  deCorbiac:  lX>mna  d«L 
I-a  toison  de  la  laine...  dont  Gcdêoii  fut  rur. 
E8P.  Probador.  port.  Provador.  rr.  Provatorc. 

I 6.  Provameut,  s.  m.,  épreuve,  essai. 

Lo  PROVAMERT  de  l’obra  es  compliment  de 
ranior. 

Doctrine  des  Faudois. 

\ 'épreuve  de  l'ncuvre  est  complément  de  l’amour, 
j IT.  Provamento. 

7.  Aproar,  aprobar,  V,  , lat.  a/jpro- 

RARr,  approuver. 

Losqoals  eoten  aproar  ravesqnes  de  Caoriz. 

Tit.  du  xm«  siècle.  Do.vt,  t.  XVIII,  fol.  ^8. 
Lesquels  entend  appr^iui'er  l’^vêque  de  Cahon. 
CAT.  ESP.  Aprobar.  port.  Approvar.  it.  Ap' 
provare. 

— Éprouver,  essayer. 

Part.  pas.  fig.  No  fo  aoebos  cel  qne  non  es 
APROAT  per  la  aspredat  dels  mais. 

Trad.  fol.fiS. 

fut  jamaii  bon  celui  qoi  n’est  pas  éprouvé 
par  rüprrtc  des  maux. 
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Valbeo...  cl  ArfiooAT  en  bonas  vcdtu. 

Genologitt  dels  conUs  de  Thnloza  , p.  3. 
VaillaDt...  et  éftruu%*e  en  U»anei  vertu). 

8.  Ap&opatiu,  adj,f  approbatif. 

Que  APROBATXC. 

Lejrs  d'amorSt  lui. 

Qti.  approbatif. 

Lap.  Aprobativo. 

COMPBOBAH  , V,  y lat.  CUMFROHlBe^ 

prouver,  approuver. 

Part. pas.  Om  compsobat  qu'en  fossett...  per 
batailla. 

Titre  de  960. 

Homme  pt'ou^^é  que  vuui  en  fuseiei...  pArbalâiLle. 

— Éprouver. 

Subst,  Al  coMPROBAb  O p«r  batala  veneml  o 
que  combatre  no  n'aus. 

Titre  de  ioa5. 

A Vépreuve  ou  par  bataille  venant  ou  qui  com- 
Lattre  u'eu  o>«. 

CAT.  K5P.  Comprobar.  ponx.  Comprovar.  it. 
Comprohare. 

lü.  Esproar  , ESPROUAR,  V.,  éprouver, 
vérifier,  reconoatlre. 

En  Gnillen  dia  qn'el  o volia  uproar. 

y.  de  Guillaume  de  Balaun. 

Le  seigneur  Guillaume  dit  qu’il  voulait  éprouver 
cela. 

Lo  fnoca  bspboa  lo  fer. 

Trad.  de  Bède  , fol.  ^5- 
Le  feu  éprouve  le  fer. 

Fig.  A la  cocha  pot  hom  son  amie  ispeoar. 

Roman  de  FierabraSj  v.  730. 

Au  besoin  on  peut  éprouver  %oa  ami. 

Part.  pas.  Si  non  es  premieyramens  ben  es- 
PROBATZ. 

Coma  bona  moneda  ben  rsprouada 

y.  et  yert.,  fol.  83  et  Sg. 

.S’il  n’est  premièrement  bien  éprouvé. 

Comme  bonne  monnaie  bien  éprouvée. 
abc.  PR.  Al  besoin  est  trnved l’ami  e éprnved. 
PMJLtPPt  Than  , Liv.  des  Créatures. 

I I.  Espboaiumf.ns,  adv.,  d’une  manière 
éprouvée,  avérée,  certainemcn(. 

Mot  £.s|.ROAbAH&I1!l. 

Trad.det  .lite*  di  S Apôttrs,  ch.  1. 
.MoiiU  eeitainrmeni. 
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I 12.  Esproa,  s.f.,  épreuve. 

i Eer  aat  bonas  armas,  las  qoals  el  ben  aap  de 
bona  ESPROA. 

Arbre  de  Batalhas,  fol.  77. 

Par  scs  bonnes  armes , lesquelles  il  sait  bien  de 
bonne  epreuve. 

l3.  £sPROA5Sa  , ESPROVA5XA  , S.  /.  , 

épreuve,  essai. 

Pos  de  Ctpdnelh  fon  lo  plus  alegres  honas 
del  mon  • e dis  que  mais  no  faria  EspaoABSA. 

y.  de  Pons  de  Capdueil. 

Pons  de  Capdueil  fut  le  plus  allègre  homme  do 
monde , et  dit  que  davantage  il  ne  fenit  épreuve. 
CoQitet  li  tôt  r iaqnem  e corn  o fea  per  as- 

PROARSA. 

y.  de  Guillaume  de  Bedamn. 

11  lui  conta  toute  la  plaisanterie  et  cosnment  il  l< 
61  pour  esâat. 

Non  las  jotges  doncs  per  semblanaa  , 

Mat  per  ver  e per  aspRovAintA. 

DevnEt  DE  PsADES,  Poème  iur  les  Fertus. 
Que  tu  ne  les  juges  donc  pas  par  ressembla nrv  . 
mais  par  vérité  el  par  épreuve. 

14*  Esproaire,  s.  m.y  essayeur,  exa« 
minateur. 

leu  sni  assatz  espeoairb. 

Maecabrcs  : El  sou. 

Je  suis  asset  examinateur. 

ABC.  PR. 

Quelque  morceau  d*ejpr<Hr»*e<(r  de  triade. 

J.Maiot,  i.V,  p.85. 

i5.  Reproar,  reprovar,  v.,  lat.  repro- 
BARe,  réprouver. 

ProTÎ,  aprovi,  RSpaovi. 

Leyt  d'amors,  fol.  90. 

Je  prouve  f j'approuve , je  réprouve. 

Subit.  Que  non  caia  en  reproar. 

Trad.  de  la  l'*  Épltre  de  S,  Paul  à Timodue 
Qu’il  ne  tombe  pos  dans  le  réprouver. 

Part.  pas.  Mas  aqaeit  sian  eeproat. 

Trad.  de  la  1 BpUre  de  S.  Paul  à Timoüue. 
Mais  que  ceux^i  soient  réprouvés. 

Maya  volgra  ester  morts  qoe  ai  *lh  foa  it- 

PBOVAT. 

Aoffsait  de  Fierabras,  v.  1379. 
iHvaalage  il  vaudrait  être  mort  que  s’U  fut  ré- 
prouve. 

CAT  Etp.  Reprobar,  port.  Reprovar.  ir.  Ri- 
provare. 
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16.  Repkopche,  s.  m.,  reproche,  blâme. 
Sei  negon  orgaelh  e tes  negon  kepkopchk. 

Liv.  de  Sjrdrae,  fol,  37. 

Saos  nulle  ioioleoc*  et  uiu  nul  reproche. 

No  li  fusa  aver  reproche. 

Trad.  de  Bide , fol.  70. 
Qu'elle  ne  te  faue  avoir  reproche. 

ESP.  Beproche. 

17.  Rkprocbxbr,  /.  m, , reproche,  ou- 
trage. 

De  ftiPRocHiEas  sadolata. 

Pfusio  de  3/arto. 

Bauuié  d'outrmge*. 

18.  Repeocbament,  s.  m.,  reproche, 
blâme. 

Apres  ma  mort  n'aanio  hiphocbemeht. 

Si  sai  roi  laiason  près. 

Aich&rd  Coei)e>de-Lioiv  : Ja  nuis. 
Après  ma  mort  ils  en  anrool  reproche,  si  ici  iis 
me  laissent  prisonnier. 

Per  que  Uieaa  lo  (omet  en  grans  iiprocra* 

MBIT!*. 

Pierre  de  Corbiac  : £1  nom  de. 
C'est  pourquoi  Dieu  le  tourna  en  grands  re- 
proches. 

19.  Repropcbar,  V.,  reprocher. 

No  m pot  dxr  nols  hom , ni  repropcber 
Qo’anc,  engaerra,  m rolgoes  de  eoalanhar. 

Rambàvd  de  VAQt’EiEAS  : Senhcr  marques. 
Ne  me  peut  dire  nul  homme,  ni  reprocher ^txe 
oQcques , en  guerre , je  voulusse  m'eloigner  de  vous. 
ESP.  Reprocher. 

20.  RepROCHIER,  REPROVIER,  EEPEOXEE  , 

m.f  proverbe. 

'Vert  es  lo  rrprocbier  c'om  di  : 

Tsl  se  coia  calfar  qoes'ari. 

Amahieu  des  Escas  ; Dons  per. 

Kit  vrai  le  proverbe  qu'on  dit  : Tel  se  croit  chauf- 
fer qui  se  brûle. 

Del  BEPRoviER  mi  sove  ; 

Qai  non  contradilr  snlreia. 

PcTEOLS  : Nuis  hom. 

Du  proverbe  il  me  souvient  : Qui  ne  contredit 
octroie. 

ET  REPROiEBs  es  vertatz  : 

Del  cal  seignor  tsl  mainada. 

T.  DU  DAUPHIN  D'AuvERONA  ET  DE  UCSTEANO  DE 

LA  Tour  : Maurel. 
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El  U prwrerbe  est  vëriU  : Duquel  seigneur  tel 
domcsttqise.  , 

ABC. PR. 

Ke  bien  sâvèa,  ja  n'iert , en  reprovier, 
D*orgellex  coer,  bone  caoeona  cantde. 

Le  Roi  de  tiavarre,  chaos, 

PROBAGE,  S.  m.,  lat.  PROPACi/ism, 
provÎD. 

PaoBAOE  es  noTel  ram  naysbent  del  flagel 
O sQmmitat  de  la  vit  jasent  jos  terra. 

Elue,  de  lai  propr.,  fol.  317. 

Le  prorin  est  nouveau  ramesu  naissant  du  fooel 
ou  sommité  du  cep  de  vigne  gisant  sous  terre. 

2.  PbOPAOINAR  , PBOBAJOIfAB  , PROBAlO- 
NAB  ÿ V.,  du  lat.  PBOPAGARC,  pPO- 
vigner. 

pROBAiOBAR,  es  le  flagel  de  la  vit  colgar, 
qoi  apres  leva  novels  vitz,  e la  vioba  mold» 
pHca...  formant...  probages. 

Elue,  de  lai  propr.,  fol.  317. 
Provi^ner,  c'est  le  fouet  du  cep  coucher,  qoi 
après  pousse  de  nouveaux  ceps  , et  la  vigne  multi- 
plie... formant...  provint. 

Part.  pas.  Tit  reqoier  que  sia  descansaîda... 
|H>dada...  propacihaoa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  338. 
La  vigne  requiert  qu’elle  soit  déchaussée...  tail- 
lée... provignée. 

ESP.  CAT.  PORT.  Propagar.  rr.  Propagginart. 

PRODIGUE,  tidj.,  lat.  prooigcj,  pro- 
digue, dépensier. 

Prodigues  , so  es  degaslalrB  de  las  sors 
caosas. 

Trad.  du  Codede  Juitinien,  fol.  5. 
Prodigue , c’est  dissipateur  des  siennes  choses. 
CAT,  Prodig.  ESP.  PORT.  iT.  Prodige. 

PaODICALITAT , S.f.,  lat.  PRODICALI- 

TATc/n,  prodigalité. 

PaomcALiTAT,  ToIIa  largue»  que  fiy  follat 
despeiuas  per  1.  faror  del  Mgle. 

f.  ft  Ftri..  fol.  8. 

Prodigalité',  folle  largesse  qui  fait  folles  dépenses 
pour  1a  faveur  du  siècle. 

Donar  .ses  raso  ni  ses  mesura... , es  prodiga- 

LITAT. 

I Mrbre  de  Batalhai  , fol.  361^. 

I Donner  sans  raison  et  sans  mesure...,  c’est  prodi- 
I galité. 
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CAT.  Prodigalitat.  i»p.  Prodigaiidad.  pout. 
ProdigalidatU,  it.  Prodigaiitàf  prodigali- 
tate,  prodigalitade. 

PROLIX,  lat.  p&olxxiu,  prolixe, 

diffus,  étendu. 

Sermo  luoc  e rftOLtu. 

Trad’ d'dtbucasis,  fo\.  i. 
DiMoun  loRg  el  prolixe. 

CAT.  Prolixo»  Bsp.  Prolijo.  port.  Prolixe,  it. 
ProlUso. 

a.  PxoLixiTAT,  s,f.,  lat.  paoLixiTATem, 
prolixité. 

S'enaeio  do  psolixitat  ot  de  looguesa. 

Cat.  dels  apost>  de  Pâmât  fol.  3. 
S'ennuieDt  de  prolixité  et  de  longueur. 

CAT.  ProUxitat,  rsp.  Prolijidad.  port.  Proli- 
xidade,  rr.  Prolissitàt  prolusitate,  prolùjî- 
tade. 

PROP,  adv.,  lat.  paopt,  proche,  près, 
anprès,  après. 

Ane  uat  non  omey  tnenh  ni  prop. 

AitfiAUO  DK  Marceil:  Doua  tel. 
Onequet  tant  je  n*aii»ai  loin  ni  procAe. 

Prop  a gnerra  qui  l*a  en  mteg  ton  aoI. 

P.  Cardihal  : Prop  a guerm. 
Proche  a guerre  qui  l’a  an  milieu  de  ton  toi. 
Adv.  comp.  Pnetca  hom  dir  doaa  Telz  prop  i 

PROP. 

Ltyt  <Pamors,  fol.  5^. 

Qu’on  puitse  dire  deua  foU  proche  à procAe. 
Qnan  , na  prop,  la  paetc  remîrar. 

D.  DE  YEKTADOua  i Quan  lo. 
Quand  , de  pris,  je  puis  la  eonlem|dcr. 

Eh  prop  non  er  Tostres  non  cor  ni  miena. 

Aimeri  de  PEOUI1.A1II  : Nulibocnt  non. 
En  prt>cAe(  bientôt  ) ne  tera  TÔlre  mon  coeur  ni 
mien. 

Prép,  Trespassa  Ih’una  generacioa  pROprautra. 

Liv.  de  Sjrdruc,  fol. 
Tr^patte  l’une  gënifration  après  l’antre. 

Prép.  eomp,  Prop  de  Rolan  aai  qne  Ta  met. 
GtiLtAUME  DE  Beiguedah  1 Gottirot  cant. 
Près  de  Roland  je  tais  qu’il  l’a  mil. 

Ren  Tolgra  que  Lemoxit 
Foa  plus  TROP  DR  Manritaioba. 

Folqlet  de  Marseille  ; Ja  no  volgra. 
Bien  je  voudrais  que  Limousin  fût  plus  pm  de 
Mauritanie. 
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Ad).  Crei  qo’el  jorn  uii  aia  paort. 

Gullavme  de  Caiestaixo  ; Ar  vei  qu'cni. 
Je  croit  que  le  jour  me  toit  proche. 

Al  plus  PROP  delà  parena  lor. 

Charte  de  Gréalou,  p.  88. 

Au  plua  proche  det  parenlt  Icuri. 

ARC.  PR.  Par  tut  U chanipakî/»ro/esleicnl. 

Roman  de  Hou,  v.  6893. 

Ta  Boles  prof  et  apreeiet. 

3«  Trad.  du  Chastoiement , coot.  i3. 

CAT.  Prop.  AHC.  rr.  Prope. 

a.  Pnopi,  adj\,  proche. 

Dix  qoe,  per  tôt  qoana  de  propu  parena 
aria , elh  no  daria  .1.  denier. 

PaiLOHEHA. 

Dît  que,  ponr  tout  (ee)  que  de  proches  pareata  il 
arait , il  ne  doonerait  pat  un  denier. 

3.  Pbopdas,  adj,,  proche,  prochain, 
disposé. 

Estranbar  loa  pu»  propda»  paren». 

SEBTEai  DK  GtaoRE  îCa»ayem. 
Rendre  farouebes  lea  plut  proches  poreolt. 

Pig.  Ancmaia  negns  roieibs  no  poc 
A servir  Dieo  esser  propdas. 

Gavaudan  le  Vieux  : Senbors 
Onequet  plut  nul  mieua  ne  put  être  dispose  à 
servir  Dieu. 

4.  Pbopchak,  V.,  approcher,  avancer. 

Qaascun  jom  pRorcnAia  del  feotmen. 

Poirs  DE  LA  Garde  : D*  un  sirventn- 
Cbaquc  jour  nous  approchons  de  It  fin. 

Ni  s^alaa,  ni  s propcba  de  la  terra. 

XiV.  de  Sjdrac,  fol.  4^. 

Ni  te  bautie , ni  s'approche  de  la  terre. 

Joglar  te  propcbor  del  ret. 

Un  TaOUBADODR  ANORTME  : SesDor  rot  que. 
Let  jongleurt  l’approcAent  du  roi. 

Fig.  PROPCBAH  ti  vai  lo  jom  iroa. 

BsaNAiD  DE  VeneEHAC:  Irerus  rav- 
I Va  l’approcAiinl  le  jour  de  col^. 

r>.  PROBDANAIIBH,  PltOBDHHAXElfS  , ado., 
prochainement. 

La  fetta  de  san  Joban  Baatista  prordara- 
MEM  vencD- 

Tit  de  Etst.de  Languedoc  , t.  IV.  ft  , 

col.  43a 

1.4  fête  de  saint  Jeao.Baptute  prochatnrmemt 
vrnant. 
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Can  saup  qae  u mort  séria  peopoikamers. 

PiEtac  DB  CoBBiAC  : El  nom  <1p. 
Quand  il  tut  que  m mort  lerait  prochaintment. 

6.  Prochawameht  , adv. , prochaine- 
ment. 

A Pascat  procbaitamekt  Tenent. 

Rég.Hes  ÉiaU  de  Provtnctt  ^ i^oi. 

A Paquet  prochainement  Teiuot. 
ir.  Proccinamente. 

7.  Proyme,  prosme,  prüetme,  pruesme, 

s.  m.,  lat.  PROxmui,  prochain. 

D'amorde  Dieu  et  de  pkotme. 

Btxv.  d’amort  fol.  a. 
D'amour  de  Dieu  et  de  prochain- 
Eq  Vamor  de  son  prosme. 

Trad.  de  BidCf  fol. 

Pour  l’amour  de  tou  prochain. 

Qai  Tol  mal  a son  prvesmb  , homecida  es. 

K.r(Krr(.,fol.  44. 

Qui  veut  mal  k tou  prochain,  est  bomicido. 
ahc.  FR.  fies  pins  proismes,  oit  qu’il  soit  dc- 
mooreos»  doit  avoir  tous  ses  nieobles. 
Charte  de  Falenciennes,  « i»4  » P*  4‘7* 
AMC.CAT.  Pruxme,pruyxme.  cat.  mod.  Proxim. 
ESP.  PORT.  Proximo.  it.  Prossimo. 

8.  pRosMAX,  S.  m. , prochain. 

Sia  hereter  lo  plus  prosman. 

Coût,  de  Condom. 

Soit  béritier  le  plut  prochain. 

IT.  Prossimano. 

y.  pROPIXQOITAT,  S-f»f  lat.  PROPINQUI- 

TATffm,  proximité,  voisinage. 

Aspramea  fier  per  la  PROPruQinTAT. 

Lejrs  d‘amors,  fol.  1 10. 
Frappe  rudement  par  la  proximité» 
pROPiRQUiTAT  del  membre  principal. 

Trad.  d'yiihucasis,  fol.  44* 
Projrimife  du  membre  principal. 

CAT.  Propinquitat.  up.  Propincuidad.  port. 
Propinquidade.  xt.  Propinquità , propin- 
quiuue,  propinquitade. 

10.  Apeop,  adv»,  près,  auprès,  proche, 
après. 

Aprop,  en  on  bel  drap 
L*  amaiUotatE. 

Denots  de  Praosj,  dut.  rats, 
dpris,  dans  un  beau  linge  vous  l’emioailloiet. 
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Lo  colpa  es  avans  lo  fnoc,  e'I  fox  es  aprop. 

Liv.  de  Sydrne,  fol.  4^- 
Le  coup  est  avant  le  feu , et  le  feu  est  après. 

IT.  Dann’on  de*  tooi,  a en*  noi  siamo  à provo. 

Dante  , Infemo,  c.  la. 
AdŸ.comp.  £r  aprob  paranlet  lo  doms  B. 

Roman  de  Gérard  de  Rostillon,  fol.  1 14* 
Ensuite  parla  le  seigneur  B. 

CAT.  En  aprob. 

Prép.  Aprop  Taostor  ven  espareiers. 

Devdes  de  Paades,  duM.  Cass, 
dpris  l’aulour  vient  cpervier. 

S*  APROP  cent  brans  respot 
En  fos  d’ an  joy  pagnalt. 

Blacas  : Lo  belk  dout. 

Si  après  cent  dures  re’pontes  j’en  fusse  payéd’uti 
plaisir. 

Aco  sera  aprop  raveniment  del  fi)b  de 
Dien  en  terra. 

Lif.  de  Sjrdrac,  fol.  16. 

Ce  sera  après  l’av^nemcnt  du  61s  de  Dieu  sur 
terre. 

Prép.  comp.  Aprop  de  la  croîs  cagatx. 

HxacOAT  : Cna  ren. 

Auprès  de  la  croÎE  vous  ebiea. 

11.  Aprocke,  s.  m.,  approche. 

An  conienaat  de  far  lot  APRocBEa  per  don- 
nar  lo  dit  asaaat. 

Chronique  des  Albigeois , col.  47- 
Ils  ODt  commeucë  à faire  les  approches  pour 
donner  ledit  aaaaut. 

rsp.  Aprochos.  port.  Aproxes.  xt.  Approecio. 

11.  Apbopcbar,  apropjar,  V»,  appro- 
cher, avancer. 

Ilh  APROCBO  Tantra  gen  a Dien. 

Liv.  de  SjrdraCf  fui.  76. 

Ils  approchent  l’autre  geat  de  Dieu. 

Veronica  no  s’aoEava  apropjar. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem  , fol.  a. 
Véronique  n’osait  s'approcher. 

Si  m*  en  loenha  desesperansa  , 

Fin’amors  m’arROPcn'altretan. 

Petrols  : leu  non  lautaraii. 

Si  m’en  éloigne  désespoir,  pur  amour  m'appio- 
ehe  autant. 

L'ÎTern  venit  e se  aprocbata. 

Chronique  des  Albigeois , col.  49- 
L’biver  venait  et  %* approg^ait. 

XT.  Approcàart. 

i3.  Apropcbador , I.  m.,  approcheur. 
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en  parlant  iTun  guerrier  qui  marche 
hardiment  à l’ennemi. 

SoD  be  de  &embel  apropcbàdor. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol. 

Ils  sont  Liea  de  combat  approcheurs. 

if).  Aphosh*»,  aprvsmab , V. , lat.  ap- 
prox/marc,  approcher. 

Si  tan  TÎu  qa*ArRU8MAR  e seaer 
Me  paeac'als  pes  , ben  in'er  datz  gnazardos. 

Deudes  de  PtADEa  : El  temps. 

Si  je  vis  tant  que  je  me  puisse  approcher  tX  asseoir 
aux  pieds,  bien  me  sera  donné  récompense. 

Àb  que  xnerces  s'aprusmss 
Tan  qn*an  paac  de  mi*l  membres. 

Gia.vCD  D’ElaPAARZ  : S'icu  en  paicor. 
Pourvu  que  merci  e*approchat  tant  qu'un  peu 
de  moi  il  lui  souvint. 

Mas  can  la  noit  s*  aprosiia  e*l  cela  es  estelalz. 

GuILLAIIMZ  de  Tt'DELA. 

Mais  quand  la  nuit  %*apprvch«  et  que  le  ciel  est 
étoile*. 

Àirc.  ru.  Et  al  MÎnt  sépnlcbre  aprisma. 
Quant  il  orent  cLeralcbié  tant 
K*  as  Engleis  Tindrent  aprismant. 

Roman  de  Rou  , v . 83a8  et  1 3 1 56. 
Que  ne  te  deis  trop  aprimier 
De  rei  qui  n'esgarde  reison. 

a*  J'ratL  du  Chastoiement,  cont.  3t. 
tT.  Àprossimart. 

i5.  Apropitiquar  , APROBENCAR,  apro> 
REIIQUAR  , V»  , lat,  APPROPIlfOlIARtf  , 

approcher. 

On  mais  s’APaoaEitQUx,  plu.s  fort  ang  la 
novella. 

Lo  mejes  s*  aphobehca  lai. 

de  s.  Honorât. 

Où  plus  il  s'approche , plus  fort  il  entend  la 
nouvelle. 

Le  médeciu  s'approche  là. 

Part,  prét^  Et  el  aprobrscajit,  U tox  del 
Senhor  fon  facha  ad  el,  dizent. 

Trad.  des  Actes  des  Apôtres,  cbap.  7. 

Et  lui  approchant , la  voix  du  Seigneur  fut  faite 
à lui , disant. 

Part,  pas,  ÀPRoaiifCAT  de  sa  mayson. 

Trad,  d'un  Hvan^.  apocr. 
Approché  de  sa  maison. 

An  tant  pron  ApaoriRQttAT 
De  Bethleero. 

Tmd.  tfnn  Branp.  apocr. 
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Ils  ont  (se  sont  ) si  promptement  approches  â- 
Bclbléeni. 

AJtc.  CAT.  Apropincar.  f.w.\Apropinctuir.  it 
Appropinquart. 

i().  Aprobettcaueiyt,  s,  m.,  rapproche- 
ment. 

Amb  el  avera  APEOiRirCAMEST. 

Trad.  de  l’Bpit.  de  S.  Paul  aux  Éphrstrr.» . 
Avec  lui  nous  avons  rapprochement- 
Per  lo  cal  avem  ApaotxRCAMxxT  a Dieu. 

Trad.  de  l'BpUre  de  S.  Paul  aujr  Homain.* 
Par  lequel  nous  avons  rapprochement  avec  Dieu 
iT.  Appropinqtiamento - 

17.  Apromuquacio,  s.  J-,  lat.  appro- 
piHQUATio,  proximité,  voisinage. 

Per  defaule  de  disUncia  et  araopiMquacio. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  17. 

Par  déiàut  de  distance  et  proximité. 

ESP.  Apropütcuacion.  it.  Appropinqua^onc. 

PROPHECIA,  PRopHETtA,  s./.,  lat.  p»o- 
PHETiA , prophétie. 

Se  compli  la  peopsecca. 

Brev.  d'amor,  fol.  81. 
S'accomplit  1a  prophétie. 

David,  en  la  pbopbetia 
Dis , en  an  salme  que  fea. 

P.  Caedibal  ; Vera  Vergem. 
David,  en  la  prophétie  dit,  dans  un  psaume 
qu’il  fit. 

CAT.  ISP.  Pro/ma.  port.  Pro/eda.  propkKui. 
IT.  Profezia. 

a.  Pbophetisar,  prophetizar,  pbofeti- 
ZAR , 1;,,  lal.  propbbtizarc,  prophéti- 
ser, prédire. 

Las  bonas  gens  que  naisseran  de  sa  geoera- 
tio,  VEopiiBTfSARAïc  T avenîmen  del  ftlh  de 
Diea. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  B7. 

Les  booDM  gens  qui  naîtront  de  sa  géoeratioii. 
prophéttseroni  ravéoement  du  fila  de  Dieu. 

SiU  pROPBBTizET  ben  e mao. 

MAlCABBoa  : r»  vert. 

S’il  prophétisa  bien  et  mal. 

So  que  Merlis , 

Peopbbtisaji  , dîa 
Del  bon  rey  Loys. 

GEEMomiE  DE  Mobtpeluer  : Greu  m' es. 

Ce  que  Merlin  , en  prédisant,  dit  du  bon  roi  Louis 
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Part.  pas.  Sibillt  «Tia  paoraritAT. 

Cat,  deU  apost.  de  Homa  , fol. 

Ijl  sibylle  avait  prédit. 

CAT.  Pro/etisar.  e»p.  tort.  Projetiutr.  it 
ProfedtxarCt  profeùggiart. 

3.  Pkophf.ta,  s.  m,  et  f.,  lat.  peopheta  , 
prophète. 

El  temps  del  boa  phopbbta,  Io  iilh  de  DIett. 

Liv.  de  Sjdrac,  fol.  8. 

Au  temps  du  boQ  prophète,  le  6Is  de  Dieu. 

E)(  lu  paraola  e»cricba 
Per  PROP8BTA9  e aTcrada. 

Trad.  d’un  Evanp.  apocr. 

I<a  parole  est  <^rite  par  les  prophètes  et  sveree. 
Helizahelh  qu'es  emprenhada 
D' una  panpHaTA  , san  Jobau. 

Los  PII  Gaugs  de  la  Perge. 
Élisabeth  qui  est  eo^roasM  d’un  prophète,  saint 
Jeao. 

CAT,  ESP.  PORT.  IT.  Projeta. 

4-  Pkofetissa,  s.f.,  lat.  prophetissa  , 
prophélesse. 

Aana,  qne  er.  propetiua. 

Trad.  d'un  Evang.  apocr. 
Anoe,  qui  dtail  prophétesse. 

CAT.  ESP.  Profetisa.  port.  Projetissa.  it.  Pnj~ 
fettssa, 

5. PEOPHETIAL,PEOPHETAL,arÿ.^  lat.  PRO- 

pBETiAU>^  prophétique,  de  prophète*. 

Aeem  plus  ferma  paraola  PRoruiTiAt.  a U 
qoal  DOS  enlendein. 

Trad.  de  la  3*  KpU.  de  S.  Pierre. 
Nous  avoos  plus  ferme  parole  prophétique  à la- 
quelle nous  portons  affection. 

Per  deaigoar  sa  dignitat  pRornRTAL. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  8. 
Pour  ddsigner  sa  dignitd  de  prophète. 

6.  pROPUETizAMEif , S.  m, , prophétie*, 
prédiction. 

Anet  ad  iafem,  ea  lay  tôt  drecbamens , 

Pet*  adhomplir  los  diiz  e’is  rROPBiTtzAMERH. 

Pierre  be  Corbiac  : El  nom  de. 
Alla  en  enfer,  par  là  tout  directement,  pour  ac- 
complir les  dits  et  les  prophéties. 

De  Merlin  lo  aaWage,  com  dis  escoramens 
De  tott  los  reys  engleis  lo  propbitieameiis. 

Pierre  de  Corbiac  : El  nom  dr. 

III. 
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I De  Merlin  le  sauvage , comment  il  dit  obscure- 
I ment  de  tous  les  rois  anglais  b prédiction. 

PROPICIACÏO,  s.  lat.  propitiatio, 
propitiation. 

Mont  de  clemencia  et  de  propxciacio. 

Dia  de  propiciacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i6t  et  129. 
Mont  de  clémence  et  de  propitiation. 

Jour  de  propitiation. 

CAT.  Propiciacio.  esp.  Propiciacion.  port. 
Propiciaeào.  it.  Propiziazione. 

2.  pROPlTlATORI,  s.  m.,  lat.  PROPITIATO- 

propitiatoire,  nom  que  les  Hé- 
breux donnaient  à une  table  d’or 
placée  sur  l’arche  d’alliance. 
Adnmbrans  lo  propitiatori. 

Trad.  de  PEpit.  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 
Ombrageant  le  propitiatoire. 

CAT.  Propiciatori . esp.  port.  Propieiatorio.  it. 
Propiziatori  o. 

PROPRl,  adj.,  lal.  paopRiur,  propre. 

Nostre PROPR!  seo  ni  nostra  propra  volonfat. 

y.  et  yen.,  fol.  4x 
Notre  propre  sens  ni  noire  propre  volonté. 

Loc.  prov.  Comensamens  es  de  discordia  faire 
PEOPRi  aquo  qa*  es  coma, 

Trad.  de  Bède,  fol.  J, 

C’est  commencement  de  discorde  de  faire  propre 
ce  qui  est  commun. 


— Le  sens  naturel  et  primitif  d*un  mot. 

Transportadas  del  signifieat  propri  ad  im- 

proprt  per  alcona  semblansa. 

Lejs  damors,  fol.  to8. 

Transportées  de  U signification  propre  à l’impro- 
pre pour  anenne  ressembbnce. 

— Snbfit.  Propriété,  possession. 

Veray  religlos  non  ba  ren  pRorai  en  terra. 
Son  proprietaris,  paeys  que  aoran  vodat 
que  clb  non  teogan  propri. 

y . et  yert.,  fol.  99  et 

Le  vrai  religieux  n’a  rien  en  propre  sur  b terre. 
Sont  proprirtsircs  , apres  qu’ils  auront  fait  vau 
qu’ils  ne  tironent  pas  (de  ne  pas  tenir)  de  propre. 
CAT.  Propi.  ABC.  ESP.  Proprio.  ssp.  rioo.  Pro- 
pio.  PORT.  iT.  Proprio,  propio. 


i.  Pbopbiktat,  s.f.,  lat.  PEOPBiETATr/n, 
propriété. 
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Fr.i  TROPRurAT  d*  Kn  E-spainpiiol. 

y',  (te  llfrlrand  iteJinrn. 

Huit  la  propriété  du  «cignciir  KKj»agiH>l. 

Non  deo  «ver  propeietat 
Scs  licencia  de  son  abbat. 

y.  (le  S.  Honorai. 

Il  ne  doit  pas  a»oir  de  propriété  moj  U permis- 
sion de  son  abbe. 

— Ce  qui  appartient  essentiellement  à 
une  chose. 

Entcndcm  per  i-ROPRiETATt  las  parlîdas  es- 
srntîals  de  la  cauza. 

La  pRopaicTATZ  dcl  nom  es  significar  snb- 
slancla  e qualllat 

Leys  J'amors,  fol.  cl 

Nous  cotendooi  |»ar  propriété  les  partie»  essco- 
tidles  de  la  chose. 

I.a  propnete  du  nom  est  de  signifier  substance  et 
<|iiali(ë. 

I 

— Qualité,  litre. 

Canl  hom  parla  d' una  aetra  persona  de  la 
cal  nn  sab  so  nom,  hoin  la  doua  a conoysscr  : 
ayasi  co  pot  per  sas  raopRitTATZ  j elT  ea  icy  o , 
ducs  O comtes. 

y.  et  yert.,  fol.  .I9. 

<^)uand  rhomme  ^arle  d'une  autre  personne  de  la- 
quelle il  ne  sait  pas  «ou  nom  , l’Ivommc  la  donne  k 
conuaitre  ainsi  comme  il  peut  par  ses  f/ualités;  elle 
est  roi  ou  duc  ou  comte. 

Moral.  Bos  pretz  a 1res  noblas  i roprictatz. 

G.  Riqcicr  : Quardrcyis. 

Don  mi^rite  a trois  nobles  qualités. 

Tota  PRUPRlETAT 
Qu’  es  en  Dieu  e’n  Deilal. 

Bm>.  (Vamor,  fol.  2. 

Tuule  propriété  qui  est  en  Dieu  et  eu  Divinité. 
CAT.  Propietat.  tsp.  PropiectaJ,  port,  PropriC’ 
(lotie.  IT.  Proprietà.  proprietate  ^ proprie^ 
tade. 

Proprietari,  s.  m.,  lat.  proprieta- 
RiMj,  proprietaire,  maître. 

Son  paopRtKTARis,  pneya  que  aaran  vodat 
que  elU  non  lengan  propri. 

y.  et  yert.fioX.  i^- 

Sont  propnétaires,  après  qu’ils  auront  fait  veru 
qu'ils  ne  tiemienl  jias  fdc  ne  pas  tcoir)  de  propre. 

Pusseasora,  PRopRtETAa is, 

Ttt.  de  1^22,  Bordeaux.  Gib.  Monlfîl. 

I*o»«esseurs , proprietaires. 
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CAT.  Propietari.  »sp.  Propietario,  port,  xr. 
Proprietario. 

PrOPRIAME5  , PBOPRIAMERS  , adc.  , 

proprement. 

Lo  qulos  planeta  dîssenden 
Ëa  dig  Veons  propriahe:*. 

Brev.  d'amor,  fol.  3x. 

La  cinquième  planète  descendante  est  dite  \'rna» 
proprement. 

Nos  non  podem  nomnar  aquesiaa  virtutt  on 
romans  avssî  propriamems  co  lo  lali  o paaz.«. 

y.  et  yert.,  fol.  6q. 

Nous  ne  pouvons  pas  nommer  ces  vertus  en  ro- 
man aussi  pnr>/.>remefif  comme  le  latin  le  pose- 

— Terme  de  grammaire. 

('ant  nna  dictios  pot  estar  en  locnlio  nie- 
thaforicalmen  o rROPKixaiEK. 

heys  d'amers,  fol.  tqR* 
Quand  un  mot  peut  cire  eu  locution  metapbori- 
quemeot  ou  proprement. 

CAT.  Propiament.  esp.  Propiamente.  port-  it- 
Propriamente. 

5.  Propriar,  V.,  approprier,  attribuer. 
Part.  pas.  Las  obrai  qoe  son  de  gran  poder 

son  PROPRiADAS  a Dieo  lo  payre. 

y.  et  yen.,  fol.  (8. 

Les  cruvres  qui  sont  de  grand  pouvoir  sont  attn- 
bueet  à Dieu  le  père. 

6.  Aphopriatio,  s.f;  lat.  a/;pbopbhtio, 
appropriation,  ressemblance,  simili- 
tude. 

Alcan,  APKOPBlATlo  de  peiAone. 

y.  rl  ym  , f<4.  3c. 
Aucune  ressemblance  de  personne. 

CAT.  Apropiacio.  bat.  Apropiacion.  fort.  Ap' 
propriaeào.  IT.  Appropriazioae . 

Apropriar,  approprias,  1’.,  lat.  ap- 
pROPRiARr,  approprier. 

Verays  bomils  non  aprofria  a sc  los  bes 
de  son  senhor  qne  paason  per  aaa  mas. 

y.  et  yen,,  fol.  5i. 

Le  vrai  modeste  tr,' approprie  pas  à soi  lesktr«ii  de 
son  seigneur  qui  passent  par  tes  mains. 

Per  APROPRfAR  a si  la  terra  de  son  rni. 
Forde  Afontcuc.  Ord.  des  R.  de  Fr,, 

i.  XM , p.  i3t 

Pour  approprier  k soi  la  terre  de  >oq  tihsib. 
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— Altrihucr. 

ArritupRUR  a lor  juiidiction. 

Coût  dt  Comlom. 
/fttribufr  i )cor  jurûliction. 

Part.  pas.  Los  bes  que  son  ArnopniATz  a sauta 
OlicTM. 

F.  et  Fert  .M. 

bieni  qui  «ont  attribués  k «aintc  Église. 

Oüla  aqaeU,  si  podes,  am  inAtraœenia 

APaOl'RIATZ. 

Trad.  tT Albueasit»  fol.  i4* 
t)lc  cclle-li,  si  tu  peu»,  avec  instruments  ap~ 
f’rupités. 

— Rpiulro  pro|)re,  en  parlant  rt’un  nom. 
Vol  APaopaiAR  DoiD  comn. 

J.eys  d'amors,  fol-  l3i. 
Veut  rendre  propre  nom  commun. 

CAT.  ESP.  Àpropiar.  port.  Appropriar,  it. 
Appropriare. 

8.  ApROPRiiuAMEWS , adv.,  convenable- 
ment. 

Ayssi  breameo  et  ayssi  apropriadameits. 

F.  et  Fert.,  fol.  3g. 

Ausii  brièvement  cl  aussi  convenablement . 

■ sp.  Apropùsdatnente , port.  Appropriada- 

mente. 

y.  Apropriamew  , J.  tn.,  propriété. 

Lar  calitat...  c'is  apropriameha. 

Pierre  ©e  Corbiac  : El  nom  de. 
Ix-ur  qualiti?...  et  les  propriétés. 

AT»c.  ESP.  Apropiamiento. 

lo.  Impropri  , adj.,  lat.  mpROPRt/u,  im- 
propre. 

Tran.sportadas  del  sîgnifical  propri  a i«- 
pROPEi  per  alcnna  semblansa. 

Lef  s d’amors,  loi.  ial5. 

TrAniportèes  de  U signification  propre  k l’impro- 
pre pour  aucune  ressemblance. 

CAT.  Impropri.  esp.  Impropio.  port.  Impro- 
prio.  IT.  Improprio,  impropio. 

1 I.  ImpROPRIAMEN  , EHPROPRIAMElf,  adv. y 

improprement. 

Vimperatitis  impropriamen  ha  prcseti. 
Khpropriamek  sia  diiz.  aegon  romans. 

Leyt  d’amors,  fol.  et  43- 
î.‘ifH|p^ratif  impropt'ement  a le  présent. 

Soit  improprement  dit , selon  roman 
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CAT.  Impropriatnent.  asp.  Jmpropùimente. 
PORT.  Impropriamente.  it.  Impropria- 
mente,  impropiamente. 

1 1.  Improprxetat,  5./.,  lat.  impbopbie- 

TATem,  impropriété. 

La  qnals  improphietate  de  seotensa  se  fay 
en  motas  manieras. 

Leys  d’amors,  fol.  toi). 

Laquelle  impropriété  de  phrase  sc  fait  en  nom- 
breuses manières. 

CAT.  Jmproprietat.  psp.  impropiedad.  port. 
Itnpropriedade.  it.  /mproprietà,  impro- 
pietà. 

PKOS,  adj.,  lat.  PRu6n9,  preux,  géné- 
reux, libéral,  vertueux. 

Voyez  Df.niha,  t.  III,  p.  6i. 

Ja  DOD  er  liom  tan  peob 
Qae  oo  sia  blasiuatr, 

Canl  es  a tort  fellos. 

Ashaco  ©e  Mabceii.  : Ja  nun  er. 
Jamais  ne  sera  homme  si  preux  qui  ne  soit 
bUme',  quand  il  est  è tort  félon. 

Elb  era  pros  e larv  e bo  cavayev  d*  arm.*i3. 

Phii.ome.ia. 

11  était  généreux  cl  libéral  et  bon  cavalier 
d'armes. 

En  Sordcl,  que  vos  es  sembla u 
De  la  pros  comtessa  prezan? 

T.  DE  P.  Gcillem  et  ©e  Sohdel  : Kn  Surdd. 
St'igneur  Sordel , que  vuus  est-il  semblant  delà 
vertueuse  comtesse  prisée? 

Subst.  len  m vaelb  ab  jot  tenir 
Et  ab  los  PROs  de  Proeosa. 

B.  de  Ventadols  : En  aquest. 

Je  veux  me  tenir  avec  joie  et  avec  les  preux  de 
Provence. 

arc.  vr.  Qoi  innlt  ere  sage  e proz. 

VlLLEHASDOtlIIf , p.  lO. 

Si  nVst-il  mes  nnlc  Lucrecr... 

Ne  prode  famé  noie  en  terre. 

Roman  de  la  Rose,  v.  SSgf». 
Cbascnns  dist  qae  je  sui  si  proz 
Et  qae  j*ai  tant  sens  et  saeoir. 

Roman  du  Renart , t.  1 , p.  3o6. 

IT.  Pro,  prode. 

1.  PROEZA  , PROREZA  , PBOESSA , S.  J",  , 

prouesse,  valeur,  générosité,  hon- 
neur, vertu  , mérite. 
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Ja  noa  aura  proiia 
Qai  no  ftig  avoleaxa. 

Arjiavd  de  Marclu.  : Ha«o$  ci. 
Jamais  n’aura  prouesse  qui  ne  fuit  Uchetr. 

En  PROBB7.A  ha  .111.  partidas  : ardimeu, 
forasa  e fermetat. 

K et  Fert.,  fol.  3a. 

En  prouesse  il  y a trois  partiel  : bardirssv  , force 
et  fermeté. 

Las  donas  eîssamaos 
An  prêta  diversamens: 

Las  nnaa  de  bclleKa , 

Las  aolras  de  peobea. 

Ahhavd  PE  Marlicil  : Raaos  et. 

Les  dames  pareillemcut  ont  prix  diverscmetil  : 
les  unes  de  bcautd,  les  autres  de  mérite» 

Apte.  PR.  Par  son  sens  o par  eteproece. 

N'est  pas  proesce  de  médire. 

Roman  de  la  Rose,  t . 249  ^®99* 

CAT.  Proesa.  esp.  port.  Proeta.  ït.  Prodetza. 

Proosamew  , pROZAMETt , odv^ , cüura- 
geusement. 

Volia  qn'el  coma  Richarts  guerreies  lo  Tes- 
comte  de  Leroogas,  e qn’el  vescouis  si  défen- 
des PROOSAMSH. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 

Il  voulait  que  le  comte  Bicbard  guerroyât  le  vi- 
comte de  Limoges  y et  que  le  vicomte  se  défendU 
courageusement . 

Vencer  prozamxn  d*aqaest  mon  la  batalla. 

Ley’S  d'amorSf  fol.  t5. 

Vaincre  caurageusement  la  bataille  de  ce  monde. 
XT.  Prodemente. 

PROSA , s.  f.,  prose , sorte  d’hymne 
religieuse. 

PROsAt , respoa  • precea  e repossets. 

La  Crusca  prouentale,  p.  lOl. 
Proses,  re'pons,  prières  et  versets. 

Aqnest  ret  Robbert  fêta...  la  prosa  del  Sanh 
Rsperit. 

Cat.  dels  apost»  de  Roma,  fol.  i36. 

Ce  roi  Bobert  fit...  la  prose  du  Saint-VUprit. 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Prosa. 

9.  pROSAicAMEN , adi>, , prosaïquement. 
Proeexir  alconas  vca  prosaicamer,  segon  os 
aroslQinat  de  parlar. 

La  Crusca  provenzale  . p.  8g. 
Procéder  aucune*  foi^  pmsaiffuemrnt,  »elon  Pnsage 
jcroulumé  de  parler. 


3.  Pkozel,  prozeli.,  s.  m,,  prose. 
Adonex  U angels  a tropels 
CantiTon  kiris  e proerls. 

Passio  de  Bfanu. 

Alors  les  sngei  en  troupes  ebaotaient  kyrielles  et 
proses. 

Eoans  canton  baladas  e prozels  trssgltats. 

P.  GaRDIHAL  : Un  estribot. 
Avant  Us  chantent  ballades  «t  proses  entremêlées. 

PROSELIT , J.  m. , lat.  p»oseltti/j  , 
prosélyte. 

Veramen , Senher,  avem  digs 
I Qoe  gentil  fom  e prosrutz; 
j Mas  ara  em  e ver  Jaiieu , 

I E cresem  be  el  reray  Dieo. 
j Trad.  de  VEvang.  de  fiicodèm». 

Vraiment,  Seigneur,  nous  avons  dit  que  ooiu 
fûmes  gentil*  et  prosélytes  ; mai*  maintenant  nons 
sommes  juifs  en  vérité,  el  croyons  bien  an  vrai  Uicu. 
CAT.  Proselit,  asp.  Proselito.  port.  Proseljto. 
IT.  Proselito. 

PROSPEROS,  adj.,  prosperus,  pro- 
spère , heureux. 

El  en  gaerrâ  non  cra  pro&peros. 

y.  de  Bertrand  de  Borm. 

Lui  en  guerre  nVlait  pas  Aenreu.r. 

CAT.  BSP.  PORT.  IT.  Prospero. 

2.  Prosperitat,  s»/.f  lat.  prosperita- 
Tem,  prospérité,  bonheur. 

La  PROSPERITAT  ni  U adyeraitat  d'aqocsi 
mon  non  preza  .1.  boto. 

r.  «I  yen. , fol.  55. 

La  prospérité  ni  l'adversittf  de  ce  muode  U ne 
prise  un  bouton. 

En  gran  prospiritat  riven. 

Brrr,  tramar,  fol.  35- 
Vivant  en  grande  prospérité. 

Prov.  PRoerRRiTAx  aparelia  lost  amiex,  aver- 
silaE  los  proa  tost. 

Trad.  de  Bède  , fol.  2. 

La  prospérité  apprête  tôt  des  amis , l’advenitc 
les  éprouve  tôt. 

CAT.  Prospentat.  e»p.  Prosperidad.  port.  Pro- 
speridad^,  \r.  Prospérité, prosperitase^pro- 
sprritade. 

PROSTRAR,  î*. , du  lat.  pRO^Tnktiis , 

renverser,  prosterner,  coucher. 
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Eléphant...  com>  contra ’ls  armais  e Piios' 
TAO  et  venao  la  boat. 

Etuc.  de  la*  propr.,  fol.  349. 

Lca  eléphanU...  coorenl  contre  les  comhatUnts  « 
et  renversent  et  rainquent  l’araiM. 

Part.  pa*.  Jete  se  prostkae  a sos  pet. 

Trad.  de  la  Heg.  de  S.  BenoU,  fol.  37- 

Qu’il  »e  jette  prosterné  à ses  pieds. 

Malante  tia  pitosTRaT  sobre...  ventre  e aobre 
la  cara. 

Trad.  tPÂlbucasi»,  fol.  64. 

Que  le  malade  toit  ro«cAe  sur...  le  rentre  et  sur 
U face. 

A5C.  CAT.  ANC.  ESP.  ProStrOT.  CAT.  MOD.  ESP. 

luoD.  Postrar.  fort.  Prostrar,  tr.  Prostrare. 

PROTHCOLLE,  s.  m. , lat.  protocol- 
Lum,  protocole. 

Paper. , «dalai  el  f«ot8coll». 

Tit.  de  t335,  Bordeaux.  Cab.  Monteil. 

Papiers  f cedules  et  protocole*. 

CAT.  Protôcol.  ESP.  Protàeolo.  port.  it.  Pro- 
tocol lo. 

PROTHEZIS,  s,f,,  lat.  phothbsis,  pro- 
thèse , figure  de  mots. 

Prothesis , appositîo  in  prînclpio  verbi  : 
Dt  gnato  pro  nato. 

laupoa.,  Orig.  I , 34,  a. 

Paomuit  et  ajnatamena  de  letm  o de  ail- 
laba  en  lo  coniensaineo  de  dictio , coma  : entre, 
mentre. 

Lty*  d*amors,  fol.  120. 

La  prothèse  est  addition  d’nnc  lettre  00  d*une 
syllabe  dans  le  conuneacement  du  mot , comme  : 
KKTES  , MKNTae. 

PROVINCIA,  PROSKSA,  PROHENSA,  S.f., 
lat.  PRoviifciA,  province. 

Si  ambaa  las  partz  son  en  diversaa  paoviit- 
ciAa,  pot  donar  indaciat  entro  a .et.  met. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  t fol.  14. 

Si  les  deux  parties  aoot  en  diverses  provinces, 
il  peut  donner  sursis  jusqu’il  sir  mois. 

Senher  d*nna  gran  peobersa. 

Liv.  de  Sjrdrme,  fol.  i . 

Seigneur  d'une  grande  prxwince. 

Par  extens.  Parlam  de  las  regios  et  peoemsaa 
de  la  terra  e de  la  dieizio  del  loon. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i63. 

Parlons  des  régions  et  des  provinces  dt*  la  terre  et 
do  U division  du  monde. 

CAT.  Asr.  TORT.  IT.  Provincta. 
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3.  Provincial,  adj,,  lat.  provinciaux, 
provincial,  de  province,  qui  a rap- 
port îk  la  province. 

Al  capitol  pROviircrAL  delà  Fraires  roenors. 

rii.  de  12S7.  Doat,  t.  XI , fol.  16. 

Au  chapitre  provincial  des  Frères  mineurs. 

En  parlant  du  supérieur  général  des 
maisons  d'un  ordre  dans  une  province. 

Prior  pROTmciAL  en  Lombardia. 

Cat.  dels  apost.  de  Borna,  fol.  207. 
Prieur  provincial  en  Lombardie. 

CAT.  ESP.  PORT.  Provincial,  xt.  Pro¥inciale, 

PROZOPOPEYA,  J./.,  lat.  prosopo- 
poEiA,  prosopopée,  ^gurc  de  rhéto- 
rique. 

Qoin  deducere  deos  in  hoc  généré  dicendi, 
et  inferos  excitare,  coDceAsam  est.  Urbes 
elinm  popoliqae  %'ocem  accipiont.  Âc  snnt 
qaidani,  qnt  bas  demnm  ?rfoe-e»TS70Mcic  di- 
cant , in  qniboi  et  corpora  et  verba  fingimns. 

Qviktil.,  Institut.,  orat.  FX  , 2. 
pRoxoPOpEfA...  eant  hom  fenh  qne  nna 
caozR  inaniffladt  o moda  parla. 

Leys  (Pamort,  fol.  i43. 

Prosopopée...  quand  on  feint  qu’une  chose  ina- 
nimée ou  muette  parle. 

CAT.  ESP.  Prosopopeya.  port.  Prosopepéa.  it. 
Prosopopeia,  prosopopea. 

PRUINA,  s.f.,  lat.  pauiHA,  bruine, 
neige , gelée  blanche. 

PiciBA  O givre,  es  vapor  congelada. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  137. 
Bmine  ou  givre  , c’est  vapeur  congelée. 

ABC.  BSP.  XT.  Pruina. 

PRUNA  , s.f. , lat.  pRUNtt/n,  prune. 

Peubas...  las  negras...  valo  majs  al  esto- 
mach. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  218. 
Prufiea...  les  noires...  valent  davantage  k l’estomac. 
Nég.  expt.  Gea  nna  prcba  d'avajs 
En  a'amor  non  daria. 

Bambacd  ne  Vaqceiras  : D’una  dona. 
Point  une  prune  d'avaisse  pour  son  amour  je  ne 
donnerais. 

ABC.  PR.  Virnjas.se  n'rstiue  pas  nne  prune,  si 
denx  diables  ne  rassaillent. 

Htst.  Uticcar.,  I.  Il,  p. 

c.si.  ABC.  asr.  Pruna,  it.  Prugna, 
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2.  PBUIflKR  , PRÜ?fRR  , S.  ftl.  , du  lat.  PRU-  | 
VUS,  prunier. 

Noo  get  de  bois  ni  de  pruhier. 

Dsl'DCs  de  Pr&des,  j4us.  cass. 
Mod  point  de  buis  ni  de  prunier. 

Albres  doroetges,...  peyrier,...  prükcr. 

For  de  Montcuc.  Onl.  de4  R.  de  Fr. , i4S3 , 

t.  XVI,  p.  i33. 

Arbre»  domeitiques  ,•.«  poirier,...  prunier. 

C4T.  Pruner.  it.  Prw^no. 

3.  pRVîïELiER,  J.  m.,  du  lat.  pRuriEL/or, 
pruneUier,  prunier  sauvage. 

Raitz  de  rnuiriLiER  salvEtge. 

Decdes  de  PEikDEs , j4ui.  cas$. 
Rscine  de  prune//i>r  sauvage. 
tT.  Prugnolo. 

4.  PrUWF.LLA,  s.f.,  lat.  PRUKBLLA,  pPU- 
neile. 

Non  an  pBi;VEr.i.A  en  boeUl. 

ÜLt'DtS  DE  pRADEI  , /Sus.  CUSS. 
N’ont  pas  de  prunelle  en  Tceil. 

Âc  las  rRDBELLAS  escuras. 

Roman  de  Jaufre»  fol-  Vf. 

Eut  le*  prunelles  obscure*. 

l’RTJZER  , V.,  lat.  pavr/Rc,  démanger. 

L*arteiU  lar  rRusoK. 

Deudes  de  Prades,  j4us.  cast- 
\jet  orteils  leur  démangent. 

Fig.  Gratar  mi  fai  lai  on  no  m peu. 

B.  DE  Vemtaducr  : Ab  cor  leial. 

Mo  fait  gratter  là  où  il  ne  me  démange  pas. 

CAT.  PORT,  PmrV.  IT.  Prurtre. 

•}..  Prpzor  , .1.  m.,  prurit,  démangeaison. 

Feodilhament , pruzor...  veno  per  baniors 
candas  et  agndas. 

Ayga  salada  es...  de  pruzor  curativa. 

Kluc.  de  las  propr.,  fol.  ^9  et  y5. 
Crevasse,  prun7...  viennent  par  humeurs  chaude* 
ol  âcres. 

Eau  salM  est...  curative  de  démangeaison. 

3.  PRUSlMEIfT,  PRi;/.IïlEIfT,  S.  m.  , prU' 

rit,  démangeaison. 

Ve  als  ronbos  els  quais  engendra  algo  isti- 
gamenl  cl  prozimf.rt. 

Fluc.  de  tas  propr. ^ fol.  6a. 
Vient  aux  rognons  auxquels  il  engendre  aucune 
irritation  et  flémanfieaison. 


PSA 

Entro  qoe  cesse  aqael  prcsimikt. 

Corrosio  o prueimirt. 

Trad.  d'Âlbucasts,  fol.  6.3  cl 6t. 
Jusqu'à  ce  que  cesse  ce  prunt. 

Corrosion  ou  prurit. 

PSALM  , PSALME,  SALME,  S.  Pt.,  bl. 

psALMuj , psaume. 

Lo  sioqaante  psax.ii  , qni  es  peoitencial 

Elue,  de  las  propr.,  fol-  »aS. 
I-e  cinquantième  psaume,  qui  est  penilealiri. 
Los  .TU.  psAX.Mas  peniiencials. 

Cnt.  dels  apost.  de  Roma  , fol.  l^o. 
Les  sept  psaumes  pèoitentiaux. 

David,  en  la  prophetÎR, 

Dis,  en  011  salmi  qne  fes. 

F.  CardiRAL  : Vera  Vcr^cca. 
David,  en  la  prophétie,  dit,  dans  ue  psaume 
qu'il  fit- 

CAT.  Salm.  ESP.  Salmo.  port.  Psalmo,  salmo 
iT.  Salmo. 

i 2,  Psalmodia,  s.  f.,  lat.  psalmodia, 

I p.^almodic. 

Siey  compagnon  cantavan  la  psalmodis. 

y.  de  s.  Honorât. 

Ses  compagnon*  chantaient  la  psalmodie. 

El  tems  de  sa  salmodia  e de  ta  orazo. 

Trad.  de  Béde , fol.  6a. 

Au  temps  de  sa  psalmodie  et  de  son  onuon. 

CAT.  ESP.  Salmodia.  port.  Psalmodia,  salmo- 
dia. 11.  Salmodia, 

3.  PSALMISTA,  SALMISTA,  S.  m.,  lat.  PSAl- 
MisTA , psalraistc. 

D*  ont  dis  lo  PSALMISTA. 

y.  et  yen.,  fol.  3;. 

D’où  dit  le  psttlmiste. 

El  fetr. 

D’ nn  joglar  d*  arpa  , s ilm  i*ta  . 

Brev.  d'amor,  fol.  i8i- 
n fit...  d’un  joueur  de  harpe  , psalmiste. 

CAT.  Rsp.  Salmista.  port.  Psalmista,  saltnista. 
it.  Salmista. 

4.  Salmeiar,  V.,  psalmodier. 

Talz  lanza  Dien  e salmeia, 

R’I  creis  e*l  conois  parlan. 

Un  trouradoc*  anonyme  , CoOlas  esparsas. 
Tel  loue  Dieu  et  psalmodie  , et  croit  en  lui  et  l« 
icconnait  en  perlant. 

( àT.  Salmejar.  n%v.  Salmear,  salmodiar.  roti- 
j Salmear,  psalmodiar.  it.  Salmeggiare. 
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5.  Sautieh,  s.  rft. , psautier. 

CoveDgraM  rnielbs  qq  s4utikiis 
Ed  1a  gleiia. 

PiERRe  d'Aüverorf.  : Chaotarai. 
Luicooviemlrait  inieuK  un  ;i«aiif/«rdans  IVglitc. 

6.  PSALTEBl,  SALTERI,  SAUTERl  , S.  //!., 

)at.  PSALTERK//R,  psauticF. 

Feix  tôt  lo  Psaltrri,  so  sabem  remmens. 

PlSRRE  t)E  CoRBtAC:  El  DOID  (1«. 

11  fit  tout  le  Psautier,  ccU  nous  uiyoqs  vraimeut. 
L'autre  libre  que  dooec  fo  .i.  sauteri. 

Philomera. 

L'êutre  livre  qu'il  donna  fut  un  psautier. 

El  Icgia  chascaa  dia  lo  Saltrrt  e tlisia  .c. 
e .L.  patres  noitres. 

y.  de  de  la  Tour. 

Il  lisait  cbaqiie  jour  le  Psautier  et  disait  cent  et 
ciiiquautc  {lateoôtres. 

— Psaltérion. 

Del  SALTER1 

Taras  .x.  cordas  estrangii. 

Giraud  de  Calan-so:*  : Fadct  joglar. 

Du  psaltérion  tu  feras  résonner  dix  cordes. 

CAT.  Saitert.  esp.  Salterio,  port.  Psalterio,  sal- 
terio,  XT.  SaJtcrio,  saltero. 

PUBERTAT,  s,f,j  lat,  pubertatcw  , 
puberté. 

Pois  que  il  son  en  pobertat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  to. 
Après  qu'ils  sont  en  puherte. 
cat.  Pubertat.  esp.  Pubtrdetd.  port.  Puber^ 
dade.  IT.  Pubertil, 

PL’DICICIA,  J. y*. , lat.  PumciTiA,  pu- 
dicité, pudeur. 

PuoicxciA  , so  es  a dire  para  lionestat  en 
parlainens,  reganlamens,  tocamens. 

Klur.  de  las  propr.,  fol.  69. 
Pudicité,  c'est-à-dire  pure  boonétcid  en  langage, 
regard,  toucher. 

CAT.  ESP.  PORT.  Pudieteia.  it.  Pudieizia. 

PtlDIR,  V, , lat.  PüTERr,  puer,  avoir  I 
mauvaise  odeur. 

len  l'ai  faich  lavar  e forbir, 

E ja  no'l  aeotireU  pudir. 

Raimond  de  Dorport  : Turcinalrc. 

Je  l'ai  fait  laver  et  fourbir,  et  désormais  vous  ne 
le  sentires  puer. 


PUD  6()3 

5a  flor...  PUT  et  es  deaplaEens. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  3t3. 

Sa  fleur...  pue  et  est  déplaisante. 

Part.  prés.  Vaoior 

No  sent  pins  len  carn  punEt*. 

Com  clerc  o prcxicalor 
.Sentun  ont  es  lo  raanen. 

P.  Cardinal  : Tartarassa. 
Vautour  ne  sent  |>as  plus  vite  chair  puante,  com- 
me clercs  ou  prédicateurs  sentent  où  est  le  riche. 
ANC.  PR.  Si  seroit  certes  li  fcmîers 

Qui  de  puir  est  coastamiers. 

Roman  de  la  Rose,  v.  8950. 
Phlégre  qni  1rs  reçnt  put  encore  la  fondre 
Dont  ils  forent  tonebet. 

Malherbe,  liv.  11. 

CAT.  Pudir.  IT.  Putire. 

%,  PüDOR,  S,  f.,  puanteur,  infection, 
odeur. 

La  puuoRs  agra  us  tost  morti. 

A.  Daniel  : Puois  Raimond. 
La  puanteur  vous  aurait  tâl  tué. 

Eataitz  loenh  qne  pnscatz  soslener  la  pu- 
DOR , et  obric  lo  pote  e la  puoor  iasic  mala  e 
grans. 

Revelatiü  de  las  Penas  d’f/êrn. 
Teues-vnus  loin  pour  que  vous  puiuiet  iup|)or- 
ler  la  puanteur;  et  ü ouvrit  le  puits  et  la  puanteur 
sortit  mauvaise  et  grande. 

Fig.  SI  delechero,  en  aqnest  segle , en  la  Putsoit 
de  lozoria. 

Lir.  de  Sj-drac,  fol.  98. 

Ils  se  délectèrent , en  ce  monde,  dans  la  puanteur 
de  luxure. 

ANC.  PR.  Geste  puor  orde  et  pooRise. 

Roman  du  Renarl,  t.  II , p.  279. 
Qnant  il  Tstra  dn  lac , il  sortira  aossi  nne  si 
grant  ptieur,  qne  les  gens  en  cnideront  xnonrir. 

Prophéties  de  Merlin,  fol.  LViii. 

CAT.  Pudor, 

3.  Put,  aJj.,  puant,  infect,  dégoûtant. 

Fig.  Es  plen  de  put  aire. 

Un  TRouBADOua  anonyme,  Coblas  esparsas. 
Est  plein  de  puante  nunière. 

Subit.  Li  fol,  li  put  e'ih  lilbol. 

AlMEtt  DE  Pecuilain  : Li  fol. 

I..es  fous  , les  puants  cl  les  filleuls. 

ANC,  Pi.  Et  à beste  de  put  conroi. 

Desloiaz,  Tilainz  , put  et  sers. 

Roman  du  Renart , t.  11,  p.  3i  et  260. 
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4.  PcTHAis,  puoifAis,  adj. , punais , 
puant. 

Us  gars  de  mal  aire, 

Vilas  c ruTNAts. 

RamiauS  Vaquciaas  : Sirventesc. 
Un  gai\on  de  mauvaise  mine,  vilain  et  punait. 
Fngtr  enfera  e 'I  putn aïs  foec  arden. 

Pons  de  Capdueii.  : Er  nos  sia. 

Fuir  enfer  et  le  puant  feu  ardent. 

Stibst.  Lo  PUG5A1S  se  playn  del  cors  saot. 

y.  de  S.  Honorât. 

Le  punais  se  plaint  du  corps  saint. 

ANC.  PK.  Les  aatrea  deviodrent  poacrea, 
PuffnaU,  impotena,  coatrefaiz. 
yigilesde  Chartes  yJI,  t.  I , p.  3o. 
Tant  infime  et  punaise  qne  ce  n’est  qo'or- 
dore  et  villenie. 

Habsusis  , Uv.  11 , ch.  5. 

5.  PuDF.KT,  S.  m.,  anus,  orifice  du  fon- 
dement. 

Emorrojdas  so  venas  geysbens  el  ruDanr. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  98. 

Les  he'morrotdea  sont  cinq  veines  gisantes  k Vanust 

6.  PiJAKS,  adj.,  puant. 

Car  yfern  es  si  etenrs  e puans. 

PiESSE  Espagnol  : Ar  levets  sus. 
Car  l’enfer  est  si  obscur  et  puant. 

PUDIT,  s.  m,,  pudit,  sorte  d'arbuste. 

La  grana 

D’  on  arbre  qne  a nom  proms. 

Dsudes  de  Psadcj,  jéuM.  cass. 

La  graine  d’un  arbre  qui  a nom  pudit. 

AUC.  CAT.  Pudieh. 

PUEG,  poiG,  puoi,  S.  m.,  lat.  vodmm, 
puy,  montagne,  mont,  coteau,  som- 
met, hauteur. 

La  reraazoda 

Del  PL'EC  qne  brugi  .vu.  ans, 

D’  on  issic  mas  la  sorrilz. 

Guillaume  de  Saimt^Dioies  : Malvaita  ro’  es. 
Le  résultat  de  la  montagne  qui  mugit  sept  ans, 
d’où  il  ne  sortit  que  la  souris. 

Abans  qne  il  blanc  puoi  sion  rert. 

P.  d’Autesgne  : Abans. 

Avant  que  les  blancs  eoteaur  soient  verts. 

Pig.  F.l  PUEO  de  perfectio. 

y et  yert.,  fol.  63 
.t>u  sommet  de  perfection. 


PUE 

Loc.  fy»  len  lenc  lo  pveo  e lays  la  plana. 

PeaotGON  : Aissi  cum. 

Je  tiens  le  coteau  et  laisse  la  plaine. 

Per  plan  e per  foig  e per  ser. 

T.  DE  Folquet  et  de  PoauEi  : Porcier. 
Par  plaine  et  par  mont  et  par  colline. 

ANC.  PE.  Passe  les  vans  et  les  puis  et  les  mont». 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  1. 1,  p.  a4* 
Rollans  regarde  ens  puit  et  ens  valées. 
Roman  de  Roncevaux.  De  Cange,  t.  V,  col.  S9S. 
Le  pui  descend  tont  embronohiet. 

Le  pui  dévalé  contrerai, 

/loman  de /Yorimomf.  Do  Gange  , t.  T,  col. 

CAT.  PutX  IT.  Poggio, 

2.  PuiOL,  s,m.,  hauteur,  élévation. 

Les  puiOLS  del  mont  Liba. 

Elue,  de  las  propr. t fol.  159. 

Les  hauteurs  du  mont  Liban. 

3.  PuiAKSA,  S./,,  ascendance. 

Pnians,  poiansa. 

Leys  d'amors,  lid.  70. 
Montant , ascendance. 

/|.  PciAMEIf,  POIAMEIfT,  S.  IH.  , aSCCD- 
dance,  hauteur. 

£a  los  «atm  clevatïos  et  pciamaf». 

Zrys  d’amors,  fol.  9. 

Dans  les  autres  dévalions  et  hauteurs. 

Fig.  Malantia...  es  el  sîn  gran  poxament- 
Elue.,  de  las  propr. ^ fol.  74* 

La  maladie...  est  k la  sienne  grande  Aduleair. 

5.  PUEIAR,  POIAR,  PUIAR,  V. , mODtrr, 

élever. 

Sus  U PUotA  sobr’cl  dos. 

GviLLaOME  de  BitGoEDAN  : Un  tirvenle». 
Sus  il  lui  monte  sur  le  dot. 

K.,  dix  a Thomas  : Pooatz  sobre  .x.  caTslh. 

Pbilomena. 

Charles  dit  à Thomas  1 Montes  sur  un  cheval. 
Fig.  Qoan  eng  poiar  , l’orne  ave  a detssendrr. 

Pons  de  la  Gaede  : Sitôt  non. 
Quand  U croit  monter,  l’homme  vient  A descend rv- 
Qnar  fon  pros  e franex  e debonaire, 
PuoxT  son  prêts  tan  qoan  poian  podia. 

PcEDiGON  : Aissi  mm. 

Parce  qu’il  fut  prenx  et  franc  et  débonnaire , ton 
mérite  monta  auUot  que  monter  il  pouvait. 

Loe.  PoiAX  en  dignital. 

y.  et  yen.,  M 

Monter  en  digmtc. 


Digitized  by  Google 


PUL 

Suhstanttv.  TaU  es  en  grau  roiaa 

Coi  la  roda,  en  breo  virar, 

Faî  son  poxa.&  e descendre. 

GiaAVD  DE  BoainiL  } Hoorrnti  tt. 
Tel  eu  en  grand  èltvtr  A <pii  la  roue,  en  lapidi- 
tourner,  fait  aon  éUvtr  en  descendre. 

Part. prés.  Puiahs,  paiansa. 

létyt  d’amorSf  fol.  jo. 

Montnnt,  aacendance. 

Part,  pas.^g.  Son  soiat  en  qnalqoe  dignitat. 

y.  et  Perl.,  fol.  ri). 
Sont  élevés  en  quelque  dignité. 

L*  emperairltz  coi  joeens 
A ruBiAT  els  aoasors  gratz. 

Folqvet  ob  Makszille  : Ui  rolert. 
L’imperatrice  en  qui  me'rite  a monté  aux  plu« 
liauti  degrca. 

Aivc.  ra.  Contre  mont  paie  le  degré. 

Fabi.  et  cont.  anc.,  I.  111,  p.  343- 
Amont  l’arbre  prent  à puier. 

Roman  du  Renart,  t.  111 , p.  iS?. 

E ai  fet  bon  puier  sor  mer. 

Üouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  376. 
Por  li  c por  son  los  amont  Saine  puièrent. 

Roman  de  Rou  , t.  /|9i5. 
CAT.  ARC.  K*p.  Pujar.  PORT.  Pojar.  it. 
giare. 

6^  Empuiak,  V. 

Qnan  zRpuoxEt  ans  el  bar  merlat. 

G.  Rairols  : Autir  cugei. 
Quand  je  montai  sus  en  le  rempart  fortifie'. 


ter,  dominer,  surélever. 

Tant  aoBatPoiA  ’l  dans 
Qoe  mos  cors  non  pot  pensar. 

Folqozt  de  Maeabille  : Si  cum. 
Tant  le  dommage  donüne  que  mon  eceor  ne  peui 
penser. 

Ka  fols  qui  h«  00  11  merma  , 

Qnan  lo  vetz  aoaacprtAn. 

Bertsard  de  BoaN  : Moût  mi  pUi. 
Eal  fou  qui  bien  ne  rabaisse,  quand  il  te  roit 
monter. 

Part.  pas.  Tant  es  soaaEPotATz 
"Voatre  prêta. 

PoRs  os  Gapdotjl  : Ja  non. 

Tant  est  surélevé  rotre  mérite. 

CAT.  Esr.  .Sobrepujar.  poar.  Sobrepujar,  sobrr 
pojar. 
lll. 
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PUERICIA  , PUERITII,  PUKKISSIA,  s.  f., 
lat.  puEMTiA,  âge  puéril,  puérilité, 
b.is  âge. 

Infancia,  rutaiciA. 

Cartulnire  de  Montpellier^  fol.  171^. 
Knfaace , Age  puéril. 

Si  la  gclbozitat  aocideya  de  duerissia. 

Trad.  d'Àlbucasis,  fol. 

Si  la  gibbosité  vient  de  bas  Age. 

Lo  rey  Lots  en  sa  ruiRiTiA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i8t . 
Ive  roi  Louis  en  son  bas  Age. 

CAT.  EST.  PORT.  Puericta.  iT.  Puerizia. 

2.  PüERii.,  ndj. , lat.  puERiL/.f,  puéril. 

Pnericia,  o état  ruaRiz,...  en  la  qoal  inlra 
qoasca...  qnan  laissa  la  popa. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.jbÿ.* 
Puérilité,  ou  age puéril...  dans  lequel  entre  cita* 
cun...  quand  it  laisse  la  mamelle. 

— Par  extens.  Ce  qui  est  de  peu  d'im- 
portance. 

Pecatz  et  fayts  puérils. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  blL 
Péchés  et  faits  puérils. 


Pulegi,  es  herba  mot  aromatica. 

Elue,  delas  propr.,  fol.  119. 
Pouliot,  c’est  herbe  moult  aromatique. 

IT.  Puleggio. 

PULSAR,  V.  y lat.  pulsarct^  pousser, 
frapper,  heurter,  choquer,  battre. 

Si  ta  me  ferist  o me  pclsast. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  îo\,  loa. 
Si  tu  me  frappas  ou  me  choquas. 

Cum  ella  s’aoça,  cel  a del  cap  dolaat 
Poème  surBoéce. 

Comme  elle  se  hausse , le  ciel  elle  a du  chef/rappé. 
Considéra  on  dolsa  la  vena. 

Trad.  d\4lbucasis,  fol. 
Considère  où  bat  la  veine. 

— Respirer,  souffler. 

Sol  no  poLsrrz. 

Non  deo  portar 
Blanc  vestimen  ni  polsar. 

f>KI<DEt  DE  PlADES  , duz.  CaSS. 


Pog- 


moDter,  s’élever. 


it^.^AT.  »ap.  PORT.  Puéril.  IT.  Pueri/e. 


.Cl , s.  m.,  lat.  PULECium,  pouliot , 
;■  ■ sorte  de  plante. 
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<^>uo  iculciuciit  vuiu  nu  ioujUti'z 
H nu  doit  porter  bUnc  vétumcnl  ni  souffler. 
t:\r.  rsp.  TORT.  Pulsar,  n . Puharc. 

a.  PoLS,  S.  m.,  lat.  PULs^w,  pouls. 

Pni.s,  es  movement  fayt  per  orLiTACio  et 
resiricifo  (iel  cor. 

Saphir...  de  sanc  es  restrictin...  jianr.at  so- 
bre roLSKs  dels  Icns.  qaan  bom  pert  sanc  pci 
nas. 

Elm'.  de  las  propr. , fol.  20  et  193. 
Pouls,  c’est  mouvement  fait  par  dilatation  et 
rr^vcrreinent  du  c«*ur. 

I.c  <apliii-...  de  lang  est  restrictif...  pose  sur  les 
pouls  des  temj»es  , quand  on  perd  sang  p.ir  le  ne*. 
CAT.  Pois.  RSP.  PORT.  PulsO.  IT.  Polso. 

H.  Pm.sAcio,  J. /I , lat.  PirrsATio,  piiU 
sation. 

[.a  ditniDUcio  de  la  rogor  et  de  la  pulsacio. 

Tntd.  d’.dlbitcasiSt  fol.  îlq. 
Iwi  diminution  de  la  rougeur  et  de  la  pulsation. 
CAT.  Pulsaciù,  rsp.  Pulsacion.  port.  Pulsacdo 
IT.  Pulsnzione. 

.'1.  P01.S.AMKNT,  J,  w.,  pulsation. 

Arten.is  prendo  esperît  dcl  cor,  e porto  1'  n 

far  P01.SAMC!<T. 

Elut',  de  las  propr.,  fol.  .33. 

Ia-s  artères  prennent  esprit  du  ctrur,  et  le  portent 
il  faire  pulsation. 

5.  Pui.svTii.,  adj.j  piiisalif,  agité. 

Doas  venus  pULSATtLs,  las  qtials  so  aprnp 
las  anrelhas. 

De  las  venus  ri;i.HATfr.s  c de  las  qnirtas. 

Trad.  d' Albucasis,  fol.  5o  et  t. 
Deux  veines  pulsatioes,  lest^uelles  sont  proche 
les  oreilles. 

Des  veines  agitées  et  des  paisible». 

Pois  et  fort...  per  moleza  del  istruraent  l ut- 

SATIL. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  21 . 

Le  pouls  est  tort...  par  souplesse  de  l'insl ruinent 
pulsatif. 

Ksr.  Pnlsatil  it.  Pulsatile. 

6.  Impkm.ir,  f.mpellir,  V.,  lat.  impel- 
LERc,  pousser,  chasser,  inciter. 
FMpRLLRjr  aquel  entre  qne  perTeDgQ.*i  a la 

fissura. 

Trad.  tPAlbucasis , fol. 

Poustr  celui. U jusqu’i  cc  qu’il  parviennes  la 
fissure. 
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Part.  prés,  subit.  Sia  cniu  RHPCLLEnr. 
l''orma  de  tMPit.T.ENT. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  |5  cl  38. 

.Soit  comme  incitant. 

Forme  à'inatant. 

Part. pas.  subst.  L’  empelmt. 

Trxid.  (P Albucasts,  fol.  38. 

I/tnciri-. 

c.AT.  Impellir,  rsp.  Itnpeler.  port,  imprlhr . 

IT.  Impellere. 

7.  Impulcio,  iHPi;i.sto,  s.f.,  lat.  impi  i - 
.sio,  impulsion,  choc. 

I.a  reduccio  es  fayla  ani  imppi.cio. 

Trad.  (F Albucasis , f«l.  tiS. 

I.a  réduction  est  faite  avec  impulsion. 

Si  mov  trop  leu  per  Iota  impumio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  .36. 

Se  meut  fort  facilement  par  toute  impulsion, 
CAT.  Impnlsià.  esp.  Impulsion,  port.  Impulsa. 
iT.  Impnlsione. 

8.  Impi  lsiu,  adj.,  impiilsir,  propre  à 
iloiincr  impulsion. 

Del  sanc  purilicatm...  et  als  membres  m- 

rctsii. 

Elue.  il.  las  propr..  fol.  ao. 
Du  ung  qmralif...  et  aui  m.mkrei  impulsif 
CST.  Impulsiu.  ESP.  PORT.  Impuls'm. 

9.  Impelmscar  , V.,  pousser. 

Coïe  que  In  impelliscas  aquel.  en  »u. 

Traâ,  d' Alhucasis  . fol.  36. 
il  convient  que  lu  pousses  ceu\-là  en  sa*. 

10.  Rkpellir,  V.,  lat.  hepellerc,  reji.- 
ter,  repousser,  chasser. 

Deu  <>m  lus  lantost  restreiiher  e eepei.iir 
Ers  dix  Commandements  de  Dieu. 

On  le*  doit  .a*sitai  restreindre  et  repousser. 

Part.  pas.  Aqaelai  donalio.  «>n  ade.  e «ran 
d' aiui  enant  del  tôt  atrEi.iios*,  cassa.1.* 
et  annuladas. 

Tu.  du  «IV.  siérit.  Doit,  t.  CLWIi,  fol.  «i6. 
Ce*  donation*  sont  miintenant  et  seront  d’i6  en 
avant  enti.'.remriit  rr/elees,  casseei  et  anau!.^. 
c»T.  Repellir.  «sr.  Repeler,  port.  Repelltr. 

I I.  Repijlsa,  s.  f.,  lat.  EF.PULSA,  répul- 
sion, refus,  opposition. 

Se*  Iota  di>sregacio,  repcma  et  reperrussi.i. 

Elue,  de  las  propr.,  fvl.  ix>. 
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Saa>  aucune  ditjonctioii,  rx^tuinon  ol 

CUSjIOO. 

Fig.  P(i-  TcnjaDsade  la  Bcpur.sa. 

Cri/.  deU  ftpost.  de  Jioma,  loi.  ia5. 
I*ar  veogeaace  du  re/us. 

CAT.  mp.  PORT.  iT.  Frpufsa. 

la.  ExpF.Li.iR  , lat.  EXPELLER/?,  chas- 
ser, rejeter,  expulser. 

De  la  aîeu' expolsio  per  la  quai  izrtLLta  las 
QialatUias. 

TmU.  d' Albucasitt  fui.  2. 

De  la  sienne  expulsion  par  laquelle  tu  expulses 
les  maladies. 

Part.  prés.  Kxpmi.i.rrt  las  superfluas  fumo- 
zitdi/.. 

Elue,  de  tas  propr.,  fol.  8t . 
Erpulsunt  les  vapeurs  superflues. 

CAT.  Expellir,  isp.  F.xpeler.  poit.  ExpeUir, 
iT.  Espellere, 

l3.  ExpULCIO,  EXPUISIO,  I.  yr,  l.lt.  EX- 
puLsio , expulsion. 

De  la  aiea’EXPDUio  per  la  qnal  cxpellis  las 
iiialautias. 

Am  expcT.cro  fort. 

Trad.  d'AlbucasiSf  fol.  a et  37» 

De  la  sienne  expulsion  por  laquelle  tu  expulses 
]c*s  maladies. 

Avec  expw/i«<m  forte. 

CAT.  Expulsiô.  usp.  Expulsion,  port.  £x^ri//r/o. 
iT.  Espulsionc. 

i4-  Expulsiu,  adj.,  expulsif,  répulsif. 
Nat  es  loembre  oftcial,  d’avre  atractia  et 

IXPOLBlü* 

OfYici  propri  de  virtot  kxpdlsiva  es  getar 
foras  las  superlluîtalz. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i^o  «1  i^* 

Le  net  est  membre  auxiliaire,  d’air  attractif  et 
répulsif. 

L'emploi  propre  de  faculté’  expulsive  est  de  jeter 
debors  les  superüiiites. 

CAT.  Expulsiu.  ESP.  PORT.  Expulsiido.  IT.  Es- 
pulsivo. 

l5.  COMFBLLIR  , COMPELia,  V.,  Idt.  COM- 

pELLERc,  contraindre,  forcer,  obliger. 

CoMPELi.iR,  per  los  sirvens,  los  uegligcos 
a pagar. 

Purs  tie  Montcue,  Ord.  des  li.  de  Fr.,  i463, 
l.  XVI , p.  i2<». 
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Contraindre,  par  les  sergents,  les  négligents  à 
[ayer. 

No  los  posque  compillir  de. 

Tit.  de  1.H78.  Hist.  de  Languedoc,  t.  IV,  pr. , 

col.  355. 

Ne  les  puisse  contraindre  de. 

Part.  pas.  Compilits  a pagar  passages. 

Statuts  de  Provence.  Pumy,  p.  2:^. 
Obligés  à piycr  passages. 

ARC.  FR.  Compeliiz  par  paines  ou  antreraeiit 
de  lu  païer. et  à ce  compelissoient  les- 
dictes  parties...  elle  sc  paiera  sans  corn» 
pellir  les  debles  d’icelle. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  iS^t , l.  V,  p.  706. 
CAT.  Compellir.  arc,  esp.  Compelir.  E.sr.  moo. 
Compeler.  port.  Compellir. 

16.  CoMPULSORi , odj.y  conipulsoirc. 

De  la  qn.il  obtenon  lettras  coMPcr.soRiA8. 
Statuts  de  Provence.  Domy,  p.  7. 

De  laquelle  ils  obtiennent  lettres  eompulsoirts. 
ESP.  PORT.  Compulsorio. 

17.  CüMPULCIOW,  S, /.y  lal.  COMPULSIO- 

vem,  compulsion. 

La  juridiction  , cnberllon  , compclcioh. 

Tit.  de  |^|3,  de  Sainte^Eulalie  de  UordeauT. 
l.a  juridiction  , coercition  , compulsion. 

CAT.  CompuUiô.  ESP.  Compulsion. 

DULVINA,  j.y.,  lal.  ptii.viN«.t,  coussin. 
Falreyssec  la  fractura  sobre  la  plaga  aiii 

rULVlRAS. 

Trad.  d’Alhucasis,  fol.  1. 
Klreigoil  la  fracture  sur  la  plaie  avec  coussins. 

■X.  PULVIL,  POLVILH,  S.  m . , 1.1t.  PUI.VIL- 

uis,  petit  coussin , coussinet. 

Que  la  pauses  pulvii.,  crabegnu  am  aigua 
et  oli. 

Pansa  dejos  la  paipchra  POLvn.ss  peltls 
de  colo. 

Trad.  <r Albucasis,  fol.  a4  et  itî. 
<,)uetu  poses  coussinets  imhiliés  avec  eau  et  huile. 
IW  dessous  la  paupière  coussinets  de  coton. 

PUÎVH,  POING,  POIHH,  POHH,  S.  ni.,  lat. 

puGNm-,  poing. 

I.’  c.Iimh  tan  cl  cuan  no  que  l’aussi. 
Kolqoet  du  Marseili.e  : Avian  gml. 
I.Vireinl  tant  au  jusqu'à  ce  qu’il  l'occil. 
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T«d«  roMBs  treDcatx  e tanui  testa. 

y.  dt  S.  Honorât. 

Tant  de  poings  coupés  et  tant  de  têtes. 

La  lanaa  al  pobcb. 

Roman  de  Blandin  de  CornouaiUes,  etc. 

La  lance  au  poing* 

— Poignée. 

ftêg.  expi.  El  noo  val  an  poimo  de  cendre. 

B.  ZoRGi  : S’ie  us  trobes. 

Il  ne  vaut  pas  une  poignes  de  cendres. 

Loe.  Pie  roRB  de  linoa  solamen 
Faretz  fort  cozer  e bnillir. 

Dcunca  ns  PiAoza,  jéuz.  cass. 
Pleine  poignée  de  graine  de  lin  seulement  vous 
ferea  cuire  et  bouillir  fort. 

Del  pie  poifB  de  terra,  ai  eogendro  .x.  pon* 
batz  d’ayga,de  .x.  d*ayga,  cent  d’ayre,  de 
.c.  d’ayre , mil  de  foc. 

Elue,  de  las propr.,  fol.  io5. 

De  pleine  poignée  de  terre,  s’engendient  dix 
poignées  d’eau,  de  dix  d’eau,  cent  d’air,  de  cent 
d’air,  mille  de  feu. 

ABC.  PR. 

K caîul  l’eapée  an  pont  d*or  Aamboiant. 

Roman  d'jigolant , v.  8i4* 

rsT.  Runj.  aar.  Ruho.  port.  Punho.  it. 
Pugno. 

1.  PocALB  y S*  m,,  poignet. 

L'eacnt  Ibi  trenqnet  aot  lo  pooalb. 

Roman  de  Gérard  de  Rossillon,  fol.  5S. 
L’écu  lui  coupa  sous  le  poignet. 

3.  PorrHAT , s,  m.,  poignée , ce  que  peut 
contenir  la  main. 

Del  pie  ponb  de  terra , st  engendre  .x.  pon* 
BATZ  d*  ayga  , de  .x.  d*  ayga , cent  d’ ayre , de 
.c.  d'ayre,  mil  de  foc. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  loS. 

De  pleine  poignée  de  terre,  s’engendrent  dit 
poignées  d'eau,  de  dit  d’eau,  cent  d'air,  de  cent 
d’air,  mille  de  feu. 

CAT.  Punjat.  E5P  Pnnado*  port.  Punhado, 
tT.  Pugneto. 

/,.  PowHAD*,  PUHCHAUA,  J./.,  poignoc , 
ce  que  peut  contenir  la  main. 
lÎDB  roniiAiiA  tl'arena. 

I,iv.  Je  Sjrdrac  , fol,  36. 

I nc  poignee  d*>  sable. 
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De  mieia  pürchada  de  sal. 

Tit.  de  izSS.  Doat,  t.  X,  col.  191. 

De  6vmi-poignée  de  sel. 

5.  PonsADiEHA  pougnadière,  sorte 
de  mesure. 

Del  moli  d'al  pont,  .viii.  rnsHADiinAs  de 
froment. 

6’arfis/atre  du  Bugue , fol . f . 

Du  moulin  du  pont,  boit  pougnadiires  de  fcooicot. 
abc.  PR.  Item  en  seigle  quatre  sexdert,... 
qnarteranche  de  peexhanUèrt. 

Tu.  de  1464  , CARPCRTica , t.  III.  col.  343. 

6.  PoifHAL,  adj*,  gros  comme  le  poing. 

Cran  qnantiut  de  peiraa  poitbals  per  lan- 

sar  am  fondas. 

TU.  du  XV*  siècle.  Doat,  t.  CXLVII , fol.  aS3 
Grande  quantité'  de  pierres  grosses  comme  le 
poing  pour  lancer  arec  frondes. 

7.  POCNADOR , POIWCNADOB , POKHEDOa  , 

S.  m.,  iat.  pucNATOR  , combattant, 
guerrier. 

En  Antioch'als  poibcbadori. 

llccccs  DE  Fera  : cora  que  nt. 
Dans  Antioche  aux  combattants. 

Rollan  ah  sos  poifazDoas 
I No  sanbron  tan  gen  conquérir. 

Rambavd  de  Vaquuras  : No  ■s’agrad’  irems 
I Roland  avec  tes  guerriers  ne  surent  si  grutimeet 
conquérir. 

Adonex  viratz  plorar  man  gentil  pobbcdor. 
E vie  venir  Richart  lo  noble  poRBinoa. 
Romnii  de  Fierabras,  v.  3904*139*^ 
Alon  vous  verriet  pleurer  maint  geottl  com- 
battant. 

Et  vit  venir  Richard  le  noble  combattant. 

ABC.  PR.  Lî  qoens  de  vos  conobt  cest  potgneor. 
Qui  tel  damage  nus  a fait  boi  ce  |or. 
Roman  iFdubri.  BEttca  , p.  173. 
IT.  Pugnatore. 

8.  PucHAR,  V.,  lat.  rucRARC,  combat- 
tre, guerroyer. 

Voyez  Dri*ii*a,  l.  I,  p.  a85  ; Ai- 

DRETK,  p.  181. 

PfH'.NARAB  matin  e ser. 

Dkiidis  de  Prades  : Kn  un  sonH. 
Comhatfront  malin  et 
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Part’  pas.fig. 

MoU  a PUGITAT  Atnors  eo  mi  delîr. 

G.  Faidit  : MoU  a. 

MouU  a combaîtu  Amour  i me  d^traire* 

A»c.  CAT.  MP.  poar.  Pugnar.  it.  Pugnare. 

9.  ImPUOIVAH,  RNPUGNAA,  RM  PUlfHAR  , 

lat.  lafpuGNARe,  impugner,  combaltre. 

Per  EHPCCiTAR  los  Sarrazis. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma^  fol.  219. 
Pour  combattre  les  Sarruiiu. 

Aogela...  malignes  ntPCOKO  rigorozamenL 
Elue,  de  lat  propr.,  fol.  12. 
Auges...  les  JiaLles  Us  com^a//eu/ rigoureusement. 
En  re  empcrhar. 

Tit.  de  1319.  Doat,  t.  CXXXU,  fol.  336. 

En  rien  impugnef’ 

CAT.  ESP.  voKT.  tmptignar.  rr.  Impugnart. 

10.  IlfPVGlfADOR  , S,  m,y  lat.  IMPUGlfA- 

Ton,  attaquant,  assiégeant,  qui  im- 
pugne. 

Delà  iHPDcnADoas  defeosar.  ' 

Elue,  de  las  propr. ^ fol.  So.  1 

IMfenàre  Aes  assiégeants.  I 

CAT.  tsp.  PORT.  împugnador.  IT.  Impugnatore.  '' 

I I . iMPUCKACIOIf  , S.f.y  lat.  13IPUGNAT10- 

Nr/71,  attaque,  opposition. 

RenancIaD...  a impcoraciou  d*aqnesta  pre* 
sent  carta. 

Tit.  de  1403»  Bordeaux.  Cak.  Monteil. 
Renouçant...  a Vattaque  de  ce  prdseut  titre. 

CAT.  Impugnacià.  esp.  Impugrtacion.  port. 
Impugnacâo.  it.  Impugnazione. 

11.  RBPvoRAa,  V.,  lat.  ftEPt;G!fAne,  ré- 
pugner, contredire. 

La  qnal  causa  EsreonA  al  drecb. 

Statuts  de  Provence.  boMY,  p.  227. 
Laquelle  chose  répugné  au  droit. 

Part.  près.  Paranla  mot  esfranha  e rbpugrar 
al  entendemen  d*  orne. 

Lej'S  d'amors,  fol.  106. 

Parole  moult  étrange  et  répugnant  à l’entende- 
ment (l'bomme. 

CAT.  ESP.  PORT.  Repugnar.  it.  Repugnare. 

i3.  Rkpughincia  , s.f.,  lat.  replchas- 
TiA,  répugnance,  npposiliun,  contra- 
diction. 
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ImplicaiM  (irnoHAiiciA. 

Elue,  de  tas  propr. , fol.  5. 
Impliquant  opposition. 

CAT.  ESP.  PORT.  Repugnancia.  xt.  Repugnanza , 

PUNICENC  , aclj-,  du  lat.  pükiceus, 
écarlate,  d'un  rouge  éclatant. 

La  segonda  puniCRncA,  o citrina. 

Color...  puEicERCA  et  purpurenca  declino 
vers  rog. 

Elue,  de  las  propr,^  fol.  264* 
laR  seconde  écarlate ^ ou  citrine. 

Couleur...  ec<ir/nte  et  purpurine  inclinent  vers 
rouge. 

PORT.  Puniceo. 

PUNIR,  V.,  lat.  puifise,  punir. 

On  vai  ruifia  sos  faylliments. 

Dlens  de  majestat  los  poiri  mantenent. 

P.  de  S.  Honorât. 

Où  il  va  punir  ses  fautes. 

Le  Dieu  de  majesté  les  punit  aussitôt. 

Part.  pas.  Ne  séria . qnalhqoe  ora , punida. 

PUILOMENA. 

Elle  eu  serait,  quelque  beurc(tôt  ou  tard),  puntc. 
AHc.  CAT.  AUC.  SSP.  PORT.  Punir,  it.  Punire. 

1.  PuifiMEK,  S,  tn.,  punition. 

Sapchatz  qnel  sieu  PoifiMEir 
Son  seuhal  d*  ira  solamen. 

Brev.  d*nmor,  fol.  l5. 

Saches  que  les  siennes  punitions  lool  signe  de 
colère  seulement. 

IT.  Punimento. 

3.  Puwicio,  PülflTIO,  S.f,,  lat.  PÜITITIO, 

I punition. 

I PuitiCfO  corporal. 

I Tu.  de  1265.  Doat,  t.  VIII , fol.  177. 

Punition  corporelle. 

La  pririTio  dels  pecatz. 

Carya  bfagalon.,  p.  i4* 

I.a  punition  des  pccliés. 

ARC.  CAT.  Punicià,  esp.  Punicion.  port.  Pu- 
niedo.  IT.  Punitione,  punigionr. 

4.  Impgnit,  adj.,  lat.iMPurfiTUjr,  impuni. 

Mola  crims  impcjiitz  remanion. 

CarrM/ziire  de  Montpellier ^ fol.  5o. 

De  uorobreux  crimes  demeuraient  impunis. 

CAT.  Impunit.  esr.  port.  Impumtlo.  it.  lm~ 
punito. 
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1‘LPILH,  s.  m.,  lal.  l'UPiiJus,  pupille, 
mineur. 

Si  cDiu  es,  s* ieu  sol  lurir.HS. 

Tratl.  du  Code  de  Justinien,  fol.  33. 
Ainsi  comme  il  est,  si  je  suis  pupille. 

.4dj,  Detis  dels  enfaus  rupit.s. 

Statuts  de  Prov'ence.  Bo.my,  p.  45- 
Diens  des  enfanls  pupilles. 

CAT.  PupiVo,  »SP.  Pupilo.  POBT,  ÏT.  Puptllo. 

2.  PuPILLA  , S.f.f  lal.  PÜPILLA  , pUpllIc, 

mineure. 

Papils  ni  pupiLi.A  non  podon  far  garcDtia 
per  nalb  home. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  a8. 
Mineur  ni  mineure  ne  peuvent  faire  garantie 
]>our  nul  Uocutne. 

F.sp.  Pupila.  POBT.  Pnpilla. 

PUPILLARETAT,  S.  J".,  pUpUlarllé. 

Pois  qne  ü a pawat  la  rt]ptLr.ABBTAT. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  53» 
Après  qu'il  a pas.se  la  pupillarité. 

/|.  PuPlLLARl,  (itlj.,  lal.  PUP1LLAR1.(,  pU- 

pillaire. 

Aqnella  substitneios  es  pdpilt.aiis. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6^. 
Celte  substitution  est  pupillaire. 

CAT,  Pupillar.  esp.  Pupilar.  port.  PupiUar, 
IT.  Pupillare. 

5.  PtipiLLARiNT,  adv.f  à la  manière  pu- 
pillaire. 

Pot  sobstitnir  1’  un  al  antre  en  aatra  gulsa , 

hO  es  POPILLARinT. 

Trad.  du  Code  de  Justimen,  fui. 

Il  peut  substituer  l'un  à l’autre  en  autre  manière , 
c'est-à-dire  à la  manière  ^upi7/<iirr. 

l’IIPlLLA,  j.y. , l.it.  PUPILLA,  |>ii|)ille, 
prunelle  de  l’œil. 

Tu  veyras  am  aqnela  pupilla  , am  la  visio 
ilrl  hue),  per  la  cUrtat  de  la  tanlca  cornea. 

Trad.  d',4lbucasis,  (o).  19.  , 

l'u  verras  avec  cette  pupille,  avec  la  vision  de 
r<vit , par  la  clarté  de  la  tunique  cornée. 
i^AT.  Piipîlla.  ESP.  Pupila.  port.  it.  PupHla. 

rrn  , *’VRw<,  pur,  nol , propre. 
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De  bon  vi  pcr  a beare  assati. 

Dlcdes  de  PavDEA  , diu».  <a$s. 
De  liOD  vin  pure  boire  asses. 

PtiRA  com  la  pnpilla. 

Elue,  de  las  propr.,  fui.  69. 
Pure  cumme  la  prunelle. 

Moral.  Tal  cuia  eaacr  purs  e nets  de  peccatz. 
H001  lera  ruRAa  maa  en  oratio. 

k'.  et  f'ert.,  fol.  «1  90» 

Tel  pense  être  pur  et  net  de  péché. 

On  lève  pures  maios^cn  oraison. 

CAT.  Pur.  ESP.  port.  it.  Puro. 

7..  PuRAMEWT,  adv.,  puremenl,  simple- 
mcnl. 

Herea  pot  eaaer  inaliiniu  alcus  bom  e pura- 
mrnt  e sotz  condicion. 

Trad.  dst  Code  de  JusUmen  , fol.  63. 
Héritier  )>eut  être  institué  aucun  Lonime  et  pure- 
ment et  sous  condition. 

CAT.  Purament.  esp.  port.  it.  Purtunente. 

3.  PuRlTAT,  PÜRETAT,  PURTAT,  S.f.j  Ist. 

pVRiTAT^/w,  pureté,  netlcli*. 

L'  abtlai'ols  delà  pcissos 
Non  CS  de  puritat  tan  gran 
Cuin  r aires  on  l’ancel  eatan. 

Brev.  (Pamor,  fol.  Sa. 

I.e  séjour  des  poissons  n'est  pas  de  purete  si 
grande  comme  l’air  où  Icsolsrauz  sont. 

Car  de  purtat  nasqoet  et  mor. 

Libre  de  Senetjiia. 

Car  de  purete  naquit  et  meurt. 

Moral.  AqaeU  que  fan  vida  d' angel  en  terra 
]>er  pcRiTATdc  saucta  rida. 

et  y tri.,  fol.  io3. 

Ceu'x  qui  font  *ic  d'ange  sur  la  terre  par  purete 
de  sainte  vie. 

AKC.  ER.  Aiiuant  d'un  cneur  rempli  de^rûê. 

Cl.  Marüt,  t.  IV,  p.  34G. 

La  purité  du  langage  naifvement  attiqoe. 
Amvot,  trad.  de  Plutarque.  Morales,  t.  II.  p.  aa5. 
La  cape  blanche  signifie  puritètX.  virginité. 
H.  Estieîtne  , Apologie  pour  Hérodote,  l.  Il , 
p.  114. 

C AT.  Puritat.  esp.  Puridad.  port.  Puridade. 
IT.  Purifà,  puritate,  puritade. 

Pi;racio,  s.f.y  purification. 

Puracio  de  la  plaga. 

Trad.  d'Albtu  asis  . fol.  12. 
Pur\ficatton  de  la  plaie. 
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5.  PoMFtCAR , lat.  pUBlrinABtf,  puri- 
fier. 

PuRiMCA  la  m!a  arma. 

Lo  PaytTS  tterruil. 

Putijît  la  mieaoe  âme. 

Part.  pas.  Adnnc  Paol  près  .it.  barons  Font* 

FÏCAT*. 

Trad.  (Us  yfetes  des  /fpôtres,  cU.  ai. 
Alors  Paul  prit  deux  hommes  purifies. 

CAT.  Rsp.  PORT.  Ptfr///cflr.  iT.  Purijicart. 

(}•  PijRiFicAcio,  pumncATio,  s.  lat. 
prnipiCATio,  purification. 

Lo  complîmenH  üe  Inr  püripicacio. 

Trad.  des  À des  des  .4 pâtres , ch.  ai. 
I.'aecomplusemeot  de  leor  purr/Tcofio/i. 

La  PUMPirATio  de  sancta  Maria. 

Calendrier  provent^al. 

La  putification  de  sainte  Marie. 

CAT.  Piirificaciô,  esp.  Purificacion.  port.  Pu- 
rificacao.  it,  Purijicazione. 

7.  Pdbificatiu,  adj. , piirificatif,  pro- 
pre à purifier. 

E.  del  sanc  puripicatiu- 
Solelb...  ba  vîrtnt  PORiricATfVA . 

Elue,  de  las  propr.,  fol . ao  et  1 tt>. 

Il  est  du  sang  purijicalïf. 

Soleil...  a faculté  puri^'eatire. 

8.  IsiPUaiTAT,  s./,,  I.'tl.  IMPUaiTATC/;!, 

impureté. 

Ab  infeccio  et  impuritat. 

Elue,  de  las  prvpr.,  fol.  |33. 
Avec  infection  et  impureté. 

CAT.  Impuritat  esp.  Impuridad.  it.  Impurità, 
impuritate,  impuritade. 

9.  Depuhak,  V , lat.  DEPUBARr,  épurer, 
rendre  pur,  clarifier. 

Vens...  r ajre  pestilencial  DEPumotf. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i34*i36. 
Vents...  l’air  pestilentiel  épurent. 

Part,  pas,  La  clarlal  depuraoa. 

pESlLiiuti,  Tcy.  au  Puig.  de  S.  Patrûe, 

La  cbrtc  éputée. 

CAT.  ESP.  Depurar.  it.  Depurare. 

10.  Depcricio,  I./.,  dépuration,  épu- 
rement. 
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Ayga...  per  accio  del  foc  pren  dbpür.scio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  j5. 
L*eau...  par  action  du  feu  prend  épurement. 

CAT.  Dcpuracià.  est.  Depuracion.  IT.  Dépura- 
zione, 

1 1.  Depurameht,  s.  m.,  épurement,  pu- 
rification. 

Deparo  l’ayre... , doao  napoHAaiBiiT. 

Elue,  de  las  propr.,  M.'M. 

I Epurent  l'air... , donnent  e/>i4/rmea/. 

12.  Dbpdratiu,  adj.,  dépurdlif,  propre 
a épurer. 

Del  ayre...  depueatiu. 

Depurativa...  de  soperflnilalr.  d'humois. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  5a  cl  25. 

De  Tair...  dépuratif. 

Dépurati%>e...  de  superfluiles  d’humeurs. 

13.  PORCAR  , V.  , lat.  PURGARC,  pUrj^lM', 

purifier,  nettoyer. 

Booa  airventa  (joe  poroa  be  lo  oatal. 

Coma  aqaell  qoe  pcrga  la  para  farina  del 
breo. 

y^.  et  Fert.,  fol.  68  et  35. 
Bonne  serrante  qui  nettoie  bien  l'hôtcd. 

Comme  celui  qui  purge  la  pure  farine  du  son. 
Moral.  Per  puroar  los  peccatz...  e per  cüu- 
qnerre  las  rirtatz. 

Puroar  lor  coosciencia. 

F . et  Fert.,  fol.  66  et  33. 
Pour  purger  les  polies...  et  pour  conquérir  les 
▼erluB. 

Purijtei'  leur  conscience. 

— Terme  de  médecine. 

El  cap  e ’l  cors  tut  eisaraeu 
Li  puROA  fort  be  et  adoba. 

Dsudes  de  Peaoes,  dus.  eass. 

La  tctc  et  le  corps  tout  pareillement  il  lui  purg  e 
fort  bien  et  arrange. 

Subst.  Ab  PCRGAR  O ab  sagni.i. 

Brev,  (Tamor,  fol.  37 
Arec  le  purger  00  arec  saigné. 

“ Polir,  affiner. 

La  lima  esmera  e poroa  lo  fer. 

F . et  Fert.,  fol.  77. 

Iji  lime  polit  et  affine  le  fer. 

Part.  pas.  Aprop  de  met  ben  escomat 
E del  bel  oli  ben  purgat 
.Vi.  gotelâs. 

DeCPES  de  pRADLSf  dus.  cass. 
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Après  du  miel  I>icD  Àumd  et  de  Lelie  buiU  bien 
puri^ée  six  gouUuleltes. 

— Terme  de  pratique. 

Preroeirament  se  deu  esser  porgâtx  d’ aquel 
criin. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol. 
Premièrement  il  doit  s’ètre  purçi  de  c«  crime. 
CAT.  SAP.  PORT.  Purgar.  it.  Purgare 

14.  Pdhcatoki,  pohcuatobi,  s.  m.,  lat. 
puBGATOKiuOT,  purgatoire. 

Si  es  en  ruROATORi , lai  si  porgara. 

Z<V-  Je  Sydrac,  fol.  t6. 

S'il  est  en  purgatoire,  U il  se  puriGcra. 

Ta  intraras  en  pohguatori. 

Diaioguede  CAme  et  du  Corps» 

Tu  entreras  en  purgatoire. 

Pensa  d' yfern  e de  paradis  c de  pdrgatori. 

y.  et  Vert.,  fol.  a8. 
Pense  d'enfer  et  de  paradis  et  de  purgatoire. 

CAT.  Purgatori.  rsp.  port.  it«  Purgaiorxo. 

15.  PuncATOiii , adj»,  du  purgatoire, 
qui  appartient  au  purgatoire. 

Très  penas  son  ; Las  temporals, 
PcRGATORtAs  et  ifemals. 

Brtr.  d'amor,  fol.  108. 

Trois  peines  sont  : Les  temporelles,  du  purgatoire 
et  iQrcrnalc*8. 

16.  PURGATIO,  PURGACIOH,  t.f.,  lat.  PUB- 

GsTiovcm,  purgation,  purification. 

TTdr  vetz  Tan  prenga  puigatio. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  73. 
Qu’une  fois  l’an  U prenne  purgation. 

Fig.  Lo  don  dcl  S.  Ësperit,  don  nos  parlam  i 
a^rasi,  cotnplis  e perfay  aqoesta  prRGATfo 
et  aqncsta  ncteza  de  P arma. 

y . et  yert.,  fol.  83. 

Le  don  du  Saint-Ksprit , dont  nous  parlons  ici , 
accomplit  et  parfait  cette  purification  et  cette  net- 
teté de  l'amc. 

Doua  saint  et  ruROACioi*  de  T arma. 

llist.  de  la  ^ible  en  provenç.,  fol.  81. 
Donne  salut  et  purification  Ae  l’âme. 

CAT.  Purgacià.  zir.  Purgacion.  fort,  Purga- 
cào.  iT.  Purgazione. 

15.  PoRGAMF.RT,  .t.  III.,  purificntioii. 
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Jorn  det  purgamikt  de  ta  Verge. 

Trad.  du  H.^Test.,  S.  Luc,  ch.  7. 
Jour  de  la  purification  de  U Vierge. 

AMC.  ESP.  Purgainiento.  it.  Purgamento. 

18.  PuacADOB,  s.  m.,  purgatif,  purga- 
tion. 

Non  dea  hom  penre  pür6ai>or 
Volontiers  ni  far  sagnia. 

Brtv.  d’amor,  fol.  37. 

On  ne  doit  pas  prendre  purgatif  Toloatiers  ni 
faire  saignée. 

— Purgatoire. 

I.a.s  penas  del  rcRGADOR. 

Gm  FoLgoET  : Fserig  trop- 
Lcs  peines  du  purgatoire. 

ig.  Pdrcatio  , rrrÿ. , lat.  porgativu^, 
purgatif,  purificatif,  propre  à purger, 
propre  à purifier, 
lia  virtnt  rvncATiTA. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i5o. 

A propriété  purgative. 

CAT.  Purgatiu.  rsp.  port.  it.  Purgativo. 

aoe  Depdbcar,  V»,  lat.  dbpurgar^,  pur- 
ger, purifier. 

Trolhat  se  dipvrga  colan. 

Leyt  d’amers,  fol.  36. 
Pressé  U te  purifie  en  coulant. 

ai  • ËSPUaOAR,  ESPCRJAR  , V.,  lat.  rxpur- 

GARe,  purger,  purifier. 

Enqoera  per  ben  rsporcar  , 

La  flor  del*  api  faitx  secar. 

DstlDKS  DE  PlADE.S  , Auz.  CasS. 
Encore  ponr  bien  purger,  la  llear  du  céleri  làiirs 
sécher. 

JUoral.  Ceini  qne  s toI  de  pecbat  espcrjar. 

Trad.  de  Bide,  fol.  5o. 
Celui  qui  reut  se  purfier  du  péché. 

Part.  pas.  Lenderoa,  cant  ser*  ispcrcatz. 

Oeodes  de  Prades  , Aug.  eass. 

Le  lendemain  , quand  U sera  purgé. 

ARC.  FR.  Espurgier  sol  parfaitenienl. 
Heurardou  Thibacd  de  Mably,  yers  sur  U Mon . 
L’or  on  l'argent  se  espnrge  et  afine  an  feo. 

Livre  de  la  Loi  au  Sarrasin,  p.  ii5. 
CAT.  Expurgar,  espurgar,  esporgar.  esp.  port. 
Expurgar.  it.  Spurgare. 
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aa.  Esfukoamer,  MPUBUMEif , s.  ni., 
purgation,  médecine,  purincation. 
Tos  li  darelz  uroaoHtii. 

Deuoes  de  Prades  « /fus.  cass. 

4 Veut  lui  donnerei 

Fig.  Lo  batemenA  de  Dea,  es  EsrutUAMins  ûr 
prescDS  vida. 

Trad.  de  Bide  , fol.  68. 

L«  battemeDl  d«  Dieu , c'est  purification  de  la 
pressente  vie. 
iT.  Spurgamento. 

Espurcatoei  , /.  rn,f  purgatoire. 

Si  non  paaaa  per  Rart/RGATORi. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  89. 

S*il  ne  pAAse  pas  par  purgatoire. 

AUC.  va.  Et  tontes  les  arroe.s  ploroieni 
Qui  erent  en  espurgatoire. 

Fabl.  et  cont.  anc.»  l.  111,  p.  1^. 
CAT.  Expurgatori.  est.  ^okt.  Expurgatorio. 

PUSTULA,  PUSTELLÀ,  POSTELLA,  S.  f.  , 
lat.  PUSTULA,  pustule,  abcès,  petite 
gale,  bouton. 

So  PurrcLA.  fetidai,  las  qaals  so  feytas  dp 
inalerias...  corroptas. 

Trad.  d'^lbucasi$,  fol.  is. 
Soni  pustules  félidés,  lesquelles  sont  lattes  Ht- 
matières...  corrompues. 

PotTELLA  en  son  hnelb. 

BeaTKAKD  DE  Boris  : Gei  de  far. 
Pustule  dans  son  œil. 

Haia  en  son  oîll  vostella. 

Folql'IT  de  Bomaks  : Autels  no. 
Qu'il  ait  dans  son  œil  pustule. 

CAT.  ESP.  PORT.  Pustula.  iT.  Pustulü,  postola, 

a.  PusTULicio,  s.  f. , lat.  pustulatio, 
pustulation  , état  de  ce  qui  est  pustu- 
leux. 

Per  niceracto  del  paladar  et  postdlacio. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  85. 

Psr  ulcération  du  palais  et  pustulation. 

3.  PosTULOs,  adj.,  lat.  pustuloshj,  pus- 
tuleux, couvert  de  pustules. 

Lors  cambas  su  pu.stui.oxas. 

Elue,  de  tas  prvpr.,  fol.  99. 

1.eur*  jamHet  sont  pustuleuses. 

PUTA,  I./. , fille,  putain. 

lit. 
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Primitivement  ce  mot  était  pris  en 
bonne  acception.  Goldoni  a composé 
line  comédie  dont  le  titre  est  : la  puta 
HOROBATA,  ta  Fille  hnnmUc. 

Dans  une  traduction  en  patois  bo- 
lonais, on  a rendu  vibginella  du  Tasse 
par  : 

A savia  putta. 

CU-  V,  St.  71. 

Una  PUTTA  d*  vint  ann  o poch  d*  pin. 

Cil.  11 , St,  1^. 

La  rergogna  da  putta. 

Ch.  11,11.17. 

Les  Portugais  ont  employé  ce  mot 
dans  la  même  acception  ; Origem  e Or- 
tngraphia  de  Lingua  portuguesa,  p.  5.'t. 

On  trouve  aii.ssi  en  italien  le  mot 
puttn,  fanciuUn,  employé  dans  le  même 
sens. 

Les  troubadours  ont  toujours  em- 
ployé ce  mot  en  mauvaise  part  ; pu- 
tain, courtisane,  vilaine. 

Aiisellas  pvtas  ardcDn 

Qui  fton  d’autrui  maritz  cozseuA. 

Marcazrus  : Pus  moi. 

Cm  putains  ardentes  qui  sont  de  maris  d'autrui 
con  «entantes. 

En  ruTA  qai  si  lia 
Es  hom  traita, 

Marcairus  : Soudadicr. 

Kn  putam  qui  le  fie  est  homme  trahi. 

Adj.  Qai  te  femna  puta,  coma  qtii  ten  ser{icti. 

Trad.  de  Bide  , fol.  ^o. 

Qui  tient  femme /lutain,  comme  qui  tient  serpent. 
sSarraEis  los  asalho , la  püta  gen  malvada. 

Roman  de  Fierahras , v.  37^5. 

Les  Sarrasins  les  assaillenl , ta  vilaine  geni 
vaise. 

ARC  VA  Des  Sarrasins  qni  tiennent  putes  lois. 
Roman  d'Ogier  le  Danois.  Notes  sur  Véland  , 

p.83 

l'oQtes  estes,  serés  on  fûtes 
De  fait  on  de  voienté  putes. 

Roman  de  la  Rose,  v.  919). 

On  dit  cesi  proverbe  ; 

De  pute  rachine,  pute  faierbe. 

Romande  C/éomnr/e/.CARPERTtFR,  t.  III,  eol.  4q8. 
CAT.  ESP.  PORT.  Puta.  IT.  PuttO. 
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2.  PuTAN\,J./‘.,  putain,  prostituée. 

Jatoa  »b  PUTAHAS  Iro’l  solelh  es  levait. 

1*.  Cardinal  : Un  cslriboi. 
Couclienl  avec  prostituées  jusqu’à  ce  que  le  soleil 
est  levé'. 

De  püTANA  cortejaire. 

T.  DE  lIoouES  ET  DE  RtctLAiRE  : Comctre  us. 

De  prostituée  courtisan. 

ANC.  CAT.  Putana.  it.  Puttana. 

3.  PitTANKLA,  s.f,  di/n-,  petite  putain, 
petite  prostituée. 

Vay,  ditel , putankla,  laycba  iii'cslaren  pali 

Puman  Je  Fiembras,  v. 

Va,  petite  putain,  laisse-moi  être  en  pais. 

/|.  PiiTAw , S.  w.,  putassicr,  libertin. 

Moat  se  fet  grazir  aU  arlotz  et  als  potans. 

F.  Je  Ouiliaume  Viguetms. 
Moult  il  se  fit  ifjireer  par  les  goujats  et  par  les 

puttissiers. 

5.  Pi  tanikr,  imitanku,  ttcij.  y putassier, 
libertin. 

Ai!  fais  clergae,  mesaongier,  traidur. 
Perjor,  lairo»  putanirr,  descrezeii. 

B.  Cakbonel  : Per  espa>sar. 

Ab!  faux  clergé,  menteur,  traître,  parjure,  vo- 
leur, putassier,  mécréant. 

KDcbantaire  o potanirs. 

Traité  Je  la  Pénitence  en  provençal,  fol.  59* 
Kticbanieur  ou  putassier. 

ESP  Puta/iero.  port.  Putanfieiro.  it.  Puttti- 
niere. 

6.  PfTAOE,  S.  Ut. y prostilntiou. 

Sibilia  per  ccri  a couacDlil  pvtace. 

y.  Je  s.  Honorât. 

Sibilie  |K}ur  sûr  a consenti  prostitution. 

ANC.  Pft.  Qoi  aacreiuent  de  mariage 

Tornenl  à bonté  et  à puta^e. 

}iouv.  rec.  Jefabl.etcont.  anc.,  t.  i , p.  122. 
Kl  luiz  par  povretê  mainte  lame  el  puuige. 

Honufn  Je  Pou,  v.  1873. 

7.  PtiTAM.^,  J. /. , putaiïisuie , prostitu- 
tion. 

Malvcstat  e pl-taria 


PYR 

NoM  lalaaou  tener  dreila  via. 

Un  TRotaADOtR  ANONTMi:  : Seinor  vos  que. 
Mécbancctc  el  putanisma  ne  lui  laissent  teuir 
droite  voie. 

ANC.  ER.  One,  foi  que  doi  sainte  Marie  , 

Ne  lis  de  mon  cors  puterie. 

Poman  Jii  Penart,  t.  11 , p.  7 
D’yvrognerie  , 

De  puterie. 

Scandale  et  broirt. 

Blason  des  faulces  Amour*,  p.  2T7. 
Rsp  Puieria.  port.  Putaria, 

8.  PiiTiA,  s.f.,  piKanistne , prosliiuium. 

Greu  er  amor  ses  pdtia 
CamjaotR , 

Tro  qo*  el  mon  sia  fenitz. 

B.  Maitin  : CompaiiKo. 

Difficilement  amour  saos  prostitution  sera  cltan- 
geaiit,  jusqu’à  ce  que  le  monde  soit  (îni. 

La  PUTiA  I*  es  apres. 

MaRCAKRL'S  : Laoquin 
I^e  putanisme  lui  est  iprès. 

9.  PUTKIAR,  rUTANRlAB  , V.,  Se  plOvtl- 

tuer,  paillarder,  forniquer. 

O mentir  O potanriar. 

Breo.  d'amor,  fui.  tit. 

Ou  mcuUr  ou  païUanler. 

Fig,  Domneis  ar  putria. 

Marcabris  : Pu*  U fut  lba 
Courtoisie  maintcnaat  se  prostitue. 

SNC.  FR.  El  tuut  briser, 

Kotopi'e,  casser 
Et  putasser. 

Blason  des Xaulces  Amours,  p.  sSi». 
ESP.  Putear,  putahear.  port.  Putear.  it  Pu- 
tanegÿiare. 

PYGMEIJN,  1.  m.y  lai.  rvGMfZEijs,  pvg- 
méo. 

Pygmrus  so  bûmes  del  grau  d' uo  c«>Tdat. 

Ktuc.  de  tas  propr.,  fol.  2uD. 
Pjgmees  sont  hommes  du  graïul  d’une  coude. 
CAT.  Pigmeu.  rsp.  port.  it.  Pigmeo. 

l'YKAMIDAl.,  «rÿ.,  ilii  lat. 
pyr.iniiJal , fait  en  forme  ilc 
iiiiiie. 
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PYZ 

Un  aogle  rYMAMiDAL  et  agot. 

Elue-  </•  las  propr.,  fui.  i5. 

Uo  apglc  pyramidal  et  aigu. 

(JAT.  asp.  Piramidal. 

PYZANTIA,  s.  f.,  du  lat  ptsma,  py- 
zance,  figure  de  rhétorique. 
l*YtanTiA  CM  QQ8  quesliot  aiu  trop»  lupiu 
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brea , a la  qaal , per  la  maltiplicitat  que  s*  ha  , 
00*1  pot  hnm  dar  ona  resposla,  quar  caK'Us 
coembres  fay  per  se  queslio. 

L^s  d'amers,  fol.  1^3 

La  pysance  est  une  question  avec  de  nombreua 
nieaibres,  i laquelle,  à cause  de  la  mulliplicilé 
qu’elle  a en  elle , on  ne  peut  donner  une  meme  ré- 
ponse , car  chaque  membre  fait  par  soi  une  question. 


FIPi  m;  TOMK  QUATRIKMK. 
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